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I'n>l)al)iljtu  (|iu'  la  j^îucrrc  ailail  rcssor  et  .illciitii)n  <le  M.  de  Xerpcniies  a  le  |iiév()ir.  —  La  itiédia- 
tioii:  \isc<'s  di'  I  Vulrirlic  ([ui  dctoiiriu'iil  dv  avoir  recours;  obstacles  éle\és  contre  ces  visées 
par  le  miiiislre  :  coiiimeiit  il  s'était  l'ait  suivre  eu  cela  |)ar  rF,s|)agne;  ses  soins  i>our  obtenir  l'ad- 
iiiission  des  Aiiiérirains  aux  coidéreuces;  peu  d'ap|iui  ipie  nous  étions,  d'autre  part,  amenés  à 
louder  siu  la  lUissie  ;  dispositions  clianf;eaules  (le  (iatlierine  II;  suspicions  inspirées  en  consé- 
cpience  par  les  médiateurs;  depéclie  du  tnitiistre  a  ce  sujet.  —  M.  de  \erf;ennes  pense  ipie  les 
deux  (.ouronnes  ne  doivent  plus  compter  <|ue  sur  elles  niènies  ;  diflirultés  a  craindre  pour  cela 
do  la  cour  de  Madrid  ;  celle-ci  ne  iei,'arde  i|u'a  (iihraltar;  notre  inipuiss<ince  a  rien  obtenir  d'elle 
jMiur  .lj\  —  Mauv.iisi'  liiuiieur  et  mauvais  propoN  (pi'il  (allait  endurer  cliez  notre  allie;  Tliarles  III 
est  cependant  vitistait  cle  nous  voir  portés  a  une  agression  contre  la  .laniaiipie;  romtnont  le  roi 
el  ses  cons4'illers.  mal^-ré  l'impatience  ressentie  par  les  ministres  nouveaux  veiuis.  voulaient  en 
liuir  et  se  contentaient  de  la  part  de  l'Kspaf^ne  de  moins  (pi'il  ne  lui  éliiit  demandé.  —  Uéuiiion 
nouvelle  des  evadres  espa^'uole  et  l'iancaise  et  leur  nouvelle  déconvenue;  délnite  de  (luirlien 
|Kir  la  croisière  de  Kepenfeld.  —  Les  deux  cours  s'accordent  néanmoins  pour  a^'ir  ensemble; 
réponse  dilatoire  adressée  en  connnun  aux  médiateurs:  réponse  plus  <lécouni^'eante  encoie  de 
I  Anf,'leterre;  fausses  propositions  de  paix  de  cette  puissance  en  vue  de  rendre  les  allié.s  .susiierts 
le*  mis  aux  autres:  la  rhute  du  cabinet  <le  Londres  clian^e  la  situation. 

Lors(ni('    les    (Icriiiers   .soleils    tir   ratine»'   i-8i    (Itî.sct'ndaiciit   vers       ithi. 
I  lion/.oii .  Ion  ne  j)oii\aif  gucrf  douter,  à  bien  regarder  aii.x  choses. 


inl  |i(.tl  «Il    I    \    \IKI»l\llo\    \|     III     l\^    I    IIIIMK. 

r'i  (iiii-  1.»  poliliciiK-  Mii\i«-  iii\<TN  I  \iiitri([iii'  .i\f<  l.mt  dr  irn.K  ilr  ji.ii 
(M-orp-  III  lit'  lut  .1  ImhiI.  I.t»  imivii-^  <l''  •;iiim  r.-  (!••  1'  Viit;!.  tmr  rl.ii'iit 
nn-Miiir  »'|)uiv>.  les  jini|)al>ilil<>  «If  mu  Cfs  ullii  inn  -  |i(iiir  ^'•s  .n  iih- 
.•niniiulri»>«>,  ifs  miIli^ln•>^  (iiil  a\ai<'iil  ctc  ji-^  (irgaiiis  du  iii(Mi,iri|iii'  ijr- 
\aiil  II'  Parlt'iiH'iil  ••!  (|r\aiil  la  nation  lia|)|i>>>  |>ai  la  d  iMi|iuissaii(  .  . 
K\i<i«>niiii«'nl  il  ><■  jinMliiirail  dt-s  a|•|)al•t'n(■^••^  < ontiain'-^.  dr  |  li.s||,i|  ion  . 
({«■s  délais;  mais  (irs  veii\  clairNONants  df\aifiil  pirjuj^fr  i\\\r  l)i' iilcl 
loiil  (lcvi«-iulrail  li'iidann'  a  la  j)aix.  coniinc  il  a\ail  rfc  \l^d>ll•  anl«- 
ri»'iin'iii«'nt  nue.  .si-cn-ts  ou  oslriisihlcs.  Ions  livs  picsa^'cs  tiaicnl  ,i  la 
purrrt'.  L«'  roi  d  .\nf^l«'t«'rn',  j)our  se  conlornifr  a  l()|)nmin  (jui  s.iHn 
iiM'rail,  |K>ur  arcrijltT  ou  ixtur  clioisir  des  or^am-s  muniaux,  |iiiii 
drail  r«'rlaiiit'uii'nl  dfs  di'Iours.  .\\aiil  jMuIf  son  pa\^  .i  de  ti'U  rlloil- 
»•!  di'S  liouiiui's  |H>li(i(|U)'s  a  I  v  scrondcr  Ifllfnii'nt  onli''  nic^uii-.  H 
(iniiiHTait  au\  sihialions  ^•\islaIll<■•^  !••  Imips  dr  sr  r|r|)la(  rr.  an\  pio- 
jH'Usions  onjM>s«'««s  r»dui  «le  sclaMn";  niais  assnifincnl  |i'  clianj^iiiMiil 
arrivi'rait. 

Si  M.  df  \«'r{;i'iini's  a\ail  imni<'<lialtiiii'iil  nioiivr  sur  !••  -nier-. 
d^orkfown  un  apiM'l  a  nos  allii-s  nonr  |)ic|)ar<'r  a\ic  nous  une  rain 
pagiu'  (|iii  |)»"il  »'lif  la  «Icrnifi»',  il  scnlail  loni  aniani  !••  dc\(iii  d  <  li f 
a  l'anùl  d«'s  indi«Ts  quf  la  mirm-  allait  ct-sscr.  I)rs  noies  (|iri|  ti'(  <\ail 
i\c  (lonuours  d'avis  hi-ni'Nolcs  ou  d'anxiliain-s  don!  il  a<  (  nrijlail  lis 
Mîrviri's,  !(•  inonln'ul  attrutil  a  jnolitfr  di-  Idus  1rs  aMiiisscmtnls. 
à  sondpr  les  dis|>ositions  qui  se  liraient  |tic\oir,  aliii  d'rtii-  iii»!  i\v 
son  rAU'  à  v  r«-|K>ndn'  ri,  s'il  \  avait  lieu,  a  les  snixir.  (  hi  rl.iil  <\i-\r- 
mie  la  uu'diaiion,  tandis  (|u<'  l'anni'»'  s'arlu-vait  ainsi  sans  (luil  \  ml 
i'io  pTouni?  Si  h««nn'nsrni«'nl  trouM-c  a  l'IitMirt'  on  rjlc  annulai!  1rs 
Ifntalivcs  d'abandon  par  l»'s<jnf||cs  l'Kspaf^in'  nous  paraIvsaiL  iiniii 
quoi  ni"  rutilisaif-<)n  jias?  (]i'\  fVjX'dirnl  |ioliti(|ui'  a\ail  prrdn  luaii 
coup  dr  v)n  j)nx  aux  vrux  flu  f^oincrncnn'ii!  du  roi,  pirscpic  niissilol 
<pi  a  Madri«l  l'on  s'tlail  «It-ridr  a  s'\  ran;;ii.  I  n  pr.initr  iin'<  (tniptr 
avait  rlo  raus.-  par  la  din-rtion  qu»'  lAutrit  in-  \onlail  v  donn.i. 
\i«MMM'  srlait  d«'Voil«'.'  très  vit»'  romnn'  |)i.t.ndanl  acrapanr  la  .  I.  I 


NOM  KM     (ONCKirr   KNTUK    I. A    l'U.WCK    KT    I/KSPACNK. 


(le  ct'ltc  iu*<j;()<ialioii.  coiiçin'  pur  M.  de  Vcrgcmies  pour  fliîvonir  mu* 
sorte  (le  second  liaile  dl  trerlil.  On  visait  là  à  redovenir  rarl)itre  du 
continent  en  roni|)ant  les  liaisons  nouées  par  la  France  avec  la  Prusse; 
a  cet  <i;ard,  Madrid  n'eut  pas  des  impressions  dilléreutes  de  relies 
de  Nersaiiles.  I)<'s  lahord  .lose|)l»  II,  écri\aut  à  son  ambassadeur  à 
Neisailii's,  lui  a\ait  iiidi(pie  ce  but  pour  vist'e  naturelle  '.  (l'est  à  cause 
de  cela  (pTen  1780.  à  la  demande  de  1' \n<i[leterre,  sa  cour  s'était 
empressée  de  se  |)roposer  comnu'  médialric<'  et  cpu'  notre  relus  lui 
axant  .dors  lait  mancjuer  ce  rôle,  elle  s'était,  au  premier  signe  de 
Londres,  montrée  heureuse  de  le  remplir  avec  la  Russie.  Le  ministre 
très  inialne  de  Josepli  11  avait  obtenu  Vicnuie  pour  lieu  des  coidé- 
rences  malgré  des  objections  de  notre  part  et  une  vive  répugnance  de 
TLspagne,  et  il  voyait  déjà  son  souverain  remis  ainsi  à  la  tète  du 
continent.  De  plus,  il  avait  ramené  à  des  termes  raisonnables  les  exi- 
gences impossibles  émises  le  j)remier  jour  ])ar  lord  Slorniont,  décidé 
aussi  le  gouvernement  de  George  III  à  la  mesure,  nécessaire  au  pré.v 
lable.  de  rap|)eler  d(>  Madrid  Cund)erland  :  il  avait  donc  hâte  d'ouvrir 
des  o|)erations  (pii  le  désignaient  à  lui-même  comme  le  réparateur 
glorieux  des  dédains  jetés  sur  .VLirie-Tbérèse  et  des  atteintes  j)ortées 
a    son    <eu\re".  On  eût   dit    (pie   ce  n'était   j)as  le  gouvernement  de 


I7HI. 


Lettre  <iii  lo  janvier  lySi;  l'Knipereur  s  v 
(leniaiide  si  la  France  •  osera  le  prendre  pour 

•  médiateur  avec  la  [tussie  sans  l'intervention 

■  du  roi  (le  l'niss»- • ,  re  (|ui.  dit-il,  test  le  plus 

■  ijranil  hleii  (pi  on  puisM.-  tirer  de  celte  nicdia- 

•  lion-,  l'ixile  la  c()rres|>()ndance  secrète  de 
Mercv- \r[,'('tileau  avec  lui  s'insjtire  de  cette 
i(k'e ,  et  elle  est  conlirrnce  en  cela  par  la  cor- 
respoudaïue  d Office  de  I  ambassadeur.  Une  des 
premières  dcpt'cliex  de  celui-ci  (ai  janvier 
i-Hi)  cviiliipie  le  |iliin  a  suivre  ou  déjà  suivi 
dans  ce  sens. 

'  Dans  une  depèrlie  du  i ,')  mars  1781  à 
Mdiiliuorin.  M.  de  \erpennes  se  plail  à  (l^- 
peitidre  le  caractère  avaiitaf,'eux  du  prince  de 


Kaiinitz.  informant  1  ambassadeur  que  les  dis- 
positions de  1  hj|)apne.  (l(ifa\orables  à  la  mé- 
diation en  elle-m^me  ainsi  qu'au  clioix  de 
\  Icnne  pour  lieu  des  conférences,  ont  excité 
dans  cette  capitale  moins  (|ue  de  la  satisfaction, 
il   ajoute    :    «.le    non   suis  nullement   surpris; 

•  M.  la  prince  de  kauiiilz.  toujours  plein  de 
.  lui-même,  n'avait  f«s  mis  en  doute  (pie  l'opi- 
"  iiion  (ju'il  croit  aussi  solidement  que  iépitime- 
-  ment  établie  de  la  supériorité  de  ses  lumières 

•  et  de  la  fertilité  de  son  tréuie  ne  fit  dis- 
"  paroitre   toutes  les  dinictiltés  (pii   poiirroient 

rclanb'r  I  a( ccplaliiin  d'ime  médiation  dnni 
.  il  auroit  la  principale  direction,  et  ne  le  mit 
'  bienlosten  iiossession  du  ri">le  glorieux  (]ue  «>n 


•i  rmiK.iioi  1  \  \iiiii\ri<i\  m    ii  i   I'\^  i  iiii^^it 

l'-i        <;.illn'riii'-  II.  in.iis  lui.  (|iii  .ix.iit  |)ii>|mim-  l.i   iiudiitiiin  ' .   Il  n<'  (<--^ail 
(!•'  1.»   nn-ripitri-;   il   |..iil.iil  tr.mloril"'   |><nir  >-oii  <  (iiiifiluiltiii-;   il   \ini 
lait   «'nlaiiirr  \rs  t(\i\ii-rruct's  ^aiis  qnriissciil    ttf   loiiniif--  ilis   hi^ts 
.111  Mijft  (IfMjiH'IJfv  l.-s  iiilt'it's^fs  |>iisM'iil  (Idiiiii'i-  Iriii-  a\is'. 

\  Nfisailli's.  iialun-lli'iiH'iil,  1)11  se  iin-ltail  ••n  liav<'is  df  (•'  /»'l''. 
ilont  !••  but  v  <lr\iiiail.  M.  <l<'  Xt-rm'iiiH's  a\ail  iii.si>lc  a  Madrid  pour 
lain-  arn'j)t«T  rt'iiln'inis»'  (1rs  (jciix  «(Mirs.  |»iiis  la  Jixalioii  de  la  (  .ipi- 
lal«'  «le  J«»s«'i)li  II  |H>iir  sirf^c  des  roid«'nMicfs;  mais  d  luonliail  a  <  t||r 
li«'iin'  l'a-nroiMis  d»-  sr  n'Ii-iiir.  «mi  pn-sriirc  de  rciii[in'sM'inrrit  du 
iiiini.strr  d«'  rKm|X'nMir.  (  hii   |)liis  «'Nt.  il  avait,  à   r<'\tniiit'  drplai'-ii 

d«'  \i»'niH>.  roiiduil  la  cour  df  Madrid  a  avoir  u inislif  aii|tr<'-<  (!<• 

Krodrric  II.  Ilt'aiicoui)  df  mauvais*-  ImiiH-ur  |)n)\ciiait  dr  tout  (  i-la 
rh»'/.  If  nriiMf  d«'  kaunit/.;  sou  souviraiii  l'ii  rt-ssciitail  df  iiifiiif  ft 
uaiun'llf iMfiit  Ifur  <()rrfs[)f»udaut  coulidfiitif I  coiiimnii,  lauil)ass;i- 
d«'ur  vu  Krain'f.  Lfiiis  li-ttrfs  sfirftfs  rfsix'ctixfs,  iiifuif  Ifs  ollicf- 
d«'  re  (Irrnifr.  fu  sont  rfiu|>lis.  \  la  lin,  if  dfsa|)|»oiiilf im-iit  \  f~l 
aiiHT,  ri  rftlf  rorn-siKUMlancf .  s|  Ion  sv  liait,  laissfi.nt  mji  \I.  df 
Maiin'pas  ft  sur  M.  t\r  \figfmifs  des  iiiiijrfssions  Mii<;ulifrfs,  i  r  (|ui 
M'rail  se  troiiiiM'r.  Son  hiit  hifii  \isil)|f  fsj  d  aillfiirs  de  rcmlif  la 
llriiif  un  j)ur  instruiufiit  df  I  Xulrulif  sur  If  Irôiif  df  Iranif    . 

'  ailKNtr  |>n>|>rr  ««pntiMi^r.Aim-trrlii  il  II  >>«!  |>.i«  irpri-viil  ni  I  \iilrii  lu- .  ijiu-  liv  i  .inliiriK  •  -  ^i 

■  rlunnanl  iiiir  rr  fnnunr  ain<>iir-i>ri>|>r<*  «il  i^li'  tii-nilraicnl  .i  \'iriiii>'  .  iiiir  l^^  iiiiiiislri'>  iiviil.inl 

•  «(Ti-clf   il)-«  rr«lrirtiiilM  ipir  la  mur  il  K«|M|:fi<'  ilnin    rrlli-    r,i|iil:ili' .    iiiilniiKnl     iIm    lui  iikiih 

•  w-niblc  iiirltrr  a  unr  arrr|iUtiiiii  |iun-  ri  rii  pmiiicn-  li^-iir.  M-r.iiriil  lis  iii;iiiil,il;iiir» 
'  itliiptr:   niai*  \r  motif  tir    rr*  rctlrirtiiui*  »;>  ii.iliircU;  ipi  nii   |irii<  l.'iinrriiit  liiiiiivlii  i' .  .ijin  • 

«il    r»l    irai .  roniinr    M.   Ir    |irmn-  ili'  ipioi    |  un    lixmiil    |c«   |iri'liiiiiii.iiii-«       I'i.i|i|miiI 


•  kauiiitj    latturr.   c|ijc    le    iiiiiiistiTi-     IWjTir    a  ilr  Moiitiiioriii .  ilii   jq  j.iin  iir 

•  raprlr    Ir   unir    ilc  (iiimlxTUiiii.  •     Htptiijnr .  '    l.'cililriir   ilr    l.i  (  iirrr'jm'tiliirirr    s-<filr    ili 
l.<»0*2.li'   l.>**.,  \trir^    iirirnlriiu    iiiirjiil    ii.iMiii     ii.i-.    lins    lun 

Miinlnionii  •-IIH-I  jlttli'liiilil  rrllc  nliu-rt.i  lliii«t.llli  i-  lir»   ii>>i  iiiiii  lits    (iMlniis  (11-  Il    Mil  IIH 

lion  U>  i()  jjtiitifr.  Pl  ajoulr  <|ii'rllr  iiatail    [>.i»  iiciiii-.  |).iin  li-*  ikiIi-s  .jur  li    livir  lui  ,i  mi^-l,-, 

•■rlM|i|M'    au    roi  ii'h>|>a(,Mii<   cl   a   v.n    iiiiiiiilrr.  rii-«.  il  \'rii   i»l  r.i|i|>i>rti-  .iiu  .i|iiiri-(  i.ilii.iis  .|i 

Ibid  .  u'  txi.  ri't  anilM«vi(l(Mir.  rn  rlavnnl  «iiiitrnt  1rs  liinMlr 

M    ilr  kaiiniU  aiail  (ail  ilin-  |irru|iii-  riiin  rp  ilrriiirr  «iir  rcii\  de  |li'/rii\.il .  i  oiiijil.us.iiil 


mi 


nalftimiiriit    a    Mxlml    [i»r    vm    iiU .   ipii    %  sinon  n^'ciil  iliilIri^Mii-  |iiir  l'I  siiniilr  .itili.ii 


1    ilr 


\()IVK\1     CONCKirr    I-.NTI\F.    I.\    inWCK    KT    I.'KSPVCiM:.  ') 

(loiiiiinMit  t'I  (l;iiis  (|iifl  (Icssciii  le  iDinisIrc  de  Ncrsaillt's  avail-il  i.m 
aiiH'iU'  a  l('siii\n!  ainsi  le  cahincl  de  Madrid,  lies  en  driiaiic»'  des 
lahord  coiitif  une  paix  dont  il  ut'  serait  |)as  If  niaitit\  cl  coiisctjiH'in- 
incnl  conln'  la  incdialioii ,  dans  la  crainte  de  ne  pas  s'y  xoir  alloner  ce 
(jn'il  souhaitait'?  il  est  à  piojjos  de  le  dire.  (!etle  raison,  (pi'il  était 
■'  d'un  <;rand  intérêt  |)our  les  deux  (Couronnes  de  céder  à  la  in'cessité 
des  circonstances  et  de  ne  pas  laisser  aux  Anj^lais  le  mérite  de  se 
prelei-  seuls  a  une  médiation  dont  il  paraissait  |)lus  (pie  dillicile  (uie 
nous  relusions  lOuverturo  »,  avait  premièrement  convaincu  le  Pardo. 
Sur  la  (pn-stion  du  lieu  des  néjrociations,  un  motii  non  moins  déler- 
minanl,  pour  le  Roi  (iatliolicpie  et  M.  de  Floridablanca,  était  résulté 
de  [Observation  de  M.  de  Wrgennes  que  "  la  Russie  elle-même  et 
I  Angleterre  avaient  admis  la  |)roposition  de  Vienne  |)our  siège  des 
réunions-".  I.e  cabinet  de  \ersailles  avait  du  reste  a"[i  à  l'éo-ard  de 
celui  de  Madrid  dans  la  |>lus  comj)lè|e  communauté,  lui  con)inuni- 
(juanl  sa  correspondance  avec  nos  ambassadeurs  à  \  ienne  et  à  j*eters- 
bourg,  celle  des  ministresde  Joseph  II  et  de  Catherine,  et  d  avait  insisté 
comme  s'il  se  fut  agi  de  nous-mêmes  alin  (pie  les  vues  de  I Mspagne 
sur  (libraltar  resla.ssent,  dans  les  luliires  conlerences,  un  élément 
oblige  d(>  discussion.  Il  avait  à  obtenir  beaucou|)  du  gouvernement  de 
Charles  III.  Il  lallait  (pii'  lllspagne  ne  parût  pas  moins  altachée  (pie 
nous  a  ce  (|ui  restait  le  |)oint  capital  |)our  nous  :  I  admission  des  délè- 
gues américains  aux  conférences,  et  il  v  était  |)ar\enu.  Aux  y<Mix  de 
M.  de  \ergenues,  ce  n'était  pas  spulemenl  la  suite  nécessaire  d(^s  voies 


Marie- Viiloiiu'llf.  (iuiiinic  r  i-lait   surtout  avcr  '    Moiiliiuiriii  molive  ;niT  [(icrisioii  Cfllc  df 

I  l'.s|Kit,'nc  (|ti«'  nous  avions  un  irili-rèl  dans  la  lianro.  dans  sps  ra|>[>(irl5  du  'Jij   janvier  fl  du 

nit'dialiou,  r  rsl   la   C(>rres|K>ndanrc   de    M.  de  (i  février  (ce  dernier,  /iV/K/i/nc ,  I.  602 .  n'  ~\}: 

Neryeiuies  avec  Monttnoriii  qui  p\|)rimo  le  sen-  M.  de  Wrpennes  de   même,  dans  une  (lé|>êrlie 

liment  du  piuvernement  de  Louis  \VI  sur  ce  postérieure  (|ui   résume   les  iié^'orialions  entre 

sujet   et    e\|>lii|ue   soit    le    lan;,'ai,'e,    soit     l'atli-  les  deux   roui-s.    '  i  i    avril    ly'^i.  H'iil-,  I.  ()().'<. 

tude  des  conseillers  du  roi  avec  rand>assadeiir  n'    il.; 

de  Josepli  II,  soit    les  de|iéclies  de  Nersailles  a  '    De|irclies  îles  i .')  et  at>  mars  17K1.  [Ibid.. 

notre  amli.issiideur  a  Vienne.  t.  ()0'2 .  11  '  1  .)8  et    i(j.l.) 


«.  |((l  ln.il  ni    I    \    MIDIMKiN    M     III     l'^^    (    llllsKi; 

on  li  avait  dirif^i'  li-s  T-tat^-l  mis  <•[  |,i  roii^tMjiitiK  r  tl">  rii^a^rintiih 
iiar  IfvMifls  If  ^oiiMiiitiiM'iil  (lu  ini  •M-  tniait  |>oiir  iiini  al.imiil  lie 
avi'i  iMi\;  (■•■tait  l.i  s.iiiclioii  |iar  I  lMii(>|)f  df  iioln'  ciitirijrisc  (diilir 
1  \iiglfti'rr»'.  (If  iiotrf  ((iiidiiitf  (icpuis  If  (  (tiiiiiif  iicfiiif  iil ,  «Irs  (  liaii- 
fjfiiifiils  (jiif  cftlf  fiilrf|)risf  a\  lit  eu  |»(»iii'  l>iil  il  ctaMir  (iaii^  lf•^ 
(•«tndihuiisgfiM'ralfs  du  (-ontincnl.  Non ^  poux  iou^  d  aille uis  iidu^  uioii- 
tn-r  dautant  |)lus  rcsistaiib  a  Nicniif  (|Uf  nous  nous  a|>|)U\ion>  --ni- 
rH-sjiapiM' '.  i'I  nous  avions  trouvf  Madrid  en  f,Mnlf  fout  autant  (|Uf 
nous  Iftions  nous-niruu's  contri'  lidff  (|u  auraient  |)eut-('lre  les  nie- 
diatfurs  d'iin|>4>sfr  un  armistice  dans  les  conditions  |)i-eliniinaires, 
roniUK*  contn'  un  |>iepf  tendu  au  prolit  de  I  \n^leterre.  \1.  de  \er 
m'iincs  axait  |)«'nse.  des  le  |)n'niier  |oni,  (lue  1  armistice  assnniait 
tout  uniment  a  la  (iraude-IJreta<;ne  la  latitude  de  re|trendre  l.i  ^mui  ic 
(luand  ••Ile  le  voudrait,  après  avoir  recoiishlne  ses  nioNiiis  e|  a\e(  des 
rlianres  nieilleiires;  il  ne  iaililit   pas  dans  cette  opinion. 


liMll  rrci  r«t  jutlilic  iiar  une  ilr|K-rlir  i|ii<- 
M  (if  Nrr^'riiltrt  i-rril  *  MoiitliiKiiii  a  l.i  iLMc 
«lu    11  liuii    17H1   :  •\<Hi«  rrtiilr%  (oiii|>l<-.   M. 

•  iwir  la  Iritrr  II'    J-H  dont   ^oii!«  iiiatt-%  limiori' 
•II'    2\   (lu    liKiit  ilcriiirr.  ilr   I  iivi^'i-  iiur    )(lll^ 

•  •<•■«  fjil  4ii|irc«ili-  M.  Ir  ("'«Ir  Klondr  IU.iik  lir 

•  dr   IIIA    ri>rrf*«iMiiid.ilirr  .i\rr    nos   iiiiiiUtr*'^   •! 

■  \  iciinc  (H  A  l'rler>li<Hirg .  i|ur  jo   t<iii«  ntui» 

•  |inr    Ar    lui   ri>iiiiiiiiiii<|urr.    I,  uiiifoniiiti'   dr 

•  laiii;ai;r  cl   dr  niiiduiti-  tir»  dcuv   (  .oiiniiini"» 

•  IM"  |ii>u««iil  qur  Irur  donner  iino  forrr  nidlr 

■  iUn«  U  iM't,'<x  lalioii  •!•'  Il  |>Ai\.  ri  ni-  «ouUiil 

•  rirn   Uitu-r  a   dc^in-r  di-   iiotn-   |wil    à    iioln' 

•  illir  dr  UhiI  rr  ipii  jk"!»!  lui   (>n-vntfr   lp  Ir- 
nwMCoacr  dr  in.lrr  Piili«-rf  roiiliinro.  jr  joint 

•  iri .  M.  U  nijnr  dr  ilmii  Irllrr*  df   M.  Ir  IV 

•  dr  iWrlruil  dr»  i  i   et    ii|  du  iimit  dernier  el 

•  de  nie»  repoiiM!»    Je  ii  xntK  ijirrai  (ui»  »iir  »o« 

•  réfleiioH»  rt  »ur  relie»  ilr   M.  le  (."  d>'  Kliride 
'  hLiirlie  .  nuit  il  iiK-  |Mniit  d  .tiil.iiil  iilm  e»M'n 

■  lirl  <|iie  relui-ei  «.ne  le»  pièce».  i|U  elle»  M'Iii 

•  IdenI  iiKlIre  lUn»  le  plu»  itx»m\  ynic  l<»  inlen- 


lion».   lo»    »m»   fl    le»   (ll■^^(■ln^    du    iiimjslrrr 
'  .iiiliK  liii'ii.    Si     |,iin.ir»     niiu>    iiiuis    ni    ili"n> 

■  prMini»  ipii'Itpii'   Inieiii    'i'  »''i.i  imIh'  (iiili'  m 

•  non»  Il  en  »oniini'»  |i.'iv  pliiniini'iil  di  «.iI>iim' 
Soil    p^irli.ilitr   di'    M     Ir   I' '  .!•'    K.iiinit/    pMii 

I  \iif;lrlei  II' .   v.il   ému'  di  iiirsiiri  i    di     nu  IIm 

•  en  .irtititr  une  nii-<li.'ili'>ii  ipii  Il.ill<'  '■'■n  nr^'i'iid 

•  il  II  ■'»!  ipie  Ir.ip  M-nsilili- .  M.  .  ipi  il  <  roil  .m m 
'  droit  ,in\  plu»  |,'r.ind»  ».n  riln  rs  dr  imlir  p. ni 

II  en  r>l   i  epenilant   d  nue   naliiir   .iiuipirU  il 

•  »iToil  im|Hi»»ililr  df  M'  prélér;  lfl  sinMl  («lin 

•  d)' donner  le»  innin»  .1  I  uiixri  lui  i' du  1 .011^1.  s 

■  vin»   Aiiriill   pn'Jilaldr,  ni    pour    l.i   s.iIisI.k  lion 
■de  I  K»p.iL'iie,  ni  |Hiiir  I  .idini»«li>ii  <iu  pi   iiipo 

■  loiitiaire  niiieri<<'iin. 

•  !)<•»     »iie»    .■in»»i     iii»idieiivrv    donriil    ».ui\ 

■  doute  non»  .in<'riiiir  dan»  l.i  <lrnian<le  <|u  a>anl 

•  lolll    le»    lllrdialrlir»    »lKrnpelll    de    ll'l.llllî»»!' 

•  nniil   de  l>a/e»  proiire»  n  a»»urer  1  i»»ue  de  l.i 
'  nei,'i>riatiriii  ;    r  e»t     une    lionne    iin»ilion    qui' 

•  non»  n»on»  priv  ;  il  faut  la  tenir  le  plu»  (pu- 

•  non»  |Hinrron».  •  ( /•, yxiy/n- ,  t    (>(l.'i.  n    ■;  '1 
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Lf's   (lt'u\  (louronncs  a\ai(Mil    <l(mc   eu    |)r()in|)t(>iiiriit  des  raisons       i'm 
(ommiiiit's  (le   rester  Iroidos,  j)n's(jii»'  raidrs,  (iiiaiil  a   la  iiicdiatioii. 

\n  iiiilit'ii  (le  mai  t'iicorc,  M.  df  Xcrf^t'iincs  inaniuail  liTiiirinciil 
(|urll«'s  (Ifxaifiil  p^arder  (•clic  alliludc.  joscpli  II  vovaj^cail  dans  ce 
iiioiiit'iil-la  au\  Pavs-Bas;  il  étail  (|ii<'sli()ii  d  un  courl  scjoiir  a  Ncr- 
sadlcs  an  rcloiir  :  ■  J'in;iion',  »'fri\ail  le  niiiiislre  le  i /j  mai  a  Moiil- 
"  morin,  si  celle  \isitc  couvrira  des  vues  |)olili(nies,  mais  rilmj)crcur 
•  nous  trouxera  bi(Mi  prépares  à  ne  pas  nous  laisser  lairc  illusion.  "  l'eu 
après,  des  molds  de  nous  senlir  lorl  décourages  dans  noire  confiance 
dans  la  Uussie  s'étaient  ajoutés  à  ces  raisons  communes.  A  la  cour  de 
(ialJierine  II,  I  Angleterre  n'était  pas  demeurée  sans  réagir  par  ses 
intrigues  contre  limpulsion  sous  lacpielle  1  Impératrice  avail  pro- 
clame le  princip(>  de  la  liberté  des  mers  et  donne  le  signal  de  la  ligue 
des  Neutres.  La  soudaineté  de  celle  impulsion  ne  rendait  pas  M.  de 
\ergennes  sans  craintes  d'un  retour.  Il  l'écrivait  à  Montmorin  des  le 

1.2  janvier,  a  propos  de  la  situation  crée(î  à  la  Hollande  par  la  décla- 
ration de  guerre  du  roi  (îeorge  '.  Ven  après,  (Catherine  manilesla  du 
|)encliant  pour  Josej)li  II,  et  un  traité  d'amitié  «Mitre  Vienne  et  Pèlfîrs- 
hourg  lut  entrepris.  Les  I\ays-Bas  avai<'iit  paru  devoir  èlre  vraiment 
souleiius  par  elle,  mais  en  mars  déjà  il  était  à  craindre  qu'elle  ne 
se  bornai  à  leur  olTrir  ses  bons  olllces  entre  eux  et  l'Aiiglelerre ',  et 
son   «rouvernement   était   ou    semblait   être   avec    celui    de  Josenli    II 


n 


^«'pl 


pour  l'idée  de  l'armislice,  dans  la(pielie  M.  <le  \ergennes  ne  vovait 
pas  sans  rond(Mnent  la  perle  de  tout  le  terrain  gagné  par  la  I'  rance 
et  de  lout«;  l'œuvre  j)olitif|ue  (piil  avail  pensé  établir  sur-  l.i  liberté 

'    Espar/ne,  t.  (j()2,  n"  \~.  —   Le  nilnistro  '  dans  les  (tis|>ositinn«  de  (latlierinc 'j".  Je  Miis 

r\|inniait   là  le  vœu  nnlent  (|ue  la   Lipiic  prit  «porte  à  croire  iiue  non.  lorscpie  je  lonsidére 

les  Provinres-Lnie»  »ou5sa  protection,  leur  acte  •  le  caractère  de  cette  prince>se.  cep-ndant  je 

d  accession  avant  été  sijjné,  et   nous  dispensai  •  ne  suis  pas  sans  ini|uielude  a  cet  é^jard.  •  l,a 

de  cette  liiclie.  •  Nous  saurons  incessamment  à  même  incpiiétude  est  manilestee  par  lui  le  ,5<). 

•  quoi  nous  en  tenir,  disait-il,  à   moins  (|ue  le  [Ihul.,  n    (>\.) 

•  c|ian;,'ement    de    scène  ipie    le    manifeste   de  '    Dt-pèclie  du  i .')  mars  à  Montmorin.  ( /A»/. . 
la    cour  de    Londres  a  ametié  n fn  ail   o|M'ré  n    157.) 


s  l'dl   lU.U  «>|    I    \    Ml  hl  \l|n\    \l     II    1     l'\s    I    !  Il   1^1  i: 

i'-»!  iiLiritiiiM- '.  K\i<lriiiiii>'iit  If  «ahiiift  <!<•  I.uimIi-^  Ihhi\.iiI  (I.iii-^  l.i  luiii 
(If  \  ifiiiif  un  auMJi.iiif  ixtiir  imiih- iif r  .1  lui  la  (oiii  i\f  lîii-^-'if .  Hinitol 
1.1  p'iraitf  (If  (  t'Ilf  (Icniicrf  sC  lait  a((  iisfc  (la\aiila<,'f.  \ii  iiii>i->  d  a\  1  il . 
noire  aiiil>a>Na(lfiii-  anpii-s  (Ifllf  inlonnail  \fisaillfs  d  inlf niions  ou 
(|f  NUf-N  ilf  M.  (if  Kaunil/.  les  in(»iii>  propices  |)oui-  lf■^  (lfu\  (  .ouronno; 
en  iiieiiie  teiiiON,  les  nouvelles  (|U  il  (loiiliail  sur  Ifs  dispositions  ac- 
liu*lle,>  (je  (iallierine  II  el  sur  le  désarroi  poiili(pif  (|ui  s'ensuivait  d.iiis 
son  gouvernement  elaienl  de  nature  a  |)reo<(upf r ;  M.  de  Nfr^Muiifs 
manda  «■onlidenliejlement  a  Montunu-in  (|ue  •  la  le  nnenlation  f|  lin- 
Irii^ue  elaienl  la  exin'mes;  (pie  les  opinions  s  \  (dinhallaieni  et  inh-r- 
replaient  loiile  honiie  solution;  (jiie  hatliie  par  des  \enls  ( onliaire s, 
jwir  son  amour  pour  la  «gloire  et  sa  facilite  pour  ses  lavons,  j  lm|»fia- 
Irice  liesitaii  et  ne  (lelermiiiait   rien;   (pi  elle  paraiss.nt   toujours  Itinr 

a  la  neutralité  arm» I   ne};li<;eail   les  movens  de   la  laire   rfspf(  tfi; 

<jU  ••Ile  aii^menlait  le  nomhre  des  coiijederes.  venait  d  \  introduiri-  jf 
roi  de  Prusse,  remaniait  les  Hollandais  comme  partie  iiile<^rante  de  !  as- 
MM'iation  hien  cpi  ils  fussent  en  <|[uerre  a\ec  1"  \n«;lelf  ire,  e\i<;fail  d  Cnv 
toutes  les  formalités  de  la  conv(*ntion  el  ne  lemoi<;;iiait  encore  daiK  niif 
dis|M>silion  |Hiur  les  relahlir  dans  la  (  ondition  de  neutres  ni  pour  If  m 
piV'ter  les  secours  ipie  cette  con\eiitioii   leur  assurait  '  -.   I)fii\    |(inis 

IVi>^Im"  iIu  ili  iiiar»  au  ■■■('■(lie.     t.ipmjnr  ,  \ii;;liiis  m-  s  i>i  rii|M'iiiiiiil   n.iv  iintiiis  .1  ilnisri 

I    f>02 .  n*  I  9.%.  ;   —  .  Ji-  «on»  miiui- i|il>' jr  >iT  11    I  iiiili-ilii.iliiin    du    Nnid   (|ii  ,1   nou^   ^u><  ilci 

'  r*i«  ««rr  U  pruir  U  |ilu«  rri'llr  i|u  uur  |>.irfillr  •  iii'«  i'miii'Uun  f  huIuhiiIiuix  .  ■■!  Iiii'ulovl  \r  imi 

'  |>r<i|Mnilioii  |H'it  IriMnrr  fati-iir  >l  au<uiw  |>arl .  •  y\    «i    riTciinui.uiil.ilili'  île  rcLililisvinrnI    ilii 

r<-n«iiil  !•■   ininitirr.  Si   I  <>ii  •u«|M-tiil  |p«  |iii«-  .dhI)'   lu.uitiuu'   si'iuil    auc.inti.    .ri-vin'ii'      M 

lililr«  |iiiur  un  Irrtiir  (I  un .  ilrui  ou  lr<H<  nii«.  <|Ui'  nous   .lumiis  tilus  clr  liiiiiiiii'^  .ui    irloui 

l«-«  Aen;liii«  |>n>lilpninl  ilr  rrl   intiTt.ill<-  |Kiur  du  ruuiriiT  i|ui  .1  |Miilr  .1  \  irniir  i^l   .1  ISln  ~ 

'  V  fairi*  un  lurti  m   Kun>|>r   ri   |Miiir  «■   me  •  Inhii^,'  I.1  ii-iHinM'  d<'  l.i  iniu  d  t>|i.i^'iii'  il  cnii' 

1  najtW'    Ir   nxiirn    ilr    rifiHnin.'tnrrr    I.1    ^'UriTc  •  uns  deux   iiiur»   mieux   «•rlaiiivs   ixiuii'iiit  ilf 

Mir    un    »i«lrinr    loul    differrni    do  rrjlr  i|u  d  liuitiinui-ill  (i\iT   l;i    iii.uilir   iiu  il    Irui  •>   rmi 

'  r«l    inlrTTp«tjint    i\r    finir.    J  m   d  .uiLinl    plus  ■  t  ii-u<lr.i  <!<'  ^uiM^.  • 

•  Iwu.    M..  il>lrr  «iir^trit  t|ur  lidi-r   rl'un    |>.i  '    |).-|htIi.-  du    11    ni.ii.      /■,'</i(/(;n«- .    I.    (lU.I 

rril   anuKlirr   ail     pri»    n.-»i»vi«n<-r   m    !lu««ir  n"  -\.     —  \.r  iui-ui<-  jour,  lui  lili   Miiiiilriiirii 

•i|urllr   paroil    »u\*\    o|m>m<<-   »u\    mip»   ilr   ( -i  liiiii'  iiioiii«  ili-tido|i|H-  iliviil   .i   l^uiili.iss.wlrii 


llirrin»-     j*'    <|u  *     no«    |>ro(>rp«    inlpr^l*.    i,o«  .  .li-   ii'.ii    rini  ;•   ajoulri.    M.     ;i    n-  11 
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\nivi:\i    ((>\(  lin   KNi'HK  i.\  i-hwck  i-t  i;ksi'\c,\k         «j 

.ipiTs,  sur  un  nouveau  lappoit  de  notre  a^cnl.  le  ministre  récrivit 
(jue  ses  in(juielu(les  n'étaient  uni  dissipées  ni  aiFaiblii's  el  (luil  ne 
pouvait  se  |)i(>iue|lre  rien  de  hon  du  chaos  (lin!  ripjue  (pii  iennentait  >•. 

Je  pievois  avec  douleur,  ajoutait-il ,  cpie  la  gloiiole  linira  par  l'eu)- 
porler  sur  la  solide  gloire;  ce  pcnirra  bien  être  lait  de  celle-ci  si  le 
comte  Panin,  excède  des  dep;oùts  qu'on  lui  prodi}j;ue,  ellecluc  son 
projet  de  reliaile;»  puis,  traçant  du  conile  un  portrait  en  rap|)orl 
ave<-  les  choses  heuicuses  (pie  la  |)arlicipalion  de  ce  deinier  lui  avait 
permis  d  accomplir.  <'\pli(pianl  (pi  à  tout  h;  moins  on  avait  avec  lui 
nu  svsleme  sur  le(|iiel  il  était  sur  fie  compter  iani  cpi  il  v  serait,  au 
lieu  (pie  le  svsleme  (pii  succéderait  ('lait  inct)nnu,  il  donnait  coursa 
I  allliciioii  don!  il  se  sentait  |)ris  jus(jua  ajouter:  «  J,a  (lourde  Hussie, 

•  désormais  en  proie  au  choc  de  passions  d'autant  plus  eiVrenf'cs 
.'  (ju  •'Iles  seront  p<nit-(Mre  plus  viles,  pourra  hien  ne  plus  (''tre  (pTun 
-théâtre  de  contradiction,  d  injustice  et  d  ine|)lie.  En  voilà  assés  sur 

■  celle  découlante  matière  '.  » 

Or.  |)res(jue  aussitôt  après  ce  moment,  il  f'>tail  devenu  visible  que. 
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(li-|iiTlirs   (II-  relie   e\|)e(liti()ii    renlerme   tou- 

'  (liant   1,1  iiej;i>rialii)ii  (pie  Ion  rherolii'  a  éta- 

l>iii    a   \  irnni';  |  ai  eiinise   Ions  les  détails  a  ce 

■  sujet;  |e  Noudiois  en    a\olr  de   satlslalsants  a 
<  \ons  donner  toncliant  les  dispositions  de  I  lin- 

jiii.ilriie  de  Unssie.  mais  tout  ce  ijiii  nous 
leMenl  (le  (  (•  pa\s  la  el  (le  dill('rens  autres 
endroits  ne  nous  autorise  pas  a  partat,'er  I  es- 

■  peiaiK  (•  ipie  le  ( ."  de  I'  loi  ide  Blanrlie  ronroit 

■  (Itie  I  Iniperatrice  de   Kiissie   sei'oil   a   la   \eille 

■  de  rlianu'ér  son  rôle  de  puissance  tnédiatrire 
en  celui  de  puissance  Ix'Iliireraiile.  Il  V  a  eu 
un  nionienl.  M.,  ou  cette  rinolution  seniMoit 
asses  prohahle.  mais  I  intritrue  du  I'  '  Polem- 
kin.    lomenli'e  et    soudovi-e  par  M.   Marris  el 

■  peut  lire  par  un  iiilre  niinislre  elrantrer.  pa- 
roil  avoir  rallenli  I  ardeur  de  (.atlierine  :>.'' 
pour  le  sisleme  ipi  ille  seml>loit  alTectioiun'r  ; 
rien   n  est   encore  pronom c ,   mais    |e  \ois    les 


•  llollaiidois  et  même  le  lloi  de  INusse  fort  in 

•  (piiets  (le  I  (•\eiiemenl.  (  )n  prétend  (pie  M.  de 
-  l'amn    est     siiii;idieremi'iit     (le;;oute    el     ipi  il 

•  mi-dite  Sit  iciraite.  Si  elle  a\oit  lieu,    il    n'est 

•  |)as  douteux    ipie  I  entousiasine   |K)ur  1  Aiîtïre 
'  rejiicndidil  liienlosl  le  dessus.  \ous  vues  ipie 

•  celui  de  llmperalrice  pour  l'Kmpereur  paroil 

•  liés  (leci(l(';  celui-ci  ne  leroil  pas  une  conlre- 
"  partie  a    notre   avautaffe.  >      H^paijne,    I.  603, 

n'7<i-! 

'    DéixVlie  du    1 'i    mai.    illml. ,   u"    Ki.      — 

M.  de  Ner^'omies  y  faisait  ce  portrait  du  comte 

l'auin  :  •  Quoi(pie  ce  miuisire   ne   se  dislin^'ue 

'  point    |iar  des  lalens   rares  el  ipi'il  n  ail    point 

•  du  tout   I  activili-   nécessaire  a   sa   place,   il    se 

•  recomm.uide  sur  tout   par  une  >;rande  sagesse 
~  de  principes  et  de  \  lies  el  par  nue  loiauli'  liien 

•  laite   pour    lui    assurer   I  estime   et  la   roiisidr- 

•  ration  piil>li(pies.  • 
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sim.tiil  un  iiikI  «lu  iiiiiii-«lif .  ii(i>  iiifdialriii  s  <  oiniiuiii^  <t.iiriil  Mi'ii 
•  plus  ^•|||I)^'^st•^  (If  se  saiMI"  (lf  Iios  lllfi'li'ts  i|Ui'  (\r  \r-.  I.l\  ullsir 
M.  <lf  \^'|•},'^•llIlt■^  (•■liait  ( '•  laiit,Mj,'«'  t  Mimtiiioiiii  If  .il  iii.ii.  <l.iiis  un 
pli  ikirticiilifr  accoiiipa^uant  uiif  df  [xclif  df  -a  main  ou  il  (Hm  utait 
l«'s  tniM-rtun's  «jiii'  <fS  iiifdialf  m  •<  \fnaiful  i\v  laiif  niru  ifllfuinil  a 
\fr>«aill«*s,  a  Ma(lri«l  fl  a  Loinln-^.  ()ii\f rluif >  va^Mif^  ^ur  lis  [Hiints 
«iiif  JfN  (lfu\  (iouromifs  avaifiil  cliacuuf  If  |)lu'<  il  lulfitl  a  von  j)i-f- 
tImt,  iiMi>  luiiiiMtrlaril  j)ar  coiilif  diiiif  nianuif  loi  nifllf  I  arnii^tic  f. 
jiiMiiK'-ia  rfiKiusM'  fj^alfinful  df  I  um-  fl  df  I  .nilrf .  La  lius-'if  ur  non- 
a\ail  donr  },'Ufr»'  dfli'iidiis.  •  Aprfs  avoir  aihoïc  If^  pnncipi's  Ifs  ji|ii> 
ronlornifs  aux  loi>  (jf  I  luiiiiaiiilf  ft  a  son  amoui'  |»oiii  la  j^doiif,  fcn- 
\ail  If  iniiiistrf .  (  iatlif  niif  II  ^  f  n  if  laclif  ;  muI  cai)!  icf ,  ^dit  sfdnc  lioti . 
f||f  parait  |M>rtfr  aujourd  liiii  \fis  Ifs  Anglais  la  pro|)fusion  (|ii  «Hf 
iiiDiilrait  auparavant  |M)ur  nous.  I.n  (luoi  Ifs  ousfrluifs  sfinhlainil 
va^ifs,  <  ftait  fil  (f  ipii  toiicliail  d  .ihord  I  {•.spaj^iw'.  puis  |  adiiiissKin 
ilfs  rfprfsfiilanls  df  I  Vinfi-Kiiif  aii\  conlf  n- ik  f  s.  l' idc  le  .i  inai<  Imi 
(I  accord  a\f(  M.  df  l' loridahlaïua  fii  tout  ce  (iiion  souhailait  .*  Ma 
drni,  M.  df  Nfr^i-mifs  lui  laisail  ifuiftlrf  <\*'  nou\f,iu  par  Moiitiimi  in 
la  ropif  tir  tout  <■«*  (pi  d  a\ait  iiiaiidi' a  l*flfrsl)ourf;  fl  a  \  ifuiif  fl  i\r 
If  (pi'il  en  avait  rrru.  l'.n  f(lianf;f ,  a  la  \fritf ,  il  \onl.iil  <lrf  appiiM- 
par  If  poinf riif mi'iit  (\*'  (.liarifs  III  au  su)f|  dfs  di-lf^urs  aiiif  i  ii  aiiis. 
Sa  (|f|MVlii'  allfstf  iiiif  lois  df  pins  (juf  Ifs  inlfiilions  dr  \fisail|is  a 
logard  dfs  Klals-I  iiis  n'avaifiit  fii  rifii  clian^f.  Il  \  fs|  se nsihli  (Mr-dc- 
iiifiil  ipif  la  infdiatioii  fii  fllf-iiif  iiif  df\f  nait  lorl  iinfilaiuf.a  moins 
fpif  Ifs  fvfiif iiifiils  I) Oldigfassfiil  Ifs  dfuv  (louioniifs  a  snhir  Ifs 
loiiditioiis  (pi  f llfs  rfdoiitaifiil.  Ni  Ifs  |)ro|H)silions  (pii  Ifiii  flaiml 
pr»'>fiitffs  roiiiiiif  prfliiiiinairfs  nr  pouvaifiit,  dcsonnais.  ilic  irmifs 
|M)nr  ani-plahlfs,  ni  la  houiif  loi  f|  Ifs  inlfulions  df  riiiv  cpii  lf> 
|H)saifiit  |)<)ur  f\fiii|itfs  (\i-  Mispirioii.  l.f  minislif  du  ici  indi(piail 
dfja   la   |M'iisff .  ipi'il   nallail   f;ufif  tardi-r  a    rorinnlff.  ipif    les  dfn\ 
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(louronncs  ne  (It'vaifiil  |)lus  coiiiptcr  (|U('  sur  t'Ilcs-inômcs.  I*ri'c«'(|ciii-  i:><i 
mtMil,  on  a  t'Ir  Innoiii  de  la  salislaction  de  \1.  de  Wrgt'inirs  ;i  aiiiion- 
(  (  T  riiitiTVciilioii  (les  cours  du  Nord;  il  faut  I  rnlciidir  cxpliciucr  a 
Monliiioiiu ,  pour  (|u  d  en  lasse  part  au  gouvcrucuicnl  de  (iliarlfs  III, 
li's  raisons  de  nduscr  (|ui  nH'ttai<'nt  lin,  à  vrai  dire,  (luoitiu  il  dùl  en 
l'Irt'  t'iicort'  (jucslion.  à  Icxpcdicnl  |)olili(|U('  conçu  cl  drt'ssc  si  o|)|)oi- 
lunrini'nl  \r  jour  où  il  s'clail  produit  : 

\iTsniHes,  II-  .'il    iiiav   i-Si. 

■Ir  ne  ^l'iai  |):is  if  premier,  M.,  ii  vous  msirunc  des  oiivei  liii't's  |);ioiii<|ues 
(iiii'  les  cours  (le  \  u'iini-  ot  de  Pétershourg  vieiiiu-iit  de  faire  :ui  floi  par  le 
canal  de  leurs  nimisties  (|in  résident  ici;  elles  sont  porlees  à  Madrid  par  un 
(OUI  lier  autricliien  parti  d'ici  le  28  au  soir,  et  il  est  vraiseinhiahie  que  M.  |c 
(!'  (le  Floride  Bl.iiu  lie  vous  en  aura  déjà  lait  connoitre  In  teneur  lors(|iie 
(  elte  expédition  vou^  parviendra. 

(  !oniine  le  Pioi  ne  veut  s  arrêter  à  aucune  opinion  avant  de  connoitre  à 
fond  celle  du  Hoi  mui  oncle.  Sa  M'*'  mordoinie  de  vous  einovér  les  deux 
piei  es  ci  jointes,  lune  présente  ((iialre  articles  pour  servir  de  haze  à  la  négo- 
ciation pour  le  rélahlissenient  de  la  paix  générale,  <'t  I  antre  des  observations 
dites  vorhales  sur  ces  mêmes  articles. 

Avant  de  les  analisér  je  crois  devoir  observer  que  le  rédacteur  en  annon- 
çant vouloir  se  rapprocher  des  intentions  des  puissances  helligeranles  les 
tdaguc  d Une  manière  à  les  rendre  en  quel(|ue  sorte  méconnoissahles. 

L  article  premier  présente  deux  membres.  Le  premier  (pi  il  sera  traite  a 
\  lenne  par  les  soins  des  médiateurs  de  tous  les  objets  (pie  les  parties  belli- 
gérantes jugeront  à  propos  dy  proposer,  .le  ne  uk^  |)eiineltrai  pas  de  j)ies- 
senlir  le  jugement  (pie  la  sagesse  éclairée  du  (  abinel  d'Mspagne  en  portera, 
mais  cette  généralité  ne  me  semble  nullement  répondre  à  la  manière  bancbe 
et  précise  dont  M.  le  (i"^  de  Floride  Blanclie  s'est  expli([iié  toncliant  la  cession 
de  Gibraltar  et  les  conditions  aux([uelles  le  Hoi  son  niaitre  se  piéleroil  a  la 
lormation  d  un  (longrès. 

Fe  se(  (511(1  membre  de  cet  artn  le  semble  pins  raproclié  de  no*»  vues,  mais 
il  n  expli(pie  pas  snlliviment  comment  le  ou  les  députés  améruains  seront 
admis  au  (hongres  et   dans  (pielle    capa(  ité    ils   v  seront  reconnus.   .Nous  ne 
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i-Hi  ixMivdii'-  |W>  t'M^iM  -«ans  iloiilc  (|in-  I  \iij;ii'  .ivoiir  et  |)i  oimin  i-  imiiiciliali'iniril 
liiii  iiii|<  ntinl.iiii  •■.  in.ii>  ii()ii'<  lu'  |i<((iv()ii^  |).iN  :iiiNM  iiij^a^tr  Kn  Vmcinaiiis 
.1  aïK  mu-  ilriii.irtiu"  (iiii  rarai  tfi  imtoiI  iiiif  niion»  lalion  a  rctic  iiu-mc  iiidi- 
|)<-ti(l.iii(-c.  <•!  a  I  otisfiitii  tif  m-  païKitiT  ail  (.t)ii^ii'>  (|iii-  «  omiin'  dis  mijiIs 
liiiiiiili<-^  <|m  xicniicnt   iinpIoK-i    la   riiisii  irciitlc  de   li-m     in<  un   inailic.    \(iii> 

IH-    IMUIVOIIs   lIoiK     liulls    (||sl)rl|s)T    iImiM-»!!!     i|II<-     Ic'lll--     plein--    pnll\()ir>    soi.iit 

\iM->  l't  ipi'iU  Niiifiil  adiiiis  i-iiv-mi'iiii'-.  dans  la  ipialilf  tir  pleiiipi  ilcnt  lair  <  ^ 
du  (  !oi)i{i'(-s.  (]i-t  ol)ji-(  iii)ii>  ('tant  diK'il  ji'  Il  •Il  lai--  iiu'iiIk^ii  ni  i|iii'  |iiiui 
nrcvfiiii'  rKs|)agnc  --iir  1  «-xplicatioii  fpn-  iioii>  -«(Miimi's  dan--  la  iii'(  «•.s--ili'  de 
ilrinaii<i*'r.  Sa  M''  f>p»Ti'  <pic  li-  Itoi  mui  dikIc  voudra  l)ifii  i  (m  ouiiiiaïKli-i  a 
M's  alnlussad^•ur^  à  \  iiMiiif  t-l  à  I'i'|i'|>Ikiuiu  d  apiiv<T  >ui'  la  ikm  cn'-iIi'  t\r  coite 
cxplicalion.  Li'>«  miui-«tifs  du  \\<>i  d.iii>  er-.  deii\  lueiiies  emiis  auioiit  I  oïdi  t- 
d\  tenir  iMnir  tout  ee  (uii  «.er.i  relalil  a  I  l'Espagne  le  laiij^a|^e  ipii  -mi  a  preseiit 
aux  Mfiis. 

Lartirlf  scroiid  n'vsl  par  liii-inéux'  miji'I  a  aiicuiu'  dillieiilli'  iDixiiion  --eia 
d'arriiril  >ur  li-  pn-miei . 

H  n'en  i->l  pas  de  inciiie  du  Iroi^-ienie .  inii  enoui  e  la  ninndsilion  d  un 
ainnslit't*;  <"fllL'-«'i  prt'M'iilc  d»-  si  i^iaiids  iiieoiiseiiieiiv  (ui  un  ixmiI  selonnei 
•  pu-  l«">  miMlialfurs  s»'  mui-uI  autant  presses  innls  l'ont  lail  de  la  iiieiiie  in 
avanl,  surtout  eoiinoissant  les  seiitinieiis  réunis  des  louis  de  I  lam  e  et  d  T.s- 
pafjDf.  Il  n  est  j)as  presuinalile  ipie  les  iiiediateiiis  ri-^anlenl  i  (nnine  des  |)i  e^ 
liliiinaires  ,suni>aiis  leurs  ouvertures  paeilKiiies;  a  li-s  (onsiderei  d.ins  le  sens 
le  plus  avantageux ,  ce  sont  loiil  an  plus  i|es  hases  sur  lesiniclli-s  on  pumioit 
av^eoir  un  jour  des  |)reliiinnairfs.  et,  (  oinine  je  lai  dit  a  M.  le  ( ,'  de  \leri\. 
SI  cr  sont  lies  i>rvliiiiitiuirvs.  tl.\  sont  ilr  fnniir  ri  non  ilr  funds,  et  c  es|  (  ep.  ndant 
ivs  (iernifr>  (ju'il  laiit  elahlir  as  ml  de  convenir  d  un  aiinislice. 

J«"  piMiso  cpie  <r  lies!  pas  sur  le  poinl-la  (pie  les  Aii^lois  diii  aiiiicionl . 
l^arnnstiie  p«'ut  leur  paroitre  dcMialtlc  p.iice  ipi  ils  ont  lieaiiconp  pins  a 
«•*p«-pT  (pia   craiiiiirc   du    lienélic*;   du   teins   et   des   a(  <  idens   (pn    en    sont    la 

Mlll»'.    Il    lieu    est     p,is    de     uie|||e    de     |,i     Jiaiice    il     de    llspaj^lie,    inii    alllnleni 

tout  a  jM-rdre  e|  iumi  a  ga^m-r  eu  Icinpoiis.inl .  I.i  silnalion  de  ri!iiio|>e  ne 
peut  plus  s  améliorer  a  notre  avantage;  elle  ni'  penl.  an  ciinliane.  (on  se 
d<lerioref.  (^)uoi(pie  depuis  (piaire  ans  nous  teninns  toiiles  les  piiis^.nn  ,s 
de   I  l'.nrope  dans  un  état   dohservalion  (pu   nous  ;^aieiilit  du  moins  Uni    un- 
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partialité  si  le  ii  est  un  inliieNl  rcil  au  mi((  es  de  notre  caii>e.  il  ne  laul  pas  i:m 
>e  tlisMimiléi ,  M.,  (|iie  (  c  soiilimenl,  (|iii  ii  est  (|Ut!  I  ellet  de  (jHeliiues  cii(  (in- 
stalle e>  (|ne  l'orgueil  et  1  avidité  des  \n>r|ois  ont  lait  naître,  n'est  pas  le  j^areiil 
de  11  (  essatioii  de  la  jalousie  dont  1  Kiirope  a  été  si  lonj^tems  travaillée  ( outre 
Il  maison  de  Hourlioii;  elle  rospue  eneore  dans  plus  d'un  eo-ur  et  pent-élie 
ceux  des  niediali  iirs  ii  imi  sont-i|s  pas  e\enits.  Considérons  encoie  (pie  I  linpe- 
r.iliice  de  liussic.  a|)ies  avoir  arhoie  les  piMKipes  les  plus  conrorines  aiiv 
li]|\  lie  I  luniKinile  et  à  son  amour  pour  la  f^loire,  s'en  relaselle  joiirnellemeiil 
et,  soit  (api  ne,  soit  sédiK  lion ,  semlile  laire  porter  aiipiurd'liiii  sur  les  Anj^Iois 
l.i  pro|ieiisi(iii  (pi'elle  moiili'oit   il  \   a  pcMi  de  tems  pour  nous. 

Si  a  ( es  rellevioiis  générales  on  en  j(jint  de  plus  particulii-res,  elles  coii- 
I  oiiiient  toutes  également  à  nous  démontrer  eomhieii  l'armistice  nous  seroit 
limeste.  Je  ne  m'aiièlerai  |)as  ici  à  détailler  les  inconvéniens  (pu  en  resulte- 
loienl  ainsi  (pic  du  slalii  ijud  pour  I  Ainéiupie;  ils  sont  sensihles,  et  (-01111110 
I  l'.spagnc  ne  prend  (pi  une  part  très  iiulirec  te  au  sort  liitiir  île  cette  npii- 
l)li(pie  naissante,  ce  n Cst  pas  sur  ce  ([ui  la  regarde  (pie  nous  devons  nous  alla- 
clier  a  lixer  ses  regards,  mais  il  est  d  autres  points  de  \ue  (pu  sont  de  nature 
a  devoir  les  arrêter 

t'^^jultjlir  ,  1.  IWK'i  .    Il'   M»-. 

l  ne    lettre  |)arli(uli('rc  doiil    M.  de  Xcrgciiiics   laisait    suivre  celte 

(le|)è(iie  portail  en   lenninanl  :  «  Les  nouvelles  de  Hussie  ne  s  aine- 

'  lioreni    pas.   \I.  de  Paniii  doit  èfrt»   parti  le    >  i  de  ce  mois  jiour  sa 

campagne.  Son  congé  est  de  (juaire  mois,  mais  a  moins  de  circoii- 

'  stances  graves,  on  |)revoil  (piil  pourr.i  être  inlinimont  plus  long'.  ■ 

'    Dans  Cl'  iili  tmil  lime .  Il' iiiiiiislrc  iiitM  is;iil  'aM-rtis,    <■  est    à    nous   à    iidiis   Iciiii'  (^11    gariir 

iDtiiiiir   il   siiil   a  I  aiiil).issa(lciir  sa  (liiurlii-  du  '((Hilic  los  [lu'tjcs  iju  ils  |><>iii'i'i>iit  ii(iii>  tciidr»'. 

^>i   mai  :  -.le  liai  rien   a  a|i>iilcr.  M.  If  (!(piiilr.  '.le   m-   crois   |).«s  (|ii  il  (aille  iiiiiis   presser  iiili- 

«a   mon    cvpedilioii    «le   ce    jour.    \l.    le  (."   île  riimeiil  île   répomlre;  la    m.ilii'ie  merile   hiL'ii 

l'Ioriile    nianrhe    jugera    Siiiis    doute   comme  iiu'oii  \   |)eiise  Ires  sérieiisemeiil.  Klli- li\e  dans 

iioiis  .  il  i|ires  les  |>ro|iosilioiis  des  médiateurs.  ■  (  e  moliiLMil  toutes  mes  pensées.  |e  ne  cesserai 

•  i|u  ils  vml  liien  plus  empresses  de  se  s;iisir  <le  •  même  de    m  en   occuper  ronslamment .   mais 

nos  intérêts .  i|ue  de  les  l.iMiriser.    l'enons  nous  -je   ne  ni  arrêterai  à  aucune   opinion  deleriiii 

pour  dit  ipi  ils  ne  m  :.dii;eron(  lieu  pour  nous  -  ikm' .  a\ant  de  connailre  celle  de  M.  le  comte 

-sortir  de    la    li^jne   de    nos    lui  sures.    1  ne    lois  "de  I- loi  iile  lUaiiclie.   Il  en  est  cepend.iiit  une. 


1-1  l'olluUdl    I    \    \lll)l\lln\    \|     111    l'\s    I    111  isll-, 

I  II  mois  iiliiv  l.inl.  l«-«  (lis|M)Mli(iM><  tt.iiiiil  (Ifvrmus  >i  sciimMi'iih'iiI 
iiidiiis  Imiiiif'  (iiK'  II-  iiiiiii>-ln'  ilii  roi  < diisnIfiMil  coimiu'  t'\.iii(iiiis  1rs 
av.iiit.i^fs  l.il>orifiiM'iiii-iil  «  lificin's  r.iiiiit'.-  (1".iii|);iim\  aiil  (Liii^  I  .ippiii 
(|f  ct'lli-  imissaiicr.  (  .'ts|  tii  cliarj^tMiil  Moiilinonii  <li'  (  lUimimiKniri 
••iKor»'  d'aiiIrt-N  iiiformalion»  |iaitillts  a  \I.  «Ir  l'Ioiid.ihlaiK  a  r|u  il  par- 
lait «I»'  la  (-(iiiM-iiaiicc  (!<■  iimi»  i<|»lii'i-  -nr  iKPiis-int'iiii's.  .  .],•  nr  me 
Ii\iiT.ii    iia>   a   dr»   nncMoiis  doiiloiinii-Ms   sm    un    (  liaiii;riiniil   (\i- 

•  <-()iidiiit*-  .mssi  iiH ont  r\al»li',  icn\ail-il  a  I  aiiihassadrin-,  mai^  miiis 

•  liTons  Irt's   l)ifii    de    iif  coiiipti'r   (iiii'   Mir   nous  imiins   |)(mr  soijn- 

•  lioiioraiiicinnit  (!»■  I  riiga^rnirnl  dan>   lc(|nrl    imiis  nous  lidiiNoiis. 

•  »'t   c  t'st    !•'    ras   (!•'   df|)lo\i'r    tonlt'    nnlic    iiiirL;ic    roiiiiiH'    toii^    mis 

•  moNt'iis'.  .  Il  \  avait  Idii^'ti'ini)^  (|iif  !••  t;nn\tiii(imiii  du  roi  di|)tii- 
>ait  vs  soins  à  olitciiii  di-  li.spai^nt'  (|n<'  l«'^  diii\  (.ouKuims  rm- 
nliivasMMit  l'iilin  K-nis  luicfs  n-siMc  Iim's  j  uih'  caniiiaj^m'  in  <  (iminnii 
plus  i-llldi*'*-  ipir  les  prfCrdfiilts,  inii'll\  1  ondnilr  rt  décisive  p;ii  1,1 
nirin»*.  ( /«^laiciit  la  <»'s  antres  pomls  de  \ne  aii\(piejs  d  sonliail.ni 
d  atlin-r  dcsorinais  Madrid. 

Nous  (jfvniis  ici  n*\enir  un  peu  en  arrière.  I  ne  correspdndaiK  e 
d  ollicc  prcs(iuf  de  clia(nn' jcuir,  deiniis  |.i  Im  de  i  yNo ,  <  (inipjelee  on 
coiniiM'iile**  par  nondtre  de  lettres  pri\ees  on  de  notes  de  \I.  de  \er- 
m'um's  rt  de  Montnioriii ,  lenioiijne  de  ce  ipi'il  lallnl  an\  ((uiseiljeis 
(In  roi  d«>  patinite  constance  dans  les  Mies,  de  xolonle  cl  de  sonpjeNse 
dans  li's  enorts,  contre  les  iaii\-hivanls,  les  di-lonrs,  I  hésitation  na- 
Inrelle  ou  voulue  du  lloi  (  .atliolnjue  et  de  son  premier  minisire. 
avant  d  ohtenir  des  rejKuises  nn  peu  précises  snr  !<•  pi, m  dOper.i- 
lioiis  de  I  année  |-.S|-.  (.es  derniers  pensaient  a  dilnallar  et  ne 
xisiûeiil   presque  a    rien    sinon  a  celte   loileressr,  .Sm    loni   (  e  (pii    ne 

•  •|iu  m  pnlrjinr  imi^-n-  iikh  .  r  r\t  ili-  ri-pird.r  \iilrr  j.  tii<-  |>,'ir<i<'iiticri'  <lii  nmilr  ilc  \ii 

•  i  «mii«lH-p    r'iniinr   \r    |iIim   rUii^'rriiix    i-riifil  t.''''""'^  ■'i  M"'>l'>>"rili .  »  In  (l.'iti- du  i  .S  |iiiii  i -H  i 

•  roiilrr    ln|ii<-l    ii..iia    |><>ii><iii.    doriiirr.  •      f<-  <  Ihiil  .  n'   ifi.'i.; 

p«y»r.  I    Ul.l.  I,-   ,.,H  '    11,1,1     ,    COI     fi,,.,  ,.,  ^^y^ 


\(>i\i;\(    (  ON  ci:  Il  r  knihi:  i.\  ihanck  kt  i.f.si'Acm:.      i:, 

leur  |)arais.sail  pas  les  y  roiiduirt'  ou  les  \  aider,  i-l  a  plus  loilc  raison  i7m 
sui'  ce  (|ui  s*>inl)lnil  les  «mi  crarft'r,  ils  se  rcservaicnt  ou  se  rciusaiciil. 
•loindif  les  vaisseaux  de  ri!s|)af^u<'  au\  noires  pour  recoininenrer  la 
descente  en  \ni;lelerre,  >i  une  autre  |)ronuMia(le  dans  la  Manclie", 
disait  (.liarles  III',  ou  pour  une  nouvelle  cauipaj^ne  sur  l'Océan, 
c  t'tait  les  devover;  a  leurs  \eu\,  leurs  lorces  maritimes  appartenaient 
a  ce  rocher  du  détroit,  (pi'ils  \oulaienl  repnMulre  et  (|ue  les  marins 
anpflais  savaient  secourir  toujours  à  temps.  Au  lieu  de  clierclicr  a  le 
con(|nerir  adienrs  dans  une  vKtouc  commune,  ils  ne  concevaient 
(pie  le  Mociis  iin|)ossil)le  de  celle  |)lacc  journellement  rafraicliio  e| 
ia\itaillee  -  ■' ,  et  ils  voulaient  (pie  comme  eux  nous  x  \ouioiis  nos 
lorces.  Aussi  Monlmorin,  las  du  r()le  ingrat  «pi  il  rein|)lissait ,  rappe- 
lait-il avec  raison  ce  mot  de  son  ministre,  (pie  «  (îihrallar  était  un 
excellent  allie  pour  les  Anj^lais''".  Lue  opération  dans  les  mers 
d  \iiieii(pie  (pu  11  assurerait  |)oinl  à  lllspagiie  les  |)laces  de  la  Flo- 
iide  ne  souriait  pas  (lavantajj;e  à  Madrid,  et  surtout  nous  avions  dû 
renoncer  a  ohlenir  la  le  moindre  aj)pui  linancier  au  profit  des  Ktats- 
l  iiis  et  a  nous  mêler  un  |)eu  ouverlement  des  négociations  de  leur 
re|)resentant  accrédite  a  Madrid.  Assumer  davantage  une  part  <piel- 
coiupu'  dans  1  échec  à  peu  près  continuel  (''prouv(''  par  les  demandes 
d(!  cet  agent  du  Congrès  auprès  de  M.  de  Floridahianca  semhlait 
inutile  a  M.  de  \ergennes.  J.e  i  2  avril,  indifpiani  une  lois  de  plus  cette 
ligne  de  conduite  à  Montinorin,  il  lui  disait  a\oir  encore  récemment 
engage  La  i^u/.erne  à  la  suivre  dans  ses  conversations  à  Philadelphie; 
il  n Cmpéchait  pas  I  ambassadeur  d'essayer  de  ramener  le  premier 
ministre  à  des  vues  plus  favorables,  mais  ne  croyait  point  qu'il  put 
espérer  d'v  réussir.  Cétait  a  propos  des  6  millions  cpie  le  roi  venait 

ii-IHii/iK- ,  I.  001,  11"  io;  ia|>|)<)il  (If  Mdiit-  (lit  (|ii«'  (iiliiallar  ilail  un  «'xccllcril  :illir  |)()ni 

moriii.  "les  .\iif,'liiis.  (ii-l  allif  leur  do»  ieiil  di-  |>liis  en 

'    l)i|>i'(  lie  (11'   M.  (il'  \('rf,'('nnt'S  a   Monimo-  ■  |)liis   (riinc   Iris   f,'ian<li'   utilili'.   Dieu   \CMillf 

lin.  (lu   1:1  avril  lySi.     H'iil.,  t.   60,'5 .  n°  -Ji.)  •■  (ju'il    nv  (Irvicinic    |>aH    une   seconde    loi'»   la 

HaiiiKirt   du    i  a   mars   17^1   :   -Il  v  a  loni;-  •■  cause    d  ini    ^Tand   ilesjislrc  |H»ur    IKspaf.oie.  ■ 

•  teni|is.  Monsieur   le  (ionile.  (|ui'  \ous   m  ave/  Ihid.,  I.  (i02.  n     i'|.).( 


i(,  roi  iu.»(  lU  I  \  \iihi\ii(>\  M    II  r  i'\s  I  iiiisiK. 

(|f  (Idiiiifi  .1  I  .11 1111"'  .iiiHiicmii'  r\  (|r  I  t'iii|ii  mil  (jii  il  all.iil  in'<,M)(ifr  l'n 
IIoII.iikI)-  nom-  !••  (  !oiii;ifs.  •  Je  l.iis»f  .t  xotif  |irii(li'ii(<' .. .   fcnxait-il  : 

Ji-  l.iiNM-  ,1  \i>li.'  1)1  ii(l<'iir<'  il"'  I  iiininiinii|iii'i   un  i\r  l.iiic  irlli'  ili'liM  iniii.iliciii 

A    \l.    If    lUMllf   il"-    lliiililr      l'ililli  lir     :     nrill   ('lit'    fll^.l^il  ,1   t   ilh'     (  i'    Mlllll^tli'    .1 

rlir  nmiiis  ii.iii  iiii>iiiii'ii\  \is  ,1   Ms  ilr    M.    .I,i\.   Si  Miiiv   Im   l'ii  |),ii|i/.  t;ii  lii  /. 

jr  ^(l|l^  prir .  ili'  lui  l.iMf  •»illhl  i|llr  •>!  Ilcills  l,il--niiv  |,i  i^'iiri  l  i-  |)i>lll  h--  \illi'll 
"  ;ull^.  iK  l.i  lont  I XI III  l.i  <  .iiiM'  I  nmiiiiim- .  (|iii'  pai  (  imimmjiii'mI  il  «'--l  ilr  I  iiiln  l'I 
({••N  (lcii\  (!oiirnMii.-N  (11-   Ifx  iiii-IIk-   III   iliil    (If  la   l.iin'   iHumi  iiiinil  ;   mi.ii>  y 

(I.IIIIN   IiUMI  <|ll<'   vous    !»<•    pifillicz    il.llls    II-    (IrM'lt. 

M.  (If  \fr<;fiiiH's  ii'i'laïf  pa^  siMili'innit  hn'ii  Iim'  sur  lis  |iailisaii\- 
rnii'ls  M.  (If  Fliirid.iMaiHa  dail  aiiflc;  il  in  pi  issintait  dis  diHi- 
cuIIj^s  iMUir  lf  <;nii\f nie iiif ni  du  roi.  ••!  fii  cllcl  elles  ne  iiiani|nei'(iiil 
lias  au  nioiiifiil  (IitimI '.  Iji  altfiidaiil.  il  l.diail  suhn  r\  sm  nKuilir 
l»'s  (Ifliaiirfs  rlii  iiiiiiisirf  de  (lliailes  III.  I  muislicc  avec  la(|iii'lie  -iin 
rararh'rf  If  norlail  a  les  inaniifstfr  fl  a  <•  ineniiiier  I  iiidei  iskui  de 
><)n  soiivrraiii. 


'    l^»!!»"  (Ii'iWvIm'  iIii  il  «»ril  ri'ixHul.iil  n  ilr»  •  )(•   iirii*!*   ijiic   iinin    Iriiti-nnii»    viiiiiniriil    ilr 

r4i>iH>ti«   ilrroiim^'i-»   ilr    Mcniliinirili      Kllr    .i|i  •  idtiMTlir  \l    «le  I  Inridr  ill.iiii  lu  .  rt  •|iii-  iiciii\ 

|>riMi«iiil   I  aiiil>.i<«ai|i-iir  <)<■«  ilTorU  i|ii  il   l'iiLiil  '  ii  axiiis   ikii   Av  iiiiriiv    i   I.iim'  <|iii'  il'-  m  unir 

«    Mwlriij   m    fmnir   il*-*   ili-in.iri  lir*  lit*  Jj\ ,   If  •  iiir  .nrr   frriiii*l<-    |i-   s>slriiM'    (lin*    lions   .i\<iiis 
ffltrilnil  il  a«i>ir  iilili-iiii  un  |h-IiI  n-Millal  .  il  au-  .iilii|>ti' i  l'Ialitriiii'iit  ,iii\    \iii<'i  ii  .iiii^  ri  <l  .il>:in 

laiil    iilii*  iiu)'    iKiii*    n  l'tl'>ll^    |>.i*    rii    Mlii.iliiiii  l'iiiiiiT   m  li'tiis  it   .iii\  i  m  >iii>l.iiii  is    l.i  <iiii. 

il  allrr   »ii   ilrU  cir  rr  i|(ir  iinin  .i\ii>n<  f.iil  ilrj.i  «i'imipII   iIi'   ir  iniiii^lrr       |r   <nii\    ijiir    Ir   iiir 

[■iiir  11-  (  !"  iiijf  n-» .  ri   i|iir  FVankliii .  Ir   vnl.iiil .  ■  roiilcnliMiirnl    i|ii  il   «  t\v%   pniri'iliv    iiiviiliciix 

t  al>«|pii.iil  ili-  ririi  ilrni.iiiilrr  iLuanLif"    M.  ili'  •  ilr  I  AiT^rr  |><iiirr.i  \   <   .ulrilnin    |miiii  i|iiili|iir 
Nrrcii"'''    •  ••»|iriii>.iil    il  alxml    riiiiiiiic   il   miiI  ■  Ikiu'   .Ir  n  rlilrr  iI.iiiv  aiii  uni- liiv  iissioii  mii  c  r 

■  Il  Mljrl  ilr  M    ili'    h  |iiri'l.ililani.l  :•  Il  X    .i    Imii;  •  i|ll  il   »i>ii»  a  ilil   |i,ii   ra|i|>i>it  m  'lillii   qiin  iiaii  r 
Iriiiii*  .   M.  .  iiur   jr  MU*   ronxanirii  ipir    \\.    Ir  <  IIII  rllr   \rr<iil    jir'-iiiallirrr  .   iiMi\    |rsjM-rr   iiiir' 

•  <."  ilr   hliiriilr    lllanrlir   a  ilr»   |iriliri|ir«  rirn  |iir»i|iir  iii>ii<.  tiaiIrr'Hiv  irllr  iii.iliiir    |r  sn.ii 

•  ne»  .1   Irijanl   ilr    I  .\iiirni|ili' .  <|ii  il   r»l   wrrr  i-n    ilal   cIr   ili iilrri    Imilr   |ii  itiMilriii    inixr 

•  Iriiiml  riiiilrairr  .i  I  iiiilr|M-iiilan(  r  ili»   K.l.il*  -1  )iirl   i|iii    I   \n::n'   iir  viiii.nl   rirr  m  iiiilriiiir 
l  Iii«    ri    i|ii  il   iiiiiit  railvnt   niilanl    iju  il    wr.i  .  ilaiix   l.i    iKisvwiiin   ilr   \r»  Vnrk    •      H'iiiniin  , 

■  ni    «m    |Hii|\<>ir    ilr»    Piilliarra*    liirv|ii  il    wra  I.  lifLln"    i.i.     I  In  \iiil  la  iiiir  lui*  ilr  |llll^  nnii 

•  i|iii^li(>ii   ilr   Irailrr   rpltr   ni.ilirrr   M^axi*  ilr  liirii  |irii .   iiniiir  alur*.  \rnaillr»   riait    imilr    i 

•  la  dr.inilr  Ufrl.^;;nr,   |>aii*  rrl    rial  ilr*  i  liim**  ^  r\i  Iriiir  an  ttalii  qttn  immit  Ii'n   Klalx    I  inx 


\()i\i;\i    (  ()\c,K.i\r  KNTiu-;  i.\  iiianck  kt  i.i;si'\(,\k       i7 

Ij'  coinh'  (I  \iaii(l;i.  non  moins  aidfnl  (|u  à  uiif  aiilic  fixxnit'  à  i;s\. 
poussiT  son  >;on\  CI  in'iMt'nl ,  t'nicnflail  ptMil-i'lii'  mal  cr  (inl  se  disait 
à  \i'rsailli's;  il  le  ia|)|)()ilait  m  fout  cas  do  maiiicn'  a  laisser  Madrid 
redouter  (Mif  par  lassitude  nous  ne  nous  jetions  dans  une  paix  (piej- 
( ompie,  nous  souciant  peu  de  ce  (|ui  en  adviendrait  pour  ri',spaj;ne. 
Les  plus  (|esa<j;real)les  propos  s Cnsuivaient  de  la  part  de  M.  de  l'Io- 
ridaM.iuca.  \\ec  sa  véhémence  ou  sa  mauvaise  liumeur  si  aisément 
e\cital)le.  il  allirmail  à  Monlmorin  (pie  nous  voulions  forcer  IKs- 
paf^ne  a  la  |)ai\  .ui  mépris  des  satislactioiis  cpi'elle  attenrlait,  fpie  sans 
nous  iiupiieter  d  elle  nous  ferions  par  fatigue  une  |)ai\  telle  (pitdle, 
(pi'il  le  savait  |)ar  les  rapports  du  comte  d'Aranda  et  aussi  par  ceux 
df  ses  espions  a  Londres.  A  tout  cela  il  était  nécessaiie  di-  n'opposer 
(uie  des  explications  mesurées  et  de  mettre  encore  des  conseils  utiles 
dans  des  réponses  où  dillicilement  il  n'eût  pas  été  sensible  que  les 
ministres  du  roi  étaient  blesses.  Ces  qualités  sont  loin  de  maïupier 
a  la  correspondance  de  \|.  de  \erfifennes  en  ce  moment-là  '.  Les  dis- 
positions ne  s'étaient  montrées  meilleures  à  Madrid  cpie  lorscju On  v 
avait  connu  les  instructions  em]X)rtées  par  le  comte  de  Cirasse,  qui 
lui  prescrivaient  de  se  concerter  aux  Iles  avec  les  commandants  es|)a- 
gnols.  l'ar  la,  en  effet,  avait  semblé  se  rapprocher  pour  (!harles  III  un 
des  farauds  ol)jets  de  son  ambition,  qui  était  la  Jamaùpie-. 

Si  Ion  avait  multiplié  les  raisons,  à  Versailles,  pour  obtenir  de 
nouveau  la  jonction  des  flottes  d(;s  deux  Couronnes  dans  les  mers 
d  lùirope,  c ftait  en  «grande  partie  parce  (pie  la  démonstration  cpii 
résulterait  de  leur  union  aurait  frap|)e  l'esprit  du  continent.  \  la  vive 
dece|)tion  de  .\L  de  \ergennes;  le  f^ouvenuMiient  de  Madrid  s'était  ab- 
solument refuse  a  ces  \ues.  Toutelois,  il  ne  I  avait  pa.s  fait  san.s  avouer 


A   1  ,iriiii\<-  (lu   jH-fx-nl   rliapiirc.  un  lidu-  1(1/^'"""''''"  nii.csl  «le  la  main  de  M.  <lo  \rr 

>cra  m  riMiiiic  cl  |)ar  rxlrails  des  fcliaiitilloiis  jjriiiios.    !  A.".</«i<//i<- ,  t.   ()0'2.   n"   l 'i  I .      Il   en  en 

•  II-  la  i(iiic>|Hiti(laii(('  irlian-,'!-»!  alurs  eiilrt'   les  vovait  le   lo  mars  luif  ciiK-dition .  (Ir  sa  main 

(irnx  (OUI-.  aussi,  à  M.  de  (iaslrics  a  lirfsl .  |)uis  une  anlrc 

'    l.i    minute    de    (cs    inslruclions .    portant  an  ((initc  d  \randa  a  Paris. 


IH  l'nlUoldl    I    \    Mll>l\Ilo\    M     II    I     l'\s    I    III  IMI 

i:m  sfs  (loiis  du  nilf  des  ludi-s,  outre  (  eux  (inOn  lui  coim.ii-^ait  «n  l.iii(>|»r. 
Dftriiirt'  \r>  cl.djIisM'iiiciiK  ;iii<;lai-'  d«'  la  cùlf  (!'•  I  li>iidiiiM-<.  i  tir  .inif 
(laiiN  uin'  fiilifiiriM'  roiitii'  la  JaiiiaKiiK'  au  jirocliaiii  lu\<'iria^^r,  \i)\\,i 
«■«' (jnil  xoulail.  M.  df  \fr<îtiiii»'>,  ifpondaiil  dr  sa  iiiaiii  a  Moiiliinniii 
l«'  17  mai.  iiaNail  nu  s  t'm|>ft  Ikt  df\|iniin'r  daixinl  l)<'aur(ni|»  de 
Irish'SM"  (lur  ri'.s|)ii|;ni'  nous  lit  ain>i  dilaul'.  I..1  cour  <!<■  l'i-lfi^lunii  1; 
nous  ahaudiMinait  a  ct'ltf  In-uir  :  d(iid)l»'  iiiold  <1  cire  assondiii.  Il 
nrlcva  |M>ui'laiit  jkis  d'ohjt'ction  sur  noire  ])arli('i|)alion  a  uni' ail a(|ur 
(If  I  ilf  anglais»'.  Wivii  j)lus,  dans  un  |)li  suiv.uil,  d  iimIiI  a  lainh.is- 
sadfur  condjit'n  ix'u  Ion  |M)u\ait  nous  siiji|)oscr  l'onliaiits  ,iu  i<|om- 
de  (îd)rallar  a  I  i'.s|)a<;n<'.  •'!  t>n  l'c  incnn'  inoniml  l.i  ■•■solution  du 
roi  dfnvov'T  niif  dt's  fscadrcs  de  lip'sl  a  (.adi\  \iiil  soud.iiii  lasir 
son  onclf.  On  st-  it-nd  roui  pif  df  la  s.itisl  action  (|nfii  rut  <  .liaili-'  III 
(inand  on  voit  «iiif  M.  ijf  l' londaltlam  a .  prfssanl  Moiitinonii  a\r(  iiih' 
anlfur  fxln-nif  df  dfcidfr  son  ^ouxfrain  a  rr  parti,  ftait  .dlr  |iis(ni  a 
garantir  dans  cfs  t«'rinfs   la   gralituilc  di'  sou   sousfiain  :    •  Si   \otif 

•  cour  fonsfiit  à  vr  quf  nous  (Ifn)andons.  nous  lifiidn/  iiiif  aiitn    lois 

•  If  Hoi  «'t  vous  m  Ifrf/.  tr  (jUf  \ous  Noudrc/.  Si  \oiis  \oiis  \    nliisc/.. 

•  tout  est  (lit  iM)ur  toujours  . 

Hifnit/nr  .  t    M'.\ .  u    hS.  .    I.c  jiarti  •  un  ilr  l.i  linir  ilr  l.i  iii.niirii- la  |ilii- iI.iuli  f  i  um- 

•  iju»"  (irriul  la  «mir  <l  K»|xit;n''  '!•■  »•'   n-fuMT  a  cl  |i.ii  iiiiimi|iiimiI  li  plu-   liiiiidi' (    ,\l 

•  Inutr   juiirtutli   i-M    «r.iiiiK'iil    ili'w«|M'niit  .    ri  pliiv   |K>iir    simiLi^i  i    ni.i   ih-jui' .    M..   i|ii<'   il.iii'> 

■  I>iru  fa»M-  i|ii  il  iif  Miil  |i.i»  la  vmrrr  ilo  l'en-  I  r»|Miir  il  .1111  iiii  1  li.iiij;i'iiiciil    .i\,iiil.i;:i-iix    (jin 

•  rluiiiirini'iil  iIp«  plu»  (;r.<iuN  iii.illii-iir«.  (hi.iiiil  •  ]<■  v.uis  f.iis  rr-  ntlrviuin.    .\iis>|  j.iiriiinluin- 

•  Imcii  iiK^iir  loti»  rr«n  i|iii  *«•  |iri'«<-nl(-iil  .1  l  v\  i|u<-  I  p-l   l.i  nixiiiv  (lui'  M.  le  (."  de  |  Inruli' 

■  (inl    iinniiir   r<inM'<nnMirc  |><i««il>lr   ilr   cv   i\v  ■  Ulaiii  lie  \iiiiv  .1  l^.lll^rlli^<' .  il  11  >  .1   ii.is  lirii  ilc 
'  |i|or.il>li'  |Mrti  11  .irritiTiiinil  |>.i«.  Il  <•%!  r<- ririi  <  v  ll.illcr  •|ii<'  I  Ksp'  H'ik'Iiik'   .1    un    M-nliiMiiil 

■  tjur    liipiniiiii    i|tii    ri'»iillrra    ilr     rv    ili'faul  •  |>liis  .in.ilo^-iir  .1    lirili-rr^l   i.nni \i-.   il.iix 

'  il  iiiiiiMi  i-t  il  ■■iiviiililr  M,i  Itirrr  la  |>lii«  ni-lli-  •  (.oiimiiiirt.  iiiiil  1  r  ini  il  \   .nml   .1    <lii.-    imhii 

■  lie»  iliMH  (.oiininiir^  IIP  ruiiM-lr  |>.t»  MMiliMlifiil  .\'\  ilisiMi^ir   11  .1  i  «--.r  ilrln-  icim  ■..  mN-  .  I   i. 

■  il»ii«    la    r>>|>rf««'iilali>>ii   lit-    Kiir*    l'.m  »    |ilii  [m  le  <lr|iiii>  |.|iihi  iir'.  iiimiv  vins   n.,11    iiumIimI 

•  ti<|iir«.  iiiai*  ilaiK  lolli- ilr  Irur  iiiiiiili  jiiv|ii  iri  Ir  pliiv  |i  i,-pr  )'tTi't  ;  j|  i-vl  n  iicl  (iiir  ili-  iii.illiiii 

•  »i    iiii|>i>uiilc.    (ir   |iri-»lii;''   »a  <lM|>ar.iilrr  .   et  ■  niiM-*    pri''\<'ntiiin«   iiilrrf'i'iiti'iil    l.iul    li'   lin'ii 
.»ipr  lU-»   iiKivriit  liirii    »U[wnriir»    a  rrttx    <|p  •  i|U  il  ml  île  p'is<.iliir  dr  lairc  ri  iiniis  iIimmii  ni 

■  I  pnnPIIIi  .  i«Hi«  <lr»ri>in  i|i»i>ri'r  I  liiiiiiiliation  im-uI  rirr  aux   ilivi;rarr-  il   a    la  liniili' 

•  "Il  ilr  ne  |m«  imiuviiit  tenir  la  mor  dctani  lui  '    l^llri'  privir   de    M>inliii'  rin     ilii    ,1    iniii 


\()|  \l.  \l     (.(>\(  KKT    KMIIK    l.\    l-K\N(.F.    KT    I.KSI'AdNK.  lU 

|);iii>  la  l)oii(lit'  (le  rKs|)a<;iu',  sfiilciucnt,  les  expressions  avaient  un  i-hi, 
sens  a  pari,  l'aire  (In  nti  ce  (pie  nous  Noudrions  n  iiiipli(piait  guère  un 
eonciturs  nionis  marchande  (pi  auparavant.  Néanmoins  ce  iul,  dans 
(■(•Ile  dernière  guerre  de  I  ancienne  monarcliie,  le  ijoiiil  de  départ  des 
opération^  militaires  et  navales  (pii  mirent  le  j)lus  ellectivenient  les 
deux  (  iouronnes  en  commun  aux  prises  contre  l'Angleterre.  Non  seule- 
ment le  récit  de  ces  opérations  (l(>inaiid(M'ait  à  (''tre  expose  avec  plus  de 
détail  (pi  il  ne  serait  a  sa  place  de  le  laire  ici;  mais  il  faudrait  surtout 
relater  ie^  négociations  laborieuses  et  tiraillées  auxtpielles  le  carac- 
tère du  gouvernement  espagnol  nous  condamna  de  nouveau'.  Il  y 
•  ■lit  des  jours  de  contentement  relatif  à  la  cour  de  Madiid.  Une  belle 
e>cadre.  sous  le  comte  de  (iui(  lien,  vint  de  15rest  se  joindre,  à  Cadix, 
,1  celle  de  Cordowi  et  se  mettre  sous  le  commandement  nominal  de  ce 
marin  deci'pit.  Klles  port(!'renl  ensemble  à  .Minonpie  les  troupes  de 
Charles  III  destinées,  dans  la  pensée  de  ce  monarque,  a  pnduder,  en 
enle\ant  celte  de,  à  la  coiupK'te  de  (îil)raltar,  puis  elles  reprirent  la 
mer  .1  la  re(  her(  lie  des  Hottes  anglaises  sur  l'Océan  et  juscpie  pix's  des 
cotes  de  la  (Irande-Bretagiie.  Les  deux  cours  travaillèrent  de  concert 
au\  picp.iratiis  (pie  leur  accord  coni|)ortail.  Celle  de  Madrid  se  disait 
eiK  baiitee  des  luMres  et  voulait  conxaincre  Montmoriii  (piClle  ne  man- 
(piait,  elle,  et  continuerait  a  ne  maïupier  à  rien.  L  ambassadeur  ii Cii 
était  persuade  (pi  a  moitié  et  manileslail  encore  des  craintes;  il  pro- 
vo(piait  par  la  d  aulnes  sorties  de  M.  de  KIoridahIanca;  mais  à  la  lin 
de  piillet.  même,  \I.  de  \ergeiiiies  en  était  à  "déplorer  le  temps  (pie 
I  Kspagiie  nous  laisait   perdre  "i'. 

Cependant  ! Ciitreprise  sur  la  Jamaùpie  avait  ete  assez  sonhaitet;  à 
\ersailles   pour  (piOii   restai   dispose  à    v  donner  suite.   Le  coinle  de 

/•-•/l'i'/n»' ,  1.  OO."? .  M     I  îo) ,  .'irriiiii|>ai,'n;iiil   son  \!rilitiTnitii-<'    ri    ^ur    I  Ocimii    [llmt..    I.    (iO'l , 

iMiiiMirl  (lu  riK^mc  juin-  (  11'    i  u'i    :  rllc  relaie  l'ii  (')().').    ()()(>)    ((iinpléleiiiil    iitileiiient    le   lai)ieaii 

ili'l.iii    les  |>l.iiis  mis  en   avilit  |>ar  rHs|>a^'iie   el  (illeil  |(ar  le  [iresenl  ()uviaf;p.  (le  nos  relations 

ses  (lisiHisiliiiiis  l'ii  ee  moment.  avec  la  eoiir  de  Madriil  en  raison  (\\\  Parte  <le 

I.  liistori<nie    <le    res     ne(,'iiriatioiis    et    des  rainille. 
■  i|)er.ilioiis  de   L'iierre  (|ni    les  suivirent   dans  la  '    lliui..  t.  (iO'l ,  n"  .i~. 


Ili|r 


•2n  l'dl  lit.il  ni    I    \    Mll)|\l|ii\    \l     III     r\^    I    III  IMI 

i"M        (ir.i^^i'i't  !'■  tfnrix'iit.iiil  <  niiimi-^K'iiiir  du   lidi  (  .,itliiili(|iii'  ,iii\   li 

•  ••»|i.i"iinl«'^,  ildii  |- r.iii(i»i>  (If  S.i.ivfiliM ,  l,i\.iiiiil  |)ii\iii'  (1,(11-  liiii- 
(«tiiM-iitniiiN  ixiur  rciiiiiloi  (lc-  lorcc-  (  (iiiiiiiiiiic- ' .  Sciilctiicnl .  il-  l.i 
li.ii)-iit  .1  loiil  le  ii'-lc.  ic  (|iii  Kl  icjcItciMil  |i<'iit-t|ii'  |ii-(|ii  .(Il  (  (lin. ml 
lit-  I  .tniii'f  Miix.iiilc;  |)iiis<|ii  Clic  ii.iv.iil  |iii  -  cllii  liici'  iiih'  |ii  iiiiki  <■ 
lois,  il  i.ill.iit  Iticii  l.i  coiiihiiK  T  iii.iiiilcii.iiil  .i\c(  l.i  -ilu.ilidii  de  iki- 
liirri'»  fil  \iin'ri(|iH'  t'I  .iscc  les  oixTiituMis  rl.m>  lcs(|ii('ll('-  i c-  l(>i( c-  -c 
tn>ii\iT.ii)-iil  l'llf;.l^^'^•>  on  <|u  il  coin  iciidiail  -oit  d  \  coiiliiiiiir,  -oit  d  \ 
••iiIrrnn'iHJp'.  i  .<•  serait  nrohahlfiin'iit  I  occ.imoii  de  |ioit(r  l.i  I  ollcii- 
>iv»'  vif^onn'iisr  et  nropi»'  a  dcNciiir  dcii-isc  (iiic  le  t^oin  ciiiiiiiciil  de 
l.diiis  W  I  «ifsirail ,  et  il  ciiM-a^ca  -nrtoiit  ((tic  pci -|k'(  ti\  c  \  l,i  lin 
(II'  s«M»|i'inl)ri'  il  .i\ait  tout  iirciiaïc,  et  il  -  cHoii  .i  d  \  .iiiiciicr  <  .li.ii  le-  III. 
Di-ja  il  parla  de  roiilcrci  an  (  (iiiit<-  d  l.-laini;  le  (  oiiiiii.didciiKiit 
I  aiiiM'f  ii.i\alf  ft  des  Irotiin-  de  tciic  (iiic  (liai  une  de-  d'ii\  ( 
roiiiD's  joiiniirait.  M.iis  iii(|('|)(-ii(l.iiiiiiiciil  de  ce  iiiic  ( c  nl,in-l.i  .iiiimiI 
I  t'Ilcl  di'  iain*  iiai'linix'i  I  I-ili^iic  coiiiiiic  ,iii\iliaii('  <i  de-  oihi  .ilinii- 
iiiililaircs  fil  la\f  ur  des  l.lat--l  m-,  ic  a  (iiioi  (  li.ii  li-  111,  -c-  (•(>ii-(  il- 
lfr>.  Ifs  \  iif  s  iiolitiriiif  s  df  -on  ^on\f  i  ii»ni(iil  ft.iiciit  (--l'iiliillciiicnl 
coiilrairfs  .  If  raltiiif  I  df  M.idiid  i  ('i;.ii(lail  pic-ciitiiiiciit  Iikii  d,i\  .m- 
la<;f  \fr-  l.i  Mfditf  rr.iiiff ,  .i  Minoiiinc,  on  je-  -ojd.d-  .(iij^l.ii-  IiimhiiI 
••iirorf  daii>  If  lort  .Saint  l'liili|i[if  fl  on  clic  olitcii.iit  ,i  ( clti'  hi-mc 
iin'iiif  (|iif  nous  lui  fiixoMoiis  de-  sold.il-,  cl  hicnjol  i  (lihi.dl.ii.  on 
louif   sa    inaiuriiMi*   tendait   a    non-   attirer   .    I.cs   dominent-   de  < c- 


(ic 

(III- 


l\  1  ^ 


\   \rrviilli-»  un   II  i-iil   i|ii  .1  1.1   lin  ilr   \4'|i  ni  i'\|ilii|ii.iiil   i|iiciii   m'  <  li.iii:,'<'i  ut    n.is  i| 

Irniliir  Ir  Irttr  ilr  nllc  riiiix-iilinii .  I  i.iii  lui- II'  .1    M.iilii.l.    Ii-    lllllli^(rl•    iii'i»l.i    lir    iicniv.iu    I' 

Il     Jlllllrl     17H1      |>.lf     \rs    iliMIX    r<iiiil|i.iii<UllK  1   >    ipnctiilili-        ll,i,l    ,    t     lid,')      11        |  li      'j    ,        iS 

M    il--  Xi-rfiiiK"»  ■•M  cinim-  luiiir  .1  Miiiiliii<'iiii  S4.    1  Su 

I.-    ^••rli.lirr.   lUll»    1.1    |M-llM'i'  i|ll  l'iji-    vr<    liirll  '     I    ii'      i|.|hiIi.'    iIii       ;     .>il.,|iir      1      M.nlin.. 

rriiir  *  1.1  rour  i|<- l.ii,irlr«  III      /.'yxi'/rK  .  t    lidj  rid     .niii'Xi.  .iil     |.      ,li|>iil     11,111     Mmoi  .iii.-    .Ii 

»'    J"**  1    i""p    linîiiiiii'.    ...ii-    11-    i,,|lll.     •]•■     r   llknilli'llll 

M    ilf  \rrKriifiP«  m-  rriii>n>.i  i|ii  .i>i-<  |><-ini-  ImiiI  xi .ml  l,v  1  r.iiiili-»,  n-, mi  il  us  ..  \.  r 

>  rlLa|Hlrrr  I  K«|ui'ii<-  «ur   <r  tiipl     II    n    miiiil  ».iilli  s    ni  Mi|rl   ilii  mci;i-  iIii  liiil  .S.iiiil   I'IiiIi|.|m- 

|Mrllilll|rr<-fl|>'ll(    ,l.in>    iiih'    iI<'|mm  In-   •lu    1  '|    <h  (.i»I    .ii|s«i   il.llls   i  ilti-  iIi-imi  lu     illlr    \|      .!.•    \.i 

r.l.r.       ..    Lv|t|i-ll>'    M.,ntinoiin    ri-|Hiiii|i|    |.-    ,1  ^.rnii.v    |ii,i|h.viiI    le    imnl.     ilL-luii^    |i,,in     I, 


\()IVI.  M     (  ONCKHT    KNTIU-.    I.  \    ri\\\(.l-.    KT    1.' KSI' \(,M:.         -J I 

iicffocialions  iiionln'iil  (|ii  t'Ilt-s  ii  iillciciit  pas  sans  souli'Nfr  a  Vcrsaillfs 
(It's  moiiNcmcnls  (rim|)ati<'n(<'.  pn-sciiic  de  dfsacconl.  I.cs  iniiiislrcs 
ii(>ii\tMii\  Il  ctaiciil  |)as  lails  aii\  allun-s  dr  MadiicI,  ils  se  (-oiitcnainit 
ddlicdoinriil '.  Ils  iia\aii'iil  |)as  |)i-ati(|ii<>  la  coiidiiilc  t'iidiiiaiifi'  rt  la 
|)('i  ■M'Vt'i'.iiicf,  les  conct'ssioiis  |)liis  d  uiir  lois,  (inc  I  l']s|)a<;iii'  a\ail  irn- 
diK's  iirci'ssaiifs  cl  sans  lrs(jnrllcs  on  ne  lui  prohahicnicnl  pas  aiiiv»' 
aux  ii'sullaK  dont,  somme  lonlc,  on  hcnéliciail  maintenant  :  ils  se 
pliannl  mal  a  continuel-  ce  système,  cai'  M.  de  Xeigennes,  ré|)r)n- 
daiil  niuemenl  le  'i  oclohre  a  un  iili  de  Monlmoiin  (ini  retraçait  une 
(  (inver-ation  \i\e  avec  M.  de  l'Ioridahlanca ,  lui  reprochait  ,iinsi  (pi  il 
suit  de  lavoir  relatée  dans  un  olllce  (pie  le  conseil  devait  connaitre  ; 

\oiis  me  tinnveicz  piohahlemeni ,  M.  le  Clomlc,  nu  jx-n  (  ()n(i;i(li<  toire. 
.1  l'iilre  dans  le  sfiiliineiil  (pu  von^  a  (Iule  volic  dcpèi  lie  ii"  .x),  il  (ail  lioii- 
iieui  a  \olrc  Zflc  ;  je  SUIS  laclic  rei)enilaiit  (iiie  vous  lave/  cxpiiiiie  aussi  loi-- 
Iciiifiil  (jiie  vous  lavez  iail.  (.onime  loiiles  icllcs  de  vos  depèclies  (iiii  oui 
lapixtil  aii\  (ipiTatioiis  son!  iiécessaiiciueiil  coinmiiiiKMices  a  tons  les  iniiiislies 
(pu  V  nul  |)ail,je  ne  dois  |)as  vous  taire  (iiie  (|iioi<pie  très  unis  pcrsonnelle- 
iiK'iit  cl  (ji'siiant  tons  la  prospci  île  des  allaires,  nous  ne  sommes  pas  tonjonrs 
(la(((H(l  sni  les  movcns  dr  lUperer;  cliacnn  a  sa  lacon  de  |)ensi'i  et  peut, 
sans  ftic  hlàmahlo,  se  laisser  déterminer  par  les  olijels  présents,  sans  l)eaii- 
ron|)  d'efjards  sur  les  consécpiences  nllerieiires  ipiil  est  lion  de  prévoir  pour 
les  privenir.  (lest  ce  (pu  a  maiif[U(*  d'arriver  très  i  (■(  cmmeiit ,  et  |  ai  en  des 
((iml)ats  à  rendre  pour  empi-clier  nue  ré>solnlioii ,  Lupielle,  si  elle  n  l'iit  pas 
o|)i'ic  une  scission,  aiiroil  an  moins  amené  des  récriminations,  et  comme  on 
(lit  en  espaf^nol,  des  recoiiventions  dont  Dieu  sait  (piand  nous  aurions  vu  la 
lin.  l.a  I OUI  on  vous  ('tes  \  est  hicn  pins  liahile  (pie  mol.  (.  est  iiii  f^cnre  d  es- 
crime (pie  je  v(Mi\  éviter  |)arce  (pi  il  est  pins  propre  à  «^àler  (pi  a  améliorer  les 
allaires.  Pour  parer  à  cet  mcoiivement ,  je  vous  prie.  Monsieur  le  (,omle,  de 
vonlon    hieii  désormais  borner  vos  (k:pe(  lies  vraiment  mimsleiiales  à  la  simple 


I7«l. 


r.iinui.iiiiliiiiiiil    (le    l.i    (■,iiii|>at.'ii«'    a    |irt|)arii  iiiniiis  .•uni    iiitpmurr.   (ioiiiini-  cxciiiiiic.  I    )ii. 

.Mlles  (l'Ili-  (le  1.1  .{.iiiLtiinii-.  i-rilifjr  Jiur  If  imiiqnis  ilr  l'aslnrs  fl   ti<iirr  jnir  Ir 

'    On  \r  \ciil    a   (les   cnixi^cs  aiiiiorlfs  an    ro-  initlans  le  rnmillr  liiiii  iliins   Ir  lahiiiil  dr  S<i   M' 

inili-    |i.ir    .S.-ui    il    aiixiiucls    le    nii   mil    iican  Ir  21    V"    //>/.     K'jKi'liir .  \.  OO'l.li"   loH. 


'tl 


•.>•_•  loi   IW.M  ni    I    \    Ml|)|\llii\    M      II    i     r\"^    I    IIIIMK 

r\l)"iM(iini   <|f  .  ,•   iiiii  SI-  xi-i.i  p.isM-  iillu-  \i)ii>  fl   l.s   miiii-ll  >•>  is|).i;,'liiil-;  (jll.Mll 

.IU\     I.   II. -M. (IIS     l.lll.-    fl     s,-||f||s.N    illll-      |.'^     (Il.lv.s      nu      Mille     |)M\i>\,mir     vous 

(•iii;a>;i'i<>iil  a  iiiiiiN  l.iiir.  ia">-i-ml>l'-/  l<-'<  il.uis  mir  lillir  si'|).ii  if.  I.i'  rni  ri 
M  I.'  i.iintr  (If  ^!.ullI•[).l^  NoMiit  loiilfN  MIS  I.IlKv.  mcuif  11»  |l.l  I  I  h  1 1 1 H  I  <- .  .1 
iiioiiiN  (iiiflli-s  III-  iriiliriurMl  «lix  <ilijil->  Mil  liM|iii  |s  Miiis  m  im|)UM/  vilin.i  . 
J'ni  iiM'i.ii  (|f  iiuMiii-  |)ai  la  Miili-:  di-  <  illf  iiiaiiHK'  m>-<  imIiiiIkhi-  m  khiI  |i|i  i 
iifiiu'iil  H'iiinlirs  cl  j'onèii-  (iiir  ihin  i  t'soliilii  m»  ''ii  --l'iiMil  plus  i  .iliin -.  (  .■• 
ii'o>l  pas  II-  Iciiins  (l'i-iifia^^ri  di's  (iiirri-llcs.  il  l.iiil  .iil"i  iImmI  a  iiulir  nlijil; 
«(>  «in'il  >  a  il*-  nlii>  iii»taiil  •'^t  ilf  liim    il  di'  Imn  liiiir. 

t.>f>iiifnr,   I.  (}(l.i .  Il     .1 

On  \oit  iii  un»'  l<>i-<  <lf  iilii^  inn'  li'  loi  '•!  -'"<  'l«ii\  nuisiillii  s. 
MM.  <lf  Maiirt'p.is  l'i  (jf  \i'ri;fiin<'s.  iiii-ii.iii'iil  seuls  l.i  |i<ilitii|iii'  du 
r«'f;iii'.  \  «■«•ll<'  lifiirr.  \()ulaiil  •  limr  rl  hnii  liiiii-  .  il^  >>.•  sfiil.intil 
iin'l*  a  •»••  «onli'iilfr.  «If  i.i  m.mI  di-  I  Lsiia^'iii-.  df  inonis  ijui'  <  f  i|iii  lui 
••l.iil  oilicitdJiMiH-iil  di'inaiidi-.  \|)ri"<  !•■  |)nMml)uli'  (|ui  |)nridi',  li'  |ili 
du  'j  «Mlohrr  f\|iii(|iiail  cida  a  iainhassadrui ,  »t  un  lullcl  \v  lui  i  (nilii- 
iiiait  II'  Ictidcinain  '.  Df  la  If  n't,Mcl  du  sim  rilairr  d  l.lal  (|iir  l,i  i  mirs- 
ixtndaiiri'  d«'  MoiiIuhuiii  iiil  au!. ml  .Hrusr  1rs  dissidrui  rs  \u  n  sjc. 
uiK'  di'iMM  jir  du  iiniiii'  jiMir  nn'risai!  inltfiiii'iil  li^  idris,  lis  iilins. 
Ii's  iiH'siiP's  du  raliitict.  iKni  sans  din'  iiui'  \v  roi  ilail  suiinis  dr  l.i 
lanliti"  Asvv  lai|ii*dii-  li'  iiniiislcri'  isna^nol  laisail  .ilisliac  liuii  dis  aiilr 
codt'iils,  pn-iiail  |miui  muxi-iiu  loul  c  r  (|ui  rlaïf  a  ikiIit  rliar^r  ri  i|u- 
(Itiil  «jf  s  f\jili(jiiiT  sur  (  t'  tiui  |Kiu\.iit  «Ire  .1  la  miiiih',  k  mais  (MK'  Sa 
Ma|^•^t^■  désirait  v  iiirlln-  d  acrord  i-t  mou  sr  n'iiaiidn-  m  rriinx  iu-s  ". 

t.i/xiynr .   1     liOj.    Il'    17     —    Il    «  i-lnil   .ifi  ijiii'li  miii|iii' niiv  ('l^>rl^  <|iii'  lln>l^  |>oiii  r  ll>ll^  l.iii  i 

<l  iihiriiir  <lc  I  K«|wi;"''  •>.'hhi  IimiihiK'»   ••!   mi/r  l'ilr  |iri><  li.iiii  ru  l.i\.iii   cl<s    \iii<  i  m  un» 

■  •KU-aiU     J|ir<«     I  l'IlHsIlIlnll     ilr     11    J.llll.1l<|lli' .  '    •  I.  Illlf'llljnli  ,|||  IImi  .  I  Mlllinillll  II' lllllllsllr 

|ii>iir  r>|>rnT  <l.int  I   \niiTii|iir  M-|>lriilri<iii.<li'    (  »f  .  ii  i-l.iiil  |hi||iI   cIi-   ri<  e  iniin.r  mil»  •]<■  r.unriur 

M     lit-   \rrfiiii»'»   ii>'li<HMil    .1    Miiiiliiiiiriii    ijin'  '  iliiric   iii.uni  1 1- i  lui  c  cl   iioMliM- ili' (  <•  iiiic  <  li.i 

liHiriiirail    rllr    wiilriiH-nl     i.immi    lioininr»    <•!  '  nui  ili'Mlriit  .illir»  .iiir.i  a  liiiir  i-iM<-iiil>lc  mi  m- 

trou    'Hi    iiiMln-    tjitwaut.    il    iir   rniirml    |m»  '  |>.i|i  iiiiiiI   |Hiiir  ii'iiilrt'  In  r.iiii|ini:iii- iii  ix  Ii;iiii< 

ilriciir  w  |i|jiiii<irr    •  I.  rtwiilirl  rljiit  ,  diuil  il .  .  .iim\i    iililc    cl   .iimi    (.'luriciiv    ijnr   <  ili.'    qur 

■\ur   I  h«|>.>i:iir   r..iiriiiin'il  iUn«   iinr  |ir<>|><irli<iii  .  ii(iii«  Icniiiiiiin»  la  cli-  |m-u  ,  |i'  >.ii»  n  »iiinir  l.i 


NOINKM     (.()\(.KI\r    F.NIIIK    I    \    IIWNCK    \W    I.  r.Sl'\( ,  NK.         n 

Lactivitr  a\ail  n'i;in'  a  la  Mariiif  et  a  la  (iiirrrc  avec  MM.  di-  (lastrics       i>i 

ft   (Ir  St'i;ui-,   itiii|>l.i(t'    It's   lonteurs  et    le  «Irsordic  (je  Sarlinr.   Non 

st'ul<'iniMit  les  coinois  de  la  iiiliiic  <aiii|)a<;iH'  de  la  .lainaï(|iit'  t'taiciil 

nivis  a  |)it'ii<li('  If  lar<;t',  mais  on  pouvait  laiie  lac*-  partout.  Ou  |)n'- 

\ovait  di's  rnoils  sunciit'urs  de  la  part  de  !" Anf^lcti'rn'  cl  Ton  tenait  à 

N   répondre.  "  (  ]"est  a  uou.s  a  redoubler  de  vigueur,  a\ait  inaiide  M.  de 

\ergenues  à  Montiuorin  le  -.'^  noviMnhre;  uiontroiis  nue  lois  a  IKii- 

lope  (Mie  notre  constaïue  ne  se  lasse  pas  aussi  lacileiuent  (|u  on   le 

siijipose.   Si  on    apprécie  en  lispagne  avec   ecpiite    nos  dispositions. 

on  (loi!   en  cire  satislail  :  elles  eiiihrasseut   la   surlace  du   glol)e,  et 

i  espère  (pie  partout  nous  développerons  des  ellorls  peu  (oininiins  '. 

I.e  minislre   parlait  ainsi  dans   la  satisfaction  de   la   clinle  de  (!orn- 

wallis.  Mais  iiou^  de\ions  encore  payer  d'un  gros  prix  la  lerniinaison 

de  la  guerre.   I,a    cain|)agne  renouvelét;   sur    l'Océan  avait   mal   lini. 

nous  rindi(]uions  au  j)récedent  volume,  (lomme  autrelois  celle  d'Or- 

villers,  et  pour  des  causes  pres(pie  analogues,  elle  était  restée  nulle  et 

par  la  iiM-ine  dissol\anle  pour  runioii  des  lorces  communes.  (  .ordoNa 

était  retourne  à  (ladiv,  (luiciien  à  Brest.  Bientc')!  l'audacieu-se  ('iiergie 

diin  marin  anglais,  Kepenfeld,  (pii  était  sans  nom  justpie-là,  reporta 

les  avantages  du  côté  de  la  (irande-Bretagne  avec  l)eaucou|)  de  pertes 

pour  nous,  (luichen,  jxuir  escorter  le  convoi  sur  la  roule  des  Iles  et 

venir  après  se  réunir  dt>  nouveau  a  la  marine  de  l'I^spagne  a  (,adi\. 

sortit  de  Brest  avant  dix-neuf  vaisseaux.  Le   12  deceinhre,  Kepeiileld 

se  jeta  sur  lui  en  |)rolitant  tlu  vent.  Bien  (pie  la  croisière  anglaise  ne 

comptât  (pie  treize  vaisseaux,  elle  enleva  à  l'escadre  ou  an  convoi  vingt 

navires,  et  les  autres  devinrent  le  lendemain  la  proie  d  une  tempiHe. 

Mihst.iiKf  (le  1.1  réponse  iIp  la  n.iir  <rKs|iaf;n«'  l;i  ;    •  Les    |).t|)Iits   .inplois    nous   .mnonmil   <|p 

■  et  |\   joindrai   les  oliser\ations  ilr  .S.   \l.  s:ins  tires    ^'rands    ellorls    |K)nr    la    <ani[)a^'ne   pro- 

.  m  astreinilre  a  suivre  le  nii-nie  ordre  des  ma-  rliain.'.  .le  les  crois  plus  aises  a  projeter  ([U  a 

-  tieres.  .  (  .'est  la  dépérlie .  tout  a  l'heure  indi-  ellerluer.  Malpé  rela  il  laul  s'allendre  a  l>eau- 

(juéeennole.   du   .i  o<lol)re    17X1.     H<i>(((ine.  .  coup  d'énergie  de  la  pari  de  relie  naliixi  :  elle 

t.  (■)().').  n°   iC).  .  n'esl  pas  accouluniée  à  reder  aui   malheurs. 

'    Ibid..   \\°    180.           M.  (le  \er"eiiiies  diviil  C  est  donc  a  nous  a  reilouhlcT  de  »  ifueur.  . 


■:\ 


loi  HtiMU    I    \    Mll>l\ll<>\    \l     III     l\s    I    IIIIMK. 


(iiiK  htii  (lui  rtiitnr  (lisiiii|).iif  ' .  I'rf>;»;;<-s  iiKiiiifl.ml'^,  .m  •Muil  de 
raiiiiff  ii(»ii\t'llf,  et  (l.ja  1(111  sa\.iil  .1  \frs,ull<s  ,|ii.-  ri",s|).ii;iir  11  .ill.iil 
|»as  t.inh-r  a  ii<»u^  .tppt'IiT.i  (iiluallar!  I  u  |>li  |iaiti(iili<'r  (!<■  MoiiliiKtiiii 
l'axall  aiinonci-  l<'  i'  in>\i'inl)if  ^  Si  M'usil.lr  (|iii'  lut  |i(licc,  nr.iii- 
iiioiiis,  les  fvi'in'mcnis  di-  la  (  !li('s,i|)t'ak  iioii->  valaiciil  du  ciidil.  i| 
I  aiiiH't'  1781  lu'  s'a(h('\ail  pas  scnli'iiit'iil  dans  iiiir  rnlcnlc  |)iis(|ur 
(  oiiiplrlc  a\t'c  la  lour  de  Madrid,  I  ainhassadc  sr  |)lai,sail  a  rnidif  (  •• 
Ifiiioifjiiagi',  mais  dans  la  rordialilc   . 

I/acrord  n'a\ail  lias  t-tc  iiiccrlaiii  un  inonn'iit  an  sUjcl  des  (Muidi- 
lions  df  iiH-dialiori  uoliliffs  les  piruiiri-,  jouis  df  |uni  |iai  lis  ( ouïs 
«!••  Nit'iiiii-  ri  df  i*t'tfis|i(»ui;;.  Il  •lail  jilus  lai  ilf  de  dtcidri-  |  |.s|),it(iir 
aii\  dfiiiatTlii's  iif}^.ili\t's  (Mir  <li'  lainmii  .1  I.kIhmi;  s.ilisl.ntf  de 
liiisislaïKC  «If  la  liaiK""'  «mi  sa  la\fui-  ixtur  (  iihiallai'.  cil»'  se  iilus.i 
iii'ltt'inciit  .1  la  «  lausf  d  arinistict-.  finit,  sur  la  iif(  fss||r  (|ni'  1rs  ( ondi 
lions  df  |)ai\  nous  dfj^aj;fasscnl  a  I  fg.iid  df  I  \infn(|nf .  dfs  ifscixrs 

'    M    ili"  \<Tt'i>ii'«  ii"iiiif   11   Mimliiinnii .  Il-  •  tl■^vltil>ll^  .imt    M.  i\r    I  iiiililf   hl.irii  Ik'    -•■ni 

.i  jftimrr.  \vs  ilrt.iiU  iitit'  rt-ltiM  I  <l<iit  loiniiiii-  •  ftiiilijiilrv  rt   .tiitM  .ilo.   Imi  un   iintt    l«-s    iIiom*- 

riMliirf  3   Mailrid  mit  rrl  r\rfi<'iiiriit.     h*l>a'fiir  ,  .  se  ttirsriitrnt  siin-  un  .t-|M'<  (   -i    (.i\  oi  .ilil.-   (|nr 

I,  iÀH) ,  I»**  'i  l'I    I  (|.  )('    surs    un    jm-u    4<iiuni«'   If-    ui.uui-     iiui    ir 

'    Ikui. .    I.   liO.'t.   Il'    H17.    —    ■  l*.i|>r<*   uni'  L;.u<l>'nt   i|ui'li|ui'l<>i-    li'  <.ilnii'    |i.ul.iil    iMunni' 

*  riiiMrr%atitiii  «iiir  i  uns   lurr  .i^ri~   M.   Ici.'  ili>  ■  tr    |irr-,:i^*i'  il  uni*   trniiirti*    iii 'h  li.inii-.    (  riH-n 
Kl<iri<lr    Klaiirlif    il    ne    |h<iiI    |iIus    nir    irsli'i  ij.uit     •  ii     ii  lin  lu-vnil     -ui      I  il. il     .11  lui  I    ili'- 
aucun    iliKilr    i|u  nu   u<-    nnii-   tli-niiuili-    |miui'  <  Ihim's  y  iiiruil-  un  lieu  iilu-  ilr  1  '  mli.ini  i'.  Il 
(■il>nill.«r  Ir»  iik'iik's  lniii|«»"»  ijur  non»  ;niin»  •  cvl  Icinin  i|ur  I  K»|>.iL'nr  imu-    nnilc  pi-lnr 
a   Muii>n|tl<v    II  Ml  .1  <liiiHii''   .i«<r/   rl.iiri-nicnl    ■  l't  diiis  Ir  lail  iir  nnus  mimuiic- nuuv  ii.i-  im  d- 
riila-liiln-  niu-  .S.  M.(..  otjMriiit  inii-  Ir  llui   iir  .  .1  Inul    ri-  i|u  rllr   a    Miuli.nir    il    n  ,i\.ins    ii'HI- 

•  II»  lui  rrluvniil  |M«   •  11,1-  inriiir  iiriMini  *<•-  ili  *ir>  in   nli 


lu-iriir- 


I  K.iii«  ra-lti-  li'lln- liii   j-   M'|ilriiilirf .   Mniil-  ■  c.nj.ius  j   Oiimi   iju  il   111   -Mil     |i     ni>'    jim     :,    [., 

iiiiinii   iiiJiHir  *    M     ilr    \fr;:rmio*      •  .li>   |>.u\  ili.iinur  ilr  n.i\nii   |i'ilnt  il-  -1  iiic-  .1  1— umt 

•  iriHi«  niiiliruirr  •itif  .lul.iiil  ilr  |i|.ii<ir    i|u<-  ilr  .cl   ru   nrili     |r  iim-  i|iir  1  li.i    niflm-    -ui    iii.i 

•  »frit«-   qur  jaiiiiti«   il    II  .1    nv'ii'     |'lu-   il  liilrlli  ■ -.iiili    ipii  i»l    lurn    lui-iiii  un-  111  ce  i nul. 

■  f^rtirr  «■iiln-  li-<  ilciiv  riiur-  i|il  <'ii  I  )'  iiiiriiH'iil.  l'.n    li-    iiuuir   luiiriirl.    Ir    Irnilrui.iiii .    |r    lur 

■  |i>ii-|i-t  uu«L'<'*  *"ii'  ili»»i(><-»  ri  (iiiit  Ir  liiniiilr  .  Un.  r  »ri  r-l.iirr  ilr  I  iiluli.i«-.iiir  «  r\|>t  iiii.ut  vm 

.  iiii^ini.    Il-    iiiuii«trr    rir    la    iiiarinr .    r-l    ilr   l.i  lil.iliirinriit   il.iii^  iilir  Irtirr  .r  l\.i\nin.il.      Ihi.l.  . 

•  iiirillnirr  liiiiiiriir  |H>-tili|r     Lnilr-    iiir-niii-  n'    11,-.    ncS  il    jiiS. 


\(»I  \K\I     (ONCKHT    KNTIir.    I.A    IIUNC  T.    V.T    l.i:SI'\(iM:.         -ij 

(|(»nl  Ifs  Icniifs.  hicii  (|iit'  \a<;n('s  et  clasliqucs.  |»aiiin'iit  snHisaiih  i-;hi 
a  Ncisaillt's;  t'ii  coiisfciiuMin'  les  dt'uv  codrs  t'iivovt'it'iil  nisiMiihlc 
aii\  iiK'diali'iirs  mw  it'|»()iist'  dont  le  flicmt'  a\ail  cir  nrcparc  par 
M.  df  NtMgt'DiK's.  On  n'allait  d  ailleurs  pas  vite.  (!'t;sf  au  mois  d'août 
(juc  (t'tlf  réponse  j)arlit';au  roiunienceinent  rie  tiovenihre,  les  cours 
nïediatnces  enj^agerenl  les  hellifjjérants  a  envoyi'r  leurs  niandalaires 
a  \  ienrte  j)our  ou\rii-  le  (lon<;rès.  M.  de  Kaunil/.  sentait  le  terrain 
inan(juer  sous  les  espérances  cpiil  a\ait  caresst'es  et  s'ellorçait  par  là 
di'  le  rallerniir.  Il  lit  laire  dans  cette  vue  de  vives  instances  auprès  de 
M.  de  l'Ioridahl.uica  par-  son  andiassadeur  à  Madrid,  pensant  entraî- 
ner ainsi  \ersailles.  Mais  il  n'aurait  pas  fallu  vaincre  uni(pien)ent  la 
resolution  contraire  des  deux  cours;  !  Angleterre,  au  nièn)e  moment, 
élevait  de  nouveau  les  obstacles  mis  en  avant  |)ar  elle  au  dehut.  On 
savait  depuis  le  mois  d'août  (pie  le  cahinet  de  Saint-James  voulait 
écarter  la  médiation  :  le  (J  novemhre,  date  de  la  démarche  des  cours 
de  \  ienne  et  de  Russie,  il  déclara  à  ces  cours  cpi  à  l'égard  des  puis- 
sances belligérantes  ses  ministres  plénipotentiaires  étaient  munis  de 
tous  les  jiouvoirs  nécessaires,  seulement  que  le  rf)i  n'admetlraitjamais. 
en  aucun»;  manière  et  sous  aucune  forme,  l'entremise  d'une  puis- 
sance étrangère  (juelconcjut!  entre  lui  et  ses  sujets  reixjlles;  (piil 
entendait  feriuiner  en  souverain,  à  sa  convenance,  une  allaire  cpii 
était  de  son  ressort  privé,  et  f|u'en  cela  sa  résolution  serait  immuable, 
[.es  ollices  l'cliangés  entre  les  médiateurs  et  l.onrlres  ne  modilierenl 
en  rien  ce  |)arti  '. 

I.e  cabinet  de  (ieorge  III,  c|ui  se  dra])ait  ainsi  avec  lierte,  en  était 
revenu  aux  intrigues  et  s'v  fiait  pour  mettre  dejinilivemenf  de  son 
cote,  a  cette  heure,  les  chances  de  la  guerre.  Il  e.ssayait  la  tentation 


\I.  ili' \<T:;cnncs  cl  Moniniorin  prli.inf,'pnt  misk    pah    ik    (.iiauc.k    h'akkairk.s    dk    IU  sSIk. 

MU    <!•   su|i'l    [ilu'.iriirs    il<'|><''rlie5   et    ra|»i)orts.  Iliiil.,  t.  <)().'».  n'   l'.^■J^.    —  Oiiskkvatkins  sir 

.E'Illlljlll- .    t.     (iO.'i.    Il  ■     l'|(>.     1*)H.     l-J.'),     1H9:  I.A     HKI'ONSK    llK     I.A    COI  R    l)K    I.ONUIIKS    K.T   COR- 

I.  (id'j.  Il  ■  rj'i.   1  i().  t.  tiOf) .  n"   i<)7.)  iiKSiMiNDAM  K  V  RKI.MIXK.  ^Iliid. ,  H  '  l'.Mt .  171. 


'     .\(1TK    l>K     LA     IMRT     M.    I .'Am.I.ETEIHIK  .    RK- 
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'.»(-.  InlUf.lnl    I    \    \||.hl\llo\    \1      111     l\s    I    IIIIMK. 

r-M  <|.'  riiilfiVl  naifitnlitT  ;Hi|)n'>  <!••  (  li.uiiii  (!•■  ses  .i(l\t'i>,iiirs,  Monl- 
iiutriii.  If-  août,  n-lalf  (iiif  liiid  Hillshoron^'li  ncii.iiI  d  oili  ir  .1  M,  (l« 
l-'K»ri<lal)laiira.  par  l'iiilfriin-fliair-f  di-  l'acolst»'  «Ir  (  .iiiiiIxtl.iiMl .  !»■ 
(haiioiiH-  Hu"nm-v.  «If  fom  liir<'  «liifcli'iiifiil  la  paix  a\i'<  I  l.^pa^iir  mu 
II-  pi»'<l  fif  r»M  lianj^f  (l«'  (iil)iallar  <()iilr<'  l'iicrto-Hicu.  (  r  n  <lail  ipi  nii 
pnMiiitT  j>as  :  a  l.i  fin  (!••  vpti'iiihp',  M.  (!•'  Xfr^'fiiin's  rlail  alxndr 
a  M)ii  loiir  par  un  int'inhn-  du  l'arli'iiifiil  aiitrt'lois  l'ii  rapp?>rt  .i\-< 
iHiln*  r«'riiH'  gf'iH'ral»'.  un  Krossais  fin  nom  d  hvrif>.  (.clui-ci  pail.i 
il«'s  inli'n-ts  rnnuncrrianv  d<'  la  Franc»'  coniin»'  d"(d)ifls  sur  lt's(pi('l> 
!»•  rahinrl  (\r  Londres  nr  si-raif  pas  infhranlahit'.  l.i'  sccrctairf  d  l.laf 
rciMMidil  (pu*  If  rf)i  «'fait  pn-t  à  fxaniiin'r  avfc  ses  allies  les  propo-i- 
lions  df»  r  \n};lt't«»rn'  si  («'tic  pnissanc»'  i-n  pifsciitail  ;  <  •'  lui  ^ldll>^,llll 
iMMir  lairi'  rrlirt'r  cfl  t'nii-»sain-.  tpii  n  avait  d  .iiili'iirs  aïKiiii  |)(iii\itii 
a  niontn'r'.  I.fs  niinistn-s  df  (iior^'f  III  ne  i  litMclian'iil  fii  ••lltl  (pi  a 
ii'iidrf  I  nnr  <•!  ianlrc  dfs  deux  (lonroniHs  suspcch-s  aux  < oui--  im- 
dialrioos,  susiK'cIfs  «'nln' t'Ilfs.  t'f  a  Its  dicritr  fii  Aiiifrupic  huître  |c^ 
diMix,  (••llr  d«'  l'ranri'  surtout;  l»'s  Ktats-I  iiis  s<'  croiraH'iif  iiii'iiacis 
daltandon.  fianl  tout  partu'nli«>n>iiifnl  tra\aill<-s  de  !M)ii\<aii,  drpuis 
lin  tt'nips,  par  li-s  nit'ssa^t'rs  rt  par  les  artisans  d  un  rap|)r()<  IhiihiiI 
din'rt  ••!  iniiiD'dial  avec  la  (iraiMlf-jin-tapiif. 

I.a  médiation  s"t'ti'i«;nait  ainsi  dans  les  l'inhnclii's  dr  I  iiiif  des 
parties  helliperantes.  a|)n's  av«»ir  perdu  heanconj)  fie  sfm  piix  dans 
«les  explications  stériles  avec  les  ineflialenis.  \|.  de  Kaiinit/.  usait 
lin  peu  flintn^ne,  lui  aussi,  pour  melfri'  en  opposition  la  penser  de 
I  l.sp.«pne  et  celle   du   cahinet   (le  \ersailles   .    Les  flerniers   jours  dr 

ItaiM    M    ili-jW-flir   <lii    .1    iM-liihrr    'T**'-  XrrL'oimo*.   --   l.i-    inini^lri-    dit    l.i  c|ii.'   M.  d. 

M     llr   \rrvriiiir«   rritil    r<>iii|>l<-    ,i     Monlntorin  K.iiinili  .  <l.iii>'    •.••«    ili-»ir    ml. ni    <lr  lin.-  riiliri 

llr  ««>ii   rntrrlini  .i\if    K\rir<  .ilili  <|ili-  {.iiiiIm^  iiii-<.ii|i'i     l,i    loiir   •!<•   \  iiiilii'   ii    l.i    ii.ii  ilii  .ilr.pii 

<«<inirrii  inlomif  Ur<mr  il  hiiuicnc.    Htfmgnr  .  .iv.iil    iii.Tnilr   .1    Mrii  %  -  \ri:rtili>nii.    «.iir  ili-    iin' 

1.  fifl.'i.  n"  ^n.    llrll.'  i)c(>/tIh-  aiirn  »n  (il.irr  nu\  Iriiiliii-*  iiifni  iiuilinns  il 11  tiU.  .{iii'  I  i;»|>.ifri' 

«nnrtrt  ilii  rliapilrr   «uit.inl    .i\pr  il  iiiilrr«  ilr  t'""'-'»''    I''  rniniiiii    ilii   CotitTr».   .111  (uulrain- 

rinrlrrr  iiiiAlot;"''  M    il<-  Kliiriilalilanca  avait  rl<>i-  «les  uliii.  lion- 

/'•>/  .   n'  ■}?><.  niiniiti-  rorri^-i-.'  |..ir   M.  i)r  •■swnliollr*. 


NOINKM     CONCKUT    KNTUK    l.A    l"H  \\(  K    1.1    l.KSl'AC  \  K.         ■>- 

I  .min-f  1781,  on  <mi  <'l;ul  ;i  raisonner  eli|)lomafi<]n»'inciit  >oil  itoui  i:si 
it'iiiiir  If  (longn's  soit  j)our  rtahlir  au  |)n'alal)lt'  dans  <|iit'||c>>  condi- 
lioHs  il  pouvait  s'ouvrir.  Suivaul  son  lial)ilu(lt',  M.  de  iMoridaManca 
aurait  lacili'uu'nl  passe  sur  les  objections,  surtout  au  détriment  des 
intérêts  aniénrains;  im'  lut  I  occasion ,  le  20  déceinJ)re,  d'une  dept'ciic 
où  M.  de  \ergennes  eut  à  j)réciser  \uu\  lois  de  plus  à  Montniorin  (pie 
la  politicpie  du  roi  repoussait  la  moindre  séparation  entre  ces  intérêts 
et  le-^  nôtres'.  Mais  un  émissaire  secret  de  lord  Nortli  allait  hienlùt 
ui.uiilester  a  M.  de  \ergennes  lui-même  l'éloignement  qu'avait  la  cour 
(je  Londres  pour  l'intervention  des  puissances  dans  ses  allaires,  et  le 
ministre,  sans  décliner  aucunement  la  médiation  de  ces  ])uissances, 
déclarerait  a  cet  émissaire  que  le  roi  était  prêt  à  traiter  de  la  pai\ 
j)ar  tout  autre  canal  si  le  <;ouv(M-nement  de  (ieorge  II!  desirait  sin- 
cèrement essayer  de  le  hiire.  (leci  avait  lieu  dans  le  mois  de  mars 
17S:).  Prescpie  au  même  moment  on  apprenait  la  retraite  du  cabinet 
antrlais  et  l'aveiiemenl  d'un  cabinet  nouveau  dont  les  mend)res  avaient 
assez  \ivement  desapjirouvé  la  ])oliti([ue  de  leurs  prédécesseurs  pour 
laisser  suj)poser  (jue  la  |)ai\  n'était  pas  impossible  à  négocier  directe- 
ment avec  l'Angleterre;  la  médiation  prenait  lin,  par  suite,  de  toute 
manière. 

'    E-paifnr,  I.  f)05.  Il"  Q3a. 


\\m:\i;  1)1   (Il  vi'iTiîK  I. 


I.V    MKIMVTIUN. 


llKl'KdlK   1)1     LKXITK    DK    \»!<»;KNN»SA    MitSTMOIlIS 

\u  mois  <r,i\r'il   i7'^i.  •>■>  ''ol  <lil  <|*>*'   i'>  iiii'ilialinn  ail. ut    dir  cnti  i'|im-<i'. 
M.   «le   \<'i"<;<'mifN  fiii\ail  le   \  u    a  1  ainl).i^><;nli'iii    (|ii  •  il    ne    c  lui  i  lin  ,iil    p.is  ,i 

I^ID-I'll    l)'N    lll(|IIICtl|l|*'>>    l)lll>|i'lli  ■>  Inis   llinlllli'i's  11,11    M.    lie    I' lui  lilahl.lllc  .1    '■m    II' 

<iii<'    ii<)il>   \<>uiii>iiN    loKi-i    iJ'.snaj^iM'   a  la    |)ai\,   ri    (iii>'    imlir    i  luiiliiiti'    l't.iiil 
al>viliiiii)-iit  aii-di'Nsiis  (lu   Miiiixun.  i  c  serait  nmis   aMln    <|iie  île  Miiilmi    iiinis 

jllsliliei  «les  icprix  lies  «l'un  allie  i|lll  llill  était  peut-être  |),is  e\e|ii|)l  lui 
inrilie  .  lifiiéi'lic  lie  sa  iiiaiii;  EsiuUfnc .  I.  •")().'},  u"  a  1  .  Il  a|i>iltait  (|iie  ■  s|  |  j-.-,. 
na^lic  rrai<Jliait  i|e  ne  pas  \un  les  niediateiiis  liien  /lies  puiil  ses  iiiteiets.  le 
si-rail  sans  iloiili' tpi  «'Ile  ne  leur  paiaitiail  |)as  laiie  lieam  i>u|>  elle-iiieiiie  pniii 
If»  s«"nu':  «pian  lien  «le  pnnsser  a\ee  nous  la  ^iicire  iiinlre  nuire  ennemi  île 
niaiiirn*  a  iiispiici  a  lin  et  .in\  |)nissaiii'i's  ipn  lui  étaient  allai  liées  la  •  i.niile 
d»'   >(>ir  celte    ijnerri-    se  prolonj^i-r,  «•Ile  en    laissait    pnilei    tniit    le    pimU   siii 

noil.s.  Il  \  s«-!lllllail  prendre  part  «pie  eoinille  spei  latine,  et  ipie  SI  elle  i|ii\ail 
ipi  il  coinint  de  i oiiliiun'i'  ainsi  dans  |<'  cas  mi  la  pai\  «pu  serait  présentée  ne 
iloiinriail  pas  tontes  les  salislaclioiis  sotiliailees,  a  .son  liiiir  il  n  liesiteiail  pas 
a  alliiiii)'!  «pi  il  \andrait  penl-eli«'  inien\  soiisi  rin-  aiissi|()|  a  une  iiaix  telle 
«pielle  «pie  «11-  s\  laisser  amener  par  nn<>  suite  «I  Ininniiations  e|  par  un  •  piii 
si-iiient  m*>\ilalile,  ■■  ses  \iMi\.  a  moins  «pie  les  plans  ne  lussent  i  lian^n's.  «pie 
I  «Ml  n  a;;il  eiis<-ml)l<-  «laiis  le  plus  friand  ai  < ord  «-1  avec  une  i  ondiiite  pins  \i^'ou- 
leilse  el  mieilv  < omliiliee  «pie  cidle  «pii  a>ail  eti'  tenue  jilMpi  ii  i;  «pie  «"étaient 
la  li's  viils  mo\)-ns  d  «'mIci  (|\n«iir  a  ent«ii«li«'  a  une  mansaise  pai\    . 

\.v  ministre  axail  pi<dialil«-meiit  laissi-  pcner  les  inemis  idées  dans  ses 
c«nnervitioiis  a  Nei^aillis.  cai  le  ««>ml«-  d'\ran«la  s'était  empii-ssi'  «le  trans- 
mettre  I  omme    «les    inli-nti«iiis  nrrttecs   «l    a«  tuelles   «es    rel1e\i«tns.    e\ideui- 

lllillt    l«llllcs    «  «)lldltloline||es.    Dans    une    lellle    piivee.    le    )')    a\lil,   \Ii  U 1 1  lllnlill 


WMAK    DU   (.11  MTI  lU:    I.  20 

IranxiiNail  \i-  Icxli-  de  I  ainhassadiiii ,  Icxtc  lormcl  (laii>>  ic  sens.  !)<•  |,i  mic 
au  In-  (lr  (  (•>  rxploMoiis  lial)iliirllf>a  M.  (le  l'Ioi  idahlaiK  a.  Il  alla  jiis(Mi'a  ailimici 
(|ii('  sf>  ••s|)i(m>  (If  l.diidii's  lui  Imairiil  depuis  vin;;!  ioiiis  le  incun-  lauj^aj^c. 
Le  I  I  mai.  M.  de  \f  i  j^tiiiifs  i  i|)(iii(lait  en  |)ai  li(  iilici  a  Moiilmoiin  sur  »  »• 
sujcl .  l'I  siius  la  luodcralioii  de  sou  lauj^aj^c,  .sous  It-s  alliisiDUs  dt''<i;iiisei's  (iii  il 
cmplovail .  le  Ikiissciiu'IiI  (ju'il  it's.si-nlait  l'iail  \isil)U'  :1 


l)i'    \  iT^niHrv  If    11     lii.iv     |-Si 

.lr  ri'pnmjs  .  M.  Il'  (.(imlc.  ;i  la  Irtlir  pailiiMiliiTr  ipii'  \()iis  m  a\rz  la  il  I  liniiiicur  di- 
m  rcrir''  I''  '.  .>  «lu  miii>  liiiiiiir.  \  a\aiit  pdiiil  \  ù  li's  di  pi^clus  dr  M.  le  (■dinlr  <r  \ra!i(la 
.1  ^'iii  m  lui  si  II' .  j  i^iKHi'  juMjii  à  ipicl  |)(iiiit  rilcs  uni  pu  lAcitcr  II  uni  leur  (]<■  ci-liu-ci. 
(  .f  (pif  jf  sais  tifs  ffrlaiiifiufiil  fst  (pu-  lUfs  prupos  à  r.iiiiliassadiMii'  iiuiil  pas  dû  v 
(iMiificr  lien.  M.  If  coiutf  df  Kldi'idf  HIaiiflif  doit  saxuir  cpif  jf  iif  suis  i)as  df  ces 
iiiiiiistrf>  (pii  sfxliallfiil  f|  s'f iillaiiiuif lit .  ipif  jf  iiifls  lifaiicDiip  de  patif lu'f  dans  Ifs 
allaii'fsft  iiiliiiuufiit  df  plilffuif  dans  la  discussiuii.  J  ai  dit  sans  duiitf  à  M.  d  Viaiida. 
jf  NOUS  lai  lUfiiK!  fcrit.  M.  If  (.uiiilf.  ft  je  If  rfp«''tfrai  fiicorr  si  l'on  Vf  ut,  (pie  si 
nous  iif  savons  pas  iiiifiix  laii'f  la  <;ufrre,  il  Naudroit  niifiix  laire  la  |)ai\.  toute  iiiau- 
\aisf  (pifllf  sfroil.  parcf  (pifii  dfiiiifrf  analyse  iiuiis  _\  sfi'ons  ri-diiils  par  Icpiiise- 
lufiit.  .Si  on  ma  lait  diif  plus,  e  f st  (|uii  a  comeiiii  à  rfciivain  de  cliarj^er  le  talileau  , 
sans  duiilf  |)(iur  pififr  ])liis  dr  loicf  à  ses  idi'fs  ,  mais  si  I  ou  me  croit  (lassez  iiiaii- 
\aisf  lui  pmir  xouloir  forcfi  la  paix  à  I  ius(;ù  de  noirf  allif ,  me  refusera-t-on  la  pos- 
siliilitf  df  couxrir  n-  dfssfin  par  un  silfure  iifCfssaiif  !'  Ouant  à  l'axis  «pie  M.  tie 
l'Ioridf  iilaïK'lif  \ous  a  dit  axoir  ifcu  d  An^dflfiTf  (pii  le  picparoit  à  tout  ce  «pie 
M.  |f  enml'-  d  \i'auda  lui  a  eonliruif.  tout  cf  <pif  jf  puis  n-pondre  est  (pif  j<î  suis 
t.M'Iif  (pi  il  soit  aussi  mal  siTxi.  Pour  moi  ipii  ftjuuois  If  dan},'fi'  df  Cfs  sortes  de 
f  on  fspuudauefs .  j.'  liai  fii  fl  je  liai  fiicoif  aucun  cmi.ssairf  fii  .\ii<,'re;  vous  sivez 
(pi  il  na  tfiiu  (pià  moi  davoir  tout  If  dftail  df  la  iii'<{ociation  de  M.  (iiimhf riand 
et  du  cliapflain  lliissfv,  jf  lai  rflusi'.  I.ord  (ifrinaiiif  ne  Ifra  pas  jiasscr  |)ar  If  iiifiiie 
HiiNSf\  Ifs  dftails  df  nos  nf;,'ociatious .  puisipiil  n'en  fxistf  |mis,  mais  il  prodi>;ufra 
IfN  iufus(jn>;fs  jiour  proMiipicr  la  mfsintfllif,'fnce  «pie  jai  «^coudiiitf.  .Si  on  y  est  plus 
accfssihif  a  Madrid,  j Cii  suis  hifii  laelif ,  mais  je  n'y  sais  |)as  de  remède,  l'oiir  moi 
«pii  uai  rifii  a  me  if-proclier.  dont  la  maiclif  a  cti-  ej,'alfmfnt  II  anche  et  simple,  je 
liai  nul  lifsoiu  df  n'-criminfr.  Ma  corrf>|)ondaucf  avec  \  if iiiif  dont  jf  suis  exact  .i 
\oUn  lemetlr»'  Ifs  copies,  vous  fournit  des  armes  pour  rf|)oli(li<'  à  toutes  les  atta«|ues 

de  .M,   If  comtf  df   l'Ioi  ide  151 ;lie  ;   il  ne  supposera  pas  apareminenl   «ju'fllf   est 

iactice  et  diriijée  pour  lui  lairf  illusion. 


.ïn 


\\M  \i    1)1    Ml  \i'i  riu    I 


.!•  II1--  tl.iltf  <|ii.-  I  h.N|M;:in-  t>l  yii-rif  iiii  iii>.iii>  lit-  luiili'  II.  ;;i»  i.illMii  |>.ii  liriilii'i  .• 
i|iii  •.••n.it  o%lfii>il>ii- .  •■Ili-  w  [Knirroit  ti;  n'rlnTrliii  iiik-  ^all^  in>iii(|ii'r  au\  tf^MicN 
qii'll'-  «l'iil  .iii\  m<tliatriir>  cumiU'-  .1  mui  ulli>-.  «1  ci-  sfioil  l<-  <.l^  uii  ikuiv  m-  puiii 
^l.n^  Il  Mi>  (liNiMiivr  <l<-  iiii  'ii  <lir<-  ii(iln'a\i>  avit  liiiix-ti';  iiiaiN  >i  1  ll>'  iIi-kIi. 
.1  in'};i>rifr  c<-  vra  vcn'd-liK-lit .  't  il  nciiiI)Ii-  t|ili'  Cf>l  If  ^uiil  dr  l.i  cuii  (Hi  m>iin 
•■t«-».  Si  ii(iu>  aiiiii>>ii^  .1  iuhin  |)lain(lif.  Iloll^  |i<iiiri  iutl^  lui  ri|iiinliii   piii^  il  iiii''  iiti- 

II'IIOV 

E'pii'jUi  .  I.  (Ml.i  .11    -  j 


Du  M'slf.  <lan>  iiiif  aiiln-  l<ltii'  pai  lu  iiln  i  c ,  \m\\  juin  s  apus ,   \I.  di'  \ri- 
iffiiiK-s  incitait   !*■  (oiiitr  <r\raiiila   à  ((Hiscit  ijii   iiioiikIic  i  csscnlinii'nl    de  >>a 
naît.  <■!  ><■  (Imiiiait .  (iirail-oii .  I.i  satiNl.i<  tioii  il<-  1  rconiiaiti  •'  ilir/  lui  \r  paliio 
tisiiK'   ••Nnaf'iuil.    |).ii    nnnoMlKiii    |)cul-fti  i-  à  te   (|ii  il  |)fiiN.iit  di-    M.    df   lloii 
ilalilaïK'a  a  cet  •■■{ard  : 

.!<•  iii-  siii>  |>as  ^u^|t^^,  M.  li-  (.uiiilc,  cjui'  M.  |i-  comli' de  l'Iiiridi'  Blaiiclii'  ;iil  il'- 
iilrt-n"  Afs  ili'p^ciifs  (|ii'i|  |>cnt  avoir  ift  iics  de  M.  le  (-(jinti' d  \iMiid,t.  (  !i' 11  i'>l  |>,i-  (|u<- 
j»'  Mflu-  i-r  (|ii'<'ll>'*  ifiiItTinoifiil .  rc  (IcriiifT  ni'  sfnost  |»i>iiil  ounciI  .1  mi)i  ;  mais 
hiintfiix  l'I  iiiiinilii-  di-  li>nt  d-  qui  arrive,  il  si-  sera  s;in.s  dcmli-  i-\|)li(jii>'  aMT  loiitr 
renfr^ii-  qui  ••>!  dans  sun  raracli-n-  et  (|tii  participi-  di-  la  dnrrt>'.  l/àiin'  dr  M.  \f 
rointi'  d' \raiida  l'st  lurl"';  mais  cniiiini-  rlli-  nV-.!  pas  iniidirii'i'  |)ai  un  l■^pl■lt  ii.mt. 
Imil  ce  cpii  «■■iiiaiii-  de  lui  porte  r«'iiipn'iiit<'  du  pi'in('i|)e.  Mal},'rr  n-  difaiit .  (pii  i'nI 
;;ra\e.  M  d  \riiii(la  est  un  lii>mine  e>tiinalili' ;  ii  (-uiiiiuit  srs  di'Mijrs.  il  e>l  l'xart  ,1 
le»  remplir,  fl  il  ii'e»l  pas  pusMJile  de  porti'r  plus  luin  l'ainniir  i-t  l.itlailii'iiHiit  pniii 
«a  |tatrie. 

/(.11/..  11    Hj. 


(:ii\piTHi:  II. 

I.KS    DISPOSITIONS   1)1    (.01  \  KUNEMKNT    1)1     ItOI 
KT  CKLLKS   1)1     (ONdltKS   DKN  WT   I  M!   P  VCII  Kl  VTION    i'OSSlHI.K. 


llllr(•^  ili-  1  11  iiii;iMii('iil  dans  l.i  |)iilitiinip  ai|i.'l.iisC;  retraite  île  hml  denniiiie;  (illiitoii  et  (jr.ive^ 
iem|>li(is  iiir  ("..irlet'in  et  |)ii;l)\;  les  ii)eiiee«  do  division  eoiitimient  iiéniiiiuiitis  de  la  part  du 
(al)inet  de  l.i>iiilre>:  llartlev  et  liiittoti  mis  de  iioiiveaii  en  rnomenieiit. —  Diiriisiiin  des  idées 
j;riier,des  a  cette  e|)<>i|ue  ;  i<|iiiii<ins  conilliunej  <|iii  reliaient  les  esprits.  Iliilton  en  rorresjxm- 
d.inre  sur  les  intérêts  ruiiniiereiaiu  de  1' \nt;lelerre  aver  nii|Hint  de  Nemours,  l'un  de>  .iii\i 
liaires  de  M.  de  Ner^ennes.  —  llartlev  et  Franklin  ;  réponse  noblement  indi},'née  de  ce  derniiM 
a  des  indications  du  premier.  (|ui  parlaient  de  conclure  la  paix  SiUis  la  France:  inutiles  tenl.itives 
I  on^'illees  par  lord  \ortii  -ur  .lolin  \dams  d.ins  les  mémi's  \ues;  le  (lie\alier  Icirtli.  eii\oM>  on 
mi me  li-mps  a  \ersailles.  est  econduit  par  M.  de  \orj,'enues.  —  Désir  do  propositions  do  p.iix 
si-rieusos  qu'avaient  toutefois  onsomhie  ce  ministio  et  Franklin,  cpiand  le  c.d>inet  llockiut;liani 
lut  loruu"  ;  preuves  reiten-es  données  alors  par  le  L'ouvernement  du  roi  de  sou  intention  de  lai^s<>r 
le  (.i)ni.'res  étendre  a  sou  i;n'  1rs  insliuctious  de  ses  connnis-.Hiros.  —  Prooct  iipalion  ipia\ait 
eue  M.  de  \orcennes  (retd)lir  des  liaisons  entre  les  Ktals-I  iiis  i-\  les  P,(vs-I5as;  nécessité  qu  il 
Ir  (>m  lit  .  copendaiil  .  d  une  action  concertée  .nec  I  amh.issadeur  du  roi  ;  nianieic  siuiiuliere  de 
proroder  coni  ne  au  contraire  par  le  (loutrres;  salislacliou  ipi  accorde  colle  assomhli'e  après  le> 
ol)s<'rvatiiins  de  l,a  l.u/erne  ;  imprudence  coiumiso  par  .lolni  .Xdams  a  la  llave.  —  (.ouunont 
Frinkiin  n  iu'uorait  pas.  d  ailleurs,  les  clloris  diplovés  pour  ri'udre  I  allilude  do  I  Hs|iai;no  si'ui- 
l>l aille  .1  la  niilre  et  prep.uei-  au  niieuv  le  terrain  de  la  pacillcatiou;  \l.  de  \eif,'onnes  <lociile  le 
roi  a  l.iiro  |>iU'ti(  i|>cr  nos  Ion  es  an  sie^'o  de  (iihrallar:  ses  soins  pour  oUlouir  le  concours  de 
Madrid  fi)  laveur  de»  Pavs-llas.  —  Axnntapes  |)riicurés  à  Jolm  Adauis  pu-  notre  politique  dans 
fi-  p.ivs:  pounpioi  le  f;oun'riu'mont  du  roi  paraissait  no  pas  v  mettre  île  /ele;  utilité  reconnue 
pu-  notre  ambassade  de  la  Mavo  à  ne  pas  sombler  recliorclier  les  rosiillats  auxipiels  elle  >isait: 
rredil  isMiri-  ainsi  pai-  notre  aud>.issadour  aux  >  Patriotes  •  l't  beuelices  ipi  ou  tiraient  les  dé- 
ni indos  do  .loliii  Adains  :  l)ut  xérllable  du  (,'()u\eriienient  de  \ors;iillos.  —  .NounoHo  a\auio  <le 
()  millions  do  livres  aux  Ktats-lnis;  lan^'a),'e  tenu  a  rKspaf,'nr  pour  l'eugaper  a  les  assister  de 
son  cote.  —  Reprise  au  ('.orif;rés  dn<l<-l)at  sur  les  coudilioiis  de  la  paix  a  la  suite  du  luouvenieni 
suscite  par  .Samuel  .\daius  ;  inspirations  très  différentes  dos  |)recédonles  ipii  président  à  la  dis- 
cussion; prétentions  coinmin.iloires  de  l.owel  a  l'aire  rescinder  les  instructions  des  commissaires: 
iiioveu  terme  l'onrni  par  Madison  el  vote  par  rassemlilee.  —  l,iviuf;slon  secrétaire  d  Ktat  .les 
all.tires  elnineoros  :  ipioiqn'il  dut  son  élection  a  La  Luzerne,  il  apporte  le  plus  grand  emprosso- 
meiit  à  expédier  a  Franklin  des  instructions  couforiues  aux  tendances  (lu  (ioiigres:  opinion  do 
La  Luzerne  sur  ces  tendances  et  sur  leurs  causes.  —  (a-  ipi'il  laul  [M-nsor  de  I  assentiment 
donne   par  Franklin    i    ms   iiistrin  lions  :    proli:iliilite  qu  aussi    liieii   que  M.  de  \ert;ounes  il    s  en 


yi 


Ils  i)i>>i'iis|  1  i(i\s  |)(    (,(»i  \  i;n\i.\ii;\  r  di    noi 


i<  iiii'll.iil    Aiiv   .i(...ii»l. ilii  ».iiii  ili-  lin  Ut    i<*   i.iiulilioii»   ili'diiiliwv.   —    r<>rini'lli'   iiiton 

li'ii  iiiiiiil<-%li'^'  m»-  |..i>  il-  |ilin  |i.ir  If  llllln^lr>■  ilu  i"i  il  .i»mii<i  .iii\  VinOiir.iiiiN  loiiU'  IiImiI.- 
iMXii  .-uMu  li-iii«  cIjiiv»  4..1  1  \iiL-l.-lrir.-  il  •■<■  l>..rii<'  .1  i.'Miur  |kiiii  l.i  I'ijiki^  le  clinit  di 
im.'ir  !>»»  J  t.iiiliiliiiT  1.1  i,inin-  .iliii  ili-  |..niT  I  Viii;|.liTr<-  ..m  s.ii  1  iln  l's  i|ii  iK  r\ii;ii  iiiiil 
.1  .-II.- 

[->•  (i«'<)i<'f  III  a\.iil  ninril   la   >.i-ssii.ii  du   l'.ii  i.in.-iil .  If   i  7    iiovcnilni' 

17.S1,  (l.iiis  «•••  ianj;.!!;»'  |iiii|irr  an\  -dUM'iain-.  du.  --(HIs  mi  m'H'-  ijui 
iiarail  loniifl.  |f>  iiioIn,  pour  (|iii  >ail  ((tiii|)i  riidii',  en  ont  un  dillfirnl. 
\u  fond.  II-  n»i  a|t|)«lail  lt">  a\is.  La  iiinii-ui'  (jut'  I  indt-pcndancf  d»s 
rolitiiirs  serait  |>('iit-<"'tn'  a«  tnt'llfincnt  la  solution  opportun»'  circulait 
lin  p«'ii  partout  :  il  iiflait  pas  iinpossilil»-  ipic  If  nionar(pif  lût  hien 
aisf  (If  sfiilfuiln-  proposfr  <f  p.irli'.  |)fpuis  plusifuis  mois,  son 
cal>in«'t  s  iii^fuiait  .1  lain'  parifr  <lf  pai\  .1  Nfisaillfs  ft  a  fssavfi',  fii 
nifiuf  lfin|»s,  (If  raiiifiM-r  a  la  (  irandf -Hif  l.ii,M)f  Ifs  l.lats-l  nis  rcci 
»  ilifs.  |)f  nouvfau.  .lu  iiiois  dr  jinii  prfCfdfiit.  If  corif spondant  ai 
};l.iis  df  l'rankliii,  |)a\id  llartlf\.  av.iit  tfiilf  d*'  sahom  lier  pour  cfla 
a\«'c  I  \iiifricaiii.  ft  cfliii-ci,  fii  a\aiil  aii'-silot  avisf  M.  i\r  \fr^fniifs, 
Nftait   dcrohf   ^ur   lf    (oiiscil   ijn    minislir       lifNfnanl,   d  antrf   part. 


>n- 
1- 


l>iiiih>iirir(  .  .vliiiit  .ilnr^  n  pr<'ii<lri'  inrl  n 
U  |><>lllli|lli-  .lllliillr  ili'  M  (II'  ViT;;rlinr».  (Iiill- 
luiil  ilr  DirriHiiiii;  nu  iiiiiii«ln- ,  !•■  i  ixlm'iiilui- 
|-H|  iilir  iiifi>riiiali<iii  ijiHil  il  >.i  l'-tn' >|ii<-«liiiii 
linil  a  I  lienrr  .  I  rtitrrlrii.itt  :t\rc  rrlli*  iii.niHTr 
i\|M-r»f  <lii  ilix  iiiir«  ilii  riii  il  Viiu'li'lrrn-  un  l'.ir 
li-iiKMit  r(  (Ir  I  .iii^-iiri'  >|iii>ii  i-ii  iHun.iil  liriT  : 
'  Jl*  t|fn«  lie  lin'  .l\rr  IwAllrniiii  il  .itllMlt  mil 
Ir   ili«ri>iir<   ilii    ni»     il   \iit-li-l«Tir.   jr    iii'    \\i\ 

•  tiiHiM'    III    i'iii-iL-i<|iir .    m    f.iililr      K.ii    iinil.iiil 

•  «•Il    l'xrli'inritt     .1     vikihimt    l^^•^    AlTnin'^    ili' 
I   \iii<-ri<|iir .    il    «    I  iiir    ilr    Iriiir    liiii{iiiii>    ,111 

•  %Mli'ii><-  ilr  U  r<-iliirli<>ii .  iiini*  il  iiii\rr  rii'lli'- 
'  lliriil    U   |»ir|r   .1    II   i^Tïlllili'  i|lli'«liiili   lie   I  lllili' 

'  |iriiiUiirr.    (.••iiiiiii-    Ir»    ili'lilnr.iliiiiis    iinixin 
rulr«  «iHil  lii.ij.rtirt  |iiililii|iic«  nu   iiiilisrri'lrs  . 
■  il  iliiil  rfiniuiirr  il  ataiiir  ir»  |ir<^|><>«ili(iiit  iinî 

•  lii\    vninl    f.iilr»      \  r«l   il    |i.i«    |>..\«i|i|<-    i|ii  il 
«■iiillf  se  Uir<-  ilirr  [i»r  »i>ii  l'.>rlriiiiMit  iiiir  »ii 


I  iMi|Mis5iliilili'  lie  |;i  iviliii  lion  de  |  Aini  rii|ilr  . 

•  il  l.iiil  li\iilrl  .iti'i-  l'Ilr  iiiinilir  lflil)'|>i'llil;illlr  ' 
>l  r  rvl    l.i   '■iill  lilll  .  li'S  ilrllllrratliills   IliUlt   tlCN 

'  «lie.  il  N.iiiirr.i  1,1  lioiitr  tir  i'.ili.imlitn  ilr  viii 
vvstriiic  ni  av.iiit  1  ;ur  ilr  m*  I. n'user  riilr.iiniT 
|i;il'  li>  \ii'il  ilii.iliillic  llr  II  ll.iliull.  I  nul  <r 
jil.iii  |iiul  1  llr  ri'iixcrsr  |inr  l.i  liriiirli-  ili-  uns 

■  'lllli\,  i|ilr  II'»  iilil^  ^Tilllils   lllnlll>  ilni\rlil    ir 

•  li'iiir   llr    nntir   cnli-.   .S  lU    ii'liivnl    ilr   li.nlii 

•  "•oiiU   Iniit  i'*l   ilil  .  l'I    11   ii.iliiiii   aiicliisi'    Il  III 

•  .iiir.i    iiiir    la    Imiilr.    lltr    Inlmi ,    hni     niiit*    <-l 
°  .1  .11    I  liniini-iir   ili'-lrr.    iivit    un    nininnti    ivs 

•  |M-i  I  .    rl(  .    —     |)|       Mnl  lilK/.  •     --       ll^ixii/nr  , 
1     "lTi  .   Il"   1  i|i) 

'    l.a   Ictlrc  il.' l'raiiLliii  il  (.llidc  M.ilr  \<i 
t'fiiiK"*  »iiiil  «Il  Imnp  17  ili's  IJdh-l  lus ,  Il  '  .ij 
"•I    .l'i  ;    M.dr  \ rruciinc»  iliviil  avec   raivin  c|ur 

•  I  Viitli'liTn'   avant    Ih    |imiii<T<"    m  lien  ln'  la 
innli.ilinii   i\rs  rnur*    ini|MMiali'*    11  .iiirail    vins 
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.ui\  |)roc«^(l»',s  laiit  (le  lois  mis  ci»  |fu  pour  poilrr  Ifs  l',l;ils-l  ms  a  its2 
aliaii(loiiiiri-  iciii-  allii',  lord  Norlli  a\ail  tii'  iioii\t'aii  cssaNf  dOiivrir 
le  cliam|)  coiitic  la  l'iaiicf  cl  conlrt'  les  piiissaiicrs  ('iiga<;<'t's  avt'c 
flic'.  La  rccriKloscfiicc  (les  mciiccs  loincnlccs  par  les  «  aiiti<;allicans  » 
a  IMiiladelpIiie.  la  publicité  bruvanle  donnée  aux  dillainations  de 
Silas  Deane  cl  à  s(\s  insinuations  de  jairc  dirediMnenl  la  paix  avec 
Londres,  la  rea|)parition  de  Teiiiple  cl  le  lelour  de  ses  propos  tout  an- 
glais, étaient  I  clld  tie  ces  inaud'uvres.  Llles  avaient  eu  d  autres  suiti's. 
\o\aiil  lolm  \danis  en  Hollande  par  brouille  avec  \ersailles,  on 
r.i\ait,  liaiis  la  pensée  d'ai;ii-  sur  ses  dispositions  connues  ou  su|)- 
p(i>ees  pour  I  \n<i;leterre,  et  au  inoinent  UH^Mue  où  allait  survenir  dans 
la  haie  de  (liiesapeak  rcîvencincnl  (pu  de\ait  tout  |)reci|)iter,  envoyé 
sonder  au   sujet  des  pouvoirs  dont  il  était  nanti  en  \ue  de  la   paix '. 

iloiiti-  ii.is  I  iiKDiiMcnK'iKO  (I  l'iiyaL'er  une  nci,'i>-  «  nculralili'  ai)si)iiK'  dans  la  guerre  «■nlrc  Kuro- 

1  ialiiiii  (  laiidrsliiu'.  cl  ijua  ini)ins  (jiic  Marlli-v  "pt'ciis;  'i*  la  paix  axi'c  la  llnliaruie.  l'ii  rcroii- 

111-  nl^li^l.ll  i\i'  1  aM'ii  Iniiiii'l  dii  caliiiifl  auplais,  •  uaisMiiit  sa  iifulralilr  vl  luy  roiidaiil  lout   co 

FiaiiLlin  di'Nail  rliidci-  m-s  <jIVio>  paire  (|iii'   la  «ipii  a  ('•It-  pris.»   |)iiiiii>iii'i(>7.   Icnail   ces  infor- 

I  ai\  iR'  pi  un  ail   ccil  aincincnl  pas  s  cllfcluor  ni  inallons  d'un  CDi-salrc  anicilraln  ,    le   l'idiikliii . 

mciiic  i'li<'  lai-ililii'  par  des  niyiK  iallons  \(iliin  ((happe  de  \\e\ni(iulli  H  \  avall  ini  mois  grâce 

laiies  el  non  autorisées.  (piCn  les  ecoulanl  on  a  I  arnialeur  du  corsaire  anglais  (pii  l'axall  pris, 

louriilssail    nialiere   a    des   paragraphes  de  ga-  (le  dernier  a\alt   lourni   au  capitaine  américain 

/(•Iles  ou  .1  (les  (!(•(  lanialions  parleuientaires  el  les  nioy us  de  gagner  (iherhourg  dans  un  canot 

m  rl<(pi.iil  ainsi  de  se  couipronielire  en  axec  Irei/.e  de  ses  lionunes,  ce  (|ui   indi(|uer»it 

xrle».  le    désir  de  l'aire  passer  en  .\nieri(pie  par   des 

I  liiiMoiiric/.    d.ins    (elle     lellre    écrite    de  témoins    autorises    relie  annonce    des   disposi- 

(  .herlioiUi:  a  M .  de  \ ergennes  le  lo  deceinhi'e  .  lions  a(  Inelles. 

précis. lil   comme   il   suit    les   pro|els  ipii   p.u-.iis-  '    M.  de  \ergemies  prend  omhrage  avec  ral- 

saienl    a\oii    l'Ie   suggères  a  des   memhres   des  son  de  celte  démarche,  (piil  |)arail  savoir  ac- 

(.omrnunes  pour  les  présenter  ou  les  seconder  cueillie    s;ms    répugnance.    I.e    iH    (wlolire.   a 

,iu  moment  ou  le  l'.irlemeul  renireiall  :  •■  i  "  de  propos  de  liaisons  pohti(|iies  (pi'il  aurait  voulu 

«  proposer  aux  .Américpiains  de  reconnaître  lin-  voir  nouer  |>ar  les  Ktats-l.nls  avec  les  l'a\s-Bas, 

>  dépendance    Siins    accession    d'aucun    média-  il  ajoulail  de  sa  main  à    la  minute  rédigée  par 

«leur;  a     si   cette  proposition  est   acceptée,  de  llavueval  à  ce  sujet   celle  plainte   sur  lallilude 

reliici    les  troupes  el   les  vaisseaux   el    rame-  (pi'avait   prise  Ailams  :  «J'ai  des  notions  (pi  il 

huit    aux    Antilles,    aux     Indes   et    en  .  est  reclierclié  (Wir  des  memhres  de  ro|iposlllon 


pie 

inre 


nei 


•  Kuroiie;  .V  si  les  \m(ii<piains  sont  gagnes  par  <  en    ViTgre.  je  ne  puis  pas  dire  ipie  la  corres- 

•  ce   procède  de    hoiiiie    lo\ .    leur  projxiser  un  .  poudance  soil   lileii   active,  mais  il  a  rerii  des 
«liaile  de  (ommerie    a   lialance  ((.Mie,  cl    une  avances,  et  je  suis  surpris  ipi  il  ne   s  en  oumc 


n  I  K^   ni^l'nsl  I  ht\s   1)1     (,nl  \  I.HM  \Ii:\  I    1)1     r«ni 

i:*.'  liit'iilol  «  ^•^  t«'ii<i.iii(-)>s  .ivaii'iit  |)ris  <<)r|)s  par  l<'  ii'iiiplatfiDt'iil  di-  lord 
(  ■•■rin.iiiK-,  |Miil«'  .1  la  iiairi»-  (laii>  Ifs  plis  «If  son  iiiiiiifiisr  insi^  ces, 
puis  par  II"  rap|M'l  d  \iniTi(pn'  df  (  !liiiloii  l'I  di'  dravrs.  (lui  (  .aililon 
♦••  |)i^l)\,  un  ^filerai  v\  un  auiiral  propres  lun  cl  jautn-  .i  iiiic  iiiis- 
Mon  «II'  rapprocluMut-nl,  le  pn-uiifr  <'s|)nl  modcit'.  coiiciliaiil ,  l<'  sc- 
r«tnd  ••ucori'  ^an^  iwissr  dans  la  liillc.  succt'dtTi'iil  an  soid.il  (im  ,i\,iil 
dirip»"  la  ^ut'rrt'  sau\af;i'  pralKpitf  di|)iiis  I77«)  dans  les  (  .aïolmis, 
dan>  l.i  \  ir«;ini«' t't  (pi'il  venait  d»'  |)oiiss<'r  a  un  dc^ic  plus  xiolini  imi 
la  iaisaiil  ouvrir  dans  le  Nord  par  \rnold. 

ParallelfinenI  aux   ollrcs  (pu-   (.arlefoii    n-pandrait    fii     Vim  ri(pic. 

lord  Nortli.en  dt'n-inhrf,  remit  .i  lieuMi'  à  Paris  les   \nL;lai.s  de  Ixinur 

volonté,  Harlle\   t-J  h-  Morave  llutlon,(pii  pisipn'-l.i  s'eiaienl    iiiiilili'- 

nient  fn»|)loy»'s  à  j.iire  rentrer  Iranklin  d.iiis  le  «riroii  (!<■   la  (ii  iiidi' 

lireta^'Ut'.    Ilutton,   lettf    lois,   reçut    un    roir   diilrriiit.    I)<'    (|ii.|(pit 

manière  (pn-  la  |)ai\  lut  ohlciiiie,  il  s';igissail  par-ilessus  loiit  du  ( om- 

merre  de   1' \n<;letrire.    La    suprématie    politicpie   de   cclt''    |)iiissaii(  »• 

elail  entamée  sur  le  r.oiiliii*-nl  |).ir  iiotn'  di'taclifinenl  de  I   Niiliiciic. 

jMi-  nos  relations  a\fr  {''rederic  II  ••!  .i\t<    la  lliissic,  cl  l'on  scril ait  s,i 

domination   des  mers  nienacfi'  tu    |',ur()|)e   soil    par  le   précèdent  de 

la  ronvention  des  Neutres,  soit  par  les  liens  (pii  |)ou\aieiit  être  scelles 

entre  I  \ineri(|ue  et  la   France,  soire  enlie   lAmericpie  et  ll-spa^iie. 

U'  ral)tnet  de  Londres  savait  de  resjf  (pjr  cette  supiemalie  (omiiier- 

riale.  |>our  tant  de  inotils  clière  a  son  j)avs,  était  aussi  l'un  des  i^ruids 

mol)ile>  (|ui  avaient  |K>usse  M\|.  de  Maure|)as  el  de  \ei<,'eiiiies   ,i   rn- 

fjapT   Louis   W  I   dans   les   voies   suivies  depuis  son  a\eiieiiieiit.   Les 

(iolonies  s'étaient  trop  servies  coinine  (ra|)p.it,  au|)resde  nous  e|    ni- 

près  d'autres  puissances,  de  leur  <o en  e  (|ui  avait  en  I ml  de  \;deiii 

|K)ur  la  (irande-iiretafjne;   nous  .nions   troj)   peu  cailie  (pir  nous  \ 
attachions    heauroup  de   prix    :    il    rtaii   naiiiiel  (lur    le    niinislcie  de 

•  I-.IIII    »t<f    iiou».     |V«    .acliolm.-,    ilr     ..II..  .  n.r  «l.-  I.i  lUli.iiir.. .  t  .•   iim    ii.'  j..  ni    .•lu-   lin 

'n^>^•rl•    tout    lUiicrrrtiM-v    ><•   |..rni.llr.-  <1.-»  .  ti'i>li<m    ilii    (.origr.-*.  .      Èlal'    Inn.     l       l'I 

if(i'x^»tt,mt  M-crrto  c  «•»!   xml.jir  n<iu«  don  n"  j\ 
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Saint-. I.iiiit's,  tout  fil  ra\i\.iiil  ses  inlrif^iicN  en  \iii)>ri(|ut>  t'I  aulom 
(les  Anicricaiiis  (|iii  >(•  lioiivaifiil  m  l.ui(t|)»',  se  lit  mir  ohligation 
pn'iiiicrt'  (11-  (lu  relier  (|in'llf'  [lail  de  ce  loinmcrc»'  nous  laisserions 
a  rAiif;leteiic  ou  iious  enteiididiis  lui  disputer.  Lord  Nortli  donna  a 
llultoii  la  mission  de  s('ii(|uerir  à  \ersailles  ce  (|u  à  cet  e<i;ard  on 
a\ail  a  craindre  ou  à  espérer. 

Lr  <;()uveriieineiil  du  roi  avait  \  ii  rapidement  accourir  autour  de 
lui.  pour  la  pierre,  les  lils  de  la  premi»'re  noblesse  du  royaume;  la 
polilupie  de  pai\  entrcxue  à  cette  heure  appelait  d'autres  personnes, 
A\\  ris(pie  (pi'elles  lussent  de  moindre  naissance,  et  M.  de  Nerf^ennes 
iir  laissai!  pas  (pie  de  les  reclierclier.  Les  idées  sur  les  choses  j)u- 
l»ii(pies  ou  le>  notions  à  leur  sujet  |)renaient  le  pas  à  cette  heure, 
ileslee  au|)ara\aiit  du  domaine  de  (pielqiies-uns  seulement  dans  les 
(!ouis,  la  |»relention  de  conduire  les  choses  se  monna>ait  pour  ainsi 
dire,  el  les  es|)rits  étaient  relies  a  distance  jiar  l'échange  intellectuel 
(pu  l'ii  icsiiifait.  Des  perceptions  ou  des  as|)iralions  pareilles  sur  les 
ra|)ports  moraux  des  peuples  et  sur  leurs  relations  nécessaires  étaient 
lifts  dune  coiicf pilon  pres(pie  partout  pareille  de  la  destinée  de 
llioinine.  On  se  ra|)prochait ,  fjràce  à  cela,  par-dessus  les  Irontiéres 
If-  mieux  Icrniffs.  L  Anglftfrrf  ii  avait  pas  pris  la  j)art  la  plus 
fiandf  aux  doctrines  dexciiues  communes,  mais  hien  la  mieux  pré- 
cisée et  la  plus  prati(pie;  |)ar  suite,  ceux  (|ui  cultivaient  ces  doctrines 
f iiliflf naif II!  chfz  file  des  amitifs  ou  des  liaisons.  Les  visées  de  M.  de 
\f ii;f luifs  |)oiir  If  (If \f ioppcnif nt  des  choses  dans  le  royaume  s'édai- 
raifiit  a  ces  liiniièrfs  noiixfllfs.  Ltudicr  r<'*conomislf  en  lui  serait 
.lu-si  plein  d  inlfict,  nous  lavfxis  dfja  dit.  cpie  ses  actes  |)oliliques  en 
prcseiilent'.  Parmi  les  auxiliaires  dont  il  utilisait  l'aptitude  .se  trouvait 
l)u|)oiil.  Dupont  de  Nemours  plus  tard,  (pif  précédemment  Quesnay 
•  uail  fil  pour  collaborateur  et  (pii  était  reste  en  ra|)|)orl  avec  les  dis- 
(•i|)les  ou  les  sectateurs,  voire  les  plus  haut  places  dans  la  plupart  des 

l.cN  ili-ii\  ;is|H'<i>.  (  lif/  M.  lif  \ciu'<Mmcs,  M-  Kiinpli'li'iil  I  un  I  .iiilrr  cl  |M'iiM-iit  olri-  iccoiiiiii» 
iii\  niriiii's  sdiirros. 


l'HJ 


l,,  |t>    IH^I'nsI  I  |(»\^    1)1      <,(i|   \  1  r.MMI  \  I     l»l      li'il 

i>2  Kt.it»  il'-  ll.iminr.  suit  (In  ^imikI  |)Ii\  si(>(  r.ilr  soit  d  Vd.iiii»  Siiiitli. 
(lui.  MdiN  il  aulii'»  ioriiiiil'-».  a\aii  a  |hmi  |>r«s  jm'iisi-  \r>  iiK-iiir»  (  lio^fs 
«lin-  (hi<'»iiaN.  |)ii|K)iif  lut  i-.<  Inn  lu-  |)ar  liiilloii  .m  Miid  <lrs  (ondi- 
li<ms  (|ii<-  iiH'llrail  la  l'ianct'  a  la  lilicilf  comiiificialr  des  ((iIoiik» 
i'iiiaiiti|)»"f>  Sf»  nMK>ii-><'s  claii'iil  renies  de  iiioiiie  a\e(  le  iiuiii^lie. 
f|e  Londres  aussi  les  (ilieslions  iiosces  de  ((inteit  entre  ilntlDII  et  II- 
niini>tre  aiii^lais.  I.a  i oiiesiKtndanie,  (|ni  s.inctf  (juand  lord  Noitli 
ri'sv  ses  ioiictions.  desoile  rlanemenl  le  hnl  on  cilniH  i  tendait,  l'en- 
daiil  les  luiil  ou  dix  semaines  (juflle  a  dure  janviei-  a  niar»  .  Mntton 
rln*n"lu'  essentiellenieni  a  sa\oM  iinelle  noilion  de  hheite  de  dis|Mtsri 
de  leur  coniuuTCe  sera  ifseisee  ,ni\  Xuiiinanis,  ear  a  Londres  on 
1rs  SMI>lH)sait  suiis  la  diiieiidance  aKsolnr  <|r  la  li.nice  desurniais, 
Ouand  le  leijne  de  loi<l  N<irtli  linil,  an  nidien  de  mais,  Mnllon  de- 
mandait  nn  iiasscnorl  i)oni  \<'nir  a  \eis.nlles  elierelni'  d.s  KJr.s 
manijait-il.  aiiiiement  dit  parler  di'  pins  près. 

\|»n's  II-  «lian^emenl  du  eahinel  anj^l.iis.  en  tout  eas.  hnnoiil 
rrovait  avoir  assez,  appris  pour  donner  a  entendie  a  \l.  de  \eii;iniirs 
fMie  ses  ronnaissaiiees  a(«piises  on  hien  ses  rilatioiis  rendraient  nlile 
(Ml On  lui  ronliàt  une  mission  a  Londres   .  M.ns  (  était  dans  |,i  manieir 


l_i    »iiili-  ilr»    l<■llr••^    ili'    |)ii|Minl     t    M     ilf  ■ilnxii'      iii.ii»    .n  lil    il    !•]<■      «1    <|iii     ix  ml    ili 

\rrKrniir»  va  «Ir   |Aii\irr   n   mril    i -Si       t.l'il>  ■ryiitii\r  il.iii»  ili»  cm  oust, un  i»  l|c•^  llnl•I'■•^ 

l  »ii ,  I.  l'J.    inylrlrrrr  ,  I.  .'i.id  .  n'  V' .  *>  '  .  ^i(.  •  vl  m. nui'  n.ii   liiiii  ili-»  iii.iiiis  ilillri  riili -^  .  .i  ni 

II".     llH,     iTmi        Klli-    f»!      >l«lllli'IIlrlll    rllllf  ■  11'  1»  illlirlll    ili'  Il  l'tl  •'   li'l  lit  |i  ir    illi  uni'  l.ii  lu' 

Irtliw  |«r  lui  »lir  \r\  |>r<'s<'ri|ili>>iis  liii   iiiiiiinIii-  M.ii*    miImIi'IIiciiI  .     ii.ii     uni'    •.rniTiili'    lilln-    ilii 

ri  «<K|«  M  ii->i>iiiii.  l>ii|H>iil.  il.-  \iiii  niti'.  rriiil  iiii^iiii'    |iiiir.    Ililllim    iriiiriii!     Ii    i  uiimi  s.iIimh 

■  liir  Ir»  Irllrr»  lie  wiii  < l>^^•■^|ulllll.llll    Miiil    ilir  i-rriliv     I)ii|himI    ili'in.iiiili'    .iliii>    i.iMM'il    siii    ,, 

irr\  »   rrliii  ri  i|.in<   \r  r.iliiiii-l    i|.'   Inril   Nnrtli.  ijuil  luit   ii'|Ninilii'  :   ■  .Ir  jhiimiuv     niiii'li'  I   il 

Ij-  .'i  frinrr.  rllr»  niit  rir  iiil>'rri>iii|iii<'«  il<'|iiiis  .  ju  luiiii^lic    iju  il  l.uiili:ul    iiii'   ji.iiiii'i     i  il.iiv 

un  trni|><  Pi  il  rr.<llll   i|Ur  I  r<  lii-r  \lllii    |i,ii    dm  •  |Xiiiil«       .   i      <,)ui      |i'    iir    nuis    rc  iiiii.rrllili  i     !•■ 

rluTi  »ur  I  Orojii  ii\    .iil  l.iil    ri'iiiiiH.'i  .  il    |irii'  i|u  il  muI  ilirr  iii  m.'  |i.iiliiit   ilrs    \iiii'i  ii  .uns 

•■n  r<>nw>|u>-iiri-  M    ili-  \c'ii:i-lilir«  il.-  r.'in|il..M'i  il.ili-.  Il  .li'|.i'iiil.iin  I'  ili'   Il    l'iuii.'.  i|U  il    UN    :i 

.lillrurt.  t  »|>fnii.iiil    |M>iir  o-U  «iir    ii'v  nlilKHi»  ■  jus   i|.'   ..iiis  i|ii  un    |ii'u|ili'  ijiii  .i   Imil   viiiiln' 

i|U  il   nilrrjiriil    »\rr    \i-\    |M-r«<iiilir<    litiil    [li.i  '  jHMir  vi  lijiii  If  viit  |.uii.iis  il.iiis  l:i  iIcix'IkI.uii  i 

irr«    i|r    I  FUir<i|M'      .  Jr    «m*    il.tn»   tit«    iiiniii«.  t  dr  |HTMilinr .  i|iii'    imlir   Irnilf    lui    rrM'iii'ci. 

•  M     Ir   (^iinlr     Mfilil     Kiiiitii''   un   iiiilll    iiir  n<'  ri'f  iiMT  .i  .iiH  uni'  iiilp  ■n  |i'»  .i\  ,inl.ii;i's  iiii  il 


KT   CKI.I.KS    1)1     (ONCHKS.  (7 

(loiif  I  iii(lf|H'n(laii(t'  (It's  coloiiifs  sclahlirail  ou  M'iail  <()iisliliMM'  (lue  n>j 
^f  ln)ii\ail  II"  point  rssriilirl  pour  I  \iij;lt'l<'ni',  <  ai'  eu  j^iaudf  naili»'  le 
ii'-<tt'  l'ii  (IfiiNt'iail.  Or  (•'lail  un  ponil  a  Irailt'r  |)ai-(li'ssu>  loul  avec 
(lf>  Nnit'ncains.  I.oid  Noilli  cii  appela  uiu!  lois  de  plus  .1  la  lonslaucf 
(Hi  .i\ail  llaillf\  ,1  liapptT  a  la  poilc  de  l'iaukliii.  lOuk'lois,  ils  ap- 
prircnl  |»roin|)t('iucul  •'usciuMi'  (picl  peu  de  cliancos  IrouNcraicnl . 
au|)irs  des  liuniint's  (pu  a\aii'iil  aluis  le  droit  de  parler  au  nom  de 
1  Viurriipir,  des  enlreprises  de  coiicilialiou  loiidées  sur  une  lorlaiture 
i\r  leur  p.i\  ^.  I  ne  lettre  de  llarl|e\ ,  du  •)  |aii\  1er  I  ySi ,  mal  (•om|)rise 
ou  tini)  r.i|)ideiiient  lue,  lil  eroire  a  liaiikliu  cpie  d'après  la  comer- 
satioii  d  uii  \l.  \ie\aur|er.  Americaiii  de  ses  amis  récemment  recoin- 
inaiide  |)ar  lui  à  Londres,  les  Klals-l  nis  avaient  ele  représentes 
((inime  prêts  a  ue<;o(ier  directement  sans  la  France.  Jamais  réponse 
plus  iiohlenieiit  indii^nef  ne  sui\it  un  a\is  aussi  contraire  aux  senti- 
ments de  celui  a  (pu  il  était  donne.  «  Notre  désir  de  la  paix  \f)us 
tioinpe,  écrivit  l'ranklin  le  1.)  jan\ier;  il  vous  a  ahusé  sur  ce  quon 
vous  a  dit;    il   n Cst    pas  possil)le  (piiine  assertion  aussi  (Irpoiirviie  de 


•  iiiiiis  .icciiiili' ;  cjiic  les  Amoiiriiins  ne  |ioiH('nt 
■"'•lii'   a  lillIl^  |>lil>  (|il  a  I   \iii,'lc't(M  11-  l'Ile  inriiii' 

•  l'I     IJIK'     Il     M'Illl'    M'i'il.lllll-     llllllli'     il  llll     l'.t.il 

■  l'IiiiL'iir  l't.iiil  ilaiis  Ir  riiiiiinricf .  -i  l.i  ^'iicrro 

-  Il  l•^l     jia-.    I|■l•^    |iiiili)iii,'0<'    lr>    Alll('i'i(aiii'<   sr 
mut    iiliis  .1    I    \iiLrli'l''lir    iiu  .1    ilini>.  |iuIm|iii' 

■  la    l.illt.ilr  i|U  lU  liai  Irlll  ri    Irlll  s  anrirlIlli'N  rr- 

•  l.iliiiii''    Il '^   (  iiiiiliiiiiiiil    natiiii'lli'iiiriit    a    i.ilrc 

•  nlii-  ilf  riiiiiiiii'iTi'  aM  1    1rs  Ail^rlais  ijii  avec  la 

■  llalH  T.      !        l    II    llllll    MIT    Ir    liasM'|)llll    i|U  il    lll'- 

-  siii',  llll  sur  l'aNis  au  riiiiiiiian<iaiil  di'  (Valais, 

•  lii'   \i-  laisser  oassiv.  Mais  rr    iiml.  |('    m*   |iuis 

■  Ifilirc  i|iii'riiiir<ii'iiif>iiii-iit  a  ce  (ju  il  muis  [ilaira 

■  ili'  III  niiliinniT.  ■  Dam  une  Iroisicmc  li'ltro. 
llll  s.iii   i|iii'  lliilliiii   est   Irf»  (li'sircux  «II-  M'iiir 

•  llllll  liiT  ilrs  iili-i-s  •  a  \('is.iilU'5.  Oïl  est  alors 
au  I  •  1  mais  Diijiiiiit  11  a  |>.is  curiirr  liirii  <lé- 
iiii'li'   Ir    liiil    ili'    Miii    ( m Trs|Miiiilaul   aii::lais   ot 

•  s  aiiiilauilil  il  l'Iri'  li>ii|iiiiis  ii'slr  ,  lui.   dans   Ir 


■  vai,'UO  (les  [>rinri|H's  >;éiii'i"au\  ri  |iliil(ist>- 
|iliii|Urs  • .  <lc  Irllr  sorti-  (|ur  ■  si  Ir  |irojrt  a  r(r 
siiiuilriiiriil  ilr  nous  roiiiiiroiiii'ltrr  ri  dr  nous 
liroiiillrr  avre  nos  allirs.  il  sriiililr  (|iir  la  |iosi- 
lioii  arturllr  (1rs  cliosrs  V  iloniirra  |>ru  ilr  lari 
lilrs  il  i|u  il  sera  ii<-rrssaiir  i|iir  M.  Ilulloii 
ii.irli'  iilus  Iranrlii'iiirnl  ■.  I.r  siii  li'ii<lriiiaiii  1  '1  . 
Iioiurllr  Irlirr.  i)ii|>oill  s'\  frlicilr  aiiprrs  ilr 
M.  ilr  \rii,'rniirs  d  aMiir  drs  l'aliord  priisr  i|Ur 
llulloii  roiiiinuini|Uail  ses  lrllir>  .1  lord  \orlli. 
ri  il  s<'  li'lirilr  d  avoir  liiU|oiirs  ri>iiiiiiilliii|ur  ir 
i|U  il  rr|><>iidait .  rt  sinloiil  dr  ir  i|ur  M.  dr  \  rr- 
1,'rnnrs.  oui  dr\  iiiail  <lr  liiiinrinr.  a  d  autant 
mieux  diritr  Ir  zi-ir  dr  son  aiixiliairr  ri  rin|)<^- 
rlir  <|U  il  ur  dit  rirn  dr  Iiaturr  a  nous  roiii|iro- 
nirltro.  Do  la  drriiirrr  Irlirr.  i|iii  rsl.clu  T)  avril 
il  résulli'  <|ur  tout  rt.iiil  rliaiiyr  11  .Saint  .lainrs . 
Miilloii.  livré  niaiiitrn.int  a  lui-ini''mr.  rsl  a  la 
lois  iiliis  lihrr  ri   •  drs.iri  oliur  ■. 


l^  Ils    |ilMns|||()\s    ht     (,i  II  \  |;|,\|  Ml  \  I     Dl      Uni 

i:>2  fi-ndrtiK  ht  il  ,i\.iil  sdulii^iif  n'x  mot-  .ni  .Ir  (•iiii->.;  |,iiis(|nf  \(ius  |  ,i\  <•/ 
iMirt«-<'  .1  Iniii  .Noilli  (  (iiiiiiif  tiii.iMir  (le  nous,  je  dois  itir  i\|ili(  île  <\ 
vous  diii'  «iiif.  |MTsoiiii<"l|fiiifiit .  mir  ulff  jiaiiillf  m-  m  fsj  j.iiii.iis 
Nt-iuit'.cl  (ju  il  n  V  a  |tas  mit-  pt-isoiiiir  fii  AiiifiKjUf,  saiil  (|ur|(|iifs 
l(ir\s  anglais,  iiiii  m-  \oiiliit  n'|M»iissfr  avec  int'|nis  la  |)fiisrr  d  .ilt.m- 
(luninT  un  ami  iioltii'  rt  {^i-ihtcuv  pour  (thlfiiif  lii\t'  d  nii  riiiiiiiii  m 
iiis|«'  fl  rriifl.  (Jiiaiid  ni  (raliissaiil  riolif  |ti('mifr  ami  nous  uuiis 
M-rions  couvitI.s  (riiilami*>  au  |)<)iiil  (|uc  pas  unr  ualiou  t'nsuilf  m' 
voudrait  nous  assish-r,  conibH-n  ne  |)t'ns<'rir/.-v()us  pas  cln-  en  didit 
(!»•  nous  Irailrr  (lurcinciil.  I.  \mi'ii(pii',  croNf/.-moi,  est  trop  inltl 
liernh'  «■!  idli*  )'st  Iroii  dcsinMis*-  di'  la  lioniir  opinion  du  monde 
|K)ur  sr  maixpicr  ,1  «>||('-m<'m)-  par  unr  Ifllc  ptrUdir.  |.r  (.ouvris  nt- 
donnera  jamais  a  s«'s  ((uninissains  \f  mandat  dohtcnir  la  paix  ,i  uin' 
si  i^noininii'us*-  rondilion,  r[  (luoKpi  il  m-  |iuissc  \  avoir  cpir  lii<-n  peu 
rli"  cliosrs  dans  li'stnirlirs  j  oserais  di-solxir  a  sis  ordn-s,  y  nliisir  ils 
r«Ttain«'nii>nt  (le  remplir  «rlni-ia  si  par  impossihli-  il  ni  ct.ul  pr<'s(ii|; 
instantanément  je  renoncerais  a  mes  lonclioiis  et  je  nie  lianiiirais 
|M>ur  toujours  d  une  aussi  inlame  |)alrie  '. 

(!es  explications  ne  laissaient  pas  au^Mirer  ^'rand  <  liose  des  sedm  - 
tions  dont  le  cahinel  renouvelait  I  essai  en  \ineri(pie.  Mlles  avaient  du 
nioins  I  avanla};e  de  dévoiler  les  conditions  (pu  seraient  imposées  |r 
jour  nii  le  cahinet  voudrait  en  venir  a  uni'  lenl.itixe  seriensr.  Mais  il 
n'en  était  |)asla,  il  sen  tenait  encore  au\  j)ie<;es.  Inlorme  par  llarlle\ 
du  nom  des  conunissaires  (|ue  le  (;«»iij^res  avait  nommes  pour  la  ine- 
diatuui.il  mettait  |)lusieurs  de  ses  membres  en  i orresixmdaiH  e  avec 

J.  |ltn<"l<>»  .  Il  «rA>  o/AiM/ii/ni,  I.  7.  |i.  .idii.  u   Ullir  ilii    j  j.ititii-i    a\.ill    imiiii    IiiiI   ilr   luii 

—  Ikiii«   1.1  Irltri-  ili-  llartirt.  h  rniilliii   n'.it.iil  riiiiii.illri'   rii  ilcl^iii  .i    I  r.iiiLliii  \i-s  iIivimimIioii-. 

|ia*  lu  i|U<-  ir%  ilit|ii>«iliiiii«  |irèl<-<-«  n  I   \iii<Tii|iir  (.i\iiril>lrs  l'I  :i  1 1  fuis  le.  i  i's(n(  In.iis  on  \i—  f  ■■ 

itJiriil    |Nmr    |>rcimci-».    mit    yiu   ilr    lAiixii  «t^i".  i|U  .h.uI  iii.iiiiIisIits  je  iiiiiiisti*'  ;iiii;l.ii> 

r«ui  i|ui  Ir»  .itAil  lrj|i«iiiiM-4.  le  riiii^riiti'iiiiiil  M     I'hlcIo»    •Iomih'    ni    noir    Ir    iw<.v.i(,'f  ilc    l.i 

<U-  U  hr»nc«-    (.rU   fut  <'\|ilii|uc  rii^iiilr  riiln-  lrlln    •!  Mi't.iiiiln     i  rr.'iiiklin  il  ou  «•l.iiriil  n.-v 

eu».  Il.>rtlryi-n  liml  r.i».  mI.iiI  |iri-«w  il  .i\iwr  crv   lll.lll'llll■ll(j||^.  aiiiti  iiiii-   l.i    Iclln-   ili-   I  l.ii  1 

liKil    Norlli  ilr   U  rniitirutiiMi  (I  Airx.iinlcr.  ri  li%.  rauv  ilo  la  »i\r  rt-iNiiiM'  ilc  ri.iiiUin 


KT   (.KI.I.KS    DU   COVr.UKS. 


.<•» 


.1.  Adams.  On  dtMxVhail  iimmiic  a  (•<'lui-<i,à  la  llavc,  un  ct'rtaiii  l)i<:'rf's. 
(|iii  avait  iiiissioii  de  sa\oir  n-  (|ii"oii  pounail  lairc  axcc  lui'.  I)i;f<frs 
sf  rahaltil  hiciitol  sur  ]•  ranklni ,  (|ui  li>  déclara  peu  icconimandahlt' 
et  IfTonduisil  pour  sou  coiuplc  Adains,  du  reste,  (-ouiuie  l'rauklin  et 
sans  l'avoir  coiisult»-,  avait  allirnié  à  Dij^ges  rintentioii  lornielle  des 
Ktat^-l  iiis  de  ne  traiter  de  la  |)ai\  (jue  de  concert  avec  la  i'iance.  || 
l'écrivit  au  (louj^rès  et.  sur  le  témoignage  de  notre  and)assade  à  la 
Hâve,  M.  de  \ergennes  n  en  eut  aucun  doute  '.  Hartley,  lui,  s'ell'orca 


ITsi 


( .  fçl  IlartIi'V  i|iii  iiilorini'  df  ce  liùl  Fran- 
klin (l.ins  uni-  lellro  (lu  ai  iiiari  17HJ  roiiiisc 
jKir  r  Viinrii'aiii  aux  Allaiti's  rtran^'ircs  aM"< 
(1  aiiln-s  .  Il-  j!.  (les  Icltri's.  traduites  à  leur  ilalc 
daii'-  la  corrospoiidanci"  Hials-l  ni.'' ,  t.  20  . 
doiuii'iil  los  riMisi'iç^iii'iiieiits  (|Mc  iKiu^  rolrxdiis 
L<  i.  (  )m  lit  luitaiiinu'iil  .  dans  cclli'  du  :i  1 ,  ceci. 
i|iii  est  a  riliit,'i>  di"  David  llarlIcN  :  «.le  Mmn  ai 
»dil  dans  mes  deux  dernière»  lettres,  du  1  1   et 

•  1  j  lie  ce  niiiis,  (|ue  j  avuis  ele  inlornié  (|iie. 

■  tandis   (|ue   j  étais    en    rorn'sjxindanre    suivie 

•  aver  le  ministère  ikiui'  la  naix,  une  iiarlle  des 
ministres  avoit  transmis  à  M.  .\<lams  i|uel(|ues 

•  ri>mmuiiicatii>ns     et     rensei^-nements     sur     le 
même    dhjet    i|ui   m  etnient    iiKoimtis.    .1  avois 

•  inliirme  le  ministère  de  votre  part  des  noms 
'  des  quatre  persoimes  autorisées  a  traiter.  Je 
•vis  le  niinislri'  à   cette   orrasion  ,  et  je  pris  la 

•  lilx'rti-  lie  lui  dire  ma  lacon  de  iienscr  sur  cet 
.iil)|et.  |K)ur  autant  (ju'il  m  inli'ressoit  |M-rson- 

•  nellement .  et  je  lui  dic  tarai    iieltenient   i|U  il 
n  \    avoit    |Miinl    eu   de   motif  pour   laiie  relie 

■  démarche  à  mon  inçu.  parce  «pie  je  lui  con- 

•  fessois  librement  ipio  si  ma  partialité  pour  la 

■  |>aix    ne    lui    parois.soit    pas   assez    lorte    pour 

■  ipi  ils  crussent    trouver  plus  d'avantages  à  s<> 

■  servir  d  un  autre  canal,  je  n'avois  aucun  droit 

•  <ie  m  V  iipjMiser.  .Si  vous  |>ciisi(>2  f|ue  mon  désir 

■  ardent    de   la    p.iix.   ipioiipie   louable   et   ver- 

•  tueux    en    vii.    ne    n'ussil    |ias.   et    (pie   mon 

•  man<|iie  de  succès   put    pré|udicier  a   la  cause 


•  conliée  à  vos  soins,  je  ne  desiro  nullement  de 

•  pèner  la  lil)erte  de  \olre  conduite  par  auiune 

•  considération  qui  nie  Mut  persoiiiielle.  ■ 

'  Kn  cemomenida.  on  n'avait  ipie  des  rai- 
sons plausibles  de  ne  |>as  supposer  le  cabinet 
de  Londres  sincère  dans  les  inleiilions  de  iiaix 
ipi'il  monirail  d  une  façon  ilelouiine,  et  de 
penseï'  (pi  un  cabinet  nouveau,  ipiels  (pi'en 
luss«-nl  les  membies  et  ropininn,  ne  le  serait 
point  davanlarje.  M.  de  \eri;enncs  écrivait  a 
Mcinlmnriu  d  après  ces  donmes  ;  il  lui  inandait 
en  consOipience  le  1"  avril  encore  :  •  .  .  .  I,es 
"membres  de  I  opposition  ont  toujours  allecté 
«dCtre  persuadés  ipie   la  séparation  de   I.Vmé- 

•  riipie  lenoil  moins  a  ramonr  de  l'indépendance 
"  (pi  a  la  baine  des  Anieri(ains  contre  les  nii- 
"  nisires  ;  je  crois  ijue  leur  erreur  est  complète  à 
«cet  égard,  mais  il  leurs  laudr.i  du  temps  pour 

•  s'en  convaincre,  et  ce  pourra  bien  néire  ipie 

■  lors<pi  ils  en   seront    de.s;d)usés   (pi  ils   re\ien- 

•  (Iront  à  désirer  une  pacification  j.'('iierale.  Déjà 

•  M.  FraiiLlin  à  Paris  et  M.  .\dams  en  Hollande 

•  ont  été  recbercliésel  sondes  |)our  une  |iaix  par- 

•  ticuliere .  le  premier  très  certaineineiil  |iiu-  l'an- 

•  cien  ministère,  et  suivant  les  aparances  I  autre 

•  par  le  parti  (pii  doit  le  remplacer.  (!e  ipii  me 

■  le  fait  présumer  est  (pi'on  a  offert  à  M.  Vdanis 

■  une   conférence  aver    le  t;eneral  (ionvay;   01 

•  celui-ci    est    membre    de    l'iipposition.    Onn'i 

■  (pi  il   en  soit   les  deux  plénipotentiaires  aine- 

■  ricainsqiii  ne  s  eloienl  point  combines  se  sonl 
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t'-^i  <l  olrr  .1  li.iiikliii  l.i  |n■M^^•l■  (|n<)ii  Mii)i;<Ml  .i  propoM'i-  .i  I  \iiirn(|iir 
uni-  (Iriiianli)-  <|i-li)v;il)*.  il  >«-iitail  ou  il  ^av.iit  (|ii)'  I*-  Irn.iin  allait 
nianiiiM-r  m»iis  scn  ijfiiian  Ii)-><  par  If  lail  il  un  (  liaiif^'ciiicnl  df  [loli- 
liiiUf.  1.0  iN  ft'vricr,  l'U  •■llfl,  avait  i-tf  rt'irtrc  |i,ii'  1rs  (  .((iiiiiiuiirs,  .i 
iiiM' \(>i\  M'iilfiiifiit .  I.i  iiintioii  (|ui  IimhLuI  a  iiiioiict'c  a  la  ^uriir  iii 
\im"ri«jin' «'1  a  rccoim.iitn'  I  iii(l<'|)fii(laii(  i.  et  l<'  Ifinlfiiiaiii  axait  suivi 
la  |iro[K>sili(»n  <riiin'  adifsx'  au  roi  nour  I  t'iii^ai^fr  a  (  cssci-  (  cltr 
pth'rr»';  la  inatui'iivrc  (loti  liera  cnj^ai,'!'!-  If  <(ou\t'iiicint'iil  de  (ifoii;i'  ill 
(iaii-»  uiif  voit"  <lil]t'r«Milf  df  cf  llf  d  au  para  vaut  f  tait  df  s  loi>  oiivri  tr 

1  Oulffois,  ri'  j;ouvfruf iiif ut  ii  al)au<loiiuait  pas  riicorf  Ifs  riist-s.  lai 
••!•  iiioiiifiii  MM'ini'  il  f\pf(|iait  a  \frsaillfs,  pniNant  iii>-|)irfr  la  df- 
l<t\au(f  au  ^ouvf  riM'uif  lit  du  roi  a  son  tour.  If  (  luvalifi  liulli, 
a(ln*ss<"  \(»loiilifrs  pidi^  par  lord  Maiisln'M  ft  par  lord  Noilli  a  M.  df 
Maiiri'pas.  Kortli  passa  uiif  lifiirr  ••!  demie,  le  i  \  mars,  c  Imz  M.  di' 
Nerf^eiines,  .i  iioxerdaiis  heauroiip  de  locpiatile.  daliord  rolleiis.uilr 
|)rii|M>Mii()n  (je  (oiirliire  la  paix  |)ar  le  simple  renouvellement  du  traite 
fie  l'arjs,  j)iiis  celle  de  la  roucluie.  au  defriiiieiit  des  \meri(  aiiis.  sur 
le  priii(i|M' (je  Yuti  inissiilclis  pur  et  simple.  ||  p.iriit  an  ministre  (lier 
«lier  a  cuniiailre  les  julentions.  plulol  (pie  présenter  et  dehatire  des 
rlauses.  La  même  réponse  lui  lui  laite  (|u  a  lÀries.  réponse  verltale 
i"ii  premier  lieu,  mais  deux  jours  après  écrite,  arrêtée  ave(  le  roi,  e| 
M.  <le  Verpennes,  en  la  remellanl  a  l'émissaire,  ohli^r,.;,  ,-,.  dernier  a  la 
vImt  ne  larielur.  l'.lle  conten.ut  tout  uniment  rassurance  des  sini  «res 
(li.s|N»ilioiis  (lu  roi  a  eiileiidre  a  la  |)ai\.  mais  aii<  unenienl  sans  ses 
allies.  M.  (le  Nerpeiiues  s(>  jiiila  d'inroriiier  de  l'incident  e|  Madrid  e| 
Pliiladelpliif,  eu  Ile  cacliaiil  d'ailleurs  pasipi'il  avait  rec  liei(  lie  je  luit 

•■l|ili.|iM-«  In-»   «nimulirriiiriit   «•!   ln-«   r.iinr-  rli.iiii,-<'t   ilr   «nie  lut   .«llr  dr  \|     il.-  \  ti -.iiiii  s 

•  lulilriiiriil  Mir  l'iiilrnli.iii  |M»ili«i'<li-l<-iir>(iiiii.  Il    i-fri\,iil   ii    Mi.iil irn      I.-    S    ni.u».    <|ii  il    % 

RM'Ulilt  ili-  Il  rnli-iHlrr  »    «ikiiii  Irnil.-  ilr  pnii  .ii.,i|  |,i  ,  ,,ii  i|,    |.,  ,  ,.riiiiti'iii  r  il.'  I  i  |.,ii|  ilr.  un 

•ou  ilr  triMP  «aii«  I  nilcririiliiin  cl  le  ri>iir<iiir«  •  iii«ln->.  | r  v   Liirr   li.rriT  l.i    iiuiiii    .'i    ..li.in 

ilr  \a  Kr*nrr.  .     H.pagnr .  t.  filKi.  ii'    ii.i.|  il..iiii<  i    |.,    ^ii' ri.-    ..mli,.   [,%    ViiH-nciiiv    ..ii 

I,.»   |icii«rr  i|iir  d^irvr    III  <■(    v>ti   i.'""»rr  ■  iiiic  il.r.nlri»  c  |>riWKf  il.    I.iir  .  Ii In  s  1,1,, 

iH-nM'iil  w  faiwiH-nt  r.iirr  ir«  |>iM|i<>«iliiin«  (Miiir  -  <  li.iini'.  •     //n./,  1.  Ii4)(i .  n     i',,, 
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(If  (lt'|()in'r  la  < oui-  <li'  Londres  :  .  Si  Ir  roi  d  \ii<^lot('rn'  ;\  la  noIoiiIc 
■  ou  If  Ix'soiii  (je  l.i  |)ai\ ,  i'(ii\ail-il  à  Moiilmorin  \r  j  •)  mars,  notre 
réponse  doit  lui  |>arailre  salislaisante;  sil  na  voulu  (|iie  jeter  une 
poiniiie  (le  discorde  entre  les  allies,  nous  v  avons  ol)vie.  »  Le  secré- 
taire d  i'.tal  avait  eu  le  soin  d  iiiloriner  l'drtli  (|u  il  nn-ttait,  .111  reste. 
Ifs  d(>u\  ainha^sadenrs  au  courant  de  tout  ce  (|ui  setait  passé'.  Mal- 
j;re  I  apparence  diMre  en  lair  (pi'avaienl  ces  pourparlers,  le  choix 
de  I  émissaire  laissait  concevoir  au  secrétaire  d  Ktat  la  pensi'e  (pie 
rintention  d"en  (inir  |)ouvail  s"\  deviner.  Pour  laire  croire  a  cette 
intention  en  \ii<;leteiie  e|  au  dehors,  toulelois,  il  lallait  <pie  d'autres 
hommes  luNsenl  au  !j;ouverneinent.  \ussi  lord  Nortli  avait-il  aniioure 
II'  »()  mars  au  Parlement  la  volonté  manilestée  pav  le  roi  de  changer 
son  minislère. 


MXi 


Le  détail  de  la  session  de  1  ^(S)  des  (Communes  aiif^laises,  instruclil 
et  cuiieux  pour  1  histoire  des  pays  parlementaires,  se  tn)u\erait  ici 
hors  (le  s.i  j)lace.  La  comhiiiaison  et  la  suite  des  motions  j)ar  les(|uelles 
('i(H)r^e  III  lut  coiidnil  ou  se  lit  conduire  à  la  n'solution  de  |)rendre 
d'autres  ministres  pour  parvenir  a  la  paix  ne  rentrent  j)as  dans  notre 
sujet,  ni  ro|)inion  non  plus  (pi'il  chercha  ensuite  à  donner  de  son  sen- 
limeiit  personnel  et  de  ses  act(!s.  Les  hommes  par  qui  sa  politi(pie 
de  «guerre  avait  (He  soutenue  avec  le  dillicile  dévouement  ipie  deman- 
dait sa  tenacile  disparurent;  le  parti  du  Parlement  dans  les  ran<;s 
(lu(|uel  la  soumission  des  (iolonies  par  la  lorce  n  avait  cesse  d<''tre 
combattue  depuis  le  premier  jour,  et  (pii  souhaitait  (pie  la  reconnais- 
sance de  leur  indépendance  vint  terminer  la  lutte,  re(^ut  le  pouvoir 
en  -^es  personnages  les  plus  en  vue.  AiitnMnenl  dit  Kox  et  lord  Shej- 
hiirne  devinrent  minislres  sous  la  piTsidence  de  lord  Hoclviii<i;liain. 
fpii  avait  impose  celte  reconnaissance  comme  la  condition  de  son  avè- 
nement. M.  de  \ei<rennes  et  Franklin  étaient  alors  non  moins  désireux 
n 

IV|..Vln-5  (Ifs  iG.  li   ri    i.\  mars.     Efjuifjne,  I.  <')0<).  n  "  170.   1  7H  et   \Ki.  ElaUUnis ,  l. 'iO. 
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i"*»!'  I  un  cMK'  I  .tiihf  <l<'  \oir  Ifs  nronos  «If  j)ai\  fli'jxii-'  iiii  triii|i-'  it'|)i'i(  iih-s 
autour  tlfiix  .  nroiK»»  »  (»nlr.nli(loin's  <'l  roucilialili's  uiii(|iiiiin'iit  |i.ii 
l«'ur  t»'ii(lan(«'  fiiialf.  v  coiidiMiscr  dans  une  nt-i^oi  i.ilion  |)(i-ili\i'.  Sni 
!<•>  (li^|Nl^ili<>ll^  (lu  <;(»uv<'rnt'infnl  du  nu  cnviTs  Ifs  |,tals-|  ms  I"iankliii 
Il  avait  rifii  a  annifiidif .  \u<  iiiif  nishuclion  n  avait  ftf  donnff  ,i  \rr 
saillt's  sans  liiif  If  fond  lui  fii  lui  indi(|Uf.  f I .  (|ii  il  ^a^il  df  la  naiv 
ou  df  la  iiicdiatioM,  Cfs  instrurtiuiis  .ixaifiit  < onslaniiiif ni  lfin<>i<;nf 
la  favfur  dont  on  l'iitourfrail  «Ifs  inijociations  onvfiffs  |)ar  cfs  Ijats 
jKHir  l«'urs  iiilfn-ls  a\ff  I  Vn^lflfiif ,  jMUiivn  (jnc  nos  inccssilfs  noli- 
tiqucs  n  fil  soullrisM-nt  |)as.  M.  de  \fijffiinfs.  dans  tonifs  les  (»ic,i- 
sioiis,  avait  du  rfsif  fxnlicitf nif nt  inonlif  «fs  disnositioiis  .i  ha  Lti- 
zeriu*  aliii  (|ii  il  fii  iiisiruisil  If  (ioii^ifs.  (  ]  f s|  ainsi  cpif  ii'pundanl  If 
7  sf|)|fiid)if  17'Si  an\  itifinifrs  lapnoits  i\r  notir  |ilf ni|i(it.ntiaiif 
sur  Ifs  «If  |)als  i°f  latits  a  la  iiifdialion .  |f  sf(  if  laii  f  d  l.lal .  (ini  s  .iiinj.m- 
dissait  (!«'>  |>n'MTi|)lioiis  rfdij,'ffs  |M)ni'  Ifs  coininissaiifs  fl  «|iif  s.iijs 
faisait  surtout  I  assuraucf  «If  savow  I'  ranklin  ail|t)iiil  a  c ii\ ,  nf  lais-,iil 
dfja  iiaiti-f  an(-un  «loutf  sur  Ifs  iiitfiilions  df  la  IraiHf.  Il  ftail  ii'a|)|if 
<!•'  la  craintf,  inanilfstff  dans  |f  (iontii-fs.  df  iroissfi-  la  di'nnif. 
iiiriii»'  l'iiMlf |)«>iidaii<-f  dfs  litals-l  iiis,  fii  |fs  nifll ml  a  l.i  dis(  rclion 
df  Sa  Majfstf  ',  fl  il  fcrivait  : 

l'oiir  ilisMpiT  «cllf  iiii|iiii-lii(|i' .  Mills  ixiiiiic/  assiiii'i  a  iiiii  il  apnai  hrniji  a 
i|ii(*  If  l\<ii.  Ixfii  loin  <!•'  MMiloii  aliiisi'i  (je  I  iniliii'in  I-  (iii  il  ixiiiiia  axoii  sm 
les  négoriations  ilfs  |)i*Mii|)iitfiinaiifs  ann  ri<  aiiis.  nr  I  «Miinloxf  i  a  .  au  (  niinaiic 
«Jin"  pour  If  pliis^iaïul  a\aiila;,'f  dfs  Klats-liiis.  «1  (jih'  s'il  ne  irnssil  nas  a 
leur  prix  iir<*r  loiiti-s  les  (oimIiIiiius  ijii<>  «  liarim  li'tnv  i-n  narln  iiliii  ixiiiiia 
«IfsirtM,  la  laulf  n  e  ii  sera  ■  fitaiiifiiirnt  pas  à  lui.  mais  aii\  rii  <  (nislaiH  es 
<pii  dit  tcroiit  iinpi'i  iiMisfint-nl  la  loi. 

Ou  iif  supposait  pas  à  \frs,ii||fs.  sans  fn  a\«)ii  un  jifii  If  droit, 
(pi'uiif  pn'uv»' «If  iioirf  allai  lifiiK'iil  n-siillfrait  d'inif  iiianierf  clairf. 
|K)ur  l»'s  Ktats-I  nis.flr-  nolif  relus  d'af;rff|-  Ifs  arli«  Ifs  de  nifdi.ilioii 
laiil  «pif  I  a«liiiissi((ii  des  |»|f  iiipolf  nliairf  s  aiufri«  aiiis  an\  <  «mif  if  m  f  s 
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iM'  str.iil  pas  arceplre  ol  fixée  |)(nir  le  mieux.  On  pensait  (jue  John  i:.s2. 
Atlanis  n'aurait  pas  omis  de  mettre  en  vue  cette  consetiuence.  dette 
(lepeclie  du  7  septend)re  disait  par  suite  (pie  «  le  roi  lerait  j)our  le 
lond  ce  (|u  il  avait  lait  ainsi  pour  la  lorme,  (pi  il  ne  voulait  pas  sen- 
lendie  imputer  des  décisions  déla\oral)les,  se  voir  accuser  de  torts  et 
se  rendre  Mispecl,  (pi  il  serait  donc  aussi  zèle  pour  procurer  des  avan- 
taj;es  (pie  reseive  (piand  les  con)ouclures  existeraient  des  ëacrUices». 
La  Luzerne  était  loue,  en  conse(pience.  d'avoir  laisse'"  le  Conj^ros 
reconsidérer  les  instructions  après  leur  ado|)tion  première.  «Iax 
coiiliaiice  du  doiii^res,  ecrivail-oii ,  devait  (""tre  aussi  spontanée  rpi  illi- 
mitée « ,  et  l'on  ajoutait  : 

\(iiis  polinc/.  iiismiH'i    aii\   inenihn-s  piepondcraiils  du  (ioiif^rès  (pie  si  ce 

loips  a,  |)rc.sfnlçm('iil  ou  dans  la  suite,  le  moindre  regret  d'avoir  trop  rcslreinl 

la  lihi  rlf  de  ses  p|(iii|)<)lt'nliam's .  le  lioi  \eria  sans  peine  (pùl  leur  en  donne 

(i.<\aiila;:i'. 

Eliils-l  nis .  I.  IK.  Il*  f>()  '. 

Seulement,    lliorizon    |)(diti(pie    était   alors   obscur;    on    redoutait 
de  se  cliar;,-^»'!-  ainsi  de  riscpies;  La   Luzerne  aurait  donc  à  insinuer 

D.iii'i  util-  (li|)('(lic.  If  miiiislr,-  iiiiinlnill  •  <li'  ci'iiiioiln'   li-  rnrnritrf  cl  li-s  |)riiiri|>es  do 

mil-  \\\r  salisi.iclidii  (le.  cIloiU  i\v  l.a  Lii/iTiu'  •  M.  Jiiliii  A<lanis  pour  sentir  r<>ml)i<-n  dp»  (xni 

.1   (!.•  1,1   |ii>lc  appri-cialidii   ilrs  <  Ikiscs  (|iii   1rs  ■  \oirs    aussi    olfn(lu<t    aurDJeut    «'lé   dauf^proui 

lin     .n.iit    iiisiiiii'S.     Icitil     lui     si'iiil)lail    viu\o-  crilri' vs  mains.  <•!  ronihicu  liiius  auriims  fl<' 

:;,u.lr  du  ni .lit   <|IK-   Franklin    |iaiaiss;iil  dr-  -  cximsrs   à    dfs   scfucs  (li''Sif,'ri-«l)l<'S  l't    in^inc 

\i.ii    |.ri'ndri>   li'  iiil<'   |iiini  i|ial  .  mais   il   s;ii.sis-  scandaleuses.  \ous  [xnirrez  juger  |«ir  ces  ré- 

sail   1,1   une  o(<asi..ii  île   |ili|s   |iniii    iii.iiï|iier  ce  •  llexiiins.  M.,  iiiie  le  Koi  vous  .4ait  ^Té  d'avoir 

c|iif  I  esiitit  de.lulin    Vilains  lui  crit  lail  redoulci  •  rommente   aMM-  autant   de  l'nrre  et   de  veriti- 

dcilistarles.    si    <  c    dernier    fût    resté     runii|iie  .  (|ue  vous  l'ave;,  fait  le  i"  projet  diii.strurtioii», 

m-iforiateur  :  .Nous  ave/-  eu  raison  d'oliserver.  «et  d'axoir  insiste   sin-  les  rliangcmeilt-S  que  le 

VI..   que    les  |iremieres  instrurtioiis  du  ('on-  ■  (ioiifjres  a    adoptes.    Les    insinirtiuns.   telle» 

-us  1  toieiit   imparfaites  :  en  effet .  elles  met-  .  iprelles  ont    été    expédiées,    nous    paniisM-iit 

tMiiiit    pour  ainsi   dire   le  sort    des  Klats-l  nis  .d'autant    plus  sufTisniites,  <pie  l'anleur.   l'opi- 

,1   l.i   mil  ri  ilis    ilVertiuns  et   des  préju>;és  du  -  nialrelé   et   la  roideur  de    M.    .\dams   seront 

pl.nip.ilicili.iire    imiiiiain.    et    elles    lui   lais-  .  tem|Mrees  [wr  le  raluie,  la  sagesse  et   letpe- 

soieiit    une  entière    liliirte   de    sin\re   ou    de  rience  de  M.  Franklin .  et  i|ueu  dernière  ana 

re|elter    nus  runsiils  et    notre    avis:    il    suflil  .  Ivse  ropiiiion  du  Uni  Intnrliera  les  diffirultès.  • 

6. 


ri 
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i:»ï  l'^iiliMiii-iil  (MH'  »!  I<"  (  !oii<;i('x  t'ii|fii(l.iil  .illfi'  ili'  l.n.iiit.  Cl'  -M'iMil  a\<'( 
rnilirif  n-siM)ii>j|tilit)-  <!•■■«  xiiilfv.  \|.ii>  on  n  .n.iil  p.i»  l.iidr  .1  iMiiilri 
loiiU'  iuilrf  Mt'iisci'  iiiH-  (  cllf  (|f  l,ii-<sfr  mir  coiiiiilrlc  laliludc  a  cftlc 
asviiil»!»'»',  parer  (iiie  !<•  ( mn-  (l<'s  (  lioscs  ^»•l'all,  111  (Icliiiilm',  !••  ic 
f^iilalfiir  Miprciiif.  !,»•  -  (><  lohri',  hiiii  (|ii  ildiiin',  a  la  Ititiiic  des 
ra|i|M>rls  imt  Irscnirls  le  plriiijtoli'iiliairf  Ifiidait  ( Diiiplr  (Ifs  dfiiiii  1^ 
.M"l»'»  du  (.(iiipn'N  coiictTiiaiil  la  im'dialiun.  de  se  sfiilii'  aii->s|  ixn 
coiiinris  on  ><i  iiijiisIciiH'iil  a|)j)n'(  if.  M.  d*-  \fi';^fmif>  iiiandail  iiiia 
loul  prriidn' cclt»' as.sfinltlff  lilfii  \iif  dr  la  paix  (  f  (pi  fllf  Vdiidrail. 
•  Jf  ne  conçois  pas  • .  |>orlf  ni  If  ^  pif  niif  n- s  li^in- ^  df  >>a  df  pic  lif  ; 


Je  n<'  iiMKoiv  n.is,  \I,.  pniii  iiiicii  (|iii'l(|ii>''-  iniinliiis  iln  (.ihi^m-n  -.r  imii 
iiii-dIciiI  l.iiit  par  rapott  à  la  inriliaïKi'  iiih'  \i-^  iiliiiini  iIi'iiIkiii  <"-  anni  ii  .un-- 
mit  <iiilri-(|f  iitiiis  tfiiKii^iifr:  ils  <  <iiiii<iis->)-nl  lucii  pi'ii  nus  niiiiiiijis  it  nnlir 
liiroii  «If  priisf  1 .  !•!  lU  ictidriit  lucn  pfii  (If  jii>-ln  i-  a  riiilnrl  (iiir  je  liDi 
piriid  à  l.i  I  aiisf  aiiifi  naiiif .  (^)ii(ii  i|n  il  m  seul.  M.,  il  \  :i  un  nuivrii  iiiiii 
••inipif  puni   |i->>  tiaiiipnlisf  1   fl  pinii  l"-.  inr llir  a  Irni   aisf  :  1   fs|   i|i>   hn^sii    .m 

(,^>ll^^t•^  lllir  fllllflf  llhfllf  ili'  irsoinirr  (111  (|r  I  f  sll  rnnllf  .  sfli'ii  sciil  Ihiii 
plaisii,  li'N  iiislriirti(in<>  dr  sc>  pif  nipolf  nli.ni  f  ■-.  \ciiis  nf  df\f/  nnuil  lu"-!!!'! 
d  f  II  lairi*  <  Miiiidf  ininf  ni  la  dci  lai  aliun  an  pifNiilfiit  lin  (  ^iiii;^!  f  ^ .  m  ii'  |>ii;nil 
(le  la  (  oiiiinniiKpii'i  à  (  c  tic  asM-inl>|ff  :  f|l<'  pifiidia  fii  <  iiif-f  (pnini'  IcHi-  11- 
Miliilioii  (pi  fllf  jugera  a  pmpos.  (ifllf  (imilnilf  df  nolif  iiail  Ifia.  ifsHcic. 
M'iilir  aii\  aii(i<;alliiaiis  rim  iinsf(pif  m  r  1  mninf  lii  1  f^^nlai  ilf  df  Ifinsdiif-, 
«•I  jf  suis  pcr^iindé  (pi'idlf  Ifs  Ifia  idii^ii  df  hin  iiif  llan<  c  f(  les  ron\ainiia 
de  la  iifcosilo  de  se  muici   dcsorniais  an  sdfinf . 


Toul  («'la  «daif  rtnmn  de  l-'rankiiii  d  il  \  pnisail  iiiir  coidiaiK c  fii- 
lirri'.  Il  ne  |Kni\ail  ignorer  da\aiilafc  ladicssf,  j.i  iif  isis|.iii(  f .  la  pi- 
licnrc  nicsiircf  a\cc  Ifscpifjlfs  le  foiivc  iiic  iiif  ni  du  km  a\ail  1  Iniilif 
a  faire  di's  Pro\in<»'s-I  nifs  dfs  |'a\s-|i,is  |,-  pivoi  d,.  j.i  jullf  ((nilif 
I  Vnpletern' dans  jr  Nord,  ni  l'iiilfifl  (pi  il  a\ail  ini»  fnsnilc  a  clalilii 
des  rapjMirls  |K>lili(|iif s  i-iilrc  les  l.laU  I  iii^  f|  (f||,.  if  pul)li(pif .  (  [f  I 
inJfièl  M'nail   de  se  ra\i\<'r,  (pioiipi'il  ciil   fie  dahord   .issf/.  m.d    ic 
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r()iii|)<'nst'  à  IMiilailcIpliir.  Aiissitôl  la  p;iH'nr  dcclan''»»  par  r.\u{;;l«'tern' 
aux  l'a\s-Bas,  M.  de  Ncrj^ciiiics,  nous  l'indi(|ui(»iis  au  |)n'Cfd«'nt  vo- 
liiiuc,  a\ail  sij^nalf  ri'vcnt'inciil  à  noire  |)leiii|)ol('nliair<'  coininc  un 
(II-  (Tux  dont  li's  Ktats  I  nis  devraient  profiler  sans  n'Iard  pour  eii- 
traiier  des  liaisons  avec  le  irouveriienienl  de  la  lla\e'.  idet  élal  des 
clioses",  écrivait   le  niinisire  : 

(.ri  (Lit  (1rs  1  lioM's  nous  sciiihic  lucnlcr  loiilc  r^illciilioii  (lu  (.oiif^n-s;  M 
l,riiis  il, mil--  l'iiiss.iiH  fs  nii'imciil  nnil  ;'i  la  j^iicirc,  il  csl  [Xissililc  (jii  il  sopt'-if 
un  I  .iiini  i)c  hcmciil  l'iilic  le-  dciix  l'icpiihJHnics  ;  en  loiil  (  iis  iKiiis  soimiics 
(r^xisfiui'  If  (loiif^ifs  lit'  (jiiil  p:is  nc^liircr  dcinoNcr  en  Hollande  iiiic  pci- 
MUMic  sai^i'  cl  t'iluM'cc  cliarj^cc  de  ses  pleins  poiiNoiis.  Mais  il  est  à  désirer 
(pie  le  (!oiif;res  re(  (nniiiaude  Itieii  siiK  èreineiil  à  ( c  j)lenipotcnliaiie  de  ne 
ixiiiil  se  (  iiarj^Mi.  ((iinme  a  lail  1res  iinpindeinmenl  M.  Laurcns,  <l(!  papiers 
ddiil  la  >  (HiiKiissaiH f  poiiiKiil  ( omproinellre  les  i'.lals-Unis  ou  lenis  amis;  il 
seioit  ej^aleineiil  adesiiciMpiil  recjùl  sa  j)riii(ipale  diicclioii  (le  M.  Kianklin. 
aliii  (l'eNilcr  des  deinai(  lies  disparates  cl  de  domier  aii\  allaires  polilirpies 
du  (l()ii<;res  un  oiisi'inltle  (pu  ])iiissc  en  assurer  le  succès. 

lùiil'inis ,  t.  I.").  Il"   I 'i  .  iiiiniitc  do  MiiMioal. 

Le  cahinel  de  Londres,  on  se  le  rapp<'lle,  alléguail  pour  motil'de 
sa  (le(  laralion  de  guerre  la  découverle,  dans  les  papiers  de  LaunMis 
s;iisis  en  mer,  d'un  |)rojef  de  Iraité  a|)porle  a  IMiiladelpIiie  deu\  ans 
aupara\aiil  par  un  des  Lee,  cpii,  ne  Iroinanl  |)as  a  s'occuper  en  France 
aulour  (le  son  Inre  \rlliurel  de  l'ranklin,  s'elail  rendu  en  Hollande 
el  etail  convenu  la  de  diverses  clauses  à  proposer  au  (longrf's.  Lau- 
reiis,  désireux  en  a|)|)arence  d'aller  re|)rendre  les  n«''gocialions,  mais 
souliailani,  a-ton  sn|)pose,  de  se  laire  ca|)lurcr  pour  s'adonner  à 
des  intrigues  de  |)ai\  directe  à  Londres",  était  porteur  de  ce  j)rojet. 

|)r|.(  rlir  <lii  i|    |.iM>l('r    17H1,   la  oiiticiiii'  moi*  <lo   noM'iiihrc    17H1)     Etiilliw.    t.    I  J 

;..l^.•^s^,■     a     i.a     1. 11/^111. •.     Dans     le     l(i I\,  n     7^).  -'xposc    les    <  irroiislniircs    <1  n|.r.-s    l.v 

<lia[>.  M.  |i.  WAi).  iM.us  .nniis  iiKli.jiK'  i<-  .lilail.  (lucll.-s  on   |ii.Miiiiait  (|iic  la    priso  (le  l...iir.-ns 

'    1...    Liucllir.  dans   un   (le   sis  ia|i|M.its  du  n  il  ail  |ms  unnl'inlili  i-  de  la  pari  dr  (odciiiKi 


rs:; 
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]-*■•  et  !•'  (  .ihiiD-t  (lu  n>i  (  n'(iit;i'  \  .i\.(il  «Ifiioiit  i'  <!••  I.i  |i.nl  (1rs  |'.i\s-H.is 
iiiif  hostilité  roniifllc  (Hii  Ic^Mlim.iil  l.i  r.tpitlilc  di'  la  sicrinc  '.  Si  a  \ti- 
saillfs,  cil  loiil  cas,  on  simliailail  (jiic  les  l-lals-l  iiis  siinsciiI  iciliciclifr 
«  «>ttc  ici)ul>lii|iif,  I  i'\|)ciiciicf  (le  son  lciii|)crain('iil  |)(>liti(|iif,  des 
iKirli"»  fiitn'  li's(jiic|>  cllf  fiait  (li\  isec,  des  nifiiaf^ciiiciils  (|ii  cHi'  tenait 
a  «janler,  le  l)iit  aus>i  (lue  ndiis  v  sni\i(>n>  n(Mis  seinhiaient  rendre 
ne(»'ssaii-e  (iiie  ce  lût  sons  I  e<;ide  de  noire  .unl)as>adenr  ou  daiires 
s<'«*  conseils,  j.es  \niericains.  (f|»endanl.  n  avaient  pas  doute  (|n  d 
h'iir  >unisait  de  s'olTrir  |)our  (juOn  se  jetai  dans  leurs  hr.is.  I  ne 
(oi«>  en  f lollaiidt;,  Jolin  Ad. uns.  tout  au  desir-  de      rendre  I  \nieri(|in' 

•  moins  deitendante  de  la  lr.ni(c  ,  (dniine  il  le  disait  a  lianklin, 
sciait  empresse  de  greller  sa  sullisaiice  sur  la  nusdinnlion  naïve  de 
son  i»a\s.  de  se  lain-  en\o\er  des  pieu i s  pouvoirs  de  ininisire  a  la  I la\e 

rt    (Itli-    \vs    rf'l.ltlitll^   lltl  il    rlltlflt'll.lll    AWi     l'Ill  <  lc\     l'ltiilM(r\    l    lllf-s     Mlit     i-lt-     imitrrs     i-L'.tif- 

»irur«  iiwmliri^  ilii   l'iirIciiiiMit    ;ici;.'lai%  nllAiriil  •  iiiinl  il  \   |>rriiilir  |i.iil     l.i  rmii   ili'   l.ciiiiiri- 

*nwnrr  |M-til  «'Irr  ilf»  i>ii»<Tliiri'»  »  l'liil<'til<'l|iliii'  •  iirilrr  ili-  Ia  li;irilirss<'  (|iiiiiil  cili'  \rs  IInlLiii 

«*tl  \u«' ili*  1.1  |MI\.  KrtfMMIlt  ^ur  Cl'  MIjft  .111  llli>l>  •  iJiM^  tli*   M-    rrlliilr.i    <  rltr    im  it.it  util  .   ri    ili>   1.1 

•Ir  j4ii»icr   «iiM.iiil      t.lalt    Vnu ,  I.   l.'i.  ii"  afi    .  •  <iiiiM*liiin  r  i|iir  liiii   Jiniiii  lu'  drïml  il.iniu'i 

il  rrrnait      •  M.  l^iiir<*ii%,  1  f\-i>rt>Mii<'iil .  a  i*ii  l;i  •  .'i   litinra^r  ilr  (.alliri  iiii'    t'**.  .i  lui'.   imimsioii 

•  |irriiii««i4>ii   il  rrrirr   .m  (^iiitn'* .  vi    Irllrr  r»!  •  ilr»     |>.i|ii>'Ia    l|lll|\l'•^     Mii      M      Liiiirn»    iiinii 

•  ilad'f  •!•■  liTrrNiMi»!*  I  I  n  i'»l  .irri»!"*  i|Ui'  <l>'  •  t.iiir  uni-  ijiii'nlli'  .i  l.i  IU'|>iililii|iii'  ri  iiiiiit 
'[«11»  iK-u     11  rriiil  riiiiiiilr  ili-  l.i  iii.iiiiiTi-  iliiiil  •.Muir    un    |iri'lr\li'  ilr    rniiiiiii'  .imt    rllf     \iiiis 

•  il  a  rti'  |>ri«  a|irf«   une  ^ll«^w  ilr  .'i  lii-iiir^  ri  •Iroincri'jt  ri  |iiiiil    l.i   Irailiirliiiii  ilii    lll.Ulifl'^l^ 

•  il  ajoute  i|u'a>anl  jctiv  a  U   iiirr  «et   |M|li(■r^  •  i|ui    .i   ilf    |iiililii'   ,i    I.oihIu's  Ir    il    ilii    imiiv 

•  aiiiarrt  a  iid  IxHilrl .  il«  nul  iii'aniiiiiiii«  «iini.i  '  ilrriiirr   :llll^i  i|iii'  i|i'  l.i    iium  l.iiiialinii  (iiii  or 
•K"**  fl  ijii  il«    vMit    loiH   riilrr   les  iii.iiii«  ilrs  •  iliiiinr    ilr\|M'iliiT    ll••^     U'tlii'*    ili'     iii.iii|iir. 

•  An(rl<M«.  Ollr  rim>n«lanrr  rilmnnliliaii'o  •  laiiibn^viilcur  <l  AiijTTi"  a  qnill''  l.i  ll»M'.  il 
•aj<>«ilr    i|iirli|iir   |ii>iiU   aui   Miupoll^  i)ilo  j'.ii  •  crliii   ilr    |iiill.illil<'    a    ii-iii   1  nrilrc   ilc    i|iiilli'i 

•  ru«  («mslrmiiiriil  i|iie'  Ia  |>ri«"  ilr  (v  miiii>lri-  •  l.imilrr»     Non»  viiiiini'^  l'iimii'  ilaiis   1  allt'iili' 

•  pinitiiil  Atrr*  pr>'ni<viilr<-  •  •  <lr«  iimnicrr*   ri'viliiliniis  all\l|lll■lll'^   Ir   iin. 

M.  t\r  «rf^riinr»  p\|Mnail  Ir*  faitn  roinriir  •  r»-*!!'  iiirnnrrvnlili'  du  nii  il  ViiJ^K'  aiii.i    |i.iili- 

il   «ml   a  Ij   l.iu^rnr.  iIau*  U  ilf|>*<-|ir  |iri-<f-  •  l<'»  h.laU  (nni'i.iiiv  ,  m. us  s.nuii»  hml  liiii 

ilrnlr      «Il   «irtil    <|i'  «iirti'iiir   ni    K.iirii|H< .   M.,  .  ilr    jm'Iiwi    <|u  ils    ni-    1 1  riisiill.  r.iiil  .    dans    iiiir 

•  nii  r>riwiiii-nl   <|ui .  ilii    |irfiiiic'r    riiii|i  ild-il  '  riiii|i>iirliiii-  aussi  iiiiim  .i  l.nili' .  inii'  Irs  loix  di' 

•  V  |ir(-viilr  il  iiiK'  iiMiiiiTi-  Tatiiralilr  |m>ui  •  i  lioiiiirin  il  rniliTi'l  l'sM'iilii'l  dr  l.i  lli'|>ii 
■  I  \inrniiur     \««n  va».-i  i|iii'  I  liii(>"  '\<-   Hii»Mi'  «IiIkiiii'.  i|iii  rsl  dr    sr  viii«lrairi'  Pliliii    au  dis 

•  a  r.Mifii  Ir  |iUn  il  mu-  nculmlili'  amiur.  que  .  |MitiMiii' iiiMip|Mirtalili- do  In  mur  di'  I.Miidii'».  . 
«  Ia  Niirtlr  ri  Ir  |>anriiiaik  I  imiI  .«di>|>lr  .  ri  qiir  '    \iiir  'iiiiiu  ,  I.    |\.  ii.    ', -^  .'i  ,-\   'MV\ 
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alin  d'v  conclun'  à  lui  st'iil  un  Irait»-,  (»l  \o  (loiigiTs  lui  avait  siinplcinciil  i-sj 
enjoinf  dt"  ne  pas  ((mtrt'vonir  a  (fini  (lui  liait  les  Ktats-ljnis  au  roi. 
Les  jH)lili([u<',s  (le  l'iiiladt'ipiii»'  regardaient  sans  hésiter  les  Pavs-lias 
loninie  assures  de  la  j)r()tertion  de  la  Hnssie  contre  les  hostilités  de 
I  \iigleterre,  tenaient  la  lUissie  pour  pleinement  disposée  à  lecon- 
naitre  l'indépendance  des  Ktals-l  iiis,  consecpieninient  Leurs  Hautes 
Puissances,  suivant  la  lorniule  d'alors,  pour  d'autant  |)lus  portées  vers 
la  repul)li(pie  d' Aniéricpie  '. 

J.a  Luzerne,  au  mois  de  mai,  lit  la  communication  de  lavis  de  son 
gouvernement  ainsi  (pie  I  indicpiait  la  depiVlie  du  i  i  janvier,  et  ce 
lut  au  comité  avec  h^piel  il  traitait  la  (piestioii  (le  la  médiation.  L"  \.s- 
semhlee  se  trouvait  ainsi  .saisie,  hiiMi  (|ue  d'une  mani«'re  indirecte. 
Comme  elle  a\ail  pris  les  devants,  elle  lut  gi'MK^e  de  ré])ondre  et  dil- 
lera.  Le  j  j  août  seulement,  et  sur  la  formelle  insistance  celle  lois  du 
plénipotentiaire,  elle  dit  ce  (pii  s't'tait  passe.  Klh;  ajouta  alors  cpi'elle 
«  accej)tait  riuteii)Osition  de  Sa  Majesté  T.  C;  que  des  pouvoirs  ulté- 
rieurs seraient  transmis  au  ministre  à  la  Ilayo  pour  conclure  un  traité 
d'alliance  (Mitre  elle,  les  Provinces-Unies  et  les  États-Unis,  et  qu'il 
serait  enjoint  a  ce  dernier  de  conférer  dans  toutes  les  occasions,  de 
la  manière  la  plus  conlidentielle  avec  le  représentant  de  Sa  Majesté  à 
la  Haye  s  mais  elle  limitait  l'objet  de  ce  traité  «à  la  guerre  pre.sente 
avec  la  drande-Bretagne  . .  L'esprit  étroit  et  ne  doutant  de  rien  (pii 
caractérisait  les  politiques  de  l'KsI  se  retrouvait  là  tout  entier  :  d'ahord, 
traiter  sans  intermédiaire,  en  second  lieu  ne  point  s'engager  au  delà 
de  l'objet  actuel  alin  de  n'être  pas  tenu  à  n^-iprocilé.  Il  y  «ivail  ])lus  : 
inapte  à  juger  des  situations  respectives  à  l'étranger,  on  changeait  la 
|K)rlée  de  la  communication  de  La  Luzerne  en  aulorisanl  Adams  à 
admettre  «éventuellement  comme  |)artie  contractante ->  S.  \\.  (.atho- 
lique,  qui  était  loin  d'y  penser  ^  Du  reste,  en  véritable  organe  de  ces 

'    U-ipport  (le  l.a   l.iu.eriii' .  du  \    niai   1781.  mations  à   Ni-rsaillo»  le   a/»   ac.iil  1781.     //-"/., 

EUits-l  nL<,  I.   M),  n"  (j().  I     IH.  n"  /lO.)  Il  roniin.-nre  ainsi  *onra|.|>«it 

'    l.a  l.u/.-i  Ml- lionne  «■\(>lirili>in<iil  cci  inlor  —        \     l'liila(lcl|iliii' .    le    î'i    août    1781.     — 


VH  Ils    |»|s|'(iM  I  |(»\s    1)1     (.ol  \  IliMMl-  \  r    1)1     r.oi 

1-Hj       ^||s|Ml-ili(<ll•^,  Jnliii    \(|jins.  jtissilcil  .i   l.i  ||.i\r  .1   .m   iis(Hif  d  .Miipii  i-r 

Ifs  iMuiKirl-^  <lf^  l'r"\iii(  t's-l   iii.'xa\t'c  I   Vn^ltli-irr,  .)\;iil  |)iis  l.i   nie 

attitmli-  (iti  il  s'ctiul  doiiiifi'  |)i<'(t'(l«'riim«'nl  t  \im -.iill«->.  Le  >  i  .i\iil 
i-.Si,  iioln-  aiiil).i«>"<.t<l''iM-  .iii|iri">  «lii  sI.iIImuhIit  l.iis;iit  comiailrr 
(inanrrs  avoir  (ït-'^n  a«lii'sM'  aii\  i;ials-(  ifiifraiix  la  r()|iic  i\>'  la  drc  isjon 
fin  (!()iim-i's  Mir  la  Déclaration  df  la  iliis-jr  d  -.ctic  vu  ^aiis  niKm-r. 
Adaiiis  l'iilf'inlail   iifniiiiioiiis    leur   crixosci    la    Irllic   de   t  itaiK  r   (|iii 

{•'^iliinail  sa  nn-sriicr  a  la  lla\r,  (|u  aucii I)jf(  lion  m-  I  t-n  avail  |iii 

dt'IouriH'r,  •■!  (ju<'  (•'  noii\»'l  finol  n  a\anl  ru  aiis-i  |)()iii-  <llf|  (lur  !•• 
siJriHT.  il  avait  livre  a  I  iiii|)n's>i(in  !<•  imnioirf  ii-inis  par  lui  a  Leurs 
Hautes  l'nissaïK-es. 

Kii^ajjer  auisi  d  une  manière  on\ei|e  les  |-,lats-(  leiierauv  sans  leiii 
aM'U  dans  la  nolituiue  mener  innlie  I  \n}^le|erre,  el.ul  une  laute  a 
éviter  d  autant  ni  ils.  en  ce  moment .  (|  ne  la  liiissic  leur  relu  ail  I  appui 
Mir  le(jue|  ils  avaient  eu  le  droil  de  compter.  \I.  de  la  \au^ii\on  .isail 
(In  s  cniprevM'r  a  la  lla\e  de  disculpi'r  Neisaiiles  {{c  tout  c(»ni  oiiis 
dans  celte  ardeur  nu  onsideree.  e|  d  en  lut  approuve  ilerativ  einent 
|)ar  M.  de  Xer^eiines,  (pie  n  étonnait  du  reste  nullement  linviiKiMr 
entéiiMnenl  de  .Inlin  A<lain'>  .  La  Ln/.erne,  on  sfn  s(»u\  nul .  niaiiiles|a 
a  IMiiladelphie  I  incpiielude  (pie  ressentait  sou  •;ouverneinenl  de  \()ir 
ces  allures  intempestives  annuler  les  soins  |)ar  les(piels  nous  tachions 

'  M<Hi«4>^;nrtir.  —  Il  \  n  |iliiMriir«  viiMiiii'«<|iii-  ■  il  i'I'hI    Ii-   m  iiIi  i- <Ii'  Minrcn-llr   riri;iM  iilimi 

•  j  a«r>i<  ri>iiiliiilili<|iif  a   un   roiiiilr  <lii  (.hiil'Ii'^  •  |i.ii     •.••n     Miiiislrr    vins     iiiitii-     iiilii  \  iiil  ion 

•  I  oITtr  i|iii-  Ir  \\i»  .1  liirii  tiMilii  («irr  .iii\  Kl.ils  •  mais    i|uc    |i'   (jcsiniiv   nu    iniilu'*   iinf   rriiiiiiM- 
I  iii«  tir    *>•*    Ikin*  itlTirrs   |Miur    uiif  iilliatirc  a  i|Mi-lr(iniiui'   cl  ijui'  l.i  <lii<ii<r   rvii;i'iiil   (ii 


tl  oti 


•  roiirlurr  mr»-  Irt  l'nit iiir<-\   I  iin>».   I.c  (.li.iir  «ne    iiir    1,1    Ht    pas    alliniji)'    Ipiii    |iii)i.lriii|i- 

•  main   ilr   rr   (liimilr    s  riant   nliu-nlr      I  aflairi'  .  F.n    riinM-i|ui  ii<  •' .    Ir    C.>iii:r«-s    i    nri'.      \i-    j  d 

•  rliiil  m  ciufliiup   MirlP  ouliluT  ,  j  .il    IrinoiciH'  •  ilf    >  r    mm»      la     nviluli'iii     vun  iiili      'iiii    m 

•  »    (lurlfinrs    nirinliri-t    lin    (/iintrrf*     ma    mu  •  ni  a    .  Ir  ■  niiiiiiiiMii|i .|ii  unit    Lui     imi     |i- 

|in*r    il'-   rr  i|u>-    i|p»  iilfrr*    anv»i    t:'""''r<'U«»  l'iiMijinl    • 

■  •«liiirnl    nrcliiTP»^.   rr\    in«inuali<iii«   ilaiil    ili-  '    Nui    i  •■-   ililiiU.  il    liiil    \iiir   la   riiiirsimii 

•  nwiirr<-«  vin«  i-ITh  .  j  .11  aj..iil.-  .|ih-  lis  .,ITi.»  iliiir,-  ,|,-  VI  ili-  la  Naiit'tiM.n  aw<  li-»  Vllaiii- 
'  <iu  l(i>i  rioii-nt  uiiii|ii<'ni.-iil  I  .tl.l  .Ir  um  aim  itraUL'rirs  rt  ri'ri|ir>>i|UPniriil  .  ijii  ai  avril  111 
'  lii*  |MHir  «<•<  allirt.  rt  i|iir  «I  Ir  (...n(;r<-srr..|<iil  i-    mai    1 -h  1  .      Iliilliiniir .  t.    't'i'l .   u'.ii  .  :>h 

'  |a>u<iiir    M-    |M«M-r    ilr«    li..n«    oflirr»    .lu    Um  .  <i.t.(i-.   So.  ; 
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(le  int'llr»'  les  l'rov  iiicfs-l  iiifs  avec  nous';  sur  (luoi  le  (loiigrcs  las-  i".h2 
siiiM  (iiir  If's  (It'inaiTlics  (If  John  Xdanis  «'faicul  (l('sa|)|)i*oiivt'«'s  l'I 
(|iitm  lui  |ti('s(  rivait  la  rctt-niic  ".  Mais  dans  rinlcrsallf  cfliii-ci  avait 
«'Il  Ir  It'inii^  (I  ohf'ir  a  son  ininiilsion.  Il  avisa  le  (  ioiij^rt's  de  son  insuccès 
sans  rii  |)aiaitif  t-toniif.  Il  en  lut  iiM'inc  si  |)»'ii  décontenancé  (lUt-,  le 
inoi->  suivant  eufore,  il  laisait  iiotilier  aux  l',lals-(ienerauv  la  ralill- 
catioii  de  la  constitution  ainencaine  par  les  treize  lltats  de  la  (lonle- 
deration  '.  Plusieurs  ineinhres,  dans  le  (]oni;;res,  seiilireiil  ce  deiaut 
i\r  iirocedc,  cl  la  niolioii  lut  |)reseiit<'e  de  rappeler  .1.  \dains.  La 
1,11/1  rue  f\p|i(pi.ut ,  le  1  S  octobre,  (pie  les  a  mis  de  ce  dernier  axaient 
oKlenii  pour  lui  la  inausuetude  en  acceptant  (piOn  lui  enjoignît  de  se 
(onlier  dorénavant  a  I  ambassadeur  du  roi  tout  d'abord  '  et  Ton  verra 
hieiitiil  (piil  se  trouva  hieii  de  ces  ordres. 

I  II  autre  détail  des  dispositions  de  \ersailles  bien  connu  de  Fran- 
klin en  ce  uiomenl-l.i.  c Csl  (pie  non  seulement  l'attention  du  gouver- 
iieinenl  du  roi  était  a  I  allùt  des  indices  de  |)ai\.  mais  (pi'il  ne  cessait 
d  insister  auprès  de  lllspague  pour  tout  combiner  aliii  de  mener  dé- 
sormais en  commun  la  guerre  a\ec  \igueur  pailoiil,  aux   \iitilles.  eu 

(.•■s  Inits  mit   lie   iii(llijm>>  au  toiiic  |)ii'i'e-  tloil  |)imi  |iiii|iii'  :i  iimii|iI1i   liilijrl  |in>|K)M''.  fl 

iliiil     1).  b(l  I  .  SfiSi.  .  a  (|iirl  |niiiil  II- n'iivoi  (11' ce  |>;i|)i<T  sans  |('(M)||5<' 

haniMirl  de  I.a  l.iiienie .  du  •>,')  -ieiiliMnlire  ■  èhiit  luniilliaiit    |muii-  les  Klatsl  iils.  Cr  lésiil 

i-Sl.     lùiil-  l  iiLi ,  1.    IH,  n"  loi).!  ■  tal  a  |)rciu\e  au  (!iiUf,'res  i|ue  M,    Vdauis  cUi'il 

llnlhiriili  ,  t.  ô'i'l.  11°    I  1  I  .  ■  leelleuienl   peu  |iiii|)iea  reiu|ilii    le  iiile  dnul 

1.1    l.u/iine   Krixail   a   le   sujet   re    |(iui-la  il  est  cliar^e,  et  il  a  été  lait  lUie  uiiiliiiu  |ioui 

lihih    I  ni.',  I.    l'.l.  iT  M)     :  •  l.e  (!(irit,'res  a  île  nMH|uei    ses  |niuv(iiis  et   lui  eu\i>ver  »<)ll  ra|) 

■  inriiniie  liai    M.  .lulm     \daiiis   lui  inéiiie  île   la  |iel.  .Ses  amis.  ie()eiidaiil .  oui  rf|)résenlt'  i|u'il 

ileiii.inlie     (|iie    le     iiiiuislre    aviiil     laite    a    l.i  u'etail    [)as    |iisle   de    le   |)UIiil'   d'im    exri's   de 

lla\e   et    a    Amsleidaiii    iMiur    se    laii'e    leçon  .  fêle ,  el  (]ui-  le  mauvais  sucres  de  s.i  dfuiaixlie 

uoitie  |)ar  les  Klats  (iéneraux  ou    |iar   la  |)rii-  -  deuiil   iMie  attiiliiié  à    In    ilalme  de»    circoii 

\iiice   (le    Hollande,  et    loii  a    re(  u  eu    m('iiie  stances,  et   non  a  sa  manière  de  ni'gocier. 

leiiis    II'    iiK-nioire    ipie    ce    |ileni|>(ileiiliaiie   a  •  La  molion  a   été   rejelUV,  mais  on  lui   oi- 

remis   a   (  ette   iMcasiou.et    i|iii   a   clé   de|)uis  donnera  de  noUNeaii  de  coimminii|uer  ses  dii- 

liaduit    et    |iiililie    dans    les    pa/.ettes  de    Mol  marclies    a    I  ainl)ass,ideur    du    Hoi .  et    de    se 

lande;   |e  n'ai  eu  aucune   [leine  a    faire   sentir  dirif,'ei    |iar   ses    conseils,    et    l'on  es|ieic   (|uc 

au   (ainf,'res  lout   ce  (|ue  celle  conduite  axiit  I  iiiter|iosiliiiii   de  >a    Majesté   rendra  di's  de 

.  d  im|iiu(lent .  i  oinliieii  le  mémoire  en  i|iiestioii  mari  lies  ultii  unies  jiliis  elliraces.  • 
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\rii.Ti(|w.«ii  lMin.|).'.  .iii\  liiilrs '.  .'1  |.uui  ifiidic  ainsi  If  t.-iiain  plus 
l.iciji'  fti  Ml.'  (h-  l.i  |)ai\  soiiliail.'.-.  Maiiitt'iiaiil  (|in'  M.  d''  Mamrp.is 
avait  «lisjMni.  !•'  jjoin.-ni.Miifiil  <ln  roi  cflait  \r  mi  il  \1.  dr  \.i-^M'mirs. 
iiifii  s..((hmI.-s  |>4)iii-  If  (Ifl.iil  a  la  Marine  f  I  a  la  (  liif  rrf .  S'il  lallail  iiiif 
j>n'iiv«' «If  nlti»  (jiif  If  sfcri'tairf  d'Illal  lui  <  f  i  laiiif  imiit  I  uilfiir  df 
la  |>4>lili(|ii«'  >ui\if  df|»nis  If  ((iniinf ncf iihmiI  du  r<'>;nf .  ou  la  lrou\frail 
iri.  rar  aiinuif  dillfrfiicf  nf  sf  nioulrf  dans  la  dirfctioii .  moins 
»'iMon'  un»'  solution  <lf  «ontinnilf .  (|uoi(|nf  If  |»rfiiiifr  ininislif  n  \ 
prt'sid»'  i)lus.  I.fs  (IfiM'clifs,  Ifs  inslruclions  sont  .iniiuffs  du  nuiiif 
»*>i»rit,  •'iii'.s  sont  (jt's  niènifs  plnnifs  f|  I  cxarlf  conlinualion  dfs  prf- 
rrd«Mil«»s.  Min  (If  s  assnrf  r  df  la  nai  I  ilr  I  l'.spat^nf  un  (  oik  (tins  (|ui  lui 
cftlf  lois  (ItM-isil.  (Ml  iif  lui  inarcliandail  |ilus  |f  nolif.  \n  loiniiifii- 
rfin«Mit  df  lf\rifr.  If  ioil  Saiul-I'liili|i|)f ,  .i  Min«M(|Uf.  flail  fnlf\f: 
Montiiionn  a\ail  indiciuf  atissitol  I  onportunilf  df  nifllif  If-^  Iroupfs 
françaises  (1111  \  asaifiil  sf|\i  .i  |a  disposilioii  df  (.liarifs  |||  pDiir  If 
SH'pi*  «je  (  lihraltar  ■  ;  nar  suilf.  on  ax.iil  ifiioiicf  a  Ifs  ra|»|)flfr  f  I ,  lf 
I  (i  mars,  doniif  niission  a  lainhassadf  nr  (\i'  Ifs  ollrir  an  inoiiai(|nf 
avec  Ifs  ninnilioiis  f|  Ifs  apiiroN  isiunuf  ini-nls  (uii  Ifiir  daifiil  dfs- 
tiufs.  I*,n  (fia  M.  df  \fif;fiiiifs  sfl.iil  finpiovf  a  dfcidfr  le  roi  f|  a\ail 
réussi^.  (^)ui  pins  f  s| ,  on  «lien  liait  a  «garantir  aux  l'ro\  iiicf  s  |  nifs  |f 
roncoiirs  des  dfiiv  (  .oinoniifs  pour  Ifs  mifiix  ralta<  lier  a  noIif  ai  lion 
et  les  (l»'toiiriier  d  uiif  |)ai\  |)arti(  iilie  if.  M.iis  Ton  iif  s'flul  pas  horiif 
à  tâcher  de  lier  ces   Provinces   avec  Madrid  '.   A   lorce  d  a\()ir  donne 

Il   faut    »uir   nolaiiinifiil .  a  ri-l   i-tnnl,   \r\  d  |p   n>i    |in'|i.inii<'iil   riisoiiilili'  l<'s   rl•vlllllilln^ 

ilr(i«S-|n^  «   Monliiiiiriii .  île*  H.    i  'i   ri    i  (i  in.ir*  «•!  ilmit    W.  i\v  \crt,'fiiiirs  Ir-   |iro|inviit   .m  iim 

h'paynr,    I     IttHt .    n"    i^i).    i  .'içj .    ili^      <•!    I.i  IKin|iia'. 
Irllrr   |ijirtiriili<Tr  lie    M    ili-  VrrL'i-niirs  iirnim-  '    Il  >    i  iiii  li>  ri- .i  l.iirr ,  i-l  ii..ii  dis  milu  .ilinii» 

|ut,'iuiit  1.1  (Irrnicnv     Ittid. .  n'   i*)S.  viiiini.iiri-<>a  iIoiiiht.  ruiiiiiic  iri.  mit  l.i  iiiililiijiii- 

iUiiiMK-t»  <!■•  MonliiKirin  de»  1 1>  Icvrirr  <l  dr   \iT».idli'»  .i    l.i  II.im'.  •n   \i\r  ilc   Li  t,'<i'rn' 

'""»•".     /W. ,  n"   117.   Iii|.  riiiitri-    r,\iii:lflciii'     |>i>iii     I  inilciiciidaiii  r    di-. 

/*i<y  .  n*  171»,  —  On  IroiiYcm  a  Iniinoir  I  Klal»  I  iii«.    I..1   riirrc^iHiiidiinrc  df   M.  ili'  \<-\ 

Cl  •|if»'«  U  Irllrp  ocrilr  »  ri-llp  lin  a  I,<iiii«  W  |  l'<-»>ii'«  <•!  r<dl"'  du  duc  de  la  \numiv.iii .  iiolir 

p«r  M.  do  \>>i-f;rnnr«  \r  i|  itiar».  WIr  rouriill  un  anil>a«»adpur.  ri'iidrairnl  n  rlli-.  vulri  1  .■  Iixn- 

m>u«pl  ri<>m|ilr  do  U  niaiurrr  dont  lo  ininitirr  inti'-rr»«aiil ,  |>ar  la  ri-laliMn   (|ii  .11.»  |irrviil.iil 
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parloiil  .111  |i.irli  des  l'.ilriolfs  des  ciK-oiiragciiitMils  onportuiis,  à 
lorti'  d'avoif  Iimui  hahiicmi'iit  <mi  t'clu'c  le  slallioiulci-  dans  ses  uvn- 
|)fiisi()iis  aii^l. lises  ri  laif  fclioiici-  autour  de  lui  une  succcssiou  d  in- 
lii^ut's  coiitiaiics,  ou  t'Iail  |)n's  dt'  \<)ir,  dans  la  inajcuit'  norlion  de  la 
Ht'|»ul>li(|iif,   VI'   |).u-li    .nilian^lais   niaudrstfr  avec    l'ustMuhlc   le  dcsii 


\'>sl 


.(«■s  in^cici.itiiiriN  (I  iinr  ;;i.iiiili'  inciniirrliii'  aMT 
mil'  I  rpiili|ii|iir  IriUiali'  i  ii.irli'iiii'iits  iiiiilli' 
|ilr^  il  <|ii  lijil.iiiiil  lies  |i,i]  li>  Il  1  ■^  oiiiMisés  l'utri' 

IU\        \|Miv     llis     |MII|l.lll>     iIImtm's     (l.llls     Irs- 

i|iu'lli'>  T  iii.iii|iii'iil  iLirlKiilirriiiiriil  Ir  sens  de 

\l    lit'  \^|■l,■l•lllll'^  cl  I  art  tli'  M.  ilt-  la  \au^'uviiii. 

I   iimIiinviiIi  iir    |>iiit\,iil.     If    ,i  I    août    I  7'*^  I .    an- 

miiii  l'i    i|iii-  Ir    ■«lalliiiiidri'  M-Iiiil  ciiriii  de  iiolii' 

nitr.      lliithiiiilr ,    t.    .")'lf).    11°    1 ').'<.,    (  )ii   II  riail 

iiuiirl ml     |>i>   au    limit  :    Iiiai>    |iimi    a     |>i'ii    I  un 

;,M;.'nail    (In    Irilani,   an    iisi|iii'  de   m'    \nir  iilns 

d  niii'   luis  iiH'iiai  r   ilr   li'  ir|M'rdii'.  A   la   lin  di' 

1  yS  I  l'I  d  an-  1rs  |)rc'iniii<.  iiicii*  de   i  yS  i  .  un  rn 

«•tait   a   tarin  T  de  lairi'   liian  lier  I  Ks|iai;iic  avec 

la  llax'.   l  II    pli  di-    Montiiiiii  in.  du    ili  li'M'iiM' 

1 7>S  !     /'. •/!</'/«(■ .   t.   lilXi.   n    i|i    .  <'\|)li(|in'  (|ni' 

MU"  dis  d('|M'rli('S   di'    Vcrsiiillcs  du    i"   et  <lu   \ 

(l's  diiK'i  lii's  ni  ini|>icnt    .  d  avait  inlonni'  M.  ili' 

i  liindalilaiK  .1  do   |>iiuij)ai  Irrs  iuimiIs  dans    la 

iHMisri-   dune    ciiti'iilr.    Le    1  ()   mars,  a  l.i   suiti' 

d  iilliTs     de     ruoiiiratiiin    des     h.lats-(iciiiraii\ 

lliitl.,  it'  I -.4    .  rt  m  rnv(p\ant  a  I  aniliass.idciir 

iiiir  Mille  {\r  M,  dr  (.asirics  sur  les  ii|«Taliiins  dr 

l.i  raiii|>ai.'iii' a  iiDiirMliwi' .  M.  de  \frt;ciiiirs  cv 

iiiisail  iiliis  roiiinlcli'iiicnt  I  inti'rt't  i|ii  ulliait  nu 

arriii'd   iiarcil.  «Il    est    liit-ii    iiii|iiirtaiit   snrtnnt . 

i-iri\ait  il .  <|iiiin   \i-iiilU'   liini   lairc  .ittcntinn 

a  rc  (|iii  csl  ri'|iii's('ulf   par  rapport  a  la   Ijol- 

laiidr.    !Sr   lr\piisi>ns  pas   a  la  triitaliiiii  d  uni' 

jiaix  p.irlii  iilii'i'c.  dont  rllr  n  est  <l>'{a  ipii' liop 

Mvi'incnt    snllicili'c  ;    ipiclipii'    iiii'diiK  rrs    ipir 

siiiinl    SCS  clliirls,  ils  parta^'ciil  dans  nue    pin- 

piiiliiin  ipicli'iinipic   ceux  de  lenneini.   le  di- 

-  ininnant  sur  la   masse  des  miivcns  (|ii  il    peut 

iiiius    iippiisi'r.  <      llii/l.,    11°    i''7-     Il    s  af;isviil 


d  nlitenir  le  ninrniirs  de  l'Hspa^jnc  pour  attirer 
le  j;riis  des  llollcs  aii^daiscs  an  sml  de  la  Mnnclic 
et  iililii,-er  celles  ci.  par  celte  niaiiieii\ri-.  a 
(|nitlcr  le  Tevel .  on  elle^  lilo(|iiaient  les  forces 
maritimes  des  l'ii\5-Bas.  I.a  noie  de  M.  de  (ias- 
tries  i  IIikI  ,  u°  i()i;  développait  l'avaiila^'e  ciiip 
Iruineraient  les  allies  .a  ce  <pie  les  ilollandais 
|insseiit  se  li\  ler  à  uni-  campaf,'ne  i ilTensive  dans 
la  mer  dn  .\ord  et  sur  les  cotes  d 'Aiii,delerre. 
au  lieu  dis  oper.ilious  pnreineiit  ilelensivcs  ail\ 
ipielles  ils  se  Iniinaient  riMlnils  autrement .  et 
ipii  nieiiai  aient  de  leur  laire  perdre  encore  celle 
aniice  les  Ixiidii  es  de  leur  commerce  an  profil 
de  la  (irande-lîrelayiie  maitresse  de  cette  mer  .. 
I.e  i"  aMil.ou  est  pistenient  impalieiit  a  \er- 
s.iilles  (lavoir  la  réponse  de  I  Hspa^'iie.  {.es 
Ktats  (ieiieninv  M'iiaient  de  donner  le  détail 
des  opératiiiiis  ipi  ils  etaienl  jiri'ts  a  exéciiler; 
\l.  de  \cr^'eiiiies  in.iit  donc  toiilis  raisons  de 
presser  M.  de  Floridalilaiica  et  décrire  (tour 
cela  :  ■  .  .  .  (à- ministre  et  lairé  soutira  aiseiiieiil 
ipie  la  marine  liollandoise  ne  pourroit  pas 
«opérer  dans  la  mer  du  Nord,  si  les  .\ni:lois 
"  n  éfoieiil    pas   occupes   au   sud   de   la    Manche 

■  et  contraints  a  v   tenir  en  oliservation   la  plus 

•  ^Tande  partie    des   (orces  maritimes  doril   ils 

■  disposent  en  Kiiropo.  .lajoulerai  qu  il  ne  viii- 
"  idit  cire  indifréreiit  di'  lier  les  lloilaiidois  a 
<  ne  pontoir  entendre  a  une  paix  séparée  avniit 
<■  la  lin  de  la  cam|iaf|ie.  Ils  |Hiurroieiit  \  être 
>  d'aiilaiil  plus  la(  ilcincnt  entraînes  inainlenanl 
I' ipie  le  iionve.in  minislere  BiJTie  n'étant  poiiil 

railleur   de   cette    pierre    peut    nixinder   plus 

•  dans  les  concessions  pour  la  paix  «pie  n«'  lau 

■  rnil    os«'  lairi'    le  |)ni  edent.  •     //<»/..  n'  iio. 


•,o  Ils    |)|N|(iM  I  KiN^    l»l     (.(tl  \  KliMMl  \  1     l>l     r.ol 

!>•  .liiiM-  tmioii  .  niiim.T<  i.ili- a\.T  li-^  i;i.il-<  I  iii>.  r.t  I.iiii.m-  .t\rt  .uilontr 
«l.-»  l".(.il^-(  itii.T.mv  r.Hliiii^-ioii  (If  .loliii  \tl.iin-  (uimin'  if|ii('Ntiil.int 
•  If  r  \mrii(|in'  iii(lf|M'ii(l.iiilf.  •■!  olih-iiir  t-iiliii  <  ••  itsnlt.il. 

\il.ims  n'iKiniit  ici  il  M.iiim'iil  iiiodilic,  au  iihuiis  tl.iiis  son  .illi- 
liiilf.  Il  siiil  iii.iiiilfii.ml  I.N  \(iits  (iircn  (Ifi  mil- Inii  |i'  (  .oiiui  f>  lui  a 
liac»'»»..  Il  a\ail  r[i-  ia|)|tflr  a  Nfisaill»---  lur--  ilr-  |)i dIimouk  iirs  ({,■  |,i 
iiii><li.ilii>n  '.  M.  (If  \f  r^fiiiifs.  un  -  f  ii  -uu\  if  ni ,  ^  fi.nl  f  nlictf  nu  ,i\f( 
lui  «l«'s  |>i«UMi'«iti()n>  ini^fs  f\\  a\anl  |iai  If-  infdialf ni-,  df-  (il)|fi  lion- 
(in'v  faisait  If  •;()U\fiiif inful  du  roi.  ft  \dains  a\ail  if|)(>ndu  |).ii  df- 
i)l)M'r\alion>  firilfs.  Sa  iiiflfuhMn  dflif  If  \fril,d)lf  fl  do»  li  niai  m 
t«>rpr(*l<'  (jfs  Klals-I  ni-  -flail  nniuf  lu.nMUff  la  d  aulanl  innux  (|n  il 
flail  iHovouui';  il  a\ail  <iu  (lUf  (  f  -  uh-f  i\aln>n-  allaifiit  clif  (  (iniiiiii- 
iii(ni«M'>  aux  MUis-anifs  iindialiuf-,  -i  nifii  (jUf  M.  de  NfiLifiiiii- 
avait  jun»'  nriKJfnl  (\i'  If  dfiroinpf  r  dan-  i\r-~  If  inif-  i|ui  liis-i'iil  |iii)|n  f- 
a  !•*   rrlfiiir'.  (^)uaiid   fusuilf  l.i    iiifdialnin    a\ail    -(iinnif illf .     \(l,un- 

IjT    ,^|    nui   i~Hi.    M.   ilr   \^•rl.•^lml•^    .i».iil  ••!    iiim-    It'ltir   di-    \l     ili     \  ir  i,iiiiiiv    |imiii    i  <<u\ 

rcril   ■    Ijt  \aiii,Mi>iiii    ilr   im-^iMiir     Kil.im»   i|in-  li.illii'    Il   |ii  iim  i-   ijii   i\.iil    i  iliii    ii   il.     \r-   l.uii' 


fin 


•  ir\  iiiIrri^U   il<-«   K.tiil*  I  lii«  ctiC'-i"  ■>(    vi   jiti'  i  •iiiiiiiiiiiic|iii'i      iiix    <  oui  "    iik'iIi.iIi  h  iv     I 

■  «••nrr     A    \iT«->llli'»     ri     <|ll  il     iiulllll     lilrll     s\  lll^lir    11  il, ni    p.lv    v.iln    il.illlilli'   ilr    lin    m    vnii 

•  rnifirr  ilr^  iiiif  u*«  An.iirr*4  l*<  |>(*rini*(lrAiriit  •  |ii«-i)ilrf  I  iiiiImIim-  i.ir  il  lin  i'<ii\nt  .  -(.tvl 
I.  Anirrirdin  nul  «i\  «i-iii<itn<'«  .1  ni.iii  ImimIti  <  imi  nin-  Miitr  ilt-  la  lonliinii'  iiiii'  ;i-  tnrU 
iMMir  riMrnir.  Il  «ihiIaiI  t|iiiin  lui  ilil  |Hiiiri|ii<>i.  il.iiiv  mis  iuiiiKiis  il  iluiv  vnlic  /ili-  1111111 
1^  wrn-lair<' il  KIaI  fut  oliliL-i'  ijc  Ir  I.iik'  ntn  miIii'  |i.ilni-  ijnr  |i'  «uns  n  <  oiiln'  l<'\  |>i<i|ii>vi 
lir  ralr|;oni|ii'*nu'nl  <|ii  il  «  .-iL;i«tail  ilo  n<-^i»'ii  •  liiiii>'  ilis  iliiiv  nniis  iiiiiHi  i;il<  "> .  il  i{iir  |i 
li*»n«  iMiiir  \a  |i.ii\  Lr*'ti**r>ili*  **!  ijii*'  •  I  nii  .iiiniil  ^  \iiii^  ai  iirii'  d  \  l;urr  les  iiIimtx  aliiiiis  itmit 
|MMilXrr  !<•  Ih-kiiu  iiiiini-ili.il  ili-  «  l'iiliiliiiu  \i>n*  Irv  iiifiTiiv  *iivrf|>lll>lrs  \  .r\  ilmsis  111 
x\rr  {r%  Vuirriraint  •  llrilliimlr ,  tuiiii'  .l'i'l  ■  viiil  |i.i«  riirnri-  .i%*i/  a>,iiir<'i'«  imuii  'Iii  iIIi^ 
n"  ii>4.   117.  '•'7-  '  Vt  •  |)Ui*M'nl  ('•Ire  riiniiiiiiiiii|uri's    uix  ilnix   •••id- 

l.r  nuni»lrr.  infi>rin.>fil   i^i  I.ii/i'iik'  iI<-  <■•«  .  iui'<lialrir<'o  ;  miiiiiic  muis  I  .im'/  \n  il.ms  nuln 

I  irriMItUnrrt    !<•    17    |nillrl       lliil     I  nn  ,    I      17  |iiii|il    ili-    icimiiim'.    il  ixl    ilis    |iii'linnil.illi'\  .1 

n'   1  \i    .  iliwtil  il   \il.ifii«      ■  Il  .1  ji.ii  II  Iri'v  «ili^  ii'iii|ilu  .1  I  l'i.  ikI  ili'x  l.l.iN   lin»    ■  I  l.nil  <{ii  lU 

'lait  «Ir  rp  i|uc  nniM  .Kiin»  ilil   ri  l.ul   111  l.i\iin  iir  [i-  »riiiiil   lias,   mus  iif   vaiiinv   iiariiiln'.   m 

•  ilr    «    |Mlnp .   i-l    !•■    nu-    |><'i«iiai|i     ipi  il    ,1,  jmi    r..iiMi|iiiiii    \,.iis    im  riiulli  i-   li'    iiiniiiilii 

■  reiMir»  au  (.«intir»  nu  riiin|itr  i|iii  m-  Inix^iia  arlr  iiiiiiivlri  lal   t  i«-a-i  is  iIcmIi-uv  lin  ili  il.  m  ^ 

•  rien  a  ili-«irrr  •  Sm»  l<-«  11"  im.  ini  ri  1  1  -  Ku  Ir  Inivinl  .  mmh  mius  <-\im)M-i  ir»  au  ii>.i|iii 
^r  iMMixrnl  iUn«  Ir  UH^nir  l.inir  17.  a  la  ilalf  ilr  rniii|iriiiui'tlii'  ri>  |>iirr  |ii'i1i'  !•■  1  nu  lin 
.lu    I  \  juiIIpI  .  !<•«  i>l>M<r>atiiinx  i-rrilr»  d'  \ilaui«  ilmil  muis  rtrs  nxilii 
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clail  iflomiif  .ui\  l';i\s-H;i>  cl  (  fs|  |;i  (juc  lui  t'|;iil  airi\i'f  l.i  ii(>ii\f||f 
(If  I  t'\èiicmt'iit  (M  orkiow  II.  A  \civs;iill('s.  ou  eût  soiiliailc  (!••  \(iir  a  la 
ll.iNf,  à  ci'ltt'  lit'uif,  un  autrt'  urj^ocialfui-  (|ui'  lui;  mais  ou  iir  rc- 
^ardail  pas  couiuit'  moins  t'ssculit'llt'  (|u  auparavant  la  picst'ntf,  >iu\ 
la  soil  ;i  \ms|f!(laiu  ,  (II' (piclcpi  u?i  d  accn'ditt' ;  ou  doulait  sciilcinful 
(pif  cflui-ci  lut  hifu  capalilf  de  pailicipc i-  a  une  liaison  fiilic  les 
(lfu\  l'f |)iil)li(pifs.  j.furs  liaulfs  Pnissancfs  avaifiil  hesoin.  eu  ce 
iiiouifiil.  (\r  iif  pas  s  f  mhanassf  |-  dfs  lllals-l  nis,  M.  de  \fi<^fuiifs 
si'ii  iriid.iil  (diiipif  fl  din^fait  fii  (•onsf(pit'ncf  sou  ic |)if.sf ntaiil  aii- 
pif^  d  l'ilrs.  Nrannioiiis,  If  i  cS  ocloliif  il  rfcominandail  de  noinfaii  a 
I..I  l.u/.i'iiif  (If  lappflfi-  au\  \inf licains  I  ulililf  dont  leur  serait  un 
mandatai rf  '.  (  ]f  n  est  pas  (pi  il  n  \  eut  point  eu  de  Iroisscinc ni  lorsipic 
Ifs  Ml.iirfs  f tian<;f  it's  avaient  a|)|)ns  (pic  notre  plenlpolenliaire  s'était 
cru  contraïul  (\r  provoipici'  iiuf  reponsf  du  (longres  a  nos  conseils. 
(!ftlf  inloriuatiou ,  datff  du  :>.f\  août,  était  parvenue  en  decenihre. 
( fsl-a-dire  au  milieu  de  la  satislaction  caiisfe  |)ar  re\eneinenl  de 
V)rkto\\u.  lin  presf iK  f  du  t;raiid  service  rendu  par  nos  troiijx's  et 
noire  marine,  le  <i;ouverueiueiil  du  roi  avait  ete  hiesse  du  ])fu  dr 
considération  montre  pour  ses  oilres.  Il  avait  donc  hiaiiie  j,a  Lu/erue 
d Ctre  revenu  sur  lallaire,  surtout  de  lavoir  reprise  en  (pieNpie  sorte 
olliciellemeul  (juaud  ses  prcmicrfs  ouvertures  étaient  restées  sans 
suite.  Il  le  lui  avait  dit  meiiie  avec  une  cerlaiiie  sévérité,  dans  une  de- 
pcclif  l'f  vue  et  corri<;ff  en  miiiuif  par  M.  de  Nergenufs,  e|  il  lui  avait 


I   ,SJ 


'    «  (Jnciir|iif    lis    l'iiiMiuis-l  nie-.    mihiiI    rli 

i;uriT('    iwri     la    (ii-.iii<l<'-|5i('l.ii.'iir .   i'(ii>.ill    le 

'  «(Unie  (If  \frL,'riincs  ;t  l,a   l.ii/.frrif  ,j\ii  llou  di- 

I  jM'iiscr  (|\i  flli's   no   se   laiiroi  lieront    |ias  dans 

(  (•  inuinoiit-ri  <io>  Aini-ricains  de  <raiiile  <i  ein 

liaiiasser   [lar  la   les   néf;ii<ialiiiM>i  de  la    paix; 

elles  stiivriinl  en  rela  I  e\eni|>le  de  I  l'.s|iai;ne. 

'  Malt;ie  <  el.i  .   |c  (  imlinne  de  iienser.  Vlonsieni . 

'  <|ue  le   (.on^res   leia  liés  hien   d  aMiii    a   lonl 

■  i'\eneinciil    un    a<  ciédile    en    lidll.inde    ;    les 

I  eiiionslaiK  (>s    iiiiniiunl    loi    ou  l.iid  le    iiii'llie 


■  a    uiènie   d  enl.iinei    une   ni'^iii  lalion   a\et    la 

•  r\e|inl>ll(|np,    et    lie    |iré|>;irer.   au    moins,   les 

•  \ovPs  à  une  liai:«on  (|nelron(|ne  entre  les  deux 
I  l'étais.  Mais  il  est  ini|iortant ,  muiinr  je  lai 
.  deja  <il)ser\e  dans  ma  dé|ierhe  n"  il.  «|ue   le 

■  |Jéui|>i)tentiairp  anit'ricain   reeoixe   sa    diroe- 

•  lion    de    M.    l'nuiLlin.    aliii    d'éviter   les    dis- 

•  narales  dans  les  né^'iM'intions  que  le  (ion^i-es 
.  est  et  S4'ra   dans  le  cas  i\r  suivre  en    Kurope. 

•  M.   \daiiis  est  bien  lioinme  a  en  laiie.  •    Etiil^ 
l  1,1..  I.    l'.ll.  m'  .<.)., 


I  l>    l»|Nl'(tM  r|ii\s    Dl     (.ni  \  I.UMMI   \  I     1)1     linl 


I    •».' 


fiijnint  ilf  (  fsscr  li'iili-flii'ii  sur  (  ••  sii|t|.  dr  le  (|.(  liricr  mciiir  si  |r 
(M)iij;n's  N  ifNCM.iil  :  .1  (|ii<ti  M.  lir  \rit,M'iMii's  a\iiil  .ijoiilrdr  sa  inaiii. 
Miiil.iiit  iiian|iifr  |)liis  i'\|»i  fssfrii.'iil  l<-  |»n\  (|imI  all.icliail  a  (  <'ll<'  atti- 
lii<l<' :  .  Ji- rt'f^anlc  crllr  luiiriniif  (•(•iiiiiir  la  sfiilf  |»nt|)rt'  a  amiulfr  la 

•  lt«-s«iliilioti  (l)>liaiit*>  |)ii««r  par  »  •■  corps,  a  faire  si-iilir   iiidirci  ttiiinit 
roiiiltifri  («'II»'  <li'(iaiu<'  t-lail  peu  (iJ)li^iMiilr  |)()ur  S.  M.,  et  (pir   ihuis 

-«■lions  l(»iri  d  a\(»ir  ciivii'  de   nous  mêler  des  ailaires  des  |-,tals-|   nis 

•  malen*  l'ux      .  Trois  niois  après  je  iiiinistri'  iiidupiait  encore  de  r.i|)- 


'  IK'Im^Ih-  ilii  Ji  iliTrilit>iv.  Hliil>  l  iw  . 
1  l'.l.  Il'  l"J.'>  I..1  l.iiUTIir  .iiiiail  .iliirs  a  ir- 
ikhkIii-  i|ii<-   •  ilaiis    lit   |M-iiM-i'  ilii    r<ii    li-«    l'ni- 

■  tiinr»  l  II»'»    11'-    ffr.iH'Ill    .iiirilll    |>.i«    MT^    1rs 

•  hl«l»  lie  r\imiic|nr  Iniil  ijiie  l.i  t;urrn-  iliiri' 

■  r»il .  i^Mir  11!'  iw»  Iniji  roiiiiiliiiin'i   Iriir  |iru|)i<' 
ijiHTrlIr  .i»tr   l.i  (ilalldi'  Hnl.iniii'  . 

'     (.«•lll-     iIc|mS  ln'     (lu     ■l\     (ll'l  l'illliri'     |Mill.lil. 

il  éiillrur^  ;  •  Jr  >i>i«.  M..  |wr  \iitii-  ili|>iVlii' 
•Il     i~i    i|iir  II'    (.<iiii,Mv<  .1  Jiii;''   ■>    |icii|Mis  lll' 

•  KjnliT  II-  «ilriii'c  Mir  i  oITii'  i|iir  «mi^  lui  atii/ 

•  failr  ilr  I  •■iilrriiiiv  ilii  Itiii  |Miiir  ii|>i-iri  uni' 
'  riMlitiiHi  riilrc  Us  h.taUl  lii«  rt   l.i   llull.inili- . 

cl   i|in-   «■m»  »iim  <-lr«  ilrlcriiiiiii-  .1   f.iin-  ilis 

•  ili-iiiarrlii*4  iiiinislrrii'llrs  ixiiir  r«*iiii*llri'  1  rlti* 

■  liulirrt*  Mir  Ir  la|M«,  rt  |irii>i><|iiiT  uni'  révilii 

'  tMHi.  Ni>u«  aurions  ilr«iii'.  M..  i|Uf  \iiii«  niv 

•  »ici    rt»K»rtl«'    If    *ilpiiri'   ilii    t^iiii;n»    iiuiiiik' 

•  lliw    prinnc    i|iip    «iilrr    |iiTiiiiiTr   liisiiiu.itinii 

•  Il  «*iilriMt    ik4«   (Iaim   li*^    Mtr\    ilr    rr   ^■»^ll^,    ri 

■  qiir  lotit  >nu«  fiiMici  ilrlpniiiiic  il  «|irf»  rcla 

•  «  iir  l.i  iMiiiil   rniiiinrlrr,  ri   uirliiiit  n  ne  |ia> 

•  lui  ilmiiirr   iiiir  fnmir  iiiiiii«lrrirllr.   l^inM|iir 

•  Ir  Ilot  «  r«l  piiiir  »  iilTrir  imii  iiilmmliiiii . 
'  r  r(iKl  un  vr»irr  iiii  il  riilriulnit  rrmlrr  aii\ 
'  Anirnraiiit     ri   non  un  «rrtirr  i|u  il  allrmliiil 

•  ilr  li'tir  pAii ,    iiiai«   il  f*i'il  «iifli .  iHnir  rriiiiilii 

•  lr«  iiitriiliont  ilr  >.  M  '  ilr  iiirllrr  Ir  <.i.ni;rr» 

•  «iir  U   «iitr.  ri  ilr  I  .ili.iii<liiiinrr  intuitr  n  tes 

•  |>r"J>r«»<  n-OrtioïK. 

'^)ii'»i  i|u  il  rii  wmI  ,  \|   .il  roiMiritt  au  \rr*ii"r 


•  lu  l(<M  ijui'  mus  llr  ilriiiliic/  nlus  .ill<  llllr  <>ullt- 
.a  \  II*  <»mri  liiii"» .   i*1   m''inr.   m   1rs    Viin-ni  aiiis 

•  MMis  ni  rriKirIriit    1rs    |iiriiiiris.  dr    Iriir  ilitr 

•  i|ur    >.    M'    1rs    |lli:r    lliutili's.    |i.ii(r    i|litllr    a 

■  lirii  (I  ilir  l'iiiixaiiHiir  i|iir  1rs  l'un  un  rs  I   uns 
iir  trniiil  aii<  un    lias   wrs   1rs   l'.lats  ilr  I   \iiii 
lli|llr.  rl<  .  ■    —    Il    sriiililriall    i|llr    M.    cir  \  ri 

:;rllllrs  si*  srillll  lijlls  lir  lijirflr  r!  lut  ilrsiiru\ 
il  ru  iiMT.  |>iiiii  rt|>iiiiiri  snii  srntiiiiriil  sim 
1rs  jinn  rilrs  (lis   \iiirri<  aiiis .  luaiiilrii  ml  i|u  un 

slli  I  rs    <  nllsiilrlalllr    riail    rllllll    illl     a    llollr    lll 

Iri M'iiliiiii.  Dans  I  rttr  tiirnir  iir|M  rlir  .  il  iiiaii- 
(lait  au  |ilrui|><ilriltlall'r  .  a  |ilii|iiis  ilr  latlitililr 
ri  ijll  liill  ijll.n.ill  |ills  Ir  nihnirl  l.alllrlis  ,i 
\rrs.alllrs  : 

•  \niis    aM'/    Irrs    liirii    lait.    M.,    iti-    ilin-     a 

'  M.   I.aiiirns  iiiilrr  lai  un  ilr  jinisri    siii    1rs  un 

|iniilriii  rs  ijii  il  s  rsl   |irmiisrs  m  I'  lani  r  .  ri  il 

•  rsl     juslr    iinr    <  ri    iilllrin     vm  lu'    <|U  il    \     a   lllir 

•  iiirsiirr  a  triiir  ils  ;i  \is  ilrs  |tniss.iii(  rs  surliiiit 

•  l»i|"M|ii  till   Iriir   (Irniandr   drs   srr.nns.    rt   ijiir 

•  s  il    rsl     |M'riliis    a    un    inililaiir    d  i^irirri     1rs 

■  (•irilirs  ri  1rs   iisa)jrs  drs  (.mirs.   il   nr  d<>it   ilu 

-  moins  11,1s    l),;nor*'I"  1rs  orrlllinrs  i.^drs  ijr  I   lll 

•  liaiulr  ri  dr  ir  i|ii  on  a|i|Mlli-  r^'.nds.  piiii' 
'  i|U  rllrs   S4)nt  dr   tous   1rs  n.ii  s.    Au  Irslr  .    \l  ,  .   |r 

•  loiis  pr  ir  dr  nr  iiliis  itariri  a  M.  l.aniriis  ilr 
.  vs  loils;  lions  1rs  aïons  rnlirrrniinl  oiililir^ 

•  rt    nous    I, lisons   ras   dr    I  allarlirlllrul    <|ur    i  ri 

•  o|li(  irr  .1  iioiii  sa  n.ilrir  ri  drs  M'riiirs  <|ii  il 
.  s  ilTorn-   dr    lin    rrlldir    • 
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pt'ItT  ;i  .1.  \(lains  IniiiK'iiit'  !<•  soiivciiii-  de  l;i  hlcssuic,  dans  la  ix'iis»'»' 
(|U  il  iH'  le  cacliriail  pas  a  l'liila(l('l|)liii'. 

Du  lolf,  I  amicf  i~H->.  allait  sOiurir;  loil  t^raiid  clail  le  |»ii\ 
allaclu' a  et'  (iin-  les  l'avs-lias  coiilimiassciil  la  giicnc  (outif  T  Vii^lt-- 
ItMif  rt  l'on  sclloiçail  di'  les  v  ainriici-.  niais  loil  i;iaiid  aiissj  le  niix 
de  jfs  voir  s"v  porter  d  tMix-inènics.  \oiis  \onlions  iièlrc  |)as  n'snon- 
saldt's  (Mi\irs  eux  de  Iciii-  ri'soliition ,  iiaxoir  point,  par  <()nsi'(pi»'nf , 
à  tMi  a|oult'i-  If  |)oids  a  cfUii  (pif  nous  iui|)osaiful  dfja  Ifs  Ktals-l  nis 
fl  !  Ilspai^nr.  Lf  duc  lïv  la  \an<^u\on,  (pu  avait  passe  le  mois  de  janvier 
a  \ersadles,  i-enfraif  avec  des  instructions  hien  précisées  dans  ce  sens. 
Jolm  Adains.  en  ce  inoinenl,  nétail  encore  arrive  à  ohlenir  ni  un 
einprunl  a  Anislerdam,  ni  une  rf|)oiise  des  |-,tals-(  ieneraux  sur  sa 
(pialite  de  ininistre  des  Ktats-I  nis,  annonc(''e  |)ar  lui  à  ce  coiiis  des  le 
/j  mai  précèdent.  Le  ()  janvier,  les  encoiira<;ements  et  le  soutien  (pie 
notre  ambassade  ne  cessait  de  donner  aii\  "  Patriotes"  avant  rendu 
ceux-ci  très  oses  dans  des  provinces  précédemment  dilliciles  à  émou- 
voir, comme  la  l'rise,  et  dans  la  plupart  des  villes  de  la  Hepuhli(jue, 
il  avait  demande  positixement  une  icponse.  (Test  à  partir  d  alors 
(pi  il  clian<;ea  de  manière,  et  ce  n Cst  pas  sans  un  inteièt  de  curiosité 
(jiie  Ton  peut  regarder  ce  grand  contempteur  des  conseils  des  autres 
engage  dans  le  olieinin  cpie  lui  traça  I  ambassadeur  de  l'rance. 

\dams  était  venu  conlier  sa  nouvelle  demarclu!  a  !  ambassade  sans 
beaucoup  com|)ter  sur  le  siuxx's,  parce  que  l'esprit  cpii  dominait 
éloignait  a  la  lois  la  ])ensee  de  si*  lier  avec  les  Américains  et  celle  de  se 
les  aliéner',  (iejiendant,  le  mouvement  en  laveur  d  une  union  com- 
merciale avec  eux,  en  vue  coiise(piemmeiil  de  laire  accueillir  par  les 
Ktats-(ieneraux  les  jiouvoirs  de  rAinericain,  se  |)ro|)ageaif  visible- 
ment; un  mois  après,  on  presseiilait  rpiil  serait  bienl(')t  gênerai'.  I.e 

\iii«.i    |).iil»-iil    les    r.i|i|Kirls    do    HiTcii^'er,  '    Ha|)|Mirls  de  l.a  \;iiipiyon.  ilt-s  ao  cl  îs  fo- 

•  liiirp-   d  aUnirci    trrr.inl    i'iinihasMuit'    par    iii-  vrirr.    [Ihiil.,   ii"   lo'J  l'I    lo-.,  —    L'aiiilia-ivi 

liTiiii.  a    la   date  des    i  i     et    i ,')  jainiiT    178J.  di-ur.  rocini  di-  \crtailli'<i  le  8.  v  avail  adroMi' 

//.///<;«i/c.  I.  .')'l7.  n  "   I  '1  !•!   iH.)  di*   le    11    un    laliliaii  driaillf   df   l.i    ^tiliiatinii 


r.^ï 
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,1.  Ils    |»|s|<tM  I  lii\s    1)1     (,(t|   \  IliM  \II;N  1     1)1      IWtl 

\>iii  lit-  Imimt  .t  j.nii.ii'»  par  l.i  If^  <|i,niii's  (jui  .iv.iifiil  ;i»sci\  i  |fs  l*,i\s 
h.is  .1  r  \ii;,'l«'l»'irf  .  .iiiiiii.iit  loiil  It"  iiMMiilf  '  ;  l.i  |iii>\  mer  de  l"'i  isc  pirs 
criN.iit  .1  sfs  (It'niilfs  ilf  miiiuiht  Ii's  llt.it><-(  i'-ih  r,iii\  ilf  se  (|t(  idcr. 
Iiiiil  .111  iiioiii»  ili-  (loniMT  au  ii|»n'si'iil.inl  «Irs  |.t.lt^-l  iiis  le  dioit 
(l'i'sjM'rfr  (|u  iK  m-  lanlcraifiif  |)a■^  a  If  laiif.  I .  aiiiKassadt'iir  du  roi 
l«'nail  |)our  uin-  n-^lr  dicti-c  par  li>>  «liost-s  (juc  la  |^lu'^  sure  niaiiifrc 
d'atlfindr)-  au  hul  <<)nsislail  a  a\(>ir  lair  de  u  \  \)ii-^  \i-^i'v.  Lt's  dt-siis 
dfs  •  Palriott's  .  ••Iai)>iit  d'autant  |)lu^  i'\(-iti-s  (|u  d  utandt'stait  la  crainlt' 
dVIIraNfr  la  partit'  tiuMUiv  des  |".l.il->-(  ifin'rau\  s  \\  a<^issail  coiunif 
iU  !••  lui  (IrniaiMJairiit  '.  M.  di-  la  \aiii,Miv<)n  a\ail  («la  pour  m  \r.ii. 
(jin'  \danis  étant  ries t -un  ^ui'  cfs  ••ntrflaili'>  a(  (pnrcur  d  une  niai'-on  a 
la   llaNf    il    n-doula   I  fllft   (pu  fu    i  isidlriait   ri    ni.uida    a  \fisadlt">  : 

•  .1  aurais  nin'u\  aiinf  iiu  d  m-  -f  pri'-.>àl  pas  aulaiil.  Sur  de  nou- 
\fl|fs  instaures  poitt-fs  dcsaiit  l.rurs  Hautes  Puissances  par  les  dé- 
putes de  l'rise  et  de  (  iiieldre,  il  e\prmi,iit  I  iiKimelude,  je  -  mais,  ipic 
.1.  \dains  lien  luil  orc.ision  de  se  reniellie  iui-iin'ine  en  a\ant;  il 
sempressait  di-  dire  ciu  il  ne  négligerait  rien  pour  jeu  deloiirner. 
[Miiir  I  eii^aper  .i  ne  p.is  teuinij^iier  un  einpurleinent  nuisilile  ,i  ses 
Mies  et  a  imiter  la  ((uiteuaiMe  réserver  dont  nous  lui  donnions 
I  t'Vemple  ..  La  conduite  de  noire  and)  (ss;ule  elait  l.i  hoiiiie,  Adains  le 
reconnut  |)ar  e\|)<'rieiiie  et  reclierclia  les  conseils  de  I  amh.issadeiir.  Il 
insista,  (pu  plus  est.  en  prodi<;uaiit  les  de(  larations  personnelles,  pour 
ipie  rejiii-ci  lui  ramenât  la  lionne  opinion  et  la  conriaiice  du  ministre 
du  roi.  (  Il  |)li  de  la  m. un  <le  \|.  de  j,i  \;ui<;u\on  loiiriiissait  «es  indi- 
cations a  M.  de  \e|Mrennes    ,  et  il  iaiit  dire  nu  il  ne  le  fil  cpie  laiMemenJ 

ilm   jMrttt   (l.iri«  1.1    Krl>t]|ilHlll<>    rit    1  «*    tllotnriit.  >  nous  l^^|lll^  Ikhh    Ir  ^llrrrs  <|i-   (  f  nu  l|\    |IIL.'''lll 

lliillaniir ,   1     .'l'i,     u    Mi  ■  «'Irr  ■iii*m  nirifnmH'  .iii\  \r.iis  inliirl»  ilf  l'iii 

M     i\r    \it    \aiigii\iiii    !<•   iii.iiiiLiil    iLiiis   I  (■»  •  fi.aric.    IN   "lit    .i|i|il.iiiili  .    M.   le   (niiiliv    .i    (  <■ 

lrriiw>«  Ir  Tfi  fcïrirr.  ■ii'iiix'.iii    triiiMit.'li.->i;''    'I''    iih«<l''i  .ilioii     <■!    "iil 

•  Jr   le»  ai  |>ri-«i-iiii« .  iTril   a   rc  »uji'l   I  .iiii  iiiiii  i  oiii|>ri«  I  iiliiili'  il  un  iNsIrmr  m\ss\  ».it.p 

•  lM*«a<lrur.  i|U  il    ii  •■iilr.iit  |u<  jii4i|U  n   iiri-vnl  >  lU  iiir  |i.ii.ii»'><'iil  ili-»iirr  (lue  l|l■ll^  lir  mm*  iii 
liant   iioliT    |ilji)  <!••    myoikIi-i    leur»  l'irirls  a  (■«.irtiMin  ii.iv    .     Huit  .\\     ii^. 

•  f\    ri;*nl    aiilifiiiriil    i|ii<-   [wr    \f\    ><i-ii\    i|iir  .  Li  li.i\i  .  Ii'  i  '   111JI-17S1    -     lUul .  ,\ .  '.t'ih  _ 
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rt-vriiir,  trop  hicii  (ixc  (jih'  se  sctilail  !••  minisfn'  sur  l«'  cararlôrc  de 
I  Viiirnciuii.  le  soupcomiaiil ,  d  ailleurs,  de  liaisons  a\('c  les  Anglais 
et  souliailani  de  ne  |)as  se  trouxri-  une  lois  de  |)lus  (Mnharrassc  de 
lui'.  Mais  pour  le  reste,  I  ambassadeur  nClail  |)as  seulement  ap- 
proii\e;  on  lui  e\|)li(piail  en  outre  poiirtjuoi  il  n  v  avait  |)as  lieu 
dagir  dilleremiui'nt.  "  .l.n  hien  de  la  peine  j,  lui  éerivail-on  : 

J  ;i\  liii'ii  de  la  ])cn\c  à  me  persuader  (|iie  les  liollandais  se  portent  à  avdiier 
i  iiMli'nriKlaiHf  di's  Lials-lius;  rien  ne  rend  celte  déniarclie  nécessanc  «laiis 
ji-  iiiomcMt.  et  heanroiip  lie  patiiotes  ciaindront  a\ec  Iteancoiip  de  raison  les 
einliaiias  (pu  pourraient  en  résulter.  Qnoupie  nous  pourrions  voir  a\ei- 
(pu'l<pie  nilerèl  (pi file  eut  lieu,  paiif  (pTelle  romprait  toute  inesiiie  entre 
la  Hollande  et  la  cour  de  Londres,  il  nous  importe  cependant  de  ne  la  point 
provo(piei  même  indirectement  parce  que  nous  ne  voulons  point  nous  nn- 
posii  Tohlif^ation  de  f^arantir  K's  suites  (piClle  pourrait  avoir  pour  la  Répu- 

Muille. 


ITSl' 


(iest  le  -  mars  (|irelail  tenu  ce  langage,  et  une  seconde  depèclie. 


Il      •>.         NI.    \ilam*.    |"iii;iil    (ctlc    Ifttri',    est 

M'iiii    |Msscr    ()Ui'i(|uos    jours   ,i    la    l\:\\c 

Il   Scsi    cntri'U'iiii   ptiislciirs    Idis    avi-c 

iimi Il  m  a  lcnii>it;iK'  if  /cli'   le   iilus  ar- 

ili'Cil  [mur  la  caiisf  rDiiiiiuinc  cl  ixiiir  los  cIToils 
i.'iniiiMi\  (lo  1.1   Fraiirc  niiisjicrcs  par  les  plus 

:.|orii'ii\  Micri'S Il   ri-eiil   lioniiiiai.'i'  à   \os 

LilciiN.  a  vds  vertus,  mais  il  sriiililc  rraiiidrc 
iji'  iiaNiiir  iKis  ovcilr  >(ilro  rmiliaiiriv  .Ir  1  ai  as- 
•>iiri'  cjui'  je  VDiis  axais  i'IiIi'IkIii  iiarlrr  île  lui  de 

la  innnicrc  la  plus  javoralili' Il  ma  |)rif 

<lr  >ous  liiiri' rounaitrt'  ses  iiiipiiiliulcs  et  |c  ilc- 
siriTais  ipir  vnus   voiilussiiv.   Iiicn  mr  iiicttrc  a 

mrmc  île  li-  Iraiiipiilliser » 

A   (  (■    siijcl.    M.   <!<•    \or^MMirics,    lorl    prii 
IoikIh'.  npimilait  à  lamliassiKlciU'.  le  -  mars: 

•  M.  Aiiaiiis  Miiis  a  prie  (le  m  inspirer  des  dis- 
"  positions  lavuralili-s  a  siin  i'f,'ar«l  ;  |  ai  tciii|(iurs 

•  su|)pose  à   rcl  .\incrirain  di>  la    lovante  «'1  un 
patriotisme  a   toute  ciireuxe  ;  mais  il  a  mani- 


"  leste  des  priiu  ipes  é(|ni\o(|iios  sur  notre  al- 
"  liafKC  aver  les  l',tals-t  nis  :  il  a  d  ailleurs  dois 

•  le  rarartere  une  roideur  et  un  er",'otisiiie  ipii  le 
«  rendent  peu  propre  au  métier  <le  né^'orialenr 
«et  nui  le  roiiduisent  tmiioiii  s  a  enilirouilter  les 
«  matières  pluti'it  ipi  à  clierrlier  des  niovens  île 
«  coiieiliation.  Oiioi  ipi  il  en  soit ,  M, .  vous  pou 
.  ve/  assurer  a  M.  Adams  ipie  l'esllme  "pieje  lui 
«  porte  ne    laisse   rien  a   désirer  et    que  je   suis 

•  ou  ne  lient  fias  plus  dis|M)se  à  lui  donner  des 

•  manpies  de  la  conliaiire  ipie  je  mets  dans  sa 

-  proliile  et  dans  son  atlarliement  a  la  cause  de 

-  s;i    patrie.  \ous    ferez,    bien  .   \l..  de   le  \eillei 

•  aver  soin;  je  lui  erois  des  rorrespoiidaiires 
.avec  le  parti  de  l'opposilion  en  .Xiîgre  et  il  ne 

•  peut   être  que  très  iieces-saire  de   les  éclairer 

•  autant  c|ue  possilile.  •  —  Celle  derniiTe  plirasi- 
etail  a|iiuti  e  par  le  minisire  lui-m^ine  a  la  mi- 
Mulede  la  de|M'clie,  qui  est  de  lta>ne\al.  (//«/- 
hlllilr,  I.  .')'|N.  Il     -Ji.l 


:>'\ 
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(iiii  tl«\<lu|)|>.iil  l.i  |)n'iiii<if.  Il'  rrpct.iit  !<•  i  .i.  I.<'s  |>,iliinti's  dr  l,i  |-  iisc 
|)arai»>;iii-iit  .m  f^oiniTiininnl  du  roi  hirn  ••iMTi;i(|iif>  .1  I  f^.iid  des 
\iiMtit  .iiii>  •;  il  (loiilail  i^yif  lf^  l.tal»  (icinTiiu  Ifs  iinilasM'iiU  Mirtiml 
fil  If  iiioiiifiit.  •  l.a  ildllamlf  doiiiif  I  im|iulsi<tii ,  f(  ii\ail-oii  «<•  jour 
1.1,  fllf  juf^fra  If  |>a->  Irop  <;li>saiil;  cl  Ion  .idifs^ail  conlidf iilif I- 
lf  iiif  ni  a  I  aiiil)a>sadf  iir  un  a\  i><  iiiolivf  coiiloi  nif  .  f  11  pifcisaiil  c ik m  f 
(la\anla<^f ,  .1  l.i  ><(iitf.  If^  disnosilioiis  nuil  ii)ii\fiiail  de  nioiiliir  .1 
.loi  III  \(laiiis  f  t  (If  laii'f  >oir  a  I  \iiif  1  Kjiif  ^),\i  >oii  iiilf  1  iiifdiairf .  ( .  f  >! 
iri  (inOii  raitnflait.  .i\<'(  iiiif  M^iMf  iiitfiilioii  (\r  i(|mii  lif .  If  ncii  df 
iiroMf ii>ion  iiiarcjiif  nar  jf  (.oiij^rés  ior-Miiif  nous  iasioii--  fiif;a^f  a 
>  alla»  lif  r  If  s  l'io\  iik  f>-l  iiif>. 

John   \danix.  fii  tout  cas,  a\.iit  cfsM-  de  comiiiftti  i'  Ifs  laiitfs  iiu  on 


•  (^-*  n'IlrllolM,  M.,  ^illt  imlll  ^i»ij\  srili. 
iMirIjll  •  ('  lili  •'■■  «llli«t.illi  ■■  I,  llllrllli'ill  illl  lui. 
roiniiM*  i<*  %titi«  I  .11  iii.tiii)''  il.in«  iii/i  ilriiiM-ii' 
«li'jw'^rlii* .  i'*t  tii*  lu"  l.nori^ri  m  ilr  t  iiiili  .irit-i  1rs 
<l<^«lwrrlif^  ilr  M.  \il.iiii«.  \i>u»  ^<•nlll^  l^nl  .ums 
■  |U<-  li-«  ll>i||iiiiil.ll«   s  r|ii>s,'lii'iit    ili'    jiliiv    l'ii    |ilil> 

•  \r     I  AlItli-ItTIf     rli      lit  ■l||ll.ll^Vllll      I  ll|il<'|i<'li 
tl-llUf    tll'    I    \ni('ri<|lli- ,    111.1M    I*'    KM    iir    \rut    fit 
ne   tliHl    \v*    riifatiT    A    nllf   ili'iii.in  lir    |>.iirr 
'|il  il     iir    «riil     |M>iiil    <-ii     i,Mi',iiilir     |i'«    nniM' 
illiciuc*.   AlllM.   M..  M  Ir»  (MTviiilii's  |nr|Miii(l<' 
nilil«'«  ilr  Ia  I(<'|>iiIiIii|iic  miii4  m>iiiIi-iiI  «iir  inilir 
Iwiiii  lie  |H-ii«iT  rrlalix'iiu'iit  «  l.i  tlciiiniiiii'  ilr 
M.    \(iam«.  «iiu«  Tout  lM>nirn'i  a  ri-|t<iiiilrr  •|iii' 
!<■  rni  a  iiuiiiirpM)*  |Mr  sa  r<iiiiliiil)'  ».i  lacoii  il<' 
pi'liMT  a   I  rpinl  •!•'   la  raiiM*  ariiciir.iiiir.  iimis 

•  |Ui-  >.  M"  %  r%l  fait  iiiti-  lui  iiiTniInhlr  ilr  ni' 
roiiM-illrr  a  |M'nuiiinr  •!  iiiiiliT  ou  dr  nr  pas 
iiiiitiT  util  rxriiipir  .  <<l  i|ii<>  .S.  M"  (nul  (I  aiilaiil 
|iliit  ne  ilniiir  artiriilor  «ii<  une  <>|iiiu<>n  Mir  un 
'•tiji'l  auui  iniiMifljul  tiva->i>  ili'*  IVii\iiii  i'«- 
I  iiir<  <|u  t'Ilr  a  ail<>|ilf  .<  iriii  ixMrtl  un  «««Icun' 
<l»  r«*««T»r  dont  cllr  r*l  liirn  ili-trnnin>'r  n  m- 
|i«%  »  rrartiT.  Mait  il  iiii|Mirtr  au  »<'r<  iri'  ilii  ri>i 
M  .  <|uc  lo  UiifTaer  roiilHlrnlii-l  i|ii)-  |e  virn* 
ili-    »..ii«    iri(ii<|iirr   vul    rfii|ili>M'  »\rr   l.i   ili-tli-- 


rilr  iiirfsviii'p  |>i>ur  iiii  rii  irvrii.iiil  .1  M     \>l.iiii- 
)  rliii  (  1  m-  iiiiisM*  ii.is  l.i  iriHi'M'iitiM    .1  s'-v  ^iiix- 

IHIlls     liiMIIIIr     llll     illlll<<'    lie     MI.MH    1|M'    lIlsIMiM 

liiiii  ili'  Il  |>.iii  <lf  .S.  M'  il  iiiiiiiiii'  un  1  liiiirr 
iMi-iil    il. m*    srs    nnnciitrv .  ...    .h-     iii-ii'.r    (mk- 
\.M|s    Irr»-/    lnrn  .    Ixilll     I  l'inin  1  Imt   ilf    ^»-   liviri 
iiiv    M>u|MniiN.    ili'    lui   <'k|ilii|iii'i    iiMT   tr.iniliiM 
ni. us. IMT    ni<  n.ii;<'nicnl    Ir    nii>lil   <{<•    miIh-    i  11 

■  Ml|>|>i'c  llnll  .      vil      MillS     llltl      ll.llis      l.l       IHIIVmI' 

u.*\tiir  niir   rxitiir.ili'tn  .imm     lin.    \tnis   iMuirrr/ 
lin    .i|<>iil(.'i     i|ii>'    II'    lui    .1    |iii.'''    «"Iir    i'iikIiiiIi 
jms.^rc  (I  .lul.illt   lltuN    nillilrlllr    1111  il    s.ill    •llii     Ir 
(.•in:.ii\    ;i   «Il   i|u<'l<|iir   I  <'|>ii;.'n.ili<  r   a    ..iri'|ilri 
lollrr    c|Ur   .S.    M"     lui     a\.ill    lailr    <lr    S'S    liiiliv 
iidin'!»  .iu|>ri'<>  (!<•»  l'.l.il*  (iiiiriaiix  .  cl  i|imII<'  m 
liiil  llll  ilrvoir  de  cniivaincii'  rr  nirii^  <lr  v.i  ili- 
licalr**»'  !•!   ili-    mui   i'liii;.'ncnu'fil    |>iiin    Imil    1 1- 
<|ui  |i<iurriiil  lui  raiisn    le  |ilu«  li'i,'i°i   nnilii.i:.'< 
(^*|N'iul.ifil  \<>ii%  iHMirnv   \oiis   iihintii-i    iIisimim- 
.1  .iiili'i  M.   \il.iiiis  ili'  \<isi  iiiist'iU  l'i  .1  lin  iloinii'i 
liMiti'»  \i\  ihilions  i|ui  |Miiii  roiit  1,11  ililir  le  mu 
1  *■%  ilrs   ^ui-s  lin  (.)iiii;irv.    Ndiis  I  l'iiinliruns  ilr 
>  rtfi'  in.iuii'f'f  4 1*  (jnc  ll•lU^  (ii-Mins  j  ihilii*  .illii 
vin»  i|iir  iiiHi»  iiiuiii>ii«  Ir  riM|u('  tic  nmi»  «uni 
|iiMUi<'llrc  MVJivis  lie»  IJiilLiiiiiai^.  •     II'iIIiiikIi  , 
I.  .l'iH.  n'  .^'S  ;  inniiilc  lie  l'iaMictal. 


Kl'   (KI.I.KS    |)i;    (ONdHK.S. 


f)'.» 


ifdoulait  (If  lui  ft  il  iif  li's  i-i'iiouvcl.i  |);is.  Daiiscc  mois  de  m. us  i  -H:i  , 
II'  Miouvfint'iil  (les  u  l'alnolfs  '  se  |ii'<)ii()U(',ul  nailoul .  assi(''<;;rail  à  \iai 
(liif  i.iMiis  llaiilfs  l'uissaïK'fs,  |)('iit'tiail  |)arini  elles.  L'oscillation  sou- 
ci.une  fie  la  |)olilii|ue  an<:;laise  (lesern|)arail  le  stalliouder.  !/ail  e|  la 
mesure  de  notie  .unhassadeur.  la  reserve  et  I  à-nropos  de  ses  conxer- 
salious  el  de  ses  démarches  au|>i-es  de  ce  prince,  an<;lais  d'allaclies  el 
nisensd)leini'ul  ol)li<;e  de  devenir  le  contraire  |)our  ne  pas  se  lrou\ei- 
en  (jui'hpie  sorte  etrani;er  au  |)av^,  tout  cela,  (  lairemenl  appreciaMe. 
eul  ^ans  doute  raison  de  I  excessive  |)ersounalité  de  lAmi'ricaiu  et  de 
cet  -  eryotisme  "  uald  dont  d  avait  tant  use  jus(pie-la.  M.  de  la  \au- 
j,MiV(»n  ne  poiixail  rendre  des  temoignat^es  assez  élofj;ieu\  de  lui,  de 
son  attitude,  de  ses  sentiments  |)our  lalliance  du  roi'.el  Adanis  ne 
méconnaissait  alors  iiullemenl  les  procèdes  suivis  à  son  éf^ard.  »  l.e 
(lue  de  la  \au<;uvt>n,  ecri\ail-il  le  •>()  mars  à  rranklin.  (pii  en- 
\ovail  sa  lettre  au  (]ongrès,a  piis  a  mes  allaires  une  bonne  et  ami- 
"  cale  part  sans  cependant  agir  olliciellement  a  leiii' sujet.  "  Les  choses 
marchaient  ainsi,  au\  Pavs-lias  comme  ailleurs,  vers  la  solution  la 
|)lu^  desiree.  loixiiie  chez  l'rauklin  et  a  \ersailles  les  rumeurs  de 
propositions  de  paix  axaient  Irappé  les  oreilles. 

I)  autres  laits  (pie  le  ministre  (In  (longres  connaissait  comme  les 
précédents,  c Csl  cpie  le  gouvernement  du  roi  venait  encore  da\ancer 
auv  Ltats-I  nis  (i  millions  de  livres,  et  (pie  par  suite  Franklin  avait  pu, 
.1  I  heure  mente,  f^ager  des  traites  protestees  de   nouveau  sur  Jav  à 


i"Hi 


lta|>|>oit    lie    La    \ aii^'iivoii    du     i  ()    mars. 

Iliilhiiiilt  ,  I.  r)i'.).  M  .")().  —  l,'iuiil)iissa<leiir  \ 
i'>l  a  rcl  r^jard  f\|ili(ili'.  Il  a  aclunti'  envers 
M.  Ailanis.  inaii(lo-t-il  an  iniiiistiv.  la  imi'miii' 
niiiiiiiilc  i|iril  avait  <>iiivii-  en  rcpoïKlaiit  nii\ 
i<l\i-p  s^iiro  lni|i  impatients  lin  slatii(iu<lei'  : 
•  Je  me  flatte   di'tre   parvenu   à    ne  lui  laisser 

.luriin  diiute  sur  le   disir   sincère  i|ii  a  .S.  M" 

■  ilii    snei  es    de    ses   demarrlies,    et    en    même 

■  temps  a  li'  hien  ^■(Jn^ai^rre  «pie  ma  contenance 
p.issi\e  était  très  imjinrtante  à   la  cause   com- 


mnni'.  (/est  l'ii  discutant  aM'c  lui  <pie  je  lui  ai 

lait    a<l<i|>ler   mou   oiiinion    et    ipi  elle  est  de- 

"  venue   la   sienne  sans  <pie   j  aie  eu  besoin  di* 

"  lui  laisser  aperievoir  ipi  elle  était  conforme  à 

mes    instructions.   Il   me  témoi^-ne  beaucoup 

.de  conliaiice,  d'amitié,  et  jnsipi'a   présent  il 

•  ma  constannnent  développé  les  sentiments  de 
»  reconnaissiince  des  Ktalsl  riis  <ie  la  f,'enéro5ile 

•  du  Kui  et  ma  paru  |KM'snade  qui'  jamais  il  ne 
■  s  écarterait  des  principi'S  de  leur  aliiancr  pré- 
cieuse a>ec  ,S,  M  '.  • 


(,ii  I  K^  hi^insi  I  i()\s  i)i    (,(H  \  I  H\r\ii:\  r  ix    iioi 

i:»ï  M.idrid,  latilf  ilf>  •'iil)>'i<l<'s  liiiaii(i*'i>  dont  l.i  |ir(tiiM'ssf  .i\;iil  clc  poiir- 
t.iiit  iKisilivc  (!.•  I.i  |i.ir(  ilr  I  l'.s|i.ii;ii»',  Si  (r.iillfiiis  !.■  minislir  (li'> 
Klat^-I  ni»  »'iil  l'nlt'iidu  If  I.iii^m},'!'  <I<'  M.  'Ir  \figt'iiiu'>>  dans  sa  ( orirs- 
|Miiidaiicr  a\rc  Moiitmoriii .  il  lù'ùl  |)U  (jurlrc  plus  sfnsiMf,  an  nom 
df  i' \iiifri(|U)-,  .1  la  coiislaiMt'  ••!  a  I  ail  dcplovt'N  aliii  dr  dis|)osrf  m 
\ruv  la\«'iir  la  <(»iir  (!<•  Madrid.  M.  *\i'  jicdidahlaii»  a  aHiiiiiall  -on 
)-li)i<,'ii)-!ni-iit  |K)iii-  h'nr  iiidt'|M'iidan(i'  .1  incMin-,  si-niMc-l  il ,  (|nr  li» 
a|)|»aii'n<»'s  di'  iiaciliiaf i(»ii  >»■  nioiilrai*'iil.  Soit  (|ni'.  en  jin-si'iK  <■  di- 
<HH-I(|ii«*s  lroiil)l»'.s  foiMcnirs  dans  Ifs  colonirs  rs|»a<;n»)l<s,  le  |>(iliti(nii', 
rlii*/.  lui.  lut  ()Mi<;«>  par  |><)sili()n  d<'  n-dontcr  da\aiil.i<;)-  I  imitation  (|nt> 
sUsciliMail  cftlr  iiidi'jx'ndancf,  soil  (jii  il  ir\  ml  a  sa  coin  fiilion  onMuT 
d  ctaMir  I  Ksitagiif  arl)ili"f  nilif  I  \nglfli'rn'  l'I  cis  l.lals,  iiai  (  tm-i'- 
<|iifiil  (in  pcn  cnln-  cjli'  ri  non»,  il  .iiinail  a  iirt-dii-r  a  Moninionn 
It-nr  in''ratitiid)'  à  notn-  ••;:.ird'.  Il  leur  n-hisail  iinaltrif  lui  ••(  iil  cr 
ijrrnn'r  "  l<'s  inoindn-s  seconr»  (piowpi  il  li-s  eut  lai-st-  rnlr<'\oii"  a  Irni  - 
iiiandatain-s,  t-l  il  n  avait  riKciri-  d»-  parolrs  hirn  mites  m  -iir  le- 
plans  lornics  (diitrc  la  .laiiiai(|m-  ni  snr  tont  aiitic  prop-l  (im'  o'Ini 
d  atta(|ntT  (iil)raltar.  M.  de  Ni-r^fiims  s'in^fiiiail  par  suite  a  lui  |tre- 
seiiter  I  (titillation  de  (-ontliiuer  la  lillle  e|  la  nécessite  de  sonlenir  les 
Ktals-I  iiis  coinine  nn  intérêt  capital  pour  I  llspa<,'ne  antani  (pie  pour 
nous,  il  {allait  •  les  (•ni|t('-clHM'  jtar  la,  lui  laisail-il  dire,  de  se  laisser 
aller  aux  tentations  (li?  jiai\  direcle  et  se|)aree  au\(pielles  I  \n^le|irre 
les  li\rail  et   les  Inrerait  certainemenl  encore  da\anla<ie  '  ■■.    i.es  de- 

l(.i|>|Niri   <lii    .I0   iiiar».      Eipiujnr .   I     (i(M"i .  >  «i-vcrneur    <|iir    (|i'|»'iiclra     d-     i.i|>|iro<  licnunl 

>■'    ll|().  •  |>lll«   <lll    l■llllll^    |>IM(l|.iili   ili'   l.i    iklix      Ncilis    III 

U«|>|M>r<  ilii  |H  ni«rt.  '  ll'ul.  ,  n"   |-(i.  •  n<'^lik'<'<>ii<>  nni  ilr  ■  c  <  (itr  ■  i  imuii  I  \  .iI1>iitiii 

I  >f|i«''rlir«  à  Monlniiirin  .  iKilaiiiiiiciil  irljr*  •  Ill.'^i^  il  nu-  Miiililr  r|ii.    I.i  ■  mir  il  I.vm.il- |iii 

ijui  [nirli'iil  Ir»  <lali-«  ilr«  t\  i-t  i  (i  ni.ir«     llnd  ,  .  |Mrt.iL;''  :tsvi    imiis  ,iii  iii<>iii«  I  iiitinsl  ilr  iiir 

II"    i.M_(.    I  (ih    .    Iriir»   n«iw>iinriii<-nt«    mhiI    rv  •nim     ».i    ilifti  li.m    il<>niil    liini    lui    iloiiiiri 

l«Mnclr<  |i«r  <p||r  ilii  i  "  .urii     n'  i  |i>  .  .  Nmi»  <|iii'l<|iii    l.iin.iLii.ifr  <lr  liiriivrillaiK  r  et  il  i-ii 

j»ini«    kdiimI    iiilrn'-l  • .    nuirluAit    M.    ilc   \rr-  ■  roiir.iL'iiiitiil.  ■    l.r    iiiiiii«tr<-,  ilii    n-^li-.  .n.iil 

irriiii»-»  liant  rrllp  ilcriiirn-     •  \iiii».i\iiii»  (;r«nil  m.iinli-  |i.irtii  iilii-n-iiiriit  Ir  i  'i  iii.in  .1  r.iiiil>.i<.vi' 

•  iiili-rr*!     M. ,  niH-  rrl  ailii'  |HT*i>lr  int.irinlilr-  ii<iir  :  .  Jf  ii'i|,-ii(>ri>  |>.is  ri  |i-  n'iiiililir  ixiinl  .  \l. 

•  iiH-iil   il.ili»  trllr  •li«|Mi<iti<in  .  <  <■»!   ilo   m  |>ri  •  iiiir  l.i  ■  miii  il  K^|>.'ll;lU■  ^^^l  liKiiilnr  ilriiiii'.  !.• 


KT   CKI.I.KS   DU   (ONOHKS.  <i| 

[htIio  (lu  iniiiislro  du  roi,  en  fllcl,  cliiiriil  t'crilcs  sous  l'iiiinn-ssiou  i;-*^ 
(jur  !<•  niinislèic  au(|ut'l  (icoij;t'  |||  allait  se  voir  loici-  de  rrcourir 
Il  aurait  |)as  poui'  la  paix  d»'  disposilious  dillcrciitt's  dr  ct'llfs  du  pn-- 
«••'dciil .  t'\  \  ist'rait  a  drtaclicr  d'al)ord  les  Klats-l  nis  alin  de  rcxciiir  sur 
t'u\  (|uaud  il  aurait  tire  dallairc  la  (iraiid)'-Bn'taj;n»'  en  Kuroix'.  Le 
sfcrt'tairc  dlltat  s'ellorçail  à  caus»;  de  cela  de  dcuioiilrcr  a  ll.sija^nt' 
la   n»'C»'ssitt'  d'encourager  rAiii('ri(jU('. 

\u\  Ktats-l  uis  de  inènic  (juà  \t'rsaill»'s  on  avait  pail<'  di'  la  |)ai\. 
mais  dans  des  données  tout  autres.  Sous  l'empire  de  I  a<;ilation  lonien- 
tfe  |)ar  Samuel  Adams  t)u  par  ses  auxiliaires,  et  toutes  les  and)itions 
si'iiii)lanl  justdiées  j)ar  le  succès  de  la  (  .liesa|)eak,  I  idée  régnait,  de 
I  t'\lreniit<'  du  Massacliusets  à  l'iuladelplne,  (pie  la  guerre  (le\ait  elrc 
continuée  j)lut(")l  (pie  de  ne  j)as  imposer  aux  mandataires  du  (Congrès 
CM  jjirope  le  droit  de  pèclie  sur  les  côtes  de  I  Acadie  et  à  Terre-Neuve 
comme  la  condition  ahsohuMJe  l'acceptation  de  la  j)ai\.  Samuel  Adams. 
sorti  de  I  asst!nd)lee,  savait  trop  bien  (pie  celle-ci  resterait  lorcement  la 
spectatrice  et  ])ient(')t  la  prisonnière  diinf  telle  insurrection  d  inten'ls. 
im|)nissante  (pi ClIe  se  lron\erail  à  empêcher  les  comités  |)0])ulaires 

•  |inii<i|ie  ili'  la  iiMiliilioii   iilii'i  oiiDSfc  (iik'  la-  «  xdlniilalniiiiiil   illuMnii;    aussi    tmlic   i"ilp  l'st 

•  Miialilc  a    I  iiiili'|ieii(laiir('  des  i'.lals  -t  ni*.  Ce  «  (loue  i    (If  ne  i  li'ii  iiei;li:jci  |iimr  aliiiiciilcr  It" 

•  Il  csl    pas   lo  ds  (le  ilist  iit^'r  celto  opinion   et  • /.cii'  i:\   laKliin    des  Klals  (  nis  ilr  1' \in('ni|ni' 

■  ili'    il    '  i>niliallri' .  mais  ri'   (|ni    ni'    nu-    iiamil  "il  iiiiiir  lis  in^'a^'i  r  a  faire  Imis  lisctloils  i  (un- 
'  |i,is  ri|iii\iM|tii'  isl  i|iii' ,  (jiiil  ijiii'  il(ii\('  ri  II'  le  «  nalilili's  avi'c  liiir  posilinn  ri  leurs  n  mien  s  ;  |i' 

•  suit  ullerieni    de  I  Aiiiei  ii|ne  .  il  est  d'un  Inlé-  «vous   lonlierai.   M..   (|iie  le    lîoi    soiilaiil    aiit,'- 
>  resl    ei.'al   |ii>ui     I  lvs|ia;;ne  (iininie    iioiir    nous  •  iiioiiti'r  (es  derniers  dans  une  |ii(i|iiii  lion  rai 

•  <|u  elle  ne  se  laisse   iiiiinl    séduire   par   lesca-  ■  sonalile  s  usi  deleriiiiiie  a  (aire  aux    \nicri<'ain' 

•  jolleries   de    I  .\iii;lelerre.    et    iiuClle    n  inter-  •■  nue  asaiire  de   'i    millions  di'   Inres    |»our  le 
«ronipi'   point  ses  ellorts   pour  la  contimialion  ■ser\ice(le  celle  année,  à  raison  de  .loo  mille 

•  de  la  ;;uerrc.    Tout  loililes  (pi'ils  sont,  lis  di\i-  .  livres  j>a\al)les  rliaipie  mois;  J    de  rendre  les 

■  seroni    toujours    en   ipielipie   proporlion  reu\  .  forces   des    deux    (ioiininnes   au\    Anlilles    et 

•  de    1  Ant;lelerre   el  aiiioindriroiil    par  consc-  •dans  les  mers  de  1' \ineri<pie  teileinenl    mdi- 

■  i|ueiit   la   masse  de  forces  ipi'elle  voiidroil  di-  •  visibles   (|ue   jamais    I  eimenii    ne    puisse    les 

•  rif,'cr  unitpiemenl    contre    nous.  Que   tel   soit  •rencontrer  séparées.  I.élat   de  la   marine  an- 

•  son  de.ssein  .ictuel .  c  est  ce  (pie  nous  ne  pou-  •  (;loise    en    activili-   ipie    je    joins    ici.    lait    l,i 

•  »ons  nous  dissimuler  a    moins  de   nous  laire  •preuïe  de  la  nécessité  de  cette  union.  ■ 


c-j  lis  i>isi  (  isi  I  in\s  m    (,nr\  I  i;\i  \ii  \  r  i)(    noi 

'liM  nioïKi:,'.  r  ii.iiloiil  !•'  liTim-ril.  Iii  li.int  ^.i  muiditv  ir  ,ui\  |)n|.ii 
lioriN  (l.mIr.N  lll.ih  (|ii.int  aux  liiiiit's  .1  l'un. 'si  ou  (|ii.iiil  .1  la  ii,i\il;.i 
lion  (lu  MisMs»iiti .  il  .u.iil  |tii)<liiil  un  (Itr.irilfint'nl  ^m'ikimI.  (  .oiilinuii- 
l.i  f,MHTr»'.  «r;iilltMii>.  n'ariflail  |i.i->  plus  (|ur  |>ii'it'(|iinuH'nl  Ifs  |)i»li- 
luiui'v  fit-  ri>l;  la  faisant  laii»'  |iar  nous  iU  n.n.iiciil  |i(iinl  .1  s'in- 
(itiit'UT  «|f  ff  (in  il  l'ii  «lui  iciùliT  (|ui'l<|iir  <  lio-M'  .1  Ifur  |ii)|)ulali<)ii. 
(ifllf  itOMulalinu.  au  Miipliis.  liiail  «if  la  t;ui'iii'  (!•■  ^Man(l>  iiiomms  ilf 
riunnit-rri'.  \ussi,  l«"  |iit'l''\l»'  i|ur  ll^j  a\ail  (jnnur  Ir  signal  (jr  I  ludt- 
|M-n<laiir<'  n-ndail  il  aise  d»'  if|)an(lr<'  I  opiMiun  (|U('  (  i-llf  in<li'|)<'n(laM(  i- 
n  «'\i>l»'rail  pas  «mi  rt'alilt'  sans  la  |tr(  lie  a  I  fii  r  \fu\t';  rt  (clic  opinion 
fiait  iiiaiiitcnant  <;fnfialiscc  au  poinl  (|Uf  I»'  (.on^ifs  lui  lunur  sfii 
(ji-li-ndait  mal.  tout  en  iif  s\    |)|ianl   pas  rncoif  ouM'ilcinrnI. 

LalVain*  «'lait  rt-vinui'  m  discnssinn  au  uiilii'u  de  no\  iinluf.  ()n 
ra\ail  di'liattui"  <lt'n\  mois  a\f(  uiir  aidciir  cxlicnir.  I  n  des  anciens 
di-  lassfinMiT  ii'dciajf,  Lrtui-I.  ifuail  la  placr  (!•■  Saminl  \d.ims 
coiiini*'  |M>rlf-pan»li'.  Il  >  agissait  di'  ifscnidrr  les  inslniclioiis  <nii 
i>araivsai)>nt  avoir  conslilur  lf  101  de  }■  imik  <•  inailif  de  la  iic^focialion 
(le  la  i>ai\  moM'nnant  I  indi'pfiid.uici'  cl  le  m.iinlirn  drs  liens  cMsIants 
av«'C  nous;  I  admission  des  l'.tajs  1  ms  ,n\\  picjicnrs  sur  louli'>  les 
coli's  ff  a  r»n  n'-Ni'UNf  srrail  poser  en  piincipe  irdle\d)|e.  non  |)lns 
j)arr.r  tni  ds  el.iienl  les  ani  lens  supls  du  roi  d  Xnj^delene .  rnais  en 
\)tIu  du  droit  commun,  don!  ils  na\aienl  jamais  pu  se  dep.iiiii'  e| 
<lonl  on   ne  iHius.nl  jamais   piejendie   |e>  dépouiller'.  (Juand   les  lai- 

l'i.i|i|><ni  ilr  I.J  l.ii/riiic  .  rii  il.itc  ilii  i'   j.iii  .irii'lii'   I  .isviiililiii'.     /'<»/..  ii  '    i.    lu.    I '|  .   m 

viiT    I-.S1.       Htall  t  ni>  ,    I       '2(1.    m'    I.      —     (.l-sl  Mt  .    \- .      Il     m-    r.irji.i    |i.is    l^•^    ri:ii|itr>    <|llc    lui 

<*fi<<>rr   Li    un   ilél.ul    i|ur    M     ll.iiiinill  .1    Iniitr  intiiiiiiirnl    |»iui    n<><.  iiirliciiis  \i—   ni  >  li  Mti<>ii> 

xo-r  uiciariiluilr  .  MKMiif  il.iu«  ^1  iliTiiii-n*  t-ili  .uni  riniiiic^    ri     iiiiliiiii.i    <  i'    ijiir    ihmis   .iiiii'Ui- 

tion    I    V.  K|i.  \.  <  liap.  \.  |i.  .'u.'i      Iji  l.uiprn<'.  d  fllirac  ■•  ,1  t.iiir  p.iui   Iriir   miiiIi    iillrrii^iiic-  .1 

iKil.iiiiuiriil   iIjih    *f\    r.i|i|Hni<   <!<•%    i".   .'» .    11.  I  l'iTO-Nriixr    l,.i    iiiisr   ilr   im  isv-ssinii    di-    l'nil- 

iH.    1.»   rt    iH  jAti^KT     i-Hi.    ri'iidil    r<iiii|ilr  IIm'Imii  lin   •.rnilil.iil  ilii-  l.i  ni>>'>iir(' «<iim  rrain>' 

iirr  (ii'<rl<>|i|M-nii-iil  <li'«  i|i'IniI>  i|ui  <-uii-nl   lien.  Iluri  ,    n       th.      I..1    l.nrj-rnr    iiN.inl    cli'    .ililit'' 

ili'  U  [wei  inilin-rlr  <|n'il  »   jiiil.  ili-  rin^i^t.inri'  .ilnn  ilr  »<•  hIhIh'  m  Virginie.  Il.irl(<'\l.irl>i ils . 

'|iii    «»    fUil     in4inlf«li'r .    de»   di«|i<i«ili<>n«   du  -ni».!!!!    vm   li.diiludc.  !i.ii*il    crili-   i.ii.mi.ii   .1. 

Ciivri»   ri   dr    l.i    l(i'<ii|ution  a  l.ii|iirllr   «  cl.iil  |i.ii  ,i|iIii.im'i   d.inrt  uni'  Millr   i\i'  Liiiiioil»  l.i  x» 


KT  CI  i.i  Ils  1)1'  (.(i\«;iu:s.  <,;{ 

Miiiiiciin'iils  (|iia\.iil  ;iiilit'l(iis  (Iflniils  (iriaid  sur  ce  Miit-I  furt'ut  itsj 
fil-  n  ^s;i»<'s;  (|iiiiii(l  l,a  I  .ii/ci  lit" ,  (laii^  (l<'s  cnlicliciis  avtT  les  piiii- 
(•||).iii\  iiHMiihics  (lt>  I  assfiiihlt'f,  les  eut  assez  rdiilfs  uiir  les  inrinrs 
.ii<;iiiii<'nls  {|iif'  son  prcdccrssciir,  Low»'!  vit  Itvs  i-sniils  indécis:  il  alla 
alors  jiis(|ira  nionln'i-  livs!  rclusaiil  d  accepter  la  |)ai\.  iiieine  I  iiide- 
peiidaiice.  mais  lecexaiit  de  l' Angleterre,  en  e(liaii<;e,  I  assurance  des 
peclieries,  la  scission  se  prodiiisanl  |)ar  suit»'  «iaiis  II  nion,  et  tel  lut 
I  ellet  de  ce>  pronostics  (pie  nos  anus  eux-mêmes  \inrenl  en  alarmer 
le  npresentaiil  dn  roi  '.  La  Luxerne  ii'snma  hien  j)ar  écrit  les  anciens 
r.i|)pnrl^  on  (  ierard  a\ait  etahli  I  absence  du  droit ,  |)oui'  les  l!lats-l  nis, 
de  peclier  hors  de  leurs  cotes;  il  donna  ce  mémoire  à  lii'e  à  ses  inter- 
lociiti'uis.  leur  sufijfi^era  la  pensée  de  s'en  remettre  encore  au  roi  et  <le 
lui  e\|)(»ser  le  désir  (pie  son  m lervcntion  leiii'  o|)tinl  les  salislactions 
(pi  ils  souliailaienl;  maigre  cela,  le  comité  (liari^e  de  iormiiler  la 
l'iésolutioii  ne  parvinf  pas  à  s  t'iilendre,  (!t  le  dehat  lut  reporte  devant 
I  asseml)lee.  \  admettre  le  sophisme  de  droit  public  jiose  de  iion\eau 
|)ar  J.owel",  (pie  la  p<''clie  était  de  droit  c(tmmun  pour  les  nations, 
(pie  les  Ijals-l'nis  étant  nue  nation  on  ne  saurait  les  obliger  à  re- 
noncer a  ce  droit  et  (pie  le  (lonj^res  (le\ait  interdire  à  ses  |)lenipo- 
lentiaires  dCn  sanctionner  I  abandon,  on  eut  détruit  les  instructions 
de  lyMi.  (ju»d(pie  hésitant  rpie  le  (loutres  se  trouvât  a  cette  heure, 
il  |)relera  suivre  Madison,  (|ui  \mt  <;rener  (piehpie  chose  ressem- 
blant a  un   supplément  d'instructions  sur  la  pensée  siig<;érée  j)ar  La 

rf^|>'iiiil.iii<  I'    iiiitiriciiri'    dr    vin    (ln'l.    Il    en-  il  jiu  liii^ilioii  à  I  Anj,'lrU'ii<' .  disail  on  ;iu  |ilcni- 

\i>\:\  cntic  auliTs.  le  i  .>  mais,  un  Imi^'  cxiiusi'  nolrnlialri' ,  iiinis  i|iii  ><ivail  ou  I  rntiainrr  lii'iil 

dont    un    des   dii|ill('ala    fui    inlrrri'iili'    par   li's  miii  olistinalion  l'I   >a  M'Iirnicno' .'   Il  no  lallnil 

\ni;lais.  On   M-ira    iiliis   loin   i|iic    .la>    inia^'ina  pas   tinlrr   I  ini|irnil('n<  r  ri    il   iniporlail  il<'  ir 

dalliihnrr  a   ii't  rxposc,  dans  les  ii<'j,'o(ialiiiiis  i.'ardi'i     <li'    ri'    i|ur    lis    iinprndfiiri's    d   \<lani>^ 

dr  la   pai\,uii    l'olr  i|u  d  riait  loin  dr  liicrili'l'.  iiroilini  aii'iit.  >       lîapport    dr    l.a    Llizrrn<-.   du 

IVpuis.  ilrs   irrivains,  m   Aniériqur .   M"  sont  .)  |,in\ii'r  i-Si.j 

mépris  ;iii   puinl   d  atlatlier  a  ce   rapport   loulc  Lowid  <  Uiil   niriuhro  du  comili',  de  iiiruii' 

I  importanrc   (|ur  Jav    avait    prélcndii    lui  don-  Madisnn,    |iuiir  drpiili'  ilr  \  iif;inli'  ipir  -'•s  (;i- 

ncr.  ciillis    appclairiil    a   joiii'r   dr.soiinais    un    rolr 

«  SaninrI    \ilanis    ne   saur. ni    rtri'  misim'i  li'  (ii'vliiic  a  grandir. 


Il  I 


Ils    hisinsi  I  |(i\s    |)|     (,(•!  \  I.UMMI.N  1     1)1     IU»I 


i:x' 


l.ii/.<Tti<-  il>'  t.iiif  .i|i|)fl  .1  I  .miilii-  ilii  mi.  \ii  IuiéiI  ,  r  flaifiil  (l»'s  iiislnu 
liniis  ii<iin<-ll)->  ri  iiiliiiiiiicrit  |)lu>>  itroilts  (|ur  |r>  |>i  i(  f(|i'iilfs.  I.llr-- 
.illlriii.iifiiJ  l'iiilfirl  dont  .iif,'u;iifiil  !.■>  (|c|)iilt's  di-  ll.sl.  tllcs  t-njoi- 
pnaifiit  aux  |t|fiii|M)ti'iiliain'>  (If  l.tiif.  a\<'<  mie  t'iifr;;ii'  |)iii|H)ili()ii- 
ue«'  a  rimiHtiiaiu»'  d  un  si  friand  ohjft.  Ii'uis  rlloils  pour  nhlciiir  une 
n'(<iiiiiai«.saii(f  «'Xidicilt'  dn  droit  coiiimmi.  |ioiir  Irs  |-,lals-|  nis.  (\i- 
imtIiit  dans  les  int-rs  de  I  \n)<Ti(|U)-  dn  Nord,  m  particnln'r  sm-  \i'^ 
haiirs  df  TiMTc-Nfiivr  ;  cllfs  nnninaiid.iit'iil  lis  mrnn's  t-lloris  ponr 
s  «Ml  tenir  an\  liniili's  (inc  h--,  instrnrtions  |)riniiti\i's  .naii-nl  indi- 
(iu«'«vs,  et  ils  n'nri'st'ntt'raifnl  a  Sa  \la|fslr  i|Mr  si  je  (!onL,Mfs  n  enivrait 
pas  ces  (Itsiilrnita  en  nltinialnni,  "  criait  I  fili-t  d*-  la  (iinliaiicr  lUi  d 
a\ail  rn  Kll<\  mais  (jn  d  rornpiail  Irinifinml  sur  sou  ainilir  cl  sdii 
ndlni-ncc  |K)ur  (lUf  !<■>  slioul, thons  .i  \cnir  Irnr  .is-<nr.issrnl  la  |ouis 
sanrt'  dr  tout  (f  (jin"  li-s    \nii'ri(  ains  ponrsiii\;iii'nl  ". 

l'.n  •■n\ovanl  a  Ncrsadif-   !<•  Ii'\li'  d»'  cfllc  Hfsolnlion   iiou\('ll<',   i,a 
Lu/.i'rn»'  disait  «|in'  <r  sfr.iil  sans  donli-  .  je  dcrnirr  h'rnir  au(|n<l  1rs 
inotixtMiKMils  des  Klats  dt-  IINl  d  de  leurs  adlintrils  s  arr<i<raiinl 
l-r  di-rnn-r,   plutôt,  où   dans   ce   nioincnl   li'   (ion^Mfs   les   sui\rail  car 
|M)nr  aller  pljis  loin   d   n\   a\ait  (jna   se  rappiocln'r  ou\<'rt<'in<'nl  (\r 
I  \n;;lcli'rn',  et  criait  Ir  seul  point  snr  leipifl  le  (ionj^res  nous  tlemeii 
rail  (idele.  Kn  réalité,  d  ne  restait  a  |»eu  près  rien  des  coiK  essions  o|»te 
nues  precédeiniiient  nu  nom  de  |.i  saj^esse  |)olili(|ue  parder.ird  et  par 
l.a  Luzerne.  Nos  allies  excellaient  autan!  a  (  iieillir  les  irnils  ipia   iaiie 

pi-n    pour   les   |>roduire.    Même   les   s.i^i-s,   parmi   eux.  s'e|||piess;ue|||   de 

ne  pas  j)araîlre  en  arrière.  |„i  lli-solntion  ne  lut  prise  (pie  le  >■>  jan- 
Mer;  mais  le  secrétaire  d'Klat  des  Ml'aires  elraiif^eres  nomine  .m  mois 
d  août,  el  (pii  nftail  entre  deiinili\ement  en  cliare;e  cpie  mis  |is  der- 
niers jours  de  I  année,  n  axait  pas  attendu  juscpie-l,)  ixiiir  donner  a 
son  ministre  a  \ersailles  |.t  primeur  de  (  e  (  liaiit,'eineiil  de  dire(  lioii. 
I.ors  de  la  création  d  nu  departeineul  nniiisleriel  spécial  aux  relalioiis 


ll.t|.|Kir1  (lu    i^  j,inMi'r    |->»-i       htnh  I  nu  .   I     'JD     ii     \-. 


i;i   (Il  ILS  1)1    (  ()\(,iiKs.  of) 

fxtfiitMiit'^,  l.ii  Lii/.i'iiit'  ;t\;iil  j)itsi|i\rmt'iil  (iiii^'f  le  choix  mm-  I^oIxtI  it^j 
l.i\  infusion.  (  .fliii-ci  «'lail  un  t's|)iit  iipic  aux  clioscs  |)ul)li(|ii<>s  cl  n'avaiil 
Ik'soiii  (jnc  (I  apprt'iulrt'  a  voir  nislt-  dans  (elles  de  la  dinlonialie  ; 
néanmoins,  il  ne  sflail  lron\e  nonnne  (ju  a  nne  voix  de  majorité  el  il 
de\ail  d  avon-  ol)fenn  cette  \oi\  à  l'influence  que  notre  ministre  exer- 
çai! sur  heaucoupde  inend)res  du  (loiif^rès.  Aussilôl  il  mit  de  l'ordre 
dans  les  aiclu\es  du  comité  (|n"il  rem|)la(.;ait ,  il  i-eclierclia  pour  se- 
crétaire un  ollicier  lian(;;ais  (|ne,  sans  licsiler,  La  Lu/erne  autorisa  à 
acce|»ter  ce  ser\  ice.  lai  adressani  ces  detads  a  \ersailles,  La  Luzerne 
.inp;urail  de  I  attachement  à  I  alliance  (|u  il  connaissait  à  son  «-lu,  de 
ses  rapports  avec,  lui  <'t  de  son  esprit  mesure  la  pins  ellicace  entente, 
estimant  du  i-este  commandée  la  relemie  ou  la  prudence  (uiappor- 
lerail  celui-ci  a  leurs  relations  alin  de  ne  pas  maintenir  en  o|)postlion 
contre  lui  les  Ltats  (pii  l'avaienl  combattu'.  Or  ces  Ktals-là  étaient 
ceux  ou  la  pro|)agande  de  Samuel  Adains  a\ait  le  plus  d'action;  de 
cette  action,  propa<;ee  |)artoiit,  di-rixait  mainlenanl  une  |)révention 
contre  les  votes  du  (  !onp;rés  (pu  n  avaieni  pas  satisfait  les  propensions 
puhli(|ues  :  la  préoccupation  du  nouveau  secrétaire  d  l'itai  lui  dCx- 
pnmer  I Opinion  présente  sans  s  iiupiieter  d  autres  raisons,  sans  même 
avoir  e^ard  a  ro|)portunile  contraire.  \ussit(')t  entre  oUiciellemenl  en 
lonclioiis',  il  tint  pour  admises  les  inslruclions  com|)lemeiitaires,  el , 

Hiiji|iiiil  du  I  '    Mini!iil)ri' 1  yK  I .    /■,/(/6-/ H(.v,  '.nci     inni    nom  rnJciil    iloniicr  lien.    .\ii    icslc  , 

I.    I'.).   n     <i(i.     —    I..1   l.ii/.iriic  V  (llsill   iiiiliim-  r'rs{  un  liiinnni'  dnii  raraclfic  Mni((jrm(> .  Mir 

iih'mI  :  •  M.    I.i\  ni^'sliin   piuil    <l  niic   fîniniif  ri'-  rt  nnidcril.  Nous  n  .noii^  a  «iniiulri' ili*  sa  jMrl 

■  jiutatiin  .  il  a  d«'   I  r\|nTicn<  c  cl  do  ciiniinis-  «  ni  i|n  11  |Hii.ss<'  ><•  laisser  iiciiflrrr  [Kir  les  \n- 

■  s.inirs,  mais  il  csl  (iilicri'niciil  clraii^'cr  au  ■  •.dais .  ni  (|u  Ils  Iroinenl  le  inuviMi  il  iiillut'r  sur 
^•iiire  d  allaires  duiil  il  >irnl  d'circ'  cliar^'é.  lui.  Je  <iini|ilc  niiuip  i|u  il  V  aura  dtsorinais 
Sis  lalt-nls  naliiri-ls  le  rni-ltrunt  neul  élre  .m  iiliis  de  sériel  dans  les  rouirnuiiiralions  i|ue  je 
lli^eall  lie  iv  tra\ail.  Il  n  i;,'ii()re  pas  la  |iarl  •  serai  dans  le  ras  do  (aire.  •  —  I.»'  seirélaire 
i|ue  I  ai  eue  a  son  eleiiion.  mais  elle  n'a  eu  Iranrais  appelé  par  l.i>ingsti)n  était  laide  de 
lien  ipi  a  une  majoiile  de  sept  Kl.ils.  re  i|ui  ram|i  Ihiponieau.  i|uc  sa  siiiilé  nli|if;e,iil  a 
eliiil  la  iiieMiie  la  pins  piste.  Il  s.iil  ipie  la  ipiilter  le  serviie.  Kii  mari.'e  de  la  inenlinn  de 
pliip.iii   des  aulies  lui  i  Iciienl  r<inlraire>.  el  il  ce  lail  sur  l'extrait  du  r.ippurt  de  l.a  l.u/iriie  . 

•  paniit  pisipi'iri  se  tenir  a  I  ahri  de  Iniite  ol)ser  M.  de  \ ert;emies  a  écrit   :   Api>roiiit. 

•  talion    a    laipielle    dis    liaisons    pal  liculieres  '    lit  inf,'sli)ii  était  anlL-rieiirement  ilianeeliei 


f.(. 


Ils    DISPOSITION^    m     (iOl  MliM  MKN'I     Dl     H<>l 


!■;•<.• 


(l.iii»  l.i  |ir.'\isioii  (|ii.'  la  .Iflait.-  .•|>n)U\i't'  jur  I  .\iit;l<'tiTn'  .illail  un 
priiiKT  (I.-  la  rapidilf  aii\  ilcinai»  Ih^.  il  imliciua  .1  Kiaiikliii  la  sfiir 
(!«•>  nrt'lfiilioiis  »'xri'.ssivf>  (|iii  a\ait'iil  fii  CDiirs  aiilfricun-irnMil  coininf 
l'taiil  «li-Mirmais  la  (iorlriii»'  <lii  (loiif^Mi-s.  Ses  iiislruclinns  (|r\.'l(>|t|)«'rt'iil 
alM)ii(lamm»'iit.  sur  la  (jiu'slioii  (l<'s  liiiiil<'>.  sur  rrllc  de  la  |)rtli.',  sur 
(•••llf  (ifs  l)ii'Ms  ((inlisijii.'s  au\  loNalisIcs.  la  Mi|tliisti(nir  (|iii  i\.iil  l'Ic 
<lf|)lnN»M'  .i\>'v  insi^l.mrt'  a  tant  de  it-piiscs '.  (Jiiaiil  aux  hifiis  des 
l<)\alisl«'s.  du  n-st»',  il  un  avait  (juc  (!<•  ran-s  ixTsonucs  |)»Misaul  1  1rs 
n'udn-  ou  a  fU  iudfuiuisrr  1rs  dépossèdes.  I.n  |e|e  de  son  |)li.  i.i- 
xin^slou  »'\|iriniail  louleiois  ce  (jue  la  Uesolnlion  Madisou  a\ail  pl.ue 
à  la  lin.  la  (H)uliau(e  (|ue  les  Ktats-l  nis  ..  tiouveiaieijl ,  d.ins  I  atlaelie- 
ineut  ilu  roi  enver»  eux,  I  assur.ince  df  son  inler\ention  dévouée 
|K)ur  iaire  donner  salisiarlion  a  leurs  désirs'». 

Kn  <l  autres  lerines.  les  Kt.ils-l  nis  \oul.iienl  ce  (|u  ils  n;i\aienl  su 
ni  nieudre  m  rien  laire  ixtur  prendre,  il  ds  inettaient  laniili)*  du 
roi  en  demeure  de  le  leur  procun'i'.  lU  |),issaienl  ainsi  onverjenient 
sous  la  direclion  du  narli  de  I  l.sl.  I.n  ce  uioinenl,  La  Lu/ci  ne  re- 
rrvait  la  dt-iH-clu' du  7  octobre,  (|ui  I  autorisait  a  inlornier  le  (.ouvres 
'le  r«'!itK're  latitude  où   le  f;ou\erneiiienl  enlendail  laisser  I  assemhlee 


ilr  I  KUI  il<>  \<'«k  ViirL  .  il  ilill  rr«lrr  il:iii«  ii'lli- 
r<inrlii>li  Ataiil  <!■■  |inMi<lrf  Iniil  »  l.iil  rr\\,-  ili- 
iiiiiiiilrr. 

IjC  iKHitfAU  iiiini«trf  lie  lanln  |i.i!>  i  V,i|> 
|>n>|irH'r  ii<-  iiitriitr  If^  pni|>eii«i<iii>  puliliiiuf* 
uir  le  Mijcl .  iiM'puualilc  >lr  U  |Mrt  ile«  Klat»- 
I  iii« .  ili-s  a|>|M-lt  a  I  a»i«laiiri'  ruiaiirit-n-  i\r 
\cr*«iUr».  Lp  1-^  ff»ri<T.  jwr  *mli'  <lc«  tlfrUm 
liiMi«  lie  lj  l.iurrii«  qiii  p|iiif;fMiciil  I  i-triilu» 
I1U-  ilr  ix><itraii\  «iili*ii|i-<i  ri  ni  raitoii  >)r  l.i 
r<>rrrt|i<Mi<iaiic<-  de  Joliii  Ai1aiii«.  <|iii  m-  Ini^Mil 
|ia*.  alur^.  r*|M-rTr  un  i-ui|>niiil  i-ii  linlUmlr.  il 
rinow  une  aiilrr  iiiMrucliiin  a  Kraiilliii  |m>iii 
•  |W  ri-lili  ri  faw  rnrnri'  di'n  i|riiiArr|ic«  lin**- 
«jiil>'<  iii|irv*  tlii  coïKrniriiiriil  du  nii.  Il  w 
IiiikIp  (iMit   «iiii|ilriiiriil   Mir  Irt  vlnint:''*   \i\rr\ 


|('li  rs  il.iiis  i.i  <  irriiliiliiiii  |iai  l^^  \illiiir  \  .•'■  il 
If*  Iviri  .  i|iir  .  I.i  Fr.iiirr  ii  .i\.iil  {.iiiiiis  smiiIi'iui 
(le  ^'lUTT)'  i|lll  lui  f'illllnl  ill<>ill^.  (|ll  lilr  III'  Mljl- 
|H>rt.iil  pn*  ilr  liirl%  ini|><'ilN.  ijii  l'ilr  n.i\.nl  |i.n 
<'U  il  hii^'iiiciiUt  lic»iir(>ii|>  miii  .iniii'O.  i|iii>  son 
roninuTro .  MHit  la  |>rijli*<  lion  ilc  s(<  llollr>. 
n  avait  |amai«  clr  ninni  flori^viiil .  cli  .  .  — 
M.    lilfriii»    .1    (liilillr    «fllp    ili'iMi  lir    ij.in»    ii» 

H  orA.  llf  Ifiinkliii ,  I.  \  Il .  |i.  .4ss. 

(.<*llr  itMM  r  ^^l  iiiiiii  iini'i'  a  \,i  liali*.  -  |;tn- 
Mcr  i7Si.  p.ir  M.  Iliv<l'>».  //i/r/. ,  p.  .4'i« 
Klli-  cAl  »i  winl.l.iliii-  .1  la  UrsoiiitiMii  ilii  1/ 
<|ll  rllr  lut  prnli.illlrllli'llt  r(  riti'  pllIA  prr^  ()t'  (■ 
|<<ur-la.aii  iiiiimii  ilii  rapport  nili^'i'  i|i|a  saii» 
itiilllr  l».ir  XlaillVlll  IHiur  prt-^>llti-l  rrllc  Iti  vtt 
liitiiiii  an  (.iiiit,'rc». 
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(11-  cliaiigi'i-  ou  d'i'lar»;!!-  It-s  pouvoirs  donnes  à  ses  pl«''ni|)otouliain*s  ;  iim 
naturt'llrnirul ,  il  altcndit  (ju'urir  auln-  occasion  se  nréscnlàl  d»!  s'en 
oiniii-.  Il  mande  cela  à  Nersailles  le  •{.")  janvi«;r,  non  sans  e\pli(|uer 
(|u  .1  o|)(i-er  \oir  nos  allies  sarrèler  à  des  considt'ralions  devant  les- 
(juelles  céderaient  leurs  exigences, on  coniplerait  vaineujenl.  Il  traçait, 
au  i-esle,  des  partis,  des  pr,.ns  (pii  les  menaient,  des  diverses  classes  de 
la  population,  un  taMeau  (pii  jusliliait  son  sentiment,  à  cpielcpies 
e<ranls  |)lus  optimiste  peut-être  (pi'il  ne  convenait'.  (i(!s  iniormations 
inattendues  arrivèrent  au  gouvernement  du  roi  et  à  Franklin  par  une 
de  nos  Iregates.  piste  à  Iheuie  où  la  perspective  de  traiter  de  la  pai\ 
prenait  de  la  consistance  à  \ersailles.  S'il  lallail  s'en  rapj)orter  à  l'ac- 
cuse de  réception  (jue  l'ranklin  lit  a  ces  iidbrmations,  il  les  aurait 
vues  avec  d  autant  plus  de  plaisir  (jue  les  raisons  déveloi)pées  dans 
la  depèclie  de  Livingston  étaient  absolument  conlornies  à  sa  propre 
opinion  et  lui  ap|)orlaient  des  arguments  de  plus  pour  la  soutenir'  •. 
Kmpèclie  d'en  écrire  plus  long  ce  jour-la,  il  s\  i-e|)rend  trois  se- 
maines plus  tard  |)our  dire  (pie  «  ses  idées  à  cet  égard  son!  aussi 
lortes  (jue  celles  de  son  minisire,  et  (ju  il  pourrait  ajouter  d'autres 
points  s'il  ne  devait  pas  craindre  les  inconvénients  éventuels  de  I  in- 
terception de  son  pli'».  Ces  "autres  points»,  on  s'en  convaincra, 
étaient  (pielcpie  chose;  mais  on  j^eul  juger  du  cliangement  oj)éré 
dans  les  idées  américaines,  cpiand  on  compare  à  cc'tte  satislaction  de 
l'un  (It.'s  j>lus  sensés  et  des  plus  reconnaissants  l'assentiment  explicite 
(pi  il  avait  donne  aux  pouvoirs  précédemment  lormules  par  le  Congrès 
pour  ses  commissaires  à  la  médiation,  pouvoirs  plaçant  les  Ktals- 
I  nis  par-dessus  tout  sous  l'égide  des  dispositions  favorablt\s  cpiils 
connaissaient  au  roi  envers  eux.  Franklin  écrivait  alors  ••  avoir  assez 
lexperience  de  l'attachement  (jue  l<;ur  portait  ce  monar(pie,  de  la 
Miiceiile  de  son   loyal  ministre  de  (pii  jamais  promesse  (pi'il   eu  eut 

'    On  lriiu\fni  a  raiiiir\c  II  <i  iijin'S  la  partie  '    l.cltrf  du   i)   mars   t-jH-i.  Ili>:cli>w.    Work- 

liu  rM|>|)iiil   (II-   l.a   Liizcrno  (|ui  nnsnilc  c»'  la-  i>/  l'riinklin,  I.  \l.  |).  'if'^- 

l>l<'au  |i<>lili<|(i('(lcs  Klals-Liiis  c-ii  <e  iiioiiiciit-lii.  Ibiil..  I.NII.  |>.  '\xx. 
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l>.'  I«TIH"  Il  t'I.Ill    It'siff    s.iiis    .lltl.    |K)lir   (|ll   il    IH'    |tUl  (|ll  <lri'   .l->sllir   (|l|i'   l.l 

('(iiili.iiii'i-  i-t.iit   hii'ii  nl.H  l'f  •■!   .iiii;iil   df-  (•(tii->r(|iifiM  <•■>   litiiiciiscs  ' 

Mii'iix  (iiif  |MTM>imf  Ir.iiikliii  v,(\.iit  c  f  (|iii  rl.iil  ixt^silili'.  \.'  s.-ii 
n-iii«>ll.iit-il  IMS  aux  cii»  oii->|.m(f>.  d  .iNoir  .1  pi  innMicrr  le  diinifi-  mot.' 
On  I  .illiriiii-rait  s.uis  l.iirt'  lorl  .1  •«tiii  |),ilnotiMiii'.  \I.  de  Nci^i'iims. 
lui.  M-  rr|M)>.T  Mir  l'Ilt's  iiliMiliiiiifiil ,  fii  |»i<'scii(<'  i\>'  cfs  <(iii\(»ili'<rs  s| 
|in)iiii>l<>ini-iit  r|»'\i'li)n|>ffs  dans  le  (]onj;ii's  «1  s|  jd-ii  |iistdn'ts.  Il 
-n.iroit.   M.,  (111»'   M.  .Saiiiin'i   Adaiiis  ciiciilir  ,1  (•(•li.nilti    sis  lonipa- 

-  lriot«'>  Mir  I  arliclf  (1rs  |)("'(|iciit's.  (•ciiiM-l-d  ,1  l,a  l.iizfiiif  je  1  >  aonl; 
'  rj'lti'    ronduil»'    «'si    aussi    nial.idroilf    (|ii  illf    is|     iiii|)()lili(|iic.    ri 

\I.    \dams  ne  m'  la  st-roil  ikhiiI  ih'i  uiisf  s  d  cul  ifllcclii  (iiii'  cf  sont  les 

-  rirconstaïKfs  (jui  diclt'mnl  |fs  ((nidilions  de   |,i   |)ai\;(|iii'  |)()ui- df- 

■  in.tiid*'!-  part  aux  jM-clifiifs  a|i|)artfii.iiilfs  .1  |   \ii:;|t'|<'nt\  il  laiil  on  lis 

■  axoir  roiupnsfs,  ou  fin-  fii  rlal  di'  It's  a(|iii'iii  |>.ir  dis  t'(Hii\  .dmls  : 
ln*s  (•'rtaiiD'iui'iil  I  Aiiutuiu»'  ne  se  Iioiim-  cl  nr  sr  JionviTa  nioha- 
hliMiiciit  jamais  dans  aucun  de  (  l's  diiix  cas  ■' .     (  )noi  iiii  il  en  soit ,  |r 

parti  de  ll'.sl  axait  liiiali'iiii'iil  doniii'  1  •>  <adrr  .in\  pi  rli-nlioiis  dis 
i'.tats-l  nis,  «>t  il  II  «-lait  plus  au  poinuir  de  I  iiii  on  dr  I  aniri'  de  liiiis 
coinmissain's  <!«•  le  n-ticcir.  |,a  Luzcnn-  I. usait  n'inarcpicr  pislrniciil 
•  pic  s  il  X  axait  lit>u  de  m-  |>oiiil  donler  dis  inlinlioiis  de  Iranklin 
••nvers  nous,  d«'s  axis  pareils  de  sa  pari  de\i|oppaienl  ni  illieiireii- 
MMiH'iit  «'u  Aiiiericpie  les  esp«-rances  ipu'  sa  mission  a  lui  elail  de  ces 
ln'in(ln'\  Il  ne  laudrait  pas  iiioins  compter  a\e(  ces  |)re|enlii)iis-la. 
Le  pouxiTiiemeiil  du  roi  n'en  elait  point  j^ene;  le  temps  n'axait  rien 
cliaiipe  jHMir  lui  a  l'ide»;,  dont  il  s'elait  inspire  dans  la  depêi  lie  du 
7  iMlojir»'  prfVrdj'iif .  d'assurer  toute  liberté  a  l'Ninerifpie  pour  de- 
hallre  sou    traite  a\t'v    rAiif;leterre.   Senlemeril,   celle   caiii|)a<,Mie   des 

ItjiiUiii.  i-n  i-llrl  ,   rrUl;<il    .ilni<  .i\p<    i-iii-  |..iir  r  ijin-  |.-  n.i  .<^  ut  .1  i  n  m  I  Iimiiikih  .  j.i   |>i,,>.- 

|iiP4wtii<-iil     ipi.atani    n|>|Hir1i-    a    M     ilr    \rr  |mi  ili- ri  riiii|.|..i.,|,inf  i- il.»  l^j.iU  1   iii<  .      \':i\\\ 

Crnnr*    U    r..|.ir    .l.rliilTr.  «•    <li-    .  r«    |>.iiit<iir«  .W>    iii.,r»    1  7S  1      Hujil"».    W'irk'   .,/    l'nmkhii 

rrluici  aiait  pjr  IuiitIm' ilr  U  (••iiliaiirr  alivili).-  1    \|     ■,.  j,,,, 
|ilarn-    aiiiti   m  vm    «Hit  rr.iiii  • .   tl    il  a««iiml  '    Hl<il>   I  nu  ,  \.  'l'I .  u'   |-. 

.(IIP   .  Ir  «  ..fiirr»  n  «irait   jaiiiai*  *  l.i  ri-tnllir  r.:>|i|Mii1  <lii  S   ,iiiii.     //„./.    I     'Jl.  u     .,.1 
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ikVIkth's  t'I  la  Hcsolulioii  (|iii  la  saiiclioiiiiait  iiimacaifiil  de  iiiodi-  i>j 
lier  mit'  Mliialioii  (|iii  a\ait  sciiihlc  ne  dfxoir  |)as  ilir  chaii'^iM'.  |\llc 
it'iidiail  |M'ul-«lic  |)liis  ddli(  lit-  (luauparavaiil  dalun'dcr  des  (  lau><'>« 
dr  |)ai\  .ixfC  1rs  iiiliiislir>  di'  (  iroijj;»'  III ,  r|  d  i-lail  .1  nionos  de  |c  diic. 
i.i'  lui  la  sfidc  rcsfisf  iiidiciucc  dans  l<'s  dispositions  anlt'iifiiifs.  Le 
■>.A  mars,  lOicilli'  alli'iilivf  aux  lunifiirs  de  pacilicalion  df|a  t'iilcn- 
dut's  cl  a  «('Iles  (|U  il  espcrail  ciilcndrc,  \1.  de  \t'i-^t'iines  <'ciira  a  l.a 
Lu/.fnit'  d.ins  ces  Icrnit's,  (|ni  l'xpiiincnl  la  iv^lc  de  condiiilc  à  la- 
(jiit'll.'  on  riail  li\t'  a  Ncrsailk's.  cl   (jutn  cllci  on  snivil  cxaclfinriil  : 

il  naroil.  M.,  (|Ut'  les  Ami'iK  aiiis  coiitiiiiKiit  ;t  s'occiipci   (la\;uilaj^f 

(It's  (Oiiditions  i\c  la  |)aix  (nie  des  luoNciis  de  se  l;i  iiiociiii'i:  (cttc  icIIi-moii 
m Csl  suj^j^cit'C  par  Icnis  (lis|)iili's  ticiuillcs  sur  Ifs  pccluMics.  M.  Saininl 
\(l;ims  cl  SCS  cclios  se  caliiifioiciil  je  ix'iisr  sur  crllc  matière  s  ils  eoiisule- 
loienl  (pie  le  soit  des  |)e(lierK's  depeiidia  iiecessairemiiit ,  eomine  l'elal  |)oli- 
liciiie  (les  treize  l',lals-l  iiis,  de  la  posilion  oVi  se  II oiiveioiit  les  puissances 
l)elli<;erculcs  l<)i's(pi  il  siij^ira  serieiiseiiieul  de  la  |):u\.  (Jiiaiit  à  nous,  nous  ne 
disputerons  1  ieii  aux  Ainei  icaiiis  (pi  autant  (juils  voudroienl  poiler  iiltcintc  à 
nos  propres  droits;  mais  ils  ne  se  flattent  sans  doiile  pas  (|ii  en  dermerc  ana- 
lyse nous  Icidiis  (leix'ndre  la  i)aix  du  i)lus  ou  moins  d'exlension  (pi  on  xoiidr.i 
liien  accorder  rclalivemeni  à  la  |)tl'clie.  Ils  ( onnoissenl  nos  principes  sur  (ctte 
matière:  M.  Gérard  les  leur  a  1res  nettemeni  e>Lpli(|ues,  et  nous  sommes  Ires 
resoins  de  ne  point  ik)Iis  en  (lei)artii,  comme  nous  le  sommes  de  ne  point 
jalouser  les  Américains  sur  les  avanla<^es  (piils  pourront  se  procurer 

Ijiits-l  lus,  I.  '10.  Il    I  'il). 

iwi  n'|)r('iiaiil  ce  sujet  le  1  >  août,  le  miiiistrt'  comiiiclcra  de  la  ma- 
nière (|m'  voici  la  pensée  du  «fouvernemeni  du  rt)i  : 

Quant  à  nous,  nous  ne  lerons  point  le  sadilitc  de  nos  propres  pt'-t  lieiies, 
el  nous  ne  prolon<;eroiis  point  les  (  alamiles  de  la  f;uerre  pour  lorcer  lAuj^re 
au  sa<  iili<  <■  des  siennes.  Au  reste  nous  rendrons  sans  (lilln  iilte  sur  (<t  ohjel 
aux  Klals-l  iiis  les  services  (pie  les  (onjoin  turcs  ( ompoi  leroiil ,  mais  nous  ne 
promettons  et  ne  j^arantissons  rien  d  avaiK  e. 
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I  KTTItf.    m    M.    ut    VMlt.lWls    \    lolls    v\r. 

Sin- . 
Kli  ri'flt'cliisNaiil  Mil    l.i  li-llrc  »l"-  M.  le  rouit''  <l''  Mniiliiiurin  .  mit  Ii-  rdiilriiii  il^-  l.i 
riMHJiiN»'  ilii  iiiilli>U-ic  (I  K>[»iimif  .  <•!  MU    l.i  l.iciliti-  .i\i(    Lnunlli'   il  ^'■  pi'li-  ,iu   |>i"|i'l 

«II-  \.  M.  pour  rcl.ilili>N«iii'-iil  <l  II niisiiTr  i  umliiiii-c .  j  ,ii  |niiH-  .1  ciuirc  «juc  i  r-t 

imr  Miitf  lie  t-i>iiliaii(-)-.  uu  |i<iiu  junIiIh'I  un  i'liaii;;i'Uii'Ul  d  i'|)ii(|iji'  .111  il<'|>.u  I  il>'  l.i 
llotli-  <'>|»in;ii"l<'  |n>ur  l$r<-si  (|u  il   l.iil  ,1  \i>ln'  M     I  niivri  lui  !■  >]•■  l.i  1  isdliiliiui  011  r>l 

II-   Itcil   (ialIloIltlUC  (II-    luilf   .lll.KIUiT   (I.UIs    II'   t'Ourallt    lIc    juin    l.l    t>    iIiI'I'nm'  lir   (  illll.lil.il 

iK-j.i  ji-  sii».  par  M.  d' \raiiil.i    <|ii"'  I'n  unlifN  suui   I|ll|llll•^  | 1    \    Iimiisi)'  1  !•  1   !•■- 

Iri>n|»fs.  l'arlilliTii'  <'t  h'-  niuiiilioiiN  qui  ciiil  s<-i\i  ,111  >i'':;i'  il-  Miii(ii(|iii'. 

I*1u»  riiili'rt'^t  inn-  ^^".^|^il;;ln■  atlarh'-  a  la  prix-  i\r  (iilirallar  isl  <lfciil<-.  plii^  iimu^ 
PII  rt\ii||>.  Sirt"  ,  (Mlf  (■«•tic  r\pi-(iili<il|  n-ussisM-  r(  (pi  clli'  ne  latlt^lliNM'  p.i-..  (iiliiallai 
iiri!».  le  Koi  (iatholitpic  11  a  plus  de  niisoii  ni  il>'  pri'tc\lf  pour  \nuluir  n'Ii-iiir  la  tuta 
lilc  tif  »c>  lorct's  \er>  ii-  «leiroil.  il  iinportf  (Imic  (l>'  I  ■iuhihi  a  1rs  iiii|il'iiii  il  luir 
iiMiiiicn-  utile  et  a%aiitii^cuM>  a  Li  cau>e  ciiiiiiiiiiiii'.  S  il  y  a  un  iikincii  di-  Iv  diNposci. 
et  (le  rcnj;aj;('r  à  vous  rciiicttre  la  direction  d  iiin'  paiin'  di'  •«•s  lurcis  niaiiliiiii-s 
<•  c-t  (11-  lui  numtnT  du  idc  <■!  (!••  linliTcst  |)<iur  ICxpiMlilinn  (pii  l'occupi'.  Si  !■•  imi 
d  K^|Kl^ll•'  di-iiiaiidiiit  la  coiipcnition  de  \.  M",  i-lli-  lie  poiirniil  la  lui  l'i'iu-iT;  j  it;iiu|i' 
(picHc  pcnit  Mn'  l'intention  de  ce  piinic.  mni>  je  \erroi>  le  plii>  ;,'r;uid  a\aiil.i;;'-  .1  l.i 
pre\enir  par  l'olTn-  d  un  vroun»  rt-cl.  I)an>  la  >up|>osilioii  «pi  il  ne  seroil  pas  ai  cipir. 

le  mi   d  KsIM;,^»'  ne  pnurroil   étn-  que  louclle  el   |eCll||nl>i^'>allt  de  cette  di'Ill'MisIr.ilii  m 

de  Iwinne  \itloiit(''.  Si  on  la  reçoit.  \.  M.  aum  actpii'.  auprès  du  Uni  smi  oncle  le 
luerite  da\oir  pn-x-nii  ><•>  deiin.  et  .uipres  dr  s^i  nalioii  ci'lui  d  avoir  (onlriliue  .1 
ellaror  Im  tache  d'une  humiliation  (pii  lui  est  inliniiiient  Miisilde. 

Je  sais.  Sire,  qii  il  v  a   la  dipense  a  <d)|ec|er.  mais  ipie    \.  M.   dai;;ne   cousii|,-ii.| 
(pie    1.1   di  pense   aum    lieu    si    la    reipiisilion    du    secours  est    laite.    .1  oliseiMiai   iiiiule 
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(|iM'ilc  MTi»  iiiuimliv  NI  \.  M  pn-nd  (ii-.s  ^  prcM-iil  su  n^.solulion;  sf>  Iroiipo  sont  a 
Miiior(|iif,  «'lirs  y  oui  des  npr()vi>i()ni)cinciis  (pi'il  est  (|ticsti(>n  (!<■  \<'ii(lrc  ci  (nij 
x'idiit  M-ndiis  ;\  pt'iie;  mu-  i)oiini'  piiilio  de  in  dépcnsi"  du  liiinsport  m'  Iroiivi-  doiu 
déjà  laite.  (>"(•>!  ;i  \.  M.  -«t'iilc  (pif  j'ai  l'Iioiinfur  <!<•  souini'llii'  et-  poiiil  di-  vue,  je 
Il  t'ii  parlfiai  inr'inc  pa.s  daii>  If  coiumittc  cprclif  m  aiitioncf  pour  ro  soir,  à  iiicjiiis 
(pi  filf  iif  iiif  If  prfscriNe;  iiiai.s  si  j  l'tois  a.s.scz  iifiirfux  pour  (pu;  mou  idoe  reucun- 
lial  son  aprolialiuii .  il  serait  instant  de  icroiiunander  à  M.  If  marquis  de  î>f<;iir  df 
iif  pas  presser  le  rapel  des  troupes  et  la  vente  des  a|)proN  isiormeinfiis  (pii  soiit  a 
Maiioii.  t;t  (le  murdonner  de  dept'cher  un  courrier  à  M.  de  Moiitmorin  pijur  l.iuto- 
riser  .1  liiiie.au  nom  de  \.  M.,  1  oilre  de  ce  nn'ine  rorps  de  troupes  pour  concourrir 
a  ifiitif prise  sur  (iiliraltar.  .If  croirais  luiine  (pif  ce  seroit  le  cas  oi'i  elle  devroil 
fcnif  au  Uni  son  oncle  pour  le  leliciter  sur  le  succès  de  Mincjrque.  et  pour  lui  inar- 
(pitr  fuipressement  pour  le  seconder  à  (ïihraitar. 

\.  \l.  ma  autorise  à  lui  soumettre  toutes  mes  pensées.  Je  n  en  lorme  aucune, 
.^ii'f .  (pii  liait  poiu-  principf  et  pour  but  \otrf  f^loin-  personnelle  et  l'avanla^je  de 
\olrf  sfixice.  Jf  puis  m'fj^arfi'.  la  sa;;esse  de  \.  M.  et  sc^in  i'\cfllfntf  judiciaire  me 
l'fclilif  !(  ml. 


\fisaillfs  If  ((  mars  ly^u. 


iiiilKiiiiih^  ,  K  (Ifi'i,  11'  .H;  aiiiK'c  I -H  I  .  Il"  a.     Miinile. 


il 
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I.A   I.I  ZKHM     M     (.OMTF;    I)K  \  i:H(ii;NNK.S 

A  l'lill.iilfl|iliir.  !"•  5.»  imiiicr  i^Hj. 

.Si  l'allaire  des  ptclieries  ou  des  limites  me  doniif  occasion  df  remaKpifi  de 
rin(piietude  dans  un  certain  iioiiihre  de  delefjues  au  sujet  des  pouxoirs  cpie  le 
Coiij.'ies  a  remis  au  Moi.  ji;  uf  maïupifiai  |)as  de  déclarer  ^  M.  IjNin^jston  (pie 
cette  asscmlilff  a  uikî  entière  liberté  de  re\o<|uer  ou  de  restreindre  selon  son  bon 
plaisir  les  instructions  de  ses  plénipotentiaires.  Lop|)osition  (pii  s'eloil  manileslee 
précédemment   est  du   moins   pour  le  nionifiil   ifduitf  au  silfucf  ;  fllf  pourra  laire 


\\\i  \i  s  1)1    (Il  \i'i  I  m:  Il 


|>.i»'"i  (iihIiiiI'  i>  >"IiiIi<>ii  v.i^ih-,  m. Il-  ]•■  (icniti'  i|uill<-  |^.ll^Il■lml  .1  l.iiir  1  li.iii::>i 
I  I  il  II  iii.it  uni.  IV'  iiinii  <'ot<- .  I  <'\  itcnii  toiil  ■•'  i|iii  |ii  111  nuit  r.iiiiiii>  1  11  tir  lii-iut  jun  ijui 
.1  «•  ii>ilil''iii>'iit  .itHij:'  !•'  p.irli-'  l.i  |>lti>  -.iiiir  it  1,1  plu»  iiuiiiliii'U>f  ilu  (.niimis  ()ii.iiil 
.1  l.i  iHc-Nxii.-  (Il-  l.iin  i\.-  ^.Kitlnis  ,1  l.i  p.iiv  »!  mm»  m-  mimiiihs  |(,in  en  i-l.it  di- 
illM'Ul>-r  t<'>  r<i|ii||t|>i|i%  (  i'>t  lllir  iloctl  ili>'  (pir  Mou»  lli'  I<'I<<1In  |.iIII,iI>  .iiloptrr.i  uni' 
I  l.i»s«'  il  liiiiiiiiM's  i|iii'  1.1  ri'MiJiitiuii  cl  1,1  iiiniii-  ,ictui|lf  Miit  (jiNi-s,  qui  rn  iii  miv  .ni 
tmili'   l<-ui    riiiisist.iiii'-'     ipi'-   l.i  p:ii\  ilml  ii'iliiii>'  .1   liiir  |)i'i'iiii<'i  r   imikIiIkim  .  i-[  ijih 

p.U  r<-||i-  «•<l|IMl|<'l".lll"ll  |i-I<llll  t'ills  l.'lll  ■>  tllurts  pillll  tll  (iillircl  |r||ii(|Ui  .  li'UVl.Ull 
l'Ill".     M|<-s    «Trrlrs     (lu     lll.lllti'.lll     >]•■     luit,  ni     pilllllc.     I,1U|-    palll    ist      (.iltllif     jl.u     I.- 

''iiiii-ini«  iiT>-("<>iuiliiil>|f<.  d.-  i  Vi.yli'tfi  ic .  p. 11  (•.■ii\  ipii  m'  mihI  itiiicIus  d.  s  (l.pi.uillrs 
>\i--  pii>N«Til>  «t  «II-  i\il'>  i-i  ijiii  ('i;ii:^ii<'ul  ilclii-  |iii(i>  ,1  uni-  nslituiiou  du  ;i  d.v 
(•■\  i\ii>iiN .  p.ii  (-<'ii\  (pu  ont  liiil  d<'>  p<  rt<  »  iii  l'p.unlili's.  (|ui  ont  ijhmiim'  i\r\  iii|ui>'s 
|ii-i'Minni-ll'-N  <iii  (Il  s  li.iil.  iiii  lit»  ivlnunniinl  1  il:iiu|iii\  ;  a  ciiiv  ci  se  |Mi;;niril  .111  ni  c 
(jiii-lipics  parliciiiici  s  p.itn.itcN  ipii  s.in»  iiilcn  I  piupic,  mit  \iiiic  .1  I  \iii;lc|ii  1  .■  uni 
li.iiiK'  pnin  ,uiiM  dire  pi>lili(pi'' .  (iiii  ii'L,Midi'nl  celle  li.inu'  ciirnine   |,i  s.ium-  e.,|,|e  ij. 

I  nidi-pi-ll(I.UI('e  .  ||tli  ne  Millt  piiint  itll,l\.>  de  \n  durée  de  l.l  t;UCI'rc.  cl  (llll  periMllI 
(jlle    pIllN    elle    >e|-.l    |i>ni;ile,    p|n->    l.l    llleclle    s  .1  i;m  M  lld  I  l.l 

I  ellio  Minl,   MipnMi;;neiii  .   les  pi'in('l|>.ileN  dl\i-iiinv   du  parti   ipu   Miit    l.i  ;.;ueiie  .1 
(jin  jctli-r.i  les  li.iiits  (Ils  piMir  l.ini'  lejettei  l.l  |(ai\  Mil  l.l  iciidre  inipiipiil.iirc .  si  .jj.- 

ne  priicun-  .lll\  h. t. ils  I  n|s  ImIIs  les  .l\,lllt,i:;es  lUI  il  .lll.l  te  de  se  lUDIIIelIli.,  l'.iinii 
lis  nielnltles  ||UI  le  Ci  ill  1 1 H 'se|  1 1  .  il  \  en  .1  tics  |)e||  (|||e  je  llle  ll.lUe  lie  IMUlelnl  ,|  ijes 
seiilinielits  |l|||s  niixl.  I  es.  .le  ||e  |.||sse  ne.llUlliillls  .  C 1 1,1 1)|  Ici  .llICIIIle  uCC. Isi.pli  de  |,iMi 
l.iMipielldle  ,1  tmiles  |es  |lrl'si  miles  (||li  jllllissent  (le  ipiclipie  illlllleuc.  (111  il  l.llll 
s  .llti'lldl  e  a  recexiiil  l.l  lui  des  e\enc|nents.  et  (|l|e  llilll  (•.•  (lue  ||iiUs  |).i||\()|ls  lall.' 
■  st    de    l|,l\,lil|e|    ,1    |.s    rendre    t.lMir.lhli's.    (.es    \erites    siilit    ni, il    Mîmes   .lliui's    du    n.llll 

piirli'  .1   l.l  Ltueirc     in.iis   snnl  reçues  ,i\  ec  avidité    |),u   un  .mire  p,irli    iiiliniiiieiil   plus 

n..|llll|el|\  .    ||Ui>i(|||e     destitue      (rener;;ie     et      de     \ij;ueu|.     (^e     siiut     lulls    (e||\     dulll     1,1 

^ueri.  rend  les  riiiliiiies  inci-rtaines .  ceu\  ipii .  s.uis  ,i\ersiiiii  ixiiir  I  \ii;;|e|.rri  . 
s.iiis  ,i|].'('tii>n  puni  l.l  Ir.ince,  ne  désirent  (pie  le  repus,  luii  aspirent  ,i  Miir  |.'  tenue 

d'  s    l'inuiioliulls    acillelles.    (|l|e|     (|u'||     |iuisse    (■'tle;     Ce    siilll     des    sectes     limi  1 1 H  '  llsi  s 

(|iii  p.ii    principes   religieux  ijeleslent  la  ;;iieire  et  leceMniit  1,1  ji.iix   ,i\ic    r.c.,iiiiMi~ 

S.IIICI-  .  (le    r|llel(|l|e    niaill    ipi  e||..    \  ienile    et    ipielles   ([n'en    sii|enl    les   C.  illdit  ii  >l  |s  ,    ce    s.illt 

eiilin  lie.iiiciiii|i  lie  ;,'ens  la isi infia liles  (jui  iii;,>enl  s.iinenient  des  ressuiu ces  de  leur 
pavs  i|iii  M, 1,1  |,ien  ci'iM.iiiK  Ils  (|u'.ili.indiinne  ,i  jm  nieiiie  il  n  iitiernit  smis  le  juiii; 
i>iilaiiiiiipii'.  aiiMpnls  I  ai  lait  sentir  de  ii.inne  Iteiue  le  d,ineei  d'une  guerre  sm  le 
ciiiiliii.iil  i|..  I  Kiimpe.  cl  (|iii .  vins  sen;;.i;;ei  tinp  a\.iiit  (l,ins  revainen  des  (jin  sii.,ns 
nlaines  .niv   limites,  aux  pêcheries  on  aux    liiens  c.iiilis(|iies .  désirent    |>iiieiiieiii    |,i 


A\M,\1>    1)1     (.11  M'ITUK   11. 


7.5 


|),ii\  (1111  .is'-iiii-  l'in(lf|H'ii(laiut'  (!<•>  1  .<  Etats  et  coiimmxc  en  leur  ciilicr  les  trait<'> 
avec  1,1  Kiaiicf.  (]i'  |)arli,  MoiiM'i^^iH'iir.  i'>l  li'lli'UK'rit  .sii|)(''rii'iir  à  l'autre,  (juc  je  ur 
craiii-.  aiiciiiii'iiii'iil  (|iii'  lc>  «'lloris  de   ruppusilioii   piiisM'iit   lain*   it'ji'ItiT  iiiu'  |Kii\ 

dont  I  iiiili|)cii(laii( I    li's  ti"iilt''>  seront  la  hazi-;  les  opixisants  >.(•  verront  eiilraim-s 

mairie  eii\.  et  la  |)ai\  sera  reciie  par  tout  ce  (-oiitinenl.  Mais  je  m'attend»  d'ailleurs 
à  tout  ce  (|ui'  |)einenl  iirodiiiie  rinlrii;ue.  le  inecniiteiitenienl  .  l'illteièt  personnel. 
re»|)iit  de  laclion.  et  plus  les  constitutions  des  treize  Etats  sont  populaires,  moins 
je  i;olM  eriiemelil   M'I'a   en   niesure    de  mettl'e  un  llein   à  la    licence  de  ce  parti 


tJiil'    l  nn  .  I.  '20.   Il'    M). 


cil  \piTin:  m. 

l'itKMiKiis  i>(ii  iii'viii.ilis  in:  I'VI\ 


M    il.    \.  i;;iiiii.N.   rr.iiikliii  tl   1. 1  I  .mil.-    i   I   iHiil  di»  nul"  ■  »  .li'   |mi  iti,  .il  i.  .11      l'i  .irikliii   -  u»ii   un. 
iM-rjiioii  ilfiriiT   à    li>rl    >lnllnirin-     ii| m-   i|ii  on    lin   l.ul    .i.lirsMi    .1    lin  ll.\    1  il  ilii.iii.iil     1 

f'orlll       -  llt-<  ollllIl.(ll>l.llHlIl  .nlff»MI'  lll■.^lllll•>lll^   .1    I..I   l.tl/ciur  ilf    |>li'lllllllll    11-»   l.l.ll^■l    111-  (  ■illlli 

I  nffrr  iruiM-  |i.tu  s<-iikii«<-.  ji.iiiiu-iil»  i|U  il  .iiiiiliin-c  .1  .1  11  II.-  lui  iiiliiili..ii  l..riiiill.'  ir  i.i^vri 
m  liiiit  <a«  I  \iii('rii|ii<'  ti.iitii  la  |i.ii\  lilir  iiiKiit  .i>ti  I  \ii:.|i|ii  1 1  |i..iii  >  11  iiiii'  <  •11.  .1  I  1  ti  iilr 
ni  iiiriiii-   lrfii|i«  .iiit  l|llll^.   misons  i|il  .i«.iil    L'  L'>.ii>ri  iiini.'iit   >lii    l'i    il   il'M     hiim     <Iii   iikuiI'IiI 

.|U<-  I  ili«l<-|Mii.l,itHf   winliLiil   imniilcsl.c  .  1  .niiiiiiiil   l.i  ijiiinIioii  ili's   Kl.ils-I   m-,    ijii.s  ,n Ii 

If  iliikI  il.'»  .i(Tjln-«  L'rlKTjir» .  Il  «Il  |mi  .ii-s,iil  |iliis  '|ii.  I  .i|i|t..Mil  —  l.inil  >Ii.II.miii.  .|is-.||i. 
li-«  jiMirt-lii-ntiiiiK  iMi  vA  rviHiiis.  .1  rr.uiLliii  r»|inl  ijiii  .iiiiiii.nt  .  .•  iiiiiiisir.' .  il  iimiir  1  1 ,.  ■is-.ii'. 
(>«H.ilil    n-<  ji.Ti  lu  T    .niM    l' UiiLliii    l.s  tii'iMii*  ili'    |>,ih.iéii    .1   li   |i,ii\      —    l'iemnis   | i(Milri- 

1  llfl    M     llr    \ir;,illl|.  s       l.l   ilrtlllr    illl    l..mti'    il.'    (il.lvM'    .lll\     \lllll|.s    rii-    les    nil.llc.m|it    |iis      <|<. 

■  iiiii«'iit«  .|ii.'  Il'  7"rirn(i/tl.-  Fr.iiikliM  liiiiniit  ,iii\  \iiiri  u.iiiis  sot  (  t's  ii'.iirii.ii  l.-i  ^  .  I  ••nini.-iit  lis 
ii..(n-s   **.iil    l'iir.irt'  .Ijiis    1rs   .ir.'ltiv.-s .   Ii-m    un  «iiitfsl.ililr  ^  ci  .icitr,  <K\v.t|.l   i-vt    ixisif  !\  .tn'-nt 

'  luri,""'  'I'"  ii>i;i><  HT  .im-i  hriiillin  |"iiit  I  \ui.  ni|iii'  <l  I  li  (ii.inillr  .i\.r  le  i.'..iiv<  1  m  m.  ni  ■lu 
ritl  .  ninliTi-llri's  sili-i  fSM\rs  tir  M  «Ir  \  ri  ;Ji'lni.s  A\i-i  (ili-millr.  rilin  1  I  ri  .11  Ir  |.i  1  il  •  >|><  .sil  m  .n 
tlll     llllllistri'     lit'     rrctillnr      IIIV     |lll|ss.|||l  .-s    lllrill.tll  ut- s  .     ilrlrtlsr     lirs     lliill.lllll  us     II. Il       M.    lli       \|| 

Criiiir»  rn  1.1  ni  tiiir  nus  ail  1rs  .  1  ..i unir  11 1   il  ru;j.iL'iMil   luni  1rs  nr^'.it  i.tliniis    Ir  I  1  n.iix  -  muIi  .1  lur 

IlirUt    aUt   lllfs    tlll  il   .ll.llt    riinsl.llliuirllt    rluisrs.    —     |)r|>ri'lir    illl      t  S    |IUU    inluIUl.iul     L.i    i.ll/r|n. 

'Ir  lini«  rr*  ilrl.iiU .  ni.iivrllrs  ir.  .iiuiii.unl  iln.iis  .111  sujrl  il.-s  111  •>uriisi<ins  iiiii-  11.  .111 1  .iiriil 
iiiolilrrr  Ir»  ^.tllt'lllls  .1  Ir.iil.i  s.  |i.irriiirnl  ,imt  I  \ii;.lrlri  i.- :  Ir  |ilriii|M.t<'iili.iii.  iiiMsIri.i 
|i.Hir  .|U  il*  ne  «•  I.ikm-iiI    |i.is  .illri   .1  ilrs   .iriiliiliniis  itirssnrs     imii  i|.-  iIi  i  i  iin.i:.i'iiii'nt  i|u  n  ni 

liroluil    U    «Irlaill-    illi    i.lllllr    llr    (jr.issr  .    rlVi.rts    llr    M      il.'  \  ri:;ruilis     lioui      s.illliuil     ,l    ir    Ml|rl 

I  r»|>ril  tlll  nu.  .irciiiiiriil  i|ti  rn  ilr>r.i  lirri  I..1  l.ii/rriir  .iiijurs  il.s  Viuiririiiis  ri  ilii  (.hiilus 
\\riirll|rnl  tir  lufil  Micllilll  lir  n  illlllir  i  lui  ilii  1  .iliinrt  i|r  | ..  iiiiii  rs  .  I.lli.s  iii<  .  illl  .i:.iMIllrs 
ilr(nv.ri,T  II!  .1  l.i.iiis  W'I  ri  llr  l.iril  (ir.iiitli.ini  ,1  \l.  ilr  \rri:rmirs.  .u  1  rr.lil.tnl  l'il/li.i  li.it  m 
lirii  (Ir  (,rrinillr  |>.iiir  1rs  nrL''>ri  ilmiis  ilr  1.1  |i.ii\.  —  (>|uiiiiin  l.iinr  ililr  iiii'iin  niil  i|r  l'nx  .1 
VTr^-iilli-».  ri  Itiiilr  riiiilr.iirc  t|.'  Ii.ril  >li.llMirnr  .  1  iinrr|iliiiu  rli.iilr  ilu  |iiiiiiiri  t|ii.tiil  .1  I  nul. 
|H-ni|.inrr  .1rs  (  .olniurs  1  iiii(r|ili>in  jiliis  \  isir  tlll  srritml  .  iiniiiu.ul.  m  rrin.ii.uil  Osh.iIiI  .1 
K  r.<nklin  .  lnnl  Mirlliiirnr  .inirii.i  t  .■  i|iii  s  u  riini|ili(  .i|ir««.  ri  1 111111111111  il  .n.iil  1  .tniiiiissi.iiinr 
IKoialil  *an*  ijjn.irri  .|ii.-  F'r.iiiLlui  iir  il.in  tii<l.iil  |ms  sriilrinrnl  Imil  ir  i|u  .nnil  li\r  Ir  (luutTrs 
nui»  )wrt«il  mi'^inr  tir  l.i  rrssi.m  iln  ('..m.i.l.i  -  rrniLliii  .i|i|.rllr  srs  nillot'iirs  ;i  l'.iris.  J  \il.iius 
r>-»lr  .tu\  Pli»  IVis  ri  l.niin-ns  ilrninin-  .ilisrnl  smis  |irrtr\tr  «Ir  viiilt'-  —  (  Iniiililinlis  ilr  |i.nx 
.i(i|N.rlr«-»  «ititLiin  »  \rrvii||r«  |Kir  Ir  r-milr  ilr  dr.issr  ilr  l.i  jiarl  tir  Inril  .Slirilinriir  siul.  .jui 
»    r»l    i|.iiiii.r       K.i\iir\,i|    ciiiiiM-    riiiiriilriilirllriiirnt    vu     Xiiflrlrrrr      —     Insliui  timis    riiil.s 


l'IlKMIKIls    l'ol  lU'MU.KHs    1)1.    I'\l\  7.') 

|ii>ili  lO  ilii'ilici  ;  ullclllioii  (|ii  y  .i|i|iiiiij  M.  de  \(•^;.t•llll(•^  n  lie  |lil^  IiIi'nmt  le»  l)lliMWll<'0^  iiictliii- 
lri<  1  ^  :  iiimiiniil  li-  i  ,il>ilirl  ili'  l.llllllll'^  .  a  i'ii|>|ii>-<i' .  s  i<\iil.iil  ilf  riv  iiiii>viii<'('N  ri  leur  divill  iiiii' 
c  il.iil  Mir  iioln-  iliiii  iMilc  —  .liv.  .uiIm-  j  l.i  lui  <li'  |iiiii,  i-sl  romliiil  |iai  ri.iiiLlin  i  lu/  M.  ili 
Xt-iL'cmii*.  il  lerliiTclii'  U  ronili'  dAraiiiln  au  »U|cl  d  un  Iriitc  cnln'  If»  Klalnl  iiis  cl  IK» 
|iai:ii.  1-1  (■nulii-  luiladr;  Irv  diu\  <'»Illnlis^;lilt■^  ni-  irtoicnl  |ilu!t  lo  iuini<>lri'  <|Ur  Ir  m  .loùl .  a 
|lll)|l.l^  di's  |ii.uMiii-  iMMiMs  (If  Loudifi  à  Oswald.  —  (  )|iiniiin  ilitiiur  île  M.  de  \  rrt;ciuii's  siu 
le  IiImIIi  df  1  IN  |Miu\oirv.  d  immuikc  a  Muiitiuoriii ,  |r  -  s<'|ili'iul>ri' ,  ciui'  .liiliu  \dainN  i  r(n>M 
a   lallr   llall.i    l-  \'.i\-.    l\.»   a\.-,    les   lllals-l  liis 

\l.(lf  \i'ii,nriiirs  ft  I' liiiiklill   >•'    |)i('()(<-u|);iM'iit   riist'inhlc  (le  lit'  pas        I"n2 
lai---ir  les  ii()n\t'aii\  minislri's  t\v  (icor^c   III  sunnoscr,  a  leur  avcnc- 
inriil.  (jiir  li's  iciiialivi's  (je   pacilicalioii  f>.savt'<'>  par   le  cahlnr!    nn'- 
(  '(Itiil   |)()itairiil  Mil-  If  vulf  ou   ne   iriicoiilrcraicnl  (lu'aiitiiioniii's  si 
■«on  siicci'sst'ur  M'iiait  a  Irs  rcpit'iidn'.  La  l'avrllc  rtail  inainlciiaiit  en 
liifs  olliciflifim'iii    dans  \vs   ailain-s  de  I  \iiM'ri<|U(',  clcvc  à  et'  mie, 
on  I  .1  \ii,  l<»i^  (\i'  son  dt'|)ail  de  IMiiladt'Ipliic.  Le  (loiigrcs  avait  prt's- 
<  II!  aux  (li\ri>  dcpailrinruls  de  lui  conimunifiucr  leurs  Ix-soius,  aux 
i('|)ri'srnl.nits  des  l\lats-l  nis  à   rflranjftT  de  se  concerter  avec  lui', 
ei   la  correspondance   ollicielle    le  niontri'  suivant    tout    ce   cpii    con- 
cernait ce  pays,  dans  le(piel   il  a\ait  comme  une  seconde  patrie  en- 
«ïlohec  dans  la  pairie  Irançaise.  "  En\ové  par  JAinéricpie  pour  repré- 
-enler  sa  situation,  ecril-il   peu   après  à   M.  de  \ergennes  dans  un 
'  inenioire  sur  les  entreprises  a   prévoir,   par  le  gênerai  \\asliin<;lon 
pour  déterminer  un  |)lan  de  coo|)ération,  je  joins  à  ces  titres  celui  de 
I'  rancais  (pii  rapporte  tout  a  rinleresl  de  sa  |)aliie.  et  celui  d  liomiue 
luMiore  de  \olre  conli.uice  (pu  présente  lil)remenl  ses  ()j)inions  par- 
ticulières'.  I    l^tanl  a  l.i   lois  en    intimité  elle/,  le  sj'créfaire  d'Ktat   el 

Ha|i|(ciil   (11-   l.a   l.u/ci  lu- .  ilu     !.')  uciMuiliif  nu   m  ll^•^  iiiiaiH  l's  di-   iclui<i    ru    laiMin  di-   il- 

i-Si.     Ijiit'l  iii> ,  I.   lit.  iT  ().'4.  :  Kili' ilf  I  oulnlls^ail^  su|>iTieur  <1<»  Klalsl  nis. 

•  l'aiis   11-    I  .H  avril    i -Nq  •     Mkmoiiik  .si  h  <■!  ucilauuiirul  iino  Icltie  ^'aipmtnl  lourni-c  rr- 

I  (s   Aft  \li.f>  ii.\\iti'.loi  K.  //■((/.,  Miiuoiri's  et  lalaul  la  snitr  des  ir|niii«.cs  i\asiM's,  de»  faux- 

dm  11  uiinl>. .    I      "2,     u       1.)    .     MiMiiiiiii'    iinovc  luNaiiU.    dr"i   relui   ditviiuulr»    <i|i|Hi»es    |>ar    le 

le     l 'i    M  iiliiiieiil     ic.iiiM'   d  une  L;ra\c  iiialadir  •;iniveiuemeiit  de  Madrid  au\  deniaiiile".  de  Ja\ . 

lie   liiii  ili«  lil-  cil-    \l.   di-   \ri  i.eiiue*.    l.a    |ire-  {.elle  lettre ,  ijui  (M)rlf  la  date  du   lo  uiar-.  I -K| . 

iiiiire   ii.irliedii  lniiii    II  des   MiiiniiniilCorres-  se  triiii\e  aux    Mlaiii's  étraii(;ere»  .//)/</.  .   I.   20 


iouiIkihi  de  1.1  |- .iNelli    I  oiiticul  du  erses  li'tire»  Il      l.i'i. 
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I-S2  (l.iiis  l.i  «•(•iilidi'ncf  triii(|uifln(lf»  (ju'il  t'|)ntii\  .lit  il^iilli'iii--  lies  \i\.- 
in.'iil  liii-iiKiiH'.  il  .i\.iil  \ii  M.  <l''  \ii^.iiii«s,  (■>•  iniiut'  m)  \\im>  r| 
Nfl.nl  troiixf  «'iniM'clif  (1<'  lui  (IniiinT  avis  d'iiii.'  idtr  <|r  liinkliii;  il 
la  lui  laisail  comiailn'  (laii-<  !•■  l)illft  (|ii'"  voiii  : 

\l)l|s     l-tif.S    «MllipC.     MnlIsIlMIl      If    (!o|l||c,     .1    Jl'     11.11     |).IS    NOIlIll     \<H|s    |).llltr 

il'.illairc»;   M.  Franklin   m'a    i  t-pt-nilanl   lait    |)ai  I   (riiin'    hIit  (|ii  il    m'a    |)iir  de 

\(iun  I  oniiiiiini<|ii<'i . 

Ia's  iniinotro  an^dais,  dit  il.  s'cvam'ifnl  lis  (ili-ta<  les  (|ii''  la  liamc  a|)|)(ii- 

It'Kiil  à  la  naii;  M.  lottli,  ricaliuo  il»-  Inid  Nmili.  nr  liiii  iciidia  p.is  <  «implf 

«le  >a  inission  ;  imr  Iclln-  parti»  iilifif  de  M.  l'iaiiLlin  a  un  ami  (|m  I  «si  .nissi 

«]»•>  noureau.r  mim.slros.  noiirroil  sans  iii<  onM-nii'iil  leur  laii  o  <  niinoilif  vdlif 

répons»'. 

I..   K. 

t'.iiih  I III' ,  1.  'li)    Il    1  i'i 

l>«'|)uis,  |''r.iiiklin  .i  ndati-  (|ii  un  ami  de  lord  .Siiclliunii'  Jm  riait 
n'Ci'iiiiiuMil  aiiuniu'i'  de  Nu  ••  couiuu'  désireux  dr  !<•  voir  i-ii  n'toiii  iiaut 
»  l.,oiidr<'s,  fl  (jiif  II-  l<'ud»'iiiaiii ,  'i  mars,  d  iiil  avisdc  sa  nrtsciK  ••  .i 
Paris.  C  «'lait  sans  doutf  la  |«'rsoiiiir  ,i  lac | m -1  If  d  |)f  usait  |)(uirf  lir  I  iii- 
tfriijfdiairf  avfc  Ifs  «  iiouvfaux  ministifs  . .  l.w  iait,  <  fst  lord  (!liol- 
iiHiiHJifV  <|u  il  rfçul  fu  pass.mt,  f  t .  sur  I  assMr.iiicf  df  i  r  dmiirr  (iiif 
lord  Slu'Ihurnf  sfrait  lifurfiix  d  avoir  df  sfs  noiivfllfs.  il  lui  coiilia 
!•'  hillfl  suivant.  .Souvfiif.  ainsi  (jm-  lilliislif  Xuifricain  lf  dit  dans 
cr  rt'cil,  •  (!•'  |)ftilfs  rirronstaiirr's  doniifiil  iiaissancf  a  i\r  jurandes 
•  alFairfs'  .;  <f  hillct  fst  la  pifcf  inilialf  tU-  la  nvolntion  (|ui  si  liée  tua 
hifiilôl  dans  jfs  (  liosfs  : 

Lv  loni  (.lioliuondlcv  avaiil  linii   voulu  m  olliii    dr  pinidir    unr  \i[\n-  i|r 

Jolfi^ti.    i.f»     \ri.nf  UTl■l^^    i.r    |.«    |>«|\.  J(»i  n\»i  .  m-  la  ji.v  (.•|.r..(liiili'   .1   vi   il.ilr  il.iii* 

.l*n»   B>k-<-l'"«.    I.'ff    nf  Franklin .    I.    III.    --     Il  l<'^  WoiikMir  l'iUM.!  in.  Kll<-  •■«!  en  tr.«lii<'li.>ii 

iiun>|iir  m    nxil    ilr    hrniikliii    Ir    liiilrl    do    l,.i  Irniii.  I1..11    iiiiiiii.-iiv'   .1    i.i    \.-rili-.   .1111     \ir.iii'« 

h«<rllr  »  M.  .Ir  \rri>f  iiiir».   M     hif-Li».   .|iii   n  .Ir.iiiL:.  ir« .  li  Hii  xtmw   l.i  lir.Mis   :\yTi-\   .11  .i>.iii 

ln«j».-    1.1    Irtirr    »     j.iiil    Slir-|liiiriio    lUll^     \r  r<-t4ilili  le  vin  lillrr»!. 
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moi   pdur  \i)tre  Sfif^iiriint'.  ji*  saisis  rfllc  ociasiiiii    aliii    de    nous  assi'irci-  la        nsi' 

i  oiiliiiualifMi  (le  ma  (  oiisKlfralion  daiili  t-lois  |)<)ur  vos  lalfiil.s  vl  vos  nifiilcs. 

ri  nom  \oiis  lcli(  ilfi   sur    If  rctfiur   des  l)Oiuics  (iispositi(»iis  de  \olif   pays  en 

laveur  <le  r\meri<iu<',  ii'S(|iielles  paioisseiil  dans  les  denueies  résuliilioiis  des 

(.ommimes.   Je  suis   ptMsuade    (|u  d  eu   provieudra   di'    hoiis   ellets.  .l'espèie 

(Miellés  leiidiout  à  produire  une  jniix  qcnèralv ,  désirée,  jCu  ai   la  couskIioii, 

i)ai   \olie  Seii;ueuiie    a\e(    lous  les  liommes  de  l)ieu,  pai\  (|ue  je  souliaite  de 

voir  asaul    de  mourir   et    a  hupielle  je  ( outrihueiais  avec  un   plaisir  mliiii  eu 

tout  ce  (lui  serait  eu  mou  pou\oir lai  riioiineiir  d'è-lre  avec  une  grande 

et  siiiceic  estime,  etc. 

B.   l-U.WkLIN. 

Elnt--lmf,  I.  20.  Il*  i.ii). 

l.c  mrme  jour,  Franklin  mneltait  aux  All'aires  (•lranp;«'n's  sa  nou- 
velle correspondance  avec  llartiev,  ■foutes  les  lettres»,  écri\ait-il  en 
souli<;nanl,  ail  thc  Icttcrs,  celles  (|u'il  avait  reçues  et  les  rt-ponsevs  (|u"il 
V  avait  laites,  «  n'avani  jamais  ressenti  le  moindre  désir  de  les  tenir 
"Secrètes'  ».  Le  i  (  avril,  on  voit  le  gouvernement  fin  roi  approuver 
le  langage  du  n>|M-ésonlant  de  l'AmérirpH»,  et  celui-ci  rec»'\oir  des 
mains  de  Havneval  un(>  noie  concertée  pour  informer  l'Anglais  de  ce 
(pie  M.  de  \ergenn(^s  avait  dit  au  chevalier  l'ortli  et  |)(uu-  le  mettre 
à  même  d'en  instruire  le  nunislère  nou\eau.  «S'ils  aiment  la  paiv 
•  comme  ils  l'ont  lait  présumer  à  la  nation  anglaise  et  à  toute  l'Ku- 
-  rope,  porte  la  lettre  d'envoi,  ils  ne  doivent  pas  être  embarrasses  : 
■■la  France  leur  a  ouvert  une  \oie  cpiils  pen\ent,  selon  moi,  suivre 
■  sans  blesser  la  dignité  de  leur  maitre;  s'ils  ne  la  suivent  pas.  ils  se 
..  flattent  sans  doute  (pie  le  sort  des  armes  procurera  à  l'Angleterre  des 
■■  succès  qu'il  leur  a  relusés  jusqu'à  présent  :  ce  sera  a  la  Providence 
■■à    couronner   ou    à   frustrer   leurs    espérances '-.  ■■    Des    pourj)arlers 

l.oltrc    ilonvoi    ,i     Uîi\n«'\;il.     '  l-'Jnlsl  iii> ,  .  r.ml'u'r.ii  i|iic   l'ciiil>snirp    (•toll    \l.    I'..rtli.   ri 

t    '10    11'  1 '>X.  .  (Midn  l'a  rliait;!' ici  (If  ro|><iiiilri' aux  miiil'>lre< 

'    //-ir/.,    I.  21,    n'   iH  cl    l(|.  —    Du    laisail  .  aiiflois  (|iii>   le  n.i  <!.•   Kraiirc  «liMroil   la  |>ai» 

.lirr  la  a  llarlI.N  [..-r  Kr  iiikliii  :  • je  v,.,i*  ai.laiil    .|ii.-  le  mi  .1   \ml''  ;   -l"  ''   "'*    l'nicroil 


:s  l'i.iMii  lis  idi  lii'Mii  r.iis  i»i.  i'\i\ 

riiriimt-iK  .(nul  .iiiim  tl  .nconl.  Non.  rr|)i'n(l.iiit ,  (|iir  li-  •^oinmifiin'ul 
lin  mi  fiil  Ifsidil  ti-nii*|iiill''  ">iir  <  ••  i|mi  »«■  |l.l^M  rail  .mi\  Llah-I  iii- 
(|f\aiil  \rs  ti-iilation-  «iiif  la  iniii(l<'  I.oihIi'-  l'iail  |miiI  ilic  a|()iilii 
a  irllfs  (iiti  \  ftaitiit  dfja  |)i.ili(jiii'is  jkuii-  tllc  liKii  nr  ikius  a\ail 
i'iH-«iif  aiilniisfs  a  •■tailiT  la  jhmimi'  (Mic  I  \ii<;|t|(i  i  r  (diii  lail  |tai'  loii^ 
lis  iiiii\ciis  ainfx  iiin'  |»ai\  ■^<•|»al^•(■.  alin  dr  iIimiiii  iiiailrcsvc  de  se 
lialti'i'  .i\*'i'  siipcniiiil)-  en  Imiioiii'.  Le  (^  avril,  an  iiiniiiinl  iiiiiin'  i>u  si' 
roniltinail  a\)-<°  rranklin  la  iKitr  nlalm'  .1  loilli.  on  .idiis^ail  aMc 
riiali-iir  a  i.a  l.ii/i  iin-,  «n  Ini  aiiiKiiirani  li-  niiiiislrn'  rKirkini;liain , 
(!•■>>  if(1t'.\i()iis  |>ar  JfMjiii'llis  \\  |iiil  s  illdii  iT  (\f  diloni  iH'i-  |  \nMi  Knir 
d  niif  jiirlaitnrc  ••n\i'is  ^cs  allii>.  r|  de  dcnionlrir  inir  drs  dllns  de 
|t.ii\  din'<lf  xcraifui  sn^'<^rii'fs  jiar  jinlidir  nnir;  un  Ini  li;u.iil  la 
n'|Mtns<'  (Ml  \\  di'\  rail  pousser  |r  (  a)iif,Mt's  a  la  ni"  incoiitiniiil  ;  on  I  .is 
xiirail  (|Uf  Ifs  l'.iys-lias  clait'Ml  près  de  irconnailir  .1  leur  lour  I  iiidi' 
|M-n«laii(  r  «t  (II-  «Ji'Vt'nir  nii  alIn-  di-  iiliis.  en  sorte  (ine  les  |,lals-l  nis 
11»'  saiiniD'nt  itn-li-n'r  .1  relie  ^'aranlif  noinelle  la\anlaL;i'  d  iinr  solu- 
tion -  iliiiiHTKMic.  Iraudnit'use  .  Maison  reiielail  encore  (onihien  le 
};(»iiv<Tn<>mi'iil  du  roi  rnleiidail  (Jih'  les  Vnniicains  Irail.issenl  de  la 
|tai\  en  toiili-  lihi'rff  a\iT  I  \ii^le|erre.  iionivii  (ine  (  e||e-(  1  la  coin  lui 
fil    linilie  |eiiij)s  a\ic   nous.        \ii    lesle     .    e(ri\ail-oli  : 

\ll  Ifsle.  \l.,  (|i|n|(|llr  nous  (li's|n(ilis  i|i|i'  |c  (ionj^lfs  iiiiil. une 
ailritiie  |li-}{i)('littli)|i  (liicitert  (|U  il  lie  lasse  |)(iint  lllie  |)ai\  sen.iicc,  nniis  ne 
prct<>ii«ii>iis  pas  pniir  ci-la  eiiinei  lier  «  c  coins  de  suixn'  le  s\s|euie  (|u<-  imus 
avi>ii>  iiiiiisiiipines  Irai  !■  dans  la  1  l'ixinse  iiiie   nc>us;i\niis  |ai(e  an\  (leu\   iimis 

•  i\ri  i|ii  il  \r  iKMimiit  »»rr  ilii^iiili-  i-t  Mirrlr  .  .«un»  le  |iiL'r/  ;i  |iii.|.in  lis  lironl  «..iiirMilir 
matt  i|ii  il  iiiipi>rtiiil  .i«niil  I<miI  n  >.  M.  ï.  (..  .  aux  iiiiiii^tii-*  ^irliiiK  \i-\  iii  lin  iim  »  ilr  l.i  ■  <,iii 
lie  MKiir  «i  |j  ciiiir  ili>  l.omlri's  i'IaiI  ili«|Miv'r          .île  l'r.iiiii-.  <l   il»  li-   <  ..nvuiic  1..11I      |is|>iti- 

■  »  lr.»arr  riralrim-nl  .mr  ir»  .iliiis  i|i-  l.i  Fr.iiirr  •  c|iii    !.-  |iim|i  I  ,!■■  l|>il|^  .li  siuin  mi  >iI    iiiv-i  illti 

•M     F"iili    r*l    |Mr1i   ,i>rr   rrlli-   ri'|Hiiiv<'    |M>iir  •  «oiii- ipi  il  ih.iis  mi.hI  injui  i>'ii\    •  M.  riiL'ilou 

•  l.iMMlrrt;  iiiai<  il  t   a  A|>|>;trrn<<-  i|U  il    ne   vu  l.ifr   uf  l'iuuklni      I      111.    11     H-    .   limiiK'    <(lli 
«arrit^  qu  «itrv*  U  rrlrailo   i\f\    iiiiiii«lif«   i|ui  liUi.    1..1111111'  .  l.inl    iln  iIimIiih.    t.nili-   ir.m.ii 

•  I  axiiriil  rini>\f.  Nom  |ioiHT<-/ .  M. .  Mil*  iiiiniii  roiiini   i  l'ilc   ilr  l'i.iMifval .  i|ui    IriiMn.iil   loiil. 

•  iiiciiiiK'iiiinl     Tairr    u^•4;F    ilr    rrs    •IclaiU    «1  irtli^;iT 
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iné(liatri<'t'>;  nous  s(iniinf>  cl  si-ions  liuijniiis  disixisi-s  à  coiisciilii  (|iic  les  plc- 
iii|)i)tf nliairos  aincin  am><  en  Kniopc  liailciit  r()iil<»iiiii'iii('iil  à  li'iiis  inslnic- 
tinns.  (lu  l'i  Iciiii'iit  rt  saii>  imlii'  mIciAciilioii.  avec  ceux  df  la  cour  dr  l^oiulics. 
taudis  iinc  nous  Irailcions  d<'  mcme  de  notic  cote,  à  (  (ludilion  (|uc  li's  d<ii\ 
uc"(>cialioiis  (  licmmcioiil  dun  pas  <'j;al,  cl  (|ii('  les  doux  liailcs  scimil  si^uc> 
eu  lueiui'  leuis  cl   uc  \audii)ul  pouit  l'un  sans  l'aulic 

l'.t  cil  cllcl.  I;i  |).ii\  ciilrc  le  (icMign-s  ri  Y \urr\('lrrrr  se  rcduisail 
maiiilt'iiaui ,  noiir  le  <;(»iivcnit'm<Mil  du  roi,  à  un  détail  larilc  de  la 
i)ai\  <;ciii'iali',  niiisfiuc  la  condilioii  prciiiicic  coiislaiiimcid  posée, 
riiidenendaïue,  semhiail  a«'(<'|)lt'<'.  I)ieii  plus,  c'etail  un  deiail  (Ion!  il 
ne  iiou>  imnorlait  (ine  secondaireinenl  de  nous  mêler,  car  on  a\aif 
assez  eiifendu  I  .\np;le|ern'  inaiiilester  ses  senliiuenls  envers  ses  sujets 
rebelles  ixuir  se  croire  \\\r  sur  les  exigences  (in^'lle  montrerait,  et  nous 
nous  avions  assez  |)eu  enconragi'  les  Américains  dans  les  leurs  pour 
(lue  Ton  jiensàt  fpiils  nous  ohlijreraieni  à  les  appuyer.  Il  allait  ainsi  de 
soi  de  les  laisser  dehaltre  a  part  d<'s  intérêts  (pii  ne  reo;ardaieut  guère 
(pi'eux-memes.  On  était  d'ailleurs  ronvaincu  (pie  la  direction  app.u-- 
tiendrait  a  {■ranklin,  avec  (pii  les  idées  étaient  communes  et  dont  la 
droiture  valait  une  garantie.  !'eiil-(Mre  y  avail-il  une  antre  considéra- 
tion, bien  (pie  l'on  n'en  trouve  pas  de  trace.  Nous  ('lions  engages  avec 
rilspagne  |K)nr  ses  visées  dn  Mississipi  et  de  la  Floride,  singulière- 
ment (le|>laisaiit<>s  à  prescpie  tons  les  l.lals  comme  an  (iongres;  or 
i'Vmeriipie  pouvait  conv<Miir  avec  rXngloterre  tels  jioints  (pii  ren- 
draient nulles  on  impraticaMcs  les  obligations  par  nous  contractées 
avec  Madrid.  Lcnnre  dillicile.  inévitablement  laborieuse,  vo  serait  la 
paix  entre  nous  et  1' \nglelerre,  autrement  dit  la  jiaix  enropecnn(^  :  los 
préoccupations  ne  |)ortaieiit  (pie  sur  cellc-la.  I/Kspagnc  avait  ('le  on- 
trainee  par  nous  dans  la  guerre  avec  des  |)r(''tcntions  ipii  couleraient 
a  ramonr-jiropre  des  Anglais  et  a  leurs  |K)ssessions  maritimes;  les 
Paxs-Uas,  si  longtemps  des  auxiliaires  gardant  au  pro(it  de  la  puis- 
sance commerciale  de  l'Angleterre  les  bouches  dr  la  mer  du  Nord, 
venaient,  sur  nos  conseils,  d'entrer  dans  celle  guerre  comme  maux 


l'Si 


i:s.'  ^|.•^orlll.ll^  (11-  l.t  (iiaii(l.--|in'laj,Mi<'  >iir  l.i  iiit-r.  .-t  «-n  oll'raiit  un  li.n 
ciiiilif  l'Ilf  .1  <l  .min-.  |)iii>saii»t>.  |,.i  (nir-lioii  (|i'>  I,lats-l  iiis,  .iprcs 
a\oir  ••tf  I»'  inriul  <!<■>-  .illain-s  |(fii(l;uit  plii^  <!•'  six  ans,  ii  en  devait 
(Icinc  plu-  vinhlfi-  (jn.-  ra|i|)niiit.  Appoiiil  m'ccssain-,  (|tii  ii.'  st-  sol- 
(h'iail  |)as  avant  la  lin,  niais  (|ui.  en  allcndaiil.  pouvait  ètir  liltirnK'iit 
(le-hatlu,  a  la  condifion  (pi'il  ne  devint  p.is  le  inuyeii  d  un  ((iiuert 
enneini   l«)riiie  <<»lllie   iMills. 

'l'oulejdis,  dans  le  iiKiinenl  on  iOn  eciivail  ce  (|ni  précède  .1  !,.i 
Liizfnie.  les  a|)pn'liensioiis  jiiscpi'alois  conçues  .1  I  e^Mid  de  Londres 
(liiiiiiiuaieiit  |)ar  le  lait  de  lord  .Sliell)urne.  (  .v  ministre  ii'ax.iit  pas 
srulemnil  re|>ondu  a  l'ranklin  dans  des  termes  (jui  domiaienl  un 
peu  de  conlianrc  en  lespiit  du  niinisteie  nouveau;  s.i  réponse  était 
iKirtee  en  outre  p.u"  (pieltpi  un  pénètre  de  ses  sentiments,  de  ses 
idées,  et  dont  le  lan^aj^e  laissait  auf^nrer  d.ins  le  c,d)iiiet  les  disposi- 
tions où  Ton  était  s<»i-meine.  I,  éducation  intellectuelle  du  dernier 
sircje  a\ail  en  lord  .Slielluniie  un  de  ses  liU  les  inieiiv  lonnes.  Il  était 
de  la  {grande  famille  mm-ale  ,t  l.upielle  a|»p,irtenaient  M.  de  \er<;ennes, 
Franklin,  \\as|iin<;ton  et  l.i  pliip.ut  des  noMes  esprits  dont  le  nom  est 
attache  au\  alîaires  de  I  hum.mite  dur.iiit  celte  seconde  moilii'  <\u 
Wlir  sit'cle,  ou  I  epocpie  moderne  se  preit.ira  dune  manière  su(  ces- 
siNeinent  si  luillanti'  et  si  ternhie.  ■■  Me  \<iici  prestpie  ;i  la  place  on 
vous  uiaNe/.  \u  il  v  a  dix-neul  .ins,  mandait  le  lord  a  l'ranklin  le 
6  avril,  par  l'intermédiaire  du  conlidenl  tpiil  lui  adressait,  et  comme 
j»'  |p  faisais  alors  et  plus  tard  je  serais  très  lienrenx  de  m fnlretenir 
a\ec  NOUS  sur  les  iiiovens  d'aider  au  hoiilieiir  du  fleure  liumain;  (es! 
un  sujet  l)eaucou|)  jilus  agreahle  a  ma  nature  (pie  les  jilans  les  plus 
reinarcpuiMeinenl  traces  pour  répandre  l.i  misère  et  l,i  inine.  .  Os 
|Kiroles  soûl  en  (|ue|(pie  stirte  l'everf^iie  d'une  ère  dont  l'enti^'e  de 
lorfl  .Slielhurne  dans  les  conseils  de  (if(»rj;e  III  m.iiipi.i  raxenement. 
Naturellement .  il  de\.nt  liien  rester  le  serviteur  de  son  pays  et  se 
confluir»'  a\er  adresse  au  milieu  des  ecneils  (pie  inulti|)lierail  ine\i- 
laltlenienl  (le\ant  lui  res|)ril  de  reiio\.itiou  |i()liti(pie  dont    il  allait   se 
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«•oiislilufi-  I  (tirant';  m. us  la  miiIi'  iiioiitra  la  siiicrrilt'  de  I  inspii-.ilioii 
soiis  la(Hicllf'  il  agissait.  Il  |)n'S('iilail  a  l'iaiikliii,  (t'ilaiiuîmcnl  poiir 
(iiic  (iliii-ti  le  lil  ccodtt'r  de  M.  «If  \er<ji;t'nii('.s,  iiii  l^cossais,  llicli.tnl 
Oswald.  ((tmiu  di'  lui  par  Icuis  rapports  (Oiiiinuiis  avec  Adam  Siiiilli 
t't  m  (pii  de  longues  rt'latioiis  lui  domiaiciil  de  Iromcr  un  auxiliaire 
aussi  sur  (Ui  iiulni  «!<'  snilmiciils  sciublahU's  à  ccun  dont  lui-iiiriiit' 
(■lait  aiiiiut'.  Le  nom  de  lord  Sliclhiiiiit'  t'I  crlui  du  sfoiffairr  d"l!lal  du 
l-'nrcimi  iifjicc,  lord  (iraiitliam,  rcslt'ionl  lies  a  et'  (|ui,  dans  civs  m-go- 
«ialioiis,  sera  a  riioniicur  de  l'Aii^lcItM-n' '. 


X'hl. 


Lf  1  ()  avril,  Franklin  avait  avis»'  M.  de  Xergeniies  de  la  pre- 
.eiice  d'Oswald  a  l'aris  et  de  I  apparence  que  lord  Slu'lhurne  enteii- 
lait  xeritahlemeni  enj^aj^er  les  |)ourparlers  d'une  paix  <j;enerale.  Le 
endeinain    ces    jiourparlers    commencèrent,   a    \iai  dire,    dans   une 


\i)l<  i  la  liMilurlion  littnale  de  la  k'ttre  do 
liiicl  .Slicllniiiie.  Iraductuiii  roiTif,'ci' ,  (iiiiiini"  la 
|in'irdfnle.  sur  ridli-  (m'i  fui  laite  aux  AITairt's 
ttraii!,'fris.  a  (|ui  l'iaiiklin  en  reniil  [leu  après 
rnrij,Mnal.  lùiih-l  riis,  t.  "21,  n"  7.  C<lle  Ira- 
duclion  a  ele  diinnee  de)à  dans  plus  d'un  (lu- 
xr.ige.  mais  elle  est  Irop  le  conipléineiit  néces- 
saire di'  la  lettre  de  Franklin  lrans<rite  il  v  a 
un  moment  pour  ijue  nous  |iuissii>ns  l'omettre 
iri.  —  .  Londres  le  (i  avril  178-!.  —  Cher  Mon- 
sieur, I  ai  eti'  laMirise  de  \olre  lettre  el  l)ien 
'  reromiais'aut  de  Mitre  soinenir.  .le  me  IrouNe 

•  n'Mnu  a    peu   près  a   la   même  situation  <pie 

•  vous    NOUS    rappelez    m  avou'   \u   occuper'   li    \ 

•  a  div-iieuf  ans.  cl  je   seniis  très  heureux  de 

•  m  entretenir   avec    vous   romme  je   le  laisois 
«.ilors.  et  envuile  eu   ly'iy.  sur  les  incueirsde 

•  |irocnrrr  le  honheur  du  ^'cnre  humain,  sujet 

■  heaucouii  plus  a^'réahle  à  ma  nature  <pie    les 
<  plans  les  mieux  conçus  pour  répandre  la  mi 

■  sere   et     la    dévastation.    .1  .iv    eu    um'    haute 

•  opinion   de   1  étendue    île    \otre    esprit    et    de 

•  votre  portée.  J  ui  souvent  ele  redevahle  a  I  une 


et  a  lautre.  et  je  serai  encore  aise  ilc  I  être 
-  autant  «pie  cela  sera  com|>iitihle  avec  votre  si- 
"  tnation.   Votre   lettre,    manifestant    la    même 

•  disposition,  ma  lait  vous  en\o>er  M.Oswald. 
".l'ai  eu  avec  lui  de  plus  louf^ues  rrlalions  (|ue 
»  i  a\e  jamais  eu  le  jilaisir  d  en  avoir  avec  vous. 
"  ,Ie  le  crois  un  hoiméte  homme,  el  après  avoir 
"  cousuilé  (piehpies-uns  de  nos  amis  communs 
«  I  ai  pense  ipi  il  était  le  plus  propre  a  ce  ipie  je 

•  pinjelte.  (.est  lui  lionune  di'  pai\  et  i|ui  a  de 
»  ICxperieuc  (■  <lans  les  ne^oi  i.itious  pacili(|ues 
«  ipii  sont  les  plus  importantes  pour  l'huma- 
■  nite.  (!ela  m'a  enf;agé  à  le  prtierer  a  queli|UOs 
"  théoriciens  de  nos  ainis,  ou  .1  lonle  autri-  per- 
"  somii'  d  un  raiif,'  jilus  eleve.  Il  est  pli-inemeni 

•  inlormé  <le  mes  vues,  et  vous  [lourrei  domier 
une  entière  créance  a  tout  ce  dont  il  vous  as- 

.  sùrera.     Uu    n-ste,    si    ipielipi'aulre    inti'rme 

•  diaire  s'oll're  a  vous,  je  suis  prêt  a  l'accepter. 

•  .le  souhaite  de  couliiuicr   la   même  simplicile 

•  el  l.i  homie  loi  (pii  ont  existe  cuire  nous  <lans 
"des  affaires  de  moindre  nn|iortaiice.  - —  .lai 
.  l'honneur,  etc.  —  .Siiki.iii  h\k.  ■ 


vj  l'HKMii  i;>  l'di  iiiMiim^  1)1.  i'\i\ 

i'>j        r(in\«'rs.ili(iii  diiiH'  litim'  rlnv.  |c  miiii'-li<'  <lii   loi.  Il-  ciifiiil  iiiif  |)rf- 

iiiiin-  iih.iM'  (If  (|fii\    moi-».    i)fii\    riioi-  |»i'ml.ml    lf-(|iit'U   la  iioiimIIc 

ri  iiii  fxnn'iiifiil  <lf|>lui\iltlt'  |)iiiii    no-  .iiim'-a\ait  l'tf  -oiiilaiii  .i|i|»(iil<r 

•  •Il  KiiroiM-,  \.i'  I  (  a\ril.  j)n'-(nn'  a  I  in-laiil  ou  -•'  (If— iiiaifiil  cf^  pif- 

iiiin">  d'iiiH'  -itiiatioii  si  «lillf  if  iilf  <|f  la  |>rf(  fdf  iilf ,  If  coiiilf  df  (  ira--f 

a\ail  livrt'  Kalaillf  a   llo<liie\    dan-   lf-    \iildlf-  f I .  apif-   un    fii^a^n- 

iiifiil  lifiirfii\.  a\ail  fif  coninlflf nn'nl   dfl.iil.   son   f-cidtf  fn   |)ailif 

di-lruitf.    liii-iiK'inf  i'M\o\f   |»ii-onnif r  fu     \ntjlf If rif .    Mais   lf\fnf- 

iiifiit   II  ari°)-|,i   rif  n .   ft   d   a|)|)arliMl  a    lianklin.   (|iii    prf-iinf   If   iiii- 

iiiicr  a\ait    donnf  If  -i^'nal   df    la    i°f nndialion    df   la    nif tioiidlf    par 

I  .\iin'ri(|ii«.' f I  (■oniinfn(  f  ain-i  l.i  ^Ufiif.  d(Mi\iir  If  pifniifr  la  porli' 

aii\    in'f;«MMalinns  df   la   |)ai\     l.ln-loiif   aiiif ricauif    itos-fdf.  dan-   If 

■littuiial  <|ii  il  a  lai--f ,  If  df  lad  ii.ir  jour  df  t  f-  ini' liiimiaiif  s;  dor  nnif  ni 

iiitiiiif  (Mif  -a  Miiiplicitf  mai(|iif  dnn  c.ir.K  tfif  |)aili(  nlif r  df  ^raii- 

dfur.   iiiiiii'f <;iif  iMi  d   f-l   dan-   tonlf-   -f-   parlii'-   df  droilnif  fn\fi- 

I  .\i!ifi'i(|iif  fl  fii\fi-  I  allif  df  I  VnifiKpif,  (\i'  dit;iiil»'   lovalf  fii\fi- 

I  Vii'^lflf ri-f '.  |)ii   colf  fil-  la  l'raiicf.  an  (oiilraiif.  anciin  Ifinoin   na 

jiiM|ii  Ml    pailf.   I.  lii-loi'Kpif  (\f^    l.iit-  f-l   fiHoif   d.ni-    no-  ai<lii\f-. 

Nous  .iMoiis  fil  iiKs  allif-  df-  (  (iiii|)li(f-  (pi  d  lall.iil   iii-lniirf  de  cii- 

coii-taiicf-  a  (  (•   point    iiilc rc s-aiilc-  poiif   fiw;  non-  .i\ioii-  un   conli- 

(Ifiil    iH'Ccs-.iirf .  |f   pif iiipolfiiliaiic   (pii    non-   ic iji-csc niait   a    l'Iiila- 

«Iflplii»'.  par<pii  nous  (lc\  ions  iiifllrf  le  (]on<^rf-  an  conrant  (\f  notre 

(■oiiduilf ,  (je  ci-llf  dfs  autres,  dfs    rc-nltat-  ohtfinis.    I.a   ((tirc-poii- 

dance  du  j;ou\eriieiueiit  du  roi  ollre  par  -iiite  une  relation  ror( ciiieiit 

li«le|e.  car  coiitnuivee  elle  eut    vite  ete  démentie.   I,e-  (  (tide renée-  (pii 

se  tinrent   -ont  d  ailleiir-   re-uinee-   dan-  de-   note-   fcrilf-   a\fc    une 

rare  précision,  et  aucune  n'auiail  pu  cire  iiiexK  le  -an-  (pie  le  Icude- 

inain  if  re\elal. 


<4-  doriifitcdl   .1    .II-    |Mililir   jKHir   l.i    |ii.  \|.,n  ),.»  |ir.ii.  i|wl,.,  ij.-,  Icdi.vt  qii  II  irnrniiir 

iiiiorr   Toit  |Mr    M.   111^-,!..».  iUii«  w  (.riTi.-uw  ilafiil  c..iiiiiiiini<)iiii-»  par  {'.Xeiirriraiii  a  M..I.' 

.•.I(«i..n  .le  U  Mc  .1.-  KraiiUiii     L.fr  nf  Fninklw  .  Nitk.ihm  n  .1    on  ,;„  tn.uvi-   la  c..|,i,-  on    Li   t,..- 

I    III      >l  roiiMilur  .UiK  fo  lotij.-  I.'  clw|iilr.-  III  .Imti.iii  .iaiiv  t.-  I..mr  il    .!.•.   /,(./(.  /  «  j 
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N()ii>  noinoiis  iif  it'Iract'r  (inc  d  imi'  l.irnu  sominairi'  ces  coiiimt'ii- 
(-(■tiMMils  (le  iii'<;()('iati()ii.  Le  cahiiirl  ilr  ioid  H()('kiii^;liaiii  <>tail  dans  la 
ciMiiitc  (lUi'   la  l'iaïKT  iir  inaiiilfslal   des  rxif^cnccs  liiiiinliaiili's  |)<>iii 
r  ViiidrliMif '.    \iisMlitt    l'a.NSiin-  a  cfl  ('«rard,  divt'nii  (crlaiii   aii>M  des 
dispositions  doiil   lianklin  se  sciilait  I  Oif^am-  pour  son  |)a\s.  Osuald 
alla  niciidrr  a  l.ondifs  un  inaiul.il   plus  t'xplicilc  (|uant  a  ce  (|ui  n-s- 
soitissait  m  niinislii'  des  (olonics,  c Csl-a-diri'  cpianl  a  1' Xincritjur,  <'l 
ir\  int  sui\  i  de  >ir    l'Iioinas  (lirnv  illr.  pailuulicrcint'nl  auloiisi-,  pour- 
Cl'  (Hii  n!4;ard.iil  rijiiopc,  au  nom  de  l"o\  niniisli-c  des  ailain-s  clian- 
L;rifs.    \1.  (\i'  Xcii^rnncs,  en   filet,  avait   dcclarc  a  Oswald   If  picinifr 
ionr.  ft  il  If  rf|)ft.i  a  (irfinillf  des  leur  rcncontif .  (|U  il  saj;iiail  df  la 
paix  fulif  toutfs  Ifs  puissances  l)elliu;eraiiles  et  particulièrement  avec 
ri'.sp.i^iif,  sinon  (pie  la  nej^ociation  était  d  .ivance  terminée.  |)aiisc«'s 
(  onditioiis,  (  )s\\.dd  ne  pouvait  plus  être  (pi  un  ami  de  lord  Slieihuriie 
avant  pe iinissioii  ou  tolérance  de  la  cour  de  l'rance  pour  rechercher 
,\\l'^■    l'ianklin  dfs  movfiis  <\t'  réconciliation  entre   les   Elats-l  nis  et 
r\u<deterre;  il    ii  \    avait   lien  d'ahorder  le  reste  (pi  avec  un  manda- 
taire en    titre  du    secrétaire   d'Klal  au    idreufii  office'.  Kiitrc  les  deii\ 
Xii'dais  exista  vite  une  sourde  rivalité  de  pouvoirs  et  de  hut.  Klle  (h'- 
rivait   dune  ijositive  contrariété  didees  entre  lord  Sheihuriie  et  l'"ox 
sur  la  (pieslion  de  l'indépendance  de  rAmeri(pie,  conlrariele  rendue 
i)liisai"^ue  |)ar  ropj)osition  des  deux  ministres  l'un  a  l'ef^ard  de  lautre, 
(Mie  (iren ville  envenima  de  Paris  autant  cpi'il  le  put.  (le  dehat-la.  tou- 
tefois, intéressait   surtout   l'ranklin;  en  ce  (|ui  nous  touchait,  mal<,M-e 


\''<> 


llii;fi'iw.    /,(/(•  l'j    l'iiiiilihii  .    .Ii,iiiii(il ,    i-lc. 
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'  IV»  roiili'nijMiraiiis.  amis  cxi csmU  iiii  unis 
iiitiicsvs  (If  l'MV.  mit  Iroinr  li.iiis  ir  l.iil  <!<• 
I  cmIiiix  iiiissicins  |)arall«lrs  une  iiiarliinatluii  dr 
lur.l  Slirlliiiiiii-  Kiiilri-  v.ii  n  ill.-i;m' ,  ri  Icyiii- 
iciiis  r.-i  iiliiiii  lll..ll^  .1  rr  Mijcl  a  la  (,MiiiTatiiiii 
nui  lis  a  ^rui-.  (  fltf  iliialilr  de  |ili-Ili|Milfii- 
liaiii's  liait  si  i)iiii  i  ii  niniiif  lui  rss.iiri' .  i|ii  cllr 
lui    iiiaiiiliMiiii'     sens    II-     ininisti-if    sni\.iiil    ri 


I  unliinii't'  une  lois  <<•  iiiinislfrr  rcinorsr  :  Os- 
wald l'I  Grcinilii-  d'aliiird,  Oswald  rt  Fit/lipr- 
bert  rtisiiilr.  I)«\id  llarllo  et  le  dur  de  Mnii- 
(Inslci  i-ii  diTiiiiT  lieu.  M.  Vr.  Uliarliiii.  diills 
son  hii/i't  iif  iiiliriKilidiKil  Idirs.  I.  III,  !>  i.'x),  a 
iiarfaili'iiii'lil  l'-rlairri  < c  di-lail  pour  les  \im''ri- 
(  aiiis.  l  III-  li-tiri"  (11-  Kranliiin  ii  M.  de  Vcrp-niir*  . 
aniiiimanl  Ir  ri'lour  d'Os«iilil  'i  mai  1 7M1 
Hliilf  (  III'  .  I.  '21.  Il"  'l'i  .  Il'  laissait  sans  niiilrs 
latiiiii  |Missil)|r  l'ii  1"  ranri". 


I>.' 


SI  iniMii  lis  loi  ui'\i;i.i;iis  dk  v\\\ 

If  <li'^.ivlif  <!•■  (iiM-sc  cl  .II)!!'-»  '\i-^  |)n>|)(tsiti()ii>v  iii'"iili<'U>t'>-.  tl''^  ln-^i 
l.ilimis,  <lf>  iflirt'iin'^ .  <lf-  ^ll'l.ll■^  ((iiii's|i<iii(l.iiil ,  i  lie/.  (  iii'iiv  illf,  ,i 
i.i  iii.iiiiiTf  (li»|i.tiMli'  (liiiil  II-'  (  oiidilitiii»  ft  iiiiiiH'  I  iiilfiilmii  i\r  la 
i).ti\.  roiiM'<|m'mmriit  li-  ■«■ii^  <•!  I<-  cLiiixi'-.  il  un  liailf,  rhiifiit  iii\i- 
s.if;t'>  (l.m-»  l<"  of'iii  lin  laMm-l  aii^lai'«,  on  avait  (IrrniiliM'iiifnl  ari«lf. 
a  l.i  lin  il)' jiiiii ,  (iiif  la  paix  n  finlna-M'iail  jias  senlfint'nl  I  \Mt,'li|iii(' 
fl  les  r.lals  I  ni»,  la  l'ranri'  |>ai-  r()nM(|ncnl  m  I  nil  ([m-  lai'-ani  la 
pni'iii'  (lan><  linliTi-l  ilf  i<'»  (Ifinn'i».  ni.n»  rn  ontif  les  allies  ili'  la 
I' r;in«<',  (■  ••>i|-a-ilin'  I  INn.i^nf  «l  l.i  llnllamlr. 

La  nii'nin'if  roiili'icnn'  a\«T  (  iicin  illr  ■-••tail  tiinif  If  ()  mai,  la 
MTonilf  II-  I  (I.  Il'  ((tm  If  il  \i.ni(la  a\  .iiit  f  If  a|»|if  If  |tar  M.  df  \iiL;iriiii'-- 
a  «••llf  (ItTiUfif  iinnr  liif  n  («in-.talf  i  (lu  il  s  .laissait  dr  ti  aitii  a\  f(  tout 
If  inninjf ,  «onliaiif  iiif  ni  a  I  idfi'  |trfinifrf  ilf»  \ii^l,ii».  (  ,f  -  i|fu\  ifii 
conlifs  n  .i\aif  ni  alutnti  (lu  ,i  «ililii;»'!'  (  ii'f  n\  illf  a  ■^()lll(  ilf  r  ilf  Lomlif  ■> 
(li's  inslinrlions  nins  f|f  niliifs  iinf  <  f  llfs  donl  il  ft  ni  noitf  nr.  lif  |ii  isf- 
|f  'if)  mat,  IniMini'  (irfn\illf  fiil  if (  n  daiitif»  ikhimui»,  lf-<  («mif- 
n-nn-s  >  flaicnl  rnnlinn<'fs  If  .in .  i tins  If  i  >  c t  If  >  i  |nin.  (  .f  df  rnif  r 
jour.  If  nunlf  d  Aranda  flail  iiifsfnl  anisi  iiiif  I  anlif  loi--.  I,f  (  almifl 
(If  Londi'fs  .ix.nl  fl.ddi  coinnif  nn  noini  df  df|>art  oMii^f  If  li.nlf  df 
1  ~().V  I'  ()\  ,  inif  non  s  allions  nniis  (  rouf  tif '^  lavni  ahlf ,  iif  ■>  iiKin  niait 
nnlIfiiM'iit  (jf  innis  fin'  fii  ifla  df sat(ifal)lf ,  ft  ■^()ll  ifnrcsf niant  iif  lit 
iifii  (Ml  nn  sf  nlinifiil  sfinMahlf  n  inspirât.  M.  df  \f  i  L;ciiiifs  n  av.iil  |».i» 
«arlif  la  rf|(nlsinii  (iiif  incnif  If  suiisfiiir  du  liaitf  df  i  ~()A  Ini  raii>-.iil. 
•  L.i  infiiliMii  sfuif  ni  f  n  lail  Inssomif  r  ■  ,  a\ail-il  inunfdialf  iiif  ni  if- 
puiiiln ,  i-l  il  I  fcnv.iit  If  I  .>  |nin  a  Mnnlinorin  ;  «  il  la  ni  I  onlilif  r  f  1  ton» 
cfiu  (Mil  I  ont  iiifCfdf.  fil  laiif  nn  f iilif if iiif ni  nonsfaii.  londf  ''\iv 
la  jnslicf  fl  If  •<  (  <»n\f  nanif  »  nintiif  llf  s;  aloi»  disnarailront  If»  snjfl» 
df  dnision  fl  df  (iiififllf  fiilif  If.  dfn\  ofiiitlfs  .  Sa  iiifinifif  pfiisff 
.iv.iit  «jonc  l'If  df  dfniandfr  I  ahro-^alion  i\f  (f  tr.iilf  Iniifsti';  mai» 
d  aiitrfs  puissanifs  \  fif^nraifiil  .  il  fiit  fif  iin|iindf ni  df  nifllif  ainsi 
fil  iniMiMMiifiil  tnns  jfs  nd)iiii>ls  df  IJairoMf.  \.i'  minislrf  proposa  an 
ronsf  il  dn  roi  dr  prf  iidn-  a  son  lonr  If  traite  pour  l)asf  f  I ,  sinipif  iiif  ni , 
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(I  fil  cliaii^^tT  It's  clauses.  I,  lls|)iif;ii»'  u'clait  pas  (Icnciiim'  plus  proMipIc 
(lu  au|)ar.i\aul  ;  clh'  u  ,i\,iil  i'Imoit  iiru  mkIkiuc;  ou  lui  réserva  (li- 
hraltar  e|  la  I' loiide  oneiilale,  (il)|els  coiiinis  de  ses  désirs,  eu  soilc 
(lu.i  n'tle  seauce  du  >l  |uiu  nos  couditioiis  lureiil  produites  d.iiis 
une  declaralioii  pos.iul  <es  principes  :  ■■  Le  roi  désiiait  trop  siucere- 
iiieul  le  proiupl  lelaMisseiiienl  de  la  pai\  pour  ii  a\oir  pas  appris  a\<'c 
la  iilus  grande  salisiaclioii  i"  (pie  le  roi  d  Aii^lelerre  elail  dispose  a 
traiter  eu  im-iue  temps  avec  toutes  les  puissances  iui|)li(piees  dans  la 
guerre;  <  (uie  S.  \l.  Init.!!! U Kpie  se  pi'oposail  de  reconnaître  et  de 
(ji'claier  diie(  tenieul  rindependaiice  des  lllals-l  nis  de  r\ineri(pie 
siptiiiti  ioiiale,  et  (pie  cet  ohjel  ne  serait  plus  re<;arde  coiiinie  une 
(  laiise  conditioiinelle  de  la  liilure  pacilicudoii  «générale  •>;  après  (pioi 
le  roi  disait  sans  heaucoup  specilier  (pi  il  espérait  pour  lui  des  arraii- 
«fenieiits  au\  Indes  orieiitaltîs,  en  Alricpie,  a  'j'erre-\eu\(\  et  un  règle- 
ment de  commerce  en  llurope  a  la  convenance  des  deux  nations'. 

\1.  (je  \ergeiiiies  ax.iil  d.ihord  ollerl ,  iiMMiie  a  Oswald  axant  tout 
entrelien.  (uie  Ton  portât  1  Cxaineu  des  inteièts  respectifs  devant  les 
puissances  médiatrices,  (pu  insistaient  alors  beaucoup  pour  en  (''fre 
saisies.  (]e  uClait  j)as,  ou  sCii  convaincra  ultérieurement,  une  ma- 
nière de  faire  |)referer  (pie  l'on  traitât  à  i^U'is;  toutefois,  ce  resultal- 
la  s'ensuivit.  Des  le  'i  mai,  l'raiiklin  sut  par  Oswald  (pie  le  cahinet 
de  Londres  (lioisissait  l'aris',  ce  (pie  (ireinille  coidirma  et  ce  sur 
(pioi  les  ministres  anglais  étaient  d'.iillenis  pleiiiemenl  d'accord.  Le 
second  soin  de  \L  de  \eigeiines  avait  ete  de  de(  larer  (|ue  le  roi  ne 
parlerait  |)as  sans  rLspagne  ni  la  Hollande,  iinfiii,  comme  le  repré- 
sentant de  i''o\  avait  insiste  a  plusieurs  re|)nses  pour  (pie  la  négocia- 
tion se  réduisit  a  la  de(  laration  de  rindependaiice  des  l.lals-l  nis,  a 
la(]uelle  il  avait  aHiriue  (pie  son  souverain  était  pièl  afin  cpie  les 
choses  lussent  replacées  (Misuilcî  partout  au  point  où  les  avait  établies 
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.1  raniicxr  I  <i   i|in  s  l<•^  nsniii.s  Miircssit'i  au  \erj,'<-iiMcs ,  le  \  mai .  en  lui  aiui<in<;anl  le  retour 

llieiitii]Uiv  (le  1  es  (  ciiit-  niHis.  il  Oswalil. 
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SI,  llil  Mit  Us    loi   lilMil  l,i;s    1)1      l'\l\ 

la  |».ii\  <l<'  1  7(1);  iiiiiiiiK'  il  lions  .i\.iil  iiiciin'  ■  |r|r  |i(iiir  aiii'-i  dm'  a 
la  l>l<'.  siii\aiil  (Mit-  M.  (If  \i'r:,'<'iiin">  Iri  ii\il  a  Madrid  .  la  ( f-vion  dr 
Nt'W -^  01  k.,  (If  (  Jiailfsloii  fl  df  Savaiiiiali  .  (Iifi(  liant  \  l'^ililf  iiif  ni  If 
MioM'ii  (I  fl(>i:,'iif  r  de  lions  lf->  l.l.ih-l  nis.  <\i'  1rs  indis|i.)sir  par  drs 
.(inl)itioiis  (If  iioirf  ji.irf  on  par  I  f \|»li(  alioii  df  iiolif  ifliis  (oniiiif 
nii  inoNfii  df  iii|M-(-|if  r  la  naiv  .  If  iiiiiiisirf  avait  dr(  laïf  an  nom  dn  roi 
(lUf      larliclf   df  I  \iiifri(|nf  dfxail    flic   Ir.nlf    dinctriiif ni   .i\f<-    jfs 

•  Kt.ilN-l  iiis  fl   non    pas  .wi'c  la  l'rancf,  (pu  11  flail   point   .inlorisff  a 

•  <•(•  l  f  llf  l  ».  (  r«'tail  ftaMira  la  hns  i-l  notre  dfsinlfrfssi'nifnt  ,1  Ift^.n'd 
rie  co  Ktats  ft  leur  (inalilf  indnhit.dtlf  (]>•  nation  indi'|)f ndaiitf . 

I/iiilfrcI  >\f  I  Kspaj^iif  dans  Ifs  piiliininaiif  s  de  pai\  n  ilait  pas 
sf rif iisf nif ni  coiilf slaMf ;  mais  an  sn|f|  drs  |'a\s  |?as.  (iinivillf  a\ail 
inaiilii"«tf  son  f loiiiif iiif ni  df  I  appui  (pif  Iriir  pri'l.nl  If  roi  fl  laisse 
l)ifii  \oir  (Mif  I  \ii;;lftf  rrf  tf  n.iil  .1  les  df|a(  lur  df  nous,  (c  (pi  illf  ta- 
cliail  dadlfurs  ({>'  lairc  a  l.i  Ha\f  par  Ifiitiiinisf  de  |,i  liiissic.  Sur 
rcla  M.  df  \f  r<;;f  niH's  si -ta  il  cxiilupif  adroite  iiif  ni  df  11  \  lois,  mais  aussi 
a\fc  son  flf\alion  lial)itufllf  •■!  nin-  Icrniflf  (pu  v  ajoutait  un  non- 
\faii  pri\.  ••  (Jiif I  lifii  f\istait  .ivcr  lis  Hollandais,  ipiels  nii^Mi^rf nif nts 
(If  naliiP"  a  Ifs  fiiip('>(-|ifr  df  Iraitir  df  la  pai\  sépare  nif  nt  .'  aïKiiiis. 
a\ail-d  dil;  un  e  ii^a<^'f  me  ni  tout  moral,  m. ils  dans  leipifl  l.i  di<;nitf 
(In  iiionar(|iif  ft  la  Intiirf  tr,inipiiliitf  df  ilairopc  lin  l.nsaienl  une 
loi  df  sf  ifiilf rnif r.  I,fs  Ijolland.iis  sont  en  (ommnnante  de  i-neire 
avec  Sa  Majfslf;  fllf  Ifiir  a  rfiidii  tous  les  sfivicfs  (pi  il  a  dcpciidn 
(I  fllf  df  Ifiir  donner  cpiand  1  \iiglf|f  rrf  lf^  \  a  pies;  sers  ices  <ri;ilnils 
e|  volontaires.  (|U»'II«'  continnei- a  ;  rien,  toiilelois,  ne  les  empe(  lie  de 
i.MI'f  liMir  paix  sep.irement  en  tonte  lll>erte;  le  roi  ne  les  e\lloilera  pas 
pins  a  s"\  i-f iusf r  rpi  il  iif  la  iait  a  pifiidre  les  armes,  jai  lunl  (as.  il 
ne  les  l.iisscra  j)as  a  la  nicrri  d  iiiif  juiissaiK c  aussi  considn  iMr  (pir  |;i 
(  iranrjf -liretapiif .  Ifs  rapports  d  les  liaisons  politirpics  i-vistant  fii 
lMiro|M-  |MMi\aiit  doniicr  a  rr.nndre  (jne  |,i  <4iirni-  ne  sienne  a  sr  i.d- 
liiiner  Itieiilot  a\ec  toutes  les  i)nissan(  es    . 

1 1<'|><  rii>    ilii    il    iiMi  .1    \|iiiiliiii>rili.  1  iiiil' I  '  m  I  >  ilii     rdililll   .%'!  111,11. 
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(]•■>  prrliiniiijiiii's  d  uiic  p.iix  (|in  |);ii-.ii>s.iil  ixc-silvlc  cl.iitiil  (lom 
fxacIfiiH'iil  lamciii's  |);ii'  !•■  iiiiiiistir  ,i  l;i  ((niccnlion  (Mii  ;i\aif  inspire 
sa  |)()lili(nit'  (les  les  piciiiiris  moinciils  :  a\aiil  loiil.  riiult-pciKlaiicf 
(les  l'.lals-l  ms,  absolue,  coinplele  et .  (|iii  plus  est .  discutée,  coustifuée 
a\ec  I  \ni;leteiie  par  eu\-ini'ines  et  par  eu\  seuls;  les  iap|)()its  coiii- 
uieiciaux  (lu  monde,  pensait-d,  clianjjjei'aieul  ainsi  a  noire  avantage; 
ensuite  les  sal islacl ions  (lui  pouri'aien!  iMre  ohienues  en  i.neur  des 
allies  tpi  il  a\ail  successix  enient  .(ttires  auti^i'  du  roi;  pour  nous, 
des  ainelioiMtions,  tout  siinplenient ,  au\  conditions  dans  lescnii'lles  se 
trou\aieiit  notre  \ieil  enipire  indien  et  no?  possessions  d  Airitpie; 
eiilin.  couronnant  lexolution  proionde.  (itii  serait  des  lors  |)rodiiile, 
un  traite  de  coinnierce  a\ec  la  (  iiijiude-Brela^ne  pour  ouviir  a  la 
Ir.iiice,  replacée  a  son  raiii;,  u^it'  carrière  éconoiniciue  dont  le  mo- 
nopole semhiail  avoir  ele  ahusivenient  li\e  de  l'autn'  côté  de  la 
Manche  |)ar  le  cours  précèdent  des  choses.  \j'  tiS  juin,  une  depi-che 
eti'inlue  mejlait  sommairement  l.a  Luzerne  au  courant  des  cirroii- 
stances  sur\eiiues  dans  ces  (\i'u\  mois  et  de  ro|)mion  (pie  le  «gouver- 
nement du  roi  en  avait  eue  ou  en  avait  exprimée  à  mesure.  M.  de  \er- 
gennes  \  conliiiuait  |)our  ainsi  din-  son  pli  du  ()  avril,  où  il  lui  a\ail 
annonce  le  nouveau  ministère  an<,dais  et  indicpie  le  sentiment  de  \er- 
sailles  sur  les  éventualités  (pii  pouvaient  naitre.  ria|)pelaiil  dahord  les 
insinuations  plus  ou  moins  sérieuses  essavees  tant  a  l'assv  (pi  auprès 
de  ,)ohn  \dams,  le  ministre  retra(;ait  comme  il  suit  ce  (pii  s'était  passe  : 


ITsj 


\.c  nouveau  iniiiisicie  anj^lais  etoit  a  peine  eiitn'  (^n  Jonction,  (|n  il  a  adicssi- 
un  émissaire  à  \I.  Kiaiiklin  pour  lui  proposer  une  |)ai\  .séparée;  la  inénie 
oinerture  a  été  laite  pres<|u Cn  ineine  tems  à  M.  Adains,  <-t  l'auneii  ministère 
avi)il  pris  pre(  i-deinnieiil  (les  voves  ohlKines  poiii  la  laire  parNenir  an  pre- 
mier (le  I  (S  plenipivs.  \|.  l'raiilviin  a  répondu  aux  uns  et  aux  autres  de  la 
niaiiieic  la  pins  < oiivenahie,  el  sur  la  ( oininunicalion  (pi  il  ma  donnée  de 
la  mission  de  \l.  ()sual(l  ("esl  le  ikiiu  du  dernier  eniissaire  anj^loisj ,  je  l'ai 
cliarj^e  (le  proposer    à  celui-ci  de  nie  voir  sij  cioioit  devoir  l'oser.  M.  ()s\\ald 


xh 
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Il  .1  i).!-.  lut  (lillii  iill»'  ili'  »«•  |)H'M-iilt'r  (lu/  moi.  «t  ,i  me  i.|)itci  lotit  ,r  (|ii  il 
.lu.il  ru  oïdir  lii'  duo  .1  \l.  ri.tllkllll.  Ma  npoiisr  .1  clf  (oiiloilUf  .i((llc  liii 
iilfiiiniv  aiiK-rirain,  <l  (niiimc  M.  Osvvalil  mr  l.ii-.soit  apii  i  cxoii  le  disn 
.  omiiii'  II-  Ix-soin  <|in-  la  >  "iii  dr  I.oikIh--  avoil  de  la  paix,  jr  liai  |)f.  Ii.-ilf 
a  ravMirvr  (luo  If  Hoi  df  >oii  1  oli-  .loil  lus  dis|)o»e  a  liiiii  la  ^'iicnr  Ioimim  i| 
Ir  iHiiirniil  jM-r  lioiiiii'Ui  »l  -iin.lf.  Il  laiil  i|in'  !••>-  dis|)OMlioiis  (|iir  j  ,11  mnii 
tiers  aii-iil  ,{,•  |)itii  aiialof^uo  ù  i  i-llcs  du  iiiiiiis|ii  c  de  Loiidn  s.  |iiiis(|iic 
M  ()ss>ald  s'i'st  d<t<'iiuiiif  a  1  iloiii  ini  liii-iiHiiir  a  l.oiidrcs  poiii  (  lui  1  lui 
mil-  KiMiiisc.  Cil  fini^sain-  lia  |)a>  laidr  a  hmiiii,  et  il  a  clc  miim  dr  pits 
par  M.  riiomas  {iifii\iil«',  Imti-  du  loi  d  Teniplc  tl  aini  partit  iilici  tif  M.  l'o\. 
l.f  pn'iiiHM  a  lie  rliai};»'  di'  iciiouvrlri  .1  \I.  Iraiikliii  les  dispositions  du 
raiiiiD-l  de  Saiiil-Jaincs  a  If^aid  df  1' \iiiii  npir  .  le  simoimI  a  rtr  rliai^'c  de 
s'assiiier  tic  crllcs  du  Uoi ,  <•{  dr  dnlai  ci  ipic  le  101  d  \ii^i  c  ui'  dfiiiaiidoil  pas 
mifu\  inn-  di'  traitiT  (•<;al<Miiiiil  dr  la  paix  .wrc  S.  \!''.  (.et!»'  oiimtIuic  11  .1  |iii 
<nn'  nous  clic  a<ji  c.ilili' ;  1  .11  iipondii  .1  M.  (  ii  rnx  illc  ,  de  I  ordre  cxpn-s  du 
Uni.  (Un-  >.  M''  rloil  pirtr  ,1  nr^'oiici  i|i'  la  p,n\  a  l'ondilion  ipi  illr  scimt 
f^iMicrali" .  fl  nui'  les  alln-s  cl  amis  de  >.  M''  MToicnt  salislails.  joui  1  n  1 , 
M..  s"e>l  passi-  axant  ipiOn  ciil  en  l.mopi'  des  nouvelles  de  la  malliein  eiise 
journée  du  1  •  axiil;  il  v  .ixoit  lieu  de  ir.imdie  ipie  I  écliec  ipie  noire  .iiniee 
xeiunt  d  éprouver,  et  dont  l.ivis  ncnis  est  anixe  au  moment.  |)oiii  ,iinsi  due. 
ou  je  duniiois  in.i  réponse  ,1  \l.  (  n  en  m  Ile  ,  n  aller.it  les  dispositions  ji.k  ilnpies 
du  minisleie  de  Londres.  M.us  mes  api  l'Iieiisnins  ,1  eet  ej^.ird  n  ont  pas  ele 
jiistiliees  :  le  roi  d  Xn^'ie  a  lail  expediei  un  plein-pouvoir  en  lorme  pour  .iiito 
riser  M.  (iienxille  ,1  traiter  de  l.i  paix  .ixee  .">.  M''. 

Kl)  me  eoinmuiiKpianl  ee  plein  iioiixoii.  r<-mi.ss;iire  anglais  111  a  deelaie  ipii' 
le  KH  d  \iî^ie.  pour  laeilitei  la  paix,  eloil  dispose  ,i  traiter  de  rmdepen- 
danee  «les  |-.l,T|s-l  ms  ;i\ec  S.  M'',  à  eondilion  «nie.  iioiii  le  smplus.  lis  (  lniscx 
lussent  ii'imses  sur  le  pied  du  traite  de  1  ~(tA.  La  réponse  du  j'ioi  .1  relie 
pio|>osilioii  tut  I"  ipie  le  pleiii-i)oiiv()ir  de  M.  (ireuxille  eloil  insii|]|s,uil 
pane  <pi  il  ne  laisoil  .lueiine  mintion  îles  ;dlies  de  S.  \I'  ;  ■>."  ipie  S.  \l'  ne 
|M>iirroil  point  Ir.iiler  des  mlerels  de  I  Vineriipie  p.iire  ipi  elle  etoil  s;ins  pou- 
voir à  «et  ejjani;  «pu-  d'ailleurs  il  «loit  de  la  dij^nile  du  roi  «1  .\i7j;ii',  1  omme 
lie  «■••Ile  «les  i'.lat.s-l  iiis.  «1  elahlir  uih-  iiefjoi  latioii  directe  cnti'ciix  sm  cel 
objet;    .<"  «pie   pour   laire   une  paix   solide    et    «Itiralile.   elle  dexoil   a\oii    poiii 
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ha/c   non   lo  tiaitt-  de  l'aii^.  mais  la    |usluc  il  la  di^nilf  d»-  tontes  les  |)at tics       l'^J 
»-oiitr;ulaMles. 

Lo  niinislèrt-  anj^lai»  a  sinti  la  lont-  et  la  justesse  de  tes  observations,  et  il 
n"a  nas  liisite  à  les  prciidic  en  (onsidciation;  d  vient  en  consécjneiK  e  d'ad 
diesMi  à  \l.  (iienville  nn  nonvean  |)lein-|)ou\f)ii  (jui  I  autorise  à  traiter  ave( 
tontes  les  pnissaiKes  nn|)ii([u<es  dans  la  gnerie.  Kii  me  remettant  xiiw  (opie 
(il-  ( cl  .icte.  M.  (irenvdle  m'a  déclare  (ine  le  roi  d "Afîgre  étant  disnosé  à  re- 
cdimoilie  et  a  dei  larei  du edemeiil  I  indépendanie  de  rAmérujue,  rel  objet 
ne  MToil  nliis  une  clause  conditionnelle  de  la  paix;  et  pour  ce  (pu  concerne 
la  I  laiice,  le  plenipîT'  anglais  a  propose  di-  prendre  le  liailé  de  l'aris  |)oui 
|)a/r  non  de  la  pai\.  mais  de  la  negoi  lalion  ([U  il  s'a<i;it  d'établir.  J'ai  toiumn- 
nupie  le  ■>.  i  de  (  «■  mois  à  M.  (ireinille  la  réponse  du  l\oi ,  et  je  lui  en  ai  laissé 
prendre  t opie  pour  assurer  lexaititiide  de  sou  rapport;  vous  en  trouverez 
eiralemeiit  une  i  i-jomle. 

Tel  est.  M.,  l'etal  actuel  des  cboses  :  je  n  ai  rien  a  ajouter,  sinon  (|ue  la 
Hollande  est  admise  a  la  pa(  iiicalion  <^énérale,  et  (jue  (elte  Uepnblicpie  poni 
V  paili(ipei  va  de(  Imei  pour  la  seconde  lois  la  médiation  fpu-  I  linp  '  de 
l'uissie  lui  a  otleile  pour  une  pai\  séparée 


Le  ^oint'riM'iHfiit  du  roi,  (('in-iHlaut ,  s'étonnait  (le  I  t'mpn'ssciijcnt 
iiionlrt'  ainsi  a  Londifs  jxuir  la  paix.  Il  icslait  (léliani,  par  suite, 
tout  en  avant  lidee  <|ii<'  les  causes  de  rel  eniprcsscint'iil  vcnaienl  de 
I  iinnossibilite  (le  conlinner  la  guerre  et  du  désir,  en  (b'ciarant  s|>oii- 
lanenienl  riiHle|ien(lan(e  des  (Colonies,  d'éviter  rimniiliation  de  la 
reconiiailre  |)ar  force  m.  |,e  résultat  ae;réail,  mais  on  n  était  pas  sans 
craindre  (ine  ces  inanilestafions  inattendues  ne  Ins.scnt  utilisées  p(un" 
pousser  le  |)t'nple  anieric.iiii  a  conclure  la  paix  sé|)an''nient  l(Mit  de 
suite.  Le  ministre  demandait  de  nonxeaii  a  La  Lu/.eiiie  de  retenir 
rassemblée  sur  la  pente  ou  elle  serait  peut-être  attirée,  de  la  porter  à 
déclarer  aux  émi.s.saires  de  Londres  (pie  c  était  à  s(!s  |)leni|»otenliaires 
dl.iirope  seuls  a  traiter,  (pie  la  paix  ne  pouvait  exister  (pia  la  condi- 
tion de  satislaire  les  allies  de  r\meri(pie,  et  (pie  celle-ci  combattrait 
les  .irnit's  aiij;laises  ipiand  même  idle^  auraient  évacue  leur  territoire. 


•Ml  l'iviMiKHs  roi  liPMU  I  r.^  m:  v\\\ 

i-sj  •.!  i|li>.  [-.•staii'iil  Ifvrcs  ((iiilii'  iii\'.  Df  iiointMii  aussi  il  iMj)|n'l,iil  les 
(li>«iM>sitiniis  dans  |fs(|iii'lli's  riait  It  roi  ifl.ili\.im'iil  .m\  ainhilioiis  des 
Xiiifricaiiis  (inaiit  a  la  |)(mIi<-  dr  Tfirf-Ni'iivc  et  aux  liifurcs  Imiilrs; 
il  nrt'cisail  siirtoiil  rnmiin'iif  il  i-in  isa<;('ail  li-s  t'\i<^fiicfs  (|n  a  c.uisf  de 
rt's  aiiihitioiis  ils  dt>|)l()it>rnii>i)t  |)t'iil-rli«'  pour  coiisciilir  à  la  p.iix.  l.w 
ciAii.  il  n'ilt'rail  Ifs  dftdar.ilioiis  cl  les  <(iiisfds  de  sa  d<'|)<'(lii'  du 
■jiA  mars  t'I  il  v  insistait.  Il  in\(){|uait  nn'nn' dr  Icllf  nianicic  I  opinion 
df  Kranklin  (|n'f\ir|fniiiH'nt  c>'  dcrnifi-  ne  sciait  pas  montre  a  \ci- 
viillt's  un  partisan  dctcinnnc  de  la  icccnic  Hcsolnlion  du  (.oii^mcs, 
comme  sa  corn'spond.nicc  avec  Lixinj^ston  le  donnciait  à  (toiic  . 
•  J»'  prévois  ■  ,  ecri\ait  s  ni'  ces  sn|e|s  \I.  de  \cii^cnncs  : 

Je  [)n'\()is.  M..  i|ii'il  V  aura  irniorc  de  jjiands  dchals  au  (Inuj^rrs  au  --uicl 
de  la  j)éiln-  et  au  sujel  îles  luniles  de  (|uel(|Ui's  l!(a|s.  Si  le  dungies  ne  sr 
lai^^e  pas  iMiliainer  par  luileifl  peisoinR-l  t-t  les  {jauieuis  dt's  proxMircs  du 
Non!,  il  eiivisiim'ia  la  paix  i nuiiue  le  plus  ^rainl  des  hieulaits  (pi'il  puiv>.i'  ij/' 
sircr:  il  se  gardera  liifii  d  exi^ci  la  umiMiiie  ia\fur.  à  titre  de  dmit,  dune 
pinss,nu'i-  a  kupielle  une  pottion  l'iiorini'  de  miii  douiaïue  \a  <■<  l)a|)p(  r  :  d  se 
l>oriicra  a  deinaïuier  ce  «pic  li'  dmit  roniiiiuii  .issmc  aux  AiiiiTnauis,  cl  d  --e 
réservera  île  lieinaiider  nue  plus  grande  rxteiisiou  lorscpie  l'XiTj^rc  lui  pinpn- 
sera  «les  ariaiif^einenls  de  coiniiieri  e.  Ji-  me  ll.itle  stutnul.  M.,  (pie  lis  \me- 
ricaiiis  Ile  prétendront  i>as  tpie  le  Hoi  se  lasse  lort  de  leur  procurer  I  exIeiisKin 
de  pèche  (pi'ils  <  oinoiteiil .  et  eiii'ore  moins  (piil  lasse  le  sacriTu  ••  de  ses 
propres  pt'rlieries  pour  les  dedonimagei  du  relus  de  la  (iraiide -hieta^ne  : 
S.  M"  ni-  (onsentira  ni  a  I  un  m  a  l'autre;  tout  ce  <|u"elle  pouia  laiie  sera 
dacrorder  ses  l>ons  olliccs  selon  «pie  les  circniislaiic«'s  le  lui  permotlronl  ;  niais 
elle  est  inxarialitemcnt   r«solue  de    ne   point   sa(  rillei    le  nlaMisseineul    dr    la 

•  1^    (.oiipri"«.    Atait    «xril    Ir   «iimi»lri"    ""ii  .ijotitail  ilr  vi    m.iiii  <!■  iini   •■iiil  .  d.iii»   iiii.'  mi 
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|);ii\  .1  iiiK'  prcli'Ution  mal  loiidcf.  Nous  noikIicz  l)ifii ,  \1..  iiisiiunr  t  o;»  vérités  1""*:^ 
lorM|iie  vous  le  |u<;erc/.  uct  i-ssauc,  cl  eui|)lov<'r  tous  les  mo\fus  (lui'  voire 
piudiiK f  l't  votre  dextéiite  vous  suj^gc'ieront  poui-  les  laire  adopter.  Je  dois 
a  M.  Iianlvlni  la  justK  e  (lu'il  les  a  |)ai  lailenieiit  senties,  et  s'il  n'est  pas  lie  pat- 
la  \oloiitr  (lu  (iongrès  je  ne  doute  pas  ipi  d  ne  les  prenne  sans  dillic  ulle 
poui  rej^li-  de  sa  londuile.  Au  sinplus.  M.,  si  le  (!onj^rès  ne  i)ai'vient  pas  à 
ohteiui  la  ni'(  lii'  ti'jle  rpi  d  la  di'vu'e,  je  ne  \()is  rien  (Mil  d(U\<'  le  forcer  d'y 
i'eiiou( Cl  e\pli(  ilcmeiil  ;  il  |)Oiii  i  a  f^arder  le  silence  l'I  se  tenir  par  là  en  ine- 
siiie  dr  laiic  \aloii  ses  |)i  elcnl  ions  loixpic  les  eon|onclure.s  lui  pai'oitronl 
pi  opi CN  ,1  JcN  iavoi  iser. 

(Jiiaiil  aux  ref^lciiunts  des  limites  de  (piel(pies  tltats,  nous  ne  nous  en  mê- 
lerons point,  mais  nous  desirons  (pie  les  Américains  n  entravent  pas  les  négo- 
ciations par  des  prétentions  insoutenahles.  Leur  continent  n  esl  <iuc  trop 
\aslf  pour  leur  p()|)ulatiou,  et  ils  seront  longtems  sans  avoir  besoin  de 
s'cteiulie;  |)oui(pioi  doiK  pi  elei  ci  oient-ils  a  la  paix  un  lutur  contingent  qui 
ne  iera  m  leur  honlieur.  m  celui  de  leurs  airiere-neveux .' 

i.a  (Iclaile  du  couilc  de  (irassc  je  i  •>  avril  avait  ômu  le  gouverne- 
ment (lu  roi  sans  je  Irouhier.  Accident  de  guerre,  à  ses  yeux,  tout 
coiisiciffé;  il  pduvait  iniprcssioinicr  lOpinion,  mais  les  pertes  subies 
pisrpic-I.i  par  I  Angletcrn*  j)araissaM'nt  très  grandes  et  les  nôtres  ne 
sciiihian-nl  |)()inl  irrcparahlcs.  Il  nous  coinmandail ,  au  contraire, 
d  imposer  par  le  sang-lroid  et  l'assurance,  par  des  ordres  exp«'(lies 
sur  I  lifure  à  nos  chantiers  maritimes.  (!'est  ainsi  qu«'  M.  (le  Ver- 
geniies  .ivait  |)rcscnl('  la  situation  a  Louis  W  I.  La  présence  dun  ne- 
gocialeiir  anglais  a  \ers.nlles  deviendrait  |)ent-êlre,  en  ce  inomenl, 
une  grande  tentation  pour-  le  roi  d  abandonner,  en  échange  de  la 
paix,  les  conditions  au\(juelles  il  a\ail  attaché  du  prix  jus(pit'-là  et 
(pii  de\. lient  caractériser  s(jn  regiie;  le  ministn;  s'était  donc  enij)r('ssé 
d'en  a|)p(deraux  sentiments  du  monar(pie,  de  raviver  chez  lui  l'esprit 
p(jliti(pie  dont  sCtaient  inspirés  ses  actes  antérieurs.  L'eflel  avait  snixi 
pleinemetil,  (pioiipie  la  lecture  du  mémoire  remis  a  cette  lin  au  soii- 
veiain  rende  sensible  < oiiibien  des  disjiositions  très  dilTérenles  avaient 
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.ilois  arcis  tl.iiis  M)ii  fiiloiiiiij;»'  .  Xn-»!  \l  <li'  \<'i^'i'iirif>  .i\;iil-il  Itiiii 
.1  lurd  (iitii\illt'  lin  laiiy:.i<,'c  non  iiidin-  Irniif  (|in'  m  la  (hlailr  du 
I  »  a\ril  ful  ilf  -iihif  |)ar  I5<><liif\.  iKiii--  l<iii->  \is  corps  i\r  |,i  uatinn  m' 
|)nKliii>ait  mu-  l'imilalidii  <lf  >a«rili(i>  [«mr  i  riiiplact'i-  le-  \aisMaii\ 
jM-nliis  :  If  mini>lir  voiiliil  (jiH-  l'aii^urf  de  ers  loicfs  iioiiMJhs  lut 
(•(Miiiii  à  l'iiiladtlpliif.  L.i  df|»r«li<'  «'ciitf  h-  vS  juin  a  l.a  l,u/iiiif  >•■ 
tcriiiiit;iit  doDc  ((uniii*'  il  miiI  : 

Ji-  liiiis  ti'lli'  d<'|>((lK-.  M.,  par  (|iul<|ii(s  itllc\i(in>  sur  \v  ((jiulial  luilln  ii 
rfu\  uni  a  v\i  iifii  au\  Xiilillcs  \v  i  j  a\rd  dt  rniii.  Cet  cvin»  nient .  dmil  v.nis 
("oiiiioissfr  siiiis  duiiU-  !(•>  «Iclails.  a  M\enii'nl  allftlr  K'  (d'iii  dn  lim;  ni;iis 
liion  loin  d  aliadi'f  le  (oiiia^t'  d«'  S.  M',  d  ii  a  lail  (|ni'  lui  ddiiiirr  une  imu- 
vtdl»'  t''iK'i<;n'.  S.  M"  a  urdunii''  siii -li-i  liamp  la  rrinslnn  tion  de  i  ■>  \'  di' 
ilfjllf,  la  plilliail  de  la  picilllcn'  lorcc;  li's  na\s  d  l.lal  .  la  ville  de  Paris,  ,■( 
plusnMn>  euips  en  uni  ulleil,  en  suite  ipie  le  ilui  aura,  dans  le  (diiis  i\r  |,i 
('.mipa^iie  nrueliaiiic ,  Ji>  v'  de  lij^ne  neiils  à  inesenler  à  reuueiiii.  i)uii  auln- 
Cl  lit- ."s.  \I'"  est  lerineiiieul  lésulne  de  ne  pcuiil  rlian;,;ei-  une  s\||al)e  au  plan 
(ju  elle  s'esl  pr(i|M)Nc  de  MUMf  pmii  la  luluie  |)a<  ilic  atiun  :  et  elle  Icra  les 
t'flbrt>  nécessaires  poui  le  soutenu'.  .Nuiis  m-  doutons  pas,  \l.,  (uie  les  .Ame- 
ricams  en  applaudissant  a  la  fermeté  du  lioi ,  ne  lassent  tout  ce  (pu  dej)oiidia 
d  ••ii\  poui  liiiiilei,  et  (pie  si  j  eiineuii  iiuiiuiun  les  laisse  liaiiipiilles  tlaiis 
leurs  lo\eis,  lis  n'adieiil  les  clieicliei  pailoul  ou  ils  pourront  le  ((iinlialtie  ; 
ce  ne  sfM'u  (pie  de  cotte  manière  (pie  nous  pourrons  le  réduire  à  doniiei  eulin 
les  mains  à  une  paix  juste  et  duiahle, 

Eiiiis  1 1,1' .  I.  •il.  Il    i".v 


l.,ii  sc|»|ii'iii<' ((mleniirc  a\»'c  (iif'ii\ill«'  cnnsisla  <ii  mu-  \is||f  piiif 
cl  siiiipic  (If  vr  (Ifiiiifr.  If  ()  |uillft.  pour  ;i|)|)i-f iidn-  an  niiiiisirc 
dn  nti  l.'i  inori  df  l'iockiii^liain .  la  (Icmission  de  |'"o\ .  son  leinitlacf- 
nit'iit  par  Sliciiiiirnf  avec  la  urf.sidf  ncc  dn  consf  il .  cl  I  intciilion  po- 
sitive <|u  avait  Cf  (Ifriiicr  (If  rcprciidi-f  lis  |Kuirparlf  rs  coimiifncfs  "'. 
Lf  'i7  piillfl.  f llfclivf iiif lit .  (ieurfjf  III   noiiiinait   pour  son   iilfiiipo- 

Oii  triiutiTJ  i  \anw\e  II  ilii  |iri-viil  rli.i|>ilri'  <•■  iii'iiKiirr  di-  M.  (!••  \iri;iiiiM<.  \ii'il, 
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tt'iiliain'  à  l.i  coin-  de  \t'is;iillfs.  a  la  placr  de  (in-iivillf,  MIcmic  Fit/.-  rsj 
lit'rhril.  fil  Cl'  iiiomt'iil  |tli'iii|)()l('iiliain'  à  Bruxelles,  <'l  rciitrail  poiii" 
cela  «'Il  ia|)p()rls  a\L'c  le  roi  dr  l"'iaii(('  par  une  h'Iln'  df  sa  iiiaiii  où 
la  courloisif  pouvait  scinhlfr  (  Ih-itIkm'.  ]j-  /|  août.  If  successeur  de 
(ireinille  se  |)n'seiitail  an  iiiiiiisii-e  du  roi  sous  les  aus|)ice.s  d'un  pli 
de  lord  (irautliaui,  uiainlenaut  secrétaire  d'Ktal  du  FoirKjn  offici  ,  lettre 
auto^ia|)lie,  eu  Irancais,  dont  le  lanpaj:;;e  tendait  visihleinenl  à  mon- 
trer (pie  le  désir  l'tail  sincère  de  continuel-  les  iirolégoiuènes  de  paci- 
licalion  Hriiciale  ouverts  sous  I  adnmiislralion  |irécedenle.  On  en  lut 
irappe  a  \ersailles;  on  soulijj;ua  tout  de  suite  sur  cet  aulograplie  le 
|)r'niier  i-ndroil  on  ce  sentiinenl  se  décelait.  Il  avait  fallu  |)()ur  cel.i 
(|ue  I  l'sprit  de  (ieorge  III  lit  hieii  du  clieniin  :  c'était  dû  à  lord  Sliej- 
luiine.  et  celui-ci,  |)onr  le  mener  au  delà,  aurait  heauconp  onctu'e  à 
travailler;  mais  cette  lettre  roxali-  el  celle  de  lord  fîrantliam  mar- 
(|uaient  le  commencement  d Opinions  ou  d  impressions  resjM'ctives 
fort  dillerenles  des  précédentes,  et,  au  point  de  vue  d'une  négociation 
de  |)ai\.  le  commencement,  pour  cliacum?  des  rleux  nations,  d'une 
situation  véritablement  nouvelle,  (leorge  II!  avait  écrit  au  roi,  et  lord 
(iranlliam  à  M.  de  Vergennes  : 

Monsieur  mon  Irèro, 
\v;ml  lail  (  lioiv  (lu  sieur  l'ilz  Hoihcrl  pnui  se  rendre  ;'»  votre  cour  on 
(|ii,iliti-  (le  mon  miiiislre  plcnipotcnliaiie,  je  vous  prie  de  (lonnei  une  entière 
c  I  l'aiK  !■  a  tout  (  (■  ([iiil  vous  diia  de  ma  part,  et  surtout  aii\  assuiaïKcs  (|ii  il 
(lomieia  (if  mon  eslinif  siii^iiiicre  pour  vous,  et  de  mon  di'sir  sincère  de  voir 
iKUicuscmeiit  retal)lii  entre  nous  une  amitie  lemie  et  duiahle. 
Je  SUIS,  Monsieur  mon  Irere.  votre  hon  Irere, 

CiEOlU.t  li. 

A  Saiiil-JaiiH",,  rr  i-  jinllrl   i-Hi 

Monsieur, 
J'ai  riioniieiii  (II'  ((>mnuini(Hier  à  Notre  Kxcellence  (pie  Mons'  Grenville  «  i- 
(levaiil  <  Iiaige'de  poitei   a  /(/  (<>ur  de   \  crsailles  les  IcmoKiTuiijcs  du  tUsir  du  lioi 
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mon  niailn  ixmi  la  imii  '  (.t  (r;uiifiiri  par  la  \(>vi  ilc  la  lu-^ocialioii  une  l<i- 
iiiiiiaixin  liiun-usc  au\  malluiiiN  do  la  giuirc.  ne  reUuirneia  pins  leprcndie 
les  loin  lions  dn  niiiiisltic  cpi  d  exeKoil.  dette  rin  onslant  c  ne  tenant  en  i  ien 
aii\  alTaires  relatives  an  puMii  rif  peut  porlei  altenile  a  la  i  onnnnnK  ation 
(lui  dfja  s'ouMdil  entre  nos  deu\  (.unis.  .1  .u  dom  I  liunneiii  de  lain'  paît  à 
Noire  r.vi  flliin  e  (nie  Mous'  |"il/,lierl)ert  (pu  ania  <  eini  de  Ini  pi  (sfutci  i  ctle 
lettre,  avant  ie<,u  les  ordres  dn  lioi,  so  rend  a  l'aiis  pour  v  nniplaeei 
M'  (.lensille. 

Il  esl  ninin.  eoniine  son  prédécesseur,  de  plein  pomoirs,  et  son  en\oi 
louiiiil  la  preuve  la  plus  (  ()n\,iin(|uaute  des  mêmes  intentions  |)a(  ili(pi(s,  et 
de  la  Ixiiuie  loi  (lUi  di(  leicnl  les  insiim  lions  dont  Mous'  (ireu\ille  a  ete 
<  liai^e. 

Je  ne  doute  pas  (pic  TohcissaiK  e  prompte  de  .Mons'  Filzlierhei  t  aii\  oidres 
(pu  l'auront  Iroine  a  Uruxelles.  on  il  isl  a(  Inellement  minislic  plenipoteii- 
liaue  de  ma  cour,  ne  soil  un  j^araiil  liien  sur  de  I  enipr(!s.seineiit  avec  le(piel 
il  tia\aillera  au  r(-tal)lissement  dune  pat  ilnatiun  ( onjointemeiit  a\e(  \otie 
Kveelleiiec  el  tous  ( ciu  anx(|iiels,  par  les  plein  pouvoirs  (pi  il  porte,  il  esl  a 
iiRMue  de  s  addressci . 

\i)tre  txeellence  me  jx-rmetlia  a  ( elle  0(  (asion  de  lin  lenoiivcllei  les  ex- 
pressions i\r  ma  1  cconnoissancc  des  houles  dont  Notre  l'.\(  cIIcik  «■  mlionora 
lors  de  mon  retour  d  l,spa<;nc  |).ii  le  (  liemin  de  la  France,  et  (lue  ICtal  des 
alTaires  m  empe(  lia  mallienreuscmenl ,  alors  < oiniiie  à  j)iesent,  de  lui  mai- 
(piei  autrement  (pie  par  les  assmaiK  es  de  considération  paiTaile  axei  la(pielle 
j  ai  I  liouneui   d'être,  Moiibieiir.  do  Notre  Exeelleuee,   le   Ires   liiimlile  el    Ires 

ohetssant  serviteur, 

f.hWIIIW! 
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Ij's  ini|)rfs.sjon.s  .se  |)n>l(>n(((>iil  «Micorc  av;iiil  de  s(dr.i(('r  sons 
daiilrt's,  lors(|iic  les  cinonsl.iMccs  vifiiiiciil  a  cliaiif^cr.  lox,  a  cause 
(je  ses  (jisronrs  cl  de  (jiicl<|ucs  paroics  \cliciiictilcs,  cl.iil  Iciiii  au 
(Icliors.  cl  iiotaiiiincnl  a  NcrsaiJics,  |)(Uii-  r(U(;aiic  \t'rilal)lc.  dans   le 

(.«•  xiiit  CM  niiiM  i|iii  liirriil  vnilif'iic»  a  \r(^>illr». 
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parti  (M)|)osi''  à  lord  Norlli.  (\r  l'opiiiioii  qui  voiil;iit  rindcpcndancf 
des  (ioloiiics.  Ou  avait  la  persuasion  (pi  il  poursuivait  la  lui  de  ces 
grands  actes  dt-  dcsintcrcssemcul  politicpic  sans  arrière-pcnsct'  (pii 
jaloiuHMit  de  loiu  eu  loin  l'histoirr.  Lord  Shi'lhuruc  et  ses  amis,  au 
contraire,  apparaissaient  comme  les  iauteurs  ou  l'espoir  des  anti- 
gallicans américains  et  comme  ind)us  de  la  pensée  de  tournei-  liiide- 
pendance  contre  les  adversaires  de  l'Angleterre  en  lùnope.  Même 
aj)r^"^  avoir  econté  Oswald,  (]Mi  plus  est  devant  le  pli  de  (leorge  III  et 
celui  dont  l'it/.lierheil  était  porteur,  M.  de  Wrgennes  restait  convaincu 
(jur  de  ce  cut<'  la  l'rance  ne  devait  \oir  (pi'ennemis.  Avisant  La  Lu- 
zerne, le  (j  août,  de  la  re|)rise  probable  des  ])Ourparlers,  il  n  hésite 
pas  à  trouver  (pie  le  nouveau  chef  du  cabinet  ^a  voulu  surprendre  la 
bonne  loi  de  M.  l'Ox  ou  bien  a  changt^  de  jirincipes  .>,  (pie  «  ce  dernier 
souhaitait  Iranchement  et  lovalement  la  paix  générale  avec  l'indépen- 
dance de  rVmérique.  tandis  que  le  j)ul  de  l'autre  était  de  tromper 
tout  le  nu)nde  et  d'ins|)irer  an\  Américains  des  actes  de  perfidie'  . 
On  dut  mal  j^enser  de  soi  pour  avoir  écrit  cette  déptVhe,  (piand,  le 
mois  d  après,  on  eut  aj)pris  à  connaître  lord  Shelburne;  mais  en  ce 
moment-là  on  croyait  avoir,  pour  en  juger  ainsi,  cette  raison  que  des 
le  4  avril,  secrétain»  d'Llat  des  (Colonies,  lord  Shelburne  s'était  hâté 
de  faire  jxirtir  Carleton  pour  1' Améri(pie  avec  les  incitations  à  se  sé- 
parer de  la  France  qu'étaient  charges  d'appuyer,  sous  s»»s  auspices, 
les  auxiliaires  déjà  familiers  avec  celte  mano'uvre.  On  en  trouvait 
d'autre>  motifs  en  ceci,  d'abord,  rpiau  lieu  d'un  acquiescement  aux 
demandes  libellées  par  le  roi  à  flrenx  ille,  FitzInM'hert  rapj)ortait  uni» 
réj)onse  par  lacpielle  le  successeur  de  Fox  appelait  des  explications 
qui  semblaient  remettre  en  question  les  points  acquis,  et,  en  second 
lieu,  en  ce  qu'Oswald  revenait  sans  pouvoirs  officiels  encore,  mniii 
simpli-inriil  de  la  prétendue  copie  d'une  commission  diplomali(pie 
rédigée  (mi  termes  tels  que  [-"ranklin  et  son  collègue  Jay,   ce  dernier 
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.iifisc  ili'iiiiis  ixii  (ri,-|t.it;iif  |Kiiii-  l<'-  iii'<;(»(i;ilii)iis.  en  tlaifiil  .1  i'\;i- 
iiiiiHT  .ni'(  M.  (Il-  Ncr^'ciiiit^  ^  il  (tnivfiiail  d  .u  (  cplcr  un  iiiandataiir 
a\«'(  «l's  iii«<tru«  h(iiis-la  ou  >- il  iir  lallail  pas  m  <'\i<;ci-  d  aiilrrs.  |,c  c.i- 
hiiift  (lu  roi  \f)\ail  m  cfla  la  |)rtii\r  <|iif  \r  miiii-tri-f  anglais,  cl  lord 
SlifllniriH'  Mirloiil.  ■  !!••  sf  |>nliraifiil  (inavcc  la  plii^  j;r.iiidr  r«|>u 
fîiiaiicc  a  iiiu'  paix  •^••iiii'.di'  ••!  (iii  lU  iir  ii'gixii'raH'iil  sfiiruMiiitiil 
cl  de  Ixtiiiic  ioi  (Ml  a  iiKHiis  da\()ii  |)ci(lti  loiil  a  l.iil  I  cspoii  de  di 
\ixcr  les  allic>  potir  Irailcr  avec    (  liaciiii  se|iaieiiiciil 

\  |)en  de  chose  nres,  la  \eille  elail  a  I  liivefse  di>  ces  |»ieveii  I  loiis. 
l'oiir  l'iix.  riiide|)eiidaiice  donl  d  axait  l)eaiic()ii|)  .i<;ite  le  drapeau  ne 
déliassait  point  les  liimtes  étroites  dans  |es(jnelles  ponv.iieiil  la  < oik  i'- 
\oir  les  esprits  les  plus  induis  de  la  Mi|)ienialie  anj^laise.  \llitiide 
polilunie,  de  sa  iiarl,  il  l.i  (  elehrite  de  jox  se  lediijra  |)ent-etre,  aux 
XeUX  de  llllsloiif,  a  des  attitudes  :  des  niols  rcleillissanis,  |)ei|  de 
lond.  he.iiKoiip  d  iididelile  ;  envers  |es  |-,lals-(  iiis,  dans  tons  les  (as. 
il  eut  plus  lard  une  iiialveill.ince  de  r.niciine  (iiii  snscit.i  en  partie 
une  <;nerre  nou\elle.  I,  in(|e|iendaii(  e  des  (atlonies  :  (e  inol-la.  a  lui 
seul,  disait  heauconi)  depuis  six  .inmes.  ||  oUrait  ainsi  un  pro<;raiiiiiie 
plein  (I  aijparcnce  p(»ur  une  existence  ministérielle  opixisee  a  celle  des 
lorys.  On  pouvait  iiClre  pas  eiiipec  lie  iiar  lui  de  retenir  en  lait  ce 
(pi  on  ne  voudrait  pas  .ihandonner,  ce  (pie  Ton  |tretendrait  lepiendre. 
de  II  apporter  (pi  entraves,  après,  a  celle  indépendance  (pii  s  était 
imposée;  mais,  en  attend. ml ,  la  réconciliation  (pii  en  résulterait  per- 
mellrail  a  la  mère  patrie  de  rester  liaut.iiiie  en  lairope,  pouvant  v 
User  de  tous  ses  inoveiis.  |(i\  11  avait  p.is  compris  dillereniiiient  les 
poiiV(»irs  a  doiiiKM- a  (ireiiville  et  ceux  dont  d  lavait  rendu  porleiii  ; 
(irenvilje  11  elail  pas  dispose  a  les  comprendre  dune  autn'  manière. 
e|   lors(jiie   M.  (je  \er<;eiines  s'était   empresse  de  dei  laiei   (pie      I  article 
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(If  I  AiiiriKnir  II  clail  |);i^  il  j)r('|).iifr  .ivcc  la  Iimiuc,  mais  avec  [es  i;k2 
Ktals-l  iiis  (lin'clt'iin'iil  ,  le  |)l(>iii|)()i(Mitiairc  savait  (jiii'  coiiiiiii'  lui 
son  iiiiiiisirt'  t'iitcndail  le  coiiliaiii'.  L  idée  de  tiuiivcr  di's  a\aiilaf^(;s 
fil  coiicfdaiil  riiidf|)fiidaii(('  la  liiiir  faisait  scidc  adiiicttn.';  la  nfisnec- 
ti\f  df  placfi-  cf  don  fii  Iflc  d  im  trait*'  df  |)ai\  allait  à  leur  parti  ft  a 
fii\  |tai{f  ([iif  nous  serions  coinnif  «garants  de  Cfs  a\antagfs.  Franklin 
tifs  \i|f  fclairc  a  cet  f<;ard,  fnvo\aiit  à  M.  d(>  Xfrgcmios,  if  :«/j  jiiillfl. 
df--  notfs  (In  cahiiift  df  Londres  a  sfsa<;fnls  en  .\nn'ri(|ne,  e\j)riniail 
l.ivi--  (jiif  If  |)Lin  an<;lais  \isait  tout  sini|)leinent  à  séj)arfr  la  l'rancf 
i\f  I  \iiifri<|nf  fl  a  diviser  entre  eu\  les  Américains  eux-mêmes.  Ij 
fil  ffjft.  If  cahinet  lU)rkin<^liam  avait  recommande  le  ,">  juin  a  (!ar- 
Iftoii  ft  .1  l)i<;l)\  de  présenter  aux  LIats-l  nis  rofîVo  de  rindej)endance 
en  delioi  •^  de  tonte  condition  de  paix,  de  leur  dire  (juil  n"\  avait  donc 
plus  lieu  df  conlinuf  r  la  <;uf  i  rc ,  (pie  cette  «guerre  se  prolongeait  pour 
des  intérêts  (pu  n  étaient  pas  les  leurs,  en  vue  descpiels  la  France 
tenait  clifz  eux  des  lrouj)fs,  ft  (pif  hientôf  ces  troupes  y  devien- 
draient  peut-être  un  danger'. 

.\  I  oppose  de  cette  politi(pie,  lord  Slieihurne  en  concevait  une  nou- 
velle, pour  la  (îraiide-Bretagne,  dans  la  résolution  de  se  départir  df 
-on  ancifiiiif  souveraineté  sur  1  \inéri(jue  septenlrionale.  Proclamer 
lihrt--  les  iJats-l  iiis  et  les  rendit'  tels  en  les  dévfjloppaiil  ;  reclierclier 
pour  I  \iigle|erre  les  lorces  jns(prici  méconnues  (prengendrerait  un 
large  (omnifrcf  avec  ce  jx'uple,  anglais  de  nature  comme  d'origine  : 
il  allait  pis(jue-la,  av. ml  la  claire  notion  de  ce  cpie  rini|)ulsioii  eco- 
nonii(pie  devait  laiic  désormais  surgir  de  puissance  dans  le  monde. 
Il  osait  sf  liera  I  éclosion  (pu  en  |)roviendrail  j)our  rendre  a  son  pavs. 
Mil- 1  l,iirope  ranienee  à  la  paix ,  une  suprématie  plus  féconde  (jue  celle 
dont  ses  rivaux  avaient  cru  le  (lej)oniller-.  Ni  le  roi  ni  le  parlement 
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|-^.■  Il  .\iir.ii«iil  ii'^ardi'  .i  mir  Irlli-  (lis|;iii(f.  Il>  iii'  Mi|)|)(>il)'r;nciil  crihii- 
iitiiunt  (t'Ili-  |)fis|M'(fi\t-l;i  <|iii'  |)ar  ^r.ulalioii.  li  était  donc  ii.iluicl 
<|in'  lur<l  Slii'll)iirin"  lai^^.il  coiiliiiiKT  Ifiii'  < ours  au\  iiiom'iis  piatKnics 
avant  raviMH'iiii'iit  du  iiiiiiisli'ic  Hockiiif^liaiii  t't  )iif;''s  sfuls  pKipit's. 
al()i>.  a  jinuHiifr  a  I  Xii^li'lcrif.  m  \iiifii(|iit',  iiiif  solution  f^aïaii- 
lis>aiil  -^a  |)rt'd()miiiaiirt'  en  lliii()|>i'.  Si  ci-s  movcns  ^(Mlssl^sall■llt .  on 
Nt-rrait  (infllf  suite  leur  don  ikt;  s  i\>  dmifui  aient  sans  succès ,  ils  lanii- 
liariseraient  |).ir  l.i  nieuie  les  esprits  avec  les  aspects  autres  (pu  eussent 
iiKpiJete  ,ui  moMMMit  présent,  (iest  pounjuoi,  nullement  le  inaiire. 
d'ailleurs,  l'un  des  membres  du  cabinet  sim|)lement,  ce  ininisjie  lit 
remplir  a  (iarjetoii  la  mission  dont  le  cahiiiet  |)recedent  avait  investi 
ce  denjier.  Il  laissn  persévérer  pareillemenl  dans  les  inlri<;ues  tentées 
du  cote  de  John  \danis.  .Non  content  d  avoir  iiiutilemenl  expédie 
|)i<Tir,.s  a  celui-ci,  on  lui  depèclia  Laurens,  de\enn  très  An^d  lis  p,u 
insuccès  d'ainhition.  Laurens  lut  llancpie  d  un  a<^ent  interlope.  Bei 
|amiii  Naii^liam ,  désormais  destine  a  tenir  de  près  les  pleiiipolenliaii 
des  lllals-l  nis;  mais  on  ne  reçut  j)as  une  reponsi-  plus  encourageante. 
Les  hons  résultats  tpie  l'aide  de  M.  de  la  \augu\on  et  l'intime  liaison 
de  .lolin  Ailams  avec  notre  ambassade  procuraient  aux  démarches  fie 
I  \mericain  étaient  alors  dans  leur  plein;  celui-ci  avait  assure  a  Lau- 
rens, et  ils  avaient  reconnu  ensemble,  (pie  rVineriipie  se  réinsérait  a 
traiter  .si'parement.  Laurens  s  était  d  ailleurs  montre  aussi  peu  conliant 
dans  le  cabinet  de  JU)ckin<;liain  ipie  dans  le  |)rece(|eiit  '. 

Le  (pii  rs[  à  retenir,  plutôt  (pie  ces  détails,  c'est  (pi  en  m("'me 
temps  (pi'il  participait  aux  procèdes  des  successeurs  de  lord  Norlli. 
lord  Slielburne  avait  fait  personnellement  autre  chose,  et  autre  (  hose 
<pii  eut  de  grandes  consefpienctîs  :  il  avaitenxovea  l"'rankliii  Osw.ild, 
intimement  associe  a  ses  conceptions  propres.  Aussi  n  »'s|-il  |)oiiit 
improb,d)|e,   on  peut   le   penser,  (pie  lorsipù!  eut  apiiris   ej   de  celni-ci 
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t'I  (|»>  Frnnkliii  ;i  la  lois  dans  (|urls  sfiiliinciils  droils  M.  de  Xorgciiiics  nia 
<^laif  dispose  à  aborder  an  nom  du  roi  la  (|n('stion  de  la  paix,  il  ail 
fie  le  ministre  le  moins  aj^issant  pour  (pie  (îrenville  lût  commissionne 
en  \  ue  de  la  paix  générale.  C  est  lui  (pii  avait  lait  mettre  Franklin  .1 
même  de  connaître  les  documents  (pii  concernaient  la  nussion  de 
(.arleton  et  de  l)i<:;l)\,  documents  dont  I  impression  était  restée  aus- 
sitôt si  delavorahle.  \  la  date  où  la  présidence  du  cahinet  venait 
le  chercher,  lord  Shelbnrne  eut  pu  s'en  tenir  au  j)lan  que  ces  docu- 
ments indicpiaienl.  Il  avait  a|)pris  déjà  par  Oswald,  en  eHel,  toute 
I  étendue  des  visées  de  Franklin.  Apres  leur  première  entrevue  aux 
\llaires  etranp;ères.  où  M.  de  Vergennes  .s'en  était  tenu  à  limpossi- 
hilile  de  rien  dire  pour  la  France  sans  l'aveu  fie  ses  alliés  et  à  l'obli- 
gation dattendre  cjue  l'Angleterre  parlât,  Franklin  .s'était  empre.sse 
d  aller,  auprès  d'Oswald,  au  delà  de  la  simple  revendication  des  Iron- 
tieres  et  des  jiècheries  (pie  xoulait  le  (iongrès.  Il  avait  sondé  l'émis- 
saire sur  la  cession  du  Canada  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  aux  Ftal.s- 
[  iiis.  Il  lui  a\ail  uK'me  laissé  un  exposé  écrit  dans  le(piel  il  ne  cachait 
pas  (pi'a  son  avis  personnel  1  Angleterre  devrait  d'elle-même  leur  oHrir 
le  Canada,  ahn  de  ne  pas  établir  entre  les  deux  jîeuples  un  voisinage 
ondjrageux  et  aussi  alin  de  rendre  facile,  au  moven  des  territoires 
(jui  reviendraient  ainsi  à  1  Ameri(pie,  d'amoindrir  les  revendications 
a  naître  des  dommages  privés  provenant  de  la  guerre  ou  (Ten  in- 
demniser les  victimes.  Devant  la  répon.se  encourag(\Tnte  d'Oswald, 
Franklin  avait  immédiatement  inlorme  de  son  idée  John  Adanis  en 
Hollande,  et  raHaiic  était  en  (piehpie  sorte  liée  par  ras.sentiment  de 
celui-ci  '.  Lord  Shelburne  n  ignorait  donc  point  ce  qui  serait  de- 
mandé, demandé  par  l'Américain  (pi'il  estimait  au-de.ssus  de  tous  les 
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aiilri-N  II  II.'  lit  |).(>  moins  it'inoM'r  (  )s\\,i  II  I  ;i  l\iii--  |>(iiii  rr|)i-fii(li<'  s;iiis 
r<'s|ii(  lion  ll'■^  |)oiir|>aili'rs.  «l  m  inrnn'  Ifinps  (ItlcMin-r-  l'il/.ln'i  hnl 
|>ai- lord  (ii'.inlli.ini  |»oni'  <  (tnlniuiT  <  iii\  de  l.i  |».u\  curoiMM'nni'. 

i'ranklin  a\.iil  niand»- a  .lav  dfs  |r  ■>  '  a\iil  Ar  (|mllt'r  Madrid  alin 
tir  M'  joindri'  à  Ini.  l'I  ixmi  a|)its  iidoinif  .lolni  \dani>>  Ar  I  ntililf 
(Ml  aurait  pour  tMi\  >a  pn-MiiCf.  (,t'|)fiidanl  If  premier  n  elail  arrive 
(pie  je  7.>  juin,  l.e  second  a\.iil  re^Mr<le  (•(»mine  |)liis  iii-^M'nle>,  |e>> 
a  lia  ires  <pi  il  disait  sui\  re  en  Hollande,  e| .  <  (insetpiemmeiit .  dillere  de 
\enir;  .1  son  aM^,  Laurent,  (pu  ein  iilail  lihiement  sur  le  (onlinenl. 
je  rem|tla(  fiait  a\ec  utilité.  Laureiis,  en  ellet,  après  s  être  constitue 
avec  Nau^liam  le  uicssa^er  inutile  des  tentatives  de  j)ai\  s<'|)aree  iioiir 
sûmes  par  I  \n^de|ern'.  continuait  à  vo\a<,'er  pour  raison  ou  sous 
prétexte  (je  saute  et  ne  se  soucia  |)oint  de  rallier  ses  <'olle<fues.  Le 
'1  août,  }•  it/.lierherl  présenta  à  M.  de  Ner^ennes  les  demandes  d'expli 
cations  dont  il  était  porteur'.  De  la  |)art  du  nouveau  ministère  elles 
n  avaient  ete  (pi  une  manière  d  introduire  a  nou\eau  la  iiei^ocialion  : 
des  le  lendemain  It;  secrétaire  d  lilat  donna  des  j).isseports  au  pleni- 
|><>teiiliaire  jtour  envover  clierclier  les  instructions  cpie  cette  reprise 
('(unpfutail  .  Le  (S,  l'ranklin  transmit  a  \l.  de  \er^'eunes  une  (opie 
(les  noiive.iiix  pouvoirs  dOswald  ,  .lav  et  lui  voulant  ,ivoir  sur  les 
termes  (|ui  les  constituaient  ropinion  du  ministre  du  roi.  I,e  10. 
celui-ci  et  les  deux  ((tiniiiissaires  de  I  \meri(|ue  (lecid(''rent  ensemMe 
(pi  eu  atlendanl  (pie  des  pouvoirs  plus  explicites  arrivassent ,  les  .Amé- 
ricains Il  auraitMit  (ju  a  C(Mniuuni(pier  a  Osvvald  une  copie  des  leurs, 
mais  (jiie  contrairement  aux  instances  de  ce  dernier  ils  remetlraient 
d  entrer  en  matière  avec  lui  piscpià  I  arrivée  de  la  pièce  autlienti(jue '. 


\iiii  le  li'xtr  <|r  (l't  <lt'lll.illiic>.      iliijlilini, 

i   :..t8.n-7  9., 

Ihiil  l.i-«  piiTrt  ili- rc  tiililiiir  iMirtriil  un 
■  loiililr  iiiiiiiirntii^-v.  ' 

tjfih  I  ni'.i  22.  Il"  7.—  \ul.  21,  IC  I  Vl. 
M-   lii>ii»r   1,1   Ir.iJurtiiiii  liu  |Hiu>uir  dOitualii. 


M.  ilr  Vir^ciiiirs  lui  iiiriiii  ,i|i>iil.iil  1 1- 
i|ili  Miil.  .1  l.i  lui  ilr  l;i  iii'|ii'<  lir  (lu  1^  .loi'il  ;■ 
l.a  l.u/oriH'.  -ui  l.i  iiiiiKitc  «crili'  |>.u-  It.iMii'- 
v.il  :   •.j'ai   \u  .imuiI    liii-r    M"  KrniiLliti  cl  .lii\  : 

•  lliiu>  .'l«l■n^  iIImuIi-  In  Inriiii'  ri    \r   loiiil  ili-  ia 

•  ruiiuiiis.M<iii    <l(-    M.     OsHiild.     nous    ><inuiir« 


l'UKMlKllS    IM)lIl\l'\l\l.l  US    I)K    1>\1\,  loi 

Ni  If   minisln'   ni    assiirniiciit  I  un   de  ses  deux    iiilrrlociilcms  nt-  se       ns^ 
(loutalfiil    fie  I Ctiaiij;»'  snilf  (lu'aiirnicnt   hiriilol  cet  cnln-licn  ri    la 
coiirlnsiou  (|u  ils  v  avait'iit  (loiiiicc.  [N'iidanl  ce  lfin|)s,  la  sccni'  cliaii- 
gfail  t'iilièn-niriil  en  ce  (jiii  conct'iiiail  la  {•'laiicc. 

Lors(|u  l'ii  1711  Iriiloiiraff*' (If  la  reine  Anne  «Mil  résolu  de  nouer, 
malgré  ses  niinislies  el  leur  parti,  la  paix  avec  Louis  \IV  ,  sucfessive- 
nieul  deiail  d  une  manière  cruelle  el  l'axanl  demandée  en  \ain,  il 
pril  pour  en  avertir  le  niarcpiis  de  Torcv,  qui  avait  ele  notre  ambas- 
sadi'ur  à  l.ondies,  un  intermédiaire  que  son  ohscurilé  personnelle 
couvrait  al)>olument.  Lord  Slieihurne  send)le  s  être  j>ro|)ose  un  but 
analoj^ue  en  pensant,  comme  les  tor\s  du  commencement  du  siècle, 
(pi  il  V  avait  mieux  a  laire  (pi  a  continuer  contre  la  l'rance  une  j^uerre 
on  lis  deux  nations  s'épuisaient.  Il  11e  chercha  |)as  un  auliT  abbé 
(iauthier  j)()iir  porter  a  une  oreille  sûre  les  mots  nécessaires;  mais 
le  comte  de  (irassc  était,  a  Londres,  un  prisonnier  choyé  au  point 
(pie  des  impressions  lorl  mauvaises  en  résultaient  contre  lui  de  ce 
c{)te-ci  de  la  Manche;  nul  ne  supposerait  (jue  le  Premier  lord  de  la 
Trésorerie  conlierait  ^es  secrets  à  un  oflicier  décrié  dans  son  j)ropre 
pays  :  ce  lut  lui  (pi'il  choisi!.  Le  cointi'  de  (irasse,  revenu  libre  à 
\ersailles  au  milieu  d'août,  envoya  .soudain  apprendre  à  \L  de  \er- 
geniies  qu  il  avait  reçu  la  conlideiuM;  des  intentions  do  lord  Shelburne 
et   promis  de   les  lui  communiquer  verbalenuMit '.  \L  de  \ergennes 

■  ciirn  finis    (ju  iU    rcnnltrdlfiil    uni'    r(i|iic    di'  Ir   l)lllcl    qur  \oiri  .1    M.  do  VcrL'onnc^  :  •  Mmi- 

■  liMir  pU'in  |Xiuvi)ir  a    re  coinniissain'  aufrlnis.  ■  slpiir  lo  (.omie, —  Lord  .Sliclhrunc  .1  driiiin' 
-  ft  ijiu-   mal'.'rf   sos  in<stanri-s.  ils  diUcicroiciit  "nie  roniimiiiiqufr  à  Londres,   dans  ufie  ci>n- 

■  dt-nlrci-  en   nialicrc  axer   lui  jnstjii  à  ( c  i|u'ii  »  \ersali(in  |)arliculi«TO,  so»  inlenlionssur  la  paix 

•  (Mit    |ii'oduit    IDri^inal  iiu'-nic   de   sa  coiiimis-  .qui!  dit  les  plus  sinriTOs.  (inniini' jp  ne  sçai» 

•  siiiii.  •  —  M.  di;  Ni-rpcimes  avait  fixé  |)ar  rcril  •  |>as  enrori-  le  jour  ou  .S.  M.  me  pcrinclra  cl'alor 
son  o|iinion  ,1  c  cl  ctraixl.  et  il  v  ajoutait  k' pro-  -a   la  (!our  et  (pi'il  pout  vous  iuiporti-r  de  ro- 

|el  ili-  Il  ni SI-  ipii'  Kranllin  ot  .lav  devaient  ■  noistre  re  «pie  je  suis  rliar);e  de  vous  romu- 

adresstr  in-<nil)le  .1  <  ts»ald.    /•,'((/(>  /«c  .  I.  21 ,  •  niipier  verbalement ,    j'ai  l'honneur    de   vous 

11'  i/|.).  "envover  mon    ne\eu   le  comte  de  (irasse  du 

i.'.iiiiir.il  iTri\il  a  rettiix  (asion  .  le  1  7  août .  •  Har   puur  nous   les  expliquer  si   vous  niei  la 


lo-j  iivi  \lll•;l'.^  iMti  lii'Mu  i:h>  i>K  r\i\ 

Mil, ni  .ilni^  (Ifcrin-,  ix^ur  <'ii  (It'lil)tn'r  daii^  Ir  ((iinilr  <lii  idi.  un 
un  inniif  rn  i<|Ktii>f  .tn\  ilrnianilfs  rt'iniM'>  |i.ir  1"  il/.licili.il  sur  la 
iK'clif  (If  r»'iif-Nru\t'  t'I  Mir  l<'-<  autft'v  point»  (|nc  sonifvail  |i(Hir 
nous  la  |M'i>|)«'(li\t'  d  un  Ir.iiti'.  La  icvi-lalion  du  conitr  de  (Ira^sr. 
>i  oj)|Kiscf  a  ro|)inion  i|nc  Ton  a\ail  <lu  »li<l  du  cahuirl  Av  S.unl- 
.laiiu's,  ♦•lait  dt-  naliii»-  a  siir|)n'ndn'.  On  aurait  l'U  I  idi'c  d  s  \on-  un 
roman  lait  a  plaisir-.,  ainsi  «piOn  I fcrivil  aussilùl  à  Madrid",  si  !•■ 
roinl»'  df  (iras.s»'  n  avait  |)as  t-ti-  connu  j)oiii-  un  esprit  de  pru  d  t'Irnduf, 
iinpro|>r('  à  iiiiaf,'in»'r  des  hasrs  di'  pn-liniinaircs  aussi  raisonncfs.  ()n 
prit  tM'jM'udant  (Ts  hasrs  au  srri<u\,  sans  atlcndn' I  a\  is  de  liispa^iif, 
à  (lui  l'on  n'a\ait  d  ailleurs  pas  manilcstf  de  jurandes  ohjt'ctions  ,i  leur 
sujet;  on  lavait  au  icste  assurée  (pi'en  lout  ca»  la  personne  (piOn 
cliaif^erail  d  aller  sfinpierir  à  Londres  de  la  réalité  des  clioses  -,eiail 
sure  et  parti('uli(>reiiient  apte  à  les  traiter.  Le  lendemain,  pai'  ^nite.  !<■ 
comte  de  (ii-asse  eiivovait  au  ministi'e  une  lettre  pour  ('tre  expédiée  ,i 
Londr-es  ',  alin  d  instruire  lor'd  .S|iell)urne  de  TeHet  produit  par  ses 
coriNersalions,  el  cerlaincmenl  il  y  donnait  à  entendi'e  de  concert  .i\e( 
Versailles  (|ue  le  gouvernement  du  roi  ne  i-epuj^ner'ail  point  ,i  de- 
|)erlier  en  \nj,deleri'e  ciuelrpi'iin  d'erir'ouNe,  hieii  au  courant  e|  dont  le 
\ovage  serait  cadre,  surtout  de  I  autr»;  cote  du  deli'oit. 

Nirlle  re|)onse  n'aur-ail  séduit  davantage  (|ue  celle  dont  le  cliel  du 
cabinet  anglais  lit  suivre  I  avis  de  l'amiral.  He|)onse  de  sa  ni. un  e|  dans 
noire  langue  :  tous  les  |)()liti(pies  de  l'Kurope  entendaient ,  alors,  on 
ecri\aient   le  Irancaisl  LonI    .Sliellnirne  tenait   pour  exact  ce   (pie   le 

,  Ih>iiI<-  lit'   lui   .irciinicr  mu-  ,iii<liriiri'  p.iitini-  prrmvr    du    roi    il.iiis     le    roiiiitc   du     i  ,')      iniil 

■  liorc.   —   Ji'    «111^  «MT    ii»jMrl,    Miiii^ii-iir    li'  ( /tu/. ,  n'  .'Vd-ii-. 

•  (.•iiiilc.    Vdln-   rn■^    liiiiiilili'  l'I    trrs   iilH'i«\nnl  '    IK-jm-c  lie  «  MoiiliiiMriii.dll    iS.imil 
«TMli-iir. —  I.f.  ("^iMTr.  ut  (iRx»!;.  —  Pari».  !.<■    mmlr    dr   (ir.i5V,  en   .idirsMiil    <i-ll< 

•  liotrl    do    MimLiim',    ru(>    .laml),    rr    |-    aciul  Icltrc  oiniTlo  «  M.  de  \«tv<'"i>'"i.  lui  maiid.iil 

•  I  781    •   ^  Anjlrlrrr,' ,  |. .').'<«,  n"  a()-.')i.  ,  .le   iin'    fl.tlli'  d  aMtir   Miiu  vo»  iri^lnirtioiis  ri 

i.ji  niiniilo  de  n-   iiKiniiiri-  oM  de-  la  niaiii  <|iic    voin    Muidrci    bii-ii   riiviisn     mis    jcllr»'. 

di-  M.  ili-  \fTi:iMinc».  I  liiil. ,  II"  'i(>-<|fi.     ïMc  fut  ni     \ii^;lcl«Tr<-  apré»  le»  a»iiir  l.iil   r.»  Iiilci .  • 

rt»^liie  df   1.1   liimic  di|i|iiin.iti<|u<-  cl   de   I  d/i  Ihul.,  n"  -jS-.S.T, 


PHKMIKUS    l'OliUPVni.KRS    DK    l'\l\. 


io;i 


c»»inl«'  (le  (îrassf  av;iil  |)n  lappoiicr.  Jamais  plus  I<m?ii<'  assurance  de 
la  rt'si)lulioii  de  condnin'  di's  iit'njociatioiis  en  plfiin'  hoiitx'  loi;  il 
ut'  pcnncllraif  j)as  uirnu'  aux  cNcnruicnts  les  plus  lieunux  d*-  cliangei- 
(luoi  c|U<-  (•<■  soif  a  rohjet,  hieu  arièlc,  d'assurer  la  paix  sur  uii  iuiid 
(lural)le'.  (hiand  ce  pli,  dali-  du  3  septembre,  arriva.  If  ,).  le  (1  |)eiit- 
êlre,  on  riail  prêt  a  ce  (piil  laissait  augurer.  Celte  date  du  6  septembre 
e>l  (l'Ilr  d'insli  iictions  pour  Havneval.  (pii,  naturellement,  serait  le 
uiand.ti.iiri'.  (  ^es  instructions  sont  de  la  main  du  ministre,  sur  son 
papirr  a  Ifltres  pii\e.  intimes  des  lors,  mais  trop  circonstanciées, 
trop  nrtirs  aussi  |)Our  (pTelles  n'eussent  pas  été  rellecliies  et  arrêtées 
,1  I  a\ancc.  Dans  deux  plis  du  même  jour  jxiur  lord  Slieihurne  et  lorrl 
(Iraulham.  le  second  jili  ne  devant  être  utilisé  (pie  si  la  manière  dont 
lîa\iii'val  serait  accurilli  l'autorisait  à  aller  au  l'nnuin  office,  M.  de 
XtTi^i  lun's  fx|)li(piait  a\rc  une  grande  courtoisie  rpie  "le  roi  avait  cru 
apercevoir  dans  les  conversations  de  lord  Slieihurne  rapportées  par 
le  comtr  de  (Irassi»  des  moyn^  |)ropres  à  facilitei-  une  réconciliation. 


I',s:' 


1. 1.1  il  Sliolliiii  ni'  .111  ( niiili'  ili'  (il'^isvi-  : 
A  l.oiiilicv ,  (  (•  .'5  -'' '  i-Ni.  —  .le  suis  1res 
flatli.',  MoiisM'iir.  ili'i  "icntiini'iits  (jup  vous  .ivrs 
liioii  \oiilu  ('X|ii'lini'r  |).ii'  liijijiiiil  au\  .iIIiti 
lion»  (iiic  I  a\<iis  la  satislaeliun  ilc  vous  li'- 
ui'.iL,'niM-  jM'iidaiit  vulio  si'juur  lii.  .le  puis  vous 
asMirii  fini'  lii'M  Ile  iiii'  vniroil  rln'  plus 
at'i'".ilili'  ipic  (ri'nlceiiiri'  (le  mius  nirmc  <]iii- 
\(>us  itii-s  cciiilfiit  (lu  tiailcniinl  ipn-  vmis  .Tvios 

■  ri(  u  eu  \iii,'lfti'i  11'.  I  ai  oiiti'iiilu  iwvr  un 
pLiisir  Iri's  soiisilile  les  luiuvillos  ili'  I  accueil 
(pie  Miiis  a\e>  re(ii  a  votre  (.oiir.  Il  eloit  du 
a  voire  (inidiiiU'  persomieile.  Quant  au  dé- 
tail 'pie  vous  m  avoi  fait  I  lioniieur  de  coui- 
nuMii(pier  a  M.  le  C"  de  NepL'oniies  de  mes 
siiitiriieiils  p.u'  raport  a  la  [vaix  et  aux  moyens 
de  II  nl.ihlir.  je  dois  vous  prier  d'élre  per- 
suade de  la   coririaiire   entière  (|ue   ]e   repov 

■  dans   votre    ev.irtiliide.    .le    conserve    toujours 
.  les  ini'ni'S  dispositions  a  perlertiouner  un  ou- 


'  vra^'C  si  di'siralilo  à  l'Iiumaniti^.  (!'esl  poiinpioi 
j  ai   lieaiicoiip  de  plaisir  à  vous  coiitiriner  les 

•  assurances  de  la   honno  foi  et  de  la  simplicité 

•  avec  lesipielles  nous  sommes  résolus  de  faire 
«conduire  la   ncpiciatioii  de   notre  coté,  sans 

■  pomirtlre  aux  événements  même  les  plus  la- 
.  Noialiles  de  porter  aucuu  clianeement  a  notre 
-  olijet   uni    et   déridé  d'étahlir  la    paix   sur  les 

•  hazes  les  plus  |M'nnaneiiles.  Il  est  im|K)5sii)le. 
■■  après  ce  rjne  vous  me  mar(|uo»  de  M.  le  t."  de 

•  \er^'ennes.  de  ne   pas  compter  sur  son  désir 

•  récipro<]ue   de    mettre    lin    à    tous   nos  dillé- 

•  rends,   el  j'espérerai    là    dessus   de    prendre 

•  l'occasion  de  nous  féliciter  mutuellement  de 

■  notre  rencontre  en  .\npleterre.  — ■  .1  ai  1  lion- 

•  neuf  d'être,  avec  la  plus  urande  considéra- 
"tion.  Monsieur,  votre  très  liiimlile  et  très 
.  (d)eissanl  serviteur.  —  .SllKi.lu  R>f..  ■  itcjlr- 
Itrrr ,  I.  .'i.'iS.  n"  .")')  108;  copie  de  M.  de  \er- 
(•eiiiies.  j 


iMi  ri.KMII.H^    loi   UI'Mil.Kli^    1)1     l\l\ 

1""»:;  .mtori^i'  -m'H  imiii>>ti"''  .1  ••iivoNfi-  ,1  Son  l'Act-llciici'  mit'  iMT^-nmif  «If 
ronli.iinf  iKiur  s  f\|ili(Hi'T  .imt  ••II»'  ^iii'  nii  nl>|i't  ;iiivsi  iiilii  (■s>,ni|  , 
ilf>i;,Mit'  |M>ur  (fia  \|.  dr  liaviit'N.il ,  collaborati-iir  (|ii()li(li('ii  du  iiii- 
niNln-  Mir  n>s  allaii»-"".  ixisM-daiil  tiuitt'  la  conliaiic»'  <lr  ci-  drninr  ft 
«h'vaiil  c«'rlaiin'iinMit  im-ntrr  rr\U'  df  Sou  Ia(  t'Ih'iK  f.  <|iii  <t.iit  |»nrr 
de  ne  itas  If  rflfnir  lro|)  loiifjlf m|is  parcf  (|Uf  •^a  |irfsfiicf  ftait  \\r- 
n*>sairf  a  \fr.saillf^  ". 

\:u  tant  (iiif  |M)iiit  df  df  part  df  iif<;;t)riati()ii .  les  proposilioiis  (|iif  le 
coiiilf  df  (irassf  avait  domiffs  coiniiif  ftaiil  Cfllfs  (le  lord  Slif Ihiiiiif 
iinuraifiit  pu  flif  plu>>  fi\  ia|)poit  a\fc  Ifs  \  uf  s  couslauiuif  ut  ruou- 
vrrs  par  If  ^ouNcnu'iiif  ut  du  roi.  I  )  aliord  fl  axant  tout  |fs  I  .tal^-l  uis  : 
prorlaïUf  r  leur  iiidf  pf  iid.iiicf  f  iilir  if .  s,iii>-  if^liK  tiou  ;  m  ^f(•olld  lifii. 
n- mplir  If  s  (uif  l(nlf^  df  Mdf  rata  f  xpriiiif  s  pour  la  I'  1  aiicf  ;  .ipi  <  ■-<  (pioi , 
fl  lifs  f  \plintf  iiif  ut .  coiisfiitir  aux  »,itisla(  tiou>-  nclaiurcs  par  ijlf 
pour  rKs|>a<;iif  fl  la  Jlollaiidf  ;  fidin.  floMir  la  lil)filf  ( oiiiiuf i(  lalr 
Mii\ant  Ifs  |)riiiri|)fs  df>  iifiitrfs'.  Si  fii  parolfs  lord  Slielhiiriif  avait 
ftf  au  (jfla  (If  la  iiifsurf  ou  m  If  coiiilf  df  (irassf  Ifs  a\ait  iiitfipri- 
Iffs  trop  (•oiii|)lai>aiiiiiif  lit ,   il    11  \   aurait  rifii  (pif  (\i'  uaturfj,   fl  |fs 

pMijr  T  i>r.  l'Hr.i  iwi\  ilivr.>  iir  ui>  1117  v<>i  "«T  !.<'  t'iniincii  c  ri  1rs  ihililivsiiiii'iitv  iiiv  Imli-s 

l-^S-J     IMIi    M'    I  r.    <  ."    liK    (lllA>M     IHUXII.    M.    Ill>  ii|'icilt.lil-s    lll.lIllU    on    <ll    lit. il    dr    17'!'^    'lU    ilr 

»iil»i    iiK   sr.»  i.nwr.iiNOKiNs   w  r.i     M'   11.  (."  17(1.^.   vlon   ipi  il   vra  <iiii\(Miii    1  c*    imlmii 

lin  >iir.iMtixr.  r.i  i>r.">  i>iM-«isni"\s  i.)i  n   111   v  n.iirrs  nlirm  *. 
y*>rrr.Mr.».s  \  I  Ks|i.ii;hc 

l'oiir  le»  Kl.ils  l  ni*  il' \iiicriinio .  (.cssinii    mi    fii.iinli-ii.iiirf   (l(fiiiili\c'    ilr    ^^•^ 

I.'in<lo|irii<Uiirr  l;i  jiliit  riition-  cl  la  |iliisiil>'  (  cini|ii<-llcs  dins    li-  l'oITi'  du    \lc\ii|iii'.    Milinn 

vilm-  vin«  rfiiiililiiiiis  ni  iiiiHliliratiiiii».  cm  (iilirallai    .1  miii  rlioix.   lAiiL'IcIri  r«>  diiaiil 

\  Li  hraiHO.  aMiir    un    («irl  dan»    la    McdiliMiaiH'C  |Miiir    mui 

llr<liliili<>ii  dr  .Viiiitr  l.iii  ic    llilri>rr«iiiii  de  nimmcri  <•  an  l.oaiil. 
1.1  I  ><innni<|iii-  ■(  dr  .S.iinl-\  inrrnl.  \  |,i  lluli.indr 

M>ii>l,-alii>n    de    nrtirio»   di-s    traili-s    dcjini*  \.iili  fxi'uilrin  vnil  .1  nifcilici    lir»  dn   Iraili 

171.^.  an  *nji'l  di'  l)unkrr<|Ur.  je»  (cssinns  iiriproiincs. 

l  nr   [i^licrir  «ur  \v  drnnd   llaiu  .  Mire,  (n-  l'uni  lunlfs  Icii  nations 

niixlo.  iilirr.  aire  p<iiiM>ir  do  la  fortilirr  Mn*  I  m-   lilicric  de  ruininerTc   suivant   les   |mui- 

U^  p*lip«  dulraitr  <li'  1  7'i.i.  <  i|«>s  de  Li  ncnlrnlit<-  nrincc.  '  AnrflitiiTT  .  I    .'i.'^h 

l  ti  rUMwtrnM-nt  suliMUt  |>fiur  la  traite  des  n'    ji-.So.    rniiic   dr    la    main    dp    M.    dr   \ii 

ni-(;rr*.  I^enuis. 
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iiisliiicf  inii>  (lr  ll;i\  iif\;il  s  iii>|)ir.'tit'iil  de  cctlc  (loiil)lf  nii'V  isioii. 
(  !  •'lairiil  crllcs  d'uiK'  Illl>^>^l()Il  lutitr  \  <'il);ilt',  d  ;tllfr  <'t  \ciiir  simi)!»'- 
iiHiil,  fl  (I  mit'  iiii^>iiMi  (Mil  (oiicfiiM'iMil  |);ir-(lf>siis  (oui  I  l'.iiront'  : 
s,i\<>ii-  s|  le  iiiiiii^li'ir  .iri^l;iis  avait  hii-ii  les  (li>|)<»sili<nis  (hh'  I  on  disait, 
nuis  ii'iitiri-  aussitôt  ;  dans  le  cas  (\r  la  iif<;aliv<'.  dciiiaiidri-  mmirdia- 
It'Uii'nl  nu  nasscpoit  ;  irpoiidif,  si  lr  dcsif  dctir  iiilofim-  scmhlail 
se  uiontirr,  nul  ii  l'taiit  iiiit'u\  au  couiaiit  drs  allaircs,  mais  (Iflfiisc 
(\i-  iirt;ocii'|-  en  rii'U  ri  iiitri-diclioii  <\i'  |)arlrr  nom'  ncrsoiuir ;  srulr- 
mrnl.  sd  sriitait  critaiiir  uiir  suicrir  trndaiirr  a  la  |)ai\,  ia|)|)r|ri' 
(jur  |rv  partirs  ;i\;urnt  accrpir  I  iiitri\rntioii  dr  mrdiah'Uis  rt  (|u  il 
iir  si'iMit  o;is  salis  COI I \ r lia iKf  (lr  rrcounr  a  leurs  olliccs  : 

\1.  ilr  Hr\iii:\;il  |).is>,;ml  cil  Vll^ic  nn'iidra  ii-s  pi  «-caill  nuis  |)iissllitcs  nom 
iii'lic  piiiiil   I  II  iiiiiiii.   il  l'MltM'ii  a  Loiidii's  (In    ('lie  li()|)  osiciisilile  cl   la   ii'ii- 

cniitri'  (1rs  iiuillslics    cil  alli^t'l  s. 

Il  Ici.i  (Iciii.iildci  une  ciili'cMic  au  loid  Siiciliiiiiic.  Anics  lui  axoii  rcnii-- 
lua  Iclli  (■  i|ii  il  ai  (  (mi|)ai;iicia  d  assm  aïK  ts  i  (iiivciiahlcs,  il  lui  exliiheia  les  poiiils 
apiiitcs  cl  pii'sciilcs  i).ii  \l,  je  (,'■  (le  (liasse,  cl  lui  deinaiidera  s'ils  sont  cvac- 
lemclll    iMllIoi  mes   a   --es   lllli'lll  Kilis   c|   a   ->cs  dispositions. 

Si  le  loi  il  .Slielhinnc  les  dcsa\oiie,  M.  de  l«avne\al  lui  d('(lai('ia  (pie  sa 
1  iiiiiinission  cs|  linie,  cl  sans  autre  explication  il  lui  (leinau(Jora  un  passcpoil 
poiii   SOI  lir  d   Vn^lelcii'c. 

Si  le  Imd  Sliellimiie  iccoimoil  ipie  ces  points  sont  le  resiiiue  e\act  de  ce 
iiiiil  a  dit  au  ('.''  de  (iiassc.  M.  île  |«a\i)cval  lui  leia  connoilie  (pie  les  liazes 
piiiiN.iiil  1  oiidiiii  c  a  des  pi  cliuiiiiaii es.  saiil  les  iiiodilicatioiis  cl  les  cliauf^tMiiens 
ipii  scioiil  jiiijis  necessaiics.  il  i  on\  leiidi  oit  (pie  M.  l'il/liei  lierl  eût  d(!s  iii- 
sliuiiions  analogues  alin  de  ne  pas  perdre  un  teins  prelieux  en  de  vaines  lor- 
malitcs  et  a  disputci    poiii    savoir  (pu   parlera  le  premier. 

Si  \l.  de  Sliellim  ne  pousse  \I.  de  lla\n('\al  (le  (piestions  pour  sa\oir  (pielles 
peinent  elle  les  intentions  do  la  l'rain c,  il  oliseivera.  mais  (  omme  de  liii- 
iiieiiie.   ipi  file  s'est   déjà  expll(piee   |)ai    lapoil   a  la  pei  Ile  de  Terreneiive  : 

(^)iie  I  eialivenient  a  1  Mliiipie  (est  iiii  oli|el  (pu  deui.indeia  vi  aisemhlahle- 
ineiil  a  l'Ire  delaille  dans  la   iieirociation  : 

(^)iie    la    proposition   ixiiii     l'Inde    telle    ipi ClIe  est    i  (incùe   ne    semble   point 


|rM> 
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!>:•      .ii|<i|)talili-.    rt    (|iif    SI    riiitiiilmii   i»!    (If    laiii-    nisln.'     i    l.i    II, nue    il     l.iiidia 
nremlie  uni-  t'pixni.-  <I<n  tl.ii\  |)nij)<)si  <s. 

(,)ii.tnt  a  i)uiikfr(|(i(-  iiiilli-  (Iil1i<  ultc 

M.  tK-  l5aviH'\al  oilt'ia  Nuif^u<u-<iiniil  tic  parmlii'  t  liaif^c  ili'  ih'^ihh  r  et  il 
aura  attoiitioii  lic  faire  loiiiioilif  i|u"il  |)>ul  (laiitaiil  moins  i-ntni  <ii  ihm-ik  n- 
liDii  (iiir  riiiteiition  iiivai  ialdf  ilii  Uni  fs(  de  ne  liaitti  (|iif  (h-  loin  .il  .1 
rt)iij<uiit(.-iiii-iit  aM'c  >f>  .illif>  fl  amis. 

M.  tic  M.iviifNal  nfiilrcia  noml  en  t'\|)ii<  atioii  mu  les  (lis|ii>siliniis  v\  jr-. 
\iifs  (lu  lin  (I  l'Isuaf^Uf .  il  SI-  lioiiicia  a  dire  (|iii'  Sa  \l''  (,(|iit'  dcMic  l.i  |),ii\ 
auvsi  Niusi'rfUUMil  (lUc  le  iloi  cl  (|uc  nous  ■non»  lieu  d  etie  pii  Miadis  (|u  ijic 
sf  nr«>tcra  V()l<mlK•r^  à  des  («iiidilnuiN  justes  cl  i  aisoiialilcs. 

La  iir()ix>siliiiii  l'clalivc  à  la  llnllaiidc  ne  paroil  pav  admissililc.  la  re>-|iiii- 
(iou  re(  i|)i(Mjuc  e>t  de  droit. 

Si  le  lord  Sli(dl)iirnc  dcsirc  (|iie  M.  de  l'iayncval  \oie  le  lord  di  aiil  liain  ,  il 
s  \  jiréleia.  Je  liii  icniels  à  eaclicl  volanl  une  lellre  noiir  ce  secrclaiie  d  l.l.il 
ildiil  il  pourra  laire  prendre  leriurc  au   premier. 

Si  m.  de   KaMicval  apercoil   une   leiidance   suivre  à   la   paix   il  \oudi,i   hien 
raiH-ller  a  liiii  et  à  l'aulic  d(!  < o  inimslres  les  inediatouis,  et  leur  laiie  m  nln 
la   couxciianec   de   ne    p.is   les   jruslrcr  de  1  iiilervenlion  (Uii   a    ele   respei  li\r 
ment  acceptée,  en  la  mcnai^caiit  de  manière  ccpciidanl  (nielle  ne    piiissr   pas 
relarder  la  cessation  d''s  Imsiiliies. 

J«'  laisse  à  la  saj^esse  de  M.  di'  lîaMieval  les  malieres  sm  les.jnillc's  d 
pourra  être  atta(pie;  hien  instiiiit  des  allaires  cl  de  la  manière  de  les  liailii. 
je  ne  SUIS  j»as  in(|uiel  (|ii  il  ne  re^lc  ses  réponses  avec  asses  de  |)iui|eiici'  pom 
rpie  les  iniiuslres  aii<{l(iis  ne  pmsseni  en  prendre  avantaj^e. 

Il  lie  me  reste  «pi  a  lui  souliaiter  un  lion  NOia<^e  et  a    le  prier  de  rexenii    le 
plus  los|   possd>le.  Il  seml)|e  (pie  dans  la  siipposilion    la   plus  laNoralile  un   se 
JOUI    de  liiiit   ou  di\  |oursjouis  a  Londres  doit  cire  sullisant. 

Si  m.  de  liaMie\al  a  occasion  de  m  écrire,  je  lui  serai  ohlifre  dCii  prolitei 
pour  me  donner  un  apei(  ii  des  dispositions  (pi  il   reii<  (mirera. 

\  Nersailles.  le  <i   -'•"    I  -,S  .. 

|)i:  \i;iU,l\\Ks 

An'flrtrrtr  ,  l     .'i.'^H  ,   ti      'm-P") 

Oïl   vnit  t^wr  r('lnir;iH»m*»nt  nianilrslô  pnr  ritvii\illr  pour  \f^   pni^ 
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>imccs  ini'diatnct's  m-  (Icloiiiiuiil  lias  délies  M.  de  Ncr^ciincs.  au 
inoinenl  où  s'ollrail  la  pfrsjM'clixc  d  une  iicj^ociatioii  rapiflc.  Le  mi- 
iiislir  dii  nti  III'  voulait  jias  être  acfusr  d Ccailcr  leur  iulervciilioii  :  ce 
lut  sa  j,M'.iiidf  raison  di"  parler  si  souvent  d  elles.  (|uoi(|u  il  eût  consi- 
dère coiiiine  Ires  heureux  »,  sa  corresnondance  avec  Moiitinoriii  nCii 
periiiel  .nicuii  doute,  de  se  passer  de  leurs  olllces  des  (nie  I  Autriche 
en  parut  la  maîtresse.  \1.  de  Kauiiilz  savait  hieii  (pie  I  \n<,deterre  tenait 
encore  moins  a  laisser  I  jùnpereiir  et  son  premier  ministre  s'inj^^erer 
dans  ses  anaiie>,  mais  il  trouvait  plus  aisé  de  s'en  prendre  a  M.  de 
\eri4:eiiiies  et  di'  lui  imputer  ses  relus'.  Pour  le  moment,  le  ministre 
de  Xeis.iilles  avait  besoin  (rem|)èch(M"  (pia  Londres  on  ne  donnât  au 
vieux  chancelier  (1  Ktaf  de  Joseph  II  des  inotils  de  croire  I  imputation 
vraie,  et  dans  celle  dépêche  du  9  août  si  contraire  à  lord  Slielburne, 
|)ar  hupielle  il  pressait  La  Luzerne  de  mettre  le  (longres  plus  en  garde 
encore  (pi  au|)aravaiit  contre  les  menées  de  paix  sej)aree,  il  lui  expli- 
(juail  pour(pioi,  en  ce  moment,  il  montrait  encore  la  médiation  à 
I  hori/.on.  (pioi(pi  il  ne  put  ij,niorer  le  peu  de  cas  (|u"une  fois  déplus 
on  en  lerail.  "  \vaiit  de  (piiller  celte  matière,  mandait-il,  je  crois  de- 
voir vous  parler  des  médiateurs  ",  et  il  indi(juait  (pie  ceux-ci  ayant 
récemment  adresse  de  nouvelles  instances  à  la  cour  de  Londres  pour 
(piOn  les  employât,  cette  cour,  le  kj  avril,  tandis  cpie  Osvvald  négo- 
ciait dej;!  pour  elle  à  l'aris  depuis  deux  semaines,  leur  ayait  repondu 
(pi  elle  ejait  •  prête  à  recevoir  toutes  les  ouvertures  paciTupuîs  (pii  lui 
seraient  présentées  |).ir  leur  canal,  même  à  admettre  aux  négociations 
les   Xmericains  e|  les  Hollandais  !■  ;  cependant,  elle  n  avait  pas  moins 


1  7.S2. 


\  rc  |iri([Mis,  VI.  (le  Ncijjcmics  tii;ir<|ualt  a 

Vluiiliniii  in  .liii'ii  <|ii  il  «iiit .  le   lo  umil .  sii  nia- 

iiiLic    (le    Miir    sur    Kaiiiiitz   ;    «Ce    (Jiaiirclicr 

il  l.t.il  .    ijiii     II  ose    a|>|>ari'iiiiiu'iil     ilirif,'»'r    Sii 

•  iiiaiM.ii'c  liiiiiii'tir  riitilrc  li's  .\iif.'l()is.  alTcrlc. 

iiiali:r«'  I  l'Milriirc  et  la  iiotoriclt:  îles  faits,  de 

iiKUs   inijHili  1    il  .iMilr  recluTclic   rctir    iu'j,'i)- 

rialiiiii  l'I  lie   lui  .iMur  uumtI   la    voie,  (a-  re- 


IhikIh'  est  si  jH'ii  r.liMiiiilahIc  i|u  il  ne  iinTili' 

■  alli'iiliou  i|iir    |Miiir   rvilcr   Mii^'iiriiMMiirnl  île 
tiiinhri'  siius    I  iiilliu'iicf    iliiii    iiiiiiistri'    liieii 

i  plus  arct'ssilili'   aux    iiuium'IIiimiIs  iIc    son    iii- 
i  ^'iii'il  i|u  a  I  riix  ili'  la  saint*  raison.  Le  niiiiis- 

■  Icrr  an^'lais  nf  se  niiiiilre  pas  ilisiiiiM'  a  la  ra- 
r»-ssor  el    la  série  (le   ses  |ir(H'e<li's  n  anniuiri' 

'  pas  l>eaii(iiii|i  île  iiirna^'enKiils  à  son  if;aiil.  ■ 


I  '^.• 


|u^  l'UI  Mil  li^    I  ni  lil'VIil  Ijl^    Dl     \\\\ 

fiiS(>\f   ,1    (  ir"'ii\  illi' .    If     •  I    IIMI.    I'-   |><ni\(ilis   |)|i|s  r|rii(lii-<  (Iciii.iinlrv 
IMT    lui.  fl.    Iiitri    nlilv.  <'l|f  ■<  <'ii    iLiil    i'\(  iim-i'   .ni|)irs  i\r>  (ltii\   (•nul•^ 
im-fli.ilricf-  -iir  i  <•  fini-  iinii-  .i\  loii^  |)i  (ivoiiiif  \r^  jioiiip.iili'i  ^.     Il  iimi^ 
.«  ftf    liKilf  <l<'  mm-   (Jist  iiliiri'  ,iii|)iis   (!••  i  r-    ('oiir-,    .i|()iit.iil    lr    riii 
iiislri-;    iinii»   .ndii-   <lil    (liif   >.iii>   ihui-    itliisci-   <i    Iriii-  ullici'-.    noii- 
Miivrioii^  1,1  iif^oci.ilioii  «liicclc  ;hi--i  lnrij,'lt'iii|)>  (jur  cri.!  coin  icikIimiI 
.1  l;i  loiir  (If  i.nndrf-.     (  !f  llf  loiii   ,i\  ;iil-f  llf  if  |ii)ii(lii  <lf  |)iii-  ;ui\  (  .ihi- 
iM'l-  (jf  \  ifiiiif  •'!  ilf  S.uiil-I'f  If  i-lniint^ .'  <  fiai!  a   >a\oir;  fii    Imil  ta- 
(•••>  (Ml)iii)>|s.  ajoiilail    If   iiiiiii-lif .      lie   l.i\aifiil    |)as   f  iii|)f(liff  d  •■  ii 
vo\«T  M.   1*  il/.ln'il)frl  ft  i|f  <  oiiiiiii--iuimf  !■  (If  iKunfaii   \l.()-\\al(l 
M.   (|f  Xcrf^cniif-  (  (iiitiiiii.iil   :      (JiianI   a  iinii-.   ikiIic   cttiKliiilf  a   loii- 
jdiirs  t'if  IraiK  lif .  iiiiiidiiiif .  (  ()ii-f(|iif  iilf  ;  nous  (  oiilif  ion-  voiontif  i> 
iM>-  iiilcrcls  .ni\    iiif(|i,i|f m-   -iif  If-  l>a-f-  (iiii    on!  ctf  iiiduiiiff-  df- 
(111  d   niair.i  a   l.i  ((tin  df  Ldiidic-  df  roiiinn'  1»-  (  oïdf  rc  iicf-  diict  Ic- 
(luCllf  a  |>i«)\(>(|iiff>  . 

ItaviM'xal  laiinfljf lail  doiK  le-  nin— aiici'-  nifdialiiccs  au  soincnir 
«les  inini-lrfs  anulai-.  f xaclciiif iit  (  <iiiiiiif  \l.  de  \f itrcniif-  .iv.iil  Ion! 
(!•'  Miiff  |iailf  (I  fllf-  ,1  (iit'indlf.  I.f  iiiiiii-trf  pciisail  -an-  doiilf. 
(iadlfur-,  (iii  un  |i)iii  doiuif  nou-  ikiunkiii-  Iioum'I'  a\.uiiau;('  à  an 
niiMT  -ur  les  deux  :^iMiidf-  ( nui-  f uionf f iiiif-  I  f lal)li--f lUf ni  df  la 
|iai\  };fnfr.ilf ,  d  (|u  au  iiioin-  d  u  fii  (  (imI.iiI  i^ucif  (\v  iif  ni-  lidi-sfr 
leur  amour  jnopi-f.  Mais  d  ii  v  .i\ait  iifii  a  niandci'  de  cela  aclufllc- 
iiicul  a  IMiiladfl|)hif ,  f  I .  |>iii-(|uc  le-  iiilfiil-  df-  iJal-  I  ni-  flaifiil 
.sauv('<;ardf-  de-  deux  [»ait-.  iifu  a  en  din-  non  |»lii-  a  I'  lanklin  ou  a 
.laN.  Ja\  t'Iail  arn\f  a  l'ari-  If  j.A  juin,  sou-  I  iui|)i  «'--ion  (|n  d  allait 
(•(»nrlurf  a\f(  le  (  onilf  d  \r.ind,i.  inlif  If-  iJal-l  ni-  ci  I  l.-p.i^iif , 
!••    Irailc    dont    d     fl.iil    icslf    ini|iuissanl    a     o((U|)fi     lf    caluiifl     (\r 


l'iMi  .i|)ii-«.  \l  i\f  \<Ti:riin«'«  iiialiilnit  a 
Miiiiliiioriii .  .1  |ii<i|Mi«  il  iilir  rr<  riilr  iii«ivl»iirc 
ilf  Mrri  4  Vrciiitrau  (••mr  i|iii'  lr  tr.iilc  ilrliiiilil 
lut  ri>ii<lii  .»  \  ii-iinr  :  .  .lr-  >iiin  l.iis  j,t.ih' 
•  il  aiilrr«  i|rl.tiU  iiiiniK  ti^'niiiiiiK.  ( !r  une  \r 
>'ii»     I  Uiiiiiiriil  .     t  i-»!     i|iie     11-»     iiic(li,a<'iii'« 


•  «l'iilriil  .1   huit   jiiu   »  iiifiiT  diii»  nu»    ill.iirrs 
■  ri  ijiK'   SI   I    \lij;lclrrrr   \    (  iillMIlt    il   si'l  ;l    iii||mis 

•  villlr    ilr    s\     rrlllMT:     lllilis    |i'     lil.ll     11  ••.<il     Jn-. 

•  (.t.iikI    m    iioiin    .nous    «11-    lIllll^    |irriiiiiilMii  i'- 

•  niinriiii».  •     I  K-iiiVlir  ilii   Jj   ^uml  ,   r'|Mlrr  m 
viili^l.iiii  r  !<■   I  .S  M'oli-inlirr. 


i'Hi:Mii:ii>  l'oi  iU'\iii.Ki;s  dm  v\i\. 


lU'J 


(  luirlt'.s  III.  \  l'raiikliii.  (|im  voiiiiil  !  (■niiiiciifr  iiiinu'dialt'inciit  <'lii-/. 
M.  (le  Xcrgt'imt's.  il  rcpoiidil  (ju  a  la  siiifc  <l<'s  (liaiigriufiits  siii- 
vrini^  eu  Aii^dclrnc  l»■^  iniiiislrcs  es|)a<;ii()ls  lui  a\ait'iil  moiili»'  hcau- 
(■(>ii|)  (I  t'm|)ir.ss('iii('iil ,  (If  sorti'  (|n  il  tenait  a  x;  iiicttri'  cii  lannoil 
tout  (If  smtf  avfc  I  amhassadf  iir  pour  parler  ain|)lf  nient  de  ce  traite  '. 
\|)rfs  nnf  viMlf  au  Miniislre  (In  loi  If  <4  juin,  ils  sCtaicnl  rendus  nar 
suite,  le  ■>() ,  (lie/,  le  coin  le  (I  Aranda.  à  (lui  son  impatience  a\ait  d  ail- 
leuis  lait  inander  ,la\  ,  et  celui-ci  .i\ail  loiirni  a  I  aniliassadeiir  I Occa- 
sion.  a\  idem  eut  saisie,  de  garantir  amplement  les  hou  nés  dispositions 
de  I  l,s|)a<^ne.  I.e  loiid  de  I  eiilrelieii  a\ec  M.  de  \f  r<;f  une  s.  If  >  f\  piin. 
lut  la  (If  liaiicf  a  ICj^ard  de  lord  Slieihurne  et  de  (  iren\  ille;  les  Mlaires 
étrangères  et  Passv  étaient  alors  à  I  unisson  dans  ce  sentiment-la.  \ussi. 
le  )8.  I»a\iievai  a\ail-il  deinande  à  I''raiik.lin  d  insister  aupnXs  de 
M.  I,i\  iiij^slon  conirf  les  tentatives  de  paix  séparée  (pie.  ni  les  uns  ni 
les  ,iutre>  lien  doutaient,  (larlflon  devait  rendre  dangereuses.  \'A  en 
ellel  l'iaiikliii  écrivit  aussit(')l;  il  e\pli(pia  nuhiie  (pie  la  France,  TKs- 
p.ij^ne  et  la  Hollande  étant  ahsolumenl  résolues  a  ne  pas  traiter  iiidiv i- 
duellemenl.  1' \ineri(pie  tenait  la  ciel  de  la  |)ai\,de  telle  sorte  cpie  le 
(.ouvres  se  tromperait  a  mecunnailre  une  silnation  aussi  pleine  de 
promesses '.  Ja\  entra  avec  Aranda  dans  des  ne<;ociations  lort  actives, 
mais  hienlol  tomha  malade,  l'raiiklin  commeiK'a  a  le  dexenir.  et  ils 
ne  virent  j)liis  \1.  de  \er<reniies  cpie  le  lo  août,  a  I Occasion  de  la 
commission  im|)arlaite  d  Osvvald  '. 

Le  résultat  (le  ton!  cela  lut  (pie  le  <;()U\  ernemeiit  du  roi  nCiit,  pis- 
(pi  au  ~  septembre,  ni  à  repondre  a  des  rapports  de  La  Luzerne  ni 
à  I  inlormer  dohjets  ou  de  |)rescrij)tioiis  intéressant  son  ollice.  Ce 
|our-la.  toiitflois,  on  prit  occasion  de  (piehpies  détails  de  corresj)on- 
dance  |)our  laire  connaître  au  plénipotentiaire,  plus  e\|)licitemeiil  (pie 


17s'J 


l.illlr    (le  l'iMIlklill  ,1    M.  <lr  \  rrf,'<'lirifS  ,  le 
H  aiMll.      l'.lill'  (  ni'  .   I     -l-l.  Il"  .")!  . 

'    \iMi     Mil    tiiiil   (111    II' ./(iinfirt/ (!<•   hrailkliii. 
Il  ijoiiiic  ,1  srs  iii,'iii<l.iiits  (I   \iiii'iMHii' (II",  di'l.iil'. 


.iii\(|ii('is  (111  |)riit  :n(iir  roiiliiiK  r    |).  3-()-.4y;)  . 
Fniiikliii    i'iiv(i\all   II'  Icxli-  de  <<"llo   coni 
iliissKiii    Cl'    |(iiir  lu    •  |i()ili    i|iU'  Sun  l'AicllriK  c 
ri'iaiiiiiiat  ».     Ihiil.  .  n'  ~^.j 


I  10 


I■|.^.\lll.li^    iMil  lil'Mvl  KU>    l)t.    r\i\ 


I ,.».' 


n.ir  !>•  |»r<Tf(|iiit  ((Mil  iK'i .  Li  iiMiiicit' tloiil  .iv.iil  de  cm  i^-iii^cc  l.Mom 
ini<>M(iii  nrociilcc  d.tlxinl  iMr  ()»\\al<l.  \  |»|•(•|K^^  «le  la  lorinc  cl  t\f 
la  Iciiciii  (je  (('Ile  niccc  ,  le  miliisin'.  d.m^  sa  depèclie  du  ()  .khiI. 
a\ail  du  se  Ixtiiier  a  duc  (lue  la  romrnissioii  de  M.  Oswald  elail  en 
lormc  de  lelln-s  naleiiles  et  cctiK^ue  coiiiiiie  un  acie  donieslKiiie  du 
pouvcrueinenl  au<;lais.  uiais(|ue  les  (  ]f»l(tiiie">  n  \  elaieul  presenlees  ni 
coiiiine  rehelles.  ni  («iiinue  .su|elles  de  la  couronne  luilannKjue  ,  ce 
(lut  indi(|iiait  evidciiiiiienl  clie/.  lui  la  |)en»ee  (|ue  la  ( oinniission  en 
(|iie>tii>n  iKiinail  n Ctie  pas  al)S()luint'iit  repoussee.  Maiiilen.uil  il 
•Vrixail  : 


Nous  ave/  vi'i  par  un  nosi  m  iinluiii  de  ma  (Icriucri-  cxnrdUKiii  les  h  rmcs 
ou  m  cldienl  le>  deux  nienipoteiili.nres  anu'iii  aiii>  ms.i-vi^  d<-  i  ilni  de  l.i 
I  nii!   (le   I,(iinli"<"«:    leur  iiej^oi  lalimi    iia.  depuis   >>■    teiie-.  lail   ,uii  im    piui^'ies. 

M"  IrailUlll  el  .la\  ont  i.lll  (pie|(U|es  (i|>|fiil(ins  Mil  la  liiinic  e|  \i-  Idiid  de  l.i 
•  ommisslnn  de  M,  ()N\\al(l.  el  (■ellll-(  I  en  altelld  la  sdliillcili;  elles  lie  siiiil  p,is 
(le  iialiin-  a  i  auser  des  l'iiihari  as.  el  si  la  loiir  de  Londres  m-  li-spicnd  pas  en 
ronsi(lcr;tlnm .  elles  |)Oiiiroiil  sans  ineoiiveinciil  être  lejjardees  i  (iinine  non 
avelines.  I,cs  pleinpiilenliaire'>  ainernaiiis  deinandeiil  (pie  le  lioi  d  Vnj^i'e 
<>'«'\pli(pie  sur  I  ai'lK  le  de  rindepenilaiice  prealalileineiit  a  loiile  ne;^oi  lalion 
cl  ipi  il  Iraile  avec  les  hlals-Liiis  d'cf^nl  à  e<^nl.  Je  ne  sanrois  picxoir  sons  (piel 
poinl  (le  Mie  le  iiiiinsU're  aii'dois  ciiMsatri'ia  celle  demande:  sd  l.iilmel, 
(  (iinnie  M.  ()s\\ald  doit  la\on  lait  espérer,  tout  sera  dit;  s'd  la  rejrtli'  pane 
(|ii  il  ne  croira  j)as  di-Noii  <  (iinmenri-r  par  on  il  sa^^ir.t  de  linii.  je  jxmisc  ipir 
la  iie<^()ciation  n  en  devra  |)as  nioins  cire  entamée.  On  pourra  jnjjer  dis  nileir 
lions  (le  la  cour  de  Londres  par  sa  première  proposition.  .Si  elle  a  pour  lia/.e 
I  iiidependaiiee .  OU  passfi  a  outre;  dans  {>■  cas  lonliaiic  on  rompi.i.  I  elles 
sont.  M.,  les  o|)scr\atioiis  (pic  j".ii  laites  a  \I\L  I' I  anklm  cl  Jav  :  Je  les  Icm  ic- 
noiiveller.'ii  si  les  circonstain  es  l'cvit'ent .  et .  d.ins  «  c  cas.icnc  ne<r|c'ci.u  rien 
pour  les  lairc  adopter;  il  laiit  en  |)olili(pie  savon  ccdci  sur  l.i  loinic  lors<pi  on 
a  lien  d'èlre  saltslail  ixiiii   le  loml. 

i.liU'    lui'  .  I.   '22     II"  (')M 


l'iiiir  iitter|)reter  celle  (i|)iiii(tii  du   iniiiisirc  du  toi  aulrcnienl   (juc 


rnr.Miins  imu hi'MU.kiis  dk  v\\\. 


1 1 1 


(l.iii>  son  M'ii>  iialiiicl,  il  lU"  se  scrail  pas  lioinr  un  cspiil  nolilicntr 
liaMluf  aux  |)i()Cf(|fs  des  lllals  civ  ilisos;  on  appirndra  loni  à  llicun' 
(|U<'  .laN  st'  rtMH'onliM  pouf  v  voir  nnc  rusr.  |)n  icsic  le  ininistn-  prc- 
n.nl   pl.iisn'  a    annonct'r-  à    l,a    I.n/crnc   (|nt'   les  nrgocialions  de  Jolui 

\(lanis  a  la  Ila\i'  avaient  irnssi  cl  (mm'  If  Irailc  de  foninificc  des 
I'a\s-I5as  avec  les  l'Jals-l  nis  allail  rive  si|^nc.  \danis  venait  de  laiii- 
drinandt'i-  la\is  de  Nersaillt's  au  sujet  d Un  traité  d'alliance  de  leni- 
itarl  iimir  la  durée  de  la  j^nerre,  et  Ton  ndevail  dans  le  nroii,-!  de  ce 
Ir.iile  riiiiKjue  lorl  d  èire  inutile,  |)uis(|ue  «  les  lltals-denéraux  ne  sepa- 
laieiil    poini    leur  cause  de   la  notre,  et   par  consecpieni   de   (die  des 

\niericaiiis  - 


Km' 


\nm:\i;s  1)1    CM  vn  i  in-,  m. 


I'i;kmikiu>  m  MJiri  im >  m;  i'\i\ 


Silb>lillirr  ilr  lu    /■'  (.iiiijirciirc  (tir,     l/.   (iiiiiiillf.   Ir  fl  inn\    I  /  S :' 


)'HII        UIK' 
Il  l~ 


M.  (ir'•ll^  ill<- ,  .i|>ii-v  .iMiir  r.nii^  .m  < .'  il'-  \  ij  :;iiiiiis  i|iii\  i.iiiiN  ,  |  init-  d.  M.  |-  .,\ 
•  1  l.iillK-  illl  «lui  <l<'  Kirll<'lll'>llil  .  .1  i'\|illlii''  l<  Mi'ii  ilil  l'il  cl  \ii^i<  I 
|ll>>lll|ll''  liTuiirili.lIl'ili  >t  .1  d'il. Il-  (jili'  .S.  M'  Bi|il'  rli..iNl>-iil  (!•  |)l  i|.|  .-iir.  I'. 
|iiiiii  !•■  li'-ii  r|i-  l.i  II.  i^iiri.itiuii.  I,.(^'  i|.-  \.i;;iiin<-  i  i  •■|i' indu  ■ii  •  \|imii.iiil  d.  ~  .n 
<-<il<-.   I''  d'-Ml    du   li"!  d'-  \'>ll    lil'lit'it    l.i   |).il\   ii'l.d)li<'  Mil     Illl''  li.i/>    ■•  ilidi    il   dui.iMi 

iM  rii  .Illl  II  II  II  .Illl  (|ii'-  S.  M''  Il  .mil  lit  l'ii  Mil'  (|iii'  jiislir.- .  I  .(illl  ii(|i I  ilii;iiili- .  (|ii  .111 

•>iir|)lii'>  S.   M"  Il  atl.K'liiiit  .iiKiiin-  i;|i>ii''  ,i   xnii   l.i  iii-t;iiii.itiiiii  s'I.dilii    •.ni-  -i  -  \iu\ 
•■I  i|ii<-llr  i-liiil  ilisiiiix'!'  .1  l'IiuiNii    ti'l  .iiili'i'  li 'Il  i|iii  |><iiiiiMil  l'iiiivi  Illl   .III   im  d   \iil;ii' 
••I   lii'"-lii'-  di'  l.iin-  «•||i-iiiiiiiT  l.i  iii';^iiri.ilii>ii  p. il    l.i    \'i\i'   di's  iiii'di.ili'iU'».   M     'iiiinill' 
.1  ■'•■iiliiiiii'  iiiii    l\iri>  <'li)il   II-  lii'ii  11'  |>lii-  l'iiiN  .ii.dtl''  .1  Imis  •■:;.iid-     iii,ii>  il  .i  .h  <  Iiim' 
I  iiit<'r\  l'iilimi  i|i">  iiii'diiili-iii'o 

(if   |>niiit   d<'l<'riniii)' .    i''    (."  d"'  \  >  ri,''iiiii'-.  dil  i|iiil    m'   |)iiiimiiI    |M'-    cU--   <|iii".Iii  .m 
d  iiiK-  i>.ii\   iiarlii-ll)'.  •■(   .i  d<'iii.iiidi'  si  1  iiiliiilini  du   iiiiiii-t>'i .'  .iii^l.ii-<  l'inil  di'    Lmi- 
iiiH-  |i.ii\  jj'-iii-r.il"'.  M.  (iii-ii\illi'     M|ii  (•••  .i\  uii    t.iil   uni'  i.'|niiisi'  .dlii  iii.itiv  i'     .i  dil  ijin 
{•■s  iiiiiiisin-s  .iiiKl.ii>  di->iri)iiMil  s.imiii   -i   Imi  inniirnil  ihum'iui    d''-   |)i 'i|iii-.itious  ;;■' 
ii>'nil«'s  d  .iiin-»  li'v|ii"-ll«'s  un  pnuriuit  i'n|)i|.i    di'l.ililii    iiiu'   ni-i;iiri.ili'iii  .imt   |iiii|>.i 
liilili-  du  MICC''>.    I.;i    l'>-|niliM-    du  (."   il"-  \i'l";^<'lili>'s  .i   l'd'      (liii'   ii-   Uni  vivant  d'--    illi'". 
III'  |iiiiit  iiil  l;iiri'  m  niiM'rtun'  ni  |)ri>|>iisiliiin  .  iiaici'  iin  il  ni'  lunnoiss'  >it  iiii''  l' m   v  un 
|iiiiir  l.i    |»ai\  "'I    nun   h-  riiiiditiiin-   .iiimiik'IIi".   iU    snnt  iIi-iIium"»    .i   I.i    l.ill'  ;   I'    (.      ih' 
Ni'r^i'iiiii'v  .1  iilis.'iM'  fil  iiii'iiif  t  fin-  Illl'  I  \n;;i  I'  Il  .iN.inl  m  .dlif  m  .i-Mici'-  .i  i  miisiiIi.i 
ftiiil  lilii''  d.iiis  -.1  riiiidiiil''  fimiuf  il.in'>  '>"n  I.iiil;.i'_''  .  •'!  i|ii  'II''  |i'Mn  "il  -.m-  iiii'iii 
\fnifiil  fxiirini' 1   -fs  iiilf iili'iii->  «I  '»'•>  xii'  ■« 

(.f  Ilf  rf|1''\i'in  ,1  .iiiif  11''  \l.  (  Il  'iix  illf  .1  I.I  II.'  I  '  III  Ml  Illl  '•  sin\  .inif      «uiniii''  I  iinli 
|>fiid.ini'f  d''  I  \ini'ii(|Uf  f.l  |ii|i|f|  diifil  i\''    l,i  ;;ii.  iii-  arlufjlf.  ri|  ailirlf  d'iil  'lii 
f-xf iilif iii'liifiil  Inlijfl  df  I.I  ii''t;oriali<iii    l.f  (.'  il''  \f i'i;''iinf ■• .  aiii'-N  .ivni   l.iil    -fiilii 


A\\K\i;s  1)1   (Il  M'iiiiK  m.  I  i.i 

(iiif  ci'lli'  nniiiiisilioii  iii'Idil  pas  cxaflc,  i-n  a  ni'aiiiiuiiiis  |)a»c  la  pii'iiiicri'  parlif, 
l'ii  oh^Tx  aiit  toiili'sluis,  (Ml  il  l'sl  do  cIiums  i\v  jii>lici'  (|iii'  |i'  Hni  >■{  si-s  allies  aiinml 
,1  ii'rlaiiuT;  (iiii'  {<•  tiail>'  (!'•  Paris,  liiiil  ijc  lalms  (|ii('  la  cunr  di'  l^ondics  a  lait  dr 
sa  prospciilt'.  avdil  ln'soin  di'  icviNion;  <|iraii  surplus  lui  comli'  <lc  Nci'^ciuii's  ni' 
poux  oit  pas  s'i'\pli(pii'r  da\aiilat;i'  (pruil  à  présent,  (pi'il  reiidioil  (■(iui|)te  au  Hiii 
des  ou\eltures  de  M.  (irenville  et  (pi  il  es|)er(iil  pouNdil-  ("'tre  plus  explicite  à  la  |)r(>- 
cliaine  cuniei-euce  iu(ii(piee  poui-  diMuaiii. 

:*'  (.onfciriiic ,  le  10  iiKiY  17S'2\ 

La  iiintereut'e  s  est  teiuie.  M.  je  (',''  d  Vratida  présent.  Les  nitines  (il)jels  (pu 
aNdient  ete  aj,'ites  la  \ei||e  ont  éti'  trail<'s  de  ninneau  et  pour  ainsi  dire  dans  les 
niriues  termes  sans  (pie  de  pail  et  daulre  on  se  soit  plus  ou\ert  et  (pion  ait  donne 
lieu  a  tonner  des  expediens.  Le  ri'sultat  a  ('té  (pie  M.  (ïrenville  ecriroil  à  I,ondres 
et  \l.  il'  (]''  d  .Aranda  a  Madrid  pour  se  procurer  des  instructions. 

.'i   (jonfcrfiiic ,  (In  '2(i  iiuir   17S'2. 

M.  (irenvilie  a  ousert  la  coniereiice  par  annoncer  an  C"  de  Ncif^ennes  qu'il  etoil 
autorise  lonnelleinent  à  renou\el|er  les  assurances  (pi'il  a\oil  déjà  tlonnees  des 
dispositions  paciTupies  du  roi  dAiî^re.  et  ré|)i''ter  de  la  part  expresse  de  ce  prince 
les  dineilures  de  |)ai\  (pii  na\oient  ele  faites  (pie  par  inanii'-re  de  discours  dans  les 
pieniieies  (■diilerences.  INnii  justilier  sa  mission.  .\L  de  (ireiniile  a  remis  au  (,"  de 
\er^'eniies  une  copie  des  plein-pouvoirs  (pii  vcnoieni  de  lui  t'Ire  addressés. 

Le  (;'■  de  Neiijennes,  après  avoir  assùn''  W.  Grenvilie  de  la  parfaite  réciprocité 
des  sentiinenis  du  Koi  |)onr  le  prompt  rétahlissemeni  de  la  paix,  a  fait  lecture  des 
pleiii-pouNdirs;  mais  ayant  ohservi-  (piils  n'autorisoient  \\.  (irenvilleà  traiter  de  la 
|)ai\  (piavec  la  Krance,  et  (piil  n  v  etoit  fait  aucune  mention  des  allies  du  l\oi .  le 
(/  dc'  Ner^.nnes  en  a  l'ait  la  remanpie  a  M.  (irenville.  et  il  en  a  lemoij;ne  d'autant 
plus  d  itonnement .  (pie  de/,  les  premières  conlerences  il  l'avoit  pn-veini  (pie  le  Hoi 
ne  \r)iiloii  ni  ne  pouvoil  <>nlen(lre  î'i  une  paix  sepan-e,  et  (pie  celte  (piestion  pn-li 
minaiie  a  dû  être  le  principal  objet  d(!  l'expédition  du  confier  (pie  M.  (Jrenville  a 
envoyé  en  \i^r(î  et  par  conséquent  des  réponses  (pi'il  a  re(;ues  de  sa  cour.  Le  (,"  de 
\eir-,.îuies  a   de   nouveau   déclaré   au  pleiii|)i-ë  aiif^lois  (pie   le  Hoi   ne  Iraiteroit   pas 

'  l,c  résume  dp  iitle  runléipriri'  est  ilc  la  iiiaiii  (le  M.  île  \ii^;eiiiies.  (le  m^ine  celui  de  la  -'  et 
ilerniere.  Les  autres  (iiil  t-le  irrites  |>ar  llaxiievai. 


\\\i  \h>  i>i    I  II  \i'i  I m-   III. 


N'ii.ii' iiMiii  il'-  -x  <  .iliiis  il  |>.ii  iiiiilii'i'i-iiniil  «11-  I  I' >|).t:^iii' .  '■!  i|ii<'  si  M.  (If  diiiivillr' 
11. '11. Il  |>.i%  iiiiini  il'-  pl'iii  |)(iii\(>ii>.  ,1  ti'l  >llil  i.i  iii-:;M(i.iiiiiii  ■».•  liuimiji  .tinlic 
•  l.iii*  *<iii  il.litii  <|  (|ii.-  lui .  ( .  '  i\r  \'Tu'''iiiii'-.  n'.ixoil  |)lii>  l.i  I.kuIi.-  i\>-  p.iilir. 

M.  (ii-i'ii\ill>'   .1    ;i\ (|n  il    ii.i\<'il    p.iN  <raiitii>    |iuii\  nirs  (|ui'   ci'iix   (|ii  il    M'iiMii 

l|<-    llloilllU'i- .  «•!    Mlf  lil    (lll''Nli<l||    M    vs    lllslltirlidlls   IH'    ri'IlIl'IlKiiii'Ill    l'il'll    .1    lil    Ci;,!!!!  . 

il   a    ri-|>i>iiilii  tiii  il  rixil  si-uii-iiiriil   .iiiliiri>i-  ,i   |iiriiilri'  ii<l  i  rji  1 1  mliiin  {••■>  i>li|i'i  lions 
i|ni  lui    •wri>ifiil   C.iilis.  M.  !<•  (>"  di-  \iT;;i'iiiiis   .i  i"|)i'l"'   ir  i|ii  il  .iMiii   ilij.i  dit  d.'   j.i 
ri'M)|iiti<iii    (In    Itiii   (!•'    ne    poiiil    tniilcr   s.iiis    si-s  allies,    m   ajuiitaiil    i|u  il    iciuliriji 
(••>in|>t<'  au  Mci  (le  loiil  i-c  mif  M.  (le  (ircii\  iilc  Niimil  (!■■  lui  dire,  cl  (|n  il  nr  i.ml.' 
i">il  |ia>  .1  lui  lain-  part  «!••  la  r<piiiisc  d,-  S.  M 

M.  )!•'  (iriMixilif  .1  •'iiMiiti'  d*'iiiaii(|i'  s  il  I  toit  aussi  (|iii'stioii  dadiiictlrc  lis  llnll.iii 

Juin.    m.    I«"   C"    «le    Ncrp'llllcs     lui    .l    répondu    ipl-      les    |'|o\  iuces    l    nies    a\aill    ete    ell- 

(raim-i-N  à  la  ^iicrn'  vaiis  iiiulil  de  la  part  de  la  (Iraiide  hrelauiie  elles  se  soni 
ad«ln"HM-es  au  Rui  pour  ol>teiiir  son  ajipuN  .  ipie  S.  M*"  leur  ,t  iciidn  dis  ser\iies.  ..| 

<pie  ipioiipi  elle  Ile  soit  e|ll,;aeee  a  lieil  ,  elle  pense  être  de  sa  justice  et  di>  s.i  :;ene 
roMtc  lie  ne  |)as  lis  altaiidouner  a  elles  nK  tues  ;  (pie  d'ailleurs  le  Moi  desiioil  d  aiil.uil 
plus  (pii-  1,1  Hollande    prit   part  a   la  pacilicition  f^eiierale.  ipie    |;i  i;neii.'  ( Iniuanl 

•  •litre    relie    llep.    et     I    \llL;re,    il    sel'iil     ,1  craindre.    \U     les    rappol'ls    et     les    II. lisons    poil 

liipie»  (pii  Mihsisteiit  entre  toiiles  les  iiatiiiiis  (le  l'Kurope  .  (pi  elle  ne  s.'  ralliiiiial  a\i( 
toutes  les  puiss;in(-es  liieuti'it  .ipres  la  sieiiatiire  de  la  pai\.  \1,  (ireii\ille  esi  con\eiHi 

(le    la    justesse   de    Ces    l'elleMi  H  is  .    .•!    ||    ;i    a\OUe    (pi'il    seroit     a    désirer    ipic      la     p,i|\    lui 

Kener.ile .  pan'e  ipie  ce  seroit  le  seul  nio\en  de  \;\  rendre  diiralile;  mais  il  ne  s. si 
pas  ln>ii\e  autorise  à  |iri-ii(lre  aucun  eima^emeut  sur  cet  olijei. 

I.e   (."«le    \erK''lnies   a>ant    de    IIOIIMMII    exprime    son    regret    (le    ne    |IOU\oi|.    \||    \;i 

iialuii'   (l<  s  plein  pouvoirs  de    M.  (iienxille.  enirer  en   matier.'  avec   lui     «  elm  <  i  ,i 
iiiaripie  le  (lesir  d  exprimer  neamiioins  les  propositions  (pi  il  a  ete  aillons.'  d.'  I.ur.': 
<•!  le  (,*  (le  \e|-^e|iil.-s  lui  avant  ppoiidu  ipie  ,  ipioiipi  i!  n'.iil  pas  la  laciilt.'  d"'  |iai  l.i 
il  avait  l>ien  rell..  d'.CDui.-i .  |..  pli-nipiv  anjjlais  lui  a  dit  :  ipie  !.■   roi   d  Ximi-'  "l.iil 
dispos.'   a   reoonnoilre    I  ind.  p.'iidance  des    Ktals  (  iiis  de    T  Xiiniiipn-   s.p'.   .1   ijn  il 
c««|.niil  iiK-me  New   ^ork  .  (iliariis   Town.  Savaiiiialicl  tout.'  la  (ieor^iie.a  coudiiion 
que  puni   le  surplus  l.'s  rlioses  sor()i<>lil  rcnii'..s.  sur  tout  le  i;loln'.  dans  I  .lai  où     il.  s 
•■Inii-nl   ••Il  v«^rtu  du   traite  d.>  Paris,  ('.••w,-    proposition  a  domi.'   li.ii   à  la   i.  iiiaKpK 
«l<-ja  faille  lor»  i|e  la  preiiiieri>  ronlen-nrc,  savoir,  ipi.-   pour  laire  un.'  paix  diiialil. 
il  ciinvfiioil  «pif  l.s  partie*  s.-  fiss<.|it  juslic  r.  (  ipnxju. 

I..-  (."il.-  N.ru.'iin.'s  a  t.iinin.'  la  s.aii.  .■  .n  pr.v.nant  M.  (ii.nvill.'  (pi  il  pimIliI 
rompt.'  du  tout  au  Hoi .  .1  (pi  il  fernil  part  au  pl.nipre  anglais  d.'  la  d.'l.rmiii.iti.iii 
de  s    M 
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'/'  (!itiilrrriiif .  dit  jeudi  .'ifl  imu  l/S'J. 

1,1'  (.'  il<'  \cr^'i'iinis  a  aiiiiuiu-i'  a  M.  (  ii-i'in  illc .  (jnil  axdit  mis  sous  les  vcii\  du 
Uni  lis  pli'iii  |)((UM)irs  ddiil  lui  \l.  (  lri'i)\  illi'  lui  axoil  remis  unr  copie;  tiue  S.  M''  a 
ete  sui|)iiM'  (le  M'ir  (|ue  ces  |)(iu\nir\  ne  taisaient  aucune  nn'nlidii  di-  ses  allies;  (lue 
celte  ijuussinn  eiu|)ècliuit  S.  M'  d  e|;dilir  uiiiuc  un  siuud;icre  de  iie^ociiilion  .  |);irce 
(|u  elle  eloil  in\  iu'iajilenieiit  resului-  de  ne  point  lairi'  l;i  p;u\  s;uis  ses  iillies. 

(,etli'  lej^iuse  ministérielle  a  doiuie  lieu  a  M.  (iremille  de  demander  (piels  ('■loii'iil 
|e>  ;dlii--  du  Udi;  le  (;■'■  de  \er;,'ennes  ;i  re|)oi)du  cpn'  ces  ;dlies  eloieiit  le  roi  d  Ks- 
payne  et  i  \men(pie.  et  (pie  li'v  Iji >ll;uidi lis  sans  èt|-e  les  allies  rie  la  Krance  deNoient 
avMJr  [);ul  .1  la  |)aciliciition.  I.  ohservalion  cunceruimt  IKspaf^ne  et  l' Ameriipie  na 
d'Huie  lieu  a  aucune  ohjectinn  de  la  p;uM  de  M.  (Jrenxille;  in;iis  renonce  relalil  a  l;i 
llnllande  a  flonne  lieu  ;i  M.  de  (iremille  de  demander  cpielle  connexion  suhsistoil 
l'illre  le  Kdi  et  les  l*ro\  incesl  nies;  si  cel|es-cv  avoient  avec  S.  M''  des  eiijja^einenls 
(|ni  l's  rinpi'choienl  de  traili'r  de  leur  pai\  séparément.  \  celle  demande  le  (]"  «le 
Xer^'ennes  a  rejxindu  (pi  il  n  exisloit  aucim  eiiL;ai;eiui'nl  de  celte  nature  entre  le  Hoi 
et  la  Uepidili(pie  ;  (pie  les  I  lollaiidois  etoieni  seulement  en  communauté  fie  «guerre 
a\ec  s.  .\J'' ;  (pie  le  Koi ,  lorscpie  1' \n;;re  les  a  entraînes  dans  la  mierre.  leur  a  rendu 
tous  les  services  (pli  ont  dépendu  (11'  lui  et  (piil  continuera  de  leur  en  rendre,  mais 
<pie  ces  services  ont  ete  •,'ratuils  et  volontaires;  <pje  les  llollandois  ont  toute  leur 
lilxi'te.  (|ue  rien  ne  les  emp>'clie  de  laire  leur  paix  séparée  si  cela  leur  convient;  (jue 
le  Hoi  Ile  les  exhortera  p;is  plus  a  se  reliiser  à  I  oITre  <pie  le  ministère  an<;lais  leur 
lait  a  cet  e;;ard.  (pi'il  ne  les  a  provotpies  ;'i  preiulre  les  armes;  niiiis  (pie  si  les  Hol- 
landois  ju;;eoient  de  leur  intérêt  de  ne  point  isoler  leur  cause,  et  sils  sont  (leter- 
niinc's  a  ne  point  traiter  se|)areiueiil  ;i\ec  la  cour  de  Londres,  le  l\oi  pense  (pie  sa 
diu'iiite.  sa  iua;^naniiiiite  et  mt'iiie  l;i  tniiupiillile  de  l'Europe  ('toieiit  intéressées  à  ce 
(pi  il  ne  les  laissai  pas  d;ms  l;i  nasse  vis-;i-\is  dune  puissance  aussi  considenihle  que 
la  (iiande-iirela'jne. 

(!e|  article  ainsi  eclairci.  \1.  (iremille  a  repris  les  propositions  (pi  il  avoit  laites 
lors  de  la  conlerence  du  >().  Il  a  dit  cpie  I  Vmeriipie  étant  l'objet  de  la  guerre,  et  le 
mi  d  \iT[:re  elanl  dispose  a  donner  toute  salistaclicin  sur  cet  article,  la  guerre  de- 
Xdit  cessir  laute  (Tohiel.  Le  (i"  de  \ergennes  a  iepli(pie  :  1"  (pie  I  article  de  1  .\in('- 
ri(pie  dr\  iiii  elri'  traite  directement  avec  les  l'.lats-l  nis  et  non  pas  avec  la  Knmce. 
(pii  n  esl  p;is  autorisée  a  cet  eirel  ;  'i"  (piCll  admellailt  ipie  I  \meri(|Ue  soit  1  olijet  de 
la  guerre  relalivemeiil  à  la  Krance.  cet  objet  n  est  p;is  uni(pie;  (pie  le  grand 
iidiiibie  de   nos  griejs  sont  consignes  et  dans  les  bureaux  des  ministres  anglais,  et. 


I  IM 
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•  ri  ;:i.iiii|i     ii.irli-      il.iriN  l<-  .  .|i%' rx  .ili'iii-.  I.iil-'^  ^iii    !••  Miiiii"iif  |iivlilif.ilil  cl.'  l.i  cniii 
il>'    l.oiiili  ■  - .  (|ii<-  l<ir->i|ii  «Pli    MMit    lr.iil>i    NI  ii"'ii>"iiii-iil  ,  lin   |).iil  t\{\    puinl    mi   ji.n   m- 
liMii\.-    pour    M-    l.iU"'  jii>IH'.-    i<-(i|)nM|in  iiiilll  ,   (|ii  iiii    Mii|ilil>.    l'ii    .iiliiM-ll.iiil    iiI'IIH' 
i  \iiii-rii|ti<'  toiiimv  jtilijfl  iiliii|li''  <!••  i.t  i;iiiTii-  .imi    i.i  ii.imf.  il  ii-s|c.il   I  |-.n|),i^ii,.  ,i 
xiili^l.nrr .    «fHf    i)ni>s.iiiir  ii,i\.ilil    |.im.ii»   li'li  iii  (!'■  r.>iiiiiiiili  ;i\<c   \r>     \iiiii  ic.iiii-- 
iliiiil   <-l|i'  Il  .1   i>.i'>  l'iit'oi'i-  l'-coiiiiii   I  iii(l<'|i>'iiii.iii('<'.   M,ii>  M.  (  ii'i'in  illi'    1 1'\  l'ii.iiil    t'iii 
|cjurs  ;i  M)ii  li-\l<-.  fl  i-il.iiil .  |»i>iii-  !••  jii>lili>î-.  nii''  [ilir.iNf  i  riili'iiii.i'  il.uiv  d.s  n|is,i 
vntiiifis  i'i|iliil"iilifl|i-\  l'i'iiiisi's  iiiu  i|rii\  (.unis  iiii-di.iliir.'s .  il  lui  ,i  i|i'  ll|l^^■|■\l■  (pi'' 
i.i   «■uiir   (|f    l.iiiKin-»   cil"' iiii'-iiif  ficiil    >i    piTMiMiln-   (|ii<'   jj    l'raiirr,   ^us^i    l>i<'ii    (|i 

I  K»|Klgl|l' .    ilM'll     ll••^     llll••^.•t^    si|).|ll'S    lil'    iru\    l|l'    |     \  1 1  11  ■  I  II  Hli-  ,    c|Ul'    (I:!!!-.    Illlc    li'|)ii| 

«III  ••ili-  ;i  l.iit  n-nirltii'  im\  iiii<li,iti'iiiv ,  l'Iii-  .1  ii'j;.ii(|i-  l.i  (li-.<iissiciii  r.Miciiii.iiil 
I  \iii<-rii|iii-  t-i>iiiiii>'  util'  .ill.iii'i'  |iiii'i'iii<'iil  ii.ili'iii.ili'  •'!  (I<>iiii'>li(|ii<' .  l'iii'  ,1  ii'ji  ili' 
liMiti-    iiil<-r\i-iitioii  (II-    Imiti'   .iiitii-    |iuiNSMiii'i' .   l'I    .1    "llirl    ilr  ti'.iilii' iimm-  1,i  I'i.iiki' 

•  'illllili'     ;i\i'f     I  KNlIilU'l''     <!''*      ii|)|i|s    |||||    |)i'il\i'||l     «'oiiiiiiH'i      ers     (lill\     Idil'-N.iiiri-». 
M'  (  iiiiiMlii'    Il  .1    fait    iiiiciiîii'    i>li{>'i'ljiiii    l'iiili'i'   ri'    raiM  iiiiii'iiii'iil  .    11  pi  iiil.iiil    il    11. 1 
p.i»  ilfilaii'  M-  <|i->i>lfr  (II'    N.i   pi'iipiiMliMii.   M.   (iriii\illr  lia   pa'»  carlii'  Ir  iiiotil   pi'iir 
l<-<ini-l  la  ruiir  lir  LhikIiis  m'hI  liailiT  ilii  ■■(-(■'Iih-iiI  a\<'i'  ii'  i(ui  Irs  atlaii'i's  ili'  I   \iii>' 
rii|iif.   •■Il»'  MiiniiMii  pi  i-v.iii.  T  I  iii<i<'pi'iiiiaiii'i-  «irs  K.laK  I  imn   cnimiK'   iiiii-  cninpiTi 
vilimi    <)••"<   (■i'ii<pii'l<'>   lailiN    p.ir   Ifs   aiiiic»   i|i'  S.    M',   i-l    M.    (iriin  illi-   ciaiiil    «ni  l'ii 
tniilaiit  ,i\<v  les    Viiii'i'iraiii"  cilli'  ri>iiipi'iisaliiiii  11  iiil   pa--  lnii.   !.!■  (.     Ai    \ii::"mii'- 
.1    n-pi>n<|ii   ipii'    (  •'    tii'tiiil    pa^    l'iirmi'    li'    iiiiiiin'til    di'    >•  imiuiiit  iI<'    cri    iili|i'l.   (pu! 
tiilluil  aiipanixaiil  ruiiM-inr  dis  iijiji'is  pi  i'liiiiiiiaiî'i">  ipii  iIi-mmi'iiI  aiiii'in'r  li  lalilivi- 
ini'iil  df  la  if^iirialiciii. 

Il    a    fil-    nlisiTM'    a    M.    (  il'i'in  llji' .    ipir    la    Ili'i^nci.lIliHI    a   ilalilir   dil  rilillH'Ill    I  llllr 
I  \iii;rc   r\    lis    \iiii'rii-ain- .   iicluil   ipi  iiih'  allaiir  dr    Iniini',  mais  i|   a    npiiiiilu  «pu- 
(■••llf  Imin'-  l'iiipiirlrrail  |i'  lund.  piiisipii'.  si  la  iii';;in  iatimi  irlaliM-  a  l  \iiii'i  iipii-  lU- 
\ciuiil   ••iraiii;<Ti'  a   la   Fraiwc,  il   iir  puiiiroil   plus   cire  (pn'sijun   de   rniiipi'iisaliini . 
i>hjf\  iicaiiiiii>iiis  (jiii  l'iilrnil  dans  Irr»  mh-s  du  iiiiiiislci')-  aiiyluis.  A  rrlli-  nltsci  x.ilinn 

il  n  ••II-  l'i'pliipii'  ipi"'  la  IcpoliM'  du  (.'  dr  \rr;;riinrs  sans  adllirtli'r  |r  priliripr  iir 
II-    r<'jrlli)il    pas.    ri    (JUr    Crlnil    inalitTr    à    rxillllilirr    iiiixniiin    srl'iiit     rli     lilrsiin-    di 

djsrnlrr  |r  Imid. 


.V  ( .itiijriciki  I- ,  (lu    /.')  juin    / /".V".' 


Ni.  (irrn\illr  a   fiiiis  au  (.'  dr  \ri;;riiriis  mpir  du    iiDinraii  plrin  iimiimui    (pnl 

axiill     drlliaildr.     aprrs    Inllllr     laitr     le    (.'     dr    \rrrrllllrs    <  ||     laissalll     rlll|r\i)i!     (pnl 

IrniMiiil   priMiiiiirlIt'inriil    |r   plrin  piiiix  iijr  satislaiNaiil     a   dil  ipi  il  scinin  rssriMil  dr 
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le  iiH'llii'  M)ii->  li'>  vi'uv  (lu  Uni.  l'i  (le  hiiif  t( iniiail l'c  ;\  M.  (Irrinilir  l.i  riixiiiM-  i\r 
S.  M";  iii;ii-<  (|ii('  lui  M.  (  ii'i'iiN  illf  Miilnil  sùrciufiil  de  lui  uk'UH'  (|ui'  I'-  Uni  ui'  pour 
roil  liiiif  iiucuiK'  ii|)uu-.i'  pour  st'>  iiilii's;  (|Uf  le  plein  ponvoii'  M-ruil  inniMuuiiipn-  :i 
MM.  d'Anuidii,  l' iMlikliii  ri  (If  i^cikcnrond)'.  M.  de  (ircuxillc  il  iii;ffc  cclli'  cniuuui 
nii.tliiui.  ^l;li^  il  a  i)l>sri\e  cpic.  m'Iou  lui,  elle  ne  dcvciil  pas  I  ('inp(''('||i'i  de  sdinrir 
MM'  les  ('(iiiditioiis  (pi  il  l'tdil  .iuIdiJm'  à  laii'c  |)(iiii'  I  acIiciuiiKliKiil  di'  la  paix.  I,i' 
(,'■  (If  \ii';,'i'Mlii'>  M'Iaiit  di.spoM'  à  l'iCduliT.  M.  (  il  i'ii\  illf  a  dit  (pif  If  roi  d  \i[Tr|-(. 
fiant  (li>|)<i>f  a  rfCduiiiiitif  dili'cifini'iil  fl  de  m)ii  pi'opi'f  iiiouxf iiif ni  I  iiidepcndHiiff 
i\f  I  Nimiiipif,  ci'l  (ilijfl  If  dfxiiil  plus  i''lif  coiisidfri'  fimmif  uiif  clausf  cnndi- 
tiiiuifllf  (\f  la  paix  t^ciifiali';  (pi'aii  niosfii  df  cftl"'  disposilioii  lui.  M.  (  iic  u\  illf  , 
finit  <'liaii;i'  i\r  I  f  iiiiuxf  llf  r  la  proixisilitm  <iu  il  avnil  dija  lailf  pii'c.dfiniiifiil . 
saxiiii  :  (pif  If  IVaitf  (\r  Paris  sfiuil  pris  pour  ha/f  du  lulur  Irailf  (\f  paix.  I.f  (,  i\f 
\'ri;fiinfs  a  ii-pondii  <pi  il  ne  ixiuxoil  fiilfiidrf  piDiionccr  If  mut  ilf  Irailf  de  Paris 
sans  Irissoniifr;  ipif,  sflon  lui.  il  ialloil .  |)oiir  laiic  une  paix  juste  fl  durahlf.  ou- 
hlifi'  fl  ri-  Irailf  et  tous  |fs  traitfs  prircdcnts.  et  rfj;ler  les  iiitert'-ls  de  toutes  l(>s 
parties  hflli^f railles  daines  les  principes  de  la  justice  el  d'apii-s  la  conxfnance  rfci- 
proipii'.  M.  (ii'finilif .  sans  disciilfr  ni  ri'ifltfr  I  idfc  du  (','''  de  VerfjiMiiies,  a  ohsprvt- 
(pif  lors<pi'il  pidjuisoit  If  traitf  de  Paii.s  pour  ha/.e  de  la  paix,  il  ne  pr(''lendoil 
pas  dire  (itif  |f  liailf  dfxoil  firf  rfiiomellf  ft  conliniif  daii;»  tous  ses  points,  (pi  il 
enifiidoit  seiiieiiienl  (|ue  le  traite  en  (pieslinii  desoit  servir  de  iiaze  à  la  nf'gocialiori; 
et  (pie  si  celte  proposition  Ile  coineiioil  pas  ail  Moi,  If  roi  d  Vii^Tf  iiniloil  .S.  .M"  à 
fil  laiif  iiiif  aulrf  (pii  |)iit  conxfiiir  à  toutes  les  parti<;s.  l,a  séance  a  liiii  parlan- 
liniKe  de  la  iiarl  de  M.  le  (,'■  de  \  eif;elines  (|u  il  coiniiiuiiicpieroil  le  tout  au  Koi  et 
aux  ministres  de  ses  allies,  et  ipic  son  c nipressfiiifnt  à  lui  Iransnifllrf  une  n-ponsf 
seidit  aiialo;,'ue  aux  xoiix  (jii  il  tiiil  porsonnelleinfiil  |)our  le  prompt  rflalilisse  ment 
de  1,1  |)aix. 

()'  (,iiiijiirit(r ,  du  iriiflnily  'J I  jinii    I7S'2. 


I.f  (/  (If  \fij;fnnfs  a  lu  à  .M.  (iieinille  la  npoiise  \erliale  du  Koi.  tant  sur  le 
nouveau  i)lein-pou\oir  du  roi  d  \iTeie  (pie  sur  les  propositions  (|ui  doivent  serxir 
de  ha/.e  a  la  iiej^ociatioii.  M.  (iieinille  a  Irouxe  l'expos.'  de  ses  pr()|)osilioiis  e.xart  ; 
il  a  seidement  deiiianiji-  (jua  l'article  ipii  coucfiiif  I  indf pf iidance  df  l' Aine riqiif  on 
mil  (lisposc  au  lien  de  rcsnlu ,  et  plus  bas  qu'au  mol  fiudjuattoit  on  ajoutât  (jciirrulr. 
M.  (iieiniilr  a  pris  copie  de  la  re|)onse  du  Koi  el  a  paraphe  l'oiieinal. 

i.e  (1'  d  \raiida  <taiit  siirxenii  dans  la  conren-nce.  il  lui  a  e|e  donne  lectiir.'  tant 
de  la  réponse  du  Uni  «pie  du  iiou\eHii  plein  pouxoir  de  M.  dreiuille.  (,el  amhassa- 
deiir  a  reiiianpie  ipie   If   pifin  poiixoir  nnmiiioil   le  roi  tle   l'iancf  cxplicitf nif ni .  fl 
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ilii  il  llMiiiiiioil  <|(l<'ii  li'iiiii'>  ;;•  ii('t;iu\  !•■>  .iIltl'iN  |)lll^^.llll<  >  (jUl  ilniMiil  |iit'lii||i' 
iMit  .1  la  |).t('ili<  .itii'ii .  il  .1  fait  M'iilir  (|iif  ('•'ttf  loiiiiv  >-l<iil  <'uiitr.iii'>'  .i  la  di^iiili'  <lii 
lui  <l  K>i>.i;^iH' .  <l  (111  il  |>ri-\iiv"it  <|in'  i<-  |»i"inc<'  n  v  MUiM-riniil  |)uiiil.  l,i'  ( ,''  d  Xiaiiil.i . 
iHiiii  |ii>'\i'iiir  l••^  luiiytiriir- .  a  |in)|uiM-  a  M.  diriixilii'  i|i'  (liiii.iinlri  un  |)lriii  |)i)ii- 
\iiir  v'iiari'  nom  1  h.»|»af;ih-.  mi  un  inuniMii  |ili'iii  |ii>um)II'  hu  |iir>iiiiiii-  ih'  mthiI 
iiuiiiiiK-  i-\i)licilfiiiiMil  aitisi  <|u<'  cela  .lol  |)rati(|ii('  a  \i\  la  (.hapi'ili'  i-l  im-  du  di-i 
nier  traili-  il"-  l'ari>.  M.  (iiiinilli'  a  viili  la  ju>ti'SM-  di'  ^l•^  l'l'llt.l^(|Ul'^  <•[  .i  |iiuiiii^ 
«I  fil  iriiilrc  cijtii|»ti- a  N.I  Luiir.  Il  a  i';^al>-in>-iil  |»ii>  m/ ;i7(rc»i(/(4//i  ta  icpuiiM-  du  Kui. 
pour  (|iii'l  cilfl  il  a  f\|)i'(li>'  un  courrier  \r  iiu'-iw  jour   <.  i   juin. 

7'  ('.imfriTiUf .  lin  {)  juillrt   I7S'? 

M.  il>-  (iniivillf  >!•>!  riiulii  II'  inatiii  c\ut.  !••  (    '  di-  \iij^<iiii<-.  «1  lui  a  dit  d  un  au 
Irrs  alli;j>-  (|u  il  aNoil    rf<  ù   la    iacliciisc  iiou\illf  de   l.i  iiiori    du  loiil   Koi  kiu::liaiii , 
qii<'  If  iuni  Slii'll)uriii'  a\oit  vlv  noiiuiu'  a  la  piacf  du  priuiici   lurd  d.-  la  Ii.m.|iii<- 
rt  i|Ui-  M.   Ko\  a\oil  jii},"'  •'  pr(>|)o>  dr  donih'r  sa   di-inission  (|ui  a\oil  .Ir  ai  i-.nl.c. 

!,<•  courrier  cliap^'v  ilaporli'i-  cf>  di-laii>  a  M.  dr  (irrii\ill<'  a\iT  ordir  ili-  nou^  iii 
lain-  pari  in-  lui  a  r<'iiii>  aiicuni'  iiisliiution  rtlalixr  a  ta  inf,'orialioii  de  la  |iai\;  il  lui 
t'sl  M'utciMcnl  rccoiiiiiiatidi'  ilc  (icclan'-r  cjur  (•(•  clian^'ouirtit  n  Vu  a|)|>orli'  aiuuti  au\ 
diipo.silions'jtu  Koi  d  An-^rf  poui'  «■ontrihut-r  au  ntalilisscnuiil  di-  la  pai\  |)oui\u 
qurllr  piiisv  V  (ain-  dune  manière  siu'e  et  tioiioiaiili'. 

Ou  lui  annonee  ii'inoi  proeliaiii  d  un  autre  courrier  avec  de>  iiistiui  lions. 

•l/iy/.Vr/rr.  I.  .VIT.   Il*     i  (i ,    ',S  .  .')-.  H.}     .,j      i  .4 1 


II 

MKMOIIIK  liK   M     liK  \KH(iK>\KS   \   l,(K.( :\S|(>\   l>K  l.\    lU-IVITC 
IM    (.(iMTi:  Itl.  (ilU^SK 


\ir««il|i«  I.-     -   r>i.ii    i^hi. 

Nir.-, 

Lt^cln-C   (JUe    les   aiuies   de   \.    \|  '    xieniielit   dipKJIIVel    au\     \nliltes   est   sans   iloilti 

Eli  l^^le  <lc  rollr  |ii*rc .  M    dp  \cr>:<-iit>es  n  ronsifjiic  rdU-  incnlioii  :  •  l/ori^iiinl .  irril  .le  nu 
iiuiiii.  i>  Hé  remit  a  >.  M.  • 
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Irrs  inalhctin'ux .  niiiis  il  ii  csl  piis  irn'panihlc;  il  ne  cliaiip»'  rien  (•ssoiitit'll»Mii«'iil  au 
(oiiil  (li's  choses;  il  ne  pt'iit  iivoir  d'iiiniieiico  (|ue  sur  l'opinion,  loujoiiis  si  util»-  à 
consiTvor.  mais  (lu  il  ne  sera  pas  liillicilf,  jVs|)<'rc,  Av  ri'lal)lir  et  de  li\er. 

Di'jà,  (ir|)iiis  ilu  temps.  \.  M'"  avoit  prévu  dans  sa  sagesse  que  i'enireprise  sur  la 
.laniai(|tie  lie  |>ouv()it  plus  avoir  lieu  à  la  première  éptxjue  convenue,  et  (|u'i'lle  seroil 
iii(liNpi'iisal)|en)eiil  remise  à  un  aiilre  tems. 

Il  ii'siilte  de  cetle  |)ri'M)vance .  Sire,  (pie  la  catastrophe  cpie  nous  di''ploroiis .  plus 
heureuse  peut  T'tre  (juiitile  aux  \nL;l()is  en  ce  cpi  elle  leur  rend  une  partie  du  lustre 
(ui  ils  a\ nient  ihmiIu  .  ne  peut  nous  laire  soullVir  (pi'une  éclipse  passaj^'ère,  si  taisant 
aiiin'  dis  rcsources  (pie  \.  M''  trouve  dan.s  lahondance  de  ses  moyens,  dans  l'afTec- 
lion  de  SIS  pi'iiplo.  cl  pins  encore  dans  la  iermelé  et  dans  l'idi-valion  de  son  âme. 
elle  lie  se  montre  sensihle  à  ce  re\er.s  (pieu  raison  du  sort  malheureux  de  ses  sujets 
(pii  eu  sont  les  tristes  victimes,  et  <|ue  par  des  rt-solutious  vigoureuses  elle  cinnonce 
la  rcMiliitiou  décidée  de  ne  rien  négliger  pour  relal)lir  la  fortune  de  ses  armes.  Les 
moyens  m-  marupient  pas;  tout  consiste  dans  la  sûreté  de  leur  emploi. 

.le  Ile  me  permettrai  pas.  .Sire,  de  rien  jiroposer  d'individuel;  le  zèle,  l'aclivllf'  et 
i  intejli^jence  de  M.  le  mar(jiûs  de  (^astries  ne  lai.sseront  sûrement  rien  à  désirer 
a  \.  M   . 

Il  paroit  (jii  il  n  y  a  pas  de  nouvelles  iiupiieludes  à  concevoir  sur  le  sort  idterieur 
de  vdtri'  armée  navale.  .Suivant  les  relations  anglaises  l'amiral  llodney  s'est  porte  sur 
.Sainte-Lucie  pour  sv  réparer.  L  armée  a  donc  pu  se  rendie  librement.  cpioi({ue 
lenleiiieiit  a  .S;iint-l)omineiie.  Klle  y  aura  trouve  i  j  ou  i  .")  vaisseaux  espagnols,  (jui 
lui  donneront  la  superiorili-.  (pielle  navoit  |)as  au  cond)at  du  12  avril. 

Le  plus  instant,  .Sire,  est  de  réparer  nos  pertes.  Nous  avons  h  regretter  5  ou 
fi  vaisseaux  pris  ou  détruits  par  l'eiujemi. 

Ce  seroit  II'  cas  d'en  mettre  un  iiomhre  douhie  sur  les  chantiers  et  d'en  presser  le 
travail  avec  une  \ieueiir  (pii  re|)onde  à  l'énergie  de  l'ennemi.  Les  .\nglois  peuvent 
se  teliritei  (le  i;i  vicloiie.  mais  ils  ne  gagnent  rien  au  loiuL  leurs  perles  ant('rieures 
et  liiirs  hestjins  interieiiis  sont  toujours  les  nu'mes;  s'ils  espèrent,  c'est  dans  notre 
lassitude.  C'est  donc  ou  jamais  le  cas  de  nous  montrer  d'une  manière  propre  à  les 
de.sal)user  et  à  démentir  ce  (pie  lord  Nortli,  dans  le  commencement  de  la  guerre,  a 
a\aiice  au  Paileinent .  (pie  la  Krance  dehiite  toujours  a\ec  supériorité,  mais  ipielle 
se  relâche  dans  ses  ell'oris,  autant  (pie  1' \nglelerre  multi|)lie  et  acroil  les  siens. 

(]e  (pii  \ieiit  de  se  passer.  .Sire.  proii\e  (pie  les  \aisseaux  à  trois  ponts  ont  le  plus 
grand  a\aiilai;e.  (]e  ;;enre  de  construction  a  été  jiis(prà  présent  traité  avec  reseive 
de  notre  -iiarl. 

.le  demande  lies  liiiinhlement   |),ird(jn  a  \.  M"  d'oser  lui  soiimellre  ces  n-llexions. 


Ijll 


\\\K\I  s    l>l     (Il  \l'l  ir.l     II! 


y.W'-  II'-  ii'iil  III'-  l'iiixi   l.i  J^l^ll<■>•  «l'ir  il'  m-  iiii    li.iN,ir>ii'  |,iiii.ii'>  .1  !'■•-  |iri>(liini-  s.ms 

\      «llr      |iri'\  (Mlll''      |>.ll      (|t>     Oin-ll|l->t.lll<Ts     lll,l|<'lll  r>     illl      ^,lll^     >n     'lli'     ll'(|lli>.      M,li>     M 

\  M"  il.iljjm  riillsiiIrr.T  ji-  iMiinit  i|i-  1  l'^ilirilli'lll  (llli  i\iiti'  IIhn  Iri^ii-lv  ;i\cc  jrl.it 
il'-  N<>  .illain'>  |><i!ilit|iii">  <ll'-  «■■tilii.i  i|iir  ji'  iiii-  1  l■Il<l|■l'i^  i'(iii|)mI>I>'  dr  ri'ijii'liif  >i  ji- 
m-  lui  (i-'\ui|iii«  l>;l^  jii'>(|ii  .1  ln••^  iiiuiiidr"-»  pciiMi's. 

!.'■     \<|-U     «il-     \       M'      l•^t      |).ilir     IIIM-     |).ll\   Jll-»!!-     1-1     llulli>[-,||l|i-  ;    |l•^    Illl1li^l|(■^    ,|liy|(i|s 

|>iir<>ioM-iit  ini  .illi'clciil  (l<-  il'  ji.Érlii^ii .  III. ii>  le  rt'lniii  tl<-  Iimuiii-  lurlmir  (iii  iU  i-nnui 
\i'iil  |)i-iit  i-iill'-r  iiMii>  iiri-lfiiliiiiis  i-t  niiiiiiii'i  rii  iii\  |i-s  M-iitniii-nt»  di-  pi  fiinti-nci-  i-i 
lii-  |ir>-Mjiiii>liuii  (lui  i-iilii-nl  li.iiiN  II'  ranicli-ri'  ilr  fi-td-  (ir^urilii-iiM'  niilimi. 

l)<-j.i,  Sirf .  jf  crois  cil  \<>ir  un  iii<li<'<'  (l.iiis  hi  lomii-  iiiMilii-iisf  ilu  njcin  iiuiixoii 
(|ilr  M.  (in-iivilii-  III  a  c<)iiiiiiiiimi|iii'.  \.h  >>'I||i-  i-Diiditidii  mii'  I.i(|iii>I|i<  \.  M'  imiMiil 
ordi)iiii)>  (!•■  iirf\|>li(|ii<'r  ailiriiiativciiii-iit  o>iiimi>'  un  |ii 'liiiiinan  >'  iiidi>ni'n<>,ilil<-  i-tnil 
qiif  in  [wiix  Ncmil  ^••■i«Tali> .  .1  (jurlii-  m-  liailci  ml  (■'■n|Miiil"iiifnt  avi-c  Imis  -.■•s  aili.-v 
••t  iiiiiis.  (.i'|i<-iidanl .  h-  pli-ni  |)i)iiviiir  m-  n-slrainl  ,1  lrail>i  ()ri\  aliM-niriii  a\ir  i.i 
hriiiii-r.  i-t  Miixuiit  laM-u  di-  \l.  (in-nvilli'  il  in-  jn-iit  1  ii-i-Miir  in\iulnlinuiliiin  li-^ 
i>lij<'rli()iis  (|iii'  j'aurai  a  lui  lair.-. 

J<-  iif»lim'-  |)as.  Sin-,  (|im>  ii-  iiiini>t(ri-  ani;luis  ail  <-ii  la  coiinaliii-  priiM-'-  di-  ^i- 
(latl.-r  i|iif  \.  M'*  |n.iirn)il  .t  voiidiuil  nmilii  d.iiis  la  liddil.-  cpi Vlif  a  |ii.imis.-  ,1 
(j»<-i|.-  vt-iil  1.  iiii  a  SCS  alli.'s.  (hicllf  aiilM-  \ii.-  |>Muri  (iil-il  diiiic  m'It.-  |>r(i|)  .m-i-  (|ni' 
«II-  Ka«ii.T  II-  Iniips.  dulis.TMT  la  ronli-nani  i-  il.-  \.  \1"  i-t  di-  siiixii-  linipi  v<si(in  pins 
i>ii  munis  jirnl.iiidi-  ipi.-  p.-nt  a\..n  jail  sur  -II.-  I.-  di-sasln-  i'ssii\,-  par  laiiii.i-  di- 
M.  di'  (irav»-. 

I.t-  iiiciiiiiiil  si-m|»|r  d.-(-isi|.  Sin-.  puiir  i-n  impusi'i  a  miIii-  ••iimnii  il  puni  ras 
siir.-r  \iis  amis,  <pii  |)fn\i-iil  1  tn-  i-liraiili-s.  .icisr  lui  ri-|)ri-sriii,-r  In-s  ri'sp.-(-lni-ns.iii,-iii 
«lilil  ii>  a  pas  lin  iiiM|ii,-nl  a  p.-iilii-.  i,i-  parti  (pu-  \.  M"  pn-iidra  liM-ia  1  npiniun  d. 
vin  r.-fjn.-.  .1.-  m-  nu-  |).Miiii-tlrai  pas  d  .n  din-  davanta;'.-;  \.  M"  a  |.-s  i;iii,i.-s  |,  s  p|,,s 
Mirs  «liiiis  s,i  si^.-ss.-.  ilaiis  la  pisii-ssi-  (II-  s,. s  Mii's  ,-\  dans  l.-li-vation  d.-  s,,ii  .-uiir. 

.Il'   suis  .  l'Ic. 

Irr/iii,.  imluiiuilci,  K   ili.'i.  ir  '.\:  aiini-o  \-Hi  .  11    .4.  '  (  )i  il'iiiiI 


CIIMMTHK   IV. 

\()^v(ir.  i:t  i;mui:iii;\s  i»i:  iuwknvi,  \  i.(»m»iii;s 


I  )|^|Ml^llc'lll^  .l('s|iiil  (If  lord  .SIu'IUiiiiu'  iMi  itHin^iiit  It  i\ii('\;il .  pii'miors  l'lll^»•lil•ll^  a  iiottooil 
l'iik  I  iiIk'Iii'Iiv  iilltr  iciii>  i  l.nrnlri'v  rii  c  i  >iiiiiiiiii  .iviv  Iniil  (iiaiilliaiii.  —  I' ram  liisc  ciiii  a>ail 
'  .1)  .H  :•  I  i*>t-  t  r^  t'rjKdiiti  t"«  :  tu'iirinriit  |ii  tilt  Mille  MUfllrs  <  oiistit  iiait'iil  ;  iv  (lin  \  tut  dit  -%iii 
I  iii(l(  |(('ii(laii(  I'  MU  \f^  |ii'iii('i|>i'>>  (les  iii'iili'Cï.  sur  (nhraltar.  Mir  liiiiidii  |>(ilili<|iii-  liiliiri'  de 
I  \i(.l't(iic  a>('(  1,1  II. (lire.  MU  1.1  lilit'ili'  (lu  ((iiniiiiTi  <■ .  sur  l.i  (IIIIkuIIc  de  i  (iiMaincro 
•  iiiii.'  II!  —  (  Il  ilcuiciiM'  (  (iiili.iiK  ('  inaiiilcslcf  |i.irliiiil  .NIicIImiiiic  .  |i(U  de  iiI.kc  (|u,(\ail  tenu 
I  AiiicriiHic  i\m\-  M•^  <  iiii\(rs.iliiiiis;  ii'jKiiisc  (if  llaMi('\.il  .1  1  uiii<|uc  (|U)'sli(>ii  (|ui  la  «'(iikciii.i 
—  Dt'iii.uidcs  (|u.i\ait  di'|a  |)r(S<'iilccs  Kr:uiLliii  n  ()swald:  iKilioii  |irci  i»f  (|u  eu  iiiiSM-dail  lord 
^liclldii  Ile  ijuaiid  il  iiovi  (i-llc  (jucst  KHi  :  iiiltiilioii  (|il  il  a\ail  |><-ill  clic  eu  la  laisani  :  raiiidc  iiio 
:;i(-M(.i(  (lu  (.iliiiict  .iiit;l.iis  a  a(i('|it(r  ces  dciiiaiidcs  dans  iv  (|U  elles  axaient  desseiillel.  ii.ul 
'|ii  X  (il!  |ii  nhalileiiuMil  l.i  Kiiiiie.  —  Les  (  oiniiiissiures  aniericaiiis  ^ardenl  le  siloiire  einers  le 
u'iiim  I  liemcnl  du  nu  .ni  sii|el  de  leur  iieL."(in.iliiin  a\ic  I  \ii^d(lene  ;  dé|)èrlic"  «le  M.  do  \erf;eiiiies 
1  I..1  l.ii/eiiie  sur  (cite  alliliide  de  leur  jiart  :  (■iiniiiieiit  .la\  en  était  I  lUlciir.  |iai  suite  de  I  et.it 
de  III  il.idie  de  Ki.illklin 

(  !  fs|  ;iii  iiointMii  clifl  rlii  ciihiiit'l  aiij^lais  cl  non  a  nous  (nic  le  sc- 
cirl  miiMMlail.  Il  a\aii  fii  If  --(im  de  ni'  |»as  rcslcr  à  Londres  |)oiir 
{•(■(•••\oif  l!,i\nc\al.  (.t'Iiii-ci  .iiriNa  If  lo  sf nicinhn'  fl  lui  iiric  de 
M'iiif  lidiiM'c  If  iiiiiiislif  a  liouood  l'ark,  (),i  iiidifs  pins  loin.  |)ii  i  ,^ 
,[y\  I.).  Iia\nf\al  lui  l,i  I  liolf  df  loid  Slifiburnf ,  fl  cnli-flfiin  pat-  lui 
lotit  (f  tfnips.  iiiMina  vr  (iiif  cf  df rnif r  f ùl  cpuisf  dans  des  ifonscs 
siict  fssi\cs  |;i  sriif  d  inif ir'o^alions  (|n  d  a\ail  projftf  (\i'  lairi' ,  cl  (|n  il 
fil  fiii  lui'  Ions  Ifs  f(  laiici^sf nif nls  doni  il  anrail  besoin  pour  posfr 
dfvani  If  roi  les  doiiiiffs  d  iin  elahlisseiiienl  de  la  paix.  L  iniliali\f 
df  (  ts  tiilrflif  lis  flaiil  son  truvif  pf  rsoiinelle,  toute  liherte  lui  appai- 
tfiiail  (\i'  (pifslionner.  d  t'iilendre  sans  recriniinations,  de  n'avoir  |)as 
d  iiii;if iif  a  fflfiiir.  iin'iiie  en  deliallanl  les  poinis  les  j)lns  sensihles 
ati\  pffjtit^'s  (\>'  ^a  nation  a\fc  If  conlKlfiil  i\r  Nfisailles.  Il  elail 
.(lor^    pin-   an    coniant   ipif   nous    du    pfii    de   succf-  ipif   Iroinfiail 


\;s> 


i-i-j       \(iMM    II  i:\riiK  rii-.Ns  i»k  ii\\m\\i    \  i<i\i)iii> 

i>;       (  !arlflnii  (I.II1-.  l(-<  ItiiLilioii"^  .iii\i]in'llfs  il  il. ni  allr  ^oiiiintlii'  Icv  |-,|,its 
I  ni»;  mai»  cflt»'  cinoii^laiM  r  itar.iit  ,i\tiir  ai;i  loil  |nii  ^ur  It"-  (lis|)()»i 
lion»  aniKMtff»  p.ir   lui  a  la  n'iicdiilrt- (|U  il  a\ait  >(ii!liaitt't'    La  coirf» 
ihiikLiim')-  (I  ()»\\al(l  lui  a\.nl  annn»  (lUf  la  (niir  il<'  I  raiK  •■  \fiiait  .i\rc 
MiMt-ril»'  a  ccllr  it'iic«>iilit'.   iif  Ifr.iil    lias  df-  coikIiIioiis  aus^i  dmes 
«ju  il  avait  nu  !<•  <i\niii(ln',  in'  clitMclH'iail  |)()inl  a  liaimi-  li»  cIiom»  i-ii 
loii^iifur  '  :  avt'c  In  in'ccssilr  de  coiMluit'  \ilf.  (lui  itai!   la  rai^Dii  i\r 
s«»ii  axt'iit'iiDMit  t't  «if  (fini  de  >••»  anii>  au   iniiii^lfn'.  ce  lui  lt>  iimhilc 
(jni  If  dinjjfa. 

Havii«'\al  sf  rt'M'ivail  d  fcnn'  un  ia|)|Mnl  drladli';  rn  altiii(htnt. 
H  apr«'s  I  acciifil  (|ni'  Ir  kh,  \1.  de  \ri<;fnnf».  Iciii-  iniciilion»  pici- 
(i(jurs,  avau'iit  itMU  •■n  >a  nfiMiniif.  il  nr  noiixail  .i»-!/  Iicnrin»!-- 
incnt  auf^urcr  dt-  ncf^ocialions  luturt's  \  Les  indi<  alioii»  loiiinf^  in 
ronilf  df  (liasse  avaient  seules  motive  cette  coineisnlion  ;  ni  I  nii  m 
I  autre  di»  deux  inleriocuteiiis  nr  ICn  devieienl.  I.e  |)iiinier  (lui. 
(|ui  toncernait  I  \ineri(|ue,  lut  mis  liois  de  ronteslaliDii  lont  dr  »niti'; 
d  ne  saj^it  a  iien  |tie>  (lue  de  l.i  naiv  en  iairone.  \at  n  lelleiiniil .  hird 
Siieil>urne  ne  reconnut  pas  le  sen»  donne  ,i  »es  paiiiir-  n.ir  le  i  «unir 
de  (iiab.se.  (.ela  allait  de  >(<i  du  moinenl  (ine  leur  iireiiier  liiit  itail 
alleinl,  les  conversations  nouvelles  devant  neul-i'tri'  en^a^n'r  davan 
la<^e  le  miiiistn-.  il  avait  causé  avec  le  comte  de  (ir.isse.  dil-il,  sur  l.i 
guerre  et  la  paix,  mais  sans  iaire  aucune  ouverture  lormelle;  il  m-  lui 
avait  même  pas  caché  s'elre  toujours  montre  contraire  a  I  indépen- 
dance; st>idement  celait  aujourdliui  'la  pilule  à  avaler,  el  (pniKpii' 
(je  dijrcstion  <liHicile  d  iallait  v  venir;  lOlijet,  toutelois.  ponvail  se 
régler  sjns  conditions;  mai»     s'il  avait  ele  (juestion  de  .Sainte  I, m  ii-  il 

l(.i|i|Hirlt  iIOmoiiIiI  <k'«    I  J  17   <*!   'il  'Kiiil  t<Miil)rc  fl  rcndil  <  i'  |'>iii    li  un  •'>iii|>tr  mm'IikI 
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lp|ili.iirv«  aii^'liiK  »ur  les  ricgi>riati(tii«  <lc  in  |>iil\  I  .inm-ic  ri  apns   II  rn  lit  |ii)r|pi   un  antre  a  |»-n 
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l'iil'lii    i{rfitr,ttijirr,  ,1  I.'indri'*,  roli'«     Fniiicr  ,  iintir  être  romi*  1  l.i  iiinti'  lianniv;  cr  d.'i  in.  1 
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fit*  la  l)()inini(|Ut'.  t'I  très  vagiu'inenl  de  l'Iudi',  rien  n'avait  conceriit'  m  i7h2 
I  \rii(|Ui'  ni  I  )Mnk.i.'r(Hif',  l'iuorc  moins  (iihraltar  et  les  priiicijx's  des 
mnilit's;  nt-.nunoins  les  (iispositions  restaient  encore  les  mêmes ,  et 
.1  (lelant  (le  hases  on  axait  nn  cadre'  <>.  Les  conversations  avaient  donc 
roninience  dans  l'oidre  trace  par  ce  cadre,  et  aussitôt  tout  l'énoncé 
di'  (ira^>e  a\ail  ete  nasse  snccessivenienl  en  re\ne,  le  malin,  l'après- 
uiidi.  i\anl  dînri-,  clia(|ne  point  repris  a  cliaipu;  lois  et  débattu  de 
noiisi.ui.  Le  s()ii-,  lord  Slielhnrne  était  encort;  revenu  sur  |)lns  d  un, 
prini  ipalcment  >ur  (iihraltar,  puis  sur  les  médiateurs,  a|)rès  (pioi 
il  a\ail  expédie  a  (ieorjj;e  III  un  courrier  ndatant  ce  (ju'il  voulait  ap- 
|>ren(lre  au  monanpie.  Lfmoyéflu  roi,  rentre  a  Londres  le  i(i,  avait 
recoinmence  en  partie  la  matière  avec  lord  (ïrantham  et  trouvé  à  ce 
clieldu  FdiTKjn  (iffuv  les  inèmt.'s  vues  (pi'au  chef  du  cabinet. 

.Si  la  sincérité  eut  maïupie  dans  ces  pourparlers,  lord  Sheihurne 
n  aurai!  eu  c|n"a  se  laire  retenir  :  le  roi  dAu^deterrtî,  informé,  jwuvait 
arrêter  son  minisire.  Le  ministre,  au  contraire,  voulait  aboutir  et  l'on 
conliiiu.i.  Il  demanda  a  liavneval  un  entretien  de  plus  pour  le  18,  a  -- 
Londres,  a  la  première  heure.  Insli-uil  des  impressions  personnelles 
(In  roi.  il  souhailail,  dit-il,  de  porter  la  (piestion  devant  le  cabinet. 
l'oul,  alors,  lut  encore  examiné  tMitre  eux  :  Sainte-Lucie  et  la  Domi- 
nupie,  la  pèche  de  Terre-Neu\e,  l(is  Indes  orientales,  l'.\iri(pie,  Dun- 
kenpie,  les  princi|)es  des  neutres,  les  demandes  probables  de  la  Hol- 
l.iiide.  mais  particulièrement  ce  (jui  concernait  l'Lspagne  en  Knrope. 
.Sollicite  par  son  interlocuteur,  liavneval  résuma  dans  une  note  cpii 
put  être  soumise  au  Conseil  les  moyens  d  acheminer  les  préliminaires 
de  pai\  (pii  linalement  leur  avaient  paru  possibles,  et  le  1  9  le  Con.seil 
en  délibéra  longuement  devant  h;  roi.  Ln  consécpienct,',  lord  Shei- 
hurne et  lord  (irantham  demandèrent  a  Uavneval  de  les  revoir  l'un 

ll;i|i|Hiil  ilr  ll;iM)('vnl.   ^.v  ii<|)|M>il  est  ;iii\  le  |)rciiiliT  (lu  i  .1  v|)IlmiiI>i-c .  à  liowcxnl   Park , 

MTaircM-li.iiit;iii'>,  sous  lolitifile  :  (^()NKKHt\(.KS  les  deiiv  ileniitTs  du    |8  cl  du    M)  à   Londres. 
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»'l  I  .iiilif  If  iniir  d.inifs;  (  fliii-(  I  it'cul  .ilor->  >\i-  loii.s  les  deux  les  .issu 
r.iiH  ••>   IfN   plus  fiK  (Uir.i^faiih's.  .i\t('   I  iii\  il.itmii    de    rcvcnif   If    Ifn 
(It'in.iin  iMHir  iuitimt  riisniihlr  h's  i(|)(iiisf's  ;i  i'm|)()il('i-  .1  \fis.ii||cs. 
(  .r    Irndt-iii.dii .     M     st'|)lriid)i  f,    d.iiis   lllif    mmimt    de    trois    lii'iiifs    cj 
(icnii)'.  ji's  itihrlfs  liut'iil  .Micci'ssiM'iiifiil  repris  df  nom  tMii .  di-c  iilrs 
iiiM'   fols  df   |)lii-«.    Ifs    ol)>.cr\;ilioiis  (iii  \    l;iis.iii'iil    lis    mini^tii's   ,i\r( 
I  .iM'ii    du    roi    (  oiisi^Mifcs    fii    rt'f^.ird;    on     coiimiiI,    siMilfint'iil ,    (iiir 
ita\ii*-\Hl  .i\anl    siiiiplt'iin-ni    un    roli-  (Oiilidcntirl .   une  inissioii   d  in 
Itiriiiiilioiis   r»'»  i|)ro(|in's  (|ui  i'\<  ju.nl    loni    t'ii<;aL;i'in»'iil ,   ces  ohsciN.i 
dons  II)'  scr.iii-iil  (  oiisidiTo-s  |i.ir  lui  (lur  coininr  1  opinion  iirrsonni'lli' 
dfs   deux    iniiiislrcs  cl    rcsli'iaicnl    si-ciflcs   ,1   Nt-rsaillfs.   conniir.    dr 
It'ur  coït',   ils   lit'ndiaicnl  sfcrclc  a    Londres  sa    pro|(rt'  noIc.    \   Inllif 
(If   lord  (iranlliaiii.   (jfcrire  n-s  ojiscrvalioiis  lui-incnii'  ,iliii    ({>■   Irm 
doniii'r    tonlr    I  antlirnliciti'    possihlc.   il    rrpondil    ,\\rr    la     conrloisir 
IraiuMisi'   (pi*-    {((l'ilnrc   du    iioMc    lord     n  dail    pas   ni-ccssaiic    pour 
(  oniniandcr  l.i  conliaiK*-  cl  il  (ransrri\ii  de  sa  main  les  reniai  ipns  ,\, 
(picsiioii.   I.cs  cleiiienh  (pi  il    lailaii   j)our  asseoir  d  ac( ord    une   neL;o 
ci.ilion  de  |iaix  -••  troiiverenl  des  ce  nioineni  fixes  '.  Le  résume  de  (  rjlc 
(  <>n\ersalirin   linale.  article    p.ir  article,   lerinine    le  compte    rendu   di 
liax  neval. 

(  ,es  entretiens  seraient  prohaltlement  dexeniis  un  des  grands  j.iloiis 
de  I  liisloire  mod(>rne,  si  la  desiruclioii  iiiipre\ue  de  l,i  inoiiarcliie 
française  ne  se  |ùl  p,|^  produite  si  peu  après.  Ils  coiistiluaienl  un  évé- 
nement dans  I  ordre  politupie.  \l.  de  \ergeiines,  (piand  il  a\ail  en 
ix'soin  autrefois  de  modérer  rKs|)a<;ne.  navail  pas  ca(  lie  son  scriti 
nient  sur  le  roje  (pii  a|)parlenait  a  I  \n<;le|erre  parmi  les  «grandes 
puissances  et  sur  I  inlerel   (pi  il    \   axait  a  la  laisser  en   silnilKm  (\i-   j. 


I.l  unir  (|<il|l  il  ^  .i;;it  ,  i|i||  vi.l   I  l'Iil  '  hIiiiIi'   .i 
.innr\c  (lu  |irt-v'ia  iliaiiitir     i-»l  »iir  riciix  r.i- 
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i»'iii|)lir,  mit'  lois  r<)ij;ii«'il  de  ct'llc  nation  abaisse  et  rfni|»ir('  hrilaii- 
ni(|U»'  contenu;  maintenant  se  levait,  poni-  la  |ireiniere  lois  depuis 
l)ien  (lu  temps,  un  |)iemier  minislie  aii<;lais  reconnaissant  la  place 
(lue  a  la  I'  rance.  inspii-e  itar  respiii  de  son  siècle  pisrpi'a  oser  entre- 
prendre de  cliangei-  en  cela  le>  préventions  de  son  souverain  el  de 
son  pa\s,  pl^(^l  à  concevoir-  I  uiuon  des  deux  peuples  coninie  devant 
enianlei-  une  nouvelle  ère  polili(pie  el  a  le  dire  aviT  chaleur  a  un 
eiivoNe  Iraiicais.  Sanction  niorali-  e< datante  donnée  à  la  conduite  du 
<;ouvernenienl  de  Louis  W  I  depuis  ses  comnn'ncemenis,  et  au  nii- 
nislre  (lui  en  avait  ete  lame,  en  attendant  la  sanction  positive  (pi  v 
ap|)orlerail  un  traite  sous  lecpiel  disparaîtrait  le  traite  desastreiiN  de 
I  -{}A  !  i.e  cours  des  choses  pouvait  des  ce  moment  «Hre  change. 

La  |)arl  laite  à  ce  (pii  était  de  politesse  di|)lomati(pie  (die/,  lord 
Slieihuriie,  d'attention  a  capter  Mavneval  par  les  ])r«^venances  et  I  ac- 
cueil, il  seinhie  (pie  laremeiil  deux  nations  si  anciennement  et  si 
ardemment  en  rivalité  et  en  <;uerre  se  soient  mises  (relles-nUMues  en 
présence  avec  (le  telles  expressions  de  consi(l(''ralion  reciprocpie.  de 
conli.uice,  de  sincère  intenlion  de  paix.  Des  la  première  conférence 
du  premier  jour,  on  est  des  deux  parts  a  jeu  découvert.  Il  y  a  un 
|)oiiil  absolument  décide,  ac(|uis,  c'est  rindependance  de  r.\meri(|ue. 
Indépendance  absolue,  coin|)l(''te ;  notre  envoyé  n'a  à  cet  égard  aucun 
ell(ut  à  faire.  La  conslance  de  la  politi(pie  de  \ersailles  depuis  ciii(| 
années  en  depil  des  dillicultes,  (les  insuccès,  des  intrigues,  et  I  evene- 
inenl  (pii  a  couronne  cette  polili(|ue  dans  la  Cliesapeak .  ont  place  au- 
dessus  de  toute  conteslalion  la  nécessite  d'une  telle  évolution.  L  in- 
dépendance rormail  le  premier  article  écrit  par  le  conite  de  Cirasse; 
(piand  l»axn(,'val  le  lut  en  ouvrant  l'entrelien,  il  lui  lut  répondu  de 
manière  (pi'il  put  mettre  en  regard  :  "(]et  article  est  convenu;  il  sera 
sans  reslii(  lion.  ■■  Sur  le  reste  seulement  des  oh.servations  s'échan- 
gerenl.  Lu  ce  (pii  nous  loin  liait,  il  nv  eut  rien  (pi'on  put  appeler  du 
desaccord;  en  ce  (pii  concernait  nos  alliés,  les  principes  de  la  neii- 
tialili'  armée,  donnes  par  le  comte  de  filasse  comme  «levant  régir  le 
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<  oiiiiiHM  (  f,    iiiiftil    M'iil*>.    tlif/.    Il'   iiiiiii--lri'    (|r    (ifor^M'    III.    a\fc    |,i 
<|iii-sti(iii  (le  (  iil)i\ill;ir  i-l  l.i  iiH'dialioii ,  dts  ik  citions  di'  ri'si.sfancr. 

\-.\\  \<TiUil)l»'  \iij;lai-,  Inid  Slirlhuiiir  ^^•mllt  iiiiiiit'dialfiiiciil  au 
Mip'l  du  sNsli'iiK'  df's  ii(>iitn'>.  Il  dfclara  iiru  a\(»ir  |ias  dil  un  »i'ul 
mol  d  i-ficla  1.1  cliosf,  fu  .i|(»ut.uif  (|Uf  >  ^ans  ddulf  tu)u-^  ne  doinif 
rioiis  lias  la  drdans".  Nur  (  iihrallar.  aN.uil  auicuc  l'ia\n('\.d.  Ir  pu- 
niit'r  jDur,  a  •  iiouci-r  tiuf  ci'llt'  nlaci-  ■  U-n.iil  (^scnliflIfUH'ul  .lu  tdur 
du  Hoi  (  lallioliiMU'.  (jur  rflusn-  dit'  sciaii  un  ohslarlc  lusuiiuoulahji' 
|K)ur  la  paix  »,  il  avait  aussitôt  icpoudu  (|u  alors  t'Ili-  serai!  un  ro- 
cher dans  la  négociation  coiuiiii'  cili'  I  ilail  d.iiis  i.i  nui  ;  (|ut>  je  i-oi. 
(iiii  tenait  a  la  gloire  nationale,  ne  se  iai^sirail  |ainais  luicnei  i  ce 
sarnlice;  iiii  il  nous  a|)|)arteiiait  de  raisonm'i-  (  .harlts  1 1 1  ,i  (  r|  r^ard  ; 
(jue  d  ailleurs  il  ne  iHUis  eonvenai!  |)as  piu^  .1  ii(ius-ni<-ni)-s  (lu  a  I  \n 
^delerri'  de  voir  (îil)raltar  à  I  Kspaf^ne  ■;  et  hnn  (|ui'nsuilr  d  'iil  ijr- 
iiiande  -^i  celle-ci  oll rirait  (|ue|(|ue  chose  en  cou ipcn sa t ion  .  d  m-  recula 
pas  devant  la  perspective  de  conluiuer  la  ffuerre  a  t  ausr  d  un  nlus.  Il 
mit  a  cel.i  plus  de  Mvarite  encore  dans  I  entretien  du  Icndciuani ,  nilf 
r.int  les  instances  pour  (pie  la  cour  de  \ersailles  lui  epar<,Miat  d  a\oli- 
a  proposer  ce  sacrifice  :«  Je  vois  avec  ri'pugnance  la  nécessite  de  laiii' 
la  paix,  dit-il,  mais  cetl«'  nécessite  existe  i-i  vous  me  iiouvric/.  aussi 
parilupie  l'ii  iiej^ociant  (|u'actil  s  il  laut  repiendic  la  ^Mierri';  je  veu\ 
la  paix  sincèrement,  je  s»!rai  I  avocat  de  la  l"  raiice  au  l'.u  Iciiunt ,  niais, 
|H)iir  Dieul  (jue  M.  de  \er«;ennes  soit  le  mien  a  \ersailles.  (irdtr  (ii- 
hraltar,  allrancliir  I)unker(|ue,  iortiiier  (  !li.uHlerna<;or.  avoir  un  eta- 
hiissement  militant'  près  de  Terre-Neuve,  al>andoiiner  le  Senefijal ,  <'tt  . , 
loiii  cela  est  un  tableau  bien  eUravant  poiii  un  ininislre  anf;lais.  Si 
je  proposais  \  uti  posstdttia .'  .]<•  ne  le  proposerai  pas.  je  |i;rai  ce  ipii  ilc 
|>eiidra  de  moi  poiii  pri)iiiouvt)ii'  la  |)ai\  ;  mais  |t'  ne  |)uis  rien  pro- 
mellre  ni  même  lairc  espérer  sur  (libralfar.  lA  dans  la  conlei-ence 
du  iH  il  s  appesantit  plus  encore  à  ce  sup't,  (|iioi(|u  il  (pieslionnat 
avec  |)lns  de  détail  relativement  aux  compensations  (pie  pouriait  pro- 
jMiser  I  l'.spapne.  Oiianl  aux  médiateurs,  il  n'en  voulut  a   aïK  un   prix. 
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llavnt'v.il  lui  ayant  dcmand»'  au  dôhul  sou  opinion  à  l<'ni-  cffard,  il  i'**:! 
lui  rrnoiidil  sans  In'silcr  (|u'"  il  n'clail  pas  besoin  d'eux;  (jUf  les 
nuissancfs  (\u  Nord  n'avaient  que  laire  de  se  mêler  des  aflaires  des 
den\  |)av>^;  (|ue  les  Kaunil/.  et  les  Poleinkin  n'v  pouvaient  rien  coni- 
|)rendre,  |)uis(|U('  ces  pavs  \  avaient  de  la  peine  eux-mêmes;  et  poui- 
(inoi  (aire  jouer  un  roh*  aux  puissaïKM's  du  Noi'd  ?  lorstpu'  la  l'Vanee  et 
1  \n<rle|fire  seraient  ri'concdiees,  elles  devraient  s  associer  de  manière 
a  i-f^tcr  les  arbitres  du  nionde;  cavait  él<'  son  opinion  en  i  "GM  : 
(piaiid  il  sortit  du  ministère,  il  voulait  qu<;  la  France  et  l'Angleterre 
parlasseni  a  la  llussie  et  a  la  Prusse  de  manière  à  empêcher  ce  (pu 
a  e|e  fait  en  j'ologne;  pour(juoi  (Tailleurs  aller  chercher  la  cour  de 
\ienne,  loii  liée  avec  lord  Stormont  et  certainement  très  lâchée  du 
changement  (pii  venait  d'avoir  lieu?  ■'  l.ord  (îranlham  tint  à  l\avneval 
le  même  langage  a|>res  cela,  dans  leur  conlèrence  du  i  (i  septembre'. 
e|  If  i(S,  loi-d  Shelburne,  cpii  avait  décidé  (îeorge  III  à  accepter  les 
bases  de  pi-ejiminaires  ressortant  de  ces  journées  de  coniérenc(î,  visi- 
blement anime  de  satisfaction  par  hnir  résultat,  revint  à  son  thème  de 
!  étroite  union  de  son  pays  avec  la  France  |)Our  exercer  ensemble  la 
suprématie  en  l'.urope,  dans  des  lernu's  (|ui  e\plif|uaient  assez  ]X)Ui-- 
(pioi  il  a\ail  si  peu  de  penchant  à  jeter  la  paix  au  crible  des  puissances 
medialiices.  Laissons  ici  parler  Piavueval  : 

!,t'.s  ohjcts  ilf  ma  mission  elaiit  ('•j)uis(''s,  Msloid  Sliellxirne   m'a  dil 

av('<    le  ton  It;  plus  sciiciiv  v\  le  plus  rcllcclu  ce  (|iii  miiI   : 

"  J  ai  cti'  \i\cin<nt  (oik  h<'  de  loiit  co  (|iie  vous  inavcz  dit  du  caractère  du 
roi  (If  l'iaïKc,  df  ses  pi  iiK  ipos  de  justice  el  de  modération,  de  son  amour 
poiM  la  paix,  et,  d'après  ro|)inion  cpie  voiis  m'avez  inspirée,  je  désire 
non  scidement    de  ( ontiihuei    an   rélahiissemcnt  de  la  paix  entre  nos  deux 

Il   n.iiail    ijua    l,'iii<lrc.  (in   ■««•   roiisidpiail  Kraiirc   et    n'éparciK"    rii'ii   |)<)ur   en    [M'iirlrrr. 

(  i.nnni'  al)iii.loMnc  iiail' \ulri<  lie.  I.oni  (Iran-  lieiireuscnieiil   s;ins    pratul   effet,    rini|i<'nitriee 

lliain  ((lit  a  l'il/lierlicil  le  .t  »e|)leniliie  ,  à  pid  (le    Hussie,    el   (|n  il   doit    prendre    In  un   niotil 

|)os  (le  In  ine(li:ilion ,  (|ne  -la  rnnr  de   Vienne  de  plus  de  ne  parler  (|ue  Ires  disrrèleinenl  de« 

s  est  avidenii'iil   donnée    iu\    Mii.'^.'e'-lion»   de  la  médiateur».  - 


1-"^ 


\(n\{iK  11  t  N  n;  I  TiKNs  i)K  ii\^M\\i    \  i(i\i)Hi:s 


rs.' 


es 


NoliMi.ilii'»,    m. 11^   .tllN^l    .1    li->-   .tllUlliT   .1    lllli-    c  iinll.illlr    (|lll    Iriii    IflH     IxiiiluMIl 

ii'(  iiiiiKiiii'.  Non  sciihincnl  il-  m-  »(>iil  p.i-  ll^■•^  iiiiicmis  iialiii  cls.  aiiiM  (|ii  un 
la  niiiM-  juMiiTa  iiiotiil  .  iii.ii>  \\-  nul  dis  mlilfl-  roinmims  riiil  ilnivciil  les 
ia|)|)iiM  lui .  \iilnltiis  1)11  ni)«-iiil  |)a^  liifi  un  <(iii|)  iK-  (aiiiin  (lan^  I  lMir((|)i" 
v.in~  II-  (oiiM-ntcnit'nl  ili-  l.i  liMiiri'  cl  ilc  I  \iii,'U'li'i'i  c .  ri  aii|iiiii  il  liui  I 
nili^sani  <  ■•  (In   .Nuril    xonltiil  rli  r  iinchinr  iIkisc  |)ai    cllcs-iiicniis  ;   .iin->i    m  m 

•  axiin»  (If  |)ai  I  d  «l'anlic  moiiIii    nolii'   (  i  (n->iiiciali(in  jxnn    non-»  clic  .ichaiiic'. 
a    nim^    lanc   iln    mal   :  cliaii'^con^    i\r'^    |)iin(i|)c^  aiisM    ciidncN;    icnin-Min^- 

•  iioii^,   ^(^\(>n^   l)K'n   <la(i(>i(l   cl    nuii-.   Icioii--  la    loi  an  reste  de   ll'.nidne;  (in 

•  est    lion  claiivnvaiil  en  iTaiice  ixiiii    n  ctrc  pas  coinaincn .  d  nn  cole.  (ine  le 
s\>U'me  de    riMn|iii  e  j;fi'main(|(ie   c>l   denalnic.cl   (ine    la   iins>.ie  vent   |iinci 
lin  i(i|e  cl  a  des  \iic>  (|tii  lie  coin  lenneiil  m  a  la  i'iain  c  ni  a  I  An^lcleiic  *>i 
MoiiN    soiniuo  da(((ird,  non-<  rcni  cndroii'»  notre   aïK  leniic   niai  c  cl    non-,  ai 
lelcron-»  lonli's  les  rcxo|ntion>>  en  l'.nione. 


l/A  lilicili'  lin  l'oiiiiiirnc  l'Iail  un  .iiitrc  ixMiit  iiin'  lord  Slielhiiiiic 
.nail  loin  lie  de-»  la  |)i(iiii<if  coiucisalioii  :  .i  (('Ile  Ikiiic  linale  il  >(• 
|)liil  a  s\  clfiidrc.  I,f  iS  s»'|)|('iiil)rf.  l!a\in'\al  a|)|iii\aiil  sur  la  in- 
ri'sMlc   (If   mcllrc    ,i   (■••!    t-crar.l   les   cIkjm's   mii'   un    nied   d  i'''alitc    .   If 

n  1  ^ 

iiiiiiisirf  avait  iiiiiiifdialf  iiifiil  f xpriiiic  un  se iiliiiiciil  scMiMaMf  eu  se 
rfcnanl  coiilrf  "  les  |)if|n(;fs  nationaux  ■  ,  cl  iiHiiilrc  le  dcsn  (|ii  a\f( 
If  tfin|ts  fl  la  iidlfMuii  on  ftahlit  pour  le  coiniiificf  des  dfii\  natunis 
une  lil)f  1  |f  sullisanlf  .  Mais  dans  (il  ciilrftif  n  du  i  S  ,  (ju  an  Ion  s. i  ici  il 
I  .i<(|nifscf int-nt  du  roi  cl  ra|)|)ni  du  caliiiifl.  il  lut  autrcinfiil  de 
iiioiistratil.  I.flfiidnf  d  esprit.  I  iiisj)iralion  lontf  modenif  (|iii  lai- 
saifiit  de  lui  I  lioniiiif  d  l.lal  capahlf  d  apprécier  les  inciiifs  miIiis  en 
son  < ollf j^iie  (If  \frsaillfs  coniiiif  de  le  séduire  |)ar  I  allrail  des  pensées 
((nninunes.  se  de\oilerenl  fiitif renient.  1  n  second  ol)|el  ipn  eiilre 
dans  mes  \  nés  polilKpies.  e  xplupia-t-ll  ce  p)iir-la  a  lîa\  ne  val  .  (  is|  de 
détruire  le  monopole  du  ( oinine rce.  .le  le  regarde  ((Miiine  une  chose 
odifiise.  (oinnif  un  \  icf  dont  la  nation  an^daisc  est  plus  anfctcc 
ipi  une  antre.  Il  deinande  autant  de  temps  (pie  de  nifiiaf^f meiils,  (ai 
mes  idccs  sont  di.imetr.deinent  opposées  au  calecliisme  des  net;o(  laiils 
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;iiif;;lai>>;   mais  ic   m  en   ocninciai  M'iinist'ini'iil  t'I   \c  un-  Halle  (jnr   |t' 
iHXirrai  m  t'iilciidn'  avec  \<»lii'  coiii',   tant  a   son  sujcl   (|m'  siii-  iiolrt- 
aiu.il<;aini'  polilicjuc  ■■  l)ii    n-slc,  ce  n'clail   plus  de  la  llallrrif  diplo- 
iiialicMH'  (MIC  et'   iiiiiiislic  iiifllail   iiiaiiilciiaiil  dans  ses  rapjioils  a\fc 
I fnvovi'  df  Ncisadit's,  mais  de  I VsliuK'  t'I  de  la  conliancc  clialrniensc. 
Il  a\ail   icconnn   la  \<Tili'  dr  cr  (|u V'<ii\ail   Kilydu'rhcil  a  lord  (iran- 
lliam  <iu  sujcl  de  l«a\nt'\al,  (|n  "  d  n'a|)|)ailcnail  pas  à  ICcolc  j)olili(|iu' 
(Ir  la    iiisc  t'I   di'   linlrif^nt' '  •.  A   liowood    Park  déjà,   crai^nianl  de 
st'lic  lin  |)t'u  abandonne  au  su|t'l  des  puissances  du  Nord,  il  lui  a\ail 
répondu  (pi-  il  se  li\rail  a  lui,  (pi  il   ne  mellrail  |)lus  de  reserve  dans 
s.i  manière  de  s Cxplupier  sans  craindre  de  I  en  voir  aluiser.  (pi  il  avait 
exprime  a  rendroil  des  puissances  médiatrices  (Jes  choses  |)ropres  a 
susciter  de^  ennuis  a  I  \iii;leteire  si   l'on  en   laisait   iisa^n'  en  France, 
mais  (pi  il    était  sans    iiKpiietude  en  cela;  (pie   renvoyé   |)ossedant   la 
confiance  de  \1.  de  \ergennes.  il  a|()utait  loi  à  ses  paroles  comme  si 
ce  dernier  parlait  lui-même  -.  Aujourdliui ,  continuant  ses  enusions, 
il    .ivail.   disait-il,      (■nlretenu    le   roi   sur   tous   ces    points,   rendu   un 
compte  ildele  de  ce  (pii  elait  allirme  des  principes  et  des  vues  du  roi 
de  France;  Sa  Majesté  \    prenait  la   plus  «grande  conliancc  al  il  avait 
lieu  de  ci'oire  (pie  lois(jue  nous  aurions  lait  la  paix  il  sélahlirail  une 
pariaile  cordialité  entre   les  deux  souverains;  la  conversion  du  roi  n'a 
pas  ele  cliose  facile;  ses  ministres  ne  lui  avaient  jamais  parle  (pie  de 
s;i  ^Mandeui'  et  (le  sa  |)uissance,  (le  sa  su|)eriorite  sur  les  plus  <rraii(ls 
monar(pies  e|  les  plus  <;raii(ls  ministres,  de  ses  nîssourccs  infinies  et 
de  re|)niseinenl  de  la  l'rance,  de  la  certitude  de  réduire  à  néant  la 
maiiiie  naissante  de  ce  pavs;   tontes  ces  idées  avaient  pris  de  fortes 
r.tciiies.  c'était   une   ta(lie   aussi  délicate  ipie  dilllcile  d  entreprendre 
de   les  détruire  dans   l'esprit   du    roi  :  j Cn   ai  eu   le  courage,   ajoutait 
lord  Slieihurne.  et   j Cspcre   parvenir  a   une  conversion  totale  si   Ion 
me  sc(  (inde  de  votre  c(')te  ». 
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I,  «'nln'lit'ii  (1111  simmI  a\fr  li'>  dt-iix  miiiisln-s  doiiiia  a  l».ivin'\al 
I  impn'ssioii  iiin'  dans  <i-tlf  aiiiinalion  i\o  Iraiicliist'  il  n  \  avait  |».is. 
ihi'Z  Innl  Slii'lhiiiiH'.  d'aiiln'  calful  sinon  ciliii  dfiif^at;!'!-  proinplf 
iin'iil  di's  nt'<;(>(iali<iii>«  t|iii  pii^sfiil  alxmlii'.  Km  tinninanl .  I<'  <li«'l  du 
rahiiM'l  (il  un  [mmi  hianc  df  W'^i'r  an|^daiM'.  \\ant  |»i()\()(]iit'  la  ifii- 
»onln\  et'  n'flail  rit'ii  (iin'  df  iiainn'l,  clif/.  lin,  de  Noidoir  paraitic 
d«'sinlfri'ss«'  de  l'attitud)'  a  la(|iit'll<'  nous  nous  résoudrions,  i'|  |)rft  a 
pri'udr»'  \if;<turt'UM'ii)iMit  li-  rôle  o|)|>osc  à  crlui  (|ii  il  iiidi(|ii.iil  si  nous 
\'\  oMi^ions.  |'iaviM'\al  n'|)oudil  non  inouïs  nalun'llfiin'iil  (|iic  nous 
lui  soidiailions  I  aulrt'  rolf.  Iiciidons  fiicoif  a  ct'l  <'<^ard  la  parolf  à 
noirr  t'ino\c,  dont  li-xnosf  t>sl  Iron  cli-ndii  pour  (pir  nous  If  repro- 
duisions en  enfler  : 

I  (Il  il  es  CCS  rn;ill('l'<'s  .in  .11  il  elc  (•|)lllsfcs  ,  jrs  dciix  lllllllsh  es  mi  oui  I  l'IKXIN  lie 
leur  desn  smicre  de  n.nvetlli  a  la  |)ai\.  el  les  esnci  aliees  (iii  lU  uni  (  iiik  uts  a 
cet  ei»ani  d  après  loiil  1  >•  (|iie  |e  leur  .11  dil  des  disndsitiiiDs  du  l'xn.  e|  rr 
ciu  ils  savent  de  1  idies  du  roi  d  Viif^leleire;  (piiU  xerioieiil  avec  heaiicoiin 
de  leiirol  les  (  alamiles  de  la  :/iierre  nioloiis'ees  ;  mais  dans  ce  dernier  cas. 
ma  dit  le  lord  Slielliiiriu'.  je  11  Cpaii^iierai  rien  pour  laire  la  L,'iierre  la  pins 
Mve;  je  iief^ncieiai  de  loiis  cfites .  j  olli  liai  de.s  iles,  dn  commerce,  des  avaii- 
laf{es  parloni  pour  pro(  nier  des  amis  a  I  \nj^leleire  el  pour  snsi  i|ei  mie 
guerre  sur  le  coiilment:  (ni  il  voiail  lonh's  les  (  tinse(niences  de  ( c  s\s|rme.  si^ii 
pour  la  hraïKc  soil  pour  I  \ii:;leterre .  mais  (ni  il  lalloil  d'iiiie  manière  on 
d  autre  soi  In  de  la  (  1  ise  a(  I  iielle  ;  (pi  il  asoil  déclare  an  Moi .  en  plein  conseil . 
qu  il  n  s  avnit  (pie  trois  choses  a  laire  pour  un  miiiislre  an<^lois.  taire  la  pierre 
à  loiile  outrance,  on  laire  mie  pai\  coincnalile .  on  donner  sa  démission,  lai 
répondu  (jne  |e  nu-  llalois  (pn-  \I\lord  ninpliroil  la  se(  onde  alleinalive,  el 
(pie  j  espernis  cpi  i|  ne  seroit  pas  dans  le  cas  de  dien  lier  des  amis  nom  en- 
gager une  «{neire  générale.  Mvlord  Sliellim  ne  a  accepte  mon  augure  (  (nnme 
remplivsanl  parlaitemenl  ses  v<env  el  en  me  rappelant  1  c  (mi  d  m  a\oil  dil  du 
système  polilKpie  (pi  d   se  proposoil    de  snivre  loixpie  la   paix  seroil  ii'lahlie. 

L  Anierupie.  ipi  il  \  a\ail  si  peu  de  teiniis  encinc  on  coiisideiMil  a 
\»>rsailles  eoiuiue  devant  ('Ire   une  pierre  darlioiipeinenl   a   cause  de 
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ses  visées  nronrcs  et  a  cause  des  visées  de  I  l'ispagiie  ronire  elle,  oc- 
cupa, oïl  le  voit,  hieii  |ieu  de  |)l.»ce  dans  ces  con\ersalioiis  secrètes'. 
I.ii  l;iisanl  ne<;;o<ier  direclenienl  les  re|)réseiitaiils  des  Klats-I 'nis  avec 
«eux  de  r  \ii^le|erie,  le  goiiveineiiieiil  du  loi  a\ail  produit  ce  re- 
sidfal.  Il  j)ermellail  a  lord  Slielhiiiiie  d  ahuser  tiu  peu  Hayneval,  de 
lui  laisseï'  peuser  (pir  les  aiid)ilious  des  Anu'ncaiiis  étaient  trouvées 
e\(  rssives,  taudis  (pit^  le  cahiiiet  avait  déjà  accepté  de  s'entendre  sur 
elles  avec  eu\.  (  .e  uiiuistre  eul-d  pour  opportun  de  savoir  par  là  si  a 
\ri  s.idies  on  ne  se  iue|)reiKul  pas  a  se  croire  sur  des  Américains,  et  si! 


IT.S-'. 


Li'  ih  s,[itiiiil)rc  ,  llaviii'N.il  i'iiM)\a  iiorlt'i 
I   (..il. II-.   |iiiiir  l'Iii'  |iiii-  Mil'  ili'  sii  |ii'i>iii|>lc  II'- 

IMIM-      un    l.l|l|liill    IMI    il    ll'll(hlil    (lllil|)tl'    MKcllK 

li'iiii'iit    ilr   VIII    ciilicMii'  (In    iMiliii.  ()ii   \    Miit 

jM'i  tiiii'iiiiiicMl  i|iii-  <  I'  Il  l'I.iit  inillrini'iil    1   \liii'- 

ii<|iii'.   mais  (  iilii  all.ii  iiiii  lai-.iit   l.i  ;;i'aiiilf  (lilli 

(  liltr.   \oni  l.i  [larlir  r-siMit  U'ilr  de  ce   raiiporl  ; 

,)  .11  ni  If  iii.itin  .1   ~  lii'iirrs  un  cntirtirii   iiili- 

iiiini'iit    iiili'irssaiit   ,imt    VI.    Sln  lliiirnc .   rt    il 

-  MIC    larilc     liii'ii,     \|iiiisiii;iirii|-,    (le     Mnis    l'M 

Ii'iiiln-  (Miii|ili-.    Imil   (  (■  (|iu'    I  ai  dit    à  i  <■  Mil 

iiislii'  ilii  (  aiM<  liTi'   il   (le-  iiriiK  iixs  du   Uoi . 

•  ainsi  i|Ui'  des  \iiliis.la,  je  iiiii*  Irdiri'.  ri'i'l 
irllli'lll  liilliiii',  cl  |('  SUIS  lirlsiiadi'  ijll  il  ira 
Iramlicinciit  a  la  |iai\.  Mais.  iiiiniiK'  il  me  la 
iiliscni'.  il  a  iiiir  Iriri'  iidUM'Ilr  à  di'll  i<  lii'r. 
Jiis(|iii(i.  1rs  iiiinislies  du  mi  d  .\n:,dclciii' 
Il  uni  dit  aiilir  ilidsi' a  ir  l'iinii'.  si  ir  il  l'sl 
i|M  il  l'st  II'  plus  L'ialld  lliiiliari|U>'  dr  l.i  Ifl'l  r  . 
lin  il  .1  l.iil  dr  [dus  ^Taiidi's  <  linsrs  iiin'  "-i-s  iirc- 
iliMissi'Uis;  (|U  il  suli|U^'Uria  1  \iiR'iii|ii<'  cl  le 
diiiia  au  ncani   l,i  ni.irinc  de    I' raine.  i|iie  l,i 

•  I' raiire  a  des  cmliarras  iiilericiirs.  ipi  die  esl 
l'piiiscp.  cir.  ;  rcclilier  «le  pareilles  idées  n'esl 
[lis  une  clidsc  larile.  cl  e  esl  à  <|iuii  M.  .Sliel- 
liiii  ne  m  a  dil  i|U  il  trdvailliiil.  ,1e  ne  sais  re  que 
1  un  me  dira  \endredi  et  samedi  :  |  ai  |ilu>  d  es 
|>cr,in(e  (|uc  de  riainle  |)iiiir  ce  (|iii  nous  riin- 
(erne.  mais  |c  iiri'Miis  de  ^'landes  dilluiiltés  a 
I  cL-.ird  de  I  Ksiia^ne  .je  prevnis  i|ue  si  I  un  rede 


•  |iai    i.i|i|iurl  a  (iiliiallar.  un  rurnieri  des  nre- 

•  lenliiiiis  du  eiili'  de  la  l'Iuride  ucridciilale  nu 
sur  l'urtii-lliceu  ;  un  ne  ronnoit  <|ue  trii|)  bien 

•  ici  le  mauvais  itat  de  la  marine  et  des  iinniires 
es|iaf;iiules.  et  (elle  eonnuissuiire  est  calrulée 

•  [luiir  lieniii  uii|i.  J'ai  été  ineliraiilahie  sur  l'ar 

.  ticle  de  celle  |iui5sanre  ;  j'ai  dit  à  M' .Shelhurne 
i|iie  |e  m  i-\|iuseriiis  a  I  induire  en  erreur,  a 
lui  laire  laire  de  faux  ralruU  et  à  me  ruinnrii- 
nieltre  si  |  eiitruis  en  disruMion  sur  les  Mies 
du  liuitajiie.  M'' .Slielluirne  ma  iiiriailemenl 
liicii  ruinpris  et  il  a  resiiectc'  ma  déliraless«'. 
■  Il  ni  en  cuute  inlinimenl  ,  Munsei^'iieur.  (le 
demeurer  si  l<in).'tems  dans  ci'  i>avs<\;  mais  je 
nuis  |iuuMiir  \uus  assurer  i|ue  re  n'est  ni  ma 

-  laiite  ni  celle  des  ministres  an^dais  ;  la  iiia- 
liere  est  iieniltle  |)uur  en\  et  ils  suiil  excu- 
saliles  s  ils  prennent  liii  teins  pour  délibérer. 
(.>iiaiit  H  niui ,  je  semis  parti  suis  allendre  un 

'  resiillal  :  mais    ils  uni    exige   <|ue    je  ne  m  en 

•  allasse    point    sans   ipie  | disse  ipiclipie  cliuse 
'de    précis  à  \uns  rappurlei .  Ma  tàclie  esl  de- 
venue aussi  déliraleipi  iin|iurtante  ,  et  javiiùe 

•  fiaiK  licment .  Monseigneur.   (|ue   si    |e   I  avois 
>  proiie  |c  11  auruis  pas  en  le  courage  de  m  en 

•  charger,   (a*  ipii    me   traiii|nilise,  c  est  ([ue  je 

-  suis   demeuré  strirtiinenl  dans  les  liurnes  de 

•  Vus  inslructions,  et  i(iie  si  |e  n'ai  pas  c(>n\erti 

•  les  iiiinistn's  anglais.  |  ai  du  moins  laissé  les 

•  rlioses  intactes.»  {An()l  ,  I.  ,^)38.  n"  •j.'i-iij-.j 
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l'-'j  rit'M^laïf  |)n>>  .ui  coiilr.iirc  <lfs  (|i-M(|fiM  «-s  dntil  il  ixuix.nl  tiifi'  iiiolil 
iHUir  I  Aii^lrlfin-.'  Hifii  iM'Ialtlil  (jumi  dnixc  le  |itri^ti'  .  In  i«mIiIi'. 
\rs  |•.(al^  I  iii>«  Il  aiii'.iifiil  plus  iiii<-  si'iijt'  lois  ()((ii|)f  1rs  ((iiiIiicikcs, 
apnvs  les  iirciiiD-rs  mois  dits  a  lîowood  l'aïk.  m  dans  l.i  <(iii\iisaliiiii  a 
vraiiiu'iit  parli-r  dccisixc  du  \H  scptciiil)!)-  lord  Slii'liniiiic.  av.iiit 
(je  sr  r*-ii(ln- au  (ioiisril,  na\ait  pas  (nit-slioiiiir  l't.iMX'Nal  suiic  cpir 
nous  doiiiit'rions  ou  n'Iu.srnuus  (lap|)Ui  a  Irurs  di-uiaiidis.  lU  rir 
>oiit  |)as  niruic  iMUUinrs  (laiis  Irs  arliclr^  cciils  ru  dt-rnii'i'  lit'u  sons 
la  dirlt'»'  <'l  a\<'c  1rs  ol)M'ivali(ius  des  din\  iiiiuislifs.  naviit'\al  a  ir- 
[racv  M's  n-poiiscs  a  li-iir  su|<'l ,  irpoiiscs  Invs  somui.iiri's  cl  en  toul  smi- 
l)lal)l)'s  au  laiif^aj,'!'  ipi»-  li-  t,'oii\fiiifiiit'iil  du  roi  ii  a\ail  rrssr  de  tciiir 
a  l,a  l.ii/i'ruf  df|>uis  trois  aiiiii'cs  a  huln'ssr  du  (  ](inj,Mfs.  (le  lui  après 
a\oir  rauD'U)'  i-iiror*'  sur  le  lapis  (iij)raltar.  itiiis  la  lloll.iiidr.  <pif  lord 
Sln'll)urui'  iiiti'rni<;t'a  I  l'uvovr  Irançais.  ■  l.sl  \cnu  t'uliii  .  |)<)ilr  Ir 
rompit'  n'iidu  de  celiii-t  i  : 

l'.sl  M-mi  l'iiliii  If  tour  de  I  \iiii'i  i(|ii('.  \lvl<>iil  Sliclhiii  ne  ;i  pirMi  (iii  lU 
aiiriiH-nl  Immik  oiin  de  dilli<  iilli's  .i\t'<  les  Xiiirrii  miiis.  taiil  |)ai  lanixiil  aii\ 
iimilcs  i|i|r  |»ai  lappnit  à  la  pcrlic  de  Icric  Ni'llM';  mais  il  csMiMc  (iiir  je  l'un 
n<-    k's   siiiiIm-iiiIi  a    i)as   ij.iiis   Icnis  (icinaiiiK's.  .lai   lenoiiiiii  (iiic    ic   lU'  dniildis 

l.oni    h  iltiii.iiini  )' .    iiii    Kiiilniiri- .    .1    r<  ni  dinri;"'  III.  •■ '■'>l  nlliirln'  piiilnl  .mv  :.'riuialilr>. 

liant  1.1    I  T  ilu   lomd    ilr  Shrlbnriir  i^w  \v  mi  i|ii  11    I  rv.ii  litinli'     Il  sii|>|iii>>i-  mi    li   ^iliiriiii'   iiliis 

ni«tn- an^init  at.iil  lin- ilr  l;i  r>'|i<iiiw  (II-  lta\ni'-  i|ii  il    11  iljjilil     <,>iii    |>lii>.    i-sl .   un    jn'iit    >•('  di- 

«■I .  ra|i|>ri>rlic<-il  «nirrt  iiiiiiniintioiit.  Li  fifOMT  mi.iihIi'i    t  il  11  liirii    lu   li-  r.i|i|><ii'l  ili-    K.iMKt.il 

<|iii'  la  ili«>iilciir<-  i'ii\|.iil  cl  ijn'il  11  >  ;i\ail  i|ii  n  Mil    1rs  l'iiliclii'iis   <ic  UhhimhI  ri    ilr    Ldiidriv 

«  •■■)  \>T\  ir    M.iit  il  II  j|i|Hirli'  IMS  n  »')■)  n^vrlinn  in|i|i<iii  iloiil  il  s  niiiiiiii'  ri'iM'nil.iiil.  Mais  rcrlai 

iifir  |iri'iit<'.  xiirr  un  inilirc.  cinaiianl  il'-  Slirl  nniiriil  il  11  a  |ins  rlicrrlir  m.  iliiiis  il  aiilirs  raii 

hiirnr   un  ilatani  <lr  I  liciiri'  nii'iiH'    \.iiit:li  un  .  jxirls  iillrriiMirs.  ita\nr>al  iir  s  rsl  pas  r\|initii' 

lui.    a    <ininnr,    lurl    liiii^'triiiiis   ft|>ri's.   i|iir    tel  ilr  inanicri'  a    inliTiliir  il  inlrr|irilii    liv    miiIi 

atiiil  liii-n  l'Ir  le  rrsilllal  ilr  vi  inistinn  .  rfsnllal  im  lits  l't  Ir»  a<  trs  rli-  Icnl  .S|ii-ll)iii  nr .  i-ii<i<|iii 

iiiuiiiiImI  .    i|ui    plus   isl.    .Si'iilrnii-nl  .   Ii's    rrn  rrcarilr  l.i  Framr  .  loiniiii'  InnI  l' il/iiiaiii  i' ■'  I  .1 

»ain«  amcTirains  si-ririn   .iminlcnl  iii'Uiis   iiiir  fait    <  hi  Iniimi.i  iilii".  Imih  uni'  Irllicilii   j.'iilr 

ilr  II)  rmifniirr  aii\  ilin-s  ilr  Van^'linni.  c|iii  smit  irinliir  ou  liinl  .Slirlliiii  nr  est  iIim  ul|>i'  •  lialrii 

rni\   il  lin    ai;rnl    ili'juitiiUiililr    rlirrrlianl    n    sr  rrnsrini'Iit  .  aiiiirrs  <lr  M    ilr  \('r;;rnnrs  .  ili'  loiil 

iluiinrr  ilr    la    qualité      -        j.iinl    FilJitiaurirr .  rnlriil   .i\anl    ru   |iiiur   luit    ilr    iimn    liii.ln-    un 

il.«n«   leIN-  liiot:n<|ilnf  ilii  |ir<-nnrr  minisirp  cir  j'ii'i:''  au   imiM-n  dr  la  ni-p»»  ialioii  annrn  aiiw. 


\(n\(.K  KT  i:miu:i'ii;\s  m-   hv^mvm    \  i  onduks        1,13 

iia>>  «le  l"cini)it>ssfiiicnt  du  IU>i  à  laiif  ce  (iiii  <lf|)«'ii(lia  <li'  lui  nom  l'onii'nii'  \'s-> 
les  Anu'inams  dans  les  l)Oiiii's  dt'  lajiisluc  cl  de  la  raison;  il  Mslord  a\anl 
dfsnc  savon'  et"  (luc  je  jx'nsois  de  leurs  piclfulions,  j'ai  r<-i)oiidii  (luc  |"i<^no- 
roi><  celles  relatives  à  la  pèche,  mais  (|ue  telles  ([u'elles  puissent  être  il  nie 
seinliloit  (|u'il  V  avoil  un  |)i  nu  i|)e  sm  à  sinvre  en  cette  matière  ,  savon,  (pie  la 
peclie  en  liante  mer  est  rcs  iiiilliits,  et  (pie  la  pec  lie  sur  les  cotes  apailenoit 
de  ilinil  au  pi  iipi  lelaire  des  (oles.  a  moins  de  dérogations  iondees  snr  des 
((inventions.  (^)ii,inl  a  I  étendue  des  limites,  |  ai  supose  (pie  les  Aineiicams  la 
iniisii  oient  d;nis  leurs  cliai  1res  .  c  est-a-dire  (pi  ils  \  ondront  aller  de  I  (  )( can 
a  la  mer  du  >nd.  \l\l(ird  SlieIhurne  a  traite  les  cliaitres  de  sottises;  et  la  dis- 
(  nssioii  lia  pas  ete  poussée  plus  loin,  parce  (pie  je  n'ai  voulu  ni  soiittiiiir  la 
iMi'Iention  américaine,  m  I  anéantir;  j'ai  seulement  dit  «jiie  le  ministère  aii- 
glois  (leMiil  trouver  dans  les  népocialions  de  iy.V|  r(dalives  à  l'Oliio  les 
limites  ipie  rAiijjleterre,  alors  souveraine  des  [A  l'.lats  unis,  crovoit  devoir 
leur  .issi^noi.  Mvlord  Slieihuiiie  a  hcaiicoup  parle  de  la  révolution  de  l'Ame- 
iKpie;  il  la  présentée  comme  notre  oii\ia<^e.  et  il  a  appuyé  sur  la  perle 
énorme  (pu  en  resiilloit  pour  I  \n<jlelerre.  .1  ai  répondu  (pie  la  révolution 
aineiii  aine  etoit  lOinnij^e  seul  des  ministres  aiif^lois,  et  (pi  il  ii  auroit  tenu 
(pi'a  eiiv  (pie  le  lioi  ne  la  lavorisal  pas;  mais  (pi'd  eloit  un  priiK  ipc  sarré  Pu 
politirpie,  savon,  (pi  il  valait  mieux  pre\cnir  (pie  d'être  |)ré\enu;  j'ai  rapellé 
Ions  les  hiits  (pu  ont  lorce  le  l«oi,  contre  son  inclination  ,  à  laire  iisaj^e  de  ce 
princiiie.  Mvlord  .Sliellunne  n  a  pas  conteste  ces  laits;  il  s  est  appesanti  sur  la 
conduite  iiial-.idi  oite  des  iniiiistres  et  surtout  sur  les  iiuprildeuces  et  les 
ini  aitades  iln  lurd  Stiirnionl.  dette  maliere  nous  a  de  nouveau   conduits  aux 

piincijies  ei  au  caractère  du  lioi 

■\n(il,l,nr,  1.  .^).^H.  n"  (if)   i,38. 

Non  soulcincnt  lord  .Shclhtiiiu'  roniiais.sail  en  vo  inonicnt-la  les 
conditions  de  |)ai\  indifjnct's  [lar  lianklin  àO.swald,  cl  ('ll(>s  (•inl)ra.s- 
saienl  tontes  les  ambitions  anicriraines;  inai.s,  (jninzc  jours  anjiaravani 
dt'ja,  (ijiii-ci  s't'Iail  \n  anttiri.scr  à  |)n'ndn'  coninif  point  do  départ 
des  ni'^rociatioiis  (■«■llfs  mêmes  de  ces  conditions  snr  lesfuielles  le  j)re- 
mier  ministre  consultait  lia\neval.  Au  moment  de  ravènoment  du 
nouveau  iiiinisjere,  l.indis  (pie  fîrenvilie  supportait  mal.  a  \ersailles. 


I   -tj 


l.n  \nM(i»     Kl    t.\  IKK  I  II.N^    1)1     U\^\r\\l     \    IitNDIU.s 

|f>  iMiiiMiils  iK'i^oMiiiU  (1  '  )-,\\.ilil  a\t'<  l'f.iiikliii ,  II'  c  uiiliiltiil  (In 
comlf  fit»  .Sli<ll)m  rif.  ,i\t'<  i|iii  mmiI  I;i  (  on  ts|»(Hi(l.iMr«'  di  I  \iiiii  h  ,nii 
.ilti'>li-  (iiif  <('lui-<  i  Ndtilail  iif^MMin-,  ,i\.iil  iiitciidii  I  timmt  ration . 
loi  iiM*ll(-  crlti'  loi»,  aili(l<'  par  arlicli',  (li's  ((inditiun^  <|ni  <li\aiinl. 
IfS  uiM's  font'int'iit ,  l«'s  aiitrr.s  oppoitiintMiitMit ,  vive  If  ^a^f  df  I  fla- 
lili.sMMiHMit  (!«'  la  paix.  Il  \  a\ail  h's  poiiiLs  iKKSSdins  ri  («'iix  (|ni  ••laicni 
riiiisrillrs  par  Franklin  a  I  ini(i.iti\(>  (If  I  .\M<;lf  If  rrr .  (lomini-  If  pn- 
inifr  jour  où  rrliii-ri  fn  avait  parle.  <fs  po\nls  n<(  essai  ns  fiaient  (cuv 
(lui  avait'iil  rtc  dflf riiiiiifs  par  les  (IfriTu-rfs  f|  inipf rif u.sfs  in.striK 
lions  (lu(!on};ros  :  comiilflf  iiidf  pciidaiicf ,  liinilfsf  tciidufs  a  I  (uif si , 
le  (ianada  réduit  ponr  le  moins  snixant  Ifs  a(  Ifs  du  l'ailfiiunt  de 
i"/l  ou  iiiéine  d  après  (!<>  plus  ifstriclds  s  il  en  f\islail.  hheitf  de 
pocher  à  Terre-Nf  nve .  Les  points  tonsnllts  sf  ifsniuaifiif  d.ms  la  ld)if 
cossioii  du  (!anada  aii\  Flats-l  nis  en  (  ompf  nsation  dfs  iiiiiifs  pro- 
duites par  la  j^Ufrre ,  afin  df  hm oik  ilicr  |)lns  Icrnif  nient  Ifs  deii\  |).i\s, 
suiNaiil  (pie  Franklin  I  a\ait  f\|)li(pif  tout  d  .dxird.  puis  d.ms  un  Irai- 
leiiienl  de  leurs  vaisseaux,  au  sein  des  ports  de  I  \n},dftfirf,  f^'al  .1 
celui  des  vaisseaux  anjjlais'.  Des  prétentions  si  laciles  a  flfiidic  il  df- 
passant  dfj.i  hcaiicoup  I  idée  «pion  s'était  laite  a  Saint  .lames  d  uuf 
exislencf  luliire  pour  les  anciennes  coloiiifs,  iif  pi  fo< cuijaif  nt-f  llf  s 
pas  le  ministre  en  vue  du  jour  on  s(»n  envove  serait  en  picsf lu c  dfs 
autics  collègues  de  Iraiikliii:'  N  etail-ce  |)()iiit  l.i  le  molli  de  sa  ipies- 
tion  a  l^ayneval.'  On  peut  supposer  (pi  il  en  .illait  .iiiisi.  et  ne  pas 
croire  (pie  lord  Slielhiiriif  ait  eu  tout  siinplrnifiit  pour  l)ut  df  nous 
tromper.  Il  est  toulelois  certain  (pi  une  dfpfclif  de  rownsliend  ,i\ail. 
(les  le  1"  .seplemhre.  autorise  O.sw.dd  a  iifj^ocifr  sur  la  hase  (les  (oiidi 
lions  nécessaires  de  Franklin. 

(.(■^1    Ir    i|    juillet    i|iii'    (iri'iiMlJi' .    >rii.iiil  ili'iix  riiti  l'li^ll^  <li'<  isils  <iili'  I  i-iiiis^airr  aii;.;l.ii'> 

|MMir  U  v|i(ii'riir  rnnrcmirc  .  .iv.iit  liiiil  v|iii|ili'  vi-ii.iil    il  .ixiir    .ncr    Kr.inkliti.    i  liernnl    nffirr, 

inrni   anriiiiKt'  a    M.   di-  \iTi;fniic»   le  i  li.iii(;r-  h'iiiini,   I.   .'>.'i7.    toi.   .4.'>  )  ri    .I7 1 .      M.    Ili>;i'ln» 

iliriil  ilii  tiiii)i«l<Tr  .  iir   ilrii\   li-ttirs  il'Otu.iliJ  .  .<     ri'iiiiMiiiit    «-n    linti-    1rs     luirtio^    iiii|i<ii  l.iiilr^ 

IMilianI  Ir^  ilatr«  lin  H  ri  ilii  1  >>  ilii  riiriiii-  tlllll^  .  île    ro\    Irllir*.    il.tii^    1<'»     W'iiiki    nf  iinuklni, 

.ti.>irn(    »|i|K>rt<-  «  lonl   S|i,-||nirnr   le  ns  il  dcv  I     \ll|,  11.    1  1  (^  n    li.l 


\()V\(.K    ET  KNTHK TIKNS    l)K    IW^NKVM.    \    loNDUKS.  IJf) 

La  rapide  gradation  iwvc  laqiK'llc  le  cahinct  Sliclhunie  accepta  ces  \;x.> 
propositions  osscnliellt's  nous  «Hail-t'llc  ou  non  duo  pour  une  partie!' 
(.est  un  |)oint  qui  parait  dcvoii'  rester  obscur.  Il  v  <'iil  du  moins  îles 
roiKoinitaïu'.es  (piil  laut  ri'lcver  i<i  Que,  dans  cette  gradation,  la 
niodi'raliou  et  l(>  détachenieni  montrés  par  le  gouvernement  du  roi  eu 
cas  d  une  négociation  de  j)ai\  fussent  pour  cpielcpu'  chose,  on  ne  le  di- 
rait pas  sans  venlé.  S(»it  à  cause  de  cela,  soit  eu  raison  fie  la  conliauce 
inspirer  par  le  langage  de  l'ianklin  en  la\(Mir  du  rétahlissenieut  des 
anciens  liens  d  aileclion,  soit  par  suite  de  la  manière  pressante  dont 
Oswald  conseillait  déjà  aux  ministres  de  (leorge  11!  de  se  hâter  de 
reconcpiérir  moralement  l'Ainéricpie,  les  pouvoirs  d'Oswald  avaient 
elé  renouvelés  le  -i.)  juillet  dans  les  fermes  de  «  négociation  avec  les 
colonies  ou  |)lantatious  » ,  ternies  conformes  à  la  délibération  du  Par- 
lement d Oii  ces  pouvoirs  étaient  nés.  Mais  on  a  vu  M.  de  Vergennes 
et  Franklin  ne  les  trouver  siiiVisants  cpTen  regardant  à  leur  essence,  et 
Jav  les  tenait  |)our  inaccej)lables.  Ils  permettaient  du  reste  au  négo- 
ciateur (le  garantir  lOctroi  de  rindependance  si  ces  «  colonies  ou  plan- 
tations •  insistaient,  en  exigeant  d'elles  de  ne  pas  vouloir  ensuite  da- 
vantage', d  indemniser  les  sujets  anglais  violentés  et  de  restituer  les 
biens  conliscpiés  sur  eux.  M.  de  \ergennes  ne  jugeait  pas  entièrement 
sans  raison  que  des  pouvoirs  libellés  de  cette  manière  laissaient,  au 
lond,  la  latitude  de  faire,  à  tout  j)rendre  d'essayer,  ce  qu'ils  évitaient 
de  dire,  ou,  [)our  j>arler  autrement,  de  négocier  la  paix  sur  le  pied  de 
lentiere  in(lé|)endance;  il  avait  donc  engagé  Fil/.herbert  à  représenter 
cela  a  sa  cour,  ce  «pii  |)0u\ait  bien  j)orter  un  peu  celle-ci  à  mettre,  en 
déliniti\e.  les  mots  d'accord  avec  ce  qu'ils  donnaient  à  entendre. 

D'autre  part,  Oswald  adressait  de  nouveau,  de  Paris,  des  explica- 
tions sur  l'opportunité,  sur  la  néce.ssité  bien  plus  de  .saisir  l'occasion. 
Dans  une  lettre  ipii  accompagnait  ses  dépêches,  le  17  août,  il  écri- 
vait :  '  L'allaire  américaine  est  à  présent  à  ce  point  (pie  l'indépendance 

I  o»  n^liend  ii  ()s»aM.   le  i'    sc|)lrinl)ic   i-Sj. 


iTs:' 


lit.       vcnvf.i;  r.  r  i.\  I  r.i:  i'iinn  di:  ii\^\r.\\i    \  iondiiks 

(loil    itir   .Kturdi't'   .ilisolimifiil   t'I    >.m>    (  niidilioii ,   .mlrriiniil    lonlrs 

rplalioiis  ultfin'uit's  («'sserorit  .i\tc  It's  (  <>iniiii-«.s.iiifs,  .mssi  I)icii  (jih' 

l.i   in'^otiatutii  dr  M.  l' it/licrlu'i  I   [xuii    l<>  lr.iit»'>  •'tr.m^t'r>.  Jtl.iis  si 

iticii  (oinaiiicii  i|iii'  td   st-rail   I  filet   d  un   délai.  (|uc   |  ai    |)i'()iiiis  de 

d<'|>f(lii'r  »'\|in's  «  ••  ((tiiiTUT  mii-  (f.su|rt,  a\f(    mon  opinion   (|ii.int  a 

i  <>l)li<;atioi)  (If  soiiscnii'  a   lfiir>  dfinandfs  ft  en  leur  donn.nil  loulfs 

lf>a>siiianc«'s(jiif  je  |)oii\ai>  li.i^anlf  i(|ii  ils  ii  anraïf  ni  |»lii>  a  (  i  aindi  •• 

([*•  iflard  Ml  df  ifliis.  •    \iiss|,  loisijiit-  lord  Sliflhiirnr  selail   -M'iiti  l.i 

foiTf  d  osf  r  If  «^r.ind  pa-»  \fr'>  l.i  liaiK  «■  mait|iif  |)ar  sfs  ronlidfncfs 

an  mujlf  de  (iraNsf .  a\ait-il  anieiif  m»ii  '>oii\fiaiii  .1  nlacer  la  dcclaïa- 

lion  df  I  iikIi' j)f lulance  en   Itlf  i\i">  ((invfiilioiis  de   |)ai\,  <f  (ini   fl.iil 

rfconnailii-  an\    l.tah-l   m^    le    laiii,'    df    nation.   (  .f    iiflail   daillini^ 

i|n  mif  manière   moiii'-  elioile  d  enlendie  fl    d  anplitinei    la  deliheia- 

lion  dn   l'.iilemeni   j^r.'ice  .1   la(jnfllf   les   |)oiir|iarlei>  avaieni    |)ti   s'en- 

;;a^'fr.  ft    il    iaiil   dire  (|iie   lord   Slielhnrne   ii'.i\ail    |).i--  alleiidii   d'elle 

premifr  minisirf  |)<ini-  rf(  lierriiei-  (e  if^nllal;   il  mandait  fii  a'   1110- 

iiifiil  iiif nif  a  Oswald  (|iif  la  rfsoinlion  dn  j.)  juillet  elail  prise  dans 

{■*'  seiis-la  lors(|ue  |e  caliinel  |{o(k.in^diain  avait  e|e  dissous,  (ietlf  ifso- 

liilion  dn  roi  avait   l.iil  anioriser  Os\\  ;dd .  |r  1  "  senlemhre,  a  ne^jot  lei 

a\f<    les  .\ineri(  aiiis  sur  la  h.ise  des  articles  m  a  ssiiins^ . 

Si  <f  iif  soiil  pas  les  entretiens  «je  ji.ivneval  (nii  lirenl  suivie  .ui 
rahiiifl  Slifllxiriif  |iis(|u  an  l)oul  la  pf  nie  sm  I.Kpielle  ses  (  liels  s  elaienj 
fnt,'af^fs,  ils  lurfiil  dcnic  loin  df  I  f n  deloiirner.  \  le  penser-  el  iirescnie 
a  If  dirf ,  romiiif  on  If  \frra  tout  a  I  lifuii- .  \l.  (\r  \er<j:ennes  ne  s'il- 
liisionna  cerlaineiiienf  j^uere.  Les  derniers  rapports  (!(  )s\\ald  avaifiil 
d  aillf  m  s  d.iiioiitre  plus  fiicore  I  avanla<;f  (lUf  lrou\frail  son  ^ouvfi- 
iifinfiit  a  iif  jiliis  sf  rflfuii-  d  v  f^llssfr.  la  cfrliliide  (uie  les  olijeclions 
de  .|.i\  cesseraienl  S]  les  pouvoirs  des  ne ^^icialeiirs  rf(  r>imaiss;iirnl  lor 
nifllfiiifiit    romnif    •  l\lats-|   nis  .     les    .  colonies   on    planlalioiis  . .    I,e 


!,>■  \  «<'|ili'liil>r<'.(Hu.ilil  ,i\,)il  (Ifj.i  rioiiiic.'i  11"  .■)!.      \hs  ilriMi  lies  (Ir    je  iw  iulniid  d-v   i<i  il 

lirr  a  Ir.inklin  l.i  IrtlD- ilii  «-rrrlairr  cl'Kl.it .  <■!  i  i  v'|ili'iiilir«.' rciiiliriiirn'iil  <  rllr  ilii  i".    Hiii,i.l 

I  r.iiikliii  iiilciniir  IU>iii-».il.    Iù,il<  I  n,,.  1.  'li  «Jf„ ,  ,  l'ninir,  I.  .'i.'iT.  fol    .'l'ii,,  .'iln.   Ti-;!, 


\()V\(il.    I.T    KNTHETIKNS    DK    ll\^\KVM.    \   lONDlU.S. 


l.iT 


II)  seph'inhn',  <'n  iihiik'  trnips  (|iit'  lord  Slirllxinit-  it  lord  (îraiitliaiii 
idl.'iit'iil  lixfr  sur  le  papier  avec  Hayiit'val  les  points  accrplahlt's  a  la 
lois  par  If  roi  de  l'rancf  cl  pai-  If  loi  d'\ii<;lt'l<'rn'  pour  jclt-r  dfs  pré- 
liminaires de  |)ai\,  les  pouvoirs  dOswald  étaient  iédi<i;és  a  nouveau, 
précisaient  a\ec  détail  cpie  les  treize  colonies,  (piils  déiioiiiinaieiit 
I  une  après  laulre  à  deux  reprises,  iorinaieni  ^  les  I',tats-l  iiis  »  el  (pie 
le  j)|eni|)oleiiliaire  Irailerail  valableinenl  avec  le  représentant  ou  les 
coinuiissiiires  au\(piels  ces  lllals  ou  un  cor|)sen  leui'  nom  en  auraient 
donne  le  inaiidat  '.  Toutes  ces  circonslances  avaient  concouru  eii- 
semhle  au  résultat.  Décision  dillicile,  |)arait-il,  (pie  de  se  conlier  ainsi 
ah.soliimi'ut  a  la  parole  des  \inéricains;  d  avait  lallu  tenir  pour  as- 
sure cpi  ils  traiteraient  delmili\einenl .  sinon  Ton  assumait  de\anl  la 
nation  une  respoiisahdili'  ecrasaiile.  Lord  Slieihurne,  écrivant  le 
■J.A  se|)tend)ie  a  Oswald  pour  I  aviser  de  ce  parti  décisif,  ajoutait  (pie 
"  jamais  |)lus  <;rand  ris(pie  n  avait  été  couru  el  (pie  si  lOpinioii  ne  les 
soutenait   pas  il  était  pisie  (pi  ils  le  |)ayassent  de  leur  tète  ". 


ITHi 


I)e|)uis    pics  d'un    mois  llaviiexal   avait    rapporté  à    \ersailles   les 
temoi<i;na^es    les     plus    |)ropros    à    laisser    entn^voir    la    paix'.    Des 


La  [iiiiiiitc  (Ir  (cll"'  iiDUM'lle  <iimmis>ii>ii 
<l  O-w.ilil.  (laii'i  le  rt'tristrc  du  liicoij  afficr ,  est 
MlU^  l.i  iLilf  (lu  1  f)  sf|)tpuil)i'c .  et  I  p\|H;(lition 
sit'iii'i'  ili'  (ii'diyi'  III  5I1US  (  clic  (lu  ■il;  une 
iiiplc  reluise  ultciieurcuieiil  iiii\  Air.urcs  elr.ill- 
yercs  est  (iililiee  rimliiruie  |i.ic  Osw.ild  le 
I*    Dctolire.     /■,((/(.<-(;(/>,  I,  i'I.  u    --. 

'  KaMic\:il  ax.iil  i-le  |>(irleui  de  lellrcs  de 
lord  Sliclliurne  el  de  lord  (iranlliaui  ii  M.  de 
\ert:cnnes.  toutes  deux  en  IraïKais  et  inoii- 
tr.uit  au  luiuiHtre  une  ('oiisiderHlIoii  et  uue  dé 
leii'ure  |iiecieUM'%.  I.onl  .Slieihui  lie ,  liotani- 
rnciit .  lui  nail  eciit,  Mir  vui  |)a|iier  intime: 
•  Monsieur  le  (!iiuite.  - —  Monsieur  llavnevnl 
■  ma  remis  la  lellic.  i|ue  \olre  KieelierKC  ni  .1 
-  lait  lliouiieur  de  tu  ((  rire    .1  ai  eu  depuis  a>e( 


lui  iilusieurs  eoiiNcrsatious  sur  l(-s  matières  in- 
'  téressanles  (|ui  fout  I  olijel  de  sa  eommission. 

•  .le  prie  \otre  Kxrcilenred Mre  assurée  de  la 

■  satislarlioii  a\e(    lai|uellc  je  me  suis  donni-  à 

•  des  entretiens  ijui  |iuissenl  laeiliter  les  iiiovens 

•  de  rétablir  I  liarinuiiie  entre  nos  deux  nations. 

-  .le  dois  aussi    la    remerrier   |ioui    avoir  (■|lar^'e 

■  de  ses  sentiniens  Monsieur  de  Havuevat.  (jui 

•  s'csl  e\|ili(|ue  diiiie  laeoua  me  convaincre  de 

-  la  Ixinnc  loi.  a  la(|uclle  j  ai  laclie  de  re|>*>n(lre 

•  avec  une  ronliaiire  réelle  de  ma  iiarl. 

•  .Sur  le  sujet  de  s>  romniission  Monsieur  de 

■  haxncval  fera  certainement  un  rH|)|H>rt  tidele 
.  a   Notre  Kxo'llciice  de  tout   ( c  (|ui  s  est  nasse. 

■  .lai    eu    I  lioiiiicui     de    rendre    ci>iii|ite    au 
.  Uoi  de  loul  et  je  ne  si  .lurois  douter  (|ue  les 
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i*s.'  roiniiiiiiiH  atioii»  .ivau'iil  fii  licii  en  cniiscciufiMt'  a\fi-  l*"ilz.li('il)frl , 
a\iT  Londres  ii.ir  I  iiilfiiin-diair''  df  ce  dernier,  el  ])(>nrtanl  les  nil- 
nistres  du  nu  n  étaient  instruits  ni  par  Iranklin  m  |)ar.)av  de  ee  (lui 
M"  |Ki.s.sail  entre  Oswald  et  eux.  aiitreinenl  dit  entre  eii\  il  le  c  ahinei 
«le  Saiiif-.laiiies.  Mrrivanl  alors  a  La  Luzerne,  les  Mlaires  e|rant,'eres 
n  étaient  a  même  de  lui  donner  aucune  indicalioii  certaine  sur  les 
[Miurparlers  (|ui  se  sui\aient  au  nom  de  r\ineri(]ue.  l'illes  en  laisaient 
la  remar(|ue  avec  refjiet .  aliii  (juil  la  portât  au  (!oii<j;res.  |\||es  avaient 
du  moins  la  vUislaction  <|e  I  inlonner  coinhien  nos  relations  avaient 
clianf,'e  avec  l' Anj^leterre  et  ouvert  d  espérance.  Apre.s  avoir  reiiondu 
a  divers  ohjets  et  |X)urvu  a  (piel(|ues  autres,  on  mandait  a  notre  ple- 
ni|M>tentiaire  : 

A  \rrsnilli».  Ir  I  j  .»  lol.r.     i  -s  j 

Je  \()iis  .11  mlortnc  par  ma  depci  lie  ii"  Aij,  \1.,  dr  la  silualioii  on  \\  IVaii- 
klin  tl  ,la\  se  IroiiMinnl  alnis  vis-a-vis  de  M.  Oswald.  Los  ohjeclioMs  (|m  ils 
«Mil  pro|)()M-f.s  (  nul  II-  1.1  Ion  ne  du  pl.'iii|)()ii\  oir  de  i  cl  a^'eiil  anglais  loin  les  aii\ 
(il)scrvaliniis  qui' j'avois  laites  de  mon  coté  a  M.  Fit/.-llerhei  I  oui  cl.'  prises 
en  (  oiisideration  par  le  ronscll  de  Saiiil  .lames.  Il  a  elc  e\|)i'(lic  un  iioineaii 
plein  pouvoir  où  les  .  oloiiies  sont  nommées  Llats-Liiis;  rr  plein  pouvoir  a 
ele  ediaiif^e  contre  relui  des  plénipotenliaircs  américains;  ainsi  cet  aili(  le  se 
Irouve  parlailemeiil  en  règle  selon  le  désir  el  à  la  sjjtislai  lion  du  Loutres.  On 
ma  assure  (jiie  les  ne<;oriations  sur  le  fond  étoieiil  entamées,  et  que  li-  pie- 
uipoteiiliaire  aiif^lois  eloit  assez  i  onlani  ;  mais  je  suis  hors  d'ilal  de  \ons  iieii 
duc  de   p<isiiil  à  ,  et  égard,   \l"  .lav   et   Liaukiin   se   leuaiit  dans   la   réserve   la 

■  rl■|H>ll«•^  i|iii-  li.ril  Ciniiilli.itn  .i   lailr»  •.m   le»  .  loioiil    [>n^   moins  <iu<'»  ^i   mim   incrilc  iiii  i   l;i 
'  iii<>\rii«  (I  driiciniiKT  le*  |irfiimiriairc<  clo   l.i          •  rcronuiirMil.-itiiin   ll.iticuv   iiujl    .imhI  I  .ivaii- 

■  |Mi\  lie  xKOjinruc     iir     Nuire  Kvrfllenco  pas  •  lof;p  (i'.noir  r<( m-  <ic  Voire  K\relleii<  e, 

•  seiilriiiriil  •le  liolrc  i|p»ir  ili-  l.i  retalilir.   mai*  .  J  ai    I  lioniiem    d  cire   ,i\e(     l.i    yUi-  u-niiitlr 

■  (iv  U  lontlrr  sur  le»  \mses  \,-s   p|ii«  diirnble*  ■  Diiitider.ition  .    M(piiMeiir    li-   (iomle.  ilc  Votre 

•  Jr   MIC    rt.iltc    ipic    MoiisiiMir    Hayiiev.il    me  .  Kxri-llonre   le   Ire»    liiiiiihic   et    lie*    olieissiiiit 

rriKlrajinlKe  a  Ipganlde  1.1  rondaiire  <nie  je  .«.rniteur.    —     s,„j.,m^^K      _     l.,,„dr.>      le 

•  lui  Al  iivtr<|ii<>r.  ri  dp  mon  tli-tir  de  lui  mar  -ïi     M-ptcmbro    17HJ..      Antflrlcnr .    1     .'i.tH 
i|urr  lirtilr*  |c<  «llrntion*  |HTV>nellp<  ifui  ne-  n*  7r)-a()i. 
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plus  abM>lui'  à  mon  t^rard  :  ils  iw  m  Ont  pas  mciiu"  iiicoïc  rt-mis  <  <ipi(j  du  i>2 
plt'iii-p<)iiM)ir  (If  M.  Osuald.  Ji'  pciisf.  M..  (|iril  si-m  ulilf  (pu-  vous  disiez, 
(fltc  partit  ulaiitr  a  M.  Liviiif^sion ,  alin  (pi  il  puisse,  s'il  li- jujrj.  ;,  propos, 
raiiu'iui  les  deux  plciupotcnliain-s  amciicaiiis  à  la  hiicm  do  leurs  iiislnic- 
iKiiis;  mais  vous  aine/  la  plus  «rraiid.'  alteiilioii  de  ne  point  présenter  romme 
une  piauite  (  ('  (pie  je  \(mis  mande,  et  \oiis  prierez  M.  Livingston  i\c  ne  laire 
aiii  un  repioi  lie  à  W"  l'ianklm  et  ,la\,  parte  rpie  icja  leur  donneioil  du 
mec  iMileiitemeiil ,  (  f  (pi  il  iaul  e\ilei;  il  snllira  (pu'  le  Mlnislre  les  excilr  à 
imus  iiiaKpiei  la  (iinliaiHe  (|m  leiu  est  prescrite,  et  (pii  est  analogue  aii\ 
liaisons  ipii  std)s|s|eMl   entre  le  lîoi  et    les  l'!tats-L  nis. 

Les  négociations  \ieiuient  d  être  liées  par  des  |)r(>posilions  formelles  a\ec 
la  lianit  ,  I  l.spagne  et  la  Hollande,  et  nous  sommes  dans  laltente  des  ré- 
ponses de  l<i  coin  de  Londios.  Il  nous  seroit  dillicile  de  les  pié\oir;  tout  ce 
(pie  nous  savons  est  (pie  les  dispositions  du  roi  d  Ailgrc  et  de  son  conseil 
sont  aussi  siiK  t!.'res  (pie  les  nôtres  :  nous  en  avons  la  certitude,  autant  (pi'il  est 
possible  de  laipieiii,  par  les  entretiens  (pi'a  eu  a\e(  les  ministres  BiTTies  M.  de 
l\asiie\al.  (pie  le  lîoi  a  en\o\e  en  dernier  lieu  en  AiTgie;  cette  mission  na 
pas  en  d  autre  olijet  (pie  d  atpicrir  des  luniK'ies  sur  les  véritables  intentions 
(In  ministère  anglais  indi(piees  dans  des  oii\ertiires  (pi'il  nous  avoit  lait  laire 
pai  une  soie  iikIikm  te.  Le  premier  objet  des  conlerences  de  M.  de  liaviieval 
a  ete  I  indépendance  de  r\meii(pie.  et  lexpedition  du  iiou\eaii  |)ou\()ir  de 
M.  ()s\\ald  met  en  étal  d  apret  ler  le  langage  (pi'il  a  tenu  sur  cet  objet.  J'entre 
dans  (e  détail.  \I..  parce  (piOii  aura  a|)piis  en  .\meri(pie  par  les  papiers-noii- 
\elles  le  \o\age  de  \l.  de  UaMieval  en  .\ngre.  et  (pi'il  est  possible  fpie  des 
mal- inlenlioiines  clier(  lient  a   donner  une  lausse  couleur  à   notre   démarche. 

Élitts-l'ms .  I.  11.  ei"   1  I."). 

Doii  \eiiail  (|u  ;i  (('Itf  (laie  NL  (le  \<'r<;t'iiiH's  ccnvil  (lan.s  ce.s  termes? 
c  fst  (juc  l'r.iiikliii .  cloiif  par  la  goiillo  ou  ])ar  les  a(C()in|)agiit'nit'iil.s 
(le  la  goultc,  ne  pouvait  .se  mouvoir,  •■!  ((iio  Jav  avait  j)ris  le  premier 
rang  dans  les  iicgonalioiis  américaines.  Lalliliide  (ine  le  imiiistre 
Il  a\ail  |)as  Itnl  de  Iroiiver  d  range  (liez  les  représentants  (le  I  Viiieruiue 
avait    l.i   sa    cause,  et  celle   altitude  arriverait  a  ("-tre   beaucoiii)   plus 
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••Iraii^'i-  t'iKuit'.  On  a  dit  n.irlois  tjiii'  !••>  <  Iiom-s  m.ucli.innl  sans  !»•> 
tioiiiiiK-s  :  ('<■  (jiic  I  liisloiri- iiioiilif.  pliildl.  (  est  (|ii  t'Ilcs  t'iilrt'iit  (l.iiis 
(i»'>  (lirt'rfiim.s  rf^n'lt;jl)lf>,  M>ii\fiil,  (|iiaii(l  fHi-s   |tas-«fnl  in   d  anln-s 

lIKUns  (MM-  (••llfs  (Mil   II  •^    lllfll.l  ICI!  I   (|  alxH'l.    l'.llltr    Ifs    lliaills  llll    M'<  niul 

(oiiiinissaii')' ainiTicaiii .  <  fs  in'j;()(iali<>n>  a\aifiil    ri'vclii   le  caiaclfr»' 
f|f  I  lioslilitf  cl  (!<'  rmlnj^iH-  fint'is  la  l'iMiicf.   |nT(ln   ct'lui   d  f^janls 
|M)iir  t'Ilf  fl  de  d)>iiianli*'>  on  de  \n<s  i  uih  fiift's  dont   l'ianklin  n  au 
rail  jain.iis  |m'iis»'  a  l»'s  lain'  dt'<li(Mi. 


AN>K\K    1)1    CIIMMTHE  IV 
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I  .     Li;  (.''    OK    VKHGKNNKS   À   S.   y..   M'    I.K   (:"■   U|;   SlIKI.Itl  HNK. 

A  Vl■r^,^llll•!l.  If  (i  «Hpii-mlirt'  i-K?. 
MdllMi'lII'    If   (]()nil(>, 

M'  Ir  (.'  (If  (liiiNSf  ;i  sdii  rftiiiM'  (I  Vn^'IftfiTf  a  rf iidii  (•oiiinlf  au  Hoi  <lf  liXTfiiil 
ll.i'lfiir  <]ii  il  il  ifcii  (If  \.  h]^'  cl  (les  coinersaliims  (juVIle  a  hicn  voulu  lui  ar- 
c-.)i(lfr.  Il  a  ra|)(irtf  (|uf  discourant  avec  \.  K"  sur  la  ronvoiiaiirc  de  la  paix  pour 
tniito  lf>  iialioiiN.  Klif  Nftiiil  (lUMTlf  a\fr  li'anrliisf  sur  les  Miiiicns  cpi  Klle  csliinoil 
li's  plus  iiropro  a  coiicilifr  les  iiilfi'csls  rcspcctiK  des  parties  l)('lli;j(''raiil('s.  M.  le 
(.'  (If  (liasse  fil  a  remis  un  aperçu  cpi  il  assui'e  coidoriue  aux  inlfiiti(jiis  (pie  V.  Kx" 

llM  a   Uiauileslees. 

I^e  H(ii  cioianl  apercexuir  dans  ces  ouvertiu'es  des  nioieiis  propres  à  faciliter  luie 
reooricilialioii ,  ma  autoiisc  a  einoifr  à  \.  Kx"  une  personne  d(>  confiance  pour  s'ex- 
|)li(pifr  a\fc  fllf  sui'  un  ohjet  aussi  interressant. 

Le  choix  de  Sa  Majesté  s  est  aiTele  sur  M.  de  Ravueval ,  secrt''taire  du  Conseil 
d  Ktat.  H  e^|  1res  instruit  des  allaires  présentes  auxcpielles  il  travaille  journellenient 
avec  moi.  il  posst'de  toute  ma  confiance  et  j'esp(''re  (pi'il  méritera  celle  de  \.  Ex"  et 
sfs  honifs.  ,|f  la  pi'if  df  rif  pas  le  retenir  lonf,'tems,  sa  présence  ici  etiint  neces- 
saii'e. 

Je  désire  ardi'ment  cpie  la  conunission  <iont  il  <,'sl  cliar<j(''  auprès  tie  V.  Ex"  puisse 
contrihiier  à  la  l'ecoricilialinn  générale  et  rftal)lir  entre  nos  deux  nations  Diarmonie 
la  plus  (lui-al)le.  Ce  seioil  mre  satisfaction  [)r(''tieuse'  poiu'  UKji  de  partagei'  avec 
\.  Ex"'  la  f;loire  de  terminer'  un  ouvraj^e  aussi  intéressant  pour'  I  humanité. 

Anijlrtinr ,  I.  ,'),'5H.  n"  .").'<-!  t'^.    Minute  de  M.  (le  Vei^enne^.) 

•A.     RAYNF.VAI.    M    c""   DK    VKIIGKWKS. 

A  l.ondr*'*  te  i5  sfpl«»ml>rr  i*Hî. 

Monsei(;ueur. 
Je  suis  arrive   ici   mardv  à   X  heures  drr  matin;  mais  je  nai  pas  troiivi-  M""  S. ,  il 


I,    s     II. 


\ 


I  ,j  \\\i.\i    1)1    (II  \i'i  riii:  i\. 

•  n|  .1  V.I  (  .iiii|i.i:^iii'  .1  ().>  iiiilli-  il  ici,  ,l«-  1.11  |ii.>iini  il>'  iiiuii  iiiii\ii-,  il  111,1  iii\i(i- 
.1  i.iliif  tnuiMT.  ji-  NUI-  iMili  vans  (lillnii  ,  il  ji-  ^lli^  di-  iil'Ui  ilr  ri  -lii.  ,1.  ii. 
viiiniiN  trun  iiii'  Iuiht,  \|iiiiMi;;iiiMir.  (!<•  I  .iifiiril  (nn-  j  ai  n-i  ii ,  ni  ili  ^  iii.iii|i 
niiili.iiii'i'  (llll-  M'  S.  111,1  iliiniH  •■•> .  I  lie  1^1  mil'  Miili'  df  l.i  I.k-.hi  ilr  | 
<■>  Miiii>lri'  a  .1  \oiri'  i-;,'ar<l  .  rlli-  iii'  xoii--  laisM'  riiii  .i  di^iiii'.  il  ji'  ciim-  (|ii  ijir 
inniK-ra    Ix-aiirMiip   mii    Ii-n   ii»-;4ocialioiis.   .1  .li    |)ri'>ciilf   \(ilr>'    lillii'    '1    i.i    in'lt'-    ih 

M     di-  (i.   (irllr    llulf   a    fli-  jli;;ci'    illfvaiti'   .l   prll   (h-   l'ild-i's  pri>..    in    ••<illr  (|U  i  l|i-    Il  ,1 
pas  pu  ■«■i\  il"  (!••  Iki/i-  pmir  iin>  cnlriliiiis.  M,ii>  ii'>  dispositiuiis  di-  M  '  .S.  puni    l.i  p,ii 
i-taiil  un  iir  pt'til  p.is  piil"i  silntTis.  n-  iiiiiiislii'  a  i'\i;;(''  di'  iiiui  (pic  ji-  diMnl,is 
lui  l>'>  ditli'ri'iits  (>l>j<'t>  ipii  di'M'iiîit  •iili'i  1   d,lM^  l.i  Intlii'i'  p,ii'ilii-.itinii.  .l'ai  <' iiniiiinri' 
par  pn'\<'iiir  M'ipn'ic  ii  ilms  aiuiiniiiiriil  cii,!!;:;!'  d>'   nf^i><'iir.   ipi  d   inMiM'il   juiji  i 
par  \otr<'   Iftln'  <pi>'  y    ii'clnis  aiitnrisi'  «pi,!    massuriT   <\i-   m'>  divji(i-iiiiiii>  nl,iii 
\<'iiii-iil  à  la  paix.    Xpr^s  aMiif  aiii-i  lixi-  ridiji-t  df  in,i  mi>Niiiii.  jr  iin'  Miis  riiidn  ,iii\ 
iii»taiirfs  di-  M''  .S.  Nnii>  aM)ii«.  pa^M'  arlirl''  par  arlicii'    la  notir  df  M.  dr  (i.  ,li'  iir 
\iniN    Inili'-nii'ls    p.is   !'•   d''Unl    di-   ims   ••iilii'lirns .    ji-    nii'    iim  im'    de   muis   m    iiiid|i' 
«diiipl"-.  ainsi  ipii'  M'  .*^.  la  ili-sirc.  lois  di-  iiinn  n'Imii  ,i  \iisaillrs;  ji-  iiii-  lioini  r,H 
a  \(nis  nl)Mr\fr,   ipi*'  <■•■   pn'iiiirr  ininisln'   ni  a   pain   liii-n   dispii-i.  ,i   |  ij^^rd  d's  ,ii 
li(l«'s    I   l'i    i  I  iiun  i'oinpris  S.iint  \  ni)  riil    ;  3.    i  ,    >    ^aiil  a  iiiiiMiiir  du  inndf    .  i.n 
tii'lr  (J  a  (liiiinc  iiiMi  a  (!<•  lurli's  idiji'clinii>.  >>iu"lunl   ii'|,ili\i'm>iil   an  iJinj^ili' .  I  nl>|il 
du  "'  st-ra  iiialiiTt-  a  disciiliT  ;  Ir  H  ;i  rprnim-  la  pin--  fjr.ind"'  ri'sisi.uM'i'  ;  |i'  <)    .ncLin 

ti'l  ipi  il   r>l    n-difjf  ,  Ir    lu    nj.'lli'.   Knilli     M'   >.    rii>il  (pir    iiniis    IiaMilis   ,ill(  nn   Ihmuii 

di-  ini-di.itiMirN.  \uiis  vmi-z.  Moiisi'i:^iii(ii ,  ipir  |i-s  mmiU  aiiiili'-,  d  i|  S  pirsi-niini 
des  diiliciillfs  irclli's,  jf  ni'  s'iis  si  flli's  sDiil  iiiMii  niiiiitaiili's  ;  jai  ipii'lipii'  cspriaïKc 
<pi"-  I  un  pourra  .M-iitcndri'  sur  le  (>'.  mais  je  ih' santciis  pri'vnir  (pu!  parti  mi  |iri'iidi.i 
à  I  «^•;ar<l  di»  H'.  Oiioicpif  j  a\i-  rn  delense  iIciiIiit  i-n  aiicmir  disrnssiun  mii  les 
afTairi-^  de  rH>)|)a;;iie.  jai  iieaiiiiioins  ci  ii  ileMiir  pieiidie  sur  iiioi  d.issm.i  M'  S. 
cpie  scliin  lues  iiotioDs  rel  article  si-ia  une  condition  wnc  ijiia  non.  (pie  le  parti  du 
Hoi  d  Kspauii<>  .i  cet  f'gard  ost  iinmiiahli',  et  (piejaiiiais  le  Moi  ii  entreprendra  de  I Cn 
•airo  clwii^or. 

I.e  résultai  (il'  nos  dilleiPiites  roMM-rvitions  a  ete  ciinonc  a  \N  iiidsor.  I.e  \\u\  ,i  de 
mande  (pie  le  ra|)port  du  tout  lui  lut  lait  merciedi  .je  serai  injorine  de  s,i  r.Miliitiiui 
le  siiir  même,  et  j  .li  >;r.mde  es|)erance  de  poiiMiir  p.iitii  jeiid\  ou  vendredi  ,iu  plus 
l.ird.  M  .*».  désire  l.iire  une  [>,ii\  tlnhlr,  et  surtout  de  l.i  l.iiie  piompleiiienl  si  ion 
peut  saccordei.  .le  ne  siiiiois  trop  Mills  dire,  Monseieiieiir.  CMHiliien  ce  iniiiislie 
est  dispose  .1  Miiis  m.iiipier  une  cmiliance  s.uis  iiser\e.  et  il  iii,i  doiiiii'  dis  preuves 
seiisihli-s  (le  cette  disposition.  .Il-  lai  .issme  (pie  mhis  axie/.  la  in(''m<'  .î  son  i^ard  il 
cpi  il   pouvoit   rei;arder  m,i  mission   comme  une   pleine  de  cette  \eiite.  .le  suis  pi  i - 


le 


ANNEXE   1)1    CIIAPITIIE    l\  l 'i } 

siiiidc  (jm-  cette  coiiliaiicc   rt'ci|)ii>(|iif  aclu-mini'ia  niiiiix  Ifs  nlliiin-s  (jiic  loiil(\  lis 

iii'),'iiriatic>iis  »'t  tous  les  m'f^ociateiirs  du  uioikIc  Au   ri'>lc,  Vluiijici^iiciir.  je  rôî>on<' 

l)<'au(-iiu|)    lie   <li'-lail.s   pour  \()ti>   en    irii(lrr   coinpti'   lors  de   iiiun    rctoiu',    ainsi  «nie 

\r   S.   l'a   dcsiri'  :  xdus  scro/.  sùriMiii'iil    t^l■^   satisfait   drs  nriiicipcs  i)(iliti(iui>s  de  ce 

ministre,  et,  ou  je  me   trompe   l)ieu .  ou  \ous  serez  l'oulcnls  l'mi  de  l'autre,  je   ne 

dois  p,is  vous  laisser  ignorer  (pie  M'  S.  ma  assure  à   plusieurs  re|)rises  et  île  h  nia- 

nier."  la  |)lus  e\pri'ssive  (pi'a\anl   pris  son   parti   pour  la  |)aix.  il  ne  varieroit  point 

(pii'hpi  i'\énement  (|ui  |)iiisse  smVenir;je  l'ai  assure  de  mon  cote  (uie  les  i^Nènements 

les  plus  lnureux  ne  teroieni    point   changer  le  système  de  modération  et  de  justice 

<|ue  S.  M    .1  ado|)le. 

.!•■  suis  ii\ec  un  profond   respect,  etc. 

Ut  H. 

i.r   it).   —  .le  sors  de  chez  je  l>'  G'",  ses  dispositions  sont  aussi  bonnes  que  celles 
de  M'  ,S.  et  leurs  |)rincipes  sont  les  mèmi's. 

Aiifjlrlrne.  1.538,   Il     (it)-l«.'). 


>.    \orri    (  ()\i  11)1  Ncivi  i.t:  st  h  i.is   \|()>k\s  d'vchf.minkh  i.ks  fiit;i.iMiNMnts  m: 

\\     I'A1\.     lilMlSi;     M\     MlM.STllIS    A\(;i  OI.S     VKW     W    fil^HARI)     IJK     IH^NEVAI,,     l,K 

iCi  7''^'   I  -H:>.. 

i     Comme  l'indi^pentlance  deTAmcv  . 
riqiie  est    une   chose  convenue,  il   n'y  a  j 
aucune  remarque  à  faire  sur  cet  ohjet  ;  I 
lîieii  entendu  la  restitution  réciproque 
des   dreiiades   et    (le   .Sa iul  \  inceiil .    Ta-  ■!"    Ueslitntion  de  .Sainte-Lucie  et  re- 

l)ai;o .  .Saint  (Jlirisloplie  el  Moiiferat ,  etc.         trocessioii  de  la  l)omini(pie; 

.M'  l'ilz  Herherl  poiirroit  recevoir  des  /t"    I  n  arnuij,'ement  pour  la  pi'che  de 

iiisti  iiclions  de   traite)'  cet  article.   Il  est  l'erre-Neux  e  ;  ct-tte  matière  a  i-lé  traitée 

lion   pourtant   de  prévenir  (pie    la    c(')te  consultati\emeni  avec  ^!'  Fit/.  Herbert, 

méridionale  de  l'ile  de  Terre-iNeuNe  ne  Si  les  idées  qui  lui  ont  été  proposée.s  sont 

saiiioit  ('Ire  comprise  dans  cette  discus  jiieé.'s  imj)ratical>les,  je    suis    persuade 

sion.  que    les   l'aisons   en   seront     pesées    avec 

équité  à  \ersailles; 

\r  KiU  lli'i'lierl   peut  T'Iie  instruit  de  ,V    l.e     Sf'ni'gal    étant    une    ancienne 


I  Vi 
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li.iit'T  l-s  mM\.tiN  «!•■  I.iiilili-i  a  1,1  Knim  f 
mil-  Ir.iil''  «l'vs  ncnri->. 

I,.s  iii>ln)ili(inN  (11-  M'  Kil/  Hiilnrl 
Mir  V  Mij'-I  poiiiTuifiit  ptirl'T  Mir  !<■> 
cihjcis  Mii\aiit>  : 

!.<•  li"'!!-;;!!!-  Mil-  le  |>i<<l  <i<-  I  76.<.  l)<-> 
iiiDVciii  (i  L-lablir  .i  Ma»uli|Kitiiin  un  ruin 
iiiiTti-  iihi-p    ti   ouvert    sur  !<•    |)ii'<l    il»' 
roiiiploir. 

I'i>rillll-|HTV    ft     ^»^^    (ll'|l«'ntlilllCf>  .     lf> 

(|ui'llf>  ri-slcnl  a  dcliiiir  et  ••\|>li»|urr  |i.ir 
la  iii';;u('iatiiiii. 

Ou  pouiToit  fOUNrlur   <l"'  Ci'tti'  IJl'opu 
Mlloll 

\(i(.'Mii<'   autorité   na>aiit   ele    linnni'i' 

|>iiUi    I  ^'.^(»a^Ile    MIT   >e>    interèl>.    il    II  \    a 

|)a>  iliibNenatioii  a  lain-,  >iiinii  (|iie  le 
■illj''l  lie  (iihraltar.  (|ui  esl  actlK-lIrliieut 
cuir"'  les  tiiaiiiN  (lu  Uni,  ne  p.'ul  «•Ire  lin 

n|)je|  «11-  illsrilssnm. 


M.  Kilz  Heil>ert  peut  iprcvoir  dos  in 
slrucliiiMs  jKMir  ce  cpn'  la  lliillanije  pni- 


piisNcssion  «le  i.i  }■  lanci- .  ••Ili'  il>'iiianii«-  a 
II'  (•i)n'><'r\  iT  av«e  >«•>  «l«'|)en«laiice>  ; 

6     Ketal»li>M'nii'nl  A>'  l.i  l' Vain  «•  «laii^ 
I  lnil«'  Mir  II'  pii'il  lie    iy,)'4   «m  in(ii(|iii'i 

une    antre    epi)(|lie    postérieure    a     I  -  i(). 

I.a  l'r.inie  ne  prétend  pas  accpnrir  de> 
lerriloip'>  dans  I  Inile  .  elle  diinandi' 
M-iileiiieiit  lin  arroiidivseineiit  (pii  puiss>' 
assurer  la  traïupiilite  de  ses  compluirs  et 
lournir  a  leurs  dépenses  ; 


-'     \l)ro^'ation    d"-   loul<s   les    slipiiia- 
lions  relatives  à  l)iinLi'r({iie  . 

Kspa^'iie.  —  .lai  di'clare  a  I  ej^ard  du 
roi     dF^s|)ai;iie.    (jue     je     n  etois    ailloiisi' 
(nia  donner  les  assnninces   les   plus  po 
sili\es     de    M's     dispositions     paeilupiis , 
mais    uioii    d<sii     piisonnel     de    iielli"' 
M\  lord  Sliellmiiie  en  l't.il   d  a|)i<<ii'i  lis 
moyens  de  proiiKUMoir  la  iiai\.  ma  d'- 
lermine  a  parli'r  a  Son  l'.v'di'  I  mlenlion 
du    lloi    (iipie    daipnrir  (iil)i'allai     soil 
par  ronrpiél"'  soit  autrenii'nl  ;  et  eu  j>re 
supi)osant  (pie  je  seul  illli'lèl  de  |   \n;,d>' 
terri-  dans  la   Méditerranée  soil  d'\  a\oii 
un  point  (I  apui  pour  sou  commi'i'ii'  du 
Levant,  j  ai  dit  (pie  jV-lois  persuadi'  (pii' 

de    (pielipii'     manière     ipie     II'     Koi     d  |',s 

pa;,'ne  acipiiei'e  (iihrallar.  ee  prince  serml 
disimsi-  .1  assurer  .i  la  (iiaiide  liii'la;.'!!!' 
un  point  d.ipiiui  dans  la  Mi-<liti'i  raiiie. 

La  llollaiide,  —     Il  est  naliinl  ipi  elli- 
demande    la   restitution   (!«■   ci'  tpi  l'ile   a 


\\M.\I.    1)1     (Il  \IMIIU-;    l\ 


\'lb 


p.iMfiiit.    I,i-    port    (le   'l'iiii(|iiiiii,ili-  <•!•  piiilii.    I„É    l'iiiiici-    r.icililfia   «l'Iti-   nsti 

|>i'li(l;iiit    III'  |)uiirrnit    t,ijii'    piiilii-    <li'   l;i  tiilioii. 


irstilnliiiii. 

I.;i     mi'di.itiiMi     rst     (inji    roiiiclalili' 


Il    (Clin  ic'iiilia    ilr    hiii'i'    ('(iiiiiaili'c    li's 


|>(iiii   (jiM'  !>■>  CDiiis   l>r||iJ;t■t■l•nl(•^  iiaNciit         iiitcnli()ii>  i|i'  .\i   M'  |i<ni(.  ,|  l'ci-iiiii  di's 
|)iiiir  l'Ilr  tdiiN  li>  ri4ai(l>    |)ii>>ilili'v  ;  clic         in('<liati'iii>. 


Il  cinpi'clii'  |)as   Ir   |)i(ic|i'>  (le  la  iic^ocia 
tidii    (|ui    |)i>iiiruit    N  acliciiiiiicr   .im-c     la 
l'iaiicc.    '1    le    Miiiistcli'    l)rilailllii|lli'    ^(• 
l 'lit   saii>  (liiiilc  |)iii  le  .1  marcher  (11111  |)a> 
i'ç,mI  ,i\i(   (.lui  (le  la   l' lance  à  i-,'[  cejird. 


Aiii/lctcnr ,  I.  â.'i.S.  ii    (i'S  i  Scj 


cil  \v\T\\\:  \. 

xTiniDK  KT  «oMniii:  ni  .\\\  v.i  uv.  j<»iin  \i>\ms  v  i'aius 


PiMiniiHii  I  "Il  ixiiKail  iiiiliiirf  de»  .iiilcmli'iil»  ilr  l.iN  (|U  il  miix  iciiilrail  |>i>iii  iitt,'cM  ifi  .1  mli'  df 
n»u».  (ri>i*«'iiiriil  i|ii  .111  riMilrain'  il  ili-vail  l<'^'>l'lllil  i\v  smi  nilr  iiiaiii|ii<'  11  Mailnil  .  Iialr  i|ii  il 
iiintiifc^tr  .1  tain-  i|ii<'li|<ii-  iIhim'  a  lui  «Mil  il  un  iijif  li'  roiiili'  <l  Araiiila  ilii  Irailc  a\i'<  Ir»  Kl  al- 
I  m^  tiii  il  a^ftit  l'Ii'  ••iniM'rlii*  il  fnli«'iiifinlrf  i-ii  h^pai^m-.  -  U.iimims  i|iii  roiulirriii  \aii-  il'iuir 
i»\  «iitri-  iiii  il  IH'  ^  riait  iiioiitr)- ilaiiv  miii  aiiilia\v,iili' .  m'n  |irriiiiri%  la|l|>lMl^  nci  ()sualil.  m» 
n'<  riniiiialion*  tciiilir  I  Viiflfli-rri-  cl  »«■•>  l>'in'iii;iia;;('>.  en  lui'iii  ilc  la  1  1  un  c  [vi^li  mi  iiimim 
iiii  il   luit  liiniliil  a  I  ctanl  il''  I  \iii,'lrliTir ,  ri    111    iiii'iiii'    Iiiujin   a    I  lyaiil    ili'    \l    di     \  ir  :,'iiiii>'. 

I  ofllIlli'IlM  l«w  ilil  .It  ail  <  llalIL'i'  lax  ill  11  illalll  (lu/  lui  Ir  di-ll  (ir  sf  miIi»!  M  iici  a  l'iulkllll 
i|U  il  II  >  a  lia»  a  rr|inMlu'i  a  l'>id  >lnlliiii  m-  da\nii  mhiIii  alliiri  ll•^  \iiiri  n  uns  ^lll^  li  ini 
niiiiiil)'  de  iKiii*.  mais  <  Miiiiiir  i|iii>i  (  )sualil   \    lia>aill.i.  lui.  au  lii'l.i  di'  la  iiicsuii  .  ^<iii|>iuii^ 

df  Ja\  l'iixiT''  la  riMir  tic  !■  raiirc  :  li*  xiixat'c  Ar  llaNUCval  a  l,'lllll^c^  les  roiiltniic  ,  1111  raitiiiirt 
inliTri'iitc  de   liarlic  -  Marliui-   les  aii^inciilc.  (^^iic  JaN  clail   iioiii  laiil  .  d  aiM  iciiiir  «  laïc  .  iiiii-u\ 

lllstrilll  llllc  IH>l%4iuilc  i\rs  IIImIiIs  di-  l.i  (-nlidllltr  de  la  l'ialirc.  lllalllle  de  ses  nusiik  h  t||s  sut  le 
raiiiHirt  de  UariM*  Mailxiis  cl  mit  les  miiimmK  (lu  il  rciiiil  de  Haviieval  relalueiiieiil  aii\  deuiii~(  licv 
siiMies  a\ce  d  Vranda  .  «iimiuiiii  de  M  de  \  er^'eiiiies  (|iiaiil  a  ce  raiiiKirl;  .la\  lialiil  I  alli  iiice  en 
ein«»\atil  \aiix;liaiii  dire  mm  rciciiieiil  a  l.<Midii-s  de  «((iuimm  te  iitiiv  lot  ikismIiIc  la  (Imiiii-  (|tt! 
Iiail    I   \iiieri(|uc  a    la    Kraiii  c  •  l'iciiiiers    i((i>i(U  dOswalil    aMM     les  1  (Huiiiiss  lii  es  .   in  unes 

all^dalsi's  cl    lllileinillles  .    le  l^lliada   est  liasse   sdus  siltMIce;    |i(Miri|l|(M   \l .   de   \(Ml:clllies  11  (Mit    s. IMS 
diiiilt*    ihis   riiiitmric    tes   avaiila:;es  aiMordes   a    I   \iiM*M't(|ue    si    le   détail    lui    imi    axait    •  le   (diilii 
|ir<ilialiilite   (|ti  il   ne    les  ifiioiail    |ias   autant    iju  il    I  ev|il>i|iiail   a    La    l.u/criie.  Uea<li>iii    |>r<> 

iliiilc  n  laiiidrcs  |>ar  l'crlicr  des  allies  dexaiil  (lilirallai  .  lurd  .Miclliui  lie  cili|it;e  de  leviiiii  (ii 
nrricrc .  Slrai  lio  c*l  a<l|iiiiil  n  ()s»ald  a»(M  iiiissiiiii  de  diiiiiiiiici  les  1  (mk cssimis  iuvi{iielles  ;i 
r(iiis«-(ili  rr  diTiiier.  -  Xrrix'M-  de  Jiiliii  \ilain«  n  Paris;  alililialliic  iju  il  v  a|i|i(>rlail  (  (Mitre  la 
France  cl  roiilre  l'raiiltlili  ;  *n  liriitalc  allitiidc  iMixcrs  rcliii-ci  .  il  iiii|i(ise  la  loriiielle  i'cs.iIiiIi.mi 
de  s  iiiislciiir  de  riiiiiiiiuniriiliiiiis  a\cc  Ncrviillcs;  |irc\ciiaiices  iiniiilrces  |iar  lui  auv  |iI(Mii|>(. 
leiitiaircs  di-  l.iiiidrcs.  —  Mnliilc  iiiii  lit  |iri>l>alilcniriit  .it'''"  •'<''*  •■'  '"lui  Admis.  (|ii  ils  n  Iumi" 
reriMit  |us  leur  iii.iiidat  et  n  olitiiirciit  iiinirlaiit  n  jmmi  près  rien  de  plus  ipic  (e  cpn  iv.nl  <  l( 
acronli'  tout  de  suite  n  la  riiiisiiliMatiiiii  (liiiil  était  ciiloiirc  1°  r.inkliii 

i""*:'  I,  mlfiM-nfioii  (If  .la\  .  l'ii  CI' monMMif  c.inil.Tl .  |tr()|rl|(' «siir  le  l.ihifiiii 

«if's  n'Iatioiis  (If  la  l'raiicc  de  i.oiiis-  \\  I  imt  les  l'.lals-l  iiis  iinr 
fiinhn'  tnalsaiiic  (|n  il  n fs»!  |)a>x  loisiMc  .1  rinstoru'ii  de  ne  noiiil 
IravcrsiT.    On    -sc    ra[)|V'llc    .lav    prcsirlciil    du    Coiii^rcs,    iinnionic    a 
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((Hidiiirr,  cédant  >.iiis  (mimcIi'ic  a  I  iiiiniilsioii ,  sm\aiil  a  la  lui  la  di-  \:^2. 
ii'(  (ion  df(icrard  pain-  (juc  !<■  ((i-iir  droit  et  le  Icniic  esprit  dr  cfliii- 
(  I  If  doimiifrt'iit.  il  t'iil  sfinhli'  (jnt'  des  négociations  a  |)oursui\ie  en 
second  rani^.  |)a!alleleineiit  an\  nôtres  on  associées  a\ec  elles,  an- 
raieiit  coinenn  a  ce!  esprit  llottant,  cpie  deux  années  mal  recoin- 
|)eiisees  de  sejonr  (liploiiiatupie  a  Madrid  pouvaient  laisser  sn|)p(jser 
loiine  a  la  inesme  et  a  la  patience.  Le  contraire  si'lait  produit.  Ja\ 
aXiiil  ceilaineineiit  espère  heaucouj)  du  rôle  (|u  il  venait  d  avoir,  et  ce 
rôle  était  reste  nul.  ï.w  lui  devait  se  sentir  très  iroissé  I  ancien  lioinnie 
mccsvaire  (pie  je  (Congres  a\ail  emprunte  à  la  présidence  de  st>n  Klat 
pour  I  élever  a  la  sienne,  et  envove  après  en  Kspagne  comme  a  I  un 
des  |)ostes  essentiels  du  moment.  (Juand  il  quitta  ce  pavs,  sa  plume 
dehordail  de  louanges  pcuir  la  l'rance,  pour  M.  de  \ergennes,  |)oiir 
\loiil monii  ;  elle  était  pleine  d  expressions  de  reconnaissance  et  de 
llatleiif  p(»ur  leur  accueil  ou  leur  appui.  Or  il  arriva  visiMeinent 
presse  de  Jaire  (pielcpie  cliose  a  lui  seul,  fùt-ce  lopposé  de  ce  (pi  il 
Irouvei.iit  entrepris.  (","esl  poiir(pioi  il  voulait  voir  si  vile  le  comte 
d  Vr.inda.  \pres  avoir  ete  malade  trois  semaines,  en  eflel,  il  se  mit  à 
dehaltre  avec  I  amhassadeur  es|)agii()l ,  en  vue  du  traité  (pi  il  n  avait 
pu  al)or(ler  a  Madrid,  les  limites  de  I  Ks|)agne  et  (les  Elal.s-l  iiis  du 
(Ole  de  lOliio  et  du  Mississipi.  Ou  il  ne  lût  pas  parvenu  a  ohlenii-  de 
M.  de  l'IoridaMaiica  le  moindre  commencement  (rexamen,  cela  ne 
-ui  prend  point,  étant  donne  le  ministre;  mais  lui-même  sv  était  si 
peu  prèle,  (ju  al(jis  (pie  ses  iiisl iiict loiis  com portauMil  (I  ollrir  le  sacri- 
li( f  di'  la  navig.ilioii  du  ileiivi'  pour  ohlenir  lassistance  et  le  concours 
de  I  l'.spagne,  il  sCtail  garde  dCn  ouvrir  la  houclie  |)arce  (pie  per- 
somiellemeiil  il  était  contraire  a  toute  cession. 

(^)ui  Jav  vit-il  a  Paris  pendant  sa  maladie?  Les  anciens  familiers 
d  Isart,  d  Arthur  Lee,  de  .loliii  Adains  lors  des  .séjours  antérieurs  de 
((■liii-(i  lie  l(uiiierenl-ils  point  son  enlourag(î ?  Le  comte  dAiauda  ne 
se  plnt-il  pas  ,1  lui  donner,  sur  la  cour  de  Versailles  et  sur  M.  de  \er- 
gennes,   les    impressions    malveillantes  dont   cet   amhassadeur  n  avait 
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l:^l•        mifif   r.iil  (lillicnllr.  sinloiil  dans  It-s  (IfriinTs  Ifinps.  de  (  |i;ii<,'ri-  m 
( oiisiiliTfiin'iil  s.i  ctiiifsixnKlarM  f  '  .l.tv   iia\ail    il.  anit's  foui,  sous   |,i 

t')-|llltalioil  (II'    iurislf  fl   i\r  (Ils(  nillflll"  a    l.l(|llt'llr   il   (li'\,lit  s;i  lidlotlflr  , 

tiiir  la  i)ifO((U|tali(>ii  <lf  son  succès  |)i-is(uiiii'l  ••!  mil  sens  |)()|i|i(|ii(> 
linnnis  n'Iiii  <li'  I f^Dismc  .iiiHiKaiii  s.ms  coiisidcialioiis  lu  iih'miii' 
l'iisi'ij^in"  par  li's  \dains.'  !,«'  lail  l'sj  (|ii  il  s»-  moulra  soiid.iin  joui 
aiiln-  (iiH'  ininislii'  du  (  ]<iiii,'ifs  .i  \l.idnd  il  iia\ail  rit-,  j.cs  in'^'o 
(ialioiis  a  MiiMt-a  l'aiis  a\t'f  I  \iit,dt'li'in'  aiiran'iil  donc  pn  crlioir  a 
fl«'s  mains  nlns  a|»|)r()|)ri(M's;  or  an  inoincnl  iinporlani ,  .la\  nul  ces 
nog(wiali«>ns  nonr  inoilit'  d.iiis  les  mains  de  jolm  \d  uns,  (|ni'  ii-n 
(iairnl  |)liis  inonportmics  cncon-  I  elroilcssc  d  rs|)nt  de  ce  collci^nr. 
son  aiii»>nr-i)ropit"  iminrnsc  cl  les  r.mciiiics  (hii  en   provciiaicnl. 

\gir  seul  impluiuail  de  ix-nseï-  dillcrrmnn'iil  ilc  celui  des  (oui- 
iiussain's  à  la  pai\  don!  I.i\isa\.ul  eu  loiil  poids  pis(pie  |,i  :  .|,i\  u  eut 
gardf  de  m*  pas  se  si^n.der  liicntol  (  nmmc  d  une  autre  opinion  (pie 
Franklin.  Si  du  Icrr.un  dail  déjà  i^aj^nc  .1  Londres  e|  •>  il  ns(pi,ul 
par  II  (I  l'ii  l.nre  |)erdre.  il  ne  s  en  iiKimel.i  point.  Ou  ne  \oit  pas 
(pi()s\\,il(l  et  lui  se  soient  rencontres  .i\,ml  le  ~  août.  (  .e  lonr-l.i,  sur 
le  conseil  de  l'rankim,  I  \nj;lais  .dia  I  enlreleiiir  du  pouvoir  ein ore 
incoin|)lel  (pu  ven.iil  detre  reçu  de  lauidres  |)u  |-ecil  de  leur  coiivei 
siilion ,  einove  le  soir  même  ,1  loni  Sliell)urne  ',  et  d  .iiilres  (lui  eurent 
lien  postenenremeiil .  il  ressoil  (pie  ,l,iv  accueillit  Osw.dd  a\e(  des 
njameres  tics  en^Mf^e.inles,  mais  en  politupie  entier  (pu  se  tient  aux 
exln'-nies  par  coiiiinodite  de  raisonnement,  mnltiiiliant  les  ohjeclious 
de  détail  (omine  (piehni  un  (pu,  involonlairement  ou  non.  se  rend 
mal  coin  1)1  e  des  rlioses.  e|  s  étendant  sur  ces  ohi cet  ions  a\  e(  une  (  ru 
dite  hrutale  autant  (iii  avec  peu  d  .i-|)ropos.  Son  prenner  moiivemeul 
lut  de  déclarer  inadmissihje  (pie  rindepend  un  e  deri\al  d  un  tr.iite. 
(pi  il  i.illait  (|ue  le  l'arlemeul  la  de(  laral  d  aliord.  solennellement,  or- 
donnai (pie  les  troupes  anglaises  e\  .k  liassent  les  Liais  I   nis  et  (pi  aiires 
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If  roi  |)ul)ll;il  Ifs  ordifs  (I  t'\('(iili<m  iH'Cfssaircs.  Mcsim'  assiiit'inciil 
lro|)  scnsiMc  à  I  iiiii<>iii-|)i(>|)i<'  l)ntaiiiii(|ii)>  |)<)ui- (|ii  nii  la  posai  i>ii  nc- 
«jocialioii  ;  .Ia\  ne  pirlciuiil  pas  iiioiiis.  un  mois  nlus  lard  ciicoïc,  i-ii 
rodij^cr  les  ji'llrt's  |)ali'nti's  cl  ohlniir  (^\\c  sa  rt'daclioii  lui  ciivoNft'  a 
Loiidn's'.  Il  s  fiai!  d  adlt'iirs  rt'|)aMdii  en  ri'criiiiiiialions  duics  coiilrt' 
I  \ii<^lt'l(Mif,  conlrc  la  coiidiiilt'  de  sfs  lioiini's,  coiiln'  ses  nroccdfs 
oii\('i-s  la  l'iaïuT  lors  du  trailr  de  i  "(),•>,  l'ii  Icriioitriiatrcs  sur  I  assis 
taucr  (|ii  .uaifiil  IroiiM'i'  t'ii  fllf  les  |Jals-|  ms.  sur  la  iffoiinaissanc»' 
(111  ds  lui  dcxaii'iil.  sur  rol)liy;alioii  ou  ils  clait'iil  de  ih-  |)oml  cesser 
la  L,Mierre  laiil  (iii  elle  ne  serait  pas  satislaile;  il  ('oni|)li(jiia  plus  (Mie 
lianklin  les  condilions  auxcpielles  rAinénque  pouvait  accepler  la 
paix;  il  scud)l.i  ininie  mettre  I  Kspagne  et  la  llollande  sous  la  pro 
teclioii  des  iJals-l  nis,  si  l)ien  (piOswald  en  con»  lui  (pii'  los  pleni- 
polentiaires  aniencains  tenaient  leur  nation  pour  en(  liaiiiee  aux  hel- 
li^eranls  du  conlinent,  pour  leur  arhiire  entre  eux  et  I  \n<;leterre,  et 
iiiand.i  (iiie  le  sur  inoxen  d  arriver  a  la  |»aix  était  de  les  détacher  en 
les  conlenlaul. 

Si  Ton  pou\ait  croire  à  la  siiici'iite  de  .lav  dans  ces  f)pinioiis  cxros- 
si\es,  on  dirait  sini|)lement  qu  il  était  iim  par  une  adhésion  mal  rai- 
soiinee  au  SX  sterne  de  |"ox.  l'.n  tout  cas  il  ne  tarda  point  a  chauffer  de 
leirain.  \  \ouloir  ainsi  (|ue  I  indépendance  lut  d  ahord  déclarée,  de 
sorte  (pie  les  {•',lats-(  iiis  vinssent  au  traite  defral  à  ef;al .  comme  un  Ktat 
reconnu.. lax  avait  lron\e  un  hiais  pour  amener  à  tout  recoiiiinencer 
ipiaiit  a  I  \nj;le|erre.  et  il  le  prit.  I  n  hiais,  car  en  elle-mt-me,  la 
chose  était  une  pure  enlile  el  ne  poinait  rien  ajouter  aux  clauses  (pu 
ciiiislilneiaient  le  traite.  Il  se  ménagea.  j)ar  analo<;ie,  le  iiK-me  hiaisre- 
lalixeiiient  a  la  I"  raiice.  |,e  lo  aont,  a|)res  la  conversalioii  a\ec  M.  de 
\ergennes  sur  ce  (pie  devait  \aloir  pour  eux  la  commission  d  Oswald, 
il  dit  .1  l'ranklin  (pie.  en  émettant  l'axis  (rentrer  en  négociations  (piand 
nieiiie.  le  ministre  (In  roi  ne  leur  avait  rien  moins  conseille  (pie  d  agir 
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» oiili-.iircmi'iil  .1  1.1  (lit,'iiitf  de  l<iir  |).i\s.  cl  paraiss.til  Inidif  ,i  ciii- 
iM't  lier  r  \ii^lt't»'rif  di'  ici  omi.iili  c  riii(lc|)fH(l.mcf  .iv.iiil  (Livoii  lu»- 
ilfs  i;i.il>-l  iiis  tout  II'  |).iili  |)ti-sil)|i',  (  fsl-.i-dirt'  t''lid)li  l.i  |).ii\  d.-  in.i- 
ni«Ti'  .1  >alislain'  I  l^na^iif.  I»'--  l!tal>-l  ni-  fiant  Ifiiii-  di-  i  on!  iniiiT  la 
giicrr»' juMiu  ;i  <<•  iiui-  Ifiir  nidf|H'iidaii( c  lui  |>i()<  l.iinri'.  \  |),iilir  t\i' 
Vf  iiioiiifiit  >a  itlatf  roriiif  lut  i-tahlif.  si  rr  mot  i\i-  I  \mt'ri(|iH'  acintllf 
inMil  l'Irt'  fm|il<>\f  ni. 

()s\\ald  a\.iil  flr  un  lonctioiinaiii'  |>(>liti(HH'.  ()crii|M'  di'|)iii-  d  in- 
tfitlN  («niinnT»  i.ui\ .  il  tn  |H>--fdait  nicttii'  i-ii  Aiin'ri(|H(' .  il  (oiinais- 
sail  If  r.iractt'ii'  di'-  Viiifin  aiii-  :  Inrd  Slit-lhiiini'  I  a\,nl  (  Iioim  (uniiiir 
rraiitaiit  |)liis  anif  a  l.i  iih-moii  de  dt|)allii'  a\t'c  eux  le  i('l,d)li--riiifiil 
dr  Itiirs  aiH  ifii-  lit'iis.  I!ii  (  •■  iii'^ociatfiir.  .lav  axait  .iILnic  .i  |iliis  luili- 
partit'  Min-  lin.  I)nni'  di'  natii'iici'  aillant  (Iih'  d  ailirs-i-,  O-wald  lai-ait 
toinixT  di's  iMisomniiifiit-  <|in'  .l.i\  mlt'iail ,  mais  (jiii  nr  -r  Ion 
daHMit  (iiif  -111"  Al''.  |iri'\tiiti()n-  i  lin  (  lici'-.  Il  avait  nroiniili-nimt  if- 
(•(niiui.  la  iccluii' (II- >a  (  nrn'sjxmdaiici'  n  en  lai--f  |).is  doiiln-,  (iiir  la 
\aiiil<'  i\f  iiu'Iut  le-  iH'j^onalion-  tout  aniani  iiin'  !'  lanklin  ,  -mon  .i  -a 
nla(  r.  était  If  iiioliii)-  dclas  ;  il  -  rtait  donc  aiiolKiin'  a  iciu  oui  n  r  I  \ini-- 
riraiii.  rt  iiiallinirciisriiM-iit .  a  partir  de  l.i  lin  d  .loiit  I  i-t.il  de  -and'  de 
Iranlvlin  rt-inlit  ces  mn  ontirs  oppoituiit-.  Imi  cni  liant  (lu/.  Iiii  \r 
dt'-ir  (1  al)oiitir,  d  lavait  -ii(<i'--i\  rnifiil  aiin'iir  a  iir  plu-  pm-ci  a 
d  aiiln-  -OUI  (111  .1  Ini-cr  le-  lien-  de-  l,lal--l  m-  avec  l,i  {•"rancc.  (  )n  voit 
jav  rcnoiMcr  ra|)i(l(>iiiciit  a  dfinandcr  I  aclc  solennel  de  km  ()nnai--an( c 
de  I  iiidepeiidaiK  ('  (pi  il  e\i<;eait  d  alxird  du  ParieiiienI .  |)Ui-  .<  du  ter  an 
roi  je-  lettre-  p.iteiiles  ipii  en  tiendr.iieni  lieu .  piu-  a  olitenir  ( c-  lettre- 
paleilte-  l'Ilfs-inriiu's,  i-iilin  sf  roiiteilter  de  lire,  dans  le-  poinoii-  du 
pleiiipoleiitiaire  anglais,  le  nom  de  •■  l",tats-l  nis  ■  oiiverlemenl  donne 
aux  treize  tdioiiies  désignées  chariine  iKuninaleineiil  '.  I  )e-  niol-,  en 
deliiiltne,  roin  raiil   le  peu  d  iinport.ince  (pi  .i\  .ni  en   re.dile  l.i   (  lio-e  ! 
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.laN    avait  red»'  a  incsnic  (jiic  son    iinpoilaïu'c  lui   paraissait  f!;raiKlir.       \',sji 
()s\\al<l    put   annoiict'r    If  (Ifiiiicr    rcsiiital    à    son    ^ouvcriUMiimt    If 
lo  >f |)tf iiihif  fl  (ontiiltuf r  amsi,  fii  iiifiiif  Ifiiips  (juc  Ifs  fiilrclifiis 
(If  iîa\iif\al  ft   <lf   ion!  Sliclhunif  à    l.oiidifs,  à  l'ftalilissfiiif iit   «Ifs 
ii()ii\fau\  |)i)u\(>iis  (iiii  Hfitiif liaient  à  la  lu-j^ocialioii  d  avancer. 

Le  miiii>teie  Shelhmne  aiiiail  assiiieiiieiil  pris  plaisir  aussi  hien 
(Hi  im  autre  a  voir  le>  \iiieiiraiiis  se  |eter  dans  les  liras  de  la  (îrandc- 
Brelat,Mie  sans  tenir  cuinpte  de  nous.  Ses  prédécesseurs  iia\aienl  visé 
(pi  a  (('la,  preuve  (pie  hieii  du  monde  v  allacliait  du  prix,  (lent  ele 
sans  (joule  une  source  de  popularité,  et  s'il  n  entrait  pas  dans  les 
principes  du  cahinet  d Cn  laire  son  hut,  il  n  en  eût  pas  dedaigii*'  le 
hfiieJKt'.  Le  secrétaire  diltal  des  colonies  pres.sait  donc  Oswald 
dalioulir.  Mais  lord  Slielhnrne  et  lord  (irantliani  ne  se  montraient 
pas  a  H.ivneval  moins  desirenv  d  aborder  ra|>idement  aussi  la  paix 
européenne;  cela  seinl)le  exclure  elle/,  eux  tonte  intention  dés- 
a\oual)le.  L  inlenlion  (pii  présida  alors  xeritahleinent  aux  démarches 
dut  (Ire  celle  (piiiispiiM  riiiler(''l ,  cest-a-dire  celle  de  noyer  |)n)inpte- 
meiit  dans  un  horizon  de  pacilicalion,  de  traïupiiliite,  de  vie  poli- 
ti(pie  et  ecoiioiiii(pie  nouvelle,  létal  de  guerre  et  (le  sacrifices  où 
r  \ii^leteire  s'epnisail.  La  du|)licité  ne  semhie  pas  reprochahie  à  lord 
Shelhiinie,  Osuald,  lui,  (pii  avait  accepte  une  mission  et  que  sa  cor- 
respondance laisse  piger  iidiniment  attache  à  v  réussir,  n'avait  pas 
ete  sans  voir  (ine  la  corde  de  la  réconciliation  avec  la  |)atrie  commune, 
si  perseveraminent  touchée  en  vain  depuis  ciiuj  ans,  et  surtout  celle  ^^ 
d'une  |)aix  immédiate,  (pii  delix  rerail  aussit(')t  rAméri(|ue  des  engage- 
ments dont  elle  était  menacée  si  elle  restait  rivée  à  la  France,  ré.son- 
n.iil  singulièrement  hieii  dans  ICspril  de  Jay  ;  il  ne  setail  pas  lait  scru- 
pule de  porter  le  doigt  sur  cette  corde,  il  l'x  avait  mis,  iiK-ine,  j)lus 
(lue  n'autorisait  (pie  l'on  s'y  appli(piàt  l'exaclilude  des  dires  dont  il 
s'appiixait,  et  surtout  |)lus  (pie  ne  |)ouvail  le  permettre  la  conliance 
avec  hupielle  le  gonveriiement  du  roi  avait  donné  aux  commissaires  c 
américains  la  laculte  de  négocier  hhrfmfiit  àsfs(ôtés.  Il  faut  ajouter 
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(111  .11  ( cl.i  .l.iN  Ifiidit  .1  I  \iiL,'laiN  (!••>  m. mis  >^i  .iiiprcsM-rs  (|iir  (  rlm-ci 
(lui  ».•  s.'iitii-  ixnlf  .1  l's  xaixif.  •'!  (  Vs!  ni  (|iiiii  suitoiil  lui  rf^ricttahlc 
l'fl.il  (If  s. mil-  (If  |-'iaiikliii .  (|iii  ne  i-fii<l.ul  |>(>^■^l|)|f-.  ^\r^■  lui  (|iif  des 
((>iiiiiiiiiii(. liions  rares  .-l  v.mi.imI  .i|)I('s  ((Hip.  I)ii  iikiiiis  ce  ^r,,ii\  ciiic- 
iiifiil.  dont  Osuald  dt'ciiail  par  iiiand'iivrc  les  iiifciilioiis  cl  lis  a(  l<s. 
n\ail-il  si  |M)siti\('iiiciit  rallaclic  la  salisladioii  de  I  \im'!i(|iic  a  ioiil 
ce  (lui  noinail  drc  clic»  lue,  (iiir  1  \iii;lais  riail  coiiliaiiil  de  I  a\(iin'i . 
(Test  a  noire  Mijcl  .inlani  (|ii  au  sii|('l  des  ohjcclioiis  de  ,la\ .  (|ui\  re- 
pliant je  I -S  aoùl  re  (pi  il  indicpiail  déjà  le  17  sur  la  ne(fssite  d  adhé- 
rer an\  demandes  ainencaines,  d  iiis|>|ai!  une  lois  de  plus  pour  (pie 
sa  cour  les  admit.  "  l'.lles  doiveni  être  e\,iu( ces,  re(  rnail-il ,  soi!  pour 
I  .\meri(pie  en  particulier,  soij  pour  une  |»acilicatioii  i;ener.de;  neii 
lie  peut  être  entrepris  pisipi  a  ce  (pie  I  1  lldepeildaiice  soit  .Issun'c. 
(  !e  (pu  est  iiieii  ceilaiii,  d.iiis  toiis  1rs  cas,  c  esl  (iiie  .la\  etail  coin- 
i)|elemeiit  passe  a  I  \ iij;lelerre.  I,a  doclrine  dont  aiilerieureiiieiil  de- 
lard  avail  siirnale  les  dangers,  .  ipi  eiilre  un  w  lii^  anglais  el  un  wln;^ 
amène. lin  il  n  e\istail  pas  de  dilleitiice.  d  liosldile  par  suije  .  .Ii\ 
la\ail  sans  scrupule  piMlupiee  sous  notre  loit  iiK-ine  et  L;r.ice  a  noire 
conliance. 

I,a  conversion  de  I  \iiiericain  suscita  soudain  clie/,  lui  des  suspicions 
de  toute  sorte  einei's  la  (  oiir  de  liaiK  c,  el  il  les  a  retracées  llli-ii|(ine 
a\ec  passion  dans  un  raiiporl  iillerieuremenl  adresse  au  secrétaire 
d  l'.tal  l,i\  mission '.  \vaiit  connu  on  ne  sail  c(Uiiineiil  le  depail  de 
lîa\ne\al  pour  Londres,  ce  dep.irt  dexiiil  a  ses  \eu\  une  preuve  lia 
^'raille  de  (-oiii|)lol  contre  I  ac( cptalion  des  clauses  de  I  \iiieri(|ue 
p.ii  lord  .Slielluirne,  pril  le  sens  dune  machination  en  vue  (|e(  ntei 
les  plus  précieuses,  de  relarder  la  p,u\  aliii  de  tenir  dans  sa  niaiii 
les  Klats-I  ms  et,  comme    il   lav.iit   dit    tout    de   suite    1    l'ranklin,  de 


•A  holicrt  Lit  Mi^'%l<iii .  I*.iiis.  Ilot  l'inlirr 
17.  i^Sj.»  *»|i.irls.  fhfihimiilii  t<iii->iftifii't,iii  I  , 
I.  \  III  ili'  I  iilitioii  <!•■  I  S  l<i  —  l^r  iMiiiiciil  iM'iil 
i^lrr  |>rit  [hiiir  tiiif  jii^liiir.ilniii  imsItTiiMiiT  ahwx 


1)11-11  (|ii.-  |i.iiii  iiiM'  rciilinii  (le  |i|i<iii|ii>li'nli  m  i 
|ii^lili<  ilhin  i>.irt>Ms  iHii-nli' 'Mil  «li't  h-iit  stinnli 
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1(11  Iroin iT  ijf^  luriiti's. 


i)K  I  \^  i/r  iM'.  loiiN  \i)  wiN  \  i'\ms. 
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|if«ri'  |);ir  i'ii\  siii-  les  iicj^ociatioiis  de  lit  n.tix  m'iifi;il<'.  l  ii  hillrl  dr 
l.;i  l",i\('llf  .1  M.  (Il-  Nt'ij^riiiic^.  h'  I  ()  scplcmhn',  iii(Ii(|IM'  <nic  J;i\  et  Im 
(l('\  .iit'iil  xriiir  II'  Icndt'iiiaiii  ciilirlfiiir  Ir  riiiiiisin'  des  iicj^ocialioiis 
fii^a^ft'^.  Si  If  riiar(|iii>  ne  sillusioiiiiail  pas  (cl  le  conlrairc  |)(»iiirail 
t'tir  |)it)l).d)lr  .  non  M'nli'MM'nl  ,la\,  m  cr  inoint'iit-là ,  se  serait  li(tii\<' 
disiiosc  a  iTndii'  If  iniiiislif  <lii  roi  jnp;!' des  conddions  (iii'avff  l'raii- 
klin  il  posait  a  (  )s\\ald;  mais  M.  de  Ncr^mnes,  bien  plus,  cii  aurait  dcja 
piilf  l't  s  \  attendait  '.  (Test  dans  l'intervalle  (pie  Jav  apprit  le  voyaffe 
de  l«avne\al,  de  sorte  (pi'il  s'abstient  d'aller  a  Versailles.  'l'ont  devint 
dts  lors  tialiison  a  ses  veux.  HayncNal,  en  |)arlant,  lin  donna  siii' 
sa  demande,  an  snjet  de  sa  né^ocialion  avec  Aranda,  ini  avis  (|uaiit 
■ui\  limites  des  lltats-l  nis  et  a  la  navif^alion  du  Mississipi.  Naturelle- 
ment cet  a\is  était  enipriinle  au\  idées  (pu  axaient  toujours  été,  a  cet 
e"ard,  celles  des  Mlaii'es  élraiiKt'res.  ,lav  n'v  \oiilut  voir  (lu  une  dé- 
iiioiislration  de  plus  d'hostilité.  Il  en  clierclia  une  autre  dans  un  rap- 
port de  Harl)e-Marl)ois  remontant  an  mois  de  mars,  dont  iin  duplicata 
.ivail  "te  intercepte  par  les  \n<;lais  et  ipie,  pour  l'engager  davantage  a 
venir  loiit  de  suite  a  la  paix,  on  s'était  empressi"  de  lui  (aire  lournir, 
(In  reste  assez  iniparlailemeiil  (lecliilTre  et  traduit".  \  ues  lausses  d'un 
l'spril  (pie,  pour  l'excuser,  ou  voudrait  dire  denue  d'(îXj)erieiice 
snllisante.  ou  étroit  et  s'ahusant  aisément;  mais  vues  volontairement 
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\..i.i   Ir  billul  i\f   1...    I'a\ellc  :   •  l'.iiis.  rc 

in  ^clilcilllnT    l-.Si.   ,1  r-lliTdis   ,l\()ll'   I  limi 

lll'lll  (le  \cilis  Miil  .ltl|nlll(l  llllN  .  Miriisicui  le 
■  (.nllifi'.  rt  |t'  (ir\ciis  (If  (  uiK'flt  .i\)*<  M.  .I;iv. 
\oiiv  |Mi  lii'  MU  \r\  s(  iiijiiili's  c|iii  riiiliji  rasst'iil 
iiili4>  iu-i,'<ilLill<>ii  :  iiiius  MUis  nurU'nms  Ici 
ilisliiirliiiii".  cl  les  rcMiliiliiiiis  du  (  .ciiif;ics ,  cl 

\nll,      i>|iuii<>ll    ll'i.'l('l'.l    1.1    ICIIOIISC    (les   |llclll|lll- 

|i  iili.iiri'- ;  m  lis  uns  cvliiiil»  ne  sonl  |Kis|irèl.s, 
il  il  .i|iir>  (  1-  i|iii'  Mills  iii'iitt's  (lil .  je  ne  vi)i» 
Li.is  il  MM  iiini'iiiiiil  1  leljnler  <l  un  jour  celle 
-  (  nnsiill.ilioii  :  1  csl  .  |c  (lins,  (lein.'iin  .  \l(in- 
siciM  le  (j)inle.  i|iie  M  .l.i\  |iiiuil,i  se  n  fiilrc 
1   ViimIIIcs.  cl  il.iiis  Imis  lis  (.i\  I  .1(11.11  I  liiiii 


neiii  dv  iliinr  a\e<    mius.  cl    de  vuiis  |iiiilei 

I  liornin.'i^'c  du  leiidi'e  cl  i'e.S|iecliieii\  alliirlic- 

«  inciil  :nec  le(|iiel   l'ai   I  lionneur  (lùirc.  Milre 

I  lies  liiinihle  et  nlieissanl  scr>ileur.  I.\katkitk 

—  Ne  |)ieiiés  |ias.  je   viiiis  |iile,  la  |ieliie  de 

.  me  ic|iiiii(lie.  ■  (/■,'/»(>-/ (ii> ,  I.  '22,  11'  C.'V  ; 

'  M.  !■'.  W  liailiiii .  |icu  de  nmi»  a>aiil  s.i 
iiiiii't.  m  eiiMiNa  le  lc\le  an^'lais  du  i,i|i|i(ii-|  de 
Mailiiiis  iiour  .savoir  s  il  reiinidnisait  cxncle- 
inenl  riii'i!.'inal.  M.  Wliarlmi  na  |ias  lu  nia  re- 
iHillse  ;  la  \uiri  :  le  le\le  anglais  n  es|  ii;is  tiur 
alleralidii.  mais,  par  endiuils,  un  à  |ieii  |iies 
seiili'iiiciil    de    liiiii;inal.    \iiir    «et    nriginil    au 

llillll'   20   lies   l:l<ll'   l  lll^  ,   Il      1  Jl). 
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Mil  II  HK  ri  '.(iMx  iri-: 


iiiia^iiiairt'x,   nlulot.  <'l   san»  |ii->li'->si-.  \.f  i  S  M'|ilt'iiil>it'.  |)()iir  l.i   |iii' 
iiiitT»'  l(»i>-,  il  iiiloiiiia  li'  st'ciftair»'  il  l-lal  du  (  .(iiii^ifs  il  de  son  di'sac 
rord  .d)Mtlii  a\»'C  l'iaiikliii  dans  lr->  (  (iriccplioiis  (jn  il  s  flail  l.iilrs.  Jm  . 
t'I  (!<•  la  n'\»'lafioii ,  .1  ><»ii  sens  acf.d)laiitt',  dr  iiolrt'  liosiditf  ((•iiln-  l.i 
iM'cli»',  l«'>  limilfs  t'I  If   Mi.sMssi|)i.  dfNodrc  par  »  ••   ra|»|)(»il  de  Haihr- 
MarlM>is.    Il    rt'clainail,  fii   coiisfciiifiicr.  le   di<iil,   |i(tiM-  Ir-   coiiimis 
sair«'s,  di'  saii\<'r  !<"•  Klah-I  iiis  d  1111  daii<;t'i'  pifccdt'iiiiiit'iil  ii^iHiir  du 
(loutres,  a  sa\i)ir  (|in'  ■  la  tour  de  I' ranct' m-  laissnail  pas  I  Anj^lflciif 
■'•'(-oiiiiaili)'  leur  indi'|)»'iidaii<f  axant  ilaxoir  assiiic    ses  propifs    iri- 
lerrl.s,  (thlrnii  pour  rivs|)a<;iii'  de  cliasscr  loiil   !<•  monde  du  <;oll<'  du 
M«*\upn'  cl  leur  a\oir  ii'lu"""' (!••  conctTl  a\t'c  cclli'  drinirr»'  puissancf 
d«' s  t'It-ndrc  piscpi  au  Mississipi  ' 


(  ]<'s  tnia<;iiialions  df  .la\  sont  dcvfnucs  |»ouf  li--  XiNriicaiMs  un 
|M)ml  d  liisloiiT  a  flucnlfr  :  d  laul  liicn  ici  .s'\  ariclcr.  Si  .l,i\  iif  se 
iiiontiait  pas  la  ahsolimit'iil  oul)li«'ii\  du  passe,  ij  si-  sciNail  du  sou 
vrnir  (Ml  il  en  a\ail  pour  intrrpn'lci-  dr  parti  |)ris  a  Imcoiilrr  des 
aspirations  des  l',tnls-(  nis  les  opinions  soiitt-iiiirs,  a  IMiiladflpIiic, 
d»*\nnt  lui  par  !••  n-pif-sfiilaiit  de  Nnsailifs,  cliar^f  df  rappro(  lier  de 
c«'s  Klats  I  l'.spaj^iH'.  j'crsoniit',  \  <dni|)iis  l'ianklin,  in'  poinail  clic 
iiiM'UV  instruit  (pi)'  lui  dt's  intmlions  au\(|iit'lli's  avait  ol)ci  la  l' lano- 
«'t  dt's  in'Ct'ssiti's  (pic  successivement  elle  avait  du  acccitler.  Depnic,  an 
de|)ut,c"esl  avec  lui  (pic  correspondait  iiilimemenl  Silas  Deaiie.  l'rc- 
sidciit  trois  ans  a|)res,  il  n  a\ait  pas  seulement  vu  se  dérouler  devant 
son  sicirc  !(.>,  dc|)als  où  CCS  intentions  et  ces  nécessites  avaient  de  le 
|ilus  cl  le  mieux  monlrecs,  les  dehats  ardents  de  1  "ij  sur  les  condi 
lions   éventuelles  de   la    paix;  de   j.i    hoiiclie  cmiie   de  (ierard.    il    avait 


.S|).irk»  .  l)\fili>miilii  r'iirrîfKinili  nri  ,f(i    .  cdi 
lioiul»"  iH.ld,  I    \l||  l,<ircl  Kil/iii.iiirirr  .  r.iii 

<4iiirii  |uir  lo«  ilirf«  rlr  J.i\.  liciil  lunir  lort  axaii- 
U|;piit  «  1  AnKl<'l"Trr  i|ur  !<•  ra|i|Hirl  il<'  Marlxii-. 
ait  «-u  «ir  r  \iiirric.iiii  talil  ilrlli-l.  •(iciiil  «le 
r.»rv'riil  liii-ii  (lUn- .  «Tril  il .  <  .-lui  cpi On  ciniilnv» 


.1  l.iiii'  .iiiiM'r  >  I'  i|<M  iiiiii'iil  <iii\  iii.iiio  ilr  .l;i\ 
|>ili>(|ii  il  Ir  lit'lrniiili.'i  .1  nli.iiiijiiiiiirr  i.i  I'  r.iiK  ■' 
.iil|.'<'iliriil  ill^|lll<'  |>.ii  II'  |i.ili'ii>tiMiii-  .iMt-lai« 
vins  ildiiti' ,  iii;tiv  1111  iM'ii  .in\  iI<-|m-iis  <lr  I  Ikiiio 
rnliilil)-  tli-  lunl  SIh'IIiiii  ne  ou  il<'  iiinj  (  ji.inlli.iin 
l'I.'int   il'tinir    \r  iiiMiiM'iil  ou   l;i  (  Itosr   rut    Itt-ii 
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fiili'iidii  m  oiiliT,  cl  non  mit'  x-nlc  l(n>,  les  raisons  soiufranirs  (ini 
ol)lii;raifnl  d  aller  .m  (Ici  i  du  siui|)lt'  l)ut  de  ne  ponil  aliéner  I  Ks|)a^iie. 
mais  de  reclieri  lier  son  eoiKonis,  lallnl-il  le  paver,  (hii  plus  est.  d 
s'elail  rallie  a  ces  raisons;  d  savait  donc  pleinement  poiinpioi,  a  \er- 
sailles,  on  pensait  .nnsi  (piOn  le  iaisail  sur  la  |)èrlie  de  rcirc-Neuve, 
sur  le  Mississipi.  snr  les  l'Ioiidcs,  et  comment  c'avait  ete  dans  rinleivM 
de  son  pa\-.  il  ni'  lui  était  jamais  arri\e  dv  trouver  a  redire  étant 
miiii->tre  ,i  Mailrid  et  de  se  sentir  empeclie  d  en  savoir  p;ré  on  du 
inoiii-~  de  parler  comine  s  il  en  savait  f^re.  Tout  le  temps  (lu  il  s  était 
heurte  en  j)nre  |)erte  contre  I  inllecliissaMe  inertie  dn  <;oii\erneiiienl 
de  (Charles  |||.  il  avait  et<'  en  rapports  intimes  avec  notre  amhassa- 
deiii.  il  avait  ( oiinn  pai  lui  les  ellorts  ipie  nous  continuions  à  déployer 
a  l'iiiladelpliie  dans  le  même  sens  (piaiiparavant .  ceux  (pii  étaient 
|oiiinellemeiit  déployés  a  côte  de  lui  alin  (piOn  nous  aidai  a  lrapj)er 
de-  cou|)s  décisifs  dont  les  lltatsd  nis,  soniiiK'  toute,  (levaient  pro- 
filer les  |)reiniers,  et  il  avait  assurément  vu  autant  (pie  d'autres  (jue 
de  I  accord  lorme  enlin  avec  le  gouvernement  de  (-harles  III  |)rove- 
nait  en  i)aitie  r<'veneineiit  lienrenv  (pii  permellail  de  iH'gocier  à  cette 
heure. 

ilien  de  ce  (pn  pouvait  se  dire  mainteiiant  sur  tout  cela  nefait 
donc  de  nature  a  paraître  a  Jav  une  découverte,  et  cent  ete  le  moins 
(piavanl  vécu  deux  années  dans  la  di|)lomatie  il  jugeât  de  la  portée 
des  par(»les  soit  écrites  soit  verhales.  de  leur  rapport  avec  les  choses 
ou  les  éventualités,  et  ne  doutai  |>as  ipie  la  correspondance  de  M.  de 
Nei-'ennes  avec  La  l.ii/.i'rne  ne  l'eut  <  (»ididentiellenient  reserve.  Si 
Jav  pillait  de  honne  loi  au  ministre  du  roi  la  préméditation  d'ahuser 
des  Ktals-l  nis  |)onr  satislaire  llispagne.  il  lallail  (pi'en  lui  maii- 
cpiassent  les  notions  de  ce  (pie  se  devaient  entre  eux  des  Klals  allies. 
(  )iie  l'on  suppose  la  moindre  realite  a  la  présomption  (pi'il  exprima 
tout  dahord.  est-(  c  (pie  \l.  de  \ergennes  ne  se  serait  pas  empressé  de 
saisir  tous  les  movens  de  dillérer  les  pourparlers  américains?  Kst-ce 
(luil  n'eut  point  évite  d\    pousser  immedi.itemenl   l'ranklin,  comme 
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.1(1  «(tiilr.iirr  il  ^^  fl.iil  pn-liv'  M.iis  (riiiir  p.iil  .hi\  iiriil  ^Midr  (l( 
•«'iiiTfttT  .1  «CN  |•l■ll(•\i(Hl^,  t'I  (If  r.iiilif  lt-<  r.ii'^oiiin'iiiciil'-  di'  !' iMiikliii 
iif  l.n.iit'iil  |ta->  r.iil  r.'Vfiiir.  On  11  fl.iil  iii.iptr,  Imit  lr;;i>|c  lui  il.  .1 
«li>.|iii},'Ut'r  !••  IoihI  (If  l.i  ioiiii"'.  ("Il  il  >  \  Iciiiiiiil  de  p.iili  pris  .■!  m' 
\(nilail  j)a>  rccoiiiiailri'  (|iif  si  Osw.iM  .k cfiil.iil ,  lui.  Ir  |i()ii\()ii  (|iir 
!»•>  deux  roinmissaiics  picsciili'iaiciil  au  nom  du  (miu^mo,  (»•  sriaii 
iavcn  irnnlicilf  (|ii<'  1"  \ii>;lfli'n»'  It-nail  l)i<ii  1rs  i.lals  l  nis  pouc  f\i> 
lanls  et  pour  indcpcud.iiils. 

Si  le  raitporl  de  Harl)»-- Mailxus  avait  la  iiKUiidn'  valeur  tu  liii- 
iiHMDc,  fi  ce  11  •■lail  pas  le  cas.  il  sC\|)li(ni,iil  de  soi,  après  le  dchai  (pu 
si'lait  rDUVerl  a  IMiiladt'l|)liif  il  s  avail  s|\  uiois.  I.uil  a\t'f  l,.i  Lu/rriie 
(jii  an  (]<)ii<^n's.  sur  les  iiisIrnclKHis  donntTs  iiu\  (  (niiiuiss.ini's.  (  )u  se 
rappelle  (pic.  ce  dei)at  elaiil  (los.  le  |)|enip(ileii|iaire  s  elail  rendu  en 
\  ir<;inie.  Marixiis.  s"cni|)aranl  alors  nue  lois  de  idus  de  |,i  correspon- 
dance, avait  |)araplirase  à  \ersailles  les  dernières  inlorin. liions  de 
celui-ci  sur  la  recnidesceiM  ••  des  ainhilioiis  aiiiern  aines  ,  au  sn|e| 
des<pielles  ne  st'Iaii  d  ailleurs  j)roduil  111  1111  ar^'iiinenl  ni  rien  de 
iKUivean,  si  ce  nCsl,  de  la  pari  de  La  Luzerne  el  de  son  1res  incon- 
lineiil  secre|;iire  la  pensée  (pie  nous  lerioiis  hien  de  l)riis(piei  par  pre- 
voNance  ICxpedition  de  Terre-Neuve,  doni  il  avait  ete  (pieslion  a  jilns 
d  une  reprise.  e|  de  la  part  du  (ioii^Mcs  I  airirinalion  e\(('ssive  de  (es 
ainhilioiis,  |)nis  les  ordres  lorniels  j)ar  les(piels  il  les  avait  s;in(  lioii- 
ntM's  en  relirani  les  tolérances  contraires  anloiisees  par  lui  |)rece- 
deinmeiit.  j,e  (,on<jr«'s  avait  iiienie  passe  une  llesolntion  spe(  i.de  in- 
terdisant a  .lav  de  (onseiilir  a  Madrid  ancnne  ( oncession  (piaiil  a  l.i 
navigation  du  Mississij)i;  d  ne  se  savait  pas  délivre  de  ce  soin  par 
le  sdence  (pie  de  liii-nieiiie  celiii-ci  s'était  prescrit.  (!ts|  sur  tout  (  ila 
ijne  roulait  I  ain|>lification  de  Marhois.  et  il  en  parlait  1res  pin  nlile- 
meiil,  cardans  sa  dépêche  dn  1  j  août  M.  de  \eri;ennes,  (pu  avait.  .1 
(••Ile  date,   tous  les   motifs  de  croire  (pie   les   négociateurs  des   l.tals- 


\<'ir  lapru ,  rli(i|i.  ii.  ii.  Ici. 


Di-,  I  \^  i:  r  i)i:  i(»ii\  \i)  wis  \  i>\iiis. 


IT)- 


I  MIS  Ut'  >t' caclicraiciil  pas  dr  lui,  mais  it'claiin'iaifnl  m)ii  anniii,  an 
(  (iiiliair»',  noiir  des  (lcsii>  si  peu  ru  raupnil  a\fc  la  iaihlf  oniiiion 
(|iia  loul  pri'iidrc  on  (|i'\ail  coiicrNoir  a  l.ondrt's  de  Icms  laciilli's 
iiiililaitt's,  M.  (\i'  \  t'r<;t'iiiifs.  nailaiil  a  La  Lii/rnic  du  nli  de  I  iiilrn- 
iiiaiii',  M'  lioriiail  a  en  dur  : 

l.r  S'  (le  M;iil)iiis  nidixisc  un  ('\|)c'ilitiil  nom  andcr  les  »s|)ci':mies  des 
\ni>'r  11  .un--  ri  les  riii'iircs  de  M.  S;imiii|  \(l;ims:  m;u-N  le  (.^l||^(•ll  du  l«(u  Mil^f 
i|iir  idiinni'  iiMiis  !!<■  Mimiiifv  in".  |):ir  luiriiii  l'iif^iij^L'nii'iit  .  nous  lignons  aii- 
I  iiiir  iiir^iiii'  .1  niriiilic  pinii  ni  l'Miiir  K's  «lainciii  s  cl  les  i  i-nroclifs .  cl  Iniit)' 
ili'inai  «hc  (le  iKitif  |);iil  Iriulantc  ;i  ce  Imt  scioil  an  inoms  nrcmaUircc; 
(ii.iilcui-.  mnis  a\()ns  du  teins  de  reste  [xtiir  nous  explunier  lors(|iic  la  nia- 
tieic  (les  |)e(  lici  les  sera  seneiiseineiil  (lisciilée  eiitic  les  plenipres  américains 
et  le  commissaire  de  la  cour  de  Londres. 


I7S1' 


(pliant  aux  iiidnclioiis  Incfs  dt-s  a\is  de  l'iaNiicval  sur  les  négocia- 
tions a\fc  If  coiiilf  d'Ai'anda,  il  n  \  a\ail  ipir  le  iih-iik'  onhii  svslc- 
nialiipii'  de  .la\  |)onr  e\pli(|ucr  la  poilcc  (pi  d  Irnr  atlnhnait.  A  déiaul 
de  <!(»(  niiienls  détailles  sur  ces  iie<i;()ciali()iis ',  ce  (pu  était  arrive  peut 
plansihleinent  se  supposer.  Il  elait  survenu  d  abord  un  fait  occa- 
sionnel lort  a  |)rop()s.  .Ia\  n  avant  montre  rien  de  plus  pressi'  que  de 
sal)ou(lier  a\cc  I  ainhassadeur  (rLs|)a<;ne,  le  «^oinernenient  du  roi, 
dont  toute  la  corresj)ondance  anlerieiire  induiue  assez  ipi  il  tenait  à 
ce  (pie  nous  ne  prissions  aucune  part  a  la  discussion  des  |)relenlions 
(aressees  a  Madrid,  a\.ut  du  trouver  une  o|)|)()rlniiile  sinf^uliere  a 
\oir  s  t'\pli(pier  eiiseinhle,  sur  les  londenients  de  leurs  droits  pré- 
tendus ou  sur  leurs  coin  en  an  ces,  les  deux  parties  ipie  les  circonstances 
|)lacaienl  à  ses  cotes.  Si  elles  ne  s  entendaient  pas,  ce  serait  an  moins 
une  manière  de  savoir  en  (pioi  elles  dilleraieiit,  et  dans  (luelle  me- 
sure aux  conierences  de  la  paix  générale,  nous  pourrions  nous  eni- 
plo\er  avec  avantage  ixmr  I  Kspa<;ne  ou   nous  abstenir.  Il  est  certain 

Il  l'^l  iHxliilili'  i|u<    1,1  (  oi  irsjHiiiil.iiK  l' lin  ciiinlcil  AniMihi  :i\i-(    Nhuliul  tmiliria  ilr\  iiiiiii  :ilii>ii!> 
.1  <r  Mi|cl  .  iiiai>  li'iii   ilili'l'i'l  s<'i'iiil   in  m'(  iiiiiliiii'i'. 


i:>s 


\  III  II  1)1.  Il  (  (»\i)i  II  !•: 


i:»j 


(iilf  I'kin  ii<\,il  II  fil  I  |)i»iiil  (11'  iiiissinii  uIIk  ii'll.'.  (  .  csl  \i;i  11(1.1,  |).u;iil-il . 
iiiii  !•■  II!  .i|)|M'li'r.  l'I  lf>  ((iiiNfis, liions  se  -ciaifiil  t'iij^iij^rcs  plus  loi. 
sans  l.i  iiiaLidlf  tir  .l.i\  '.  !)<•>  li^nit-s  de  lutiin's  liinili's,  Ir.icfcs  sm-  les 
I  ailfs  (le  r  \miii(|in'.  .u.iii'iil  fie  icli.m^ffs  rnlir  les  deux  p.iilus 
l(»rs(|iif,  !•■  1  o  .loiit .  l'r.iiikliii  <l  .l.i\  liiitiil  I  .(Us  |).ir  M.  de  \i'i  ^tiims; 
,la\  iiioiilia  CCS  cilles  dc\aiil  |5.i\  ncv.il ,  i|ui  sitoim.i  ilr  (  r  (|ii  il  de 
iiiaiidail  laiil.  \|)ris  (jnoi  Irs  clictscs  Liii^iiiniil  |iaicc  (iiic  Vr.iiid.i. 
(jiii  si'lail  cllofcc  d  Ohlt'iiir  (\rs  (  oui  issimis,  a\ail  icliisc  de  scn^a- 
m'r  >»nis  nrcli'xlf  iiii  il  iiiaii(|ii<iil  de  |ii)ii\<ms.  mais  Iciiii  .i  tiaiis- 
iiH'fln'  a  sa  cour  des  jjiomosiIioiis  aiiiciic.iiiiis  ('cnlcs.  cl  parce  (|iic 
.\,i\  a\ait  alors  allc<;iic  (|n"ii  ne  de\ail  pas  aller  pins  loin  avec  un  |»le- 
iiinotiMitiairc  se  |)re|eiidaiil  non  autorise  a  delixiir  des  propoMlioiis 
lerines. 

(,)iie  le  <;oii\erneinent  (In  roi  alla(  liât  en  ce  nionieiil  aii\  rem onlres 
du  comte  d  \  rail  (la  a\ec  .l.i\    nn  anire  inlerel  (|ne  (  clni  la ,  il  ne  jioi  li- 
rait en  être  Iroine  ni  une  |)ren\e  ni  nn  indice.  \l.  de  \  ei<;eiiiies  e\|>li 
(iiiail  .111  «onliMire  ,i   La  Lii/.crno,  le  i  '>.   aoiit.  (iii  il   -e  dei^.i^re.ut  aliso 
Inmeiit   de  (  (•  de|).it,et   anifsil   11  (-11   lui   plus  (inestion.     .le  ne  sais    . 
ccrnail-il  : 

.If  ne  s.iis.  M(i||s|i'(|l  ,  iill  t'il  l'sl   1,1   iiéijix  mIidii  riil.inirc  .1  M.|ilri(l  M. Il    \I.  .I,i\  : 

NOUS  ivmric/.  ju<;i'i  |);ir  l.i,  (iiii-  iimis  ii'\  inU'i'M'iiniis  pas.  et  «  el.i  iiuns  i  <iii 
%iont  daut.int  iiuciix  (iiH'.  sclnn  loulrs  li"«  anan'iiics ,  |i>s  dnix  |)aitirs  .nii'niil 
huMi  «le  la  neiiic  .i  s'aicordcr  siii  le  i)arla^f  des  lei  iiloiii's  (|iii  sont  ,i  I  l.st  du 
Mississipi  «•!  de  r()lii().  N«)iis  «^ardcrdiis  le  silfiice  li-  |)ltis  .ihsoln  pisipi  a  te 
(lue  nous  soyons  iiivilés  a  piciulic  < oimoissaiicc  de  l.i  disriission  .  et  .i  en  duc 
notre  .senhiiioiit:  \uus  voiidic/.  iiicn,  Miiiisicur,  ((nitiniH-i'  à  en  laiie  aiilanl  de 
voir»'  coU'. 


NoiiH  11.111%  l,'1Ih1<iii%  mi  «iif  I(*  ii-rit  ilii  (OUI 
ini«\.iirr  .muTirnin  .  .i  drf.iiil  il  .iiilrr  ili>riiiiiiMil . 
i|tiiiif|ii<-  <r  r«Tit .  prril  Iroi»  iimi»  a|in'%.  «mI 
•Diicii  .nr<  I  iniriiliiin  »  i*il)lf  ilr  (;rnii|MT  \rs 
ilrlaiU  <'t  \rs  rimitKlanri-n  <|p  iii.inicrr  (i  tii'X)- 
lr>T  iMi  lin  un  iii-Ki>riatiMir  vaj^air     a>n<'.  ri  un 


L'I.UhI  <|I"\II(.  .Mil  .n.llt  v.iMV.-  ^^'^  l'.t.tlv  I  III^ 
.lu   IH'I  il   <).■    |M-|  lin-  (  f   ,1   411  loi    llv   llMIJU'Ill    If    Itlll'. 

.I.i\.  il.ill^  rr  l^i|i|i(irl.  .lll.iil  |UM|ll  .1  lirliiT  <li' 
inidr»'  Kj'ii*.iM<'  cille.  iLtiiv  !i'\  ïi'l.tti' IMS  .t\.-. 
(Isn.il.l.  (est  lin.  nnii  <  i*  ilniinT.  ijiii  .n.iil  <-n 
I  inili.itiM'  (11'..  nr.iiMi^itioiiv. 


1)K   .1  W    11    OK    lOlIN    \I)\MS    \    l'\ins. 


I  f)'.» 


(  icncndaiil ,  .la\  lui  t'iii;at;<'  par  Iiavrn'\al.  Ir  !\  scplciuhn',  à  vnnr 
causer  oiicoïc  de  ct's  (lucslioris  csnaj^iioit's  (lu/,  lui  le  ItiKlcinaiii  '.  lai 
ci'la.  u»)U'^  srnihit'-l-il ,  le  j^ouxiTUfinciit  du  loi  cul  le  hul  (|Ut'  nous 
sU|)|Hi>i()n>  d  \  a  un  inoniful.  I  ii  hul  loil  a\iMial)li';  lia\nf\al  fuj;a^;t'a 
I  VuHTicaui  a  ad(i|)li'i'  dts  iironosilious  à  lanitui  dcscMicllcs  il  av.ul 
nrcnart'  lf>  (il)>ci\  alion^  fcnlfs  (jur  cclui-ii  lui  a\ail  dr  mandées,  puis, 
le  joui' d  ajtres  il  les  lui  adressait  a\ec  l'aMscpie  le  caraclere  d  aiiihas- 
sadeur  du  eoiiile  d"  \iaiida  aiiloiisail  pleiiieiiieiil  a  lui  iaire  des  ollres, 
et  il  eiii;ai(eail  I  Ainericaiii  a  voir  si  ces  observations  ne  presenlaienl 
pas  la  meilleure  solution  ".  i)\\v  ces  av  is,  donnes  d  ailleurs  iinupiemeiil 
a  litre  de  conseils  et  eu  jiienanl  soin  de  le  dire,  ne  dillerassent  point  de 
(  t'U\  dont  ,)a\  avait  enlendii  mainles  lois  I  e\|)ression  anliMieiiremeiil . 
ci'la  ne  pouvait  ni  sembler  singulier  ni  |)arailre  sus|)ecf  ;  IJavnevai 
discutait  les  amliitioiis  américaines  et  celles  de  IKspagne  d  apix's  le 
droit  public  et  d  après  linterel  des  deu\  nations.  L  indice  d  un  hul, 
s  il  iaiit  en  (  lier(  lier  un  eu  dehors  de  la  suite  |»ure  et  simple  d  une 
allaire  ii  laquelle  Aranda  et  ,la\  avaient  a|)pelé  Itav  neval ,  c  esl  cpi'à  la 


i:m' 


.lav    a   lii'^rii'   dans    S'in    rrcil    la   <"(i|ii('    ilii 
liillrt  i\  iii\  ilahiMi. 

'  (!i".  oliM'i  Nali'iris .  ijuc  HaMii'xal  a|i|ii'lk' 
un  mi'ittnitv ,  sr  li'i>ii\  t'iil  .  avtT  la  irltrc  dm 
mi  à  .la\.  an  lonii'  22  clo~  l-Jah-t  lus  ,  il'  ,1- 
i-l  .).').  l'I  il  \  l'ii  a  un  irsiinir  rxail  s'Hi-  Ir 
Il  ()•.!(  )ii  lil  iMi  iiiari:r  di'  i  1  pu  (  r  i{u  nni'  iojiir> 
l'ii  a  fil-  i-\|iidlii-  |llu^  laid  a  l.a  l.u/i'rni-  Vnii  1 
la  ii'llii'  d  i'IimpI  en  riair  df  \i  rsadirs  le  d  sr|i 
li'liiliic  :   .  .1  al   !  liMuiii  m.  VI.  .  df  \nii>  iinmii , 

riiiniiic  \cnis  !  aMf  dl■^in•,  uns  idi'rs  |ii'i»mii 
.  iiidii'v  MU  la  luauk'ii'  df  Iriiunit'r  mis  di- 
-(iilioii'.   d<'    luiiilo  aMT    I  K>|>a<,'Ui';    |i"   di'-iic 

ciii  •ilis    sdiis   iiarnissi'iil    dii,'ui'>  d  rire    piivs 

en   lonsidiTalion.  .lai    fait    rrllciiou  ,    M.. 

siii  II'  iinc  NOUS  ni  avi'/.  dil  liii'i  du  lU'Iaiit  di' 
.iMiiiviiirs  dr  M.  Innlia-- ad'  d  l.sjiaijiir.  \iiiis 
.  111'  s, unir/ .  M'Iiiii  iimi.   iiiftlir  rrlli'  iiisnii  en 

avilit  1)11111    Miiis  dis|>riiM'i   dr  Irailii   .imi    rrt 


«  auiliassndi'iir  sans  l'oUcnsor  cl  sans  loiilrc- 
"  diir   les   |)n"niii'ics   diinairlirs   ([Uc   4ous  -.Wfi 

•  faiirs  \is-a-\is  de  lui.  (iollc  iiArxinu  un' 
'idindnil  à  nous  rniisrilliT,  M.,  di'  iTMiii    M.  Ir 

•  (  !"  dAranda.  et  de  lui   lain'    une  |ii'ii|Kisiliiin 

■  iHK'li'iiiii|ni'  sur  I  cilij»'!  diml  il  rsl  iiucslloii  ; 
.  I  l'Ile  i|iil  ii'Milli'  de  iiiiiii  miiudirr  iiif  soinhlo 

la    iilus    |ini|iir    à     i-ncrtucr   une  roniiliatiuii 

■  laisiiiiualilr.    mais   (  »'sl    à    vous  a  jufjer  si  Ji' 

•  un-    lriim|i''.    parce    i|iic  mius  seul    avez,  cnn- 
iiaisvuicc  des  litres  que  les  Klals-l  iiis  peiixent 

■  a\(iir   piiur  étendre  leurs  |Misse5siiius  nu\  ilc- 
pens  des  naliniis  i|ue  lAu^Tc  elle-même  a  le 

.coiiunes   pour   indépendanles.    Au   reste.    M.. 

•  ipiel  que  suit  rusa(,'e  que  \iius  criiire;  <le\(iir 
»  laire  de  innii  nieiniiiie,  je  muis  prie  de  le  re- 
..f,'aidei  au  iiniius  (iunnie  une  preuve  de  m<in 
.  /lie  et  de  luiiu  désir  d  cire  utile  a  lii  <  anse 
.  de   Milre  ii.itiie.  . 


inr) 


M  II  II  DK    KT  (;n\|)|  m. 


I  ■;>i' 


Ifffn-  (|cii\f)i  il  \  .n.iil  n-  jKist-si  npinm  :  ~  (  loiniiii'  ji-  M-i.ii  al)sfiil  pi-n 
il;ml  (nn'ltiin's  joui».  )••  v<>ii'>  |)iii'  d  <iiln'ssi'r  vojif  icpoiis,-  ;i  \|.  ||,.- 
iiiti.  '  L.i  iiii^'NKiii  <l''  lî.iMu'x.tl  fiait  alors  dicidiT  ;  on  a\.iil  ilu.  en 
tiiii>r(iii<'iirr.  fs-,a\fr  <lf  n'iin'lli»' fil  ia|)|)(>il  ,la\  f|  Viainla.  I.ii  alioi- 
«laiil  If  flifl  «lu  <al)infl  «li-  Saiiil-.l.iiiif  •<  an  Mi|fl  df  l.i  [laix  ^'.iitiMJt  . 
il  iiiiiMirtait  df  coiiiiaitif  fii  (|iioi  I  K'»|)ai,Mif  fl  Ifs  l.lal-  I  m-»  poii- 
\,iifrit  df  iiiiilivf  iiif  lit  s  accordf  r.  ( .  f  st  |)otii'(|iioi.  If  inatiii  du  lifiiait 
«If  Haxrifval.  un  fiitrftifii  d*'  trois  jifiirfs  avait  fu  lieu  a  \frsaillfs 
a\fc  \r.inda.  Il  l.diait  «■  \  idf  iiiiiif  iit  savoir  (lUf  diif  au  sii|f|  df  cfllf 
niiissaiicf  ou  pour  fllf,  ft  Ion  fii  a  la  pifuvf  (  lairf  dans  je  if(  it  dfs 
«■«mlt-rf iicfs  df  IU>uo<)d  [\irk  ft  df  l.ondri's. 

Mais.  ICI  roiiiiiif  l.i .  ,lav  a\ail  hfsoin  '\f  iif  trouNfr  (lUf  niacliina- 
tiojis  contrf  Ifs  |Jals-(  nis.  j'oiir  lui,  ria\iif\al  ii  avait  nu  fcriif  (un- 
s(»iis  la  diftff  \\<'  son  iiiinisirf .  aljfr  a  Londifs  (ui  anifs  flif  (  onxfiMi 
a\fc  \raiida  •  «1  l'iiinfclifr  rf s  j.tats  t\r  sflfudic  |iis(|nau  Mis-^i-viin  . 
df  nossfdfi-  la  iia\it;alion  du  Ilfu\f,  (\v  rifii  rfCfvoir  df  I  \nt;|f tf rif 
fil  If  rril«)ii  f  aii-<lfssus  «lu  A  \  '  df  i,M-f  df  latilmlf ,  cf  rtaiin'uif  ut  i  if  n  au 
iionl  df  I  Oliio,  f  f  pour  lairf  if  soudrf  f  n  l.i\f  iir  do  I  r.spai^uf  ou  .  f  n 
loiii  «as.  fil  lavfiir  «|f  la  draiidf -IWf ta^iif ,  toutes  |fs  aiitrfs  conlf-la- 
Ikhis  i\r  la  «iiiir  df  Madrid  a\fr  fu\  ■.  (  .oinpiaisant  s.nis  mfsnif  d.iiis 
Ifs  imputations,  il  n  avait  nif nif  lias  doiitf  «pif  si  jfs  ponv«)irs  iiouvfl- 
li'iiifiit  rt'di^i's  pour  Osvvalfl  If  '.)  piiljft.  «t  |f  («tiiiiuf  ntaiif  <pi  f  n 
avait  apport)'  la  dfpf«ln'  «|f  lowiisiicnd  du  i  '  sf pic iiihrf ,  pouvoir- 
«lans  |fs(pif|s.  |K)iirtaiil ,  «)ii  allait  pisipi  a  m-  pas  marr liaïuif  r  I  iiidf- 
pfudaiMf  ft  .1  pri'iulrf  Ifs  propositions  iitccsstiiirs  «If  Iranklin  jioiii 
Itasf  df  iif  j;o(  lalion ,  n'avaifiit  pas  littf  raie iixMit  rfc«)iiuu  Ifsf^ojonifs 
«•oiiinif  l.tats-l  nisu,  c  fiait  I  «•  llf  t  d  iiiif  in.uKiuvrf  ilf  M  ilf  \i'r- 
^«•iiiifs  sur  I*  it/.lK'rIx'rl.  Il  iif  vit  pas  la  iiifiindrf  dilTuidif.  un  jour,  a 
la«lifr  «If  «diivainrn'  Osvv.iM  (pw  M  df  \f rt,'f uiif s  |fur  laisail  soiis- 
Irairf  Ifiirs  papifis.  Mcnif  l,a  l'.i\ftlf  lui  fut  snspfcf,  Ifuii  par 
lui  l«)iit  siniplfiiifiit  ixtiir  liiislruiiifiii  df  M.  «If  \f r<;f iiin's  ;  pfii- 
saiit  produin-  a    lui  sfiil  If  nsiiltat  «juil   rf<  lif  nli.iit .  il  avait,  s.iiis  Ir 


l»fc   }\\    F.T   l»K   J<'H\    \l»\Mv    \    l  \hlN  iM 

'lir>-  .»  Kr-inklm.  «jiii  \  ♦n'it  »"t«    j»r\>lvïhletut!il  conlr.ïin».  remis  a  I  \n- 
^ijîi».   (>i'Ur  «'Il   u~^r  d   L<»ndrv<.  t<»iilf»   !»-<   in  M  rue  lions  du   <.<»n£n>""" 
Ibii-  C'--  di-|«'-i'i'>ii-  |Ov^K>nn»^^.  .i.î\  commit   <l»^lihH'rvm»»n(.  «-t 
:.  -  \  a  lunr.>!;'    jr.  -  'i.înt  «l-  Franklin  luen  |>hi>  qii«»  |>>ur 

j.    r> -;•  ilii-x-ii   j-nr»-  -t  <uni>l»'  iiuï  lut  t-n  tait    d»-   yw-u 

i-tî'i.  :•,!.«.>    lu.ji;'!  il  'Il  •-<}»''r.<it  nu  irraiid.  f\  il  na  ]va-  inaiiqu»'  d' 
!•   h:  ;•  r   !.•  .  .>ni}i.<i:ii<'ii  oJîuitnn  qui  avait  »"te  acooU-  a  Lauren-- 

•  :    \\  :•  .  1  Vîiirlài-  \.iui:li.uii,  s.'  t'-naît  autour  des  \ni«'ricjiu>.  f'-i- 

_•  •  l..ii'ir>--  d  •tr»-  tr»*»  co^lsif^^'r>'  de  Franklin,  offrant  a  Pari>  >t"> 
-  .  •  -.  -  \  ntant  d  mtiinit'"  a>''C  le  «-ahint^t  ançlai-,  nuMii»*  d--  l'or- 
ra -1-  :.  ;.î!i'  •  (  ••iitiil»  nti'*H>'  .n-T  lord  Shelburne.  *.  était  ><tn  rôle:  mais 
lj\  -rut  ah«-'iun)»*nî  •n  i>-t  act  nt  itit»*Hoi>^.  dont  lonl  Shelhurne  a  dit 
(«lu-  t.ini  qu  il  n-'  lui  a\ait  jki-  J<^urm  ;  renseipiement  appre- 

cijhi'-  Il  ••\j»ilia  1'^  }»•  r*j">nnai:»'  a  Londres  jx>ur  v  taire  j>art  en  lieu 
litii'-  fU'^  •«'-ntim'-i!:-  »-\|iriin- -  a  (><\\a\i\  au  >ujet  «les  pouvoirs  qu  il 
iallait  dxiin'T  au  H'-iruviaî^ur  aniH-^i^-  mais  j\ar-dessus  tout  jx^ur  de- 
iiioiiî-'T.  flaii-  <!♦'-  t'-rin- -  vm-  Mrujnde  qui!  lui  remit  par  «Hrit  et 
qu  il  •■n\<'\a  plu»  îanl  .ni\  Kt-it>-l  nis  afin  de  >  en  attribuer  le  mente. 
i.oanLiîT''  «pi  aur.iit  1  \ii£rl»-t'-rr>-.  «-n  ■  coupant  !»•  plus  toi  jx^ssilde  la 
oii.tiii'-  tjui  h'^  liait  .1  la  Francf-  •-(  ••n  pn  •  '••  leur  d«*s!r  de  traiter  < . 

d'UijyclKT  «pi»'  C'-lî-'  d-rnit-r»'  pui-saiic<  ,  t  ><.ni>  >a  modération  atlec- 
I  ,  . .  iM-  r.q.-tat  ia  r-t  "iinai-^anr»'  d»'  1  indej»t^ndance  jusipi  a  la  ronclu- 
-i"!i  d'-  la  jiaix  ::•  IV  rai'  .  San-  qu»^  les  intt'r»-t>  de  1  Fsjxijnie  lussent 
«ti-tait-.  \.uii:li.«m  d'-xait  n-coin mander  d  admettre  tout  ce  que  les 
\iii' r!<  un-  '.oulai-iit  du  cet-  du  Missis>ipi.  du  Canada,  .i  Terre- 
N'U\'-;  Jav  .«piw'ijit  «•'1.1  '  pn'ii<lr»' »Mi  d»'liiiitive,  a  leur  eg^anl.  unt'  i>oli- 
tiqu'-  'l.n'l-'»'  ft  xiril»'  •.  Il  na  |ia*  un  moment  mis  en  diuite  que  les 

■-■^ol  ii<'  M   «if  V frrmrK-»  ir  C-.  ■nsU«<>  .'                             ;u^ 

-  d»it*  iian<  un  biIJ«-1  «i*'  sj  m&in    -                           ■  --ur 

^  »  U  'Hium*'.  qu  i>n  lui  fns»it  fJ>fr«nont  entrrtfnii 

-  •      i   ■                                                                  -■'  >u'  >ur  «i*^   ti  «mnie*  pniliUqix^   de-  Lt-iKlr-r*   H 

—  •"?>!->     «p.  :;•  •;:•    '□  f.-b.Dr-l   ,if  Naïut -.I.mtk-v.      A'iQith'^y 


\i\-i  VI  rrn  ix    i  i  i ovdi  iii. 

t'i-:  Kt.il>-I  Mix  II  .lii'iil  (lu  ,1  1,1  Ifloiiic  dont  il  .naît  |ti"is  |»(Mir  iii^ti  iiim'iil 
r.iljt'iil  \aiii,'li.iin ,  l.i  ifd.icliKii  (li'^  |»()ii\oii>  fcnis  |)()iir  ()>\\.il(l.  Ii' 
M)  M'|)tfiiil)if ,  ,1  l.i  Miili'  ilt'->  cnln'linis  de  lord  SliclhmiH'  ••!  <\f  loid 
(  ir.iritliam  avtc  lia\  in'\al  ' . 

(]'»'st  If  .»  oclohro  sfult'iiiciil  (|m'  (HifNnit'  chose  lut  ciilit'nris  . 
iMiiir  naijt'r  coiiiiiu'  ()s\\al(l.  inlrc  !<'•>  (•((iniiiissaiit's  du  (jui^rrs  it 
(!•  dmiicr.  I.i's  |»io|)osi|ioiis  //(  (  (  .vS(//ri  s  de  l'iaiikliii  a\ai('iit  t'xnniin' 
tout  i*'  (luf  di'Miaiidad  !<■  (  lont^ifs  :  .la\  uf  trouva  a  \  mcltif  sa  iiia!(|iit' 
riii  au  su|t'l  dfs  lioulifrcs  dr  l.i  Nouvelle -l.cosst'  avi'c  la  Noinelle- 
\ni:lt'l»'rre;  il  \oidait  les  delerumier  autiement.  ()s\\ald  se  dit  sans 
pouvoirs  a  Cl'  su|e|,  de  sdi'te  (lu  d  eut  lallu  fii  .illeiidre  de  sneciaiiv 
si  l'raiikliu  II  a\ail  pas  lail  acicntfr  (|ue  la  (|ues|ioii  lut  ri'servte  a  une 
coiumissioii  (|ui  j.i  discult'iait  a|)rfs  la  |».ti\.  (  )s\v,dd  consenti!  donc  a 
en\o\er  a  sa  coui"  le  j)ro|e|  de  preliiniiiaires  ainsi  pienare.  et  .i  en  ap- 
pu\er  l.idoplion.  I' ranivlin  .  (|iii  put  coiiiineiK'er  alors  a  reprendre  s;i 
correspondance  de  iniuisire  des  l.tats-l  nis.  donnait  a  i.ivin^slon,  le 
I  'i  (Miohre,  I  a  ua  In  se  de  ce  projet  dont ,  a  delà  ut  de  sa  main  .  celle  de 
.la\  a\.ul  ecriJ  le  texte.  Oswald  n  en  avait  pas  laisse  passer  la  rédaction 
sons  reparler  des  iiidi^^iiuites  (pie  I  \ii<;|e|<'rre  réclamait  pour  ses 
p.trlisaiis  américains.  Dans  celle  allaire  des  in<leinnites.  d  s;)ir|>,sail 
«le  deux  sortes  d  mteri'sses  :  d  alxnd  des  \iitr|;i|s  (pu  avaient  \n  altolir 
a  leur  ej^ard  toute  délie  di's  \meri(  aiiis  des  |e  commeiicemenl  de  la 
révolution;  ensuite  des  partisans  de   I  \n<;le|erre  aux  Ktats-(  iiis,  des 

l.f  r.iiiiHirt  ;iilri'*M'  ii.ii  .l,i\   .i  l.i>  iii|.">l"n  !•'  i|Haiiil   .l;i\   «'rrnil   rr  iiil-iiihiii' .  iiii'in   i\r  -iilli 

-   ni>>PiIilir<".  roiiticiil   oti  il-  li-\li-   lin  uiir  »r  viiiri'  ri   il'iiniliii'   i-lal.ii:r   (|j|i|oin  ilii|ii<'     Il    lui 

«iiiiiir  itiili'iii  lie  «III  l'XiiiiM' ,111  r.il>iiirt  ,-^nl,'l■^i^  fut    l.irili'    d  \    iln-viT    l<'<    i|iii<.is    iji'    iii.hikii' 

i ,  l'^l   1111  ,11  II'  il<'  hirjjiliii)'    |iiiiitii|ii<' .  Iiiiit   mil  <|ii  l'Ili"-   |>.iri|vM'iit  iIitmiiIit  <Ii'   '■<<ii  .hIiom    |m  i 

fiiriil  .  Li  ti-iilr  lie  1  iiiiilio  <ic  uni  i>,i\«  cl  I  .iliaii  ^oiiiii'lli'     \l,'iis  il  ii  \    i  ili-  trarr   iiiillr  |i,ti'l  ijin 

<loll  ilf  Mtll  lUlr  a  I  rllll**llll  roilinillll  <li'  1,1  vcillr.  If    l  l    '-fiilfillltri' .   (I,ili'   ilr    Iflivitl    ilc    V  ailfii-tlli 

Va  Ja>  'ilTntil  rci.i  ii\cr  ilc^  rni«>iiiirmi'iit^  ral-  ,'•    Liiiuln-^.    nri  siniiir  .    cxTciiti'    Frnnkliii.    'iif 

liil<>«  Mir    II-    (im   cjur    I  ai  lirlnir   lr'iii\i'|-all    .«ii  nirurr    hviili'    rrs   mi|cIs   riiininc   .lav    l<'    (ai^.iil 

iiwiTlir! —  UrnMr'|il<>m  ii'i  iiiic  1,1  i|iirsliiiii  il('«  l.i.    Il  «''ail    iiiiiiMlii-lil   cl    siiil|il"'iiiriit    l'ili'i  ili- 

liliiilr*   <•!   iilli'   ilii    Mi««i»«i|ii   (.•l.iinil    licridiV»  miii  (cillruno. 


1)1     \\\    Kl    1)K   .l(»ll\    \I)\MS    \    l'MU.s.  IGJ 

'  l<»\iilisl(\s  »,  dont    la  (IcpossfsMon  a\ail   viv  |H(iiioiut'('  soit  (inils  se       r^i 
lii>sciil   |-i'lii<;it'.s  au   (Ifliois  soil   (ju  ils  cusscnl  l'If   un  ih-u   nailuiil    les 
au\iliaiit's  (It's  ^t>nt'iau\  d»'  la  (irandc-iiielaf^nc,  (lu  ils  cussi-ul  son- 
lr\('  Ifs  indiens,  joinif  des  corps  ou  fond)aUu  dans  I  aiiut'f  ani,dais<'. 

Toulfiois,  on  avait  siniplcnirut  nicntionnc  la  dt-niondc  d()s\Nald, 
I' lanklin  lr\|)li(|ur.  lui  et  ,la\  a\ant  tout  d  .d)oi(l  dt'clart'  (juc  les 
nirsnit -^  sur  lrs(|uc||rs  1  An^dfli'i  rc  lond.ul  ses  ifclaiiiatious  fiaient 
cin.infi--  des  di\fis  Ij.ijs.  fn  soitc  (|Uf  If  (,ou<iii's  naxail  (lualitf 
m  |i()Ui-  Ifs  al)olir  m  |ioni-  stipulfr  (|uoi  (|Uf  <f  lut  a  Ifur  sujet.  M, ils 
(|nfli|Uf  cliosf  (I  f  ntif  If  ment  ahsent  de  ce  [)i-o|el.  celait  uiif  tiacf 
(|uel(  (in(|iif  (If  I  idff  df  cfssion  du  (.anada.  sur  la(|uellf  |)fii  aiipaia 
\ant  lianklin  londait  fii  j)aitif  ses  conceptions  de  {existence  liiture 
df--  l.lats-l  nis.  \u  rapport  dOswald,  il  I  f n  fulretenail  antérieure- 
ment dans  toutes  leurs  rencontres.  Le  i  .^  août  encore,  aj)rès  la  |)re- 
mific  fiitifvuf  i\v  ( f  df rnifr  a\fc  Ja\,  il  lui  a\ait  fait  de  celte  cession 
une  sorte  de  condition  essentielle  pour  la  réconciliation  des  deux  pays 
et  pour  leur  |»aix  commune  ulti'iieure '.  Pounpioi  était-elle  pas.sée 
sous  silence.'  Ni  Irankliii  ni  .la\  ne  Tout  dit,  ni  ,1.  Adains,  (nii  I  a\ait 
d  ahord  a|)|)i-ouvee.  On  ne  \oit  (Tailleurs  nulle  part  (|ue  Jay  .s'en  soit 
un  seul  moment  iiupiiete  et  cpi  \dams  ail  trouve  a  propos  d'\  atlaclier 
de  I  iin|)oit.ince  :  il  n'en  lut  plus  parle '. 

l'rankliii  écrivait  donc,  lui,  son  rapport  a  Liviiifiston  piste  a  riienre 


ll.ijijMiil  (l(»s«.il(l  ilii  1.5  .iiiul.  — .     ..   l.r  (Ir  II    i|iifvtl(iii    «le    rfssioii   du    Canada    i|iii    so 

Dm  ti'iii    ifMiil  .1  l.i  lui  sur  le  (..iiiada  .  <ciiniiir  Imiix'  dans  les  durinnonts  duni  riiistiiiri'  diM- 

il  II'  hiisail  oïdiiiaircnicnl  a   ('lia(|ur    oonsidn  jxim'  a  i  lienrc  arlucli)'. 
I.n<ii.il)if.  ri  dit   i|ii  d  nv  aurait    ni   NDisinayi-  '    M,  Vvai\r[s\\Uari<)l\  lUiqist  ofintrnialinniil 

-  |),iisd)if .  ui  lions  iaj)|iorls  tant  qui'  rottf  liiu  s Cst  a|i|ili(|U(' .  avec  jK'u  di-  londcniriil . 
(iMitiir  liuiiti'ci|ilii-  des  Klals-lriis  sur  uni'  si  niius  si'tnhlrt-ii ,  a  itahlir  i|Uf  Franklin  a\ail 
i;r.(ndi'  ilt'iiduc  serait  sous  nu  autre  i;ou>er-  l>eanrou|i  avanri' la  cession  du  (  anada  |iar  l'An- 
iienii-rit   ijue   le    leur,  .le    lui    re|H)n<lis   f|ne   je  ^leterre  et   I  aurait  aivinent  menée  a  lui.  si  le 

-  sinl.iis  l.i  ï.ilrui  de  ees  raisons,  mais  (|ue  |ieu  de  miui  i  i|ue  s  en  lii'ent  .la\  et  .lnlui  .'\d.nus 
na\anl  jioint  d  ordns  .i  cet  et;ar<l  <■  était  uni'  n  eut  lias  érarte  des  nepoiiations  dernières  celte 
matière  a  e\.iininer  plus  tard.  •(.  e5t  là  .  dans  t-iaiiile    (oneeiilion    de    leur   rolU-|,nio.   .Iiixin  a 

l's  |ioiii|>,iilers  de  la  |iai\.la  dernuie  ineiilioii  |ii  iidiK  tioii  d<  (loruinenls  noineauv.on  |>uuiim 


Mil  \  r  I  II  I  DK    11    (  n\|)l  ni 

iiti  \|  (|f  \ti  ;,'fiiiif>  f\|iiiiii.iil  .iii-M  s.i  suipri-^c  (II-  I  l<;m>r.iiitf  «l.in^ 
I.KiUfJli'  lis  ciiiniiiiNs.iiii-^  .llllt'^l(■.tlIl■^  l,ii-<'-,iit'iit  Ir  t;nii\fiiii'iiiiii|  (lu 
mi.  M. Ils  les  in'm»«i. liions  di-  (  •■s  <i»iiiifi>  ii  t'I.iit'iil  cik  oir  (iii  m  (lie 
min.  f|  lioiinix  d  .innitMidn-  cju  illi'><  |M»il.iii'nl  |>(l-^lll\  muni  sur  l.t 
toLilit)-  des  .ind)iliiins  dunl  \r  imiimsId-  rUiil  di-|,i  n\isi'  nar  les  l'oiii 
rn'is  de  |'liil.id«'l|)liM',  Ir  ^(nivf'iiifiiirni  du  icn  m-  m'  M'iail  |».is  Iioiim' 
iniurinc  di-  i  luists  (in  d  ij^noràl  m  .la\  ne  lui  i-nt  |)()iiil  (  .k  lie  linis 
.dlaiiTs.  (ioinini',  ni  aiipro  <!<•  I(ii<l  Sliflliiiiiit'  pai  l»a\  iicval,  ni  an|iiis 
df  (  i  rein  I  Ile  .  ni  an|)i')'s  d)'  1°  il/lit'i'li<'r| .  ni  a\r(  I'  ranklin  il  n  a  va  il  i.nl 
(jf  If'iilaliNf  ixiiir  cinixM  lier  daller  |ij>(|iian\  noiiijs  accfittr>  nai  le 
in'^'(»(iafciir  de  1(11(1  Sliflhnnu';  ((iimiif  d  n  a\  .ni  m  m  In  cn  ili-r  (lu  iiim' 
ciiosc,  I  <>l)li;;ali(iii  d  fii  assurer  lf  hciiclicc  a  nos  allies,  on  neiil  nllii- 
iiier  lin  d  n  .iiif.iil  iien  (>l)|e(le  de  Inen  sérieux.  Il  eu  savait  sans 
donle  itliis  (111  d  ne  I  indKin.ni  a  l.,i  l.u/.eine.  nuisiiu  d  lu.iiidail  iiiie 
le  i)|eiii|K)leiiliaire  .in<;lais  elail  1res  (onlaiil  .  Ne  Inl-ce  iiue  itar  l..i 
l'aNt'Ile,  en  ejlel .  (|ni  ne  (|uitlait  j^iiere  .la\  et  liaiikliii  en  iiHiue 
leiii|)s  (111  d  eulrail    lil)ieineul   a   \ersailles,  ce  (ini  se  nassail   dev.iit  elic 

liini     nifiinii-  M    \\liai1oii,    m-  |i('rMi.iili'r  i|ii  il  simi  ilu  (I.111.11I.1  |i.ii  I   \i):,-li-lirir    liiid  IiI;iii.im 

l'il    .llll.llt     rt<-    11111V1  ,    lii,|i\   on    lir    v.tlir.lll    ni    .111  I  It  •' .1  inilllll   l.l  IM'tl'.i  r  .  <  lit-/  ir  |lilll|vtt<' >jrs  |  .t.itv 

riKif   iii.iiiH-rc   I  t-t.ililir    .1.    \il.uii'«   s  rl.iil    li'iiiii-  I   iii>  .1  \ri ''.iilli''. .  li im  lui  <-  li  ii.iiv  <<i*iMr<in«')il 

.1  rr|Hillillr  ,1   I'  I.lIlLIlll  .   Ii>rv|lli'  rrliii  ci   I  lllslnii  ili  \  Ir  |ii  l'Illli'l    |iilir  <  >ll  il  s  rlil  1  illlil  :i\  <  >    I  tv»  ild 

»il  <li'  ^.^   piTiiiiiTi'   riiinru.iliciii   ,i\ri    IKw.ild  (,(•••1  uni' .i^^^-i  lion  iiiilliiiiriil  |iislitii'r  1  onln    I  ■ 

*  i|ii  il  ^rr.iil  \if\  .i\,tiil.it'*'iiv  <i  olitrini  l<-  (,.i  lo\,nitc  <li-  KimiiLIiii.  i  .rliii  <  1  .i\.iit  1  n  t.unt'iiiriit 
il. 1(1.1  M  r  rt.iil  iiosmMi'  ri  >i  ifl.i  .ill.iil  .1  l.i  IkIi't  fin  il  ili'Iri  iniiii'r.ul  l.i  (  oiir  lir  Irinii-'-n 
hrniiri'  Kiviiir  ili- lu  <  «'^^loIl  si  I  .Xiifli'li'iic  t.i  In-..!!!.  On 

l..iiili-iir    lit-    Il    II'    ihi  tnmif   th-   Shrihtitrtr   .'i  iii'iil  .illiriiirr.  il  .iiiri'v  li"*  .intr*  i-drnt*.  i-l  il.ipirs 

iliiTilir   .1   .iinoindin    l.i    |iiiit  ilr  rc»|><iiiv:iliililr  la  *inlr.  i|u  il  n  iiil  |i.is  Ir.nli'  s.ins  .iwi  In  irlh 

•  |(ii*  li^s  liistoniMis  \oiiilr.iiriil  iM'iil.cIrr -itirtiiiiri  niiir  s  il  a\.iit  iin  (onilnnr  l.i  iii  l'<>i mIioii  t"^ 
.1  ft'  (liTliirr.  (l.i%oir  .inirni*  1rs  <'i>iniiii^s.iiii'>  iin  .m  lioiil.  l.oiMinoii  drrnn-ir  (1<-  M.  ilc  \i*i 
■iiiH'rii'.iiiis  .1  tr.iitrr  rt.iiMli'stini'iiiriil  ;i\vr  I  \ii-  ^.'cnnrs  sur  l.i  iiosm-ssiuh  iIii  (..in.iil.i  n  .n.nl  i).!-. 
i;li'liTri- .  l.iiiilis  i|ii  il  iii'i..'i><  Mil  .ixT  II  h  r.iiK  I' il  rli'  r.nlni'  .1  l,.i  l.n/irni';  on  ,1  \n  Ir  nnnislir 
i|ii('  (l'Ilr.ri  sf  liail  .iii\  i)li*niiiot*'tili.iiii*s  (In  lin  r<  1  ne  iiiir .  si  irs  \int'nr.inis  SI- iti  o(  iir.iiriil 
(.ont'r<•^     l><'  ri'   iiiii'   Kr.iiiLIni   n  ii;iior.iil    |Miiiil  1  rllc  |ii'o\iiii  f .    il   I.iikIi.hI   liicn    hi  liiii    Liismt 

I  o|i|Mi<ilioii  ilr  1.1   l'miiir.  liK'ii  iii.inifr^li'r  it.ir  i|iicli|ii<-   ili'iil.ii'.n    iiii  l'ii    l'ùl    I  Ks|i.i|,'ii<'.    l'sl   il 

l.i    r..rrr*(M>iiiUiirc    <iiit<'ri<-iiri-   ilr    M.   df   \fr-  liii-ii  iiiiiirulialilr  i|iii'  l'r.iiiLlin  ronii;ii'>viil  1  .lli 

C<Miii<'«  .  *iu  lflil.iliv(>«  iiiinlirs  roiilri-  l.i  |Mrt»<->>-  o|iiiiioii  du  ininislir  iln  lloi  ■' 


1)1.  I  ^^  Il  i)K  i()ii\  M)  wis  \  l'Miis. 


I  ().-> 


I  a|>i)ni  If.  |)t'>  Icflit's  t'ciilrs  aliM>  ikm  le  iiianinis  a  Wasliiiigloii  fl  a 
l,i\  illusion  '  inoiilrriil  (in'il  f>lail  a^sc/.  an  couiaiil  |)(>iii- (|in',  avec  sou 
(|i'\oii('iiii'iil  a  I  ViiiciKiii»'.  il  ciili'fN  il ,  l'ii  loiil  «as.  nii  il  >n|)|K)sàt  a\<'(' 
l'xacliludf  et'  (in  flic  L;at;iiail.  I  )  aill<'iiis  M.  de  Ncif^ciiiK's  pn'xi'iiail  La 
Lll/.t'liH'  ((Hilir  1rs  iiilci|)it'talioii>  iiialiiilfiil  loiiiH'cs  »  (iiii  sciaii'iil 
|)<'mI-<'I  If  (lomiffs  an  xovagf  de  lia\nf\al  a  l.nndrfs  :  prohaMf  iiif  ni 
il  fil  courait  a  l'ari^.  |,f  iniiii>tic  ne  cliciclia  iicaiiinoins  a  ncii  arrctcr. 
(  .f  liftait  |iliis  If  tendue  des  coiiccsMoiis  (|ni  le  |)reoccn|)ail ,  en  tant 
(111  elles  II  enipieleiaieni  pas  Ml I'  lions,  mais  1  intérêt  des   Xinencains  a 

II  e||-e  pas  .il)iise>  liai"  des  lenli'iii's  et  le  noire  a  ne  pas  nous  \oir  des- 
aiiiiei-  contre  les  disposilions  iiossihles  de  I  .\ii<f|<'lerre,  par  un  traite 
(pii  serait  conclu  en  dehors  de  nous.  Ni  une  représenlation  a  leur 
adresse,  ni  nue  ohserxation  à  I' il/.lierherl  ne  partirent  du  cihinet  do 
M.  i\i'  \eri,n'iiiies,  dont  assureineiil  la  parole  eut  eu  alors  beaucoup 
de    poids. 

hecide  au  poiiil  on  les  dépêches  de  Tow  iishend  avaient  iii'oiitré 
(pion  I  elail  a  Londres,  on  lut  ra|)ideîneiit  arrive  a  la  paix  si  la  situa- 
tion inilil.iire  iif  ut  pas  change.  Mais  tandis  (pie  lîayiieval  rciilrait  à 
\eisailles,  la  noinelle  (pie  les  armes  de  rLsj)at;iie  el  de  la  l''raiire 
avaient  échoue  contre  (iihiallar  a\ec  de  <;r.uides  |)ertes.  ('lait  \eiiue 
ap|)oiter  aux  .idxeisaires  des  concessions  une  aulorile  (pie  la  xicloirc 
de  ilodiiex  II  axait  |)as  sulli  a  leur  rendre.  Le  i  >  se|)|end)n',  au  ino- 
ineiil  de  siKconiher  sous  une  allaipie  de  iorinidahle  apparence, 
(piand  I  iinention  de  hatteries  noltantes  par  un  ollicier  Irançais  sein- 
hlait  ne  plus  permettre  de  résister,  la  place  s'elail  deharrassee  de  ses 
assaillants  en  incendiant  leurs  vaisseaux,  l/ainiral  llowe.  alors  en  mer 
pour  ia\  ilailler  encore  ce  rocher  si  teiiaceinent  deleudu  .  axait  su  pro- 
liter  du  désastre  pour  lui  a|)|)oiter  ahondammenl ,  une  lois  de  plus. 
les  nioxeiis  de  subsister  et  (le  coiiihatlre.  I-a  réunion  des  troupes  de 
lerre   et    des   vaisseaux    de    la    liaiice   et    de    Ij'.spaf^iie   axait    produit. 


l'.su' 
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<(»mmi'  i)it«  rdi'iimn'iil .  I)imii((UI|>  df  do.ut  oi-«l  ;  dr  l.i  |>iisfii(c  des 
itriiiccs  dii  v.iiil;  .tu  ^H'H"'  l'Iiiil  in'  plus  di-  it'clirii  lie  di-s  |tlaisiis  di- 
cour  t'I  plu-  (!••  ii\  ailles  (pi('  (I  application  ,i  icussir  ;  on  se  srntail  donc 
a  Loudn-s  mil'  loicc  noiMcllc  !, opinion  piihlupic  scxallani  pai'  suilr. 
(i»'(U'p'  III  II  t'Iail  pas  le  dciiiicr  a  ii'Vfiiii'  a  dis  disposilioiis  moins 
la\()i°al)l<'s  (pi*-  cfjli-s  dont  ()s\\,dd  doiiiiail  le  conseil  et  (pi  il  ,i\iil 
laisse  esi)eii'r  au\  ((nninissaiies.  I.c  cahini'l  dut  <  eder  a  (e  inoine- 
iiieiif.  I!ii  ()l)li<;eaiil  son  ne^focialeur  a  reprendre  ses  dires,  d  laiiiait 
déconsidère;  ioifi  Slielhuine  expinpia  (  onlideiilielleinent  a  ()s\\ald  la 
iiecessitt'  ou  se  Iroinail  son  ininislne  de  reculer,  el  il  lin  adpnenit 
un  second,  Slraclie\,  en  ce  nioinent  sous-sccretaire  d  [.tat  de  lonl 
(  ir.uitliaiii ,  a\ec  mission  <le  réduire  la  poi  lee  des  propositions  pis- 
nualors  admises  et,  surtout,  d  ohtenir  les  indemnités  deuMinler- 
pour  les  jiartisans  dept)ssc(|es  de  I   \iit;|e|crre. 

J<tlin  Ad.iins  s'clail  dei  ide  a  (put  1er  les  |'a\  s-U,is.  (  )ii  |r  \oil  a  l'a  ri- 
le  •>()  oclohre.  el  pi'eoccupe  lonl  d  ahord  non  des  négociations  de 
sfs  collej^Mies,  mais  uiiKpiemenl  de  se  l.nre  liahiller  et  accomnioder 
■  m  dernier  pnit  ;  il  va  juscpi  a  le  dire  dans  se»  meinoiies  d  .1  |  mdi- 
(Mier  comme  une  necessile  caiMcteristupie  en  liaiice,  -.•  souciant 
peu.  en  jet. ml  sur  la  nalioii  ce  petit  ridicule,  de  sr  demander  ^i  ti' 
il  rl.iil  poiiil  i^r.ice  aux  sacrilices  de  (ilte  nation  siiiL;nliere  (pi  il  lui 
elail  donne  d  être  eu  ce  inomenl  non  plus  un  rehelle.  mais  un  pleni- 
potenliaire,  et  de  \enir,  lilire  el  respecte,  traiter  avec  des  p|i'ni|)o- 
tentiaires  aiij,dais  '     \   la   vente,   il   pou\.ul    penser  nasoir   pas  hesoin 


I..1  iirciniiTi"  rliii«r  n  Iniro  à  l'nri* 
r«t  iMiijiiiir^.  |><irli'  le  |iiiir  11.1I  il<' Jolm  Adaiiis. 
ili'iiviitci  ilirniirr  un  l.iilli'iir,  un  i>iTrni|nii'i 
cl  un  niiiionnii'i  .  ■  .n  ii'tli'  iMliim  .1  1  t.iMi 
iiiM-    Irllr    il'iiniii.iliMn    Mir    i.i    tn>iil<'    i{ur    m 

■  lialiil^.  III   |H-inii|ii<'.  ni  viulii-i«  hiiU  m  lotil 
.iiiln'  lieu  iM'  xiiil  lie  niiM'  .1   j'.iris.  (  .v\i  iiiir 

'  i;niiiil<'    |Mrlir    ilr    i.i    |i<ililii|iii'   ilr   \.\   (nui    ili' 

■  mim-rxi  ri  il  .iiriiiilr<'  icllc  iiiIIihiki'  ii.ilio 


'  II. lie  Mir  /</  iiifnli' ,  jiarrr  <iii  rll<-  on  .ivionnr  un 
■  lUinirllM'  rxliiliirrrr  l'Illl"'  l.l  I  r.imi'  i-l  1rs 
.lllllf*'  ji.trlil-s  (Ir  1  l*jllcfj(r.  •  \.r>  Mllrilaijis  li'- 
1,1  N'HivrlIi-  \ii:,'|i-lri  II"  *.<■  lil.ils.iiriil  .1  n-s  ftl.ili 
ltIi  \  (I '<|>nii<>n  Mil  !<■  |nii|i|i-  Iraniais  I.' 
imiili-  il  l'.-l.iiii:,' ,  lin  jhiiI  s  ni  viiimiih,  n  rn.iil 
(|ii  il  .iiir.iit  iiiirliini'  iiriiir  a  Inir  iirrMi.uii'i  i|iii 
iiiiiis  iiitiriiis  |i.is>ini  |irii|i|.'  «Ir  i;iiis  ni.ii;;n'> 
liiiijiiiiiA  111  ilaiivi-  '. 


i)K  .\\\  \:j  \)\:  JOHN  \i)\Ms  \  i'\nis,  11,7 

(le  sr  lialiT;  il  roiiiiiii'^siiil  l<■^  idées  (iiii  ;i\;iiriil  diii^n'  .lii\  cl  il  les 
it|)j>i<>uv.nt.  (  ]('liii-(i ,  (|iii  I  t'ii  a\iiil  hiIoiiih'  loiil  di'  siiile,  clail  cn- 
coiiiM^M'  |),ii-  lui  (Ic^  If  \A  iidiil  a  ne  i  icii  acccnliT  laiit  (Mit'  la  ic- 
(•(iiiiijissaiicc  (It's  l,la|s-|  iiis  lie  sciail  nas  loiiiicllr,  "  in'  se  nicnanl 
aiiciiiii'iiii'iit ,  (■cnvail-il .  (oiiiiiii'  Ir  ((tiiiiiiissain'  d  un  (iiialiifiiir  lit. il 
«■(>iiti-i'  I  \iiL;li'lcrii'  m  diim'  (lolmiir  d' \iiicii(|ii('  ' .  aiilrciiinil  dit  ne 
\oiilaiil  M'i\ir  cil  (|ii(ii  (jMc  ce  lui  a  l.i  {•"raiicc  m  a  aucun  autre  llUil,  se 
iiicJMiil  (\i-  Ions  cl  ciilciidaiil  hicii  ne  s  iiuiuicler  (iiie  des  l-lals-liiis. 
(  )ii  lia  d  .ullciiis  pas  a  clicrclicr  cf  (|iie  couiplail  laire  enife  ses 
cdlIceiM!'-  ce  iiuiivel  arii\e;  I  incioNahle  siini'rioiile  (lu  il  sallriitiiail 
■-ur  loiit  le  iiioiide  et  riiiiiiiilie  duiil  sa  jalousie  iiali\e  le  remplissait 
lui  ont  diclc  un  |()iirual  ou  toutes  ses  iiiteiitions  soûl  uiai°(Miees.  Il 
Il  clail  |)as  a  Paris  depuis  deux  |ours  (lue,  mis  au  coiiiaiil  clie/.  Jav 
de  ce  (|ui  sciait  passe  .  d  se  piomeltait  de  se  moiiher  ladversaire  de 
!'  raiikliii  et  d  être  aiiiM  une  soite  d  .iil)iti-e,  ou  plulol  le  inaiire.  entre 
,la\  e|  ce  dernier.  Le  (.ouvres  lui  avait  conlerc  le  ran<;  de  iircmier  plé- 
nipotentiaire; mais  le  premier,  m  orale  m  eut ,  c  elail  toujours  l'i-aiikliu  , 
et  il  le  sentait  trop  pour  (pie,  mènie  au  momeiil  dune  uej^ocialion 
si  decis|\e,  il  ne  lut  |)as  remue,  pre\o\aiit  le  j^rand  renom  (pi'elle 
procurerait,  p.ir  le  souxemr  du  Iroissement  (in  il  icssenlail  de  leur 
précèdent  voisinage.  Il  n  alla  chez  l'raiiklm  (pie  le  H).  Il  elail  deter- 
niiiie  a  le  mettre  a  Tecarl  et  d  le  lit  dnrenienl.  .\  |)eine  entre,  il  lui 
déclara  elre  de  I  a\  is  de  ,la\  dans  Ions  les  désaccords  (pie  ses  diuix 
(ollei^iies  a\aienl  eus  entre  eux;  il  a|)prouva  renvoi  de  \au<>;liaMi  à 
Londres,  d  soutint  Jav  dans  la  proposition,  immedialemenl  n>s()lue, 
de  (ontinner  les  ne^ocialions  sans  inlormer  aucunement  du  cai'aclere 
(pi  elles  prendr.iienl  le  ministre  du  roi.  MainlenanI  (|u  il  n  avait  plus 
hesom  de  la  l'rance  aux  l'axs-Has  e|  (iii  d  sa^dssail,  pour  humilier 
lianklin.  de  nous  mainnier  de  loi  au  nom  des  Ll.ils-(  iiis,  I  anli- 
patliie   ipi  il    noiirrissait    an    liuid    pour    nous    lui    était    un    auxiliaire 

.Si  |iiiinicri'  \  imIi'  ,h,i1|  cli'  |ii>iir  M    '  Isarl  .  <  i-j.i  seul   iiiili<|iio  les  iiis|iiniliiiiis  i|ii  il    rfrlicrcliail 

'•t    l|ll    li     "-(.tll     iJlSlMlM*     .1     MllMC, 
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imIuii'I.  h.iii^  ^l■^j)|•lt  lit'  l'iMrikliti.  l'ii  flli'l,  l.i  |(riiMT  d'opciri-  de 
coiK  l'il  ,i\t'C  iioii^  ,i\.iil   ^l'iilr  t'\i-li'.   N<>[i   sfiilfiiÉi'iil     Vd.iiii-  iiiil  ,iiii-'i 

|)0->i|i(i||,    ict.Mlt     lllul.lli'IIH'Ill      I'  IMIlIvIlll     Clllll'    LhjmHII     (le     -.<i|l     II.IV'^     r| 

I  .miDiir  iniinir,  ni.ti^  driix  ^•'ni,iini'>.  |),i--~t'iriil  s,iii>  <|ii  il  ri'iidit  \i-il>' 
.1  \l.  df  \«Ti;fiiiii'->.  !,'■  iiiiiii--lit'  III'  I  .iiiiMil  |(riil  flif  |),is  \ii  V  il  iir  I  l'iil 
l;iil  .iM'ilii'  '.  Un -Il  ni  11^,  II'  iii.iliii  du  '() ,  joui'  ou  ll■•^  ronji'i  riiri'-~  --r  i  nu 
\nifiil.  il  .n.iil  iiiniilrf  <  In/.  .I.i\  .i  ()'>\\ald  fi  .i  .Sii.u  lii'\ .  sm-  |.i  inirv- 
tioii  di'>  iiidi'iiiiiiti'-^,  li'-<  ili--|ti>-'ilii>ii'^  II"-  mollis  sriiil)l,d)li's  .1  rrllfs  di- 
I' IMIlIvIlll  .  .111  |>inilt.  lui  llM-llir  II-  IM|l|)iirli'.  dr  ciuiiMit  (!<•  |oir  ir- 
|ll«>IIIIM>t<'lltl,lll'c>  ,llll,d.il-,  l'I  il  lliaillir-i.i  .liiHs  (  rs  d  Isni  »-.||  k  iiis  de 
iinintMii.  \oila  (niiiiiii'ul  lui  l'I  .l,i\  ~-ui\iri'iil  riisi-iiiMi'  l.i  nir-^riiitl  nui 
du    (  .niij^rcs,    d  .il;ii"  d  .inrf»    Ir^  cimim-iIn  dr  l.i  cour  dr  I'  r.iiicr. 

Piiiir  .iMiir  l'i'iiiitli   si   1)1-11  <'nii|()nin'iiii'iil  .111   iii.iiid.il  dmil   il   itidcr 
d.iil    1111    ii)lf   di|iliiiii,ili(|ur    d  .iiil.uil    dr    i^'iavilf    nii-sfiilr  ri   <\f   (i>ii-,r 
(iiiriicrs   ullriiciirt's  s|    sfiiriiM"^ ,   .l.i\    l'I    .\d.llll•^   Il  mil    doiiiir    d.illtir^ 
iMi-><ni>  iiiir  li'iir  iiiiinr^sniii    |)ris(niiic||r  ou    Inii  ■>   -^u-nirioii- ;   lui    iir 
•N.iiiiMii   iir  iiDiiil   --i'  dfiiiaiidrr  s  iK  n  ultrirm!   n.i^  .1  i[<-^  iintliilrs  dillr 
l'riih   dr  (l'ilX   llll  aillMll  fXCIlM's   |||ir  cniicrnlniii    du    luil    rl    i\<-'-  cLlIl^rs 
i\r  l.t  |).u\  aulir  (iiir  cfllr  dr  Inir  ((illr^iir .  \iiiir  cou I r.ii ir ,  if  iiin  nil 
l'ic  (l.uis  jriii'  druil.  .1.1  \    m  11  uni  1.1  crllr  diircliuii  ;   iir  lul-il    n.l-^  iii^niir 
.u.iiit   tout    |),n-  l.i   |)riisrr  d  ciilrxri-  ,1   sou    oroiil   ,1    i' iMiikliii  'r  iiirntr. 
.IU\   Nrii\   drs    |,|.i|s-|    Mis,   (\f  coiK  luir    1,1    n.U\    ,l\rr    I    \  lii;|rtr  iir .'    Il    lir 
roiiiiaiss.iit     |)oiul     |iisini,i    cr    iiKUiirnl    |r    diisrii    i\i-    I  nidrnriid.iiicr 
.nurnr.uiir  .  r|  d   n  rn  rl.iil  cou  II  11  illir  n.ir  I  rc  1 1,1 1  il;  r  dr  (liirliiurs  Irll  l'i's 
nour  SI'  l.iiir  .lidrr  |i,n°  lui  ,1  soijn   dr  I  liiiiiiilialioii  noIilKiiir  ini  il  su- 
Inss.nl  ,1   Madrid.    \  tiriilr-srj)|   ,iiis,  d.iiis  Ir   nlriii  .ii^r  dr  I  auiliifioii.   il 

II  .i\ail  |iii  l'irii  rr.ilisrr  dr  vr  (iii  ou  ailrud.iil  dr  lin.  l'iaiiklni  a\ail  rir 
couxrrl  dr  (hll.iiiialKMis  ,111  (  .oiii^rrs,  iii.iiiilrs  jnis  acriisr  d  llll  1)11  iss.iiKi' 
ou  d  luli.ihilrfr ,  rnidii   nar  la  \i(  liiiir  dr  |,i  mohililr  i\r  sriij  niinils  (iin 
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I  rliiiiiM'iiiriil  lie   M.  ili.   \<  TL.'>'Mii<'4  <!'•  Il'  viMiii  .1  iniilif  I  1  \  imIi'  iliir  au  iiiiri|.itri' .  il  mm  il  •>  111 

.1  l'.tn*  iiiiii|iiciiii-iil  |>.ii    II  ^  r.)|i|Miits  lie  p'iliir.  .i(  i|uill.i  m  l'Iiil    I.'  i)  ii.iwiiilii  r 
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rs|  I  t'ssciicf  (Ifs  (li'iiiixr.iln's  ahsoliu's;  iiiaiiiii'iiaiil  (|ii  il  t'hiil  |)citIiis. 
.istrt'iiil  |).n-  If-,  s()nllr;iii(<"-  ;i  mu-  m;i(li\  ilf  j;<'iiaiili',  m-  |);iiiit  il  n.is 
ton!  siiiinjc  ;i  r.iiicifii  picMcli'iil  du  (ioii^ics  de  se  ^ul>^lllln•|•,  (Liii^ 
luiivii' (le  la  |),ii\,a  et-  xit-illaid  doiil  h-  i;iaiid  lôlc  lalij^Miait  laiil  les 
|riiiic-  .'  Kl  (iiH'l  nlaiMi'  .liiliii  \dam>  l'ùl-il  nu  mit'u\  i^oùliT  (lUf  cfliii 
de  sa^-<(>(iri-  ,1  un  lr|  narli,  (iiii  lui  ni fsculail  daillfiii>  l.i  |)l■|•^|)('(•- 
Inr  df  juriidn'  ciiliii  la  lr[r } 

Si  cr  11  avait  |)a-<  rie  la  le  mobile  de  .la\  et  aussi  celui  (r\dairis,  il 
laudrail  le  elle  relier  d,uiN  une  idée  Mipeiieiire  des  conditions  (je  la  |)ai\. 
Mors,  ou  I  un  ou  I  autre  ou  eiiseinhle  ils  .luraii'iit  cliani;»'  le  terrain 
(|n  ils  Irouxaient  |»ie|)are.  Ils  .uiraieiil  propose  et  lait  aboutir  d  autres 
on  de  |)lus  lieureuses  données  (|ue  celles  dont  l'ranklin  a\ait,  a  cette 
lieure,  |)ies(|ue  deliiiit i\ eiiient  arrête  les  lignes  .ivec  le  cabim't  de 
Londres.  Mais  jiorinis.  tant  (|ue  ,|.i\  lut  seul,  de  presser  Oswald  pour 
(111  il  lit  "  couper  les  liens  entre  les  |-,tats-l  nis  et  la  l''raiice;  liorims, 
[Wif  lois  .lolin  .\<lanis  arrive,  de  l.iisser  concevoir  au\  nc'fforialeurs 
du  cahinet  Slielliurue  l.i  pensée  cpie  I  Vnierupie  indeiiiniserail  les 
partis, iiis  de  |  \nt;|eterie  dépossèdes  on  iiiiiies;  honnis  d  abandonner. 
loul  uniinent  par  preterition .  la  cession  du  (ianada,  si  ainpleinenl 
(tinciie  par  Iranklin;  liorinis,  en  revanclie.  de  Iraiislonner  en  de- 
josaiiti'  a  lei^.ird  de  la  l'rance  la  droiture  et  les  ej^ards  de  celui-ci 
e(  elle  et  de  le  iilacer.  lui.  dans  la  dure  alternative  de  niaïupier  a 
Il  pa\s  on  de  couvrir  di'  sa  partici|)ati()ii  leur  iiiallioiiiiètete.  .Ia\ 
•  ■I  \daiiis  se  virent,  siiinine  toute,  imposer  |)ar  les  clioses  lo'uvre 
iiK'iiie  .interieiireinent  et.iblie  par  rranklin  avec  Oswald.  A  la  de- 
loxaute  ils  n  avaient  rien  y;a<,nie  don!  l'ranklin  neiil  deja  assure  le 
benelice  .1  son  pa\s  par  la   ((nisideration  cpi  inspirait   sa  personne.    Il 
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toiili'  I  t'\lt'ii>ioii  |)<>s-il)li';  M'><  [larolo  i-l  s.i  concsiMiiHlanct'  .n.iirul 
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I  ■■>  ili'iirt  lii-v  ili'  loni  >lii-lliiiiiii-  .1  (Invv.iM 
lriiiiiii;iifril  II  liifii  <lr>  rl•|>riM•^  I  rlTil  iiioi-il 
iiui  rtail  n'MlIli'  ili'<  <  iilHi'i's.iliiiii>  i\r  liaii 
kliii  .  iii<lf|MMIil.iiiiinfiit  lir  o'Iiii  i|ili  |i|'<im'|i.iiI 
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\l  l.-^i  lii'iii  <lii  M.iii  ■|ur  iiu'll.iil  11-  i;"ii*<'i'iii'iiii  lit  lin  loi  ,i  se  In  m  en  di'liurs  ili-  In  iii'^'ocialioii  ,iiiu- 
III, mil'  il  1  11  liii'iiM'i  .  |ii'i'iiiiri  .uconl  ll•■^  |iliiii|iMti'iill,iiii's  illlyLll^  ;i\('C  li-s  i'iimMlNs;iiii's  ; 
■^ri  fil  ili-iilii  L.:'i'il<'  l'.ii  <<'U\  <i  iiivi'i'*  II"  i;iiiiM'iiK'tiiriil  du  nii.  —  RaiMiii  <|iia\nit  (  (■  i.'imvoiiie- 
lin  lit  iMi'  -iiiti',  iiiiiii  II  l'iniviL''"!'  !'"<  l'IiiiM's  i|iif  siinaiil  les  iluniict'S  aiii  ieiiiics  :  i|ii  li  n  l'tail 
iilii-  .|iii-sliiii  ilii  Mi-M-siiii.  iiiiiiu' ilr  II  part  lie  I  l>|>au'iir  ;  r\|iiisi'  acIrcsM'  a  La  l.ii/ciiK'  par 
\l.ili  \l^i.■^lllll■^  11'  'i  inmiiiliii'.  —  (.iiiiiiiK'iil  .  ni'aiiiiii>in-> .  Ii's  riitnniissairrs  se  |iri'li'iiilairiil 
.■iiti.iMN  inntlU  i{ii  il  \  iiii.iil  111  lie  II'  laiii'  si  iniiis  rcnssiiDs  viiiilii  ;  liili-rél  du  ral)iiii-t  de 
l.oiidii>  I  Iriiiiiiiir  aM(  < es  re|iii-seiilaiits  du  (  cnii;! (••-.  —  ()|>|)<isitiiiu  ijiii  se  lorinait  loulre 
11-  MHS  <\r  ji.r.  I  >lirlliiirin- .  di|iuiv  I  iMiieiiunt  de  (  lihraltar  :  «erlilude  iju  a\ait  i  e  uiiiiistre  de 
I  1  I  lii'i  lir  (laili'Inii.  iliilil  11-  ttiilalivis  ila'u'iil  niinussie-  de  liiiile  part,  aux  Ktal>-1  uls:  iie- 
re->lli-  un  i\  -1-  li'iin.iit  eu  i  iiiisi'ipnuri-  de  iiiii«liiie  la  pai\.  — (^)u  d  aurait  été  Incile  de  traiter 
aM  1    iiMii- ,  111,11-  M  i>  iiHciir  i\ii   ri>pa:.'uc  il  i.i  ilollaiiile  ;  ili'tii'  rci'l  du  cahiiiet  au^-lais  de  .si^jner 

uii    loiil    11-  M le  111   iiiiiiir   tiiiip-:  il   .iil{i>iiil   l'il/liiiliert  a  Oswald  et   à  .Strarliev  |)iiur  trai- 

li-i  aMi  11-  I  iiiiiuii— lire- .  lalliit  il  pe-ii  Mir  iii\  p.ir  l.i  iiieiiace  de  I  iippiisiliiiii  de  la  Franee  ; 
.lue  re  iii'iMii  l'I.iil  l.irdil  ipiiut  iii\  \uieri(aius  et  (|uaiit  .i  uiiiis.  — I' raiiklin  aniioiue  soudain  u 
M  de  \ei;.iiiiie-  ijne  -e-  i<.lli:;iir-  et  lui  mit  sii,'iie  leurs  préliminaires;  daiifjereuses  eoii.sé- 
.pieiire-  p. an. ml  rr-iillei  de  i  elle  ilelei  tiiiii  ;  ri-er\e  illu-uire  ipii  \  .iNall  été  mise.  —  Ciilllinent 
le  t. lit  alleiLM.iil  pci s. iimellemeiil  M.  de  VerL'euues;  iipiiiiiiu  i|u'il  en  exprima  à  La  LiiiPiTie  ;  effet 
uni  iMi  pr.niiil  ilaii-  la  iui;ii(  iatiim  ipie  llaMunal  pnursuivait  iii    Viiî^leterre.  —  Cliangemeul  sur- 

\.  un    il   il.iu-  iMpiiiinii.  -m    l.i  ciiiitiiiuillun   de    l.i    i^uerre  ;    liisitati le  fie<ir(;e  III:    division 

.|in  en  n-iille  dm-  le  mini-lire.  —  l'i.inkliii ,  eu  .iiinuneaul  le  départ  d  un  rourrier  anié- 
riiain  puni  l'iiil.idelpliie  il  en  iii-i-tuit  pour  olilenir  une  uniixelie  avance  du  mi.  apprave  lu 
l)les-uie  epriiinie  pal  M.  de  \  il  L'euues  ;  \iw  expression  de  siiii  seutinieiit  adressée  par  re  ini- 
iii-lie  .1    r  \iiiii  il  lin  .  il    en    t.iit    part  eu   iniiiie   lem|is  ,i   La    Lii/iTue     —    Termes  dans  lesquels 

l'iiiiUi \iu-i':  1  aii-i- diM-r-i-  uni  ranuniut  le  ijmn  erniiueiit  du  mi  de  sa  pri-niiero  impres 

sii.ii;  uiiu\eau  prêt  de  six  luiHiuiis  de  li\res  (oii-enti  par  le  mi  aux  Ktals  Lnis.  —  IV'péclie» 
idile-  ,1  I..I  Ln/eiue  a  <elle  occasion;  lettre  de  Franklin  .iil  dix  leur  (iooper  p;ir  laipiplle  est 
eviiliuiie  et    iiiiid.imiii'  le  pmcede  de  ses  rollii;ui-. 

Lt!  iiiiiii>lir  (111  \(l;iiii>  fl  Jav  ifgafdaiciit  coiiiiiir  ti'llcinenl  a  I  alïi'il       i's2. 
iKHii-  riiliavt'r  |iiii>  (Itinarclit's  .s'en  Ifiiait  loft  tiloigiic  (  '.  i'>l  on  iait  Iftvs 
ctMlaiii,  fl  (li'>-  rciils  .iiiirric.iiiis  iimdfiiit'--  clK-iclifiil  sans  loii(lt'inPiil 
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II-,  s    (.<i\l\ll,ss  \IIU  s    mi  liK    \l\s 


,1  \i-  (  iillt<--ti'l  .  |)r|illl-<  \i'-  t'Iltlilli'll-  <li'  \l.  <li'  \i'l  ^l'illli's  ,l\r(  .|,|\  l'I 
riMriklm.  If  !<•  iHMil.  <li'-^  |ir(>|M)-ili(in-<.  (\f-  ii'|)oiim'n  ri  des  irnlKiuc-^ 
i|f  I  uni' ri  (If  r.iiitif  cinir  .i\;iifiil  fli'  l'cliaiiL^ff  ^  .i\fc  !' il/.lif  ilif  il ,  fii 
(  <MiNf(|iif  inf  ilf  l.i  iiotf  (iiif  cf  iifi;(i(i.ilf  II  I  .n-iil  ;i|)|»()ilff  ;  il  iir  s\ 
fUiil  .ij,'i  MUf  fif  ifilrf>sfi  |i(iiii'  la  !' ranci'  Ifs  s|i|)iilatiiiiis  du  li.ntf  df 
l'an--  (niaiil  a  I  f iTf -Nfiivi' .  a  !  Mniiiif ,  aii\  liiilf-- m  if iilalf s.  a  Dnn 
kfiiiiif.  fl  aii\  ritnilitiiiii-  Kiilf^  a  nolif  roiniiiiii  f .  Ni  liiifctf  iiif  ni  m 
indiriclf  iiif  ni  lf>  l!t.ih-l  m-'  n  \  .ivaifiil  li^uii'.  I' il/.lif  ilifil ,  Ir  i  i  sf|» 
Ifinhif.  "><■  |)lai^'iiail  a  lord  (iraiilliain  df  la  ii'MsIaiicf  ilr  M.  df  \fi- 
;,'i'nnf>  .1  i  ii'ii  dflfrmuifi'  ;  la  i;raiidf  |trfit((ii|)alinii  du  ^ninfiiif- 
iiif  lit  du  rni ,  fil  flli'l ,  (•  flaïf  ni  nos  .illifs  d  l'.uinjif .  Il  iif  jiifsv.nl  non  il 
fil  If  iiiii  iioii>  ri'f^.irdait .  il  dfliallail  inpiir  m'  dniiiif  i  If  If  iniis  df  dc- 
ifiidif  Ifiii-  nif If iiliniis  1)11  Ifiiis  iii|f|f|s.  I,f  i)lf iiinolf nliaiif  .iiil;;I.ii> 
fl  If  rniiilf  d  \iaiida  .ixaifiil  flr  iiii-<  fii  conlf  rf  nif  :  Ifiir--  if  ncnnli  fs 
Cl  ml  mua  If  ni  .i  I  .iiruff  df  Siraclif  \  .  f  I  lord  (  ii'.iiilliaiii .  If  >  i  (iclolii  f . 
'iinilail  Miii  l'fiin'Sf iilaiil  ,i  ll"^  immiisiiiv  ir.  coninjanl  iiiif  I  inlliifiii  f 
du  iiiini^lif  i\i'  NfiN.iiJIfs  aiiif iif r.iil  la  ciiiir  dr  Madrid  .i  ainoiiidi  ii  If-- 
f  inkiiiassaiilf>  f\i<^fiicfs  doiil  (  iiKiall.ir  i.iiNait  If  Imid. 

Oui-  la  iif^'ociatioii  aiiifiicaiiif  iiiai°(li,ii  aiiiM  sans  ciiiii|ili(|nfi'  i\f 
sf  s  dilliciilli's  |)i()|)if  s  If  s  s()||l^  ininnsfs  |).ii-  if  s  .iiniiitiniis  de  (  .li.nji'^  1 1 1 , 
un  iif  |»ou\ail  (lUf  s  f  II  annlandir  a  \f  rsaillfs.  \ussi  \ilnn  \fnii  Slra- 
clif\  s, MIS  iKiicf  \(>ir  If  miimdif  oinlua^M';  If  ,>  nnvfiiihrf  !' il/.lif  i  l»f  1 1 
If  manda  il  .i  s.i  cour.  I,f  |»if  iiiif  r  \i>\  a^f  df  Hav  iif  \,d  a\,iil  f  lf  lir  iiir  ii\ 
1)1». Il  If  If lalilissi-mi' iil  dfs  iflalions  a\i'c  Limdri's;  ((miiiif  jnrd  Slid 
I  m  II  If  \f  naît .  nn  If  \f  na  .  d  f  ii  aniif  Iit  nniir  ainsi  diif  a  I  iiitf  i'\f  ntum 
df  snii  ,111111' n  I  ml  f  df  ISitw  nnd  ,  im  s  cl. lit  dfcidf  a  if  ii\ovfr  Cf  df  ni  ht 
fil  \iij^li' |f  iif .  dans  I  fsniur  d  un  ifsull.il  .iiiali)i;uf  a  I  i'L,Mril  drs  dfsiis 
|\\^  l'iiH  (  .allinli(jUf.  Iiuiids  a  iMirlfi'.  mais  (in  un  ,i\ail  [iirviis  nf  pas 
df\<)ir  Iftrf  moins  (iiif  I  indf iir iidancf  dfs  i.t.ils-l  nis  cl  iiiic  I  un  se 
laisait  un  |>oiiit  d  liimiifiii'  df  soiitfiiir.  t\r  mcini'  (iiif  cfs  ilfinifis. 
|)lus  i|Uf  Ifs  nolifs  nninifs.  I'ia\iif\,il  axaiil  ifliaxfisf  la  Manclif . 
I  allfiitiiiii  fl  I  attfiitf  i\i'  M,  (\i'  \i'i  i^'f  unes  i-l  du   riii  ftaifiit   surtimt  ({>' 
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>»)ii  côlt'.  Ils  j)t'ii>;u('iil  SI  |)i'U,  II'  imiiistic  t'ii  |),iili('nli('i\  ;i  cnlraxcr  les 
l',l.ils-l  nis,  (lui"  non  sciilt'inciil  ni  le  Mississipi  m  aucuii  Icriiloirc 
aiiH'iicaiii  iiclaiciil  pas  nhis  Mscsdaiis  les  ihuim-IIcs  iiisliiiclioiis  df 
1  fmissaiii'  i^wr  dans  Ifs  pifccdciitcs,  mais  f|m'  le  iiiiiiislit'  du  loi 
s'flait  It'im  a  I  rcarl  di'^  iir^Mxialioiis  des  coiniiiissairt's  jnscui'a  trnii\ri- 
a  |>i()|)(>s,  m  rciixaiil  (\r  iiou\raii  nar  liaxiirvala  lord  (îraiilliaiii .  di- 
priiT  (('Im-ci  d  t'ii  nidciiriT  la  Icrmiiiaisoii  a  nos  alln's  d  AiiiciKiiic.  Il 
it^iioiMil  (111  a  Cl-  inoiiM'iil-la  Hswald  ri  SliMclicx  avait'iil  aclit'vr  mit' 
nrciiiifit'  t'Ianc  a\i'c  1rs  comniissaircs  et  claiciil  nies  d  ciilrcnn'iidir  la 
diTiiiric.  Je  |)!ir  \.  I,.,  disait  M.  (\i'  \('ii;»'imt>s  a  lord  (  iranlliaiii ,  de 
iiit'  nriiiii'tlic  de  lui  iccoiiiiiiandcr  de  iioiiNcau  It's  allairt's  dfs  l*,tats- 
(it'iii'iaiix  l't  drs  Klals-I  iiis.  Illlcs  donciil  marcllfr  d  un  pas  cj^al 
a\<'C  relies  des  deux  (.ouioniu's '.  ■ 
La  discussion  l'iilic  .l<i\.  Adains  cl  les  cinovfs  an<;lais  selail 
louM'ilc  sur  tous  les  aiiulrs  (pu  si'inhlaicnl  accpiis  le  mois  preoe- 
dcnl.  Limites,  pèche,  créances  ant,daises,  indemnités,  loni  cela  avait 
ele  aq;ite  de  nomeau  comme  s  il  ne  lut  rien  resté  du  premier  dehal. 
Les  (((lléi^ues  de  l'raiikliii  avaient  déplov<'  heauconp  d  irisislaiire  : 
Jav  pour  étendre  les  limites  jutiires,  disputées  d'ailleurs  unirpiement 
par  r  \iinle|eii-e,  \dains  en  vue  des  pêcheries,  et  les  Anj^'lais  sétaienl 
ellorces  non  moins  tenacement  d  amoindrir  ce  (pu  avait  été  pis- 
(pie-la  conced»'.  Sliachev  axait  trouve  dans  les  deux  Américains. 
ecii\<iil-il  .1  Townshend,  les  plus  j^rands  eit^oteurs  (piil  eût  jamais 
rencontres  .  Néanmoins,  le  8  novemhre  d  axait  pu  aller  porter  a 
Londres  et  appnver  en  personne  des  articles  de  paix  fpii  avaient  mo- 
dilie  les  j)remiers  uni<pieinent  en  ce  (piils  accordaient  des  limites 
étendues  au  nord  ,  a  Touest,  et  lassurance  de  xoir  rendre  la  xahdite 
aii\  créances  aii^^iaises  antérieures  a  la  i;uerre.  (hioi  (pi  il  en  soit,  les 
\ineiicains,  durant  ces  |H)ur])arlers,  ('talent  demeures  sans  rap|)orts 
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.iM'f  \|.  (If  \iii;iMiiif>,  m-  I  iiiloriiiaiit  <!<'  iifii  t'I  ni'  lin  dfni.ind.uil  lias 
une  seule  lois  sj  |e-  .i\ .inl.ii,M's  (|u  lU  n'cliercli.i ieril  ne  t^t'iH'iairnl  p.is 
ceux  (|iif  |)onrsni\.ul  li'  n>i. 

Il  n\  A  |)>is  (l<'  Ir.icf  (li's  senlnnt'iils  (\r  li'.uiklni  t'n  et'  inoint'nt- 
la.  S  il  »>  vit  (in  non  nilidclc  a  l.t  conli.incc  (|n  il  avait  trouM-c  a 
\»'rNaill('>  lois  (le  la  ((iiniiiiin)'  n(  licnlii'  de  la  jiaix.  •>  il  |)fiis,i  .1  >e 
icliriT  des  lu'^'otialions  en  s\  \()\anl  dcpiiiiHT  .i\fc  le  |iaiti  |>i|s 
Itnital  (iiic  lin  a\au'nl  Munilic  ses  deux  coIK'i^mm'n.  on  n  en  possède  la 
(diilidciuc  ni  (le  lui  m  de  |)ci-s()nnc.  Il  [iii^ca  |)liitol  di-xoir  (onti- 
niUT  son  .issislancc.  su|)|)(»sanl  sans  donje  aider  on  inodcicr.  (iniltc 
.1  •■\|iriin(>r  >oii  opinion  plus  lard.  Il  lut  iiii  Icinoin  parlois  actii.  mais 
(pu  s  a>ln'ii,'nil  ahsojnincnl  a  se  lairc  a\cc  le  ininislri'  du  roi.  .Ia\. 
dans  son  inciiioii'i-  .i  l.i\  ini^ston .  dit  (|ii  an  inoincnt  on  il  avait,  lui., 
lail  l.iiif  .1  \aiiL;liain  le  vov.ii^c  (!<■  Londres,  il  était  d  accord  .i\e(  l'raii- 
klm  polir  a|»prendre  ollicielleinent  .ut  iniuistre.  par  une  lettre  ( om- 
imine.  la  divergence  (pu  existait  entre  eux  et  le  L;(»nvernemeiit  du  roi 
sur  la  manière  dont  I  \ni,deteiTe  .ivait  a  recomiailre  I  indépendance. 
Deinarclie  evideininent  san>  inleièl,  sinon  dans  son  propre  es|)ril; 
mais  I  arrivée  des  jionvoirs  dn  1 1)  >eptenilire.  expli<pie-t-il .  avait 
rendu  ce  |iro|el  inutile.  S  il  lallail  I  en  croire,  an  resje,  (pieKpics  puirs 
.i|)res,  le  •»(),  il  était  venu  a  \ersailles  e| ,  a  proiios  de  ses  conversa- 
tions .ivec  le  comte  d  \rand.i ,  avait  prexpie  nari,Mie  \1.  de  \erL;ennes 
(juani  a  la  lacon  dont  pourraient  hieii  traiter  les  \ineric,iiiis  et  I  \ii- 
j^delerre.  I.n  loiil  cas,  aiU'es  cette  conversation,  dont  .l.i\  s  es|  pin  a 
(  roire  (pi  elle  inlerlocpia  \l.  de  Ner^^ennes  ',  ccini-ci  n  avait  en  de  leurs 
allaires  aïK  un  avis  direi  t.  Il  dir.i  tout  a  I  heure  a  son  plénipotentiaire 


.1.1%  i.iiiMilc-  (jiif  M.  (Il-  VfrfirilK'*.  rn  I  cii 
t;.i;;r.iiil  iHMiiriMiii  ,t  \  rntiMnlri-  t\rc  \r  roiiilr 
il  \niii<l.i  iMiiir  II-  Ir.iili-  mit  {"'iiiirl  ils  diliil- 
l.iii'iil  <l('|Mii«<li'U\  liiiiis  .  I.iis.iil  .illiisloii  ,111  Ir.iiti' 
'pir  1.1  hiaim*  ,i\ail  nxirlii  vi\  |--H.-ni'r  li'»  on 
»o>i«  ,iiii('rK.iiiis.  Il  aiirail  .iloi«  n'|Miiiilii.  lui. 
•  i|u  il  iir  ili'Airait  ririi  <li-  iiiinii  i|iif  ilr  |ii<'iulri' 
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viTiii'iii'iil  ijii  l'ii  i>.iil  il'iiiiii'v  .1  l.i  (ir.inili'  i'iii' 
l.i:.'tii'  ji'Mir  '•Ml  ilii.4ni  !•  ni'r  cm.  I.r  ininlr' 
.ijoiiti -I  il  .  •  iir  |i,iriil  |>.is  n.ittc  ili'  iiiiiii  .illii 
•Mi>ii«.  I,  \iii>'ii<;iin  M'  I  rut  iiK  imI  liii'ii  L'i.i 
tuiti-iiii'iil  .  on  m*  \<iit  iiiillt'  |i,irt  <|ii<'  M  <!<' 
V crk.'»'iiiM's  s  t'ii  M»il  .im'iMi. 
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;i  IMiiladflpIiit' (|iit' lorsciuOu  m- poiiNail  pas  »'\  iti-r  df  lui  t-ii  pailt'run 
I  al)ii>ail  sur  Inir  poilcf  par  ilt'>  iiHlications  vaf^ufs.  Aussi,  le  .)  iio- 
Nt'iiihit'  1rs  iirmuialioiis  imciil  roiiNt'itfs,  ri  KilAlicrlx'il  niuiitrait  a 
liiid  (iiaiitliam  !••  iiiiiiislit'  du  roi  Irfs  i<riu)raiil  dr  l'avaiicf  (pi  elles 
a\aieiil  pri^e. 

Hieii  de  ce  (pie  ((tmiaissail  alors  le  «^ouveriieinenl  du  roi  ne  lui 
coimiiaiidail  doue,  m  ne  lui  |)eriiiellail  ^uère  deinisai^er  les  situa- 
tions ifspeclives  d'un  .lUlre  j)ouil  de  \  ne  cpie  celui  ou  il  s  était  jilace 
pis(pie-Li  :  d  une  paît  l'exlièiue  dilliculti'  de  servir  nos  allies  inali^re 
une  siinere  application  a  le  laire,  la  dilliculte  probaMe,  surtout, 
d  amener  1  \n<;leterre  a  accepter  les  i;raudes  prétentions  au\(|uelles  ils 
seinhiaieiif  tenir;  de  laulre  l'entière  latitude  (pi'on  entendait  laissera 
celui  d  \ineri(pie  pour  dehatlre  et  re<r|pr  lui-même  ses  intérêts  à  cote 
de  nous.  Ne  nous  eut-il  pas  sulll .  pour  tout  enra\er,  de  marcpier  en  ce 
niouient  iiotr»' opposition  aux  concessions  c|U  exij^eail  cet  allié-la;' Ou 
peut  le  su|)|>osei-.  Haxneval  ie|)assail  le  détroit  pour  Gibraltar,  c  est 
>'criten  lete  de  ses  instruclions  '  ;  s'il  avait  seulement  iiidi(pie  de  cl)»'r- 
cher  du  cote  du  Mississipi  des  c()m|)ensations  pour  ce  (pie  l'Anjj^le- 
teire  entendait  reluser  a  ri'.spagne.  il  eût  mis  au  moins  en  suspens 
les  henelices  (pie  r\meri(jue  obtenait.  Mais  |)as  un  instant  on  ne 
sftail  occupe  d'y  son<;ei-.  Kn  s'eml)ai(|uant  à  Calais,  llayneval  apprit 
|)ar  des  courriers  an;,dais  (pie  ■  les  dillicullés  avec  les  Américains 
n  fiaient  itas  levées  ■  ,  et  (|ue  larticle  des  reiu}fies  sérail  le  plus  dilli- 
cile  :  il  eciixil  cela  a  M.  de  Ner^n-nnes'  parce  (piil  avait  un  avis  a 
ou\rir  a  Londres  si  ces  dillicidles  "  continuaient.  Kn  ellel.  les  der- 
niei-es  li<,Mies  de  s<^s  instructions  lui  conseillaienl  "  d'en<;aj;er  les  mi- 
nistres l)ritanni(pies  a  ren\()\ei-  au  Imite  deliuilil  ou  a  la  décision  de 
commissaires  s|)eciaux  la  discussion  des  limites.  .  dont  on  savait  uni- 
(pieiiieiit  (ju'elle  ariV'l.ut  les  ne^M)cialions  .  ,  et  aussi  le  débat  con- 
cernant les  |)releiidus  loxalistes.  .m  sujet  descpiels  le  ministre  du  roi 


nsj 


lllsll  III  llnjls     <lll      I  .1     lluti'lllllll'     |-S| 

hs  IruiniT  I  iilt-  I  ii'iiiiiii.  ni 


l.i-llri>     ilii     iS     ii'iiiiiilin-  lii'/lilii 

t.  ."l.^H .  Il     I   1-    M|H. 


IT),  1  h>    (oMMIss  Mills    \MI  KM    VINS 

\W.        l'I.iit   davi-"  «lUf      I  nu    m-    |Miiiv.til    li'-   ifiiilf^M-.T.   l'I   (|iir   I   \  iii^li'jciit' 

•  •lail  a  riHtiii'  <\<-  l<"-  <l''(|()iiiiii,i;^t'r  '  ». 

Il    fui    (lu    [i--\f    (  ai'.n|rn'-ti(|iif   (If    nos    i)CL;(i(iati(iii'^  en    laveur  de 

rKs|»a;,'iic.  (MIC  lias  un  ukpmk  iil  (Ui   iic  [taila  de  I vij^Mliou  du    \li^- 

««i-'sini,  .1  laciucllc  cllf  Icii.iil  laut  d  \  a\ail  li(ii-<  années  e|  (jne  .la\ 
s  im;i"iiiail  de\oif  f'Ii'e.  .ivec  le^  liinijes.  un  oIi^Lk  le  loudanienlal  a 
nf>>>  veiiv.  lille-inerne  ne  la  reclaïu.t  nuis.  |,e  <  ouïs  des  clioses,  ainsi 
(lue  lasail  nn-vu  \|.  de  \eii;euues,  eliiuinaii  de  soi  ces  jU'elenlions 
de  sa  |Mrl,uavant  rien  lail.elle.a  I  e^Mid  des  Ameiicaiiis,  (|iie  de 
|)r(t|)r(;  a  eu  ruiner  le  londeiueiil  ".  Le  'A  uoxeinhre.  le  ministre 
renoiid  de  sa  main  a  une  siiile  de  raniioris  iiue  |,,i  l.n/.erne  a  adresses 
entre  le  1.)  août  et  le  (i  senlemhre.  (  .e  (iii  il  s.ul  ,dor>  des  circon- 
stances et  ce  (111  il  en  lieilse  est  expose  la.  \al  II  relleilieilt  il  |U^'e  loul 
suivant  les  données  lial)iluelles.  Les  Vu^lais  expédies  en  \meri(jue 
par  lord  Noiili  s  et.ueiil  iiiulilcment  ellorces  de  séduire  les  r,|a|s-|  uis  ; 
il  iienel.iil  résulte  (Hie  des  expressions  d  altaclieineiil  a  I  alliance,  de 
lidellle  a  eu  remplir  les  conditions,  e|  \1.  de  \eiL;eiines  pren.il!  (elle 
(Kcasiou  de  reiiseii^uer  La  Luzerne.  La  miniile  de  s.i  dépêche  est  en- 
core de  lui;  la  chose  la  plus  certaine  (iii  elle  porte,  ces|  (|ue  le  l;(iu- 
\eniemeiit  du  i"oi  persiste  iiitenl loiinelleinenl  .i  inaiulenir  aux  C(uu- 
missaires  la  liherte  de  s'entendre  a\ec  les  pleiiipoleiitiaires  aiii,dais. 
Le  roi  ne  ser.i  pas  mollis  exact  ,  disait  le  ministre  en  \isaiil  loiil 
d  ahord  les  amhilioiis  des  Lials-I  nis,  dont  il  crai^Miail  de  voir  im- 
poser la  cliarj,'e  au  «^ouvcrnemeiil  de  Sa  Map'sie  : 

Le  l'ioi   iir  siT.i   pas  moins  cxad   a   les   leiiii    «le    son   ioii-     ces  roiidil  ions    . 

liKinii  ti<>ii«  ilti   I  II   ii<iM'iiil)rr   i-S'J:  rllcs  •  s\«li-iiir  (ri'|iii:;ii(Miii'iil  crilrc  les  ilciix  ii.aiMiis 
vroiil  Iraiiv  rili'*  iiltirirurriiiiiil  iloiit  lis  muIi-s  |ii>iii  i  i>iil    ilir  IjcIhii'-c*     \|,ii- 

'     M.  ilf    \iTt<"nilP»  .    n»i'll.illl    Mil    II'   Ml|il    Ir  il    IKHI»   .1   rif    iiii|iiismIiIi'   iIi'    jHi-M'llii    rc    m, il 

'lo  (ItTcnilirr .  il.itr  on  lf'«  iiri'liniiiiairr^  l'tfiirnl  rt    il   i-st    iirnli.ihlf*   iiiir   Irtir  \  •iisiii.iL.'t*  i|iii   \.i 

"l<ri>loiii<'iil  ri)n\<'iiii» .  «rril  ;i   I..1  Liiicriic  :   •  Je  i»il<iilir     lir.iiiriiii|i      jiliis    i|ii  mii      ne     I   <\.iil 

*  iif  im*  (li^^iiniilr  iM«  .  M.  .  ifiit*  la   rniiiliiih'  tir  '  il  .tliiii'il   iiriiM-  I  .iliruit  itroilml   ili-   lin  mi-  nr 
I  K'iiak'iir   a   I  ii;aril  il<-«   {'.lalv-l  iii«  ilalilit  un  Hliih  l  iii>  .  I.   'l'I.  11     1  HS  '"> 
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mais  il  n  t'ii  cvistc  auciiiif  dans  nos  Iraitfs  (ini  l'oMij^c  a  prolonger  la  guerrt^        nh^, 
niiiir  soiiltMiir  Ifs  pifloiitions  ainhilii-uses  (pif  K-s  l'jals-l  nis  pouveiit  lornK'r 
soit  par  rapori  à  la  pèche,  soit  par  raport  à  l'clendue  des  limik-s. 

Je  liai  pas  (•omioissancc.  M.,  (pi  il  ail  riicon'  «'lé  (pieslion  riilrc  It"  pli'iii- 
poleiiliaiie  aiij^lois  et  les  comiiiissaircs  américains  de  rarlicle  de  la  pei  lie. 
Celui  (pii  les  «x  (  u|)e  depuis  asses  loiif;lem.s  est  l'aiiicle  des  limites.  Il  n  est 
pas  ixeiiil  di'  dillii  iiltés.  Des  (leii\  |)aits  on  voudroit  se  reseiM-r  la  rivière 
de  l'rm)i)s(  (it .  (iltjel  sans  doiile  tiès  mienessani  pour  rune  et  |)Our  l'autre 
de-  |)nisvan( es.  Les  dilliculles  ne  dnnniueronl  pas  loixpi'oii  procédera  aux 
Inniles  de  I  iiiteiiciii  dn  pa\s.  Les  Amérieains  lU'  soiil  pas  moins  exerces  (pic 
le-  Aiii/lois  dans  lai  t  de  tirer  des  lignes  indelinies  et  de  s  en  faire  un  litre  et 
ni!  droit.  Ils  (  roiioiit  laire  |)aiade  de  moderalion  s'ils  veulent  hien  se  coiilen- 
ter  de  la  rive  gaiK  Ile  du  Mississipi  pour  terme  extrême  do  la  démarcation, 
le!  est  à  peu  près,  \1..  l'état  de  la  négociation,  du  moins  dois-je  le  suposéi 
d  après  (c  (pie  les  commissaires  américains  veulent  hien  m'en  dire.  La  seule 
chose  utile  (pi'ils  aient  obtenue  est  la  rélormalion  du  pouvoir  du  plénipoten- 
tiaire anglois  dans  le(piel  les  treize  proviiKcs  sont  (pialiliées  d'Ltats-L  iiis. 

Si  les  (ominissaires  américains  sont  exacts  dans  les  comptes  (pi'il  rendent  à 
leurs  (ommettans  ils  ne  se  plaindront  pas  (pie  nous  cherchions  à  iniluér  et 
a  les  gèiiér  dans  leur  négociation.  Je  reçois  ce  (pi  ils  veulent  hieii  m'en  dire, 
ils  sas  eut  (pie  dans  Toci  asion  je  leurs  rendrai  les  hons  ollices  (|ui  sont  en 
mon  pouvoir,  mais  je  ne  me  mets  |)()inl  sur  la  voie  dCn  savoir  plus  (pi'ils 
ne  peuvent  être  disposés  à  me  dire:  je  serai  toujours  à  tems  de  venir  à  leur 
s((<)uis  (ai  je  prévois  (piiU  auront  plus  d'iiiie  dilliciillé  à  vaincre  et  même  de 
très  grandes  s'ils  peisisleiit  dans  leurs  premières  preteiilious.  Malgré  toutes 
les  cajolleiies  (pie  les  ministres  anglois  prodiguent  aux  Américains  je  ne  me 
promets  pas  (pi'ils  se  montrent  iaciles  ni  sur  les  pèches  ni  sur  les  limites 
telles  (pie  les  < oinmissaires  des  Ltals-l  nis  les  entendent.  Ce  dernier  objet 
peut  s'arranger  pai  des  saci  ilices  et  des  compensations  mutuels;  mais  par 
lapoil  au  premier,  pour  pouvoir  ass(!oir  sou  jugement  sur  son  issue  probable 
il  iaiidroil  savoir  ( c  (pie  les  Américains  entendent  par  la  pèi  lie.  Si  c  est  la 
iieche  volante,  ((Ile  (pii  se  lait  sur  des  bancs  éloignés  des  c(')tes,  elle  me 
semble  de  droit  naliirel.  mais  s'ils  la  prétendent  telle  (pi'ils  rexeicoienl  a 
litie  de  sujets  anglois.  penveiit-ils  en   bonne  pistice  vouloir  retenir  les  droits 
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i:hj        atlatlif>  .1  la  (jualilc  a  lacjiii-llf  lU  i  fiiom  ont .'  ihw  (lmii.nl   les    \mfiirams  si 
Ifs   \ii<jlois  nn-lfiuloifiit  »'\t'n<T  la  pt»  lu-  sur  Itiiis  cdlfs.' 

I.t»  (liHiciiltfs  iflalivi'x  aux  limiU's  cl  a  la   |)iM  lu>  ne  sont   pas  les  stMili's  à 
vaiiirrr;  il  f-n  Mib^islc  uii'-.  \l..  jumiI-cIii'  plus  épiiieiiso  cpit'   les  deux  aiilii-s 
(1  »'st  II'  sorl  (li's  lovalistfs.  Los  loinmissaircs  aiiici  icaiiis  dapit-s  loms  insii  m 
lions  s;nis  (loiil)'.  paroissi-iil   résolus  à  ne  run  iMiIcmlre  et  a  iic  se  pnlri   à  au 
<  un»'  larilitc  a  cet  ('j^aKl.  \laislps  Auf^lois  ptu\t'ut-ils  (Icci'uiiucul  cl  voudnml 
ils  ahauduruK'i'  au  un-piis  rt   a  la  uusno  des  }^t'iis  (pu    se    snul    saciilics   pai 
atta(  iicincul  pour  iu\.'  (iCsi  iiu  usa<;t;  ^cucralfincul  rccii  par  loulcs  les  na 
lions  poliicfs  df  stipuler  dans  les  traites  de  paix  auinislie  et   restiliiliou  des 
hiens  conlîsnnes  pour  ceux   des  sujets  «pu  se  soûl   sépares  de   leur   iiatne  el 
oui  siuxi  la  cause  de  la  puissance  (pu   lui   laisoit   la  ^ueiic   Les  coiuiiussaires 
américains  oposeiit  à  «et  usaj^e  :    i"  I  impossiliilite  île    leur  part   d  ellecliier  l.i 
leslitutKMi  des  hieiisipiaiid  hien  ineiue  ils  la  slipiileroieiit ,  attendu  (pie  reii\-ci 
oui  ete  (iiiilivpies  pal    les  le<(islaturos  particulières  (pii  eu  oui  dr-pose  el  (pu 
le  (ion^rès  est  sans  autorité  sur  elles  pour  les  eugai^er  et  les  oMij^ei   a  reiidic 
el  '.!  ■  le  peu  de  siireté  dont  les  |)ielendus  loyalistes  joiiiroieiil  s  ils  roiiiroieul 
«laus    les    RtaLs-Liiis,    le    ressentiiueut    que    les    peuples    coiiserveiit    de    leiiis 
cruautés  étant    prolondeinent   graxe   dans  tous   les    i  (enis.    (  ,es    raisons  sont 
hoiiiies  sans  doiile,   mais  elles  ne  sauvent   pas  la   dii^iule  de  I'XiIj^k".  rpii   m- 
peut    aliandonner  entièrement   des  ^cus  (pu    ne   sont    .lujourd  liiii    dans    I  eiii- 
hairas  (pie  parce  ipi  ils  lui   sont   restes  fidèles.   Il   est   dom    l)ieu   essenliei  si  on 
veut   la    paix    de    clierclier   et    de    Iroiivcr  des  expedicns    (pu   ,i|)laiussen|  celte 
(lilliciille.  I.,es  commissaires  des  l'.tats-l  iiis  (pu   se   IroinenI    ni    ne  scinhjriil 
pas   lorl   empresses  d  v   travailler.  La  (  (inliuualioii  de  la  (guerre  ne  les  elraie 
|»as.  J'avoue  (pi  elle    me  Ira  le    beaucoup   surtout    tpiand  je  rellecliis  (pie    les 
)        Ltats-l  nis  sans  movens  pro|)res  et    sans  eneif^ie  pour  s'en  procurer  par  eux- 
mêmes  se  replient  sans  cesse  sur  nous  pour  en  ohlemi. 

Si  la  négociation  pour  la  paix.  M..  (Moit  plus  axam ce  de  loiile  iiarl,  [lise 
rois  (le  I  iniliience  (pie  le  (!oiigres  a  hieii  xoiilu  donner  au  lUu  pour  rendre 
les  ppolonliaires  américains  plus  concilians:  mais  cduimc  la  «om  liision  de  la 
paix  ne  tient  pas  seulement  au  plus  ou  moins  de  lacdile  (iii  iK  \  aporteroiil .  d 
sen>it  preinalnrc  de  les  presser,  parce  (lue  la  deliaiico  (iii  ils  coucexroieiil  (le 
mes  inslaiices  les  rendroil    plus   recalcilraiis.   .le   me   Ixiriie  donc  dans  le  peu 
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(r(Kr.T>i()iis  (jue  j  ai  de  les  voir  ix  leurs  inspirer  et  a  leiiis  recomniaiulér  I  esprit  |-;h2 
(le  modération  et  de  justice  dont  nous  rlierclierous  toujours  à  leurs  donner 
i  e\eni[)le.  11  serait  hou.  M.,  cpie  de  voire  part  vous  lissies  des  ujsuuialious 
anal()ti;ues  à  ceux  des  délé<j;ués  du  (  lon<^rès  avee  lesfpiels  vous  pouvés  vous 
e\pli(|uer  plus  ( onlidenuMil ,  sans  toutelors  passer  aucun  ollic»-  ministériel,  il 
ne  i)i'ul  (luèlre  utile  de  pi'eparcr  les  esprits  a  la  iiccessilc  de  la  paix  et  de  les 
ainemi  à  penser  (|U  file  ne  soutient  jamais  saii^  des  sacrilices  respectils.  .  .  . 

Etiitsljiiis ,  t.  'l'I.  11°  i()o. 

Or.  1rs  coiiimissaires  aihuciil  trnifcr  sans  nous  le  dire  pendant  (lue 
le  i;()nvfriieineiit  du  roi  restait  ainsi  dans  ses  dispositions  premières 
|)onr  lAineriqne  et  s'iiif^éniait  a  leiulre  la  paix  lacile.  Ils  n'en  vou- 
laient p.is  moins  flemeiirer  convainrns  cpie  nous  làcliions  de  les  {rèner. 
Comme  ce  ne  pouvait  jxis  «Hre  par  Oswald ,  (pi'ils  avaient  enlièr«'ment 
a  etix.  ni  par  I*"it7.herhert ,  paire  {pie  le  lait  eut  tro|)  vite  été  patent 
(et  dans  les  six  mois  de  correspoiidaiice  de  ce  dernier,  en  effet,  de 
juin  a  décembre,  la  iie<;o(iation  américaine  est  à  peine  mentionnée 
deux  OU  trois  lois  '  1 ,  ils  trouvaient  (jii'en  lenr  avouant  sa  manière  d'en- 
visaj^er  les  indemnités  demandées  j)oiir  les  partisans  dépossédés  de 
rXii'deterre,  M.  de  Ner'MMUies  "  n'avait  d'antre  l)iit  (ine  d'entraver  la 
conclusion  de  leur  traite  afin  d'avancer  celui  de  la  France  et  de  ses 
allies  M.  A  la  \erite,  Oswald,  (pii  écrit  cela  à  Townsiiend  le  l5  no- 
vemhre,  ajoute  :  u  Juscpi'où  sont-ils  dans  le  vrai,  je  ne  prétends  pas  le 
■  savoir.  »  On  aurait  trouvé  soit  dans  l'extension  (pi'ils  réclamaient  soit 
dans  le  p.irlaj,n'  ipiils  exi<,'eaient  à  Terre-Neuve,  fies  motifs  touchant 
|)lns(pie  le  |)recedenl  aux  intérêts  eiiro|)eens  et  donnant  envie  de  re- 
tarder on  d'éteindre  les  iie^rociationsfpiils  nous  devaient  d'être  à  même 
de  suivie,  si  l'idée  de  le  faire  avait  existe  et  si  l'on  n'eût  pas,  an  con- 
traire, ohei  a  cidie  de  faciliter  de  lenr  part  l'entente,  comme  on  char- 
<;eait  liaxneval  fie  tenir  a  Lonfires  un  lan«;a^'e  pro|)re  a  af,nr  de  mèm«' 

'    (ielti-  (  orirsiMicidiiK  (■  i><  rii|)c  ,111  IlicunI  cffirf  !'•  timic  r).")K  de  la  hmnce. 
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i>.'        Mir  If  (,il)iiir|  ,iiii;l.ii'-.    I  (iiili-lois,  Inid  Sln'l  lui  itii'  t't   I  a  II  \  iliai  ir  lidflf 
(111  il  l'iit  (l.iiis  (')'th-  <(imihIi'  a  11,11  II'.  Ion!  (  ir.iiilliaiii .  st  ■nia  ici  il  au  la  ni  la 
iii'Cfssilf  (If  li'iiiiiinT  avt'c  fii\  (iiii' (  <'ii\-(  1  M'  |ilai>an'iil  a  nous  ini-lir 
•  Ifs  \  lH'""  CDlillMIi»'^.  Iirnif-riilaiil    iiin'   rvolillinii    jdil   oser,   lord   Slitl 
Imnif  11  Clail   pas  l'iilniiir  stiilfimiil  des  a(l\ri>aiifs  (lUt' cit'i'iil   le  de 
laii^TMit'iil  dt's  aiiiliilioiis  cl   If-  laiiciiin's  de  |H'is(iiiiirs;   il  en  i'\i>lail 
d  aiiln-s.  Miscilfs  |).ir  If  \ifil  f-pril  doiiniialf  iir  df  I   \ii:^lf|firf.  La  ta 
nirjitf  (If  l.i   |>ai\,  cl   Miiidiil  ilf  la  |tai\  a\fc  I   ViiMiKiiif .  iximail  -fiilf 
allaihlii   roiiiHi-ilioii  (lin  i^iaiidissail  aiiiM.   I.  <■  \f  iif  iiif  ni  df  (  iihicdl.ii'. 
fil  if iiioiilaiil  Ifs  fs|)n|s,  dolail  d  mif  liiici-  iii.illt'iiduf  ces  sf iiliiiif ni- 
coalises.    \ii    iiKiiiifiil   i\r  loiiipif  df liiiilixf iiif ni   If   lifii  des  (.olitiiifs. 
I  lii'silatioii  s  f  inparail   d,i\.inl,ii^f  du   roi    ;  iiiif  |)arl  if  du  (  anisf  il   ofu- 
saiit  d  aiit.iiit    plus  (oiiiiiif  lin.  il  \    lui  mis  fii  de lihe ralioii     fl  sans  la 
Ifiiiiflf  df  lord  SliflhiiMif  fi  (\>'  lord  (  iiMiilliam   on  I  f  ni  dfcidf   .  i\r 
ra|>|>f  If  r  O-w  ald  .  rf^'ardf  a  cfllf  lifiirc  loni  nniiiifiil  (diiinif  nn   Xiiif 
ncaiii  df  plus,    l'crmiiicr  prcssail  donc  avant  loul.  I  lie iiif  du  ri'loni 
(In  Parlfiiifiil  fiant  d  ailleurs  très  prochaine. 

Mais  on  .)\.iit  aussi  un  autre  inolil  d  en  finir  en  ce  ipie  Ion  était 
iii.iintenaiit  certain  de  I  inutilité  des  deniari  lies  de  (iarlelon  e|  de 
l)i;,d)\  au\  l,lats-l  ms.  L  insuccès  de  ces  plenipolenliaires-la .  ellecli- 
\einent,  asait  ele  coin|)let.  Si  a  IMiiladelpIiie  coinnie  dans  les  l',tals  de 
I  Ksi  les  coiiNoitises  n  axaient  |)liis  connu  de  homes,  depuis  la  lin  de 
I  "jM  1  ,  et  SI  I  on  s  f  tait  pf  II  l'f  If  nn  d  f  n  if  if  If  r  If  iioids  sur  nous  (  pioi 
(pi  il  fil  lui.  on  n  .ivail  inaniifstf  ipif  (\r  I  f loi^iif iiif lit  iioiir  I  idff  d  en 
achfifr  la  satislaction  par  If  ifloiir  a  I  \n^detfrre.  Les  pre\  enaiK  es 
montrées  des  le  commencement  de  i  7^v  par  les  commandanls  on  par 
les  émissaires  (lue  loi'd  Norlli  avait  en\o\es  avant  d  expédier  (,arle 
ton.  n  avaient  |)as  eu  plus  de  (diise(pieiices  a  ce t  et;ard  ipif  liiilii:;iie 
ourdie  |)ar  .SiJas  heaiie  et  I  ap|)Ui  (pi  v  avaient  donne  \ilhui  Lff  et  ses 
amis.  Non  sfulement  La  Ln/fiiif  av.iil  pu  fcrire  alors  et  repeter  depuis 

I    lir    Irtln-  ilr  (il'ori.'c    III.    <  ilic    en    |>,iltir    |>al     Inlrl    j'il/irMlll  Ici'      •'\|iiiin<'    .l»ri     l'Ic  M|i|r'il<  •'   ri 
«■■iiliiiiinl   ,1  liiril  .N|irll>uriic. 
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(|U  .uiciiiic  (Iricclioli  du  (loii^M'ès  iiClail  ;i  ciMiiidic  '  ;  iiiiiis  lorscjur,  .m 
imlifti  (If  mai,  Carirloii.  en  airivaiil.  sClail  nin  l'ili'iiifiil  adresse  a 
\\asliiii<;l()ii ,  les  (lis|)()sili()iis  anliaiif^laises  el  la  xoloiile  de  ne  point 
eiilendie  a  l.i  paix  sans  la  l'i'ance  s'elaieni  allirniees  davanlat^e.  j/aclidii 
j^oiixeint'inenl.de  s'elahlissail  insensd)lenienl  dans  la  nouvelle  ie|)u- 
l)li(|ur;  ^ans  (pie  le  plenipolentiaire  lui  inleivenu  le  nioindieinenl . 
nornhii'de  inolions  snrt;ifeiil  pour  deliii ire  clie/  les  repn'senlanls  de 
j.niidii's  I  espérance  d  el  réécoutes  du  (]oiif,Mvs,  et  Ton  put  aii^ureitpi  ils 
ne  le  ^fiaient  nulle  part.  La  Lu/.eriie  annonça  alors  au  nom  du  roi  la 
naissance  dii  I  )aupliiii  :  les  elloris  des  émissaires  lurent  j)ar  suite  Tocca- 
sion.  pres(pie  |)arloiil,  de  inanilestal  ions  daiilant  |)lus  em|)ressees  el  vy 
d  aiil.inl  plus  \i\es  en  laveur  du  monarcpie  et  de  l'alliance.  L'Etat  de 
Marv  l.iiid  prit  I  initialive  des  Résolnlions  prov  inciales  contraires  à  1"  \ii- 
^lelerre.  Les  .lersc\s.  la  \  irj,niiie  avaient  suivi  son  e\em|)le  lorsijue  la 
défaite  du  comte  de  (irasse  aux  \nlilli's  était  venue  raviver  non  seule- 
ment I  activité,  mais  la  |actanci'  des  partisans  de  la  (îrande-Breta<f|ie. 
Le  sentiment  populaire  sCxprima  aussilôl  avec  passion,  menaçant  de 
pendre  ceux  (ini  inclineraient  a  la  deleclion  envers  la  l''rauc<';  le  (ion-  1/ 
<,M'ès  envoxa  dans  toutes  les  |)rovinces  des  déléj^ués  pour  l(;s  soiilever 
contre  l'idée  fie  laiie  la  paix  separem<'nl  du  roi,  et  dans  toutes  .se  pro- 
duisireiil  des  deliherations  conlormes.  Même  I  anti|)atliie  de  Samuel 
\danis  |)our  nous  ne  put  empêcher  1' \ssend)lee  du  Massacliusets,  .sous 
I  inspiration  d  I lancock  et  des  patriotes  de  la  première  heure, dallirmer 
'  la  delermiiialion  de  ie|eler  avec  la  plus  jurande  horreur  et  avec  exé- 
cration toute  proposition  d  un  acccMiimodemenl  séparé'  •.  \  la  (in  de 
piillet ,  (  iarleton  ,  s'adressant  a  \\asliint,Moii  pour  ailaire  militaire,  avail 
encore  essaxe  de  toucher  clie/.  lui    la  <"orde  du    ■  raiiprocheilienl  avec 
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le  i.'i  mai.  |ciui  ou  1  airisi'c  lic  (.arlctuu  avait 
(liiiiiii'  II'  signal  (le  reiiioliiiu.  Il  faul  voir  iiu- 
lainintMil  se».  ra|>|M>rts  des  i.'4.  iK,  n).  -ju.  a'i. 
•j(|  niai;  ■(  .  .< ,  'i  ri  i  'i  juin;  .$ .  aï  |uilli'l  i-Kj. 
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la  iiirii'  |i.itn»'  ,« loi  111,1  II I  aii\  (  ]<)l<)lll•■•^  If  nom  df  l*ro\  iiiccs  »  coin  nu- 
t'ii  nifs.ij,'!'  (jr  I  iii(|r[)»'ii(l.iii(f.  |)arlaiit  (If  iioiiiiiifr  dfs  (diimiissaii-fs 
|)<)ur  rf<;lfr  rr  ifloiir  a  dfs  lifiis  (jn'il  crovail  clifi-».  Iiniiifdi.ilf iiif iil 
W.isliiii^^loii  a\ail  rf|)oMdii  (|Uf  (fiaient  la  des  (jnfsfion^  (  i\ilfs  itla- 
cces  li()i>  (If  son  ressort,  Iraiisinis  la  (lf|)«''clif  an  (loiif^Mcs,  fl  la 
scmhiff  st'tait  cinpn'sscf  d  approuver  tout  uniment  la  leitoiisf 
Viiisi  selail  termine  le  nile  fie  Carlelon  et  de  |)i:;l>\.fii  |)ro\o(|iiaiil 
les  demoiislrations  les  pins  o|)posffs  an  mandat  ipi  ils  tàcliaiciit  de 
remplir;  ils  ecriv. lient  de  nouveau  a  Wasliin^lon  .  deux  jours  aines. 
(pie  lord  (  lieux  ille  etai!  en  !' rance  pour  négocier  la  |)ai\  '.  Jav  et 
John  \dams  auraifiil  fii  hooiii  i\v  se  rftrcmpfr  a  ces  sf nliincnls  de 
leur  pays. 

I  oui  cela  a\ail  f  te  cou  nu  a  Londres  l)faiicou|t  inif  u\  cpi  a  \f  i^adlf  s. 
(If  sortf  (pi  au  mois  df  no\f  nihif  lord  Sliflhnriif  était  a  \  rai  dire  .u  - 
(Mlle  a  la  nécessite  de  se  liàter.  I)i's  sein.nue>  le  se  iiar  aie  ut  fiicoit-  df  la 
rentrée  (lu  Parlemenl,  l)ientot  ce  ne  seraient  plus  (pie  des  louis;  |,i 
raison  d('tre  de  son  ministère  et<iit  la  pai\,  la  paix  plus  iari^'eiiie ni 
conçue  et  plus  lecoudemment  assise  (pie  l'dx  ii  avait  p.irn  la  coin- 
prendre  :  il  iall.iit  (pi  il  la  conclut  avant  (pie  les  (Jiamlues  se  rou- 
vrissent. (>  eût  ete  aise  .ivfC  l.i  liMiat',  mais  il  s  en  maïKpiail  Ix-au- 
coup  avec  les  deux  allies  de  la  I"  rance  eu  lùirope.  "  Je  ne  vous  dis  rien . 
M.,  de  I  état  de  notre  ne^'ociation  p.irticiiliere,  .ivait  écrit  M.  de  \fr- 
<  ^(Milles  a  l.a  l.u/.fi  iif  a  l,i  fin  t\i'  son  pli  du  >.{  novfinhrf  ;  il  v  a  lien 
■'(le  croiif  (pi  f  llf  ii<!  leroit  pas  un  retard  si  celle  des  autres  parties 
'  l>e||i<;erantes  etoil  plus  avancée.  «  Kllectivemeiil ,  un  rapiiorl  de  lit/.- 
Iierlierl  a  sa  cour,  le  i  .>,  nid  unie  (pi  avec  nous  on  eut  vite  ete  d  .iccord. 
Idulelois,  il  saj^issait  de  (iil)raltar,  et  Madrid  se  croxail  le  droit  de 
nous  o|)li<(er  a  ohlenir  l.i  cession  ou  a  le  pie iidif  ;  il  v  avait  de  iiliis  Ifs 
i'ax  s -lias,  lents  par  la  ii.iliirf  de  If  iir  ^'oiivf  riif  me  ni ,  outre  (ine  les  dis- 
positions a  Londres  leur  fiaient  df  la  vor.i  M  es.  Le  cahinet  de  (ieor^e  1 1 1 


IU|i|Mirt  <lr   l.a  l.ii/.iinp  <lii  -jH   |uill<-t.  i  Eliil<  I  ni' .  l.  21.  il    i.')a.    —    '    lla(i|«>rl  ilii   a  .loiil 
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xtuliaitait  (le  <(>ii(lun'  avec  Idiis  les  allies  en  mriiH'  It'inns.  la  corrcs-       i">*2 
|M)ii(laiK't'  (le  lord   (îraiitliani  avec  Kilzlit'rhcif  le   Ifiiioif^Mic.  Au  m«)- 
iiH'iit  (If  rfiiNdVt'i"  Stiaclit'v    à   Pans  avec  des   nréliininain's  révises. 
If  iMiiii>trf  (lu  /•M/c/^yH  ()^/<Vr  mandait  à  sou  j)leui|)()leuliairf  :     j'espère 
\i\fiufiit    (|Uf  l()rs(|ue  If   |)()iul  où  eu   esl   le  traite  avec   r\meri(Mie 
•  sera   connu,   le  dcsir  de  Ifiiunicr  (lua  la    l'iaucf  en    sera  excite  et 
(|u  elle    einploieia    dans   celte   \ue    ses   meilleurs   ollices   auprès   de 
ri.spai,nie      ;  c  fsl  la  seule  trace  d'une  corrélation  intentionnelle  avec 
la  négociation  américaine.  Or  il  n  v  avait  |)as  là  de  vue  (lesavoual)le. 
car  >i\    jours   après,  sans   nulle  recoininandation  dCii    j^arder  le   se- 
cret  a\ec  M.  (le  \er<;ennes,  l<!  im'me  ministre  dounnit  mission  à  I'  itz- 
lierhert  d  assister  Oswald  et  Stracliev  dans  les  derniers  ijoiirparlers, 
pour  v  inllueren  taisant  craindre  daNoir  recours  à  la  J'iMuce". 

La  pensée  de  lord  Slieihurne,  cpiand  il  présenta  au  caliinel  les  ar- 
ticles a|)|)ortes  |)ar  Stracliev.  avait  ete  (|ue  tout  en  d«''l>attant  encore  au 
sujet  des  limites  et  surtout  an  sujet  du  partai,M'  de  la  jxVlie  à  Terre- 
\fu\f,  on  ne  j)ouvait  j)lus  s'attacher  avec  (pieKpie  elïicacité  (pi'à 
obtenir  des  commissaires  la  validité  des  créances  anj^laises  aux  Ktats- 
l  nis,  et  a  recevoir  non  j)as  m»''me  l'assurance,  mais  l'espoir  (ju'il 
serait  trouve  une  manière  d'indemniser  les  loyalistes  des  dépossessions 
suhies  par  eux.  Le  i /|  novend)re,  on  avait  donc  arrêté  en  conseil  une 
nonxfllf  rédaction  des  aiticles  fie  Strachev,  et  l'on  déclarerait  caté- 
i;ori(|ueinent  (pie  Ton  ne  saurait  s'en  dé|)artir  '.  Cependant  on  enten- 
dait  céder  sur  des  détails  :  j)onr  leur  appréciation,  Oswald  aurait  à 

'    Siiiil  .I.iiiu's.   i.i  iici\i'iiil)ir   17H1.    liiciinl  inonl  au   nidiiis  rpllc   iiitcr|ir(-tiiti(>ii   clf*  iim- 

l'Jfiif .   t'ninrr ,   I.  "j'iM.      —    l.iircl    Filziiiaiirlrc  hili's  du   iiiiiilstrc .  r.ir  i'IIp    jolie    praliiilt'iiH'iil 

■  lit    <|ii('  liird   Sliclhiiriic  r<>iii|>ta  alnrs   (lu'iiric  un  jour  di^lavoialilo  »iir  liMararli-ri' (!»•  lord  Sliel 

liili'    srissiipii    rxistail    l'iilri'    lis   AMIi'i'irains  ri  Ijuiih'.    \iius   sduiiucï  Ici    |)ln"t  l'xarl  ,  |>rris()U«- 

iiuus.  (|u<'  Ires  rcrlauiciiioiit  iiiius  ne  conlinut'-  nous,  cl  il  n   en  a  <rllc  |)roiiV('.  <|uc  lord  Slicl- 

1  ion*  pas  la  ijurrrc.  dosomiais ,  dans  Ir  seul  in  l)urne  fl  liinl  Cininlliain   ne  crait.'niiienl  pas  de 

Itri'l  (Ir  I  l.sp.i^'iH' .  (pi  il  n  V  .uail  donr  (ju  à  Irai  faire  au  besoin  inh'r\rnir  la  l'rance. 
1er  le  plus  lot  [xissihle  avec  les  (  onirnisviires.  de  '    .Saint-.lauies  .    m)    non-nilire    l'jHi.     //>»/ 

sorte    <pi  il    se    Imma  a    insister    en    laveur  des  '     TnvMisliend    a    Oswald:    de     Wliile-lldl 

lo\,disli's.  Il   aurail    lallu   ctihlii    sur    nn   doiu-  ii)  no\enil)re   i-'Sa.   '  lliid.) 


Is'i  I  KS    (oMMIs.s  VIKKs    \Mi:ilI(.\l\> 

itnj.  i'iii|iniiil»T  I  .i>«<ix|.iii(<'  «I"'  .Sli.it  ln\  fl  (II'  I'  il/.lifil)t  ri.  |,.i  |)liiiii('  (|f  l(»r(l 
.S|ii-||)iii°ii*'  |)i°)-(-|s.i  (  iiiiliili'iiti)-llriii*'iil  .llll-^l  (111  il  -<iiil  (Ts  (Irl.iil^  .1  , il), III- 
(liiiiiHT.  ■^  lU  lit'  nom  .in'iit  clic  in.uiilfiiii>  ItU  (|iit'|s  :  a\(iii  siiiloiit 
s.ili>i.irtiuii   noiir  l<'^  lov.ili>>l<'s,  iii;iis  en  n-l.i  cl  d.iiis  le   rcs|f  ,i((  rnicr 

lolll     ce    (IIIC     I*'it/.||C||)C|I  .     .S||M(||t\     cl     ()s\\,ll(|     ClISCIIlMc     |ll<;CI-.l|C|l|     ,|(   - 

ccptahlc;  ,iu  hcsoiii.  et  aillant  (jiii'  lc>  ciicoiislaiiccs  le  IcimiciiI  (iij^er 
utile..  >>e  jil<'\.lloir  (le  l.i  Ir.ilice  cl  de  ^es  idccs  pailuill  leies  |i(illl 
af,Mi"  -iir  I  c>N|iiil  di"^  (•()iiiiiii'>"»aiics.  «  laisser  entrevoir  a  ces  denncis  l.i 
iHi.ssihilite  d  en  appeler  ,i  l.i  l'r.incc  '  ••.  I  n  |)li  p.irln  iilici  de  lord 
(iraiitliani  e\|ili(|na  d  ailleurs  de  l.i  nieine  manière  a  1°  il/.lierherl  le 
rôle  (ini  Ini  était  «•onicrc  alin  de  leriniiicr  d.ins  les  ternies  les  tiioins 
nronres  a  sonli'vcr  les  ad\  eis.mes  du  ciliincl  '.  M.iis  il  et, ni  tidn  l.ird 
pour  ess.i\  er  .iiiisi  de  itcser  sur  les  \ineric.iins  :  on  leur  ,i\.iil  ti  op  pro- 
niis  et  d  .iv.incc  trop  conccdc.  Il  et. ni  |)lns  l.ird  encore  ipi.iiit  .i  nous. 
(Hionpi  il  lions  restât  a  insister  he.inconi)  ponr  1  l.sp.it^Mie.  Nous  n  .ivioiis 
i.iit  .incnn  elloit  a  sa  considération  (piant  ,in\  liniitcs.  p,is  d,i\  .ml.i^e 
(iiiant  ,111  Mississipi  :  l.i  lihre  ncf^ociatioii  (Uic  nous  procnnons  ,in\ 
l",tats-|  iiis  conslilnait  a  celle  lienre  en\crs  (-[w  un  ,issenliiiiciil  (pie 
non  seiileineni  le  <;;on\erncinenl  du  roi  n  eut  p.is  relire,  iii.iis  (pi  il 
n  .inr.iit  point  accepte  d  amoindrir. 

.Stracliev  était  rep.irli  de  Londres  le  < '|  iio\eiiil»re.  !  rois  jours 
.tpres  son  retour  .i  l'aris,  les  m. iiid.it. lires  anglais  et  les  coniiiiissaires 
jure  ni  d  .iccord  sur  les  leiines  delinitds.  L.inrens  ,i\,iit  I  rou\e  jtoii  de  se 
donner.  ,i  l,i  lin .  le  nienle  'le  p,irticiper  a  l.i  p.ii\  ;  il  cl.iit  \eiiu  joiiidi  e 
ses  collej^riies.  |,e  m)  iioxt'inhic,  l'r.iiikiin  roinp.iil  tout  simpleuient  je 
silence  a\ec  M.  de  Ner^ennes,  p.ir  un  hillcl  d(Hit  l.i  hncNclc  ,i\.iil  peut- 
être  pour  liut  de  le  sauver  de  I  einl>,irr,is.  ||  lulorin.iit  de  la  ( dik  liision 
le  ininistrc  du   roi.  et  le  lendcin.iin  il  lui  reiiiett.iil  le  le\le  des  .irlicles 

(.ftti"    |iH'f  r  .    *'ii    (i.itr   (lu     1 .1     ii.t\  rinitrt* .  mtuliint    sous  l.t  idltiniiir         1 1  (i   iin    inhititl.   m 

|Mirl«'    I  n|>|>ri>l>.ili<>ii  i\v    limiisliiMiil   ri  ilo    l'ill  iii.irt;c  csl  i'<iit      inxniilMtti      jinmlr 

(    I»!    iilK'   iKilf   lii-   liiril    Miillniriii'     un    inniin-  '    .\iiiit  .1  itin  s  .    i  i|  u.iMinlur   |-Sj 


ii;\iTi.\r  sKciiKi  i:\ii;  NI'  wkc  i.  wm.ktkiuu;.  \s'> 

(|iii  M'iMh'iil  (Iclic  M'hues',  l'cclir,  Imiilfs.  Mississini .  les  KLiIs-Iimn 
-r  \(>\aifiil  .iccnidcr  jiirs(|iii'  loiil  (c  (iii  ils  >i\.iit'iil  (Iimii.iihIi-;  noiir 
I  Xiiijlt'li'n  r.  If  seul  .iv.iiil.i'M',  fil  (lf|i(ti>  (If  la  lilifilf  (If  iiaviL'iifr 
coimiif  If-  \iiif iicaiii^  >ur  If  Mi>sism|)I,  ffsidail  (laii><  If  iffaMis- 
■«fiiifiil  (lf^  crfaiicfs  .iiilf iif iiifN  fl  |)(»s|f rif iiffs  a  la  ^miciii'  fl  (l.iiis  la 
|)n)iiifssr  (pif  If  (  .Diit^if s  f iiL;a,t;<'i'.iil  le >  (li\f is  lllal>  a  Ir.iilf i"  .i\fc  |ii>- 
lu  f  If -^  l(i\  ali-^lf  N  (|f|)(isM(jfs.  (  )s\\al(l  a\ail  iiiia^iiif  Ire -^  lie  lire  use  iiif  ni 
(f  liiais.  Iiaiikliii  fiii|)f('lMnl  a\fc  la  jilii>  \i\f  iiiMst.iiicf  d  ,illf  r  au 
(|f|,(  vfv  collfMiii.v  |)i'f|-  a  If  coiicfdfi'.  Il  II  a\aii  (I  .iillf iii>  |)a>  a|)|)ii\f 
If  if-tf  iiKiiii^  anlf  iiiiiif  iil  (Ml  fu\.  >aul  l.i  iia\  i^Mlioii  des  \iij^lais  sur  If 
Mi^^i-^sjj)!.  Mai>  cf  >  collf^iifs  s  fia  if  ni  i;ardfs  de  nie  ndic  If  \  ilain  lolf 
fii\fis  I  \iij,df If ii'f ;  fiivfi'^  la  l'iancf.  an  ((mlraiif ,  il  en  rolail  nii 
|)fiiil)lf  (|n  ils  lai-saifiil  la  (jualilf  df  minislif  dfs  Klals-l  nis  iiii- 
|)()sf|-  a  l'ianklin  :  Cflail  de  laiif  connailif  an  •,MMi\f iiif nif ni  dn  ii>i 
(II!  an  iiifniis  df  Ifiii^  iiislinclioiiN  fl  (\i'  1  f ii<;a<;t'inf ni  moral  crcf  par 
fllfs  pour  Ifs  dfn\  |)a\s.  ils  axaifiil  coiichi  occullf  me  ni  la  |)ai\.  dnl- 
fllf  rf\fillfr  anioni-  (\r  (if(irt;c  III,  <lfs(Hinais  lihrf  df  se  porlfi"  loni 
fiilifi-  fu  laironf .  la  nfiisfc  a  nfiiif  assonpif  i\v  ioiidrf  hifiilôl  sur  la 
{•'raiicf  fl  sur  Ifs  allifs  de  la  l'iancf.  Ils  n  a\aifnl  en.  dailhuirs,  au- 
cnii  s(i(i(  I  d  all.iiMir  on  d  arrclfi  Ifs  iiff^ocialions  (in  file  simail  |)(Hir 
(fs  df  rnif  rs  on  |)onr  fllf.  \danl^^,  Jav  fl  Laurcns  se  croyaifiif  a  I  abri 
df-  l'f nriK  lifs  iiarcf  (in  il  fiait  dil  dans  le  prfainhnlf  des  artirlf> 
(jUf  (fs  pi-f  liniinaii-fs  n  anraifiil  (\i'  validilf  (|n'a  dater  (\t'  la  sigiiatnrf 
(Il     la    nai\    par  iioiis-iiifiiifs ';   or  I  Xiij^lftfrn'  (fl   probahlfUU'iit  son 


i'.SJ 


hillcl  .ri  ,111-1  li-  IJiiI-  t  m-  .  I  -Il 
Il  ili.")  .  ili'iil  iiiiri  1.1  Ir.iiliirlinii  ■  Muii'-iriii. 
I  .11  rii'iiiiii  III  iriiiliiriliri  \  .  K.  .|Ur  le-  riiiii 
iiiiss  iirrs  ili-^  Kl;its-l  IMS  *.i(iit  IoiiiIh-".  il  .irrnru 
iMM  M.  (Nw.ilii  <.iir  les  iiitirji's  |iriliiiiiiiair€'>. 
.1.  nii\  riilir  n»  IJiN  cl  l.i  (ir.iiuli'-lîn'la^'iir. 
I  lllll.llll  I  I  Nlil  II-  |1'  siM  11  .1  iin''iiic  «1  rii  1  iiiiimii 
iiii|ilrr  11'  !•  \li-  .1  \  .  Iv  \\ir  ■,•1,111(1  n-sjH'ct  j  ,\\ 
rimiiiniii  ililn'.  Moiisiiiir,  il.  \  K.  le  In* 
..!..  i»-.iiil    .1    li.~   liiiiiilili-   M-i\ilrili      li     F'ivvN 


M  IS.      -      l.f  li'\lr   ll«■^  aitirli'N  pivlililiiuiiic.- 
M-   li.iiiM-    rii    IniiKais   au    u'     id"    ilii    riK^iiii- 

I -l-l. 

'>  \\  s  k-s\  ti'.iiiM' aux  iJatS'l  iiis  (les  Clin  aiiis 
iHiiii  li.iii'î  les  r.iiiiiiiissaiics  ilc  leur  iiiail\aisc 
,i(tiiiii.  iiii'iiic  I.'-.  Viiulais  ijin  vu  |iii>litaiciil 
m-  viiililciit  11.1»  ;<Miir  |iili-.  .|ii  il  \  lùl  lieu  île 
le  l.iiie.  Ouïe  wiil  ,i  11  iiiaiiieie  iliiiil  s  e\|iriui.' 
I.iiil  I' il/.uiaiii  iee  ,1  i  .Ile  .»  <  aslmi  :  •  l'i.ui  iiiel 
■  Ire  ..  <  .iinei  I  lis  .  hiim  leiu  es  .1.»  .  MUllllls^  m  e- 


I-Nt. 


I  K>    (  (t\I\IISS\IKi:S    \MI.IU<    \I\N 
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t,'nii\<Tiifim'iit  |)ri'(t'(lt'iit  ciif  t'ssiiM' (I  rii  |)n)lilt'i)  lui  ifslfc  m.nticssf 
(!•'  iiMiiilfiiir  ^.1  siijiialun'  ;i  fllf  l'I.  |).tr  l.i,  (!••  di-Liclicr  df  innis  les 
Kt.tt"»-!  iii>,  (|iu'l(|ii'->  l'Iloih  oniMiscs  (|iii  i'us>t'iil  fit'  li'ulo  i)[\  (jiii'|(nu'> 
ri'sdlulioiis  |)r()|)(»^ft's  par  (l»"«  AiiuMicams  ^Kl^•lt'^.  l'iirc  (Iclrchoii  poli- 
tiniu'  M)iis  iiiii'  aniKin'iirc  rlct^anls;  \piiaiil  dallics  (|iii'  Ir  «^niiM'iiic- 
iiu'iif  rlu  roi,  par  dfs  sacrilicfs  di-  loiilf  sorir,  avait  mis  m  situation 
(If  Nt'  lairo  si  larf^fiin'iil  coiislilufr.  <'ii\  «pii  ftaifiit  rrslcs  si  iiiipuis- 
saiils  a  (oiupifrir  pi'rsoiiin'llt'iiH'iil  leur  placf,  cctail  li'  mépris  d.- 
louli'  lov.mtf  coimiif  d<'  loiitc  coin  riiaurt'.  l'raiikliii  t'xct'pic,  ils  iir 
panirciit  t'ii  ricii  li'  roinprciidir.  Dans  ccl  ordic  de  coiiccptioiis,  les 
socictfs  (■(•inmciiciiiiti's  sont  Irusics,  sintout  (niind  rlli-s  s  (•lal)liss<'iit 
sur  Iflat  ili'ino(  latKpif  ahsolu.  ,l.i\,.lolin  \dains,  Laun-iis,  Inn'iit  l.i 
et'  «pi  t'tait'iit  dans  le  (  ,oii<^n's  Sainufl  Adam  s  cl  son  parti.  Ils  se  Iinr<iit 
pour  su|»t'rii'urs,  et  plusieurs  de  leurs  descendants  nOiit  |)as  encore 
cesse  de  se  com|)laire  à  les  vanter. 

Le  procède  lut  lortcMueiil  senti  |)ar  M.  de  \er<j;eiines.  |,e  ministre 
en  était  atteint  |).irticulierenient.  Il  sii|)iss.iit  alors  une  lois  de  pins,  an 
sein  de  la  cour,  des  animosites  e\t reines.  Les  amis  dn  duc  di'  (  dioisrnl 
on  le  parti  (pu  se  croyait  destine  au  gouvernement  sons  son  etjide 
renouvelaient  anlemmeiit.  depuis  (pie  \L  de  Maurepas  n  i-t.iit  pliis.  le 
sie<;e  (|u  ils  u  avaient  «fuerc  interrompu  auparavant  pour  détacher  li' 
roi  du  secrétaire  (iLfal  (liarj^e,  depuis  i -~/( .  de  conduire  les  a  Ha  ires. 
Les  erliecs  répètes  de  nos  lorces  a  cause  des  liens  contractes  a\ec 
ri'.spat;ne  en  lournissaieiil  des  motils  (pu  semMaient  nou\eau\  L  iiii- 
palience  pul)li(pie  de  voir  linir  l.i  i^nerre  sy  a)ontant.  ces  adversaires 
Il  incrimiiiaieul  pas  nioiiisit;  ministre  de  ne  |)oiiit  sortir  de  celte  f^nerie. 
ipi  anterieurenieni  ils  lui  avaient   reproclu'  de  ne  pas  I  enlrej)rendre  ' 


.iiiHTH.iin»  ri  pour  li'iii  liiiiriiii  un  nimrri  de 
ili-lriiw  lii|ii<|iic  iiintrr  les  ri'|)n>rli<">  iiir\i- 
l.ililrs  ilr  1.1  Kr.inrr.  crril  il.  il  lut  ilcri.iri-  clan» 
If  prr.imlmlr  "luf  lrs,irlirli'\  il.iioiil  <l<;Miiir*.T 
(irniiln-  plnrr  ilnn»  mi\  ili-  l.i  |>ai\.  rir.  - 

IV|Mii»    I -Ho    tiiHolll  .    rr»    ;ininl<>«it<^«   »  r- 


I.Tirnl  (liiiiiic  r.iii  iirr  Lllr^  .n.iiiiil  |iri-  Immu 
(OUI)  ^\r  iliilcrirr  ;i  irllr  <l.l(r.  I  (If  |illl.l^<'  ttr 
lliMiiiii.iirli.ii».  (i.iiis  une  [lirrr  par  lui  iiiiMin 
ipii  <ritiipiail  la  pii|ilii|il('  ilil  iliir  de  (.lioivriil 
rrlalin'tiii'iil  aiiv  (  .nlmiif*  .  aiail  m-i  >  i  ili-  trvli-  j 
ri'  iliTiiii'i  ri  .111  iliK    iji'  IVasIiii    M  .  ch'  \  rruriiiH". 


iu\rii.\|-  sKcm;  ii.Mi  \  r   wkc  i.  wci  i.  ikiihi; 


\s, 


|).iulir  |iai"l,  M.  (le  \i'iL;t'iiiiis  |)<»ii\.iit  |)it'\<)ir  (iiif  nos  iicf^nKialiuiis 
.tvcc  I  Aiij^lt'lfirc  M'i-.iiciil  in.iliiiiriil  alk'iiilt's  loul  aussitôt.  (]c|)<-ii(laiit . 
an  |)(iiiit  (II'  \iic  (Il  ^  coikIiIioii^  dans  i»'s(HM'll('s  allait,  iiit'\  itahlt'iiiciit , 
MOUS  placiT  ii'  liaitr  tiiiit  (I  avances  |)<»iir  les  lllats-l  nis,  il  iic  laissa  nas 
(|iic  (Ir  n'i^ardrr  ,\\i-r  >aiij;-lroi(l.  Il  navait  alors  (|in'  des  raisons  de  st- 
lifi-  ,in\  (lis|i()si|i()iis  (Ir  lord  Sliclhnruf  t'I  de  lord  (iranlliani.  KcrivanI 
a  (il  l'^^ard  Ir    '\  di'ci'nd)!-»' a  l^avncval,  (|ni,  on  le  verra  hienlôt,  était 


IT^li 


M  .|l_.-  I    .Ai't\   |l.iUI      11'     lui    ll^•^    l'\|l|l(Mtil>lls  (liilll 

11-  lllUllltl^.  111.11  liiMis  ri  n-(  uiiiiiu'imcs  lU'iix 
loiH  vr  tnimiiil  .iiix  Ml.iirc^  ilraiif,'crc>.  \lr- 
(iM.iic  ,(  Dm  iiini  lit'  .  Iiilllli  ,  t.  i'it).  Il  '  .il  cl 
il  |).iiiln'  |i.iil.  il  \  a  ,iu\  AirlilM'""  uatio- 
ii.ilr»  (  uni^jioiiiliiiuf  lit-  \i  l'/i  iiiif  I  une  li'llrc 
ijii  iiiiiii>lii'  .111  l'ii.  Iiirl  .illi'i>li<' .  i|iii  M'  Ut- 
iiiim  ji.u  liillic  (!<'  sa  ri'tialli'.  c[  qui  |ianiil 
1  tii'  uni'  iiliiiitr  lie  (cs  iiiiiiuU's  iiiU'rniiii|nii'>. 

IJli-     1    \|in..i.     I.l      |iulitll|l|l'    llll      ll'irilC     |IIM|II  à     SI 

il.ili  111  i-S(i.  1,1'  |iit'iiiiii  de  (  es  iiiiiiiiicucc- 
iiiiMil-  il  i'\|ilii  .ilinii'. .  i|ui  rsl  lulr  n  .vj  au\ 
\n.nri".  fh  .iiiL.'rrrs  .  jiortr  iii.il  a  iiriiims  .  ju'iil-oii 
(  iiiiii-  I.l  il. lit'  (II-  1  ~Si  .  il  cnI  iriinii-ili.itciiii'iit 
-uix  i  llll  M'i  dihI  ,  iilui-  ririiilii,  iiDli  (l.ilr  n'  .î.i  . 
~  u»  I.l  iiiliiii|iir  siij\aiili-  :  MkmiUBK  .-I  11  1  A  ro- 
1  I  1  l'jl  1  I  \  1  MU  Ml.  K  m.  I  \  llUNi  h  Dl.rUI.N  I  77  'l■ 
\|.|.^^^K  M  IlOI  l'M.  l.t  I  (IMTl;  l't:  \kH(.KNNK.S. 
—  (.1^  iiiiTi's  Miiil  I  mil-  et  j'aiilri'  île  l.i  tiiaiii 
llll  iiiiin-lir  ;  I.l  siiomlr  sriiiMi'  II'  ciiiri;;!'  lii' 
I  .iiitu'.  i.l  |iiciiiii'ri'  ili  iiut.iil  (niiiiiii'  il  suil  : 
Siii  .  Iiiiiili'  Mir  vi.lir  |iislirc  cl    sur   le  Iciiiiii- 

i.ll.l|.'i-  (I  une   I  nllM  iclKC  il  ll'|ll  111  ll.illli' je  |liiUI- 

i.iis  ilcil.iii;iirl  ri  iIcMiiici  au  plus  |usli-  iiic 
tins  (les  iiruiMis  iiuc  i  e.ittril  de  c.'ili.ilc  el  (le 
l.iiliiin  nu  le  lle^  lin  tic  leiiiiiiiner  lui  leiiii 
et  llll. mille  .iMT  alleilatiiiii.  M.iis  t  f  ii  esl  pas 
.■t  iileiiii  iil  nmi  i|ii  ils  atlai|Ucnt  el  iiu'ils  ren- 
Miieiil.  1  1  si  le  sijU-nic  i|iie  \.  \l.  .1  ailii|ile 
llll  lU  llll  liiienl  et  i|u  ils  I  iiiiil.iiiiiienl.  —  .le 
iiiiii'iii'.  me  iiinlif  iiiii|ialile  il  un  ext  es  ila- 
IIliiur-|ii  iijin-  ~i  I  iiii.iL.iuiiis  i|iie  le^  iii.il\riilaiis 
llll    Iniil  I  liniiiieui   lie  me   leL'inicr  riiinini'  le 


seul  auteur  llll  -isleine  ijii  ils  i-c|iriiu\cnl.  Siii-. 
iluulc  .  .Sire.  I  ai  |irii|>ti)il'  a  Vulre  M"  Itiiil  ce  (|iii 
m  .1  |>.iru  |iiiiiM>ir  sertir  a  tu  f.;loirc  et  a  I  avaii- 
l.i{l,'e  tic  stiii  ri>\aiiiiic  et  je  lai  liiil  axée  il  au 
l.int  plus  lie  ciinliani'c  ipic  je  ne  lui  ai  jaiii.iis 

•  présente  aiinuie  idée  i|ui  n'cul  clé  ilivutec  et 
mûrie  axci   M.  le  (.,"  <lc  Maurepiis  avant  d  élit" 

■  siiuiiUM   ,111  ju^enient  de  \'.  \l" Vniti 

le  li-\le  lie  fis  deux  parai;raplips  dans  la  seriiiide 
miiiiile  lie  re  t iimiueiu'ciiienl  de  nieMioirc  : 
'  .Sire,  dans  un  tt'iii5  tiii  la  tirelire  de»  opiiiiuiis 

senihle  ne  plus  ttinniiitre  de  Imrnis.  ou  la 
presiiinpliiin  tenant  lieu  île  Iniiiicres  t  li.nuii 
I mil  piiiiMHi  |ueei'  ().  ipi  il  n  e^l  pis  un  me  a 
piirlee  tl  apriiliiiiilir.  il  ne  tloit  pas  paiitili'e 
surpreii.iiit  i|ue  re  ipii  axait  été  aplaiidi  un 
|iiur  -llll  ileMuie  eusuilc  .i  la  rensurc  el  a  l.i 
iriliipie  la  plus  aiiiere;  r  est  ce  ipii  arrixe  au- 
jiuiitl  liiii  |iar  r.ipori  au  sistcnie  dans  leipiol 
\ litre  M,iji-»tc  se  liiiine  euj;ai.'ee  ruiitre  I  An- 
gleterre. —  .le  n  ai  pas  l'aninur  propre  île  re- 

.  ;.'artler  <  tinimc  une  attai|uc  peisiinnelle  relie 
ipi  llll  porte  a  re  nu  nie  sislenu'  :  reux  ipii  le 

.  ri'proii\ent  <iU|ourd  Imi  savent  liien  ipie  je  il  on 

•  suis  pa-  le  sent  et  iiiiiipie  auleiir.  H  etiiit  île 
iiiiin  ileMiii,  .Sire,  de  proposer  a  \  .  M  '  tiuil  re 
iitii  me  iiaroissoil  tlevoir  servir  a  sii  i;loire  per- 

■  suiinelle  el  a  laxaiitaee  de  sou  lovaiiiiie.  .It 
r.ii  r.iil  avec  tl  autant  plus  tic  rtinli.inre  ipie 
tlaiis  aïK  un  tetiis  {e  n  ai  en  riioiineiir  île  lui 
cxiioser  ,1111  nue  idée  ipii  ii  eut  ete  piéalalilc 
ment  tlisintée  el  mûrie  a\ei  M.  le  (,"  tli' 
M.iiirep.is  .  . 


1  1 . 


|ss 
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n'l).lltl  I  .l\.llll-\fill('  |)<Hir  l.dllillf-  .l|lirs  clir  M'rill  soinhlll  |)ir||<llr 
\l'rl».llf|IH'lll    (If    (lilllK'l""'-    lll^lllK  tllUI--  Mil'    (|<'^    ll.lM's    |)n's(|llC   .Ulfln"'. 

il  iii.inirt">l.iil  l.i  nfiiM'f  <|ii«-  iioii^  Ix-iiflicH'iinn-  |)i(il),iM(imiil  liii 
ln-Miiii  (le  sojiilioii  allf>-lr.  cii'n  ,iit-il .  |).ir  l«'>-  "-.icnlii  t-s  in,iliiii<liiN 
;iii\(jiH'|s  avaii'ul  nniM'iili  lt'>-  Vir^l.ii-^.  Il  iii(li(|ii.iil  a  I  l•rlll■•■^.un■  (r 
(111.1  (-i-tir  fin  il  iiii|KU-|*'r.iil  (jnil  lit.  l'I  il  n  iiii|)i-<>u\.iil  (|iir  |>,ir  iiid' 
(|ii.ilili(Mlioii  111  flIt'-iiM'im'  iiKiilfiiM'  If  liMilc  ^i^iic  |),ir  (•)s\\.il(l  ; 

\ni|s  lie  M)!!-»  llilMllCN  l);is.  \l  .  I'i|si|in.'  \(iil--  «'les  IHIlll  (1  l(  I  (MU'  l;i  IH"i;(t 
riiition  (It's  \iii)-iir;iill-<  t'toil  au  Iciilli-  ili'  -«a  idiiciiisKiii.  .le  ircii-.  Ii'*l<-ii(ii'iiiaiii 
iiiatiii   un  ItilIft   tic   M.   l'i'.iiikini  iiui  iiiaiiMiincnil   (|m<'    IouI   rlnil    (diiM'iui    >'l 

;il|ii|l  rln'  Mf^llC.  Kll  fllft  ji's  :irl|i|cs  pr  cliiiiiliail  r--  litlll  ili'  jr  lUclllr  J(  illl  |iai 
M.  (  )s\\:i|(|  d'uiit'  n.ut  ri  nai  lo  rMi.ilic  |)l<'iii|)i  ilciihaM  i'>  atiH'i  h  aiii-^  «le  I  aiili  r. 
La  II  .niurtioii  di-  i  i-s  iiiiiins  |)i  rlunuiaii  es  (iiif  y  immi--  h  i  .  \l .  ,  nu  ili^-ntii^i' 
d  fiiln'i  <la!i><  au<  un  di'lail  ^ui  li-iii  («mltini  ;  nuiin  \  i  l'iiiai  (|Mri  c^  (jin-  lis  \ii 
^l<i|N  iiclplrill  1,1  |),M\  lllulnl  iMliU  II»'  l:i  Iniil;  jcill--  (  nin  i  wH  m^  l'ii  ijli  I  l.iiil 
poiii  Ifs  liiuilcs  (Mil'  1)1)111  1rs  |)('<  ln'l  ifs  cl  Ifs  lii\alisli'>>  t'\(  t'di'iil  Imil  i  r  i|iir 
i.iNois  Mil  ni)>sil)|i':  (iiii'l  <'sl  !•'  molli  (iiii  a  nu  anicm'i  iiiu'  larililc  iiui'  l<>ii 
iiniiiiDil  inliinn-ti'l  nom  iiiu'  osix'Cf  d  ;ili,iiiilnii .  \oiis  ck's  plus  eu  «lai  i|iii' 
moi  df  If  dfroiiMU.  mai>>  if  iliif  y  iic  nuis  m  l'innfclii'i  ili'  icIimt  fl  (|ui' 
j'ai  ol)s('i\f  .1  \l.  i'iankliii  f>>l  (iiif  inalijif  l;i  irsi'ixi'  (mh'  les  susdils  ;ul!ilrs 
1)1  f  limmaii  l's  iif  sol  lu  oui  jiui  rllfl  iiiii'  ni  f  alaMniir  ni  h's  li'i  iiirs  d  niif  pai 
iif  soii'iil  .iiM'Ifs  culit'  l.i  l'i.iiicf  fl  1  \u;^if.  I.i  si^iialiiri'  ii  f u  fsl  pas  m 
|Hi'malmff . 

Si  lamom  nom-  ht  pai\  a  anaclif  au\  minislics  aiij^lois  les  samliffs  i|u  iK 
loni  SI  •^l'Uf l'f iisf moni  à  r\mci'iiMif.  if  <loi.s  rroin'.  M..  (|iif  (■<■  siuliiiif iil 
s  clriidaiil  a  tous  U-s  oliicls  de  la  <jiU'ri(',  les  condilioio  doiil  vous  a\<'s  clr 
|)orlf III' amolli  fif  ai  riif illif"<  lavorahlf mciil.  l'iiissn-s  \oiis  nous  je  lonliiiiifi 
iii<  f  ssami'ul  :  la  iioiivrllf  en  scia  mifiix  icriif  ni  iiiia  Madrid,  ou  siii\aul 
loiili's  nos   nolioiis  la  rcssKui  de  MiiioiilUi'  dfnlan.i   smu\  i  anif  iiif  ni . 

lll'/l,!,!!,    .     I      â.l'l      M       ."l.'l 


mis 


Mais,  a    {'fj^'anl  «Ifs  AimMiraiiis.  driix    sfiiiaiiics   scroiilf if ni     i\aiil 
i|iif  l.i  l)lf  ssiHf  (lu  iiiiiiisjif  (jn  1(11  se  If  iinal.  |)f  (i\  se  iiiaiiif  s  df  lif  \  if , 


iliMii.Ni   M.cni;  I  i;\ii;\  I    \\r.(,  i. Wf.i.i;  ri;iiiu;. 


I.S'J 


.1  1.1  M'nir.  |)iMi(l,iiil  li'v(|iic||cs  Idiilr  Li  suilc  (ll'^  choses  se  (Icioiil.i.  Lr 
|(Hir  <li'  la  (It'lrchoii .  <'\,i(|riiiriil ,  II'  cahiiH'l  de  \fis.iillcs  loiichail  au 
Niiccr^  (If  sf^  clldil-  |)<iiii-  ll.s|)a;;iir.  (  lil)|-,iltai-  rt'\fiiail  a  cclli'  ntiis- 
saiicr  ni  l'cliaiii;!'  (I.uilrrs  nossrssKiiiv  doiil  iioiis-iiiciiH's  riou^  iioii'- 
rlmiis  (|r-,iii|crr-N>rs  |»( m r  rllc.  Ii,i\iii'\al  i-lait  it-naili  a\t'c  le  liU  ,iiiic 
<l<'  M.  'Il'  \('ii;riiiii's  coimiii'  srci-i'lain-  (Ir  sa  lt'<,Mtioii;  il  (|c\ail  l'Irt' 
Itifiitdl  ii'idiiit  |»ar  lin  cliai'i;"'  <l  allaircs  csMaffiio!  cl  par  un  ri'nri'scii- 
laiit  (l<'s  l\i\  --  lias.  I.i  |>ai\  claiit  |)rrs(|in'  (•oiivt'mic.  Or  a  I  ln-iirr  iiiriiif 
<|i'  ^iiii  icloiir,  pour  alll■^l  (liir,  ou  r.i|)|)n'iHlra  |)lus  loin  avrc  dclail. 
Ia\i^  (jiii'  les  claiist's  riait'iil  si^iict's  avi'c  I  \in{'ri(|n<'  arrixail  au  ca- 
liimt  (Ir  S  aiiil-.l.iuit's,  cl  aiissilol  1rs  dispositions  clianj^caii-nl.  Depuis 
un  li'in|)s,  inioupie  les  négociations  avec  nous  lussent  restées  la\o- 
rahles,  les  impressions  étaient  1res  \i\es  a  Londres.  Dans  un  conseil 
de  caluiiet,  il  V  a\ail  deux  mois,  avait  ete  eii\isaj;ee  la  perspecl!\e  de 
sacrilier  (  iiliiallar,  doni  ^elaienl  |)reoccii|)es  anterieuremenl  des  uu- 
ni>ties  comme  (.lialliam  et  Stanliope,  les  lords  Storiiiont  et  flillsl)o- 
idut^li  plus  recemmeiil.  i.ord  Keppi'l  e\|)osant  alors  avec  leu  la  possi- 
bilité pour  I  \iii,de|erre  de  res|ei-  maîtresse  de  la  mer  si  Ion  iaisait 
appel  a  tous  les  movens  maritimes  (pie  Ion  était  encore 'en  elal  de 
réunir,  deux  memhres  imiiortants  entre  tous,  les  ducs  de  (iraiton  et 
de  liicliiiKUid.  s'elaieni  rani,ns  a  son  a\is.  et  ce  n'avait  pas  été  sans 
amener  lord  Slielhiirne  et  lord  (iiaiitliam  a  se  montrer  plus  résistants 
en  i  ICI-  des  demandes  de  |  |,spaj;iie.  De|)uis.  les  négociations  s'étaient 
ehrii liées  pcii  a  peu  soiis  1  impulsion  (les  adversaires  de  lorfl  Slielluiriie. 
e|  un  iiiou\enienl  (ro|)iiiion  coniraire  hieii  inarcpie  en  provenait  : 
1,1  nouvelle  de  1,1  conclusion  avec  les  |,|.its-|  nis  v  nul  le  coinhle.  Non 
seiilemenl  li-  monde  polilupie.  m.iis  le  puhlic  etail  a^ile,  ej  lîavneval 
ne  retioiiv.iit  |)lus  le  terr.iin  f|u  il  ,iv.ul  cpiille  (piehpies  puirs  aupa- 
r.iv,inl .  (  )u  crovait  I  \ineii(|iie  séparée  tout  a  l.iil  de  nous  désormais . 
on  ne  voiiLil  donc  plus  |-ien  céder,  de  sorte  (pie  lord  Slielliuriie  ne 
1)ouv,hI  iiKiiulenir  le  piiuci|)e  des  atcoids  arrêtes  (pi  en  allroiil.iiil 
une  crise   ^oll  veniellieiilale   .iv.llll    lliellie  (llie   le    |\irlemenl    reillial.   Le 
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S  (lc(i'iiil)n',  l.i  >i<;iiatiin'  «'iiln-  ()^\\.il(l  t-t  Ifs  Xiiirricaiiis  ii  fl.iiil  |Kt> 
•  Micon-  (-OIIIIII*-.  Il'  (ioiiM-il  >i-tait  |)i-()l()iuliMiii-iit  (li\i>*-.  Il  .iN.iit  l.illii 
(iiif  vins  laiMfsM-  If  roi  lut  «lu  rotf  «lu  cln'l  du  cahiiifl  piiiir  (|iif  la 
M*is>i(iii  in!(|f\iiil  pas  iiiiiiifdiatf .  I.oi'l  .Sliflhiinif  flail  .illf  |us(|ii.i 
rfjMiiidrf  a  (iraifon,  a  Kf|)(>fl,  a  l'ii(liiii«iii(L  «|ii  lU  naxaifiit  (|iia 
sortir  (lu  iiiinislfrf  s'ils  1»-  sdiiliaitaif iit '.  Lf.s  iiilonii.itioiis  dr  Paiis 
fiant  arnvffs  ni  Cfl  iiis|aiil-la .  le  nti  iiav.iil  coiitimif  .i  cuiiniii-  ^nw 
nrfiiiifi'  miiiistif  ciii  fii  I OMi^n-aiit  .i  df iiiaiidtîr  a  la  l'raiicf  <l  adiflf i 
nar  d  aiitrfs  sacrilicfs  fiicuif  la  satislaction  d  assmcr  a  I  I',s|iai4m'  la 
restiliilioii  df  (iil)rallar,  si  l.uit  ftail  (jii  d  lui  possible  au  tal)iiifl  df 
iMMsislrr  a  crder  ccltf  |)l.i(f. 

I  II  coiirrifr  \oluiiiiiifu\  df  Ka\iif\al  a\aiil  apiioitf  a  Nfisaillfs  I  .m- 
iioiicf  df  (f  if  Irai!  suhil  de  hasf  s  (lui ,  If  s  jouis  d  aunaraxaiil ,  as.iif  iit 
|)aru  dfluuti\fs.  ou  \  ft.iit  fiicorc  sous  le  couii  df  vf  if im-i^f iiif ni 
df  la  siliiatioii  (|iiau(l  i'r.uilvliii  vint  ifudif  I  iiiiprfssioii  du  iiHHiifiil 
plus  aii;iif.  Non  sfulfiufiit  ré^'iiail  l.i  pifoccupatioii  (\i'  rfdiinf  im^ 
fsprraïuf.s,  d  aiuf ucr  rKs|)af,Mif  a  auioiudnr  Ifs  sifuufs  et  pdil-flif 
a  V  rfiioiM  rr.  mais  df  pins  ou  clail  dans  riiuiuifludf  If^itiiiif  df  s.ivoii 
SI  Ifs  di>|)()Mlioiis  df  I  Xu^dflcrrf  iif  sf  if Iroidiraïf ut  pas  davantai^c  f ii 
pifsfiicf  df  la  disj)arilioii  (\i'  I  \iiif lupif ,  (pu  ftait  iiotif  j^^iaiid  iaclfiir 
dans  la  };uf  rrf.  Or  pistf  f  n  cf  I  inslaiil .  If  i .)  dfCf  iiihif .  1' raiikliii  fciiv  il 
a  M.  df  \f rf,'»'niu's  cpi  d  allait  l.iirf  p.irlir  If  iiasiif  le  Ifasliiinjtdii  "  \r 
Ifiidfinain  a  lo  lifurcs  " ,  avfc  Ifs  drixclifs  des  (-oiuiuissaiif  s  pour  |r 
(.oii^'ifs',  avant  reçu  à  cfltf  lin  un  saul-conduil  du  roi  d  \iit,df|frif. 
1,1  coiiiiiif  le  siiij,Milifr  niflauj^f  d'indisrrclion  a  uolif  fj,Mrd  |ioui  dfs 
suhsidfs  fl  df  lufpris  de  nus  inlfrcls  ou  df  nos  coiiNf iiaiicfs  (ou- 
linuait  df  prfsidfr  aux  rapixirts  des  Viufricaïus  axer  nous,  d  jaljail 
fiicoif  (|u  fil  Ifiiant  aussi  pfii  a«;rfal)lf nif ni  la  pliiiiif  pour  ses  (nj- 
If j^ufs  I'  ranlvlin  di-inandat  s  il  iif  iHiurr.ut  pas  cliaif^f r  ce  iiaviif  d  iiiif 


IjiiiI   I' it/iii.iiiii<  I'  Il   l.iit  ili'  lodrliiiU  iiii  ri  i  il    iii.illiiui  i  iim'iiiiiiI   Iim|i  liirl   imiiii    riii^l'un    il' 
(•■II!  .Slii-iliiii  iir  .   iiiiiiv  l'i-sl   le  MMil  iliiii   joli  |iiiisM'  tiici   (lr«  iiilm  lii.iliiin>  .1   liiii    miii  I  /.'>  (' 
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|>,utif  ;iu   moins  do  sfcniiis  d  .iiL;fiit  au  sujfl  (IcsciiirK  il  t'\isl,ul,  de       i:«l' 
l.i  |)arl  du  uiiuislrr  des  Klats-|  uj^,  des  instances  anli-iirurfs. 

\.r  ',<)ui;i<'s  cl  |r  sui  iiiltMidant  Mons  sClait'nl  •'inj)i('sst's.  en  «dlfl. 
de  se  d('(  laiiT  iin|)Uissanls  à  lairc  les  frais  d  une  nouvelle  (•aui|)aj;ue. 
lU  I  liaient  leejienieut  par  le  relus  des  l'itats  narliculiers  de  voter  des 
((inhd)uli()ns  jedeiales.  j'our  mettre  I  armée  sur  pied,  de  jurandes 
axanii's  de  la  l' lant  r  el.iient  indisnensaliles  une  lois  de  plus.  (!'est 
ponrcjum  l,i\  in^slon ,  en  même  temps  (Ui  d  imposait  à  l'ranklin  de 
-ontinir  les  cMi^ences  du  (!(»nj;r<'s  ipiaut  aux  conditions  de  la  |)ai\, 
iaxail.  sans  jiesiler  un  moiuenl,  <  liarge  de  solliciter  encore  >()  mil- 
lion- de  livres  a  \ersailles.  I,a  Lu/.erne  reconnaissait  les  besoins  du 
liesor  américain  et  La  l'.ivette  séfait  acli\emeul  einpioy»'  à  cou-  '^ 
\aiiicre  à  ce  sujet  M.  de  \er};ennes'.  Toulelois,  quel  revirenuMil 
Il  a\  iniis-nous  pas  à  nvlouter  dans  les  sentiments  des  lOlats-Lnis  lors- 
(Hi  lU  apprendraient  le  clian<;("inent  ellectue  dans  lt;s  clioses.'  Pour- 
ipioi  Londres  sempressail-il  autant  de  les  prévenir  (piil  avait  eu  haie 
de  les  delaclier  de  nous.'  Deux  inconnues  auxcpielles  le  minisire  du 
idi  ne  devait  |)as  |)eiiser  saiisanxiel'e.  |'"ranklin.  ne  s'en  doutant  pas, 
a  coup  sûr,  avivait  ces  préoccupations  en  disant  au  minislre,  jx)ur  le 
di'cider  :  .le  crains  cpu'  le  (!on<^res  ne  vienne  à  désc'spérer  .s'il  voit 
1  (Hie  rien  n'est  encore  ohtenu.  »  L'émotion  (lél)or(la  en  .M.  de  \er- 
^n'iiiies.  Il  i-epondit  a  riiislanl  à  l'ranklin  dans  les  termes  ollenses 
cpi  on  \a  lire,  et  il  écrivit  pour  La  Luzerne  avec  iroissemenl  l'expose, 
dali' après  du  i(),dece(pii  s'était  j)roduit  de  la  pari  des  comnii.ssaires 
depuis  le  1  ''j  novembre  : 

.1    M.   I>.  Fi  iinlihii ,  ministre  ihs  l\lnîs-l  lus  : 

le   nuis  i-tri'  surpris,  Monsicni,  après  Icxplu  ;ilinïi  (jiic  j  ai  oui;  axer  vous 
ri   i:i   niointssc  (|iic  miiis  Mia\iiv.  taite  rpic  vous  tic  prcsscrie/  pas  loliteiilion 

I.>llr<-  <lii   Ji   iiiiMinlin-   i  7.Si  .  ilii  iunniiri*  .i  M.  ilc  \or;:(iiiir«.     l-j(il<lni<,  I.  *2'2 .  n     i.")7. 
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il  un    ILisMliiiI  t   .inu'loi^    |)<'MI    I  1\|>«-(||||<I|1   (lu    |);i(|ll(|)n|    /<•    W  (l.\llUI  jtoli  ,   (|(lf   \(MI- 

iih     l.ivsu/   naît  iiui-  xoiis  .ixc/   hmii   i  «•   mi'ini'   |).i>s(|i(n  I    il    ni\r  (Inninn  a  ili\ 
lniii«-«  ilii  ni.iliii  Mille  (iniiiii    pirtiri   |)(»IM    |>intci    \o->  iliptclu-. 

iv  NiiiN  ;iN->fs  i'inl)ai'i  .i"<^'' .  \l-.  ■>  <\liliiliii  T  xotif  I  1  iiiiliiili'  fl  (  rlli'  ilc  miv 
<  iillf'riics  .1  milrc  CL'artl.  Non^  a\c/  aiirli'  mi^  ailulf-  ni  fliniinan  es  -^aii-^  iinii-. 
fil  lairi-  p.irt  i|iini(iii('  les  iiisti  m  li(iii>  <lii  (  .mii,'!!'--  voii-s  |)i  cm  i  imssimiI  de  \ir 
lu-ii  laiic  sans  la  iiartii  ii)  ilicui  du  Wni.  \imiv  allr/  laiir  Itiiii'  un  ('--ixiii  irilaiii 
(II'  |)ai\  iMi  \iiii'ri<|ii('  >aii>  inciiif  mkis  iiihiiiiiri  ilr  I  clat  dv  iinlii'  iic^in  lalinit. 
\i>iis  l'tes  sai'c  fl  as  IM" ,  M. ,  vous  idiim  iissc/  lr>  liiuiisfaiu  l's.  nous  as  c/  i  iiniili 

loillc    \(ilri-     vie    \t)>    (IfVnlls.    (  .K  in  c/Vdlls    satlslalic    .1    lfll\     (|lll     VOIl^    iit'iil     ,111 
Fioi.'  Je  ne  vcll\    l)as   norici    nllls  luni   (  es  i cIliMoiis,  je  les  aiiaiidolUK'  a  \iiIm' 

IlOIIIU'lcIi'. 

(^)liand  NOUS  aille/  luell  mhiIii  salislaire  a  mes  dmiles  j,>  niniai  le  llm  de 
Mie  inellre  en  elal   (le  lépoiidie  a   \ns  demandes. 

.1.11  i  lionneiii'  d  elle  .  avet    une   veiilalile  eoiisidei  alion  .    M.     l'Ie. 


hitth- l  ftt*  ,    i .   *1'1  .    Il      II.      Mllllltr  (le    \| .   tii-   \  ri  i:>-iiiM-' 


\ll    rliiKlIlil    (Il     lu    Lll.'illK     : 

\ir^ilHlrs    It     I  M    \'        I  -  s   . 

J  ai  rimiineui  de  vous  einovci,  \l..  la  liaduetion.  au  .<i>  ()'"  .  des  ailiilc-s 
preliiiniiaires  (|iie  les  pleniixiteiitiaires  ainerieams  ont  arieles,  aj^iees  el  sij_;iies 
avee  eeliii  de  la  (îiande-ructaj^Hf  nom  i^tre  ledij^'es  en  tiaili-  l(tis(jue  les 
ternies  (le  pai\  seront   loiixenùs  eulic  la  Iraiiie  el   I  XiTj^ie. 

Nous  aplaudirés  suiciikiiI.  \I..  ,1111^1  (iiie  moi.  au\  a\aiila|^es  lies  elrmliis 
«pie  nos  allies  les  Aiuerii  aiiis  doivent  recueillir  par  la  paix;  mais  \uiis  ne  scies 
I  <-!'taineiiieiil  pas  moins  surpris  (pie  p'  l'ai  clé  du  procède  di:s  depiil's.  Sni- 
\ant  les  iiisirui  lions  du  (.ouvres  ils  ne  dévoient  rien  (aire  sans  noln  piilin- 
pation.  Je  vous  avois  preveni'i,  \1.,  (lue  le  lîoi  ne  1  lienliei  oil  a  inlliiii  dans 
l.i  ne;(oi  latioii  tpi  autant  (pie  ses  ollii  es  pomioienl  elle  necess.nies  .1  -.(v  amis. 
Les  députes  aiiiei  icaiiis  ne  tliront  pas  (pie  |  aie  i  lieii  In-  a  v  mlervenii ,  eni  oie 
moins  fjiie  je  les  aie  lati^iies  par  ma  (  iiiiosilc.  [U  se  smil  leiiiis  soi:.|;iieusemeiil 
éloignés  de  moi.  M.  Vdams  luii  deux  venu  d  Hollande  ou  il  avoit  ele  ai  a  iieilli 
el  servi  par  notre  ainliassadeiir.  a  ete  i)ies  de  tiois  semâmes  a  Pans  sans 
imafjiiHM  (pi  il  me  dcvoil  une  maïque  dalleiition.  et  prolialileiinnl   je  ii<    lui 


inMir.Ni'  si:(  ui:ri  Ml  NI   wi-c  i  wcii;  tkhiu:. 
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roi--  |),i--  Ml  finoïc  M  |c  nr  I  «ii  ,im>i-n  I.iiI  ;t\isci-.  I  .cii  .s(|iii'  |  ai  vu  (KiiiMon  tic 
\(>ir  (|iii.'l(|  lin  (I  riu  il  i|.'  Il--  uilfiio^ci  MHciinli'iiM'iil  Mir  le  |)ii)<^ics  (li!-» 
nci'ociatioii--,  lU  --f  --ni il  r(iii--l,imiiil  rciilri-inc>  <i;m^  (Ion  ^jéncralilfs,  cliercluinl 
à  me  laiif  iuU'ikIii'  i|ii  l'Ilf  ii'avancoil  |)oiiil  cl  ([uils  n'avoH-iil  aïK  niif  cori- 
liaiuf  (1.111^  la  siiK  II  Ile  (1rs  minislics  all<^lol^. 

.lii^i'--.    \1.,   (|iu'llf    lut    ma   --iiinriso   lorsiinc   lo    ,<(>  ()'"'    \l.    l'iMiikliii  iiu'   lit 

naît    (lue    lo^  artu  l.-.  ctairut    m|^iics:   la    rcscrvi'  (|ii  ils  ont    mise  à  iiolic  rj^aiil 

iir  vaiiM'  ita--  riiilr.irtioii  a  la  |>r(mu's>t'  (iiic  iidii--  nous  cIkiiis  (aile  (le  ne  mj^ih'i 

<|iii-  .  (iiijniiitciiiiiit.  .Ir  ildi--  a  \I.  I  i.iiK  kliii  la  |iisli(e  (JU»"  le  Ifiulfinam  il  iiifii- 

\(i\a   la  ((ipii'  <li'  ce--  inriius  artn  li"-.    Il    ne  m-   plaindra  |)a>  sans  doute  (|ii('  ji- 

lie  laii-   itM  11   ,i\r(    (lis  (ll■lnoll^ll■all()^-^  de  --eiisihililc.  (.0   lU"  lui  i[iu'  (|Ufl(|iiL's 

iiiui-   ai)ns  (iiii'    ic    iniiii--trc   ilant    \cmi   nie   von    je    me    |)ei  miin  de   Un    laiie 

apeiiiMiir    t  i'   (iiic    --nii    piocedé    en    l)iiis(|nanl   celte    M|^iialuro   a\oit   de   |>»'ii 

i>l)lii4eanl    nom    le    l'ioi:    il    paiiil    le   sentir   et    s'en   excusa  du   mieux  ([iiil  put 

poiii    lui    et    poiii     ses   ( ollcijiies.    Noire    conversation   se   passa   annahlemeni , 

\1.    I  laiikliii    me    parla  t{ii   di'sir  (pi  il   a\oil    de    laire   parvenir  ces   articles  au 

(  .ouvres,  (pie  poiii  (  il  ellel  lui  et  .ses  (  oiilreres  ('toienl  (  onvomis  d'im  éclian^c 

de  p.iss,  |)i,ils  a\c(    le  ministre  aiii^lois  pour  la  surete  des  l)àtimens  (|iii  scroieni 

expédies.  ,|t    lui   ()|)s(i\ai   (pie   (l'Ile    loinie  me  j)aroissoil  danij;ereuse,  (pic  les 

aiiii  les  11  ('tant  (pie   proxisoircs  et   soumis  au  sort   de  notre  n(''<;ociatioii.  alors 

Iles  lin  eilaine.  je  (  idiois  (|uc   celle  a|)arence  d'inlellij,'eiice  avec  I  Xiif^jrc  a   la 

siiile  d  aili(  les  si.r||,.>  poniroit   faire  croire  aux    peuples  de  IVmeritpie  (pie  la 

paix  eloil   consommée  el   einharrasser  le  (ion^'iès  dont  j'elois  hieii  eloiji;ne  de 

c  laiiidie  mie  delei  lion.  .1  ajoutai  plusieurs  autres  lai.sons  dont  M.  l'rancklm  et 

\l.  Laiii  iiis  (pii  I  a(  coiiipa^nioil   parurent  sentir  la  iorce.  Ils  irepaif^uerent  rieii 

poiii    me  I  (iii\aiii(  re  de    la    ( onliance   (pie   nous  de\ous  avoir   dans   la    lidclile 

des  |jals-l  iiis.  cl    lis  me   (piitteieiit    en   m"assiirant  cpiils  se  pièl croient  à  ce 

(pic    |C    dcslldls. 

.Iiii'cs  de  ma  siiipiisi  .  M.,  joixpic  II'  I  .)  au  soir  je  reci'is  de  M.  |-iankliii 
le  liillcl  doni  sous  trouvères  la  (  opie  ci  jointe,  i.c  Ion  m'en  |)aiut  si  singu- 
lier (iiic  je  CI  us  lui  i|c\oir  iaire  la  réponse  (pie  je  vous  transmets  paicillemenl. 
.rii;ii(iic  I  illcl  ipic  cclli -(  i  aura  |)ro(|ml;  je  n'ai  point  1  nleiidii  parler  de|)uis 
de  \I\I.  les  ,  ommissaiies  ameiii  aiiis;   leur  (oiiriier  n'est   point  venu  (  lienlier 

mes  (|cpc(  lies,    il    je    liai    pas    (  oliliolssain  e    s'ils    I  ont    ellci  livemclll    eX|>e(lle.    Il 
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\-s>  orioil  xiii^iiluT.  a|)if>  la  •xiiioik  c  <|iiij<'  lfiii>  ai  laite.  (|u  iK  n  t'iisM.iil  |)as  iii 
la  iiiiKoitf  Hf  Niiilnnini  de  l'ftal  ilr  iiolrr  iic^'ocialmii  |)()ur  en  msliiiiif 
|i'iir>  mailles. 

K.lli'  il  est  pas  eiKore  aussi  a\aii<<'e  pour  rc  (pu  mous  le^Mide.  M.,  rpie 
lest  relie  des  Klals-l  uis;  ce  11  os|  pas  (pie  S.  M"'  si  elle  u  eul  pas  uns  plus  de 
(Ifliealesse  dans  ses  procèdes  cpie  les  délef^iies  auieiicaiiis  u  eut  pu  a\oir  des 
articles  sif^iies  a\e(  I  Aii^re  loiif^teinps  asaiil  eux;  il  u'v  a  pas  de  dillic  iille 
lueii  eviciilielo  niijourd  Inii  entre  la  France  et  I  Aiïf^ce.  mais  le  lloi  a  \onlu 
(iiie  tous  ses  allies  lussent  pleinemont  sitislails,  liioii  résolu  à  (Oiiliniiei  la 
fjuerrc  qucKpiavauta^L'  particulier  (pion  put  lui  (drir  m  la  d'*'  liielaf^ne  \oii- 
loil  en  lezer  aucun.  Il  leste  eiK ori'  à  concilier  les  intéicsts  do  1  l',spai;ne  et 
ceux  de  la  Hollande;  jai  lieu  d  <'speiei  (pion  sei.i  Inenlost  d'accoid  |)ai  la- 
i)oi  t  au\  premiers;  les  Ita/.es  londament;des  son!  posées,  d  ne  sa<;il  plus  (pie 
fie  convenir  des  lormes.  Je  crois  (pie  les  Elal.s-l  nis  leiont  lueii  de  ( onleiilei 
I  l'.spafîiie  et  de  la  menaf^ei ,  elle  les;un;i  pour  \oisins.  (^)iiant  à  la  lloll;iiide  p 
crains  (pie  se^  allaires  ne  nous  causent  des  retards  i-t  des  einliai  ras.  |,rs  dis- 
positions du  ministère  aii<^lois  pour  cette  rei)ul)  ne  me  paroisseiit  iien  moins 
(pie  la\oral>les. 

Tel  est,  \l..  I  état  présent  des  choses;  je  soiiliaile  (pi  il  s  améliore  et  Inen- 
lost. mais  (pioi  (pi  il  (loi\e  arriNcr  je  pense  (pi  il  est  (oineiiahle  (pie  les 
memhies  les  |)|iis  iii|]nens  dans  le  (loiif^res  soient  inlorines  de  la  conduite  peu 
rej^uliere  de  leurs  delej^ut-s  a  notre  égard;  vous  \ous  horneres  a  en  parler 
sans  atla(  lier  ;t  vos  discours  le  (  aractère  de  plamio.  Je  n'accuse  |)eis(iiine.  jo 
ne  hlàiue  pas  même  M.  Franklin;  il  cède  peut-être  trop  lacilemeiil  au\  im- 
pulsiuiis  de  ses  (  ollcf^nes  rpii  nle(tcnt  de  ne  (onnoitre  aucun  ef^ard.  loules 
leurs  attentions  sont  pour  les  Anj^lois  qu'ils  rencontrent  à  Paris.  .Si  nous 
jugeons  de  l'avenir  par  ce  cpii  se  pas.sc  |)resenteinent  sous  nos  \eu\.  nous 
serons  mal  pavés  de  ce  (pie  ikmis  avons  fait  pour  les  Ftats-l  nis  de  rAmeiupie 

el    piHII    leur    en    .issurei     le    tltlC. 

Je  ne  NOUS  (Ils  rien.  M.,  toiicliant  les  demandes  d'argent  (pion  nous  lait; 
xoiis  juges  liKii  (pie  |a  (  oniluile  présente  ne  nous  encouiag»;  pas  à  nous  mon- 
Irer  la(  îles. 

J  ai  1  lionneiu    d  être.  el(  . 

hliihi'nii ,  1.22.11'  iS.'i.  'Miiiiili-  lii-  M    lii-  \crL'<'iiii<". 
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Mais  («'S  sfiilimt'iils  rliaii^M'iciil  scmd.iiii.  Les  collcj^Ufs  df  I'  rankliii 
iraiiraicnl  pas  su  s'exciisfr.  Poiii-  Ifs  rappnris  ciiln'  les  deux  pays,  il 
lut  lii'iiiriix  (pi  il  acct'ptàl,  lui.  de  le  laiir.  Ils  aurai(Mit  n'criiniin',  pio- 
haMcini'iil  ;  il  piclcra  piirr.  Sur  I  licuic,  le  i  y,  il  cxplupia  (lUf  If 
s.uil-coiiduil  du  H  (isliiiuiton  clait  vt'iiu  sans  leur  dt'iiiaudf.  il  s"('n<)r<:a 
dallrnucr,  parla  prispccluc  des  iiiloriuatioiis  tpi  ils  cnvcrrait'iil  <'ux- 
imiiiis  aux  l,l>ils-|  uis,  1rs  ((uisccpicucfs  apprfliciidcfs  des  a\is  doiil 
II-  \iiL;lai->  piiunan'iii  ciiarj^rr  If  u.i\irf  ft  assura  d  ailif  urs  (piaiicuiif 
lillndf  l.oiidi'fs  11  fiai!  pistpi  a  ce  inoiiiful  dcsliuff  à  son  courrifr. 
Mai--  ^'iirloui  il  mit  n'  (pi  il  possédait  df  sfiitinieiil  et  te  (pi'il  (''jirou- 
vait  df  i;ralitiidf ,  a  loiifr  If  roi  des  hifiilaits  dont  il  avait  mis  IAiim'- 
iKpif  fu  situ.iliou  th'  jouir,  à  solliciter  i'ouhli  d'un  man(pi<Mm>nt  (pii 
uav.iil  fil  rifii  de  coutrain' ,  |)fiisait-il,  aux  intérêts  de  la  France,  à 
iii\o(pifr  I  appui  eu  l.ivfiir  de  redilice  >i  heureusement  élevé  et  (jui, 
par  I  abandon,  s  Ccroulf  r.iil.  Ou  n'a  rien  arrêté»,  porte  cette  partie 
<\i'  la  ^-upplupif  (\i'  Iraiikliii  : 

On  lia  rien  arreU''  dans  les  preliminair(.'s  dv  contraire  aux  intéièls  (le  la 
IraiK  I'  el  aut  une  paix  ne  se  fera  jamais  entre  nous  et  rAiiglelerre  (jue  vous 
Il  a\(/,  (oihIu  les  vôtres,  \biis  laites  cependant  roi)scrvation,  juste  en  appa- 
irinc  (|n  en  ne  vous  ( onsnitant  pas  avant  leur  signature  nous  avons  été  COii- 
|i.il)l(>  (le  mgli^'ii  un  point  de  htvnscuncc ;  mais  comme  ce  n'est  pas  par 
iiKiiKHic  (le  iisj)<(t  niiiii  If  l'iol .  (lue  nous  aimons  et  (pie  nous  honorons  tous, 
iiuns  cs|)i'i()iis  (M|.'  ce  sel  ,1  cxciisf  rt  (pic  le  grand  ou\rage  si  heurcusemeni 
lOiiduit  jiis(Mri(  i,  si  |)i(s  lie  >,i  pciT((tion  et  si  glorieux  pour  son  rt'gne.  ne 
scia  i)as  (iéhiiit  par  une  siinplr  impi  iidence  de  notre  part.  Kt  certainement 
tout  l'edilice  va  se*  rouler  iinmediatemeiit ,  si  vous  relusez  pour  cela  de  nous 
(loiiner  assistance. 

Je  liai  |)as  enioie  expédie  le  naviic.  et  je  \oiis  (Icmande  la  permission 
(1  alifi  vous  voir  scndredi  pour  avoir  votre  réponse  delinilive. 

il  est  iini)ossil)le  d'elle  plus  pénétre  (pie  je  ne  le  suis  de  ce  (pie  cluKjue 
Amiiicaiii,  <l  iimi  pai  lii  nlierement ,  de\ons  au  Hoi  pour  la  mtiltipli(  ite  et 
la  «'raiideiii   de  sis   iiieiilails  et  de  ses  hontes  pour   nous,  'l'ontes  mes  lettres 


l'M. 
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en    VintiKiiH-   I  ;ttle>lriit  .    tuiili-^    tfiiilaiit    ù   lam-    |ia-<s.i    il.ui-    lf.|)ril    de    nus 

idiniuli  iuU'>  li>  menus  Mn|)n,'"«sii'nv  !|ii»'  jf   n>s<n>>  dans  |c  ninii.  Il  jr  i  lois 

iMiainun  pinici-  ni'  Inl  jamais  pins  annc  i-l  pins   n-spci i.-  pai    >rs  pidpi.s  su 

ji'ls  <nir  If   Hoi  ne  I  i-s|   par  le  penpli"  iK'S  l'.tals-l  mis.  I.cs     Wd/Zo/s.  je  \icnsi|r 

l'aiipieiKli  e ,  se  lltttlriil  ifiiih  iiniis  uni  ilcju  tlivisv\.  .1  i-spcii'  linni    ipii-   i  i'    prlil 

maliMitendn    ii'sti-ra    nn   sfoi<'l  .    cl   <pMU  •><■   liniivcruni    i-ntii'i  l'nicnl    tmnip's 

dans  Icni   allcnlf. 

Je   s|||s.   l'tc. 

Etiiii-l  H  >    I.  -JU    11    l^  • 


D.nilii'  |»ail,  on  \.i  \oir  (iii  uiif  iioiim'IIi-  sriir  di-  r.innnitN  df  H.i\- 
iif\,d  Mid  ix'ii  .init's  t'cl.uicir  I  Imn/oii.  |,c  iiri;n<  i.ilcin  dr  Niis.nJirs 
croN.iil  l'M  Inrd  Slirlhiinii'.  Il  scl.id  itiniii  cnniitlf  dr  l,i  i  iisr  (inr 
liM\t>r>.nl  II'  Miiiiis|fi°c  ,111^1. Ils,  il  ii.i\,iil  |i,is  doiilr  lin  un  ImMin  A*' 
n.u'iluMtii)ii  lit-  |)iil  clif  ciicdiT  Iroiivt',  et  It-  i  >  dcccinliif  il  m  indi- 
tiuail  l)'>  (loiiiM'i's  di'  lidic  ni.iiiirrc  nn  on  diil  ii'iti  nidi  •■  i  oiiIi.iik  c  (  )ii 
•  iN.iil  l'ii  (1  .iillfiiis  II'  l«'in|»s  d  o|)|t'nir  (inr  I  l>|).ii;nc  nr  iriilmn.il  niiis 
d.iiis  dfs  liinili"s  iin|)«'ni'iiscs.  ((iiiinii'  |)rt'(cdfiiiini'iil ,  les  s,dis|,i(|ioiis 
(iii  t'Ilf  sniili,iil;nl  :  on  di'\,nl  .iiiim  se  sniinnsn-  ;i  inniif  de  j.iiii'  pio 
rli;iinfiin'iil  ci'IJi'  |».ii\,  inonlnM-  niTs(nii'  iin|)r,ili<Ml)li'  p.ir  les  mlor- 
III. liions  de  la  scmaiiH-  |ii't'Cfdt'iitt'.  Nous  dirons  |)lus  loin,  d  nllfiiis. 
(|iii'  If  L;oii\fnit'inrnl  du  roi  lui  .iincni'  ,i  sunnoser  (iiir  lord  Slii'lhnrni' 
.i\,iil  alniNf  Al'  lions,  (iii  .i  liinrrsf  dr  ses  dfc  la  rai  ions  il  s  et,!  il  iirannr 
pour  ol)|ciiir  1.1  siy;iialnn'  drs  Vini'ricains  aliii  di-  nous  oMii^cr  a  sulin 
Ifs  coiidiliiHis  (|n  il  \niidrail.  On  ,i\ail  t'Ii"  Iron  loiicii'irinrnl  I  ,inii  des 
Klal.s-I  iiis  pour  in'  ii.is  s,i\oir  coinnifiil  If  ifdfVfiiir  pnisipif  Ion 
|ion\ail  V  ti-ou\fr  du  prix,  fi  I  cm  sfulad  trop  liifii  I  iiilfirl  df  If  irstcr 
|)onr  Ifs  iflalioiis  d  rcliaii^f  fl  A*'  coiniiifrcf  ipii  fl.iifiil  iiiif  A>-  nos 
1,'randf s  \  isff s  dans  I  a\f  nn  .  {•  r.inklin  .  acconipa^ni'  dy  L.inif  iis,  \  ml 
Ifiiir  <i  M.  (If  Nfr^'fiiiifs  un  laii<;af,'f  |)n»|»if  a  r.icliflfr  la  lanlf  :  If 
niiiiisln*  n'crivil  donr  a  l,a  Liizfnif ,  If  »  i  dfcf iiiliif ,  non  sfiilfiiifiil 
aliii  ri  aiiiiuli'r  fii  (piflciiif  sortf  sa  dfpfclif  du  i  () ,  mais  pour  If 
ciiar'îfr  dr  faiif  conii.nlrf  a    IMiiladf Ipliif  (pif  If  roi  axancait    iniiiif- 
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flialt'iiifiil  ,111   (  .()iil;i<'s  ()  inillioiis  de  livirs,  doul   (ioo.ooo   livifs  si'-       r^j 
iMii'iil  ^'m|)n|•l^■•■■^  nai'  Ir  U  itslmi<jli>n  : 

\l,i  Icltir  M"  '1  >  '"loil  iliilicf,  \|.,  |(iis(|Mf  M.  Franklin  si-iilaiil  l'iricj,Milai  ilr 
(In  piiurdi'  (|ii(-  |o  Ini  aMUs  ?'ij)r(irli(' ,  ma  criit  nom'  si;  jnslilicr  et  ni  a  di-- 
mandf  nue  cnlK'Mic  <|in  a  in  lien  Inrr.  Idie  s  i-st  passée  tics  aniiahlcnicnl  «le 
|):iil  t't  d;uilii';  d  n\  \\  |)iii|cs|c  ([ne  I  nili'iitinn  de  ses  coniinellaiis  n  eloit  |)as 
dr  laiie  iii  ancini  trin^  la  rniinidie  denianlie  (ini  nul  deiotj(>r  à  la  lididilé 
(|n  ds  doiMiil  a  lenis  engaj^enieiis  et  (|ne  malj^ié  le  hesoni  et  la  eonNcnaine 
lie  la  |)ai\  d^  \  renoni  ci  oient  pins  to^t  (jiie  de  inanipier  nn\  (dilij^ations  (pril> 
uni  ,111  lini  it  a  l.i  leioniioissanee  ipiils  Ini  (loi\eiil.  M.  Irankini  ma  ajouté 
i|iie  Ini  et  ses  (()||e<^Mies  ne  peiiM)ienl  |)as  dilléremenl  et  (piils  seroient  iiiroii- 
siil.ililes  s|  ifiir  londnile  a\(>il  pn  dej)|;Mie  an  l\oi  et  relroiihr  son  ailerlioii 
poiii  les  F.t;its-l  iiis.  M.  l'iaiiklm  a  )nstilie  du  mien\  iin  d  a  pu  ICnvoi  pié- 
eipiti'  (Ml  d  (iimploil  laiic  du  pa(|nel  hol  /<■  W  (isiiKfhm .  et  dont  le  départ  est 
relarde,  et  a  Inii  par  me  prier  de  vouloir  bien  ense\e|ir  dans  le  sdcncc  et 
(huis  Idiilili  ce  mesentendn. 

(!ommc  |e  le  lui  ai  promis  vous  voudrez  hn'ii.  M.,  ne  laire  usage  de  ma 
lettre  n"  /)  )  (piaulant  ipie  les  iTpolentiaires  améniains  auroient  rendu  coinple 
an  (!oii<;;res  de  ce  (pu  en  lait  I  ol)p'l. 

\ons  êtes  iii>-tiinl.  \l..  des  demandes  du  (]on<^res  au  Uoi  pour  des  secours 
pe(  uniaires.  Idies  ne  montenl  pas  moins  cpi  à  leur  laire  un  prêt  de  '><)  mil- 
lions de  nos  liMc^.  dette  somme  excède  trop  toutes  les  proportions  pour  y 
a\oii  ej;aid.  (apendant.  Sa  \l''  \onlaiit  donner  aux  Ktats-Lius  une  nouvelle 
preuve  de  --on  amitié  et  de  I  interesl  rpi'elle  prend  à  leur  hieii  être,  leurs  ac- 
corde pour  rannee  \-f*tÀ  un  prêt  de  six  niillioiis  de  nos  livres  dont  on  va 
avaiK  (M  immédiatement  a  M.  Iiaiiklin  six  cent  mille  livres  pour  les  faire 
passer  |)ai  Ir  Wasiiiqlon  a  M.  Morris,  .le  ne  vous  dissinuilerai  pas.  M,,  ipie 
1  et  edoi  t  est  pesant  après  (  iiK|  années  dune  j,;neiie  dont  les  de|)enses  ont  été 
et  siini  eiK ore  énormes  et  (pie  nous  ne  sommes  pas  assures  de  voir  liiiir  si 
procliainemeiil. 

\oiis  aine/,  soin.  M.,  de  faire  valoir  cette  nouvelle  inarjpie  d'inléresl  au 
(iontjre'-.  m. lis  vous  soiidres  l)ien  en  même  temps  ne  laisser  aïK  une  espérance 
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\-\>  iMH-  11'  Kol  puisse  fli'f  ilisnosi'  a  lui  ilnuMci'  |)lus  il  ctcudut'  soii  pai  di-  uou- 
\clli's  a\an<  i->  soit  <-u  lui  niflaiil  son  t  aulioiiuiuiciit.  I.is  l.t.its-l  nis  ne  se 
UKiulr'fiit  pas  as>fs  disposes  à  se  «icit  les  iiioK'IIs  de  laiic  lace  a  ItMIl  s  diltr^ 
poiu  ou  on  puisse  laisonaliU'iiiful  souder  à  a(  (|iu'iii  dts  (icam  es  mu  iii\. 
(.elK'Hi  sera  tii's  en  taiiiemiiit  la  dci  iiiti  c. 

Je  III'  puis,  \!.,  vous  util  due  daHiiinalil  pour  la  |)ai\.  ( c  ne  sera  (|ii( 
daus  la  lin  de  la  sein. une  pioeliaiiie  (jue  nous  |)oui'rons  pcnl-etie  pif^er  a\e( 
précision  de  ee  <|iuî  nous  aurons  \n-u  d  es|)erer.  Si  le  pa(|iiet  liot  le  H  (IsiikjIuii 
iiesl  pas  eueore  parti,  je  serai  exact  .i  vous  inioiiner  du  \eiitalile  et.it  des 
choses. 

/■.(.;(.<  (  /((    ,  I     'l'I.   Il     I.Ni).     \lllilllr  ili'   \l.  (Ir  \  ci  _riilii's 

Trois  jdiirs  iiprt's,  M.  de  Ncf^'cniics  ;iiiiioii(.ait  .1  L.i  l.ii/.i'iiie  le  de 
narl  du  II  (isliiiKjldii ,  cl  il  rediiis.ul  coiiiiiic  il  sml  .1  mir  miii|iIi'  iiiinni- 
dt'iici'   |>iiliti(|ii<'.  a   uiu'   liale   iiisullis.iiimifiil    nllrcliie,    l.i   si;;ii.ituir 
<m<'  les  Aiiienc.iiiis  lui  .i\  aient  carliec  : 

\  .  r  -,iil|.  s.   Il'   7  i   \         I  -S  .•. 

M.  i'rankliu.  M.,  \oulanl  taire  partir  son  courier  pour  inloriiier  le  (.011 
grès  de  ses  tiansai  lions  avec  rAngleteire,  |e  ne  crois  pas  devoir  ren^a^ei  ,1 
le  retenir  encore,  cpionpi  il  nie  soit  peniMe  de  \oii  I  .innonce  de  la  p.iiv  pie 
venir  sa  certitude  en  Ameiiipie  Notre  ne^oi  lalioii  a\ec  I  \iii;leteri  e  laisse  eu 
core  des  iucerlilud<'s  el  des  doutes  (uie  |e  ne  |)nisdiie  ipiaiid  et  rouiinent  lU 
seront  résolus.  Il  est  donc  très  nupoitant.  M.,  ipie  \oiis  j)i  e\eiiie/.  les  meinhies 
du  Conférés  du  veiitaMe  el;it  des  choses,  .iliii  que  séduits  pai  I  espoir  appa- 
icut  de  la  paix,  ils  ne  se  laissent  pas  aller  ;i  desdéinoiistrations  (|iii  poiirroienl 
laiie  soupçonner  un  plan  de  délection  (pie  je  crois  entieienieul  opposé  aux 
piiiii  ipes  et  aux  intentions  de  ce  corps.  I.e  l\oi  a  trop  lait  jus(pi  a  présent  en 
laveur  des  htats-l  iiis  i)our  rni  ils  puissent  doutei  ipie  .Sa  \l.t|Cste  désire  siii- 
rèreinent  <lc  leur  procurer  la  plus  prompte  jouissance  de  la  paix;  c  «sj  nu  luen 
dont  elle  partagera  la  doucetu- avec  eux  et  cpi  elle  est  très  oci  npee  a  |)iocuiei 
a  SOI)  peuple:  mais  sa  volonté  seule  ne  peut  tout  laiie;  li-  (oncouis  de  celle 
de  I  Anf^leterrc  est  m-i  essaire.  mais  en  voulant  du  moins  en  apparence  la  paix 
elle  lait  naître  des  diirirultés  (pu  peuvent  la  retarder  si  elles  ne  la  lont  p;is 
ecliouer.  Dès  (pie   la  négociation  aura    pris   une    tournure   déiidee.  je   serai 
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(•m|)r<'>isc  a  vous  l'ii  mioiincr  |)ar  U's  \oic>  les  j)liis  promptes,  l'eiit-ètic  la 
iiff^oiialion  aui'oil-cllt'  iiiar(  lié  plus  roiuleinont  si  It-s  |)lonipotentiain>s  iU-s 
Klals-l  nis  icllfilnssaiil  mieux  sur  lis  cousécpientt's  sCloicnl  moins  liâtes  de 
sij^uer  leurs  articles  provisionnels. 

.lai  riioiiiieui  il  elle  avee  un  siih  "le  allaclieniinl ,   M.,  elc. 

l'jiih-l  iiif  .  I.  'li  .  Il"    ii|'i.  '(l()|iic  <li'  Miiniiti-. 

Li  H  (isIniKjlnii  fni|)(>rlail  n'Ile  ieltic  avt'c  ries  (lé|i«Vh<'s  pour  La 
Lii/enir,  l't  le  iiimislif  pensait  (icvoir  s  excuser  à  i'raiikliii  de  laire 
passer  un  coiirrier  aussi  volumineux  '.  Dans  ce  retour  des  sentiments, 
le  re|)resenlant  du  Conjures  ne  restait  jias  en  arrière,  riéfail  pour  lui 
u.ie  luoloiide  joie  inie  r\ineri(|ue  eut  ohtenu  des  concessions  si  pré- 
cieuses; visiiilemeiit .  toutefois,  il  se  sentait  mal  à  lai.so  devauf  le 
procède  cpii  les  avait  procurées.  Les  auteurs  (|(>  ce  procédé  s'ajipiau- 
dissaieut  heaiicoup  du  résultat  à  Paris  même,  paraît-il,  comme,  au 
milieu  (je  noxemhre  déjà,  on  a  vu  Jav  s'empresser  de  le  faire  auprès 
de  I.ivini^slon.  O  (pie  l'raukiin  s'était  retenu  d'exprimer  tout  fi'aliord, 
afin,  sans  doute,  de  ne  pas  maïupier  a  sou  |)avs,  il  prit  alors  occa.sion 
fie  l'écrire  a  lun  de  ses  plus  anciens  amis  d'Amérirpie,  à  ce  doclenr 
(]ooper  à  <pii.  dans  les  comnieiicemenls  de  son  séjour  en  France,  il 
se  plaisait  <à  maiiilester  la  reconnaissance  (pie  leur  révolution  devait 
au  gouvernement  du  roi.  Le  courrier  du  U  nshnujton  avait  pour  Cooper 
une  lejire  où,  à  rencontre  des  lausses  assertions  dictées  à  Jav  et  à 
\daiiis  |)ar  leur  mauvais  esprit  ou  j)ar  leur  médiocrité  politi(pie. 
j'ianklin  retahlissail  au  moins  la  \erili'.  et  une  copie  de  cette  lettre 
était  donnée  par  lui  au  c.il)iiiet  de  M.  de  \ere;ennes.  Je  suis  exlrème- 
nienl  peine  «,  disait  T  \mericaiii  "  ; 

Je    suis    exli'ememeiil     peine    (1  Clll eiidre    (los    Ameiiiailis    rlo   ce    ci'jlé-ci    (le 
r()(eail.el   (le    neilseï     ipi  ou    peut    eiilemlie    i|u    \olie   uil   lailf^age   (|iii   lie   \a  ;i 
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i:s.<  11(11  iii..iii>  i[u  .1  «li'lriiiir  la  1)1)11111-  iiitilli^'tin  !■  (|iii  a  |iis(nrKi  ii':,'iir  m  Iku- 
I  (-llM'iili-llt  c'iltic  (  rt(c  <  1)111  l't  linil^.  Il  M'illhlc  \  avilir  (Ile/.  Miiis  un  n.nti  <|iii 
Miiiliaitc  (le  la  (Ifliiiirr.  >1  <  <•  parti  poinail  \  n  iis-ii,  il  mm-  «aiiMiail  un  pu  - 
jildlrc  II  ii-|):ii  al)lr.  (.c-t  llotir  Milidf  lllil<>li  a\i'<  la  hiaiirr  i|iii  nous  a  iliiniii' 
(If  nc.M-i  sur  r  \ii:,'lcli'irc  cl  il«-  lioincr  de  la  (  (UiMilci  almii  au  sein  de  I  l'iu  oiic 
Si  nous  vciiKiiis  .1  iiiaïuiuci'  de  loi  a  cette  iiatimi  ,m»/(.\  (JUi  hjiic  iinlc ih  iiiii  ic 
Miit.  r  Kiif^lclenc  nous  mettrait  de  iioiixcaii  scui^  ses  pieds  ,•{  l(  s  aiities  p;u  s 
nous  inepi'iseiaiciit .  Nous  ne  saunons  a\oii  assez  de  j^arde  (nie  des  riss(iili 
luiiili  iiincs  propres  a  (filâmes  personnes  |)icniienl  de  I  iiilluciK c  sur  nos 
allaircs.  \oiis  entendre/.  heaiK oup  |)ailei  d  une  (lfpc(  lie  intcK  (  plee  (pic  le 
ministt'ie  an;;lais  nous  a  ( onmimiupice.  (.c  caiial-la  doit  cire  snsi),,  i,  .  IJIe  .i 
pu  suliii  des  additions  et  de^  altérations:  mais  en  la  suiiixtsiint  e\a(  le.  le  /('le 
iiilempcstil  et  erroné  d  uii  secrétaire  de  lei^alioii  ne  peu!  p.is  clic  mipiilc  an 
lioi  (uii  s  est  mol  il  1  e  de  tant  de  manières  nulle  ami  lidele  et  noli  c  allie  sulidc. 

(  les  cxplic, liions  (Idiiiiccs  ;i  lilic  |)ii\c,  |''r,i  iikli  11  ne  LiidciMil  pas  ,i 
se  \(iir  nl»lli,'c  (le  les  icj)!(  )(|ui  ic  olluiclleiiiiiil  '.  Leur  juicvcic  il  Ciii- 
nccliail  |».is  (111  elles  ne  liisscnl  cmiinirlcs.  |j  se  nlaiia  ii  s\  ctciHlrc . 
il  II  .iiiiM  rien  ,1  \  .i|()iilcr.  \I.  de  \eiMr,.|,|,,.s  n'ciil  ii.is  lorl  de  lioincr, 
(l.iiis  I  iiis|)ir,ili<)ii  (Mil  1.1  (IkI.iiI.  iiiir  l'.iison  au  moins  ijc  i-evenii  ,i 
I  nilloil  et  ,1  la  (-oiiliaiice  llilllllelle  slir  lesciiielies  le  ^oii  \  enieilieni  du 
roi  s  I -la il  repose  (11  Kl  années.  De  I  iiiliiiiilr  de  celle  union  une  t^Maiide 
|)ilissaii('e  iioiivcilc  était  lice  au  inonde  :  (clail  nii  resiiil.il  inenior.ihle 
si  ( ctle  |)iiissaii(<'  nous  restait  aime,  il  av.iit  en  idïet  servi  au  niiiiisire 
de  i.oiiis  \\  I  et  a  ce  (leriili'r  roi  de  I  .iiicieniie  iii()ii.ir(  lin-  a  reliKi  l.i 
I'  raiice,  coin  me  ils  le  sou  lia  lièrent  des  le  nreuiier  jour,  de  la  si  h  ni  ion 

<  iiiH  l'di's  .il  \iiii'(  ii|(ii' |i.ii  les  |>|i'iii|i(il('iiliair('s  ■(•<ril  il  plii'  li.i'>   .  Iciiii  .i  l'.iilv  ji.ii   iiii  |HiMiri 

)i)L;l.ii«   l't    li'i^Miii.iit    iiir   le   Mtiili.iil  de   ri'Miir  iml:('    |i(il>ii<  .  cii  <  i>iii|i  i^xii'   iiiililiiiiii'       (.r>l 

(,<Mi|(iT  il   I   \iiii'rii|iir  tliir  lui»  l'IK  (irc  ;i\,inl  de  .le  .ImIui    \iI.iiii«  <|ii  il    ji.iiliiil    liiisj.   .  |  liiir  iicr 

niiiiirir.     hii,-<'li>w.  H'orA.  nf  l'iiinhiin  .  1    \  Ml.  iiiciil  .  r..iiliiiii.iil  il .  ii  i   cl    |iv|iirr   In  li.i*.  1 1- 

Il    11'»    ^i\.iit    n<l^•'«V(■^    (Irja    la    \rillc    |il(is  l.iii^M^jr  est    iiiiiiiili'  .i   sa  \rair  raiisc.  illi   ili  s 

lirifM'iiiPiit   a    Itiilicrt   Murri*     i«>llic  du    l'.t  de  iirdro  du  ccrM'.ui  <|iii.  i|iii>ii|(ii'  iimii  (ninlalr 

I  i-ilihn-    .   a    (.Kiv    du   •  laii);a^c   o\lrnafaiil   et  ■  a  dos  acre*  linii  (r<  i|iiciiU    .      l'ioi  <•  i  ilrr  nai 

•  »|m|ciiI      laiit.n;p    \\    Iii(;ral    cl    si    |iiiiv<ii|ii,iiil  .  M.  Ki  .  Wiiarlnii  .  ///.i  .(/yir </. 
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.il)>usMM'  on  clic  ffail  loml)»'»-  nai'  li's  cirtMiis  de  rondmlc  diifs  Mour 
l)faiir(>(i|)  à  la  oaducilt'  de  cfllt'  iiioiiarcliir  aulrclois  si  hrillaiilc  l',ii 
allcndanl.  I.i  sij^rialiiic  c)ccull<>  des  coniinissalrcs  aiiirricaiiis  nous 
a\ail  lait  |)»'rdn'  If  hcncdco  des  conditions  dans  l('s(|n<!llf's  nos  nn-li- 
niinaiii's  a\aifnf  cl/'  cnf;ai,'cs.  nous  n'avons  j)lns  (jn'à  nionlrcr  cela 
dan^  loni  son  jour',  \ufrcincnl  dit,  nous  avons  à  retracer,  |)onr  linir. 
1rs  an\ic|fs  (juc  la  I  lancc  lui  anicni-c  à  liaxcrscrcf  les  sacrdiccs  au\- 
(|iieU  d  lui  l.diul  consentir  pour  arrivci- decidciuenf  a  la  j)ai\. 

t'iililiH'    iioii>   ll,lllltlll^  |ilil'<    (1     IMlli'l     (li'>  1rs  Aiiiri  i(  ;iiii>   liii'lili'l'.iiriil   .iils-i  i\f>  iirrlrii- 

1  .iiiitiiiss,un>  ilii   (M)iif.'ii's.   il   rsl  à   (impus  «le  -  timis  à   la   |)r<li«',   iiiuis  i|ii  il  f>>|nTail  (|iii'   le 

i(|i.'iir  in  uni'  imiissiciii,  coiiiiiiiso  |iiiro(l<'iii-  '  Idii  ne  les  a|i|iiiiiT.iil   [>as..    \  rcHc  (icca-iioii . 

iii>  lit .  .111  Mi|rl  dos  (<iiivris.ilii>iis  ilc  lî.iMK'vnl  à  llavii('\al  cnit  ilaiis  .son  fxiHtsi-  :  •J'ai  rénoiulii 

l.iiiidios.  Nous  H  .nous  |)iis  Ile  slri(  Iciiicnt  rxacl  •  (|ui'  j  ignorai»  les  \ûe»  «lu  (!i)iif;ii"5  sur  i  Ol»- 

'11  disiiil  ,|i.    1 .5  1     i|U  filtre  liml  SlicIbiM  m-  et  .ji-t   en  i|iioslinii.  mai»  «lUt,-  jo  rroxais  |Miii\oir 

li.i\iii\.il    il    allait   a^;i   de   I  \ni(ii(|iio   jiai    un  >  |irt'iidr('    Mir    moi   dafTuiiitT   (|Uf    li'    Itoi    ne 

iii't    sfultiiiiiit    de   leur   |iremiere  i  (nili-ieiK  <• ,  ■  |iroléi,'erait    jamais    des   demnudcs   injustes- 

|orv|U»' .  le    I  S  se|)leiiilire  ,  te  rlei  ulei    ie|Kiiidit  (l'était   alisolunient    ronlorine  au  langage  roii- 

(oiiiiiie    nous    l'aNoiis    r>i|)|)<Mte.    |)e|a    le    |)re-  staiit  de  \ersiiilli's.   Le  iH  .sciilenibre.   Ilavne- 

miel    jour  de   leur  reiieoiitre.  lord  .Sliellmriie .  \al,   interrogé   dans  les  mf-mcs  U-rnies  qu'au- 

,i|ires   a\<iir   dis»  ute    nos  demandes    lelatiies  à  |iaravant.   ne    lit    <juo    développer    sa    première 

]  erri' ■  \eu\e  .    ,nait    a)oiite    •  i|ui-    sans    doute  réponse 
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LKS  \K(iO(:UTI()>S  FINU.KS   KT   I.KSl'ACNE. 
LA    S|(;>ATIHK   I>KS    VMKHICVlNS    KT   L()HI)   SIIKI.HI  lOK. 


Iiiilcrition  cl  Irnlour  rai»  iil«'f  ili-  l'Fj|>ni;n<' ;  ilciiiiiiiilcs  siiii»  l><>riu-s  diiiil  flic  in«u*  clinri: •  >«'  ''<■ 

riiiaiit.  NiMfiMli-  trinniHtT  U-s  iii'^'ix  i.itiiiiis   laite  au  r.ihiiu't  île  Londio  |i.ir  la  Iflilicf  |iici 

rliaiiw  (lu  l'arleilHMil  .  r.unmciil  »'\  [iiriitl  lord  Slu'lhunif .  à  l'i-iianl  i\rs  \iinri<iiin>  avn 
()««alil.  au  »ujrl  île  la  Kninri-  cei  i-rrivanl  à  Ua\iic\al.  —  l'i-u  ili'  |iti>l>al)illlé  ilc  suci  os  (|ui'  1  un 
vii\nil  a  \crviille*  aux  ili-iiiniulf»  dr  I  F.<|>i<^'ii«' .  pIFurls  |)iiur  ohlcuir  iju'clli'  pifsciili"  |)niiM|> 
Ifinriil  drs  r<)ui»nU'iil»  en  «•(•|lan^'p  de  (iihrnltar.  rlle  |iiiiji<ni'  de  miu»  <  eder  Saint  I  Vnniii^'uo 
»  la  riindilion  c|ue  nous  lui  |Mi>rurii>ln  re  <|U ClIe  \eul  de  l' Alif^leteiie  ;  dan^'er  de  la  \(iif 
iMirliT  din'elenn-nt   îms  |ii'(i|i<iMli<)n«  a   l.oudrvs  alui   de   Irailer  vuis  imus.  Idie  i|ui   sumeni 

lie  reuMiMT  KaMieN.d  à  Lmidn-s  alui  d  ulilenir  (iil>ralt.ir  riiiilie  une  nouvelle  icjiaililion  îles 
iKisvssiiint  auv  \iilille>:  iuMrurti(Uis  eni|iiirlee»  par  lui;  epismle  enioutanl  ipii  imninenie 
lettre*  de  M.  t\c  \erf,'eniie«  arrrtNiitant  len^ovi-.  —  FAtréine  urtrence  de  (nucluie.  di|ieinle  a 
llaviH-«al  iKir  lord  Slieihurue;  olili^alioii  alléj;uée  par  re  ministre  d'a\oir  de  plus  ;.'randis  i\i- 
peiiro»  .  aluio5>pliere  |Hiliti<pie  dilTereiile  de  la  prerc<leiile  cpii  r<'t;nait  a  relie  lieiue  a  Londres 
(>piM>«ilion  générale  à  la  ression  de  dihraltar  .  parti  de  la  f;uerre  dans  le  (alnni-t  .  rapports  pleins 
d'ainiolè*  de  lta\ueval.  —  Inipresnioii»  éprouvées  n  Nersailli-s  :  pensi'i'  ipi  mi  \  i  de  <  oulinner  a 
disruter  .  nouveaux  et  plus  insistants  rapports  de  notre  eniiss.iire.  son  arrivi'e  soudaine  dans  li' 
cdliiuet  (lu  iniiii.slre  .  révilulioii  inimiiliateineiil  adoptée  par  li'  roi;  lonpie  conleicnre  a\e<  le 
roiute  «lAranda  .  ^nuide  [H-rplexile  ap|>arente  de  «et  aniliassadeiu' ;  iin|>ort;uite  loinessi.in  ipi  il 
(lit  prendre  sur  lui  d  arrorder  n  T  Aiif^'leterre.  —  liaisons  <pie  Ton  .ivail  par  suite  de  rej;ar<iir  la 
iMiix  roiiuiie  assurée;  lettres  iiervinnelles  enroura^eantes  de  lord  Sliellmrne  et  de  lord  draulliain 
dont  Kavneval  avait  été  i>orl<'ur;  iuiiMirtantes  rep<uises  privées  dont  il  clait  reparti  rliaij;c;  le 
viroinle  de  \er^'oiuios  riiiinriié  par  lui  roinine  serrétaire  «le  ie^nlion.  —  (.lianp'nient  trouve  pai 
notre  envove  en  rrnlranl  à  Londres.  s<'anre  critiinie  du  raliinet  anglais;  la  paix  nieiiie  v  est  rc 
nu»e  en  i|uestioii  par  1  auuonre  «je  la  si^Mialure  des  preliininaires  avec  les  roinmisviires  de  I  Ame 
ri<|ue.  —  LonI  .Slieihurne  avait-il  travaillé  à  pnMiuire  cette  situation  .'  le  prin<  ipe  de  la  ( cssroii 
de  (lilirallar  est  rejx'ndant  vole  |wir  le  ralnnet .  prAre  a  I  appui  du  roi.  sous  la  i  imdilion  d  i(pii 
valents  suflisauts.  —  (.nnstanre  ipi  avait  déployée  Kavneval  p<iui  ne  pas  laisser  les  ni'^'(M  iations 
so  rompre.  s«-s  expliratiiiiis  de  I  altitude  de  lord  .Sliellmrne;  ses  tcmoi^'iia^-is  de  l;i  siiKirite  et 
(le  la  valeur  morale  de  re  ministre;  comme  ipioi  la  si^'llalure  des  \ini-i  ic.iins  nous  avait  des.ir- 
niés  Kxln^iiies  exij;enres  émises  maintenant  par  le  raliinel  de  Londres;  note  de   lord  (ir.iii- 

tham  qui  le»pn-ci»o;  senlimeiils  qui  en  résultent  à  \ers.iilles.  pro|iosition  de  M.  de  \er;;eniies 
et  laii|;a(;e  ili^ne  dans  leipiel  il  eu  instruit  Kavneval.  —  .Soins  ipie  n  avait  ressi-  de  di|ilover  le 
^(luvernenieiil   du  roi  i)our  iiKMlerer   I  Kspaiçiie  .  force»  réunies  en  ce  moment    a    (.adiv  par    les 
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ilfuv  <  .iiiir<>iiii(>%  M>in  II-  roniiiiiiiiilpiiu'iil  (lu  coiiilc  <l  K^laiiij.'  cl  ilc  La  Knvelte;  ri-!ti«laiir<-  dr 
M.  lie  h'loi'iil;il>l.iii('a  «oiilii-  nos  nin-M-iU.  —  (!i>iitliiua(iiiii  dr  riiii|iiii'tii<lc  a|i|iarfiitt'  d'AniiKia 
H  causi'  des  roiui's'iiiiii»  aii\<|iiidl('s  il  a  coiiM'iiti  ;  riait  d  oui  ou  miii  de  Iwiiinp  foi?  !niiiilr  roii- 
iiaissiinri'  i]u  il  iloniic  d'uiu-  di'|ii^<lii'  di-  M  (iour  rciiiotitaiit  à  Inii»  M*iliaiiir!i  cl  indii|uaiil  (|ui- 
I  h^spaguc  |MiunMil  rciionrcr  a  (idiiallar.  —  (.liaiip'iiiciil  (luc  celle  rcvcialioii  aiiiiorlail  daii»  le» 
ilii>sc>.  «alivlai  tioii  c|u  clli'  nroduit -,  u^a^'O  a  en  laire  iiidi(iué  a  [\a\iicval.  inlcnlioii  (|ua>ail 
eue  |icul-clre  la  coui  de  Madrid  .  pmlialiilile  ipie  le  roiiile  d'K^lain^'  aiail  heauroui)  influé  «ui 
elle;  nienat;i'rncnU  de  \inadles  dans  relie  occasion. 


( .  r>l  noiir  1  l>|)aj,ni('  (iiic  nous  disniilioiis  la  |)ai\,  cl  son  alliance  \-,s> 
nous  la  ifiidait  aussi  dillicilc  (ju'cllc  avait  l'Ciulii  la  <;iicri*cl  S  il  ne 
se  lût  ai,M  (|uc  (le  nous,  la  paiv  aurait  été  conclue  en  qiiel(jiies 
iii'iiies;  mais  I  Ks|)a<(n(!  (le  (lliarles  III,  dans  les  nt'f^ocialions  (|ui  se 
|)oursni\  ireni .  lut  indécise  coniin(>  les  lail)les,  avide  connue  eux .  et  elle 
clieiclia  a  tirer  d  autant  j)lus  a  soi  (|u'un  autre  elail  enj^age  pour  elle. 
In  sacrilicr  de  sa  |)arl  allait  s'imposer:  on  la  \it  pousser  l'abus  de 
iiou's  pis(pra  \  flrc  |)iète  depuis  des  semaines  sans  nous  le  faire  con- 
iiailre,  nous  exposant  par  la  a  une  rupture,  et  cerlainenienl  elle  se  se- 
rait \ite  arran^M-e  ijour  ne  suhir  de  re\eiiemenl  (pie  les  consecpiences 
les  moins  sensibles.  Il  avait  iallii  attendri;  ses  resolutions  piMidaut  toute 
la  durée  des  conlerences  avec  (iren\  iile,  et,  le  dernier  jour,  stipul(>r 
|)ourelleen  ipielipie  sorte  au  juge  :  M.  de  l'ioridahlanca  iuî  s'était  dé- 
cide a  parler  (pie  huit  jours  j)lus  tard.  Kiicore  trouvait-il  les  négocia- 
tions "  trop  précipitées",  et  mettait-il  en  avant  des  désirs  sans  hornes. 

On  ne  doutait  pas  alors,  à  Madrid,  d'enlever  (iihraltar,  on  crovait 
(piil  M'rail  lelllp^  de  négocier  ensuite;  lanihas.sadeur  n'était  autorisé 
a  le  laire  inainlenant  (plantant  (piil  ne  pourrait  pas  l'éviter.  M.  de 
Floridahianca,  prol)al)lement ,  n'avait  guère  vu  sans  déplaisir  la  rpie.s- 
tion  de  la  paix  s'engager  si  simplement  et  être  portée  à  \ersailles;  par 
la  s'évanouissait  tout  à  fait  le  plan  |)oliti(pie  ipi'il  avait  caressé,  pour 
son  .imour-propre  autant  au  moins  (pie  |)our  les  intérêts  espagnols 
en  Ameriipie.  de  placer  la  pacillcalion  dans  les  mains  dt;  l'Espagne.  Le 
"•ouvernement  du  roi.  lui,  encomhre,  accahlé,  dirait-on,  |)ar  les  pré- 
tentions de  son  allie,  n'elant  guère  |)liis  sûr  de  ce  dernier,  même,  (pie 
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r».'  «I.iiis  (^.Hll^••^  cirtoiislaïut's  alllt'|•|••Mn■■^,  lui  (Irlciaiil  iiis(|ir,m  hoiil  cl 
(l<'\mii'  SUIS  icj^anltT  «-j  l'on  ne  iiifMisail  |)as  fli-  lui.  Nnu^  nr  (|r\(in- 
n.ujfi-  ici  (i\w  s(Uiiniaii<'nit'ul  de  loul  cela.  Disous  (|Uf  loixjuc  l'il/,- 
IhtIm'iI  •■lait  airi\'',  M.  «le  Nnj^cuufs  a\ail  ((lusullc  Madrid  mit  la 
liiaiiirn-  d'culnT  »'u  coult'niico  avec  cf  |»l<'ui|)(»l»'uliaii(',  cl  |)r()|)(iM' 
df  ruiiiiucuctT  par  li's  (lucslioiis  (|ui  ikius  ((iiict'ruaHMil ,  (lucsliotis 
.  lointaiurs  .  cfllfs-la,  ou  pour  uiifu\  |)arl<'r  lacilfs,  „  |c  \,f\[  du  im 
(I  K'»|)af,'n<'  r[  di'  sciii  niiiuslrc  flaiil,  «'crivail-d,  (jUf  la  iit't,M>(ialioii  m' 
prit  d«'  cousislauc»'  (pi'apirs  ICxpcdilioii  de  (ïihraltar  cl.  jusqualors. 
li'il  une  soric  de  siiuulacrt'  cm  pêi  liant  les  nwdiatcurs  (\o  s'en  saisir'  ■. 
(]  csl  en  \  ne  de  (  <•  Inil  (HH'  Ion  prépara  dans  le  coinile  du  roi  les  ar- 
li<des  a  prest'uler  par'  nous  a  la  cour  de  I.ondres  pour  niofliiier  le  traile 
de  I  ^(i.i.  La  noie  en  lui  remise  à  l'il/.lierherl  le  G  seplemhre,  cliacun 
des  articles  revi'lu  de  I  rY'/"""''<' du  roi  '. 

Cepenflanl ,  M.  (le  l''ioridal)lanca  iinil  par  s"e\pli(nier.  (]e||e  fois. 
non  siMilement  li:  Uoi  (  iatliolupie  lrou\a  l)on  (piiine  personne  de 
coiiliance  fui  envovée  à  i^ondres  en  raison  de  l'avis  donne  par  le 
coinle  (\f  (liasse.  Il  elait  j)re.scnl  en  oulre  a  Aranda  de  s'oin  nr  sans 
réserve  a  \l.  de  \er',M-nnes;  (Charles  |]|  \oulail  nielln,'  celui  (i  a  pol- 
ice de  diri;;cr  les  allaires  de  l'Kspa^nie  coinine  il  diri<;eail  celles  de 
la  France,  le  n'<,'ardaiil  à  vrai  dire  comme  son  |ilenipotenriaire  ..  |{e- 
siillail-il  de  la  un  ainoiiidns.spmenl  des  amhitions  espaj,nioles.'  Au 
coiilraire;  c'était  |)our  la  cour  d  Ks|)af;iic  uni>  inaniere  de  nous  rendre 
•garants  de  ce  (pi'elle  voulait,  cl  I  a|)pelil  de  <cl!e  cour  iia\ail  (Tct^al 
(pie  les  résistances  à  aj^ir  jadis  si  teiiarcmeiil  ()|)jx).s('es  iiar  elle.  |-,l|e 
ne  pla(:ait  sous  Tcf^Kle  du  f^ouvernemenl  du  roi  rien  moins  (pie  lahan- 
don  (les  ctaMissemcnls  an;.,dais  .sur  les  c(Mes  de  llouduras,  de  (]ain- 
|M'clie.de  Mos(piil()s  et  Mes  adjacentes,  la  possession  de  celles  de  \\,\- 
liaina  cl  de  la  Providence,  la  cession  de  (ïihrallar  aussi  hien  (pie  de 
Minonpie,    une    pari   dans  la    p("'(lie    de    j'erre- Neuve  '.    A    la    charge 

IVjW^lic  a    Moiilinoriii.   du    lo  aoiil.    [E'ftaijnc,   I.   OOH ,   n'    ii.H.      —    '   Anijltlinv ,   I.  .i.iH. 
Il'   ii7n.'>.    —    '    Ihiil.,  I.  538.  Il' <(i-2.')i. 
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(|u Clli"  jolail  ainsi  sur  nos  hi.is,  il  v  ful  pfnl-flic  cflti'  coniiM'nsnlion,  nHj. 
(|nf  raniliassadcur,  dont  M.  de  Nfij^finifs  a\aif  dil  juslcnicnl  (|u'il 
l'iail  "  pinlôl  portf  a  niaiTliandt-r  (|u  a  nrf^ocicr  ■•,  s<'  srniil  désormais 
plus  (If  Idx'rlt'  (|U  auparavant  |)onr  s'ouvrir.  La  partie  lu!  liée  par  lui 
avec  {•"il/.lu'rherl;  le  (j  octohre,  d  remit  au  plenipotentiaue  de  Londres 
des  |)ropositions  lornielles  dont  le  donhli-  était  dans  nos  mains.  De- 
mander (  id)r,dtar  ne  paraissait  pas  siillisant  à  son  souvt'iain  ;  il  ollrail 
hien  deux  |)osilions  en  eclian^n',  Oraii  e[  Mazehpiivir,  (pu  ne  diraient 
prohahlemenl  rien  à  I  Anj^leterre;  mais  d  \oulait  la  {•"loride  outre  le 
reste,  (/est  donc  en  toute  raison  (pie,  (le|à  avant  Tecliec  du  siej^e  d<,' 
(  iihralt.ir,  d  avait  ele  |)rescrit  à  Uavneval  d Cluder  à  Londres  les  (pies- 
tion^  au  sujet  de  I  Ks|)a^ne,  plus  encore  les  explications.  Maintenant 
(pie  le  c  roclier  p  restait  an<;lais,  s(î.s  prt'tentions  paraîtraient  l)ien  da- 
vanla^M'  inacceptahles.  l  ne  noie  de  lord  Grantliani,  Irè.s  courloisement 
froide,  avait  en  elTet  repondu  (pie  l'on  attendait  des  propositions  plus 
serieux's  '. 

Ceci  se  j)assail  au  moment  où  le  cahinet  de  Londres  se  trouva  »mi 
présence  des  préliminaires  américains  dont  Strachey  était  revenu  |)()r- 
teur.  P.ir  la  même,  coinnien(;ail  la  crise  décisive  à  lafpieile  {l«;vaient 
inevilahlemenl  conduire  ce  cabinet  res|)rit  dont  s'inspirait  son  chei 
et  les  déconvenues  politi(pies  (pi'avait  |)r()duit(îs  son  avènement.  Le 
tem|)s  marchait;  à  la  lin  du  mois  suivant  st;  rouvrirait  l'an'ne  par- 
lementaire; si  le  premier  jour  on  n  y  donnait  pas  au  moins  l'assu- 
rance (pie  l.i  i^iierre  allait  (*tre  close,  les  allaires  tond)eraient  à  coup 
sur  des  mains  de  lord  Slieihurne.  Il  lallait  donc  (pie  les  ministres 
de  (ieoif^e  lll  l'iisseiit  lives  a  ^e^^n•d  des  An)(''ricains  et,  à  la  fois, 
eussent  remis  en  voie  utile  les  nt'f^ociations  dont  nous  nous  étions 
constitues  les  agents.  Les  choses  commandaient  ainsi  par  elles- 
mêmes  (piand  les  instructions  de  Strachey  furent  écrites.  Lu  même 
temps  lord  Shelhurne,  à  ([ui  Oswald  venait  de  demander  ses  conseils 

'    Anifleliiir ,  I.  .').'i8  ,  iT  ij.'i- l'ia. 
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ihtsoiiih'I».  I»'s  lui  .idrcssa  avec  (i«'\eli>|)|)<'m»'iit.  Ou  a  vu  (|u'au\  \t'u\ 
<lf  (•«'  uninslri-  le  faraud  iuti-nM  |)our  I  \uj;li'lt'rn'  se  n'duisail  inaiu- 
Ifuant  au\  c^«'aIl(•<■^  fl  aux  uidfuiuili's  de  dcposscssion,  cl  (|u  il  attirail 
i»ar-«i«'s>^iis  tout  sur  (•■  dcirufi-  ()l»|t't  la  sollicitude  de  son  t'M\u\c.  I  ne 
aulr»' rliosc  lui  siMid)lait  cssciitu-llf.  c  fiait  <|u»'  <t'lui-ri  sidloicàl  de 
im-uaf^er  les  s«'nlim«'uls  df  1'  \iiM'ii(|U(\  Il  restait  l)ieu  dans  les  don- 
n«M»s  où  il  a\ait  couçu  rinde|)endan(e  des  (iolonies;  il  exhortait  Os- 
wald  a  eiiiix'clier  (|ue  ces  seuliin<*uts  ne  lusseul  lroiss«'s,  a  laire  ainsi 
(lue  l'union  UKuale  dans  la(|uelle  il  plaçait  le  J(aj,'e  Irucluenx  de  la 
paix  avec  la  nation  luture  s'cnsuixil  d  autant  mieux  '.  Poui'  ce  (iiii  était 
de  la  France,  il  ne  inoutra  parallèlement  (mi  en  i°en\o\aiil  le  comte  de 
(îrasse  à  \ersadles  il  n  axait  point  suscite  lej^ereinent  des  nemuialions, 
(Mie  c  ftail  ciie/.  lui  une  |)oliti(|ue  \oulue  el  (Mi  il  metlait  son  lioiiiieur 
a  V  réussir.  Sou  pli  jxiur  Oswald  et  les  instructions  de  Stracliex  sont 
du  jo  octobre;  par  une  suite  naturelle,  le  ■>  i ,  il  se  tourna  du  côte  de 
\ersadles.  j'Aidemmeul  il  n  avait  pas  missi's  |)lenipotentiaires  a  même 
den  terminer  avec  les  Américains  alin  de  nous  prendre  entre  une  si- 
l^^nature  secrètement  oi)tenue  d fux  et  des  conditions  de  paix  delaxo- 
rahles.  Si  les  coii|onctures  se  présentauMit  ainsi,  (piel  minislie  diri- 
j;eaul ,  de  (piel(]ue  puissance  que  c<;  fut ,  en  eut  ne<,dif;e  la  coïncidence.' 
Mais  ce  ipii  scniMe  (Mre  la  vente,  c  t'st  «pie  lord  Slieihurne  ne  croxail 
point  (pie  tout  serait  liui,  si  adroiteuKMit  les  commissaires  du  (louf^rès 
pusseiit-ds  être  amenés  a  traiter  sans  nous,  ou  si  peu  ioxaleinenl  les 
trouvât-on  empnîssés  à  le  faire*. 


•  Ji'    |-m>iiiiii.iiMli'    1.1    i|U<'»li(iii  |>oliti<|ili'    .1 

■  mire  i>lu«  s«^rn"ii*o  .iltrntion.  ili*ail  iortl  .Sliol 
l>iiriie.  .Si  non»  \<>iiliiiit  rr^j-i^'iuT  I  affiTlioii 
ilr  I  Ainrrifjuc .  I  union  viu^  une  aiilrr  foriiio. 

■  »<>ii    riimmprrc .  u>u    .iinilir.   il    n  f>'t    |)ll^   de 

■  la    inoiti<lrr    ini|K)rt.inrr    d  oliM-rvor   liiin    lr^ 
<  nif>>rn.<  p<itvl)lo«  (li>  l.i  «ati^faiD'  un  jour  i|ui . 

•  jr»j>«>re.   «Ta    (irorliain,    quand    1rs    nfj.'ori.i 

•  tion«    n'aiininl    |ilu«    liou    dnn«    uno   r.ipilalr 

•  rlranjfèrt*.  «m*  liril  ri  |ircw]up  vju»  le  ron- 


•  trolc  <l  ciiiicinis  trn.'Kfv.  m>us  lriii|iiii'  d  uni' 

•  ncrossili*    al>u>tui' ■  .  .     .Si    les    disiHtMitons   dfv 

•  roniuiisjMiire»   vuil    lillcs  cjuo   \n\is  [r  dilrs  u 

•  I  t'pard   de   la   <ii.inilr  nr<'l;i(,'iio  ri    si   I  un    s> 

•  iiri'nil  a\ri  .idii'sso .  )  iiuiic  ,i  |i<'riscr  ipi  ds  sonl 

•  |>orl«'s  a  venir  a  nous.  rtc.  ,  .  .  • 

'    Vous   nous   cloi^'niiris  rnroir   iri   de  l<i|ii 
nioii   di'   loi'il    l'it/inaurirc   sur   la    ronduili'   ilr 
lord    .Sliclhurnc    rn»iTs    la    Franri'.   I.onl    l'il» 
inaurirc  a  iipu  rcpardr  dans  les  ar<lii%ps  Iran 
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l'oiir  s'adresser  à  Nersailles,  le  iiiinistro  de  deorge  111  reroiirut  à  02. 
HayiH'val.  Il  (ii  ajipel  à  celui-ci  de  disposilions  (jui  lui  seiid)laieiit  m  o|)- 
|)<)s«''es  à  la  facilite  réciproque»  sur  la(|uelle  il  avait  cru  pouvoir 
coin|)ter,  en  la\eur  ..  d«'  ce  (jui  s'était  ehauclié  conlidenliellenieul  entre 
eu\  dans  les  conversations  de  Londres  ;  ainsi  ecri\ait-il  le  »  1  octobre 
à  son  commensal  du  mois  |)recedent.  Il  continuait  comme  il  suit  : 

.il'  mr  repose  pourlaiil  avtM  tant  de  (  onliance  --iir  les  dispositions  de  voir»' 
(.nur.  dont  Noiis  m  aMc/,  |)ic\<miii  et  (pn  nToiil  (')t('  toute  léscrve  de  ma  pari. 
(pi<'  ji'  ne  s;iui'ois  doiilci'.  nièinc  après  ce  (pic  je  Mens  de  lire.  <le  l:i  voir  re- 
I ourn-  aux  idées  (pu  .survinrent  dans  nos  entretiens,  et  dont  on  a  du  apprendre 
que  dans  aïK  un  cas  nous  ne  poumons  entrer  en  discussion  de  propositions 
(pu  seroient  |)liis  désavantageuses  pour  la  (irande-Brelagne. 

l'oiir  moi.  ni  le  succès  à  (id)raltar,  ni  les  nouvelles  plus  agréables  de  nos 
Hottes.  III  les  (lillicultes  intérieures  (pie  j'ai  à  eomhattrc  ici,  u'amont  l'effet  de 
porter  aurnii  <  liangement  (autant  (pi'il  dépend  de  moi)  dans  les  .sentimens 
(pie  |e  \oiis  ai  témoignés  pour  terminei  la  guerre  par  un  accomuuxlemeiil 
lioiioral)ie  et  modéré. 

L  iiitenlion  d'en  vi.'nir  a  des  points  de  discu.ssion  abordables  était 
donc  visible  cliez  It;  cbel  du  cabim't  anglais.  ].,es  dillicullés  lui  parais- 
saient iaibles  de  notre  côte;  nous  nous  nnuitrions,  trouvait-il,  plus 
e.xigeanls  (juauparavant  aux  Indes  orientales,  voilà  tout,  et  à  ce  sujet 

(^iiisi's    hii  I  aliviio'  ili'  unies  ii\i  ilc  |iir<cs  pro-  c  f>t  peu  après  1  apiKiritioli  du  loiiic  \  de  Bail- 

M'iiHiit   <lu  iiiiiiistic-   liil-tiii'iiii' .  il   s  rst   lii'  Hiu  i'n>rt.  i|ui  \tMiait  de  iiK-tIre  en  rirrulatiuii  aux 

di)(iliii<Mils  aiiuTKniiis  cl   aiu    iiiniiis   piuliaiils  Kluls-l  iiis  et  en  Kuro|M'  les  duniiées  inexactes 

pjriiii   ceux  lii ,    a  ceiiv   ipii   ciiil  de  luisM->>  par  dont  nous  pensons  <>|>érer  le  redrosseuienl.  \on 

.l,i\  i-l  par.liilin   \dains.  Les  doruineiits  traïuais  scnli'iiifnt  le  patriotisme  aii^dais  <lu  iiolile  lord 

nous  scnililent  conlredire  locd  Kil/inaurire.  et  se  roinpiait  autant  ipie  le  patriotisme  de  T Anié- 

presnire  de  \oii' d.iiis  lord  .Slielburiie  un  esprit  ricain  a   latlilude  de  Jav   el   de  .lolni   .\dams. 

eieti'.  lion,  roiiime  son  liio^raplie  V  prd-te .  un  non  seulement  il  est  bien  ai.se.  a  l'imitaliuii  de 

habile  cl  pievpie  lin  tourlx'.  C  est  en  iH-()  (pie  llancidit.    de    leurs   prcKédes    a     noire    ef;ard: 

lord  l' il/iiiaiii  il  I'  a  piililic  le  tome  III  de  la  I  le  mais  ii  a  lieauroup  empriintr  la  fai'on  su^htIi 

ilii  tDiiili-  itf  Sliillntiiii- ,  .iiiinicl  ressort isslMil  les  rielle  el  sommaire  de  Uanrnilt  de  se  s4T»ir  des 

I  ii(  olisliiii  e\  iliiiil    il  s.iL;il   i(  i  ;  aiilriiiii'iit  (lit.  textes  et  des  reiisei^'iieliients. 


•2HS  l.l.s    M.(,(»(.l  AlloN.s    MNM.K.S    Kl     I.  i;SI'\(.  NK. 

iT^i  il  •<••  l)(»iiiail  .1  (lriii,iii(iiM'  >i,  "(les  nouvelles  «'sseiilielleiiienl  bonnes  ;i 
ton^  e<^'anl>  »  \en.inl  d  .iiri\er  et  |)oii\aiil  i- facilenu'iil  éle\ei-  les  juc- 
tentions  (je  la  nation,  il  t'iail  possiMe  de  recnler  ■ .  (.esl  de  I  |\s|)aj,'ne 
(|u  il  s'in(|uielait  ;  il  disait  an  snjel  de  celle  j)uissance  : 

\!;iis  d<-  «nielle  vue  |)eiil-oii  ii'j;ai«lei  le>>  propoMtioiis  (lu  «  nmle  d  Aiaiida? 
I'.>>1-||  <  roïahie  (Ml  une  iie^ix  latinii  i  (immeiieee  de  la  voi  te  dnil  avou  des  smirs 
meneuses,  ou  ixil'lel'  ail  liill  |)i  (-telldll .'  Pelll-dil  nolir  un  iiislaill  iroiie  (Mie 
Gilirallai.  (|iii  a  ele  («uijouis  un  olijel  si  elici  à  la  Nation,  (|iii  par  sa  ixlle  de 
{(•use  a  pus  une  nouvelle  \aleiir,  el  sur  lerpiel  nous  nous  sommes  noiixeileinenl 
('om|)i ()ini>  à  loiiles  les  |)uissan(t's  du  Nord  (je  vous  ('•cris  comme  le  \ous  ai 
parle,  en  pleine  ( onliance),  ipi  au  moment  de  la  pacii'i(  alioii  elle  ait  siihite- 
ineiil  peidu  s(Mi  importance  à  nos  \ou\.  et  (piClle  m)||  deNenui"-  un  oliiel  de 
SI  peu  d  mteièl  ,  (pie  d'i'tre  mise  dans  le  noinhre  de  ces  places  (pie  Ton  soiidia 
sa(  riliei  pour  la  ((iiivenance  des  parties  (i)iitra(  tantes.'  Ce  ne  sera  pas  .i  pii\ 
pareil  (pie  Ton  pourra  acheter  la  cession  de  (ctte  lorleiesse  importante  '. 

Le  ineiiie  jour,  du  reste,  lord  Sliellninie  avisait  l' it/.iieiliirl  de  lat- 
leiite  <|ii  il  |)la(.'<iil  en  llayiieval,  lui  détaillait  les  raismis,  iiliis  évi- 
dentes (|iie  jamais  a  ses  veux ,  du  désir  réel  (|ue  nous  de\  ions  ressentir 
de  la  |)ai\,  de  noire  iiilerèl  verilaMe  a  la  re(  lieirlier,  et    il  le  pressait 


'  l/i'//r(rrrr,  I.  TlIS  ,  II"  1  1  1 -'ii((i.  —  I.oni 
."slirlliiiriir  Icrmidait  v»  Irllic  l'ii  <oiist.it;iill  inic  . 
|iiv|irn  rc  iiiii(n(*(il .  la  iii'i;i>riatii>ii  ri-stail  i(,'iu)- 
ri"C.  |iuiv|ii'cll(>  iia\nit  m  iiiir  lr<*  ih-ii  d  ('ircl 
«tu  l(•^  ri>iiil«  |iiililir«  .  et  il  s  rtt  n|i|il,iuilissnit  li 
r.iinn  ilii  |in\  i|n  il  ntlarliail  ni  ri'la  nu  wrret. 
11  |Mrail  <|iii-  la  |ii>lili<|iie  a\a)\  |>r('i  c<lrinilicilt 
vr»i  lM'nii'oii[>  a  «Icn  jeux  de  Ixmi'v  et  rc  mi- 
nistre' louait  r\v>iitirll(>ii)i'iit  a  tranrlior  ii  ce  suji't 
»ur  v>*  |irr(lfrcM<»urs.  Sa  Icllrf  dt-hiilail  ciiminr 
il  suit  :  >  A  I.diidrrs  ce  1 1  d  orluhro  i-8a.  — 
■  Momii'ur.  —  Jr  >(iu<  piic  d  /-Iro  assure  de  la 

•  salisrartion  »\ec  liiqiirllt;  j'ai  appris  de  voiro 

•  Irttrc  du   iH  sfp'"  los  iiinitollcs  de  \olrc  «r- 
1  rivée  a  \erviillo»,  et  (]uc  la  roulianrc  que  je 


•  Miiis  ai   marque   avoil    lait   I  iiii{iiessi(iii  due  » 
"  la  siiK crili'. 

•  \i)iis  jnijerei   liieii  ipie  j  en    li   ete  d  autant 
■  plus  empresv-  de  voir  les  senlimens  derlart's 

•  de   voire    (iour.    ipii    de»niieiit    èlri'    trnmes 

•  dnin   les  dV'p^(  lies  adrcss4Vs  à    Milord    fnaii 

•  llinm.  parce  que  vous  m  aviez  l.iil  loiiuiler  \ 

•  voir  les  preuves  d'une  lacililé  ré<  ipnxpiiv 

•  Il   lie  me   sera  rertaiiieini'iit   pas  nécessaire 

•  de   Mius   faire   «ependaiil    reinirqiier   l.i   dilFe- 

•  renre  dont  un  ilmt  s  a|>perre\<iir  dans  le  roii- 

•  tenu  de  res  pa|iicrs  minislerinux  a>er  le  qui 

•  »"eli)il   (■l>aiirli(-  rcinridenlieltement   entre  Mi- 

•  lord  (iraiitliani .  vdus.  et  iiini  dans  nus  (i un  er 

•  satiuns  a  Londres.  • 


I  \  sicwri  i;k  dks  \mi  iu*  \i\s  i:r  loi'.i)  siir.iiu  u\i:      -m^ 

(le  liiiiT  riili'iidrt'  cLun'iiifiil  a  \|.  (\i-  \ri-<;('iiiics  (|ii('  |i(mr  iioun  i'I 
ixmr  I  l*,>.|)a<;n<'  le  imtmciil  clail  venu  de  irnondiT  o  ixtr  oui  ou  pur  mut  •■, 
a  moins  (le  subir  des  df{i'|)ti()iis  ultcnciircs  inliiiit-s.  On  nciil  dire 
(|ii  niic  sccondr  lois  il  vt'iiait  di'  pirndic  linilialivf  d  aNanccr  la  n.ilx. 


l'hj 


i)\\v  I  \iiL;li'lrirf  coiisciilil  a  inliodniic  rMspai^iM'  an  hanc  di-  Tcrit'- 
\iMi\t',  (111  flic  a((  rplàl  iiicini'  di'  r<'(|nii'('  ses  clahlissmiciils  A\[  t;oll<'  du 
\|i'\i(|nc.  II'  l;oii\  ciiiriiiriil  du  roi  fl.iil  coinaincn  dasancc  (in  il  un 
i.illail  L;iirrt'  coiiiplcr.  A  I  liciiri'  on  le  coinlr  d  \randa  avail  rcniis  les 
di'iiiandi's  de  sa  conr  nilir  les  mains  dr  !' il/lirrhcrl ,  M.  dr  Vcri^fiint-s 
la<liait  de  le  l.nrc  comprcndri'  .1  Madrid,  l'I  il  a\ail  laisse  voir  an  nlc- 
iiipoleiiliairt'  aiii^lais  conihicn  ces  demandes  lin  iiaraissaifiil  énormes'. 
(  )l)lenir  (  iilirallar  t'Iail  pour  (  !lia  ries  III  la  j^n'andc  a  flaire,  en  derinilixe, 
celle  (|Mi  l.uail  ent;ai,n'  daii^  la  t;iierre  :  cela  devail  siillire  |)oni(|ii()n 
\  coiicenlral  les  ellorls.  I,a  conr  de  Madrid,  lonlclois,  se  croyail  si 
lorle  (jiie,    le   s|eo(.   |e\e,  elle  riavail   poinl    donli-   (inellt'  emnèclierail 

I  encadre  a  ni;  lai  se  de  r.i\  lia  il  1er  celle  ni  ace,  el  Charles  I II  s  flail  ohsiine 
|iis(|n  a  .innoncer  non  senlenieni  iiii  il  n  \  renoncerail  pas,  mais  (in  il 
continiieiail  pliilol  la  pierre  seul,  a  loni  hasard'.  S  il  l'xislail  un 
mit  yen  de  décider  le  caltinel  de  Londres,  c  elail  d  Ollrir  pour  (  ïihral  lai- 
des ecpiixalenls  de  naliire  a  compenser  un  sacrilice  (pie  lonl,maiii- 
teiianl,  ri'iidrail  plus  dillicile.  M.  de  \erj,'ennes  lui  néanmoins  con- 
liaiiil  de  ne  pas  cesser  d  insister  an|»rès  de  M.  de  l'ioridahianca.  Il 
l'iail  eiKiire  rednil  a  s\  einplo\er  a  la  lin  dOclohre,  à  reiJiV'scnler, 
en  raison  de  ses  en  I  retiens  a\ec  l'ily.lierliert ,  (pie,  si  des   hases  de  pai\ 

II  étaient  pas  a^Mcees  a  la  rentrée  du  i'arlemenl,  I  espoir  d  ohlenir 
cette  |)ai\  disparniliail  et  (piOn  serait  rejele  dans  la  iie<"»'ssil('  d  une 
<  aiii|)a^ne  non\e||e.  |,a  conr  d  l!spa<;ne  eut  .dors  une  inspiralion  (pu 
pariil  a  l>on  droit  siii<^r,diei-e,  el  (pii  |)(>urlanl  eut  son  ellel.  Charles  ||| 
ecrnit   a   ^011    iieveii   (in  il    s'en    rapportait  a   lin,   ipi  il   lui    céderait   sa 

I  )i'|irl  lir  lie  M.  lli'  \>'I'.'>'IIIM"<.I  Mollllllor  In  ,  li,l|l|lnrt      ilf      MiillIllKil  III  .    (In      I  I  j    iM  lolll'i' 

ilil    fl   oili'lilf.      l'.-jiii,jii<    .   1     (ill'l     II       J  i    l-l     >.'\.  Ilnil.  .   Il   '     M)   ri    .>().) 
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iKiil  (Ir  S.iiiil-I  )('iiiiiit,'iii'  fi  (Ml  il  lir.il  <li'  la  |)(t^>-i'sM(iii  di-  (cllf  i|r  Ifs 
intiNfiis  <lf  itnx  iiiiT  .1  la  ((Uiioniii'  d  l,s|).ii;iit'  la  hitalilr  di's  coiidi- 
finiis  aii\(|iiill<"<  (l'Ilf  (  I  iiifli'iid.iil  ;  (JIH'  I  \iii,dt'lcin'  dul  iicisislir 
ann-s  <i'la  dan-<  dis  t'Mj^i'iiCfs.  ij  ii  m  de  m  la  il  |)<iiiil ,  mais  d  ne  dniil.nl 
|>a>  da\aiilaj;f  (iin'  la  l'iaiici-  put  Ifs  \.uiu  rc  en  ahaiidoiiii.nil  I  ilr  de 
(!oisi'  a  la  cour  <|f  Saiiil-.Iaint's. 

Iiiinlaiili'i'  I  \iij,di'lfn<' au  iiiilifu  dr  la  Mcdilcnaiici'.  dclniiir  aiii^i 
Ifs  ifMillals  soi^'iif nsfint'iil  ifclif rchrs  dans  I  a<(|iiisiti(iii  df  cfllf  ilf. 
iMHir  I  l\s|)aj,Mif  |)it's(ni('  .miaiil  (|iit'  |H)ur  la  liaiicf  :  cfllf  idff  uaxail 
pas  ariV'lf  !•■  j^oiim'iiu'iih'iiI  dr  (  .liarlrs  III.  Il  ii  f  s|  pas  sur  (pif  If  ci  un  If 
d  Aranda.  <pii  lui  appflf  an  ((iiisfil  du  roi  pour  I  fiilfiidio  f\pli(pifr, 
■  Il  \l.  df  \f  ri;f  niifs,  (inini  f(ii\  il  a\fc  di'\f  Inppf  nif  ni  a  Monlinonn  . 
soient  aii'iNt's  a  laiie  coinplfr  cftlf  coiisidf ration  pour  (iiifKpif  <  liosf. 
!.<■  ininisti'f  a\ait  (laint  tout  i\i'  snitf  (pif  la  pi  fo(  (  npation  di-  nos  m- 
Ififls  ni'ùl  pas  a  Madrid  If  inoindif  poids  ,i  cfllf  liciii-f .  nninf  (pif 
Ton  lui  capahlf  df  les  saciilif  r  ahsolnnif  ni .  r  fs|-;i-dirf  de  se  loniiifr 
\frs  rAntrlflcrif  fl  d  (dlnr  a  cfllf-ci  Sainl-Doniin'rnf  dii'fctf nif ni.  Il 
iif  sf  Iroiiipait  j^Mifif.  i.ois(pif  Monlinonn  fxpos.i  a  \|.  de  llonda- 
hlanca  les  mollis  (pu  cmpcclif r.iif ni  df  cfdfr  la  (!oisf,  <  f  minislif  iif 
(l)>(lai(;na  |)as  de  laisser  \oir.  comiiif  mif  sorte  de  infiia(c.  son  somf- 
ram  dispose  a  présenter  sa  |)orti(»n  de  I  de  a  la  cour  de  Londres.  |,e 
roi  .i\ail  cm  (pie  I  ahandou  de  .Sainl-Dominj^nie  a  la  jrance  j),uaitr,iil 
assez.  iMMxu'IanI  a  celle-ci ,  liii  dil-il ,  |)oiir  l.nre  le  sacrilicf  de  (iiif  l(|nes 
antres  ixissessions  (pie  nous  donnions  a  I  \n;,dfterre  en  eclianj,n'  de 
(iil)r.dlai';  mais  si  nous  ne  |)ou\ioiis  pas  nous  arran^'er  on  verrait  si 
la  même  ollre  on  celle  de  l'ort(>-l>ico,  directement  laite  an\  \ni,dais. 
ne  les  determiiierail  pas  à  souscrire  aux  conditions  (pie  desuf  |f  roi 
d  l",spa<(ne.  ■■< 

Moiilmorin.  en  tr.insmeilanl  ces  indications  a  Versailles,  ailirniail 
(pie.  pour  lin.  a  tout  |)rendre,  la  cour  de  Madrid  tenait  nnupiement 
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;i  liois  noiiit.s  :  (iihialtar,  Miiioapii'  «-l   la  Floride;  ([lù'llt'  m-  pt-usail 
«I  ailItMirs  pas  (iiif  les  \ii<;lais  pcrsislassciil  à  coiiscimt  Ifiiis  claMissc- 
iiH'iils  (11'  la  hait'  de  HoikIiiims.  tonnés  cont rai n'incnt  au  traite  de  i~(').^ . 
cl   (lUi'  (  lilc  cdur  ahaiidominait  sùrt'iiifiit   poni-  Ir  hn'ii  di'  la  |)ai\  li' 
lolc  (|f>  dciii.iiidt's  du  (i  octohrt"'.   Dans  ces  conditions,   la   |)ro|)osi- 
lion  di'  crdci-  Saint-l)oinini;ni'  l'tail  nm-  cclaircii'.  jdlc  ouvrait  la  |)os- 
siliiiilf  d  rcli.ini;!'!-  (liltrallai'   conli'c    un    ari'anp;<'nn'nl     nonvcan    dt's 
|)o^M'ssi()ii>  an\   \ntiili's.  j*nis(|nc  lord  Sliclhurnc  s('nd)lait  lairc  sigiif  à 
I»  ci\  nt'\al  di'(li('i(licra\i'c  lui  des  cou  veut  ion  s  piaticaMrs,  le  mieux  était 
de   ii'iivovi'r  ce  deiniei-  a    Londres  afin  {|n  il  v   déterminât   le  terrain 
sur  leiinel  ou  iiourr.iit  décidément  se  mon\oir.  Des  instinctions  lurent 
par  suite  delilx'it'es  en  comité,   sij^nees  parle   roi    le   i  .)   no\end)re  : 
je    iS.   I»a\ne\al   repassait   le  détroit.  (  les  instructions  llx.irent  e\acte- 
nient  lemissaire  sui-  ceci,  (pi'avanl  tout  il  aurait  à  savoir  si  rAn<,delern' 
entendait  on  non  céder  (  lihrallar-.  An  cas  de  la  néj^ative,  il  romprait  et 
re\ieiidrait  ;  air  cas  contraire,   il  pr-eudi'ail  sans  les  discuter,  <iil  rijv- 
rciidiiiii,  les  ecpiixaients  (pie  l'on  e\i<;er-ait  o[  il  attendrait  d'autr-es  in- 
stinctions. Pour  le  reste,  il  se  diri<;erait  au  mieux,  prévenu  d'ailleurs 
(pir  le  j;on\eriienient  du  roi  ne  trouv.iit  pas  la  moindre  cliaiice,  et,  à 
la  \eiite.    pas   le  moindre  droit  pour   iKspaf^ne  à  une   |)lace  dans  la 
|)eclie  de  Terr-e-Neuve.  Si  les  pourparlers  continuaient  et  si  l'envoyé 
était  (prestionni'  Mrr  les  conditions  parliculièi-es  à  la  Fr-ance,  il  répou- 
diail;  di\erses  oliscivations  lui  étaient  indi(|uées  à  ce  j)i-opos.  et  elles 
niontient  (pia  tons  ces  e<,Mr(ls  on  était  Tort  prés  de  l'accoi-d.  Au  sujet 
de   1  \meri(pre   et  de   la   Hollande,  rien   à   dir-e  sur   les  inlerroj,Mtious 
(pi'on    lui   ler.iit    piMit-ètre,   si   ci;   n'est    (pi'il    n'axait    |)as    poir\oir-   de 
traiter  pour-  ces  allies-l.i.   et.   comme   rions   l'aNoiis    l'elale   pn-cédem- 
nieril.  il  tacherait  de  Iratei'  [lar  ses  ivporrses  la  solution    pour  l'un  et 
|)our  ranlre  en  rm-rne  temps,  \oici  cette  pièce,  où  l'on  se  convaincra. 
si  c'est  encor-e  nécessaire,  fpie  bien  (pi'ils  n'eussent  (k's  commissaires 
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iTxj.  il>'--  l.l.it^  I  ni--  .iiit  iiii  iiidici'  ilii  |»<tml  où  CfiiN-ci  l'ii  flairiil,  tu  le  1,^011- 
Nt'iiH'iiH'ii!  ilii  iiH  III  M.  <!'•  \l•|•^l■llm'>^  |)fix>mirll('iiicMl  iir  sr  iiicl.iinil 
(If  lOliii'l  «If  li'iir  lie :4(M  i.iliiiii  aiilif iiif ni  (|iii'  pour  soulnilfi  i\r  l.i 
l.iii'f  .ilioiilir  : 

1\M  Kl  I    1  MIS    lOlli    1  K.   s'  M  II  U!l)  m     li\^\l  \  M  . 

'•"•  '.1'  ■  ':'^- 

l.r    l'un    (Irsll.llll     «OIIIKilll  f    Ifs    rdlldllliilis    illl\(|ll('lli'v    le    liH    (|f     i.l    (h.IIhIi' 

Hiclaf^iH-  M'Kiil  «lis|)(i->i'  a  lani'  la  |)ai\  a\fi'  I  l'.sna^iif.  Sa  Majf>lf  innn  iminlii 
ici   ol)irl  s'rsl  dflf  I  iiiiiiff  à  fii\o\<'i    à  lanidifs  ii'  s'  (n'ianl  di'   llaviirxal. 

La  prrmuTf  <  lm->t'  diinl  (cliii-i  1  drvra  ■^a^■-ll^f^  <">!  I  iiilfiil  uni  <|f^  miiii^lif» 
aiiirlois  rflalivi'iiH'iil  a  (iilirallai:  s  iK  soiil  111  i'mh  alilciiii'iil  df  (  idrs  ,1  1  nii^ii  m'i 

I  t'Ilf  iilai  )'  i|ii('li|ii<'  iniidiliiiM  <|ii  <iii   nul    If  m    111  diximt.  d   If  m    (Ifilaicia  (iii  d 

II  .(  1)1  Ils  I  iiMi  a  iif  ijniicr .  l'I  (111  d  a  I  m  di  f  ixisil  il  <lf  sf  1  f  liici . 

Mais  ilaiis  |f  ras  nii  |f  iiillllsiflf  lil  llailllMIllf  vf  llli  mil  il  nil  dispiisr  a  liall- 
M^f  I  Mil  (iiliiallai.  If  >'  (If  lia\  iif  \al  I  iii\  ilf  1  a  a  s'f  \|)li(|iif  1  m  11  1rs  f<|iii\  a|f  iil  ^ 
(jii  d  I  iMjia  dfxiiH    fMj^cr. 

Il  s  a  Ihii  (|f  fioiic  (iiif  les  iimiiisIics  ail<;l()|s  nr  if  IiisitoiiI  pas  i\f  scmimii 
au  llldllls  SIM  leur  M'illllllflll  pc  isoiillf  I  ,  fl  dans  ce  cas  d  est  nalllicl  i\r  supiisfi 
(pi  ils  itailflinil  df  la  l'Ioiirlr  (iccidf  iilalf  .  de  l'oi  lo-liiio  .  df  Saiiil  I  )<)llilllt;ilf  . 
ppiil-firf  iiifiiif  df  la    l'iiiiilf. 

(aiiiiiiif  |f  point  fsscnlifl  df  la  iiiissiiin  du  s'  do  li.iviii'Nal  fst  de  (diislalf  1 
If  f iiiisi'iilf iiif ni  i\i-  la  ('(iiir  de  laiiidifs  a  la  ( cssiiin  de  (nhiallai.  d  iif  dis- 
ciitfia  pas  les  fipnxalfiils  ipi  rllf  ilfinaiidfia.  il  Ifs  iiifiiilia  ad  rc/ci  cikIiuii  .  en 
Iflidia  iMinpIr,   ft  allflidia  des  inslnic  I  iniis  iillf  1  if  m  es. 

\ii  siiipliis  lin  laisM'  an  s'  (icrard  de  liaviifval  la  lihcilf  <\f  pri'scntfi  fii 
niif  inassr  iiinirs  1rs  dfiiiaiidfs  de  I  l'.spai^nf  on  de  liailfi  srpaifiiif ni  fl 
avani  Imit   lartnlf  df  (iiliialtai . 

(a'Ilf  (Ifiiiicrf  iiiflliodf  sfiiililf  pi'f  If  rallie  .  (iiliiallai  flani  f  ssenliellenienl 
le  iiniid  de  la  dillii'iiltf.  Mais  (pionpie  les  aniies  oliiets  soieiil  inoiiis  iinpor- 
laills.  le  s'  (ieiaid  de  |\aviie\al,  s'il  est  joiee  de  les  dlsriilei.  ne  sallailleia 
pas  moins  a  les  Iniii'  valoir:  cependanl  il  ne  les  pi  i^seiiteia  pas  i  oiiiiiie  aillant 
(If  cnndilions  smc  nmi  non  de  la  i)ai\.  fl  m  la  rfsistanre  di's  iniiiislies  an;^lois 
fsl  iiisiii  iiioiilalitf .  d  se  lioriina  a  en  icndif  lomplf .  fl  altfiidia  les  oïdies 
iillfiifiirs  cpif  le  l'ioi  jugera  à  propos  de  lin  doiiiici'  sur  cfs  olijcls. 
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(  )ii  sr  Icrnil  illdsioii  SI  I  on  m'  |)i'iMi;i(loit  (|iic  le  iimiistci  r  iiiij^lois  ne  s'c|('\cra  l"'<J 
pas  avec  lorcf  cnnlri'  la  (Irniaiiili'  (|iu'  la  cour  dr  Mailiid  lait  rclalivciiwiil  a 
la  jx'clic  (le  rciii'AriiM'  :  il  csl  si'iisihlc  <iiic  dans  le  cas  incinc  on  il  le  von- 
didil .  il  ne  ponrroil  point  ccdcr  siir  ccl  article,  parce  (uie  le  Parlement  le 
desa\oiieroil  et  |r  |)ieiidroit  à  partie;  d  ailleurs  à  hieii  aprecier  les  titres  m\()- 
cpies  par  I  I.spa'^iie ,  ou  ne  saiiîiut  senipi'clier  de  les  ret^arder  coinine  dlii- 
soircs.  I,  \ii^li|eiie  a  |>oUI  elle  des  trallesel  nue  posses'-iou  lioii  interrompue, 
taudi--  <pie  la  cour  de  \laili  id  ii  a  <|iie  des  prétentions  siiranni'es.  (,es  relleMon^ 
leioiil  sentir  au  s'  (leiaid  lie  l'ia\iie\al  (pi  il  ne  j)ouiia  pas  e\i<^er  ixiur  I  l'.s- 
paL;iie  1,1  p  iilicip.itiou  a  la  poclu'  a  titre  de  droit,  parce  (pi  avec  un  mot  les 
miiii^lics  ani;lois  le  rediuroii'iit  au  silence;  il  ne  la  demandera  donc  (pi  à 
tilie  de  t  oineiiaiice ,  el  il  ne  leia  auciiiie  dillicidte  de  prendre  ad  rcjcrcndiiiii 
le  relu-'  (pi  il  est  incoutes|;i|)|f  (pi  i|  essuiera  a  cet  ej^iird. 

Le  s'  (leiaid  de  lia\ne\al  pourra  insister  davautam'  sur  hnlicle  reiatil  au 
(omuieici'  et  sur  le  pri\ilei;e  de  couper  du  hois  de  camp(''clie  ;  mais  (pielle 
ipii'  puisse  être  la  resistiiiice  des  miuis|ics  iinj^lois.  il  miuiitieiidra  la  nej^o- 
iiatioii  pis(pra  ce  ipi  il  ait  rer^ii  des  lusliuitioiis  ultérieures  :  le  seul  article 
de  (iil)ialtar  reliise.  comme  il  a  depi  ete  ohserve.  le  mettra  dans  le  cas  de 
rompre  et  de  (piiltei   I   Viii^re. 

(Jiiaiit  aux  I  oiiditioiis  de  pai\  (pu  coin  l'ineiit  le  j'ioi  personnellement,  elles 
sont  I  oiisi^nees  dans  la  réponse  remise  a  M.  l'it/.  Herald  le  (J  de  ce  mois  el 
dont    la    <  opie  est    ci-iointe. 

Le  s'  (leiard  de  lîa\ne\al  \  \eira  (pie  les  deux  (.ours  soûl  à  peu  pi'(''s  (Tac- 
(iird  sur  I  article  de  la  peclie  de  'l"eire-Neu\  e .  et  (pi  il  lie  saj^it  <pie  de  liieii 
(i)iistatei  Texc  liisi\c.  On  suppose  (pie  le  miuislère  hiilaiiuKpie  ne  lera  aucune 
dilliculte  d  accorde!    le  I  ap  liaxe  pour  limite  de  la  pe(  lie  liaueaise. 

l/ailicle  du  .SeiieL,'al  deniaiide  des  eliicidalions  j)ar  rapoil  aux  limiles  res- 
|)ei  tives  et  aiix  loiiiptoiis  li;iucois  siinis  entre  le  (,ap  \erd  el  la  rniere  de 
(i;iml)ie.  Le  s'^  de  l'i;t\ne\,il  ii  aiii;i  rien  a  nej^ocier  sur  ces  ohjels;  il  se  lior- 
iii'ia  a  sontenii  notre  propriété  sur  les  coin|)toiis  (pu  \ieiiuent  detre  mdi- 
(iiies.  a  laire  ad()i)tei  pour  lej^de,  par  rapport  au  Senej^al  et  ii  la  (i.uiil)ie.  la 
possession  respecliM'  et  a  ( onxemi  avec  les  ministres  auj;lois  de  la  jorine  dans 
la(pielle    les  limites    seront    llXees. 

Les  arraiii/emeiils    lelatiis  a   I  Itide  demanderont    une   atleiition  sérieuse  de 
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la  p.tit  ilii  <>  ii>'  l(.i\  iit'\.il.  Il  l'i.i  \aliiii  imlic  ili'^r'.liiiirnt  du  ilioil  de  liiililni 
(  .Ii.iikI)')  ll.il^or  cl  Mlilmit  tl<-  un'»  am  H'iiiirs  nosscssiniis  sm  les  i  olr-.  (I()ii\a. 
I  t  il  iM-islria  fuilrniriil  Mil  mii'  imlcmiiil"'  i  oiiMMialtl<-  aiiloiii  di-  j'oiidi- 
rliciv.  Il  (jrinaildi'ra  li"»  lii  i  ituii  !•>  (iiic  la  liailii'  pnssrddit  en  |-.)'|,  aillai 
(Ml  iN  siiiil  sj)ci  ilii's  dall^  la  unie  i  i-joiuli'.  cl  il  "-hIIk  ilcia  uni'  c\lciis|iiii  -.dil 
au  nord  xtit  au  sud  de  |'<iiidiclicr\ .  i'.iiliii  il  dciiiaiidci  ,i  (|iic  I  an  oiidiNsciiicul 
<lc  cette  place  Miit  fixe  a  la  \alcur  de  du  iiiilliiins  de  livres. 

Il  insistera  de  plus  et  sans  se  pit-tci  a  aïK  une  luodiiicalinn  sur  I  indi-peii- 
daiicc  la  plus  altsiiluc  cl  la  srirele  la  plus  ciiIhmc  du  c(iniinei(  c  di's  sujets  du 
\\o\  dans  le  Hcngalc,  de  luéine  ipu-  dans  loiili'  la  prcsipi  is|e  de  llnde.  (pu 
<l<'\ia  se  laiiH'  de  la  ménu'  nianicre  cl  a\ec  les  inénies  piiMle^i's  (pie  la  inni- 
paj^nie  Iraiicaise  des  Indes  I  expluilmt  axaiil  s,i  dissdliilnin. 

l'oiii  (  !•  ipii  est  des  Indes  ii<'(  idcnlali's .  leur  sni  I  dépendra  du  su(  <  es 
(piauia  la  négociation  relative  a  I  l'.spaj^iH' :  mais  d.uis  |c|;il  aminci  desilinsis 
le  s'  <|e  |la\nc\al  se  renlei  niera  d.uis  les  dispositions  (onlemics  dans  ici  ai- 
tn  le  dans  la  réponse  au  s'  !•  il/liei  hei  t. 

On  ne  piexoit  pas  (pie  I  article  coni  crnanl  le  Iraili-  de  commerce  signe  a 
l  tl  eclit  en  1  y  1  .^  .  puisse  floimer  lieu  ,i  d,'s  dlscilsMi  i||s.  ||  es|  possil)|e  <  (pen- 
dant (pic  les  ininistres  ani^lois  ne  Ironvcnl  tioi)  (  (iinl  le  leiinc  de  deux  anii<'<"- 
(pil   est  enoiH c. 

Dans  ce  cas  |c  s'  de  Ua\ne\al  pourra  en  laire  espérer  hois;  mais  si  on  en 
<leman(|c  da\ant.ii'c.  il  iiivilcra  les  ministres  aiedois  à  (  liaiircr  de  leiii  de- 
mande  le  s'  |- it/hcilx-rt. 

Au  reste,  le  s'  de  Uayncsal  ne  provo(piera  pas  le  minislc-re  anjjlois  sur  les 
conditions  de  la  paix  rpii  ( oin  l'ineiil  la  l'iaïKc:  mais  s'il  lui  en  parle,  il  ne 
H'Iusera  pas  de  les  discuter.  (,est  dans  cette  vue  (pie  les  iiiteilllons  du  l«oi 
siennent  d  être  explupices.  Sa  Majest»-  s'en  rapporte  à  tel  cj;ard  a  la  pindein c 
du  s'  de  ItaMioxal. 

(.ominc  il  est  possilile  (pie  les  ministres  aiiglois,  s  ils  désirent  lorlcmcnl  la 
pai\.  I  enirclienncnl  des  allaires  de  |  \meii(pie  cl  de  (elles  des  l'rov  un  cs- 
Liiies,  il  aiuioiicera  (pi  il  nu  aucune  autorisation  pour  les  traiter,  (iependanl 
s'il  est  presse  d  ai  In  nier  une  opinion,  il  appuiera  sur  la  pistn  c  de  la  reslilu- 
lion  de  toiiles  les  ( oiKpiéles  laites  sur  les  liollaiidais;  et  il  tâchera  d Cnj.jaf^er 
le  minisleiT  hntannirpie  à  renvoNcr  au  traili-  (Iclinitil   ou   à  des  <  (niimissaiics 
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Ii's  (Iisi'iis>.iniis  (1rs  Imilirs  (iin  aiiclnil  la  ncf^oi'ialion  entre  les  <  (iiiniiissaurs 
aii^'lois  tl  aint-ricaiiis.  (^)tiaiil  aux  pirlciidiis  loxalisli's,  li-  s'  <li'  llaxin-Nal  là- 
(  lifia  <li'  laii'c  MMilir  I  iiiii)()sMl)ilitf  de  U'iir  rciiitcuialiDii  ri  les  icssonrcfN 
i|ii  a  la  (iiaiidf  l5iolaj;iir  pom  lr>  (IcdDininaj^ci ,  tl  m  ici  aili<  le  ne  |)i'nt  pas 
fil  I'  aiian^"'  pi  tscnii  niiMit  il  sera  nlilr  <l  rii  ohlcnii  le  leinoi  an  Irailé  deliiiilil. 


\:s> 


lail  à   \irsaillis, 
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\\i'(    il'    noiiMMii    st'joiii-  (je  r(,iNiif'\;il   ;i    l.oiuli't'S  (•(tninit'ncaii    un 
rpisnde  riiiouN ;i id .  I,t'.s  r()iis»'(|nfiic<'s  CI)  scian-nl  rtvsliM's  dans  les  las|t'> 
dii  sie(  le,  si  le  sn'(  le  n  avad  |)as  Ineidol  nassô  sons  des  données  lies 
ddVei-enles  de  celles  (|iii  v   régnaient  auparavant.  La  correspondanc»! 
de  !  l'inissaire  cpii  détaille  cet  épisode  à  mesure  des  évènenienls,  oUre 
liiileièl  de  péripéties  (pi  une  i  ma  «filiation  i  nventive  aurait  aj^encées  pour 
les  rendre  saisissantes,  l^ivneval  apjiortait  a  lord  (irantliam  et  a  lord 
Slielhnnie,  de  même  <pie  la  première  lois,  des  lettres  priv<'es  de  M.  de 
Neii^rennes  (pu  raccredilaieiil ,   et,  dans   les   témoi<;iia<(es  de  conside- 
icdion,  de  coiiliance  (|irelles  exjirimaient ,  <■  d  admiration  "  même  pour 
lord  Sliell)urne,  il  \  avait   |)lus  (pie  de  la   courtoisie  fie  cahinel'.  (les 
lellies  parlaient  au  reste  comme  ses  instructions  :  "Sa  Majesté,  écri- 
vait le  ministri'  a  lord  (irantliam,  s'est  déterminée  à  faire  passer  une 
seconde    lois   en    \iij,deterre   M.  de   liavneval    |iour   concerter   avec 
\.   I.\      les   niovens  les   plus  |)ropres  d  aviser  à   rendre  ellectiNes  les 
lieiiieiises  d isixisilions  (|ue  le  roi  de  la  ( Irande-Breta'^ne  partaj^e  avec 
l.lle  ixHir  laire  cesser  les  calamités  de  la  f^nerre.  »  Il  le  répétait  à  lord 


Xnlii  I.-  il.  hiil  l't  l.i  fin  <!•-  U  IrllM'  ilii  Mi 
iiislio  ;      Mniisiriii   Ifljiiiilr.  —  .l'rri\io  n  M.  (Il- 

•  l>.i\iM'v;il  r.i\.iiil.iL.'i'  t[iril  va  iniiir  (le  l.iiro  vi 

•  (■mil    .1  \.  V.\  '  il   ili-  I  ■iilrcli-nir M.   <li' 

•  ll.iMirviil  (iiiin.iil  lri.|i  l>iiii  Iiirs  M'iiliiiirnls  lis 
pliiN  intiiiiis  |"iiir  ipir  |i'  iw  m  rn  r;i|i|iiirli'  |ia\ 


..1  lui  ilr  il<\rli>|i|><T  n  \.  Kv  '  rcnx  <|ui  lui  te- 
'  nniiili'iit  ili'  liiiili-  iiiKii  .iiliiiir.ilinii  cl  ilii  Irrs 
•  iMrlnil  all.irlicinrril  a\or  lci|iiol  |  ai  riiiiiiiK'iii 
■  iliMn',  de.»  I.cllri' <lii  i .')  iiuxriiiliro  :  Anijit- 
lirr>' ,  I.  ,').ÎH.  n'  i.)i-.i-H,  iiiiiiiilc  <li-  M.  ili' 
ViTllrllUPS.  ! 


•J|(.  11.^    M  (,n(   I  \||()\>    IINM.I^    i;  1     I.I.M'VdNK. 

iTHj  Sliflluinu-  ;i\iM  iilii-  (I  iiiliiiiift',  l'ii  <lis,iiil  (jui-  M.  de  I5.i vin-v.il  lui 
Ii'IkIimiI  coiiiiili'  (lu  iiMilil  (!'•  -^.1  ini>--<i(iii ,  loulf  rii  lannml  .i\  rc  1rs  \  urs 
(lllf  S.  I'\  lin  .l\,ill  m  lllllr-lrr»  d  liiv  sdil  |)n'lllli'i-  \()\,i:,'i';  (iiii'  li's 
fliUiciillrs  iTsI.iii'iil  riicoi-i"  l;imii(|i's,  tii.iis  non  iii>u iriioiil.iMrs  si  S.  Ia  ' 
vniil.iil  |)icn  s'()((ii|('M-  ,1  li's  ,i|il,uiir.  cl  (iiii'  \<'  loi  .i\.iil  iiii«'  \  l'iit.ilili' 
(•(inli.iiMT  fil  clic  ((iiiiiiic  (l.iiis  je  i-oi  (je  1.1  (  iiMiidc- Hrcl.ii^iic  iMiiir 
(  (HiIi'iIkici'  ,1  i'cikIi'c  .1  lliiiiiianilc  une  naix  solidr  ri  diir.iMc '.  (  )ii 
cl. ni  ,111  soij-  dii  M  ii(t\ciid)ic,  le  l'arlciiiciii  icnlr.iil  li'  ■.>()  :  ^imihIc 
iir;;cii(r .  coiisciiucmiiiciii.  (^)iirl(|iirs  uislaiils  .iiiirs  son  .innri',  U.i\- 
nr\,il  rnliMil  (lir/.  lord  Slirlliiinir  r|  y  l'csl.iil  rii  riilrrlii-ii  |iis(|ii,i 
iiiir  linirr  du  malin.  I.r  ininistir  lui  a\ail  atissilo|  jail  connailrr  (iiir 
la  crssioii  dr  (iihrallar  soiilr\ail  I  oiiiiosilion  la  nliis  \i\r  dans  |r  ca- 
llllirl  ri  (111  rljr  v  drirrillllirfail  Crlt.il  lir  inrnl  lllir  scission.  Aiii'i's  a\oll 
riilriidii  ccliii-ci  rc|>()i|ssr|-  a\rc  U-iiacili'  I  idrr  ^\f  celle  cession.  Ii.i\  iie- 
\.d  av.nl  cc|)ciid.inl  ohicnii  (iii  il  cxaiiiin.il  les  e(|iii\aleii|s  nom. ml  etie 
dcin.nides  en  ci  liani,'c;  cl  comme  la  (dnilnn.nson  de  lrou\cr  ces  e(|iii- 
N.ileiils  dans  les  \iiiil|es,  dnl  |.i  I'imucc  \  concoinn-,  semlda  niesenicr 
une  soliilioii,  lord  .SlielhiiMie.  \i\einenl  nresse,  Iniil,  ces!  |ia\iie\al 
(jiii  |).ule,  |),ir  j)rendre  sur  Im  de  dire  tun'  le  roi  d  \ii^le|rrrr  li.in- 
si:,'er.nt  sur  (iil)rall.ir  m  le  roi  d  IlsnaL^nc  olliail  la  ri'slilnlion  de  (c 
(|ii  il  \cnail  dr  coiMnirrir  dnr.inl  l.i  pierre  cl  \  ajoulait  -^olt  |*orlo- 
liico.  soil  1,1  (  iii,ideloii|)r  a\rc  |,i  DomniKnir,  ^-oil  l.i  MarlinKiiir  ,i\ec 
.Sanilc-Liicic  .  la-  lendemain  m.iliii,  un*'  Icllrc  de  (icorrc  III  ,i|)jtroii- 
\.iil    II'   laii^MLjc   du   mniislie;  immrdi.ilemenl    l'ia\nc\al  ,idrrss,iil  di'-. 


■\niililrin- ,    1     .'i.TK.     Il"    I. ">()-.'>-<)   cl    l.")l 
)"^.   —  I..1  ii'llrr   <lfsliin'r  .i  liiril  (^ir.Tiilli.im  . 
i|iii>ii|iii-   |iri\ic.  ):,iril.iit  formiirnl  un   «rrl.iiri 
I  .ir.irlrn'    ■liluirl.    «  .'i(lrt">v,inl    an  <  lii'l    <lu    Fn 
iifiiiifficr.    .\ii*'.i    M.  ilf  \rr;;i'iinc's    \   {i|iiiitail 
il   :   •  \i>)rr    Kxrrllnirc   (lr\iri-  la    |)ai\  :    le  m>  ii 

•  M  cil    rsi     |Ms    iiiiiiiM    «inri-rc   «If    ri-    r.ili'    ri; 
'  lii.iiv  |Hiiir  i|ii'il  nil  loiil   vm   rflrt    il   f.nil    (|iii- 

•  liiiN   \r\  iiilfrn-««>'«  *'\    r<•lllli^M•nl  .  <  c^l  iiiiiii 


•  troinrr     Irs     iii-nfris    il'Mx-n-r      l'-Hr     iii.tinl'- 

•llimc     1|1H'     M.     lll'     ri.lU|i\.ll     Mlllv    i|l'lll.lll(lrl.l 

liiinii'iis  il   iiriMil.    .Ir  |ii  11'    \mIii'   Iai  illi  im  I- 

•  lir  rriulrr   |ii'.liic   h    I.i    |iiinlr   ilis   m  iliK   ijin 
ilrlriiiiliHiil  (elle  ini'.-^ion  ;  illc  >iiii>  [iiiiinr  . 

>  Molisinii    le    IjHiili-,    la    iiiiiliaiirc    <|iii'    iimiis 

•  a\i>n>.  cl. m*   Milrr  c  mi.uIiti'  Inval  cl    vrrliniix 

•  l'<T«iiiiiir  II  l'.l    plus   |irii(lri'   ijUi-    iimi    ili'    l.i 
'  {iislii  r  iiiii   lin  rsl  ilni' ... 


I  \  si<;\\ii  lu:  nrs  wiimuc  \ins  i:r  i.oiu)  siiiiiin  u\i-. 


•il' 


iii>laii(('s  ;i  \t'r.saill<'s  pour  ([nc  Ir  < oiisril  du  roi  (It'lilx'iàl  siii'  ces  trois 
allt'iiialivt's  cl  (|iii'  sans  délai  «m  Ir  li\àl  à  leur  sujet. 

l/atiiH)s|)liere  |)oliti(|ii<',  a  Ldndrcs,  était  l)i«'ii  en  eilet,  disait  U,i\- 
iie\al.  tout  autre  ([u  an  nioineut  des  entrevues  précédentes.  An  lien 
du  calme  d  alors,  une  vive  aniinalion  dans  les  esprits;  au  lieu  de 
I  unile  de  \  nés  dan^  le  cahniel,  la  di\ei;;ence  la  plus  niaripiee.  I.e 
parti  des  marins  ouM'ilemen!  déclare  pour  la  guerre,  lord  Slieihurue 
ine\  ilahlemeiil  conlrainl  de  presetiler  la  paix  en  oinrant  le  Parlement 
ou  de  perdre  le  poiixoir  sous  le  \ole  d  une  motion  populaire  cpii  ap- 
pellerail  le  leiioux ellemenl  de  celle  j^nerre,  dont,  il  \  a\ail  deux 
mois,  loul  le  monde  \oulail  sortir;  la  pensée,  dans  l'espoir  de  circ(Ui- 
slances  meilleures,  de  |)roroi^rer  l.i  rentrée  de  huit  jours  laisanl  (ines- 
tion  dans  le  minislere  jns(pi'a  le  menacer  de  dissolution ,  incpiietant 
le  piihiic  au  point  d  ohlij^er  le  minislre  a  niellre  dans  le  secret  le  lord- 
maire  et  la  (  i|e  de  Londres  pour  r.issurei  ro|)inion ,  et .  si  l'on  parve- 
n.iil  a  calmer  des  dissidences  a\i\ees  a  ce  point,  la  nécessite,  dans 
tous  les  cas,  de  se  déterminer  en  une  semaine,  xoila  ce  cpii  existait  à 
(  t'Iti"  heure.  Les  comhinaisons  pour  la  paix  lurent  alors  imaj,dnees  et 
pesées  entre  les  deux  (  liels  (lu  cahiuet  et  llaviieval.  Min  fju  à  \ersaill(;s 
on  |)ut  loiiclier  du  doi^t  I  état  des  choses  et  I  ur<;ence  d  une  décision, 
celui-i  i  multiplie  les  rapports  et  les  lettres  particulières.  Il  a  (k'ril 
le  )i,  il  récrit  le  ■>■.>.;  il  j<»int  même  a  son  second  pli  un  menioran- 
dum  inlorme  (pi  au  courant  de  reiilrelieii  lord  Slieihurne  a  trace  lui- 
ini'ine.  I.e  -j.).  après  le  conseil  de  cahinel  ou  l.i  proroj^Mlion  vient 
d  cire  i-esolne.  il  expédie  un  nouxel  expose  détaille  et  une  lettre  person- 
nelle (pii  rexienneni  sur  les  eniretieiis.  dépeignent  comme  rexoltant 
les  \ni,dais  la  pensée  de  céder  (  iihr.dtar  après  I  a\oir.  d  semhie,  recon- 
(iiiis  :  de  plus  j^rrands  sacrifices.  si  1  |',.s|)a^ne  en  exi^e.  mais  p.is  celui- 
là.  Il  reproduit  les  |)aroles  de  lord  .Shelhurne,  encore  plus  aflirmatil 
(pie  pi  ecedemmenl ,  e|  ses  réponses  a  lui;  iteratisemenl  il  explupie 
la  situaiion.  iiionlre  les  dant^eis  du  renxersement  (iiii  la  menace;  il  a 
neiir  (iiie    Ion    ne   (omprenne    |)as    assez    la    nécessite   de    se    lialer.    i 


i:s2. 
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•JIH  Ils    NKi.iM  I  \ri()\S    riNM.KS    K  r    l.  KSI'XCNK. 

i:h.'        I.iiidr.til   I  i-iilfiidit'  l'ii   pt-isoiiiH-;  ;ul^•^l    a-l  il  drniaïKl»'  a    lord  Slicl- 
Imiiiii'  (If  le  l.iissfr  |).irlii'  m'  iut-cf  (|ii»'  pour  un  ^fid  jour'. 

\.r  nri'iim-r  nli  iiflail  iKirvcmi  a  Nfisullc^  (iiic  dans  la  nialinfi' 
(In  > 'i  ,  cl  l{.ivn('\al  .i\ait  eu  des  |)rcss('iitinit'nls  justes  :  on  i)i'ns,iil 
|HMivoir  d)'  non\<Mti  discnicr.  il  lui  lut  icnondn  le  ->.>(|n(in  ne  m' 
stMilail  pas  aulorisc  à  |)ail('r  ponr  I  Kspaf^nc.  dont  on  ne  (  ()nllal^s.^ll 
|ns(|n('-la  (|n<'  la  prclcntion  d  imposer  ses  and)itions  coule  (pie  ( oùle; 
(pi  d  etail  donc  inipossiMe  d'annoncer  a  Londres  une  6olnlion  avani 
le  •?();  (pi  une  lon^Mie  conlereiice  iniinediale  a\ ec  \iaiida  a\ail  hieii 
eu  pour  résultat,  a  la  lin.  de  faire  retirei-  |)ar  celui-ci  pres<pie  tout, 
(iil)rallar  excepte,  mais  (pr.iii  moins  l.illait-il  savoir  du  <;ou\erneinenl 
de  (.liarles  111  lui-nienie  ( oniinent  nous  serions  indemnises  des  sacri- 
lices  auxcpiels  nous  consentirions  dans  les  \nlilles  ponr  le  raitpro- 
«  lier  de  I  \n<^lelerre.  I"]|  (pi(M(pie  le  ministère  du  roi  ne  lut  pas  sans 
avoir  une  o|)p<)siti(>ii,  sans  même  enc(Uirir  des  crili(|ues  lorl  aii;iies. 
(pioKpi  d  eut  l)ieii  aussi  le  seiitiiiieiit  de  la  respoiisahilite  inor.de  (pii 
incomhail  au  «gouvernement  "\is-a-\isde  l'opinion  et  du  piL^'emenl 
puhlics  ,  d  avait  de  sou  rôle  une  idée  (pii  n  eu  laissait  coiicexon 
(jii  une  assez  laihle  de  i()|)posilion  d  un  parlement  ponr  rester  per- 
suade «pi'il  apparleuail  au  ministère  .in^d.iis  de  contenir  les  dissidents 
et  de  c.ilmer  laideur  des  marins  an<,dais,  tout  autant  (pi  a  \ersailles 
on  savait  ne  |)as  tenir  ((uiipte  de  lo|)inioii  non  moins  excitée  des 
militaires  de  France.  D'ailleurs,  on  assurait  (pie  le  roi  ne  reculerait 
point  devant  les  sacrillces  lorscpie  la  iiaix  ne  dep(>udrait  plus  (pie  de  sa 
décision;  on  attendait  tout,  |)ar  consecnient ,  des  rellexions  du  ininis- 
lere  de  Londres,  el  Ton  crovait  j)Ou\oir  dire  rinalemenl  (pie  celui-ci 
avait   ■  plus  à  gagner  (pie  nous  à  prolonger  la  négociation  ■  ». 


Ani/lrltrrr ,   1.  33',).  Il'    1.  .5.    lo.    ii).    —  ilrnx    |ili,i<>r<.  :  celle  ilrs  ji-î.'l  iKm-miin' .  <clli- 

\">u»  ri'Uiiirnii^  n  I  aiiiictc  du  iircviil   ('li.i|>itr<'  liii  'i  (irn-iiilnr  <•!  des  jours  suivniitn. 
tiiut  n-  c|ui  rM  r«M>iili)'l  dans  la  roiresiiiiiidaiirr  '    llcli'iiiilis  di'  rcllr  iIi''|mV|ic  .  n  I  Iioiiiiimii  dr 

»  u(|U<*llc  a  (luiiix-  lifu  rollc  scroiidc  iiiiMion  M.    de     \<'rt;<Mini">.    les    iinsvi^os    iiuc    soici 

df    U.i>iirval.   (bouillie    on   va   le   »oir,    i-llr  eut  • \u  rcsli-.  je  dois  \iius  <iiii'.  Monsit-ni'. 


IV   Mf.NVTlHF.   DI'.S    \Mi:iU(.\l\S   KT  lOlU)  SIIKI.IU  l\\\ 


•1 1  <> 


Mais  loiil  cfla.  Ires  {|i\cl()|)|)t'  en  raison  pciil-t'-tn-  di-  (lis|)<>sitioiis 
|)iM->»)iiiirll»'s  an  roi.  n'It'xc  en  tout  cas  par  les  Ifiiiics  (-oiisidcralioiis 
liahilucllt's  a  M.  dr  \fi  i^fiincs,  lui  ifiulii  rorccincnl  inulilc  a  peint' 
«'(  ril.  Lr  IcndtMnain  an  soir  arrivèrent  les  plis  de  HaviH'\al  dn  t'A  :  on 
ne  ponxail  pins  re^Mider  de  la  int'ine  manière.  Sans  délai,  le  niinislie 
envoya  ces  non\ean\  plis  an  inonartpie,  previni  Monlinorin  de  ce 
(pi  d->  i-eniennaieiit ,  et  en  nidi(pi,inl  an  l'oi  (pie  "  penl-elre  se  trouxail- 
oii  en  lace  d  nue  resolntioii  liaidic".  il  Ini  deiiianda  (pie!  Ianj;a<i;e  il 


I7N2. 


|ioni  Mille  liaiii|iiillilr  rt  \(itri'  snlisl.K  lidii 
i|iir  If  Uni  a  ii|)|iiimM-  i|iR'  \ims  iwfi  ifi  ii  ol 
\iuis  SDM'i  iliari,'!' cir  lui  li'.insriu'ltrc  IduMT- 
liiic  (]iii'  le  Innl  ,S|ii'll)Ui  110  vous  a  lailc,  (jiioi- 
ijii  clli'  siiil  c'IlraNaiili'.  (.iiiiiini'nt  <f  iiiliiistie 
veut -il  <|tu*  nous  ('iiiK'ilions  la  iiiodor  itioii  ditiil 
il  V  c".t  pari'  |iisi|ii  a  ce  inoiiiciit .  im'c  I  l'xct's 
.  (Il'  •-(••;  (ii'inaiiili">.'  i.a  rt"-liliilinii  ilc  Imilcs  les 
romiui'li's  lie  I  K-|>af,'ii('  ni'  lui  soiiihli'  |>as  sul- 
liviiili'  [iiiiir  ruiiiiM'iiM'r  la  ii'ssinii  ilii  lorlicr 
«Urilr  l't  [\i\  oiii'i'i'iix  |mhii  I  ViTÙit'  lir  diliral- 
lar.  il  laiit  di'  [ilii'i  ou  I'iirli>-I\i<()  on  d'aulros 
isl("s  d  nn  iiro<liiil  coiisidcralilr.  Ji'  n  ai  pas  de 
ptiiii'  à  (  iiiiri",  Mi>ii>ii'iir.  (|U  un  p.ireil  inanlii' 
iir  vroit  pa'i  rciiMiri'  tu  Ani,di'lci  ri' ,  mais  il  lo 
^oroil  Irt'S  ri'rlaini'inriil  rii  FraïKO  et  en  Es- 
p.ii;iio,  cl  (|Uoii|Uf  CCS  nations  n'avcnl  pas 
(iiiimi'  (Il  AiiL'Ii'tci'ic  une  iiinui'iKC  dans  les 
iiiici  aliiin',(ln  yoineineinenl,  les  niniislres  n  en 
Miiil  pas  moins  tenus  à  considérer  et  à  priser 
riipiinoii  et  le  |ni,'('iii('iit  piihlic^.  I.  indeiiimli' 
ipie  1  \iif;leteiie  iinus  indiipie  a  prendre  sur  la 
partie  espa;,'nole  de  Saiiit|)omini;ue,  en  siip- 
I  posant  que  rF.spa<,'ne  \euille  s'v  |iréler,  poui- 
1  roit  rommeiuera  être  de  quel<|u'av.intage  »ers 
le  milieu  du  siècle  pro<  liaiii .  pui^pie  ce  pays 
ne  leiiilra  qu  eu  raison  de  ce  <|ii  il  sera  \i\ilié 
pal  des  dépenses  iinmeiises.  F>n  altendaiit ,  la 
France  soniriiri  une  perte  réelle,  mais  celle 
consideialioii.  ipioicpie  Ires  sensilile ,  n  em pé- 
chera  pis  le  Uni  lie  (  oiili  iliiicr  dans  une  pro- 


•  portion    raisonnalile    au    l'élalilissement    île  la 

■  |iai\.  .le  puis  vous  conlier.  Monsieur,  cl  .Sa  M" 

•  Vous   perinel  île  le  roiilier  au  loril  .Slieihurne 
'  et    au  Ion)  (irantliam  (|iie  iorstpic   la    paix  ne 

•  tiendra    plus  qu  a  ludoption  d'une  des  <ltu\ 

•  alternatives  (|iii  la  concernent,  elle  saura  faire 

■  un  vicrilice  di^ne  de  sa  magnanimité.  I.e  Roi 

■  laisse  à  votre  sagesse  de  ne  faire  usage  de  cette 

•  confidence,  qu  autant  que  vous  croirei  qu  elle 
.  peut  tourner  à  l)ien. 

•  .1  aiirois  désiré.   Monsieur,  |iouvoir  rendre 

■  ma   ré|>onse  et  plus  pronite  et   plus  décisive; 
-  le  temps  pliisii|ue  et  l'étiit  des  chose»  ne  l'ont 

•  absolument  pas   permis.  .Si   le   Ministère   lii  i- 

•  taimiipie,   comme  je    me  le   persuade,    veut 

•  sérieusement  la  paix,  il  lui  sera  facile  de  mo- 

>  dérer  leirervescence  des  motions  qu'on  pour- 

•  roit    laire    en    |)arlement    pour   empêcher    la 
.  cession  de  Tiiliraltar  à  des  conditions  raison- 

■  nables.  L  influence  ministérielle  sur  ce  corps 

■  représentant  est  connue.  Un  ministère  (|ui  ne 

>  l'auroit  pas  ne  poiirroil  se  soutenir Le 

■  cri  des  marins  anglais  ne  doit  pas  avoir   plus 

•  de  poids  a  Londres  ipie  celui  de  nos  militaires 

•  |>our  la  <  ontinualioii  de  l.i  guerre,  (i  est  dans 

■  les  calamilés  de  ce   fléau  qu  ils   trouvent  des 

•  sources  d  avancement    et    quelquefois  île   ri- 

•  cliesses;  maisics  considérations  n'en  inqHisenI 

•  |)as  à  une  adminislration  sage  et  éclairée,  qui 

•  n  .1  piiiir  principe  et  pour  lin  que  le  honheiir 

■  piililir •     Aii'lleliirr  ,  I.  .">.t'.t .   n"    i  j. 


■.'•j(i  i\:s  Nt:<.tM,i  \  I  i(>\s  ii\\i,i:s  \i   i  i;sr\(,M:. 

1"^-  l.ill.iil  Ifiiii-  an  comlt'  d' \iMii(la .  aj)|)fli'  a  \risaillrs  |Hiiir  le  join' 
<^a|u•t•^'.  (  .!■  iuiii-l.i,  a  M  lifiiifs  (lu  inaliii.  I  aiiil),iss.i(|riif  d  llsnai^iic 
non  rncoif  .irinc  clif/.  \I.  de  \ii  ^i-nnt's,  Ua\iii'\al  \  tnliM;  il  .i\ail 
iflravt'r-»!'  I.i  Manclif  fn  lonic  liàlc,  cdinmi'  Ir  lais'-ail  mlifVdir  smi 
(jt'rnicr  |»li.  L»'  ininislrc  le  londuiMl  ininn'diali'niciit  .m  un,  il  deux 
ln'nics  ann-^  le  s.u  t  ilitf  t-lail  décide  :  |Ktni-  iirocnifi-  (  id)i\dlai-  .ui  |{(ii 
(  ]allinli(jnt',  Loni^  \\l  ddnnriait  a  T  \iiL;li'lfnf  la  Doniiiiifiuf  cl  la 
(iuafl<'l()n|M',  sans  nicnu'  sa\(nr  si,  en  raison  de  ccl  abandon,  il  ohlit-n- 
drait  mil'  indfinnilc  di-  I  Kspa^nic.  IJcsIail  a  laiic  pailiT  \randa;  M.  de 
\t'|-f;('iiiifs  t'I  Haviifval  liiifiit  s('|il  lit'iin-s  a  lui  dcprindic  Ir^  urics- 
sitf'S  nrcsfiiffs  f'f  a  Ifs  laisonncr  dfvanl  lui.  \\f(  la  nliis  a|)|)ar<'nlf  fl 
la  plus  crovaMr  |it'i|)li'\it('.  lanlol  st-  iclrancliant  dmifii'  la  lii^iirni- 
de  SCS  instruclioiis,  lanlol  naiaissanl  ((■dt-r,  d  |)nl  <'nlin  nirjlrr  M.  dr 
NtTj^t'niK's  à  iiH-nit'  (ItTiirt'  sous  >a  dicli-f  les  ailiilfs  (lui'  l!a\n(\al 
t'in|)orlt'iail  a  Loiidn-s;  ("flaicnl  a  |)t'U  |)H's  les  dcsidcral.i  |)ic(  rdcnls 
de  la  roiir  (l"Ks|)a<;iit',  mais  ccllf-ci  rcndail  Minon|in'  a  T  \iiL^lr|fiic. 
I»avni'\al  t"!.!!!  donc  à  niciiif  de  n'j)assrr  la  iiht  m  rniitoilanl  Idllrc 
(!)>  ccllf  ilc,  ainsi  (|ui-  de  la  i  )oinini(|n)-  et  de  la  (  inadclonni'.  en 
•'clianj,'»'  df  (  iihrallar. 

Nos  aliaircs  à  nous  n  av.iit'iil  pas  dcmandi'  de  si  lahoiifiiscs  nf<;o- 
ciations.  Il  n  v  a\.iil  j^iifir  de  dchal  (pir  sur  les  liniiles  de  nos  |)os- 
st'ssions  dans  Ijndc.  Nous  aurions  voulu  rrlroiixrr  les  Imiiles  de 
lyf)'!,  dont  le  terriloire  produclil  eut  pa\e  les  irais  (rel.d»lissenieiils 
(Mil  nouriaieni  devenir  iriictnenx.   I.ors  des  premiers  pourparlers,  ces 


M    il"'  ViT^cniii'*  .iv.-iit  l'cril  nu  roi  :  •  Sire.  •  roiilrrrr  avcr   iiimi     .1  rsncrr   qui'  iliiiis  I  iiilir 

•  —  J  ai   I  liciiiiii-iir  (Ifiivcivor  n   Noirr  \la|i'sl<-  •  vallo   Nolri-    Ma|i'slr   voudra   l)irii  iiic  ilniiiiii 

•  une  iiiiiiti'lli'    i'V|><><lilii>ii  lie    M.  i\r  lta\iic\al.  .  v»    nrilirs    il     iiir     iirc'.riii  r    le    liiiL;at;r    i|iii' 
■  F.Wf  (Iriiiaixlr  ,  Sirr  .  l>oauri)ii[i  dr  iiu-dilaliiiii ,  •  |  aurai  a  li'iiir.  .!<•  mus  .iwc  Ir  iilii^  iinilniiil 

•  ri    iM'ilIrtr»'    uni-     rcMiliilioii    liardic.     \    tout  •  ri">|i<  ri  ,     .Siri'.     di-     Votre      Ma|<'<tr.     Ir     trc» 

•  «•viMicniPiil .   I  ru    |iri-ïiiMis  M.  ili'    Moiitnioriii  •luuulilc.  Ires  oln'isviiil  cl  trc^  liilrli- vr\  ilcui 

•  par  \f  rourrior  i|uc  M.  ii-<iinit(-  d'Arauda  ex-  .cl  sujet.    —    |)r  \'i  iii.f  \NF.>.  —    Vrrs.iillc'v ,  If 

•  jM-dir  ri-llr  uuil   a  si  roiir.  cl  je  prie  rot   oui-  iCt     notriulirc      |-Hj.«        .lir/irr.i     iiiiluiiiiili}  . 

•  iMsvidiMir  do  M"  rendre  ici  jeudi  uialiu   pour  -K    ili'i.  ii*  3;    année   1782,    11"   '1:   original. 


I.V   SlCWn  HK  DKS    VMKUIC,  VINS  HT  I  OUI)  SU  KI.IU  H\  K.       -221 

nrclciilions  iiiodcstes  sfinhlaitMil  admises.  Toiilclois.  lord  Sliclhiiint' 
sClail  dil  t'i,ralt'infiil  coiiliaiiil  à  reprendre  sur  cet  autre  |)()iiit  ses 
coiicessioiis  nreiiiieres.  Ici  eiicoie  M.  de  Ner^emies  amena  Louis  \\l 
à  céder.  I.e  roi  donna  à  ce  su|<'l  des  instructions  vorhales  a  Ha\ne\aL 
et  le  lendemain  celui-ci  se  dirii;ea  de  nouveau  sur  Calais,  à  hoii  droit 
coinaincu ,  et  on  I  était  a  \ersailles  autant  (lue  lui .  (iii  en  ou\  lant  les 
mains  a  Londres  il  mettrait  dans  celles  de  lord  Slielhurne  et  de  lord 
(iraiitliam  les  preliniinaires  de  la  paix.  Il  était  arrneà  \ersailles,  en 
ellet,  a\aiit  des  deux  ministri's  an^dais  les  lettres  les  mieux  laites  pour 
le^Mtimer  cet  <'spoir  ;  deux  lettres  di-  lord  Slielhuine  et  nue  de  lord 
(irantliam  pour  M.  de  \er^ennes,  (jiii  dé\()ileraieiit  en  eux  des  |)oli- 
tupies  hieii  Joiirlx's  si  leur  langage  n'avait  pas  ete  sincère.  Us  répon- 
daient, dans  des  termes  empreints  du  plus  évident  désir  défahlir 
I  accord,  aux  plis  (pie  lîaxneval  leur  avait  remis  d  y  avait  huit  jours; 
ils  exprimaient  la  persuasion  d  avoir  certainement  posé  les  hases  de 
cet  accord  avec  liaxneval.  pris»'  |)ar  eux  de  la  manière  la  moins  equi- 
vo(pie.  et,  au  moment  du  «lepail  de  c(!  dernier,  lord  Shelhunie  l'avail 
rendu  |)orteur  dune  seconde  lettri'  encore  plus  allirmative,  insislanl 
|)our  (pi  il  re\inl  axant  la  ii'iitree  du  |)arlemenl  avec  la  décision  at- 
tendue. On  se  croxait  ainsi  certain  de  la  |)aix;  la  mission  de  Havneval 
revêtait  maintenant  le  caractère  d'une  lefj^atioii;  il  aurait  des  proto- 
coles a  écrire,  a  e(lianf,M'r  :  on  lui  attachait  donc  un  secrétaire,  (lélail 
le  lils  aille  lui-même  (lu  ministre,  a  (pii  son  père  souhaitait  dOuvrir 
ainsi  la  (arrière  pnhli(pie;  dans  deux  lettres  personnelles  à  chacun 
des  deux  minislres  aiif^l.tis.  M.  de  \erj;ennes  leur  présentait  de  la 
même  manière  a  tous  les  deux  ce  secrétaire  de  choix. 

I*ar  ces  deux  derniers  plis,  au  reste,  le  ministre  du  roi  prenait  en 
(Hiehpie  sorte  acte  des  choses.  Pour  I  histoire  de  ce  moment,  cette 
douhle  corresijondance  j)rivée  entre  Loinh'es  et  \ersailles  a  la  valeur 
de  |)ieces  diplomali(ni<>s,  nulle  instruction  écrite  n'ayant  ete  remise 
à  notre  envoyé.  Lord  (ïrantham,  essentiellement  |)rudeiit  la  plume  à 
la  main,  restait    reserve;  mais  lord  Shelhurne,  dans  le  second  de  ses 


I7H2. 
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i"Hi.       |)illi'fN  surtout.    >ftait    cxpriiiif   tli'   iiiaiiicn'   a   coiiliriin'r    totifi-s    les 


•'sni'iMiicts 


MoiiMiMii-  11'  {.iimti'. 

Depuis  (iiic  j  ,11  eu  I  lioniii'iir  tl  écrire  à  Nodo  hxcellt'iiic  cv  iiwidii.  M.  ilr 
Kaviit'>al  a  ntiH  li  iidf»'.  (iiif  smi  /.clc  a  «lud-c,  dr  i)arlir  lui  iiii'iiii-  iik  cs- 
saniiiK'iil  nom  \«'i  saillcs.  |,a  pi'oposition  ctoit  lioi)  d  ai  coid  a\f(  mes  pidnirs 
sfiitimciis  noue  <|iii' je  m-  m  y  prctassi-  iiislaiinin'iit .  (pioiiiiif  je  dois  naiiidir 
pour  sii  saiik'  dans  I  futri-prisc  d  nu  \ovaj^f  si  rapide.  Je  suis  toujours  assure 
(UiOu  lie  put  s'aviser  d'un  meilleur  moyeu  d'applaiiir  toutes  les  ddliiiiltes 
(pu  re^t<'Ml.  \otre  l'Acelleiice  me  permettra  d'ajouter  une  rieu  iie  nous  lera 
inieu\  anj^nn-i  d  une  lui  Iiciireiise  «pie  de  le  revoir  k  i.  Je  mets  trop  île  ( ou- 
liaiiee  dans  les  dispositions  de  Sa  Majesté  ires  (.lirelieiine  et  de\olie  |'",\<  el- 
jeiiic  pour  ne  pas  me  persuader  qii  il  sera  cliarj^e  a\<'c  les  e\pli<'alions  cpTil 
laiidroit  pour  rétalilir  la  pai\  sur  une  liase  lionoiahli*  et  solide.  \l.  de  Ka\- 
neval  est  en  étal  dCxplicpuT  à  \'otie  KxcelleiK  o  comme  il  ist  non  seulement 
important  mais  mdispeiisahlc,  après  la  déman  lie  (pic  nous  \enoiis  de  j)reiidre. 
d  étr.-  décides  el  de  pouvoir  ( ommuiiKpier  notre  di'cision  à  la  rentrée  du 
parlement. 

J  ai  I  lionneiir  dètre  avec  la  plus  ijaiTaitt;  i  onsideraliou .  Monsieur  le 
(.omte,  de  \otie  Kx(  elleiK  c  le  très  luiinlile  et  très  olieissaul  seivileui. 

.MIi;i.lU  tWK 
I.oiidres.ie  •.>3'"-  No'""   178:!. 

Anijieliiir ,  I.  '>.'l',).  n"  (). 

Ku  raison  do  ce  laiij^a'^c,  \l.  <h'  Vcrf^cuncs  avait  ifinis  !<•   |)li   siii- 


'    (  lu  IroiiM-rn  II'  pri-iiiior  <l<'«  (Ipiix  l)ill<'l5  (lo  >  <uil    I  i-rlairi  l»*rmciit    i\rs  i,T:iii(is    nli|cU    (|iii 

Ion!  .Slirlliiirnc  .  a  sa  dntp.  à  I  annexe  (lu  pri'»onl  •  nous  intijrosvnl  linH.  — .le  miI*  |><'rsii.i<li'  qui' 

rli.ipilri-     l.onl   (irnntliain .   i|iiiiii|ii(<    plus    lircf  •\.  Kxr.  approiivrra   sa   driii.iK  lif  .  .  .   .li'  M'iu 

ri    plus    »apnr.   iniliipiait    siitTisainnioiil .    dans  •  l>icn  iiir  (lallrr  '|ii''  iimis  Ir  icirnuns  ici.  l'I 

1rs  tit;iirs  qui  siilvonl ,  f«'  (pi  il  soiis-cnti-ndait  :  «je  roiiipli'    li-s    MKiiiirnls    )iisi|ira    <r    ipir    ji' 

•  \\  liilrli.dl.    3.'4  (le   novriiilin-   i-Hi.  —    Mon-  •  |uiiss«>  inr   livrer  ii   la   salisfarlinn  de  voir  »p- 

•  sieur  le  (lomle,  —   I,a  res  ilution    que    M.  de  •  planir  toutes  les  difliriilles  (|ui   pourroieril  pi'- 

•  Hayneval  a    priv    de    retourner    lui-in^nie    n  •  larder  la   confe<tioii  d'inie  pu  ilir.ilioii 

•  Paris  est  vminient  dijnie  du  n-le  a\er  le<piel  il  —  (ilusTimi.  •    Ant/htrirr  ,  t    .").'}'(,  11"  S. 
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N.uil   il    H;i\  iit'val   |)(nir  loid  (îraiith.iin .  les   c-oiiiiiuiiiirntioiis  |)nMianl       i';h2. 
a\t'c  ct'liii-ci  It'ur  porlt'f  uHicit'Ilc  : 

\iT»aill«'-.  !<•  1^  ri"'   17S7. 

MoiiMciir  If  (loinlo, 

I^;i  nromlitiiilf  a\t'c  la([iiL'llL'  iioii>  ronvoioiis  M.  de  llaviie\;il  en  \iij;n' 
nniuvc  I  Milcrcst  Miiscic  (|iif  nous  pi-t-nons  à  I  a(OiH|)li*<>><'in<'iil  ilti  j^iaml 
t)  iiMf  (|tii  occupe  avec  tani  de  raison  nos  deux  cours.  M.  di-  liavucxal  est 
arrive  ce  lualm,  il  repart  celte  mut,  je  soiilinite  (uie  ce  soil  sous  dlieii- 
reii\  ausi)ices  et  «pie  ce  (pid  e>-t  charge  de  présenter  à  \.  i"',x"'  lui  paroisse 
non-  laiie  arriver  à  ce  terme  lieiireuv  (pu  lail  rol))cl  île  nos  \o'u\  communs. 
,1  espère  a\ec  conliancc  <pio  la  saj^esse  de  V.  \\\"'  v  Iroinera  des  luoiens  siil- 
lisins  pom'  ai  liemmér  le  ginml  omiage  de  la  pacification.  Je  ne  veux  pas 
al)u•^er  du  Icins  piètieux  de  V.  K\"  par  des  <lelails  aiixcpiels  M.  de  liayneval 
-upleeia:  \.  Kx"  |)eul  |)reiidie  une  « onlianeo  d'autant  plus  entière  dans  ce 
(pi  il  lui  exposera,  (pie  ce  cpi  il  lui  dira  touchant  nos  inlerests  directs  est 
I  ex|)iess|(Mi  des  intentions  du  Uoi ,  (pie  .Sa  M'"'  a  daigne  lui  inainlester  à  liii- 
meme;  (piaut  aux  luteresls  de  rKs|)agne,  c'est  de  M.  le  C""  d'.\randa  <ju  il  a 
!('(  ù  sous  la  dictée  les  nouvelles  j)ropositions  (pi  il  aura  riionneur  de  pr('- 
seiiter  a  \  .  l'.x"'. 

.le  la  prie  (le  me  permettre  de  lui  ■iccoinmander  de  nouveau  les  allanes 
(les  Ktats-(jeneianx  et  des  tltats-L  nis  de  rAmeri(jiie.  Klies  doivent  niareher 
d  un  pas  ei^al  avec  celles  des  deux  C(»iii()nnes. 

.1  adjoins  à  M.  de  Havneval  |)oui  I  aider  dans  son  travail  un  t^'tie  (pu  m'est 
iiiliiiimeiil  1  lier  et  (pi'a  te  litre  je  |)rens  la  liherte  de  présenter  et  de  reeom- 
uKiiider  à  \.  Kx".  C  esl  mou  lils  aine,  dont  je  désire  de  faire  un  sujet  utile. 
J  en  ai  res|)eianee.  mais  je  ne  m  v  li\reiai  avec  ( onliance  ([ii'autant  (pùl  se 
rendra  dij^iie  par  sa  ( onduile  de  I  estime  et  du  sullraf^e  de  V.  Kx"".  Le  sujet 
est  lioniK'te  et  de  la  plus  «grande  discré'tioii 

AnijhUnv  ,  I.  W.V)  .  Il"  1 1 .     Mimilc.) 

A  l(ji(l  .Sliclhiinic.  toiitclois,  le   iniiiistrc  écrivait  dansées  ternies: 

\iTNailli'  II'  jH  iiotrinbif  1787. 

Monsieur  le  Comte, 
M.  de  ila\iieval  est  arrive  ce  matin  après  une  tra\ers(^e  hien  contrariée.  Il 


Ils  M(,(H  I  \rio\s  ii\\ii>  i.r  I  ^.M'\(.^l: 


l';•«l• 


III  .1  ii'inis  la  Icllir  iliml  \.  I'.\<"  ma  lidiiorr  le  ■>  .'>  i\f  ce  inius.  Il  icnaTi  celte 
llllll  il  lui  Morle  (les  ninixisltluilN  (le  la  eoiir  <l  l',>|)'  |)llls  llH)(li||ees.  Si  \.  |".\' 
Neiit  lneii  |e>  peser  ilaiis  ••.i  >a:;exse.  je  me  Halle  (111  elle  \  li(iil\eia  (les  lia/i's 
siiHisjntes  ixiiir  la  i  niisoiiuiialinii  du  ^i.mkI  ouvre  (|u  elle  s'est  nidniisc  d 
aililllel  je  (lesuc  (le  ('(H>|)erei.  Je  lie  j)Uis  me  persuader  «piiic  lialioM  aussi 
«•(■jairei'  (lue  la  iialKUi  aii;,doisc  puisse  se  reluseï  .i  |)arlaj^er  le  \(i'u  de  I  liiima- 
lllte  désolée  pal  l.i  ( oilllllualioil  (le  la  guerre,  [.es  llileiitioils  du  Uni  mou 
maille  pour  eu  laire  liiur  les  ealamiles  sont  a  découvert;  \.  Ia"  \eria  avet 
(pielle  lacilit»;  cl  (pielle  mai;iiaiiimile  S.  M.  (  uiKduit  à  ( oupei  le  iio  iid  f^or- 
dieii  de  la  (lilliciilte  sans  aui  une  siirele  eileiiive  pour  son  iiidemiiite.  \.  |',\" 
a  liieii  \()ulu  me  inaKpiei  asses  de  eonliaiii c  pour  me  laire  dire  iprelle  ne 
nai;;u(iil  pas  de  se  nieltie  dans  mes  mains;  je  puis  du'e  à  mon  tour  (iiie  je 
SUIS  d.ins  les  siennes,  mais  je  n  en  suis  pas  iiupiiel.  Je  i omple  sur  sa  lo\aule. 
l'.li!  cpie  II  lia/.ai(|erois-je   pas  pour  être  utile  au  j;eure   liumaui.' 

Le  siidlliii'  exprime  de  la  pail  du  lioi  dans  les  |)roposi(ioiis  de  I  llsiiagne 
n  est  p;is  la  seule  la(  lllle  à  laipielle  S.  \l.  se  porte  pour  a(  i  ilenr  le  relalilis- 
semeiil  de  la  pai\.  Je  m Cii  remets  ;i  «  <•  ipie  M.  de  lia\ne\al  dira  plus  |).iili(  ii- 
li(--remeiit  a  \.  \.\"  il  a  M.  le  (.'"  de  (iiantliaui.  Les  ordres  dont  il  est  poiteiii 
lie  sont  point  11  I  ils.  il  lis  a  reeiis  (Jirei  leinenl  de  la   liouclie  du  lioi. 

J  adjoins  a  M.  de  llaMieval.  ele.  .  .  . 
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I.(irs(juf,  If  I  '  (jrci'iiiluf  ;ui  soir,  lî,iviie\,il  n'iitr.i  a  I.oikIiis,  jcs 
ministres  scniM. lient  coiiliaiils  dans  je  resiill.il  csiicrc.  Lord  Slicl- 
luirnt',  fil  ('oiiiiiiiini(|ii,iiil  an  roi  la  Ifllre  de  M.  df  Nfr^n'iiiifs,  a\ail 
l'ii  Cl-  siMilinifiii,  |)nis(jnf  (ifoij^f  III.  (ini  ne  narflonnail  <;iifrf  an 
roiisfillf r  df  L()nis  \\  j  la  particinalion  df  la  l'iann-  a  la  n-sislam c  des 
(.(»ionifs.  crut  df\oir  rfjiondrf  (iiif  "((•lail  fiicorc  des  iiaiolfs  Iraii- 
(^aisfs.  ni.iis  (|u  il  an<;nrail  nliis  la\oral)lf  nif  ni  de  la  seiiiif  du  nniif 
lil-^  df  •'•  ininislff  .  \n  sein  du  caluiifl.  loniflois,  la  ccssidii  de 
(lihralLir  n  flail  plus  aussi  adinise  (ini'llf  I  .i\ail  paru  a  son  clifl  l.i  sc- 
inaiiif  |)rf('f(if  ntf.  (  !lia(|Uf  jouniff  (|ni  sCcoulail  ane;iiifnlail  Topiiosi- 
lion  du  jinhlic  a  Cfllc  ression.  f|  jiar  suite  I  animation  des  fs|)iits  dans 
le  ininislcn".  Le  A  dt'ceiuhnî  cul  lifu  la  rfiinion  (•riti([iif.  ILiviifval.la 
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Nfillf.  .i\iiil  t'iiln'It'iMi  lord  (ininihaiii  des  qnrlcjucs  (lilliciilli-s  (lui  lai- 
•>;iii'ii|  riicori'  (loiilc  iclaliv crm'iil  ;i  la  l'ranc»',  nuis,  à  liln-  |)ri\t'.  «le 
1.1  iiDir  (lie  It'c  pour  I  lis|)af;n<'  par  le  coinl»'  d'Araiida.  On  préparait  le 
dis(•()ur•^  loval  pour  la  n-uIrtM'  du  l\u'l<M)i)'nl.  Le  cahini'l  sasscuihla  a 
I  I  liciiri"^  du  lualin;  aussitôt  les  dchals  suri^ircnl.  r\  ils  in-  s'aclic- 
\rr<'Ml  (pn'  l.i  oiizicMH'  liriirc  .iprrs.  Dchats  plus  (pic  passionnes,  dans 
( f  nnnist.'ii'  Ioiiih'  (piatrr  mois  auparavant  dans  l'illusion  d'un»'  uiiiti- 
dr  hiil  <'oiiipi('tt'.  1.  iiii'\  ilalilr  séparation  de  plusieurs  ineinhres  pou- 
\ail  de|,i  l'ire  aui^Mirer,  on  j',!  vu  aniéiieureineiit .  (piand,  a|)rès  une 
-ii-'pension  de  la  séance,  le  courrier  d Oswald  apporta  I  annonce  des 
preliininaires  aiiiericaiiis.  Dès  ce  inonieni,  la  |)ai\  elle-iiuMiie  se  trouva 
i-euiise  en  (piestioii.  I)u  clianj,M'ineiit  de  situation  (pie  nous  créait  la 
si},Mialure  des  Ktals-l  ms  et  de  la  inésinlellif^ence  entre  eii\  e|  nous 
(pi  elle  donnait  désormais  a  supposer,  le  parti  de  la  fj^urrre  a\ait  reçu 
une  iin|)ulsiou  redoutahle. 

l'.st-ce  ;i  dire  (pie  le  premier  ministre  de  (i<'or<;e   III  avait  su  (avo- 
iiser  le  soulèvement  de  ropinion  pour  se  laire  retenir  de  cf'fler  (iihral- 
tar,  pour  restreindre  les  concessions,  af^ir  sur  io  moral  de  BaviK-val  et 
1  amener  a  démontrer  d  autant  mieux  à  sa  (!our  la  ni'cessite  de  plier? 
\aiiterait-on  avec  (piehpic  londement,  en  lord  Shelhuriie,  le  politi(pie 
lial)ile  a  côtoyer  la  duplicit»'  sous  lapiiarence  de  la  droiture,  jouant  le 
cahiiiej  de  \ersailles  et  son  envoyc,  le(pie|  aurait  ete  sa  du|M'  par  mé- 
diocrile  politi(pie  (III  par  iinpre\ovance?  Il  iTexiste  pas  de  documents 
pour  elaver  une  inteiprelation  pareill»;.  .lav  et  jolin    Vdams  ont  peut- 
être  pense  (pi'eile  serait  celle  de  l'Iiistoiro  parce  (piils  se  conduisirent 
(omme  il  le  lallail  poni- (pi ClIe  le  (|e\  in!  ;  mais  (les  preuv(>s  dont  I  his- 
toire   dispose    découle    une   inijiression  dillerente.    'Il    est   étonnant. 
■  écrit  Iiavneval  le  lendemain  de  cette  réunion  oraj^euse,  combien  les 
I  esprils  --ont  montes  pour  la  <,Mierrf!  et  combien  on  s(>  dalle  en  la  conli- 
iiiianl  dixoir  les  avantaj^es  les  plus  ('■normes  du  C(M«''  de  ri'",s|)aj,Mie; 
ce  seiiliiiieiil  est  augmente  par  les  rap|)orfs  làclieiix  (pie  l'on   reçoit 
(le  \l.idiid,  par  l'idée  (pie  |amais  nos  Hottes  comhinees  n  auront  de 
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Mifct's.     On  croit  «'In-  Mir  de  I  .i>^s(>iiliiin'iil  tlf  IdiiIi'  \a  iiatidii.  ajoii 

lail-il.  Miiloiil  l'ii  lui  l.tisiiil  voir  (|  m-  I  on   >  ••>!  rt'IiiM'  au   s.iciilii  <•  de 

(lihrallar  l't  df  la  couix'  du   Ixtis  di'  (aniiK'cJif.    r()ulflois.  |r  (ihiint 

fiilii'i"  flail  t'nj^af,'»'  dan--  \<'^  iif'jocialioiis   axcc    ^oll^.  •■!    |iliis  (luf  la 

nltinart  de  ses  ln^•nd)n*^  (n'ori,'!-  III  lui-nirinf,  (|ui  Iflail   p.nlicidifri- 

iMfiil  a\)'(    lorrl  Sli)-ll)Uiiic  *-t   lord  (  îr.iiiiliaiii  ;  ({uand    la  (|ui'vtioM  de 

d«'(idfi-  >i  l'on  Iraili'rait  ou  uoii   >ur  Ir  |)rui(i|)t'  di'  la   crs-ion  dr  (ii- 

Itrallar  lut  dclirulixt'un'ul  |)o•^^('  |)our  (|ut'  le  (liscoin^  du  roi  prcxil  la 

paix  ^'fucralf  ou  la  résolution  de  rt-prcndri-  la  f^Micrrf.  I.i  ccsMon  |iri- 

vaiul.  I.  irdluf'ucc  du  roi  a\ail  <'li'  \  isd)lt'nii'nl   ncci-ssaiic;  sfulrnn'iil . 

elle  sélait  cxt-rcff  à    la  ((indilion  (|uc  Ion   rxi^^crait  (Micorc  daulii> 

i'(|ui\,ilt'nls  en  i'clian|^t\  l'I  des  r(|in\aifiil>  (\r  plus  d  iinporlancf  (|m' 

(•«•u\  >»ir  IcMiurls  les  d<'u\  niinislrcs  avaient  lait   norler  Irs  |)our|)ar- 

lers.  ()utn'   la  (  iU.i(li"l<)U|)<',  on  \ouliit  nu   la   Irinite  ou  S.iMiti- l.ucir , 

>ans  coinnlrr   des  arrangements  laNoraMe-  (lu.inl  aux   H.iliaina  et  au 

llondur.is.     Je  crois  être  certain,  niande  jîavuexal .  (|ue  nidord  Sliej- 

l)uine  a   l.iit  les  j)lus  j^rands  ellorts   |toui'  soutenir  le  s\s|cnie   |iaci- 

luiue   et   (lue   sd    avait    laiMi    le   parti    de   la    guerre  aurait    |)re\aiii; 

mais  d  est   ii.itiiiel  de  concev oir  (lue  le  ijreinier  ministre  ne   saiirail 

se  sonleinr  et  se   jiistilier  (iii  en   présentant   a   la  nation   aiii^laise  des 

-  avaiita<^es  réels  pour  le  sacrilice  de  (iil)rallar,  contre  le(piel  il  x  aura 

un  cri  minersel  '.  »  j,e  plénipotentiaire  rentr.nt  clie/.  lui,  a  q   lieures 

après  minuit ,  exténue,  p(»ur  retracer  ces  ijeripelies  ;  il  en  avait  traverse 

les  émotions  depuis  le  m.itiii  et  il  venait  de  soutenir  a  la  suite,  contre 

lord   .Slielhurne,  l.i  discussion   la  j)lus  p(>nil)le  alin   de  ne   |)as  avoir  a 

.innonrer  une  rupture  delinitive  à  sa  cour. 

Les  acteurs  .inj;lais  de  ces  conjonrlures  j)araissenl  n  avoir  pas  tenu 
a  ce  (pi  il  en  restât  d  aiilrt*  relation  (pie  celle  des  proces-verlianx  du 
c-iihiiiet  •.  C'est  la  .seule  (pii  existe.  Klles  dictaient  au  contrainî  des  rap- 
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n'   ifi    .  rf|iri><luit   n    I  .iiiiir\r  <  i  .ipn-»  iiiiiiil    ilr    lllll«•^    dr    Innl    ,Slii'll)iirii<'    *iii     nllr 
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|)()|-K  icilcn's  a  lî.i\  iu'\aK  (|ir»'llcs  altrisfaiciil  r|  lioiihiait'iil.  Il  avait  \-.s-2. 
(11  la  pmicusc  coiislaïuc  t\r  ne  pas  laisser  les  iicgocialioiis  s'iiilr-r- 
roiii|»ir  :  ccltt'  vritu  de  diplomalc  les  rcinil  lu-iiiTuscmcnl  sur  pii-d, 
mait^n'  It's  circoiislaiicrs  (ini  mciiaçait'iil  de  los  clore.  C.vs  nco^ocia- 
lioiis  aiir.iif'iil  iiif\  ilahlt'iiicnl  cesse  si  la  pensée  lui  était  vernie  <jiie 
lord  Slielhunif  laliiisail;  mais  il  iieiij  (iiie  la  neiisee  onnovée.  <•!  ('est 
celle  (|iii  paiait  po-itue.  Dantri'  pari,  en  rcxanciie,  sa  correspondance, 
allesli'  prrliiieiiiiiieiil  (Uie  la  sii;nal 11 l'e  des  iiri'liininaires  |)ar  les  \iné- 
iKMiii^  eiile\a  a  la  l'r.iiice  le  poids  (pTà  celle  heure  il  lui  aiirail  lallii. 
\|)re^  a\oir  e\po>e  onicielleineiil  ce  (jni  s'esl  passe  e|  iiiditnie  le 
leiiaiii  de  dix  ii^sioii  (pi  il  a  du  moins  éxcnluellenient  icconstitué, 
il  e( ni  parliculierement  a  M.  de  Ner^fennes  :  aux  lem()ij;]ia<fes  déjà 
|)orles  |)ar  lui  en  laveur  de  lord  Slielhnnie,  il  ajoute  le  temoij^niagf 
sui\aiil  el  un  aussi  sur  lord  (  iranlliaiii '.  I,'uii  de  ses  deux  plis  avait 
Irait  au  \icomle  de  \eri,n'nnes;  il  v  parlait  de  lord  Sliellnirjio  à  pro- 
|)o^  de  la  l)eM>^Mie  excessive  dont  ils  se  trouvaient  inopinémenf  charj^és. 
lui  el  le  vicomte,  (hupiel  il  se  |)laisait  flailleurs  à  dire  combien  sa 
présence  à  Londres  etail  hien  vinv  "  Sa  venue  ".  disait-il  : 

S:i  venue  a  \  im  ilablLrnciil  lail  plaiMi  aux  deux  ininislres  à  qui  vous  lave/ 
ii'(  (Miiinaiide;  lis  I  oui  rej^anie  couiinc  nu  iionvenii  f;age  de  vos  dispositions 
pai  iIkHhs.  M'  (liaiilliain  vous  répondra  penlétrc  anjoiird'Iiuv  ;  mais  M'' Shcl- 
Imriie  ma  (hai|;e  de  I  e\(  iisci-,  i|  est  \ei  ilahlenient  attaMe;  les  mouvements 
(pi  il  se  donne  |)(>iii  laire  accepter  la  paix  sont  incroxaliles  :  il  porte  nu  iar- 
(leaii  luen  loiii'ij.  \ons  allons  deinain  voir  la  rentrée  du  parlement;  c'est 
M'  (iianlliam  <pii  nous  v   (oiidiiiia  et   nous  i)lacera. 

.le  reclame  vos  hontes.  Monseigneur,  |)our  ma  hesogne;  ma  situation  est 
vei  itahlemeni   aussi   penihie  ([il  file  est  dcluate  :  (  cpendaiit  jVii  vois  une  (pii 


Test  davaiitaj^e,  c'est  celle  de  M''  Slielbuiiie. 


Anf/lrlrnr,  1.  ,").i'.l.  il"  '17. 


'    \."iA    !■  il/m.iiii  II  r    dit     iiirx.Kloineiit    <|uc  l.-tlloiiv  ••iii.iiiii's  île    jl.niifval  ;  c  «'st  .1    lUiwuixj 

ll.iMicv  .il   cl    s.  m  vfiil.iirf   liiii'iil    lis  •luîtes»  ■•l'iilriiiriil  i|iie  I  oiivovi"  de  Vors.illlcs  linhitn  sous 

ili-  l'iiil  Sliclhiimi' ;  If  ciintr.iiir  it-sulti"  îles  rc-  1p  luit  (lu  miiiislrc. 


■2  2  H 


Ils  m;(.(»(.i  \i  l()^^  ii\\i.i:.s  i:r  i,  i;si'\fiM: 


i:n2  I/.iiitif   |)li,  (iiii  t'Iail   un  (-oinplciiicnl  ajonlt-  a   lilic  |niv<'  a   la  dc- 

iM'clif  itriiirinalf .  dniiiiail  l'ii  miln'  l»'s  iiifoniiatioiis  (|iif  mhci  : 

Il  s  (•>!    (  l'i'IaiiiriiD'iil    na^sf  ilfs  cIioscn   lies  i'\li  adidiiiaii  i'>   dan--   |r  roiiscil 

«I  liii'i    :    M'  Sli<li)iiiiu'  iloil   cpiiisf,  l'I    M'  (iiantliam   rs|   itiilic   m. il, nie  i  lu/ 

Un.   la'  <lii(    <l<'  Kii  lit'inoiiil  c^t  (Ici  i<li'iiii'ii(   roiilir    l.i    |)ai\.  .niisi  (nir   le    Imil 

Ki'piX'l  <-t   (|iti'l(|ti('N  aiilii'>  mt-mlucs  du  i'nii>cd.    Les  imiiislirs  iiin  sont   innir 

la  |)ai\  ont  dciiic  l'Ii-  oMii^rs  de  mouler  a  I  as.sadl ,  fl   d>  mil  riniiiii  li-  l.i  pl.K  r; 

lnal^  \ini>  <  oiucmv  .   Moiisci^iu'iii ,  (|U  iK  ni'  pcuNcnl  jioliiii'i    Icmi>  niniiiiirs 

cl  Ifui  iViini'lc  <|u't'n  UKinlranl  dts  avanlaj^i's  à  la  nalion  :  «  "f>l   la  la  Miilahli' 

caux'  df  la   malin  int-nsc  cvlfn.xnui  d  (•(|m\al('nl  ([ne   I  nn  dcmand''  nom   (ii- 

l>raltar.  Comme  d   \    a  cin  oir  mi  (  oiimiI   aiijomd  Inn.   M''  ShrIhin  iw  a  mi-m' 

uni-  paille  <le  -«a  malméc  à  en  \oii-  nliisieiiis  nieinhre--  •<in    lestiueK  d  i  oinnie; 

il  ma  dit   i'Iic  liè>   >;ili>Nlail    de   la  (oiidmie  vignnrense   di-   \|.   l'ill.  e|    d    ma 

asMiié  (jue  lois(|U  il  sera  sitislail  des  coiiditioiis  de  la  pai\.  il  i)ioposei  i   pliilul 

un  (  liaii<;<ineiil   lolal  ilaus  le  (ionseil  (pie  de  ied«'r  sur  au(  un  olijel:  eiiiiii  i  <■ 

nmustie,  e(  liaulle  par  mt's  exhortai  ions  <(iniernant    les  e(pnvalenls.   ma  dit 

aMi     IteaiKoup  de  clialeur  :  "  Mandc7.  à    M.  le  C'   de   \eij;ennes  (|iii-  jr    In  ai 

loiil    le  ipn    sera   eu   mon   poinoir  pour    la(  ililer   les   i  lioscs,   mais  (jm    je  !,• 

prie  iiislaiumeiil  d  en  laire  aillant  de  son  < olé  :  (die  dei  laralioii  \aul  iiiieiiv 

(pie    tous    les   détails  dans    les(|uels   je    poiurois    eiilrei    :  je   suis    lac  Ile   cpir 

M  '  (iiaulliam  ne  soit  pas  témoin  de  i  elle  deelai.ilion  p(;iii   la  |)arlaj^ii . 

Anylrlrin  .  I    ."(.'Vl     ii    '|H. 


I  fdi.s  semailles  |)lus  lard,  le  >.),  les  rlioscs  avant  de  n-nnscs  mu 
d  antres  hases  et  eUiiil  près  (raluxilir.  Ion!  .Sliclhiinic  est  Inùsse  par 
I  msistaricf  Nctillciisc  de  ri'.spagiii';  il  impute  a  cette  puissance  les 
périls  cpia  courus  et  (pie  pourrait  «Micore  courir  la  paix,  et  il  coidie  a 
llaviieval,  sur  la  réunion  du  (lonseil  du  3  decenihre.  des  explications 
fpie  celui-ci  s'enipnfsse  de  (ransinelire  a  \ersailles.  j.e  plénipotentiaire 
relate  la,  d  après  l'axeu  même  nn  peu  eniharrasse  (\[\  ministre  anj^dais, 
I  tdlet  j)rodnil  sur  les  résolutions  du  cahinet  |)ar  la  sij^nature  des 
\in)-ric^iins;  il   n'en   preiul   pas  moins   encore  occ-asion  de  parler  de 
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lord  Slicllnirn»'  dans  les  fermes  suivants,  rpie  les  liistoriens  de  \' \i\-       \-h>. 
«^It'lerre  ieront  hieii  de  recueillir,  "j'ai  rjierclié%  énil-il  : 

J  ai  chorché  à  jiislilïer  l'I^spaj^iie  pour  le  lond,  eu  rahaudonnaiil  nom  s;i 
lonue  dv  procéder;  mais  je  nai  rien  ^af^né,  et  M"'  Sliellunnr.  j)oiir  nu-  faire 
voir  a\ec  (|iiel!e  (a(  ililé  la  coiidiiile  de  cette  puissance  pourroit  encore  lauM-r 
une  révolution,  ui  a  (onlié,  sous  le  sceau  du  secret  et  |)onr  \ous  .seul,  Mon- 
seigneui.  lassant  (ju  d  a  essuyé  dans  le  long  conseil  où  Ion  a  demandé 
Sanite  i^ucic.  (.in([  iminhres  vonlou-ut  ahsoluiuent  ptolilei-  de  la  si<;;nalure  <lu 
Iraili'  avii-  lus  Américains  pour  lompre  tout  à  lait  la  ni'-gociation  avec  nous. 
r|  (pie  ce  n  a  été  que  par  des  cllorls  incroyahles,  et  par  la  prépondérance  «pie 
lui  lionne  sa  place,  (in'il  a  lameiie  tout  le  monde  à  son  avis;  rpie  dans  ce  mo- 
mri.l  les  mêmes  membres  sont  encore  pour  la  guerre,  et  (pie  le  surplus  du 
con-til.  (  ()mpf)sé  de  onze  personnes,  sei'oit  facile  à  entraîner  dans  le  même 
paili.  (!iite  (  onlideui  e  m'a  donné  lieu  de  parler  de  la  marche  précipitée  fiue 
Ion  a  siinie  a\ec  les  AméiKains,  et  je  ne  vous  cache  pas.  Monseigneur,  que 
mon  langage  tenoit  un  peu  du  reproche.  M''  Slielhurne  m'a  observé  que 
c  eloit  une  chose  hieii  dilrcate  tant  par  iaj)poit  au  (ionseil  que  par  rapport 
aux  commissaires  anifiicanis,  (pie  de  me  faire  une  réponse;  il  m'a  cependant 
(ht  (pie  Ion  désiroit  de  ce  c(Jle-ci  de  limr  avec  les  Américains  avant  la  ren- 
trée du  Parlement,  comme  on  désiroil  (h'  linir  avec  nous,  parce  (jue  l'on 
vouloit  prévenir  les  fpiestions  et  l'uilervention  parlemenlaires;  (ju'au  surplus 
lui  M''  Slielhurne  avort  ignoré,  jus(prau  rapport  lait  au  Conseil,  (pie  h\s  choses 
lussent  aussi  a\ancées  et  (pi'on  eût  donné  tant  de  facilités  aux  Américains,  et 
(pi  il  les  désaprouvoil  iiitei  leurement.  .l'ai  voulu  saisir  (ctte  occasion  pour' 
laii  e  (pieKpies  i  emaicpies  sur  les  emharras  (pie  doiiueroit  à  l'Ilspagne  l'arlicle 
(pu  aiHordt!  aux  Vmcricaiiis  la  navigation  du  Mississipi;  mais  \I''  .Slielhurne 
ma  répondu  avei  vivacité,  (jue  cela  lui  éloit  ludilférent,  (pu,'  peu  lui  im- 
porloit  tout  ce  (jui  pourroil  concerner  IKspagne;  (pie  celle  puissance  ne  mé- 
riloil  des  égards  (jue  parce  (pielle  est  l'alliée  de  Sa  M'^  mais  (pi'il  ne  fcroil 
aucune  démarche  en  sa  laveur.  J'aiirois  vainement  tenté  d'insister  sur  mon 
ohjcl  :  j  allendiai  un  moment  plus  calme  pour  le  reprendre. 

M'  .Sji.lliiii  iK'  vous  prie  avec  insistance.  Monseigneur,  de  lui  garder  le 
secret  sur  les  laits  (pi'il  m'a  conliés,  pane  qu'il  veut  éviter  les  liacas.sciics, 
et  il  m'a  dit  sans  détour,  (pie  s  il  en  traiispiroit  (piehpie  chose,  je  perdrois 


Illl- 
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^.l  (  ollll.tlli  <•  :  Mill--  J'i^'iv.  liH'Il  (lui'  Ji'  me  ->(1|N  filini  rsvr  (le  |c  r;iss||icl  .  (.i- 
ni'^ll  «•  Il  11/11 III  (•  [),is  loiiN  les  --oillx mis  (IiU-  I  un  ,i  imi-  iMi  !■  i  ,i||i  c  et  (llir  1  (ill  .1 
l>l  lllt.llllcllli'lll  I  IK  Ole  NUI  --.1  niollllt'.  l't  il  l'Il  (■>(  (I  .llll.lllt  llllls  .lll<'<  II'  (Ml  il  Ile 
iioit    l);i>>  les  avilir   n»rlllf>.    J  use    être   de    son   ,iVI>.    Mullstmilcill'.   cl    >.l    ir    I  i\- 

pi'iiiK-,  »■  t'>>l  (jiK-  vinaiil  l<-'»  (luises  de  pn-s,  ol  ayant  mic  iii  aluitu- jouriialii'ir 
(le  M"*  Sliflimi  ne .  je  me  «iiiis  en  inesuri'  de  le  ronnuitie  jnscnia  mi  icil.uii 
|H)lll(.  Si  je  m-  me  tiom|)<',  ce  ministic  a  lame  e|c\ee  el  le  laïadrie  iiel  et 
li'Uiieliant ,  a\ee  les  manières  les  plus  enj^ageaiites;  il  xml  |c>  choses  en  •;iaiid 
el  (lelcsle  le>  miiiudes;  li  n  rs|  j)as  uiistinc  dans  la  discussion;  mais  i|  jaiil  le 
convaiiiire.  el  le  M-iitimenl  opère  plus  sur  .son  àme  cpie  les  laisoiini'mi'iits  : 
l'ai  plus  diiiie  preuve  de  celle  dernière  \eiile.  J  ajoiilerai  (|iie  \I''  Slielliiii  ne  a 
pour  amis,  ipid  a  auloiir  de  lui.  des  liomiues  doiil  le  clioi\  lui  (ail  lionneui  : 
pas  un  iulri<^uaut.  pas  im  lioiiimc  i'(niivo(uie  :  un  personiiai^e  di-  i  ette  loiii- 
iiure  nesi  commnni-ini'iil  m  i.iiiv,  m  caplieux,  il  y  iiois  pou\oii  Atw  iiiir 
M**  Sliell)uiue  II  est  m  I  un  m  I  autre,  (pioi  queii  disent  icilains  pei  soniiaf^es 
(lui  (TDieiit  le  coiiiioitie  et  (jm  ne  le  connoissent  poml.  \iiiis  me  demaiidere/ 
peiilétie,  Monseij^iieur.  comment  il  est  possilile  de  comlimei  a\ec  «  e  ciui' 
je  Meus  d<-  dire  la  ii>inluite  de  M'  SlKlIiiiine  iclativemeiit  aii\  e(piiv, dents .'  .le 
\i)us  ai  «loiiiie  plus  haut  et  dans  plusieurs  de  mes  dépêches  la  (Ici  de  relie 
coiidmle.  (ielle  des  plénipotentiaires  américains  \  a  (  oulnhue  essenliellemenl , 
el    M'   (iiaiilham   comme   M''  Shelhuine    eu   ont   pit-Mi   les   ellels.   La    malhcii 

relise   noinelle   de   la  si<,;naline  (pi  lU  oui    laile.  a    votre   iiiseu,  a    doi lieu 

à  I  evleusion  des  e(|ui\alen|s  demamlés  pniii  (nlualtai;  si  \I''  Shelhiii  ne  eut 
leluse  de  les  demander,  le  conseil,  selon  loiile  apparence ,  auroil  dei  ide  la 
rupture  des  négociations. 

Amiliteiir ,  I.  .'>.T.( .  ri     i  i  > 

\()il;i  (jonc  ce  (|iia\.'iit  piodiiil  la  sif^iialiifc  s»il)i*('|)licc  des  \imri- 
cains.  l'Mr  sauvait  (iiliiallar  à  rXngicIcrn'  en  mcftaiil  (■(•lic-ci  a  iiu'iiic 
(j'en  élever  le  pn\  et  en  nous  (jesarinaiit  pour  le  fleh.ilire.  (]e  n  es|  ii.is 
la  une  ()|iinion  jraii(;aise.  n.ir  consi'fnienl  lufseniu' ;  c  es|  j  (iiiinioii 
nalnrelle;  les  .Viif^lais  l'ont  encore  aiijonrdiiiii  '.  Jav  el  .lolin   Adains 

I.  aulnir  do  la  I  ir  dr  lord  Slirllnirnr  ponsv  M.  de  \rrj,'riinc*  rii  fui  rcdiiil  à  no  iilii»  n'vUli-i 

rrtto  opiniiiii  jiivfu'a  »ii|ipovr.  wniliU-  l-il.  iiiir  à  l'Aiii^'ictiTre  cl  <|u  il  n'avait  |>nn  mi.  .iiilirii-ii- 
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r.iisiiii'ul  iiironsrirmmciil  radeau  de  (îihrallar  a  I  fiiiM'im  de  leur- 
|)a\  s.  .m  inoiiK'iit  mèm»'  où  cf  |)a\s  se  drclarail  plus  (|ii(>  jaiiinis  allarlit' 
a  la  l'iaiUM",  cl  ils  nous  (Mn|))Vliai(>nl  d'acciuilh'i-  la  dcllc  coulrarlcc 
t'uvcrs  ri''.s|)a<i;iic.  (it'llc  dcfic  venait  ccpendaul ,  à  la  liu,  de  siugu- 
limMiicnl  s('i\ir  aux  Klats-liiis.  Au  laiigaj^e  de  loid  SlielhuiiH'  eu 
lecevaul  lîaMieval,  le  '\  décembre,  il  lui  seusihie  (pic  le  cliel  du  ra- 
l)iuel  aurait  laisse  loiuher  les  ui'i^ociatious,  plutôt  (pie  de  ne  pas  nous 
iorcer  a  adiuctire  un  uioveu  à  sa  porN-e  de  ne  poiut  ('('dei-  le  loclicr 
de\eiiu  une  sorte  de  svudxile  du  patriotisme  an},dais,  ontic  (pie  c  «'tait 
pour  l.i  (  Iraiidc-lirelai^nc  la  ciel  des  deux  mers.  Aussi  c(!  ministre 
avait-il  iinmediat(M)icul  dfMiiandc  puis  (;\ig('>  Porlo-Hico,  indepcn- 
dammenl  Au  icstc.  Le  Parlement  s'on\rail  le  lendemain;  lord  Sliel- 
l)urne  savait  hieii  (pie  nous  ne  prendrions  pas  sur  nous  de  disposer 
.lu  nom  de  rKspa^nie  de  cette  ricjie  colonie,  et  il  avait  du  supposer 
<pi  a  Madrid  on  se  défendrait  beaucoup  d'v  consentir,  l'iaviieval  avant 
résiste  avec  insistance,  !<■  lord  s'était  cependant  rabattu  à  vouloir  (pie 
le  roi  ajoutât  du  moins  .Sainte-Lucie  à  la  (îiia(lelou|)e  et  à  la  Domi- 
ni(pie.  ('.oinine  Uayneval  avait  alors  rerus(''  d(»  transmettre  cette  )iro- 
positioii  a  sa  (lotir,  le  ministre  avait  iTpli(pié  (pie  dans  ce  cas  "  la  paix 
devenait  impossible"  à  moins  d  autres  combinaisons  (pi  il  indirpiait. 
et  toutes  nécessitant  de  recourir  à  Madrid.  C'est  seulement  en  accep- 
tant.  i-n  dernier  lieu,  de  saisir  Nersailles  de  ces  propositions  nouvelles, 
(pie  lia\ne\.d  avait  pu  maintenir  les  pourparlers.  Il  v  avait  eu  un  mo- 
ment ou  ils  semblaient  rompus.  Pour  en  niieuv  assurer  la  continua- 
tion.  il  avait  concile  sur  le  papier  les  derni('res  ouvertures  de  lord 
.Sbelbnriie,  les  réponses  (pi'il  y  avait  laites,  eiivovi'  le  tout  à  celui-ci 
en  vue  de  bien  lixer  les  données;  sur(pioi  le  sous-sec  retaire  d  Ktat  du 
ministre  était  venu  les  pn'ciser  avec  lui.  l  n  autre  entretien  s'en  était 
suivi   avec   les   lords  ,Slielburne  et   (iraiitliam,  un    nouveau  d«!'bal  au 

rcMiinil  ,  iMi>iliri-i    les   cxif.'piirf.  df   ikk  nlll('>5  :  •  <i's  allirs  il'Ami-ii<|iii' .  ninrimnil   à    l:iiii-  <li'- 

-  \rrf,'iMiiii-*.     irril    il,    .ircciilaiil     liilrx  it;il>|p .  .  sislcr  I  Ks|Kif,'Ii<'   ri    la    Ijolliiuif  do    leur>    <li'- 

■  III  liiili'iiinl    iiii  il    so    lium.iil    .iIkiikIciiiiu'    |iiir  laiMiiiiialihs    |ii  ili'iitiniis  I.    III.   |>     .^10.' 
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l'"».'  (.uiiM'il,  l'I  ,1  II  vditi.'  (If  ce  (uliM'lL  i!;i\  lirv.ll  ,  ■IIiIhIi'  lllic  I  Idlsit'inr 
|(ii^  |t.ir  Inid  .Sli<'ll)iiiiir.  avait  appris  du  |)|-.iiii<i-  iiiiiii-lic  (lur  la 
iiHiiH-  <i|i|Mi-«ili(>ii  |n'i>lslail  ((iiiln"  la  crssioii  (If  (  iiltialtai .  ini  il  -iic- 
(  «iiiilx'rait  iiilaillil)l*>iii(-iit ,  liii.ft  aMc  Im  la  |iai\,  si  \rs  fiiuiv.ilf  nK 
artiifllniiriit  (lfiiiaii(|f><  ii  fiaient  j)a>  (ihlf  mis  ;  (|iril  lallait  doiK  If 
iiirttn'  »'ii  iiii'Miif  d  alliiiiM-r  (|iril>  le  .seraient.  Le  plenipolf ntiaire  avait 
n'|H)n(lu  (|ii  d  iiax.iit  j)as  poiiMiir  jjour  euf,Mger  ainsi  son  souverain, 
et  lord  Slielj)urne  s  était  déclare  lorce  de  changer  le  laufja^e  naei- 
li(|iie  (In  discours  du  im  en  nn  lanf,M^e  de  «guerre.  Il  avait  lu  à  lîa\- 
neval  le  |)ara};ra|)lie  prépare  dans  le  sens  de  la  |)ai\.  et  lui  avait  de- 
mande SI  le  roi  pouvait  sans  se  compromettre  parler  de  cette  manière. 
Le  moment  était  s(tlennel.  S  ins|)iraiil  de  la  inenif  pfiisff  df  ifuii-  la 
négociation  oinerlf  (pu  lui  a\ait  ifussi  au  pifiiiifr  iiionifiil.  If  plfui- 
|H)tentiaire  sClail  enli.irdi  a  répondre  oui ,  en  e\plinuaiil  (pif .  dans 
son  opinion,  il  v  avait  espoir  (pie  tout  lut  aj^rcf  e I  en  s  ('ii'ja;^M'aiit  a 
(liix!  a  .VI  (  ioiir,  (piaiid  il  retracerait  toutes  ces  peiiix'ties,  ipiil  saM^is>>.iil 
d  lin  oui  ou  d  un  non  <i  (pieUpies  jours  de  date,  de  sorte  (ui  .1  \i\' 
sailles  on  se  déciderait  l)ieii  en  connaissance  de  cause. 

Non  seuleinenl  les  notes  (pii  se  rejeraieiit  a  Ce  rap|»ort  el.iient  parties 
par  le  même  courrier,  mais  une  réponse  de  lord  (iranlliam  a  la  der- 
nière l«!ltre  particulière  de  M.  de  \ergennes  ,  .linsi  (pie  cet  autre  |)li 

b)ril   (ir.-iiitlinin    rrrixail    l.i    n\i-f    la   n-lr  J  .ii  n-iiiis  .1  M.  de  ll.iMii'i.il  m.i  iiMMiiisr  ;iii\ 

iiiir  <|ui   1p  rnrnrlrriviil .  iiian  iiili.   (I.iii*  relie  •  |)rri|Ki*lliiiin    do   r.iriil>,i*vnili'iii     (ri',sn,i;.iii.     Il 

r-imnutiiirr   11  r\rliinil    |wn   une   iiirontcMalilc  ■  aur.i  riiiiiinctir  de  les   faire  parvenir  .1    Votre 

MIKi-nle  :   •  \\  liiU-liall  <e  .'i  deieiiihre  I  -hi.  —  .  Kxrellerire.   Klle  M'iilira  (dinliieii  je   mii<.  iiile 

Mixi^ieur  le  (.ointe .  —   I,.i  lellri' de  Viilrc  K\  •  re*M'   €|iie   nous   iniissinns  ron|oinleiiieiil   li.. 

rellenre    l'arri»!'*' «le  voliv  fiU  .  ri   le  rrlolir  de  •  \ailier  a  la  rdillerlion  d'une  |iai\  iiul  •..ilisfiwi 

M.  ■!•'  Uaviir\al  m  oui  donne  une  »ali»rar(i<in  M  •  à  110»  pairies. 

»raie.   ipie  ji'   ne   puis   m  eiiipi'<  lier    |>ar   relie  ■  Noire  |-,v<  el|. lire  me  n-roiniiiiiide  l|.«,ill.iires 

■  •rrasioii  de  Mills  I  exprimer.   Mes  oriiipalions  .des    llollanilois   i-l    drs     \iihi  ic  .lins      celles   de 

iiiclis|M'nvaliles.   el   ili-<   n-sles  <le  Kiii'ilr  ipii  a  .  1  es  derniers  paroisviil  11  .illendie   rpie  les  .n- 

■  ele    iniv   en   nioiiteiiu-nl    par   une   1res   niaii-  ^  r.tiiL'emens  de  nos  dciu  (,onrs.  pour  necnierii 
sais.'   iliiile,   ne   me   |MTiiiellenl    pas   de    mé  •  leur  v.lidile.  (.elles  des  premiers  dependiont 

■  Irndn-  tnninieje  wiuliaitrrois  Mir  un  sujel  i|ui  ■  de   la   \enle  du   de»ir  i(ii  ils  ni.tnpieionl    luiiii 
m  i-»l  M  (lalteur.  .  In  oau. 
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(\v  n.i\  iifv.il.  (lu  'i  (Iccrriilirr,  aïKiui'l  nous  ci  H|  ni  m  lions  il  v  .1  un  1110-  i7.s2 
iiH'iil  le  triiioi'Miii'rt'  ii'iidii  ;i  l.i  lov.mlc  cl  ;i  h  (litriiilc  moi'nlc  de  lord 
Sliclliiiiiir.  Il  c\|)li(jii.iil  encore  j.i  (|ii(Mi  a\ait  à  LoikIics  iiiliiiiinciit 
|)cii  de  coiisideralioii  pour  I  l',s|)ap;nc  e|  (iiic,  dans  la  (Micslioii,  r'clail 
un  ^iMiid  lacleur.  i' l!n  dclinilnc,  il  avail.  disail-il,  l;iil  I''  nossiMc 
pour  deleiiiiiner  le  niinisicrc  .malais,  ohlcnii  des  noiiils  au\([ue|s  on 
leiiail  ,1  Madrid  :  (  i'  iniiiisirc  coinpiail  donc  inainlenanl  sur  noire 
ap|ini  pour  nietlic  utilcnicnl  eu  présence  le  coinle  dVranda  cl  i'il/.- 
Ihiheil;  lnal^  il  lie  lall.ul  pas  esperi'r  davanlat;e,  cl  surloul  il  lallail 
leddiiler  de  peidre  le  miiiisleic  Sliclhuriie,  |)arce  (nia  coup  sûr  il  ne 
-l'rail  pa--  reiii|)l.ice  d  une  manière  don!  on  lui  salislail.  "  L  \n<;le|erre 
olliait  d  alliii)iier  les  den\  l' lorides  à  ll*!s|)af;ne  contre  (iil)rallar.  cl 
c  etail  la  soin  lion  ipie  (ieor<;<'  II!  prelerail  ',  ou  hieii  de  céder  (iihrallar 
.1  celte  puissance,  soit  contre  Porto-liico,  soil  contre  la  (luadeloupt', 
la  I  )oniiiii(jue  et  la  Irinite  ;  de  toute  manière,  elle  rej)renait  Miuorque. 
li'lles  liaient  les  li<;iie>  principales  tracées  |)ar  lord  dranlliam  le 
')  décembre". 

<  .e  pli  de  l»avne\al  elail  prescjue  de  nature  à  (lect)ui'ag(;r  \('rsaill«,'s. 
\u  premier  moinenl,  on  trouva  cjue  les  sacriilces  si  s|K)ntanénieiil 
l.tit-  ,1  l.i  paix  par  le  roi  étaient  inécounus;  la  condescendaiici;  du 
nioiiartpie  parut  ne  diclei-  au  ministère  anj^lais  rpu'  des  prélenlions 
par  surcroît  et  ■  incrovahles  ■  ;  ou  jierdit  la  conlianctî  jus(|u  alors 
placée  en  Ce  ministère,  j'avoue.  Monsieur,  (jue  les  hras  luc.  son! 
loinl>e->  en  lis.int  \otre  de|)èclie",  répondit  M.  de  \er<j;eunes  aussitôt . 

VmIic    I.m  illirK  ■•    »iii,i    1-1     |i.iiili)iiili  r;i    l.i  (^-  |prill('c  ,  i|lli-iinic>  jours  apifs,  <lr»clii|i|>a 

h  nu  lilsi-    nci    luniillc  |i-  lui  nii-  irllc  Irllrc  son  inis  :i  <  l't  i';,ar(l  <l.iii>^  uni' icilrr  :i  .Slirllmnic 

ciiiiliili'iilii'llr  .  l'I  lui-  l'i'iiilra  |iisll(  !■  siii   i  r  iitir  II  clrciiiilirc    mi .  en  oiilrr  <!<'  sa  |iri'lerriic'f.  il 

Il    liiii'xctr   (If   mes  cviircssiniis    ne  ilcm^-i-  m  iir  rai  liait  pas  la  |iriisi'r  ipir  la  |iai\  ilail  iiil,'ciiI<- 

riiii  au  |(S|i(tI  cl  a  la  nuiliaiKc  ijiii  iliaiaclr-  |Milir  I  AiiL'Ii'ti'irr  [hirjhly  niics^an    .  I.nnl  j'ilf. 

ri/iiil    li'^  -tiilimcns   a\pr   lrs(|iirls    |'ai   l'Iioii-  iiiaiii  i<  <■   |). .'!  I  •    a  Iraiisi  ril  rii  jiarlii- (  i-llr  Irllii-. 

iiriii-    il'  II.'.     Moiisinir     If    (ioiiilc.    de    Vulrr  Niili-   ir-mis<'    |iar    cr   iiiiiiistn'.  sciiis   I  iiili 

Ia(  illiuc  !•    il-    lii«    liiimlilc    l't    lii-s    iilii'issanl  liili'  :   Hijudi-i  mu  ftiiij>ituUiiii<  ilr  l  iiinl'H'-iiiInu 

MMvili-IM.      -—      (ilUMlUM.         An'lhl'lir  ,  .1  l'.-jflijlir   ililii'r.     Ir    '.'S    li'iiilllhi,      l'i  S  J         lll'/l, 

;.   r>.l*t.  Il'   ,'lij.  titrr,  I.    ')V>     Il     I  .">. 
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i-sj  le  -  (Itci'iiil»!!',  ne  ronlciKiiit  j^m-rf  I  .iiiH'itiitiii-  ••!  >t|()nn,ml  (|iic 
IwiNiicNal  fût  coii^t'iNt'  .»>>*<'/.  (!•'  saii^'-lroid  |)(im"  lU'  |).i->  iitiii|ii<'  toiilc 
iicgixialiuii.  •  Porto- 15 icn.  Saiiitt'-I.iicir,  la  rniiilt'!  a-t-oii  a^^iv  |ii'ii 
<l  oiiinioii  (le  non-"  itoiir  cidiit'  (HH*  iioii^  ignorons  |,i  \alfiii  rl  I  iiii- 
iHtrLiiirf  (|f  f('llf>>  |)oss('s>ioiis .  \pn'->,  M.  de  \<T<^fmi('-  ni  irviiil 
t«'|M'H(lant  a  coii^idi'n'r  If  l)iil.  c  i-sl-a-diic  la  |)ai\,  •'!  cf  ImiI  fl.ul 
daiitaiit  |)lii>  a  n'ciit'iTJit'r  a  prcscnl  (|ii(»ii  avait  -t'inhlc  \  .iltfiiidif 
»•!  (|u  oii  ii'i'ùl  pas  t'tf  nardoim»'  <\i'  If  inaïKiufr.  Sainlf-Liicif  coni- 
inaiidait  la  MarlmiijUf  ;  cfttf  dfniifrf  fiait  aiiiiidff  si  Ton  cfdail  la 
piTiiiirn'.  Lf  miiiislrf.  sous  [(ippruiiK-  loruifl  du  roi.  ollnl  (\r  lfs 
ahaïuioniif r  loiilf>  Ifs  dfu\.  m  I  \iii;lftfrrf  lui  j)rfsfiilail  i\i's  coninfii- 
satittiis  aillfiir>,  iiolaiiiruf iit  daii^  I  Aiiifiuiiif  occidr iilalf  on  d.iii-  lf>> 
liidfs  onfiitalf>;  (\t"'  ^ollM)l•llsatioIl^,  ioiilfloi^,  (iiii  iif  lii^^fiil  p.i-<,  p.u 
Ifiii'  iiii|H.)rtaii('f  iiiimiiH',  coiilr.iirf •^  a  --.i  dii^iiilf.  fl  ,m■^^i  ,i\fc  cftlf 
aulrf  foiidilioii.  (juf  Ifs  propositions  df  l.i  cour  d  l>|)a^Mif  lii'~->fiil 
a;;rfffs  fii  pniuipf  fl  Ifur  accf ptatioii  assurff. 

MaiN  M.  df  \frj;fmifs  incrivit  |)as  Cfl.i  a  Maviifval  >ans  a\oir  iii 
av«T  If  comtf  d  Aranda  mif  loiipiif  roiilf  if  ncf .  1,  ainl).i-<sadiiir  \ 
a\ail  apportf  i\*'  iioiivfau  ft  soiitfiiii  If  rolf  pcrplfxf  df|.i  prl-^  |)ir  lui 
(piaiid  il  s'ftait  hasardf  a  Cfdfr  Miuoicjuf.  Pour  prouxfr,  hicii  plu^. 
(|ii  il  avait  df pass«'  sfs  iiistriictioiis.  il  sciait  inniii  r|f  la  corrfsiMnidaiici' 
<lf  M.  df  Floridal)laiira,  f|  ••iilrf  aiitifs  d  iiuf  dfpf(  lif  rfCfiitf  «pii  lui 
iiitf  rdis;iil  (If  sf  l'f  laclif  r  sur  rif  ii.  .Jii^^fz  df  sou  c niharr.i^  a  la  \  uf  de 
«fllf  ii)|oii('li<>ii  '  .  niaiidf  \I.  dv  \frf;fmifs,  vrainifiit  pfrsiiailf  p.ir  If 
loiirnifiil  d  f^prlt  (uif  |ou.iil  \raiida.  (iftait  poiinpioi  If  iiiiiiislif 
av.ut  iniiiifdiatf iiifiil  (lifirli*'  ft  iiidi(|iif  la  foinhinaisou  (\r  S.iinlf- 
LiHif  ft  df  la  Marlinupif.  Il  nf  s  illusioniiail  |)as  pisou'a  fspf  if  r  df  la 
voir  adinf  llrf  ;  f  ii  tout  ras,  avfc  uiif  luroiilfsfaMf  ditruiti-  dans  L  psi- 
^nation,  il  f\])riinait  If  sfiitiiiifiit  de  vfrlii  fl  non  i\c  laiMfssf  >  (pii 
dictait  au  loi  cr  parti.     I,f  lioi    ,  fcri\ail-il  aprfs  avoir  lorinulf  Tollif  : 


Kl-    fini    lillIJOIII's    (iisposii    ;i    roiltrihiMM'.    cil    CC    (Mil    nclll    (li'|)i'!l(|li'    iji-    lui.    ;i 


I    \    sK.NVll  ni-;   DKS    VMKHICMNS   KT   I.OIU)  SU  KIIU' Il  \  K.       'IMy 

la(  ililt'i  le  i t•lal)li^>^■lUl'lll  ilt-  la  paix  poinioil  ne  |)as  .s'(''|<)if^iicr  d'v  ontoiuln'  its^ 
inoiciinaiil  un  (''<|iii\ali'nl  jnslc  cl  iMisoiinaMc  de  la  part  de  I  Anj^rc.  Sa  Ma- 
icsli'  Noii'N  piTinct  (l\n  liiit'  riuMiuialion  ati\  deux  miiuslii's  avec  Icscpicls 
NOUS  coidcri'z  ;  clic  \(Ul^^  aiilmisc  lucin»'  à  ccoiitcr  les  oiivei  liiies  (pi'oii 
poiii'ia  \c)iis  laicc  pour  un  (■cliauL^e,  soit  dans  1  \nit''ri(pie  occidciilalc ,  sdit 
A.iw-  11-  liuics  oriciilalcs.  Sa  Majolt'  a  lieu  de  s'allciidie.  si  un  pareil  anan- 
j^eiuciil  iidUMiil  aMiji  lieu,  (ui Ou  ne  lui  olliiia  pas  des  l'oiiipeiisalions  lues- 
(Uiiiit".  iiiii  I  i'piij;;iiri(iit'iil  a  sa  dii,nule. 

I.c  lioi  a  donne  ti(ip  de  picuM's  de  sa  niodc'i  al  loii ,  pour  ciaindre  la  riip- 
liiif  d  iiuc  iifj^oi  lalion .  où  le  puhlir  unparlial  ne  \cna  peul-élrc  ipie  trop  de 
r,i(  ilili'  de  sa  pal  I  pour  la  paix.  Sa  Maje-li'  la  dt'-siie  de  hoiiiie  loi.  Il  ne  le 
di--iinule  lias.  Mais  ce  dt'sir  est  une  veilii  et  non  pas  une  loihlessc.  .le  n'ai 
(pie  lro|)  lieu  de  croire.  Monsieur,  cpidn  s'y  méprend  en  Ai^mc,  et  (pi'on  se 
persuade  ipi'il  sullit  d'ciiller  ses  prt'Ieiilions  pour  olitcnir.  I.e  Roi  a  été  au- 
devant  de  loiil  ce  (pii  peul  (onliiliuei  a  laire  cesser  les  caiainitt's  de  la  «^iieiTf, 
l't  (  (■  ne  sera  pa-  sans  le  plus  xirre^icl  (pic  .Sa  Majesté  les  verra  se  prolonger. 
mais  des  ipTon  lui  en  leia  une  nécessité,  tdie  v  souscrira  avec  résignation  el 
ne  leia  jamais  rien  ipii  puisse  iilesser  la  dignité  de  son  caractèr<'  et  celle  (le 
sa  (Couronne.  Je  ne  \ous  ciclieiai  pas.  Monsieur.  <pie  le  ton  (In  Ministère 
aiiglois  dans  Toi  i  asion  i)i('senle  n  aniionc c  |)as  ces  nu-nagemenls  de  déiica- 
les^e  (piOii  s'('loil  promis  en  ( ommeiicanl  la  négociation;  il  enlle  ses  pn-tcn- 
lioiis  a  Noloiilé-;  une  est-elle  accordée,  elle  ne  sullit  plus,  on  accroît  les 
ilemaudes,  el  l'on  seml)li'  vouloir  exclure  lont  terme  moïen  entre  ct-dei  et 
KHiipre.  On  exige  des  réponses  j)it'cises  dans  des  di-lais  ipii  ne  laissent  pas 
mi'me  le  leiiis  plusKoie  pour  le  voiage  des  courriers. 

(!es  n'inaripies  (pie  je  ne  puis  me  dispenser  de  laire.  ne  me  lont  pas  aii- 
"iirei  liieii  ravorahleineiil  de  l'issue  de  votre  iK'^'ociation.  Je  crois  les  Lords 
Slullmine  et  (irantliam  assez,  di'sireiix  de  la  paix,  mais  ils  e(Hlent  trop  à 
1  impulsion  de  «eux  ipii  leur  sont  op|)os(''s.  el  iN  ne  sentent  peut-être  pas 
assez  (pi'en  leur  laiss.mi  gagner  du  leirein  ils  cik  oinagent  l'opposition  et  se 
|)i  (•i)areiil  de  |)liis  grandes  (IiIIk  iilt('s. 

(léserait  un  liuig  cliapilre  a  écrire  (e|  il  faudrail  l'avoir  ('•cril  pour 
(Hit-   I  Ou   cmiiiiit   tiiiiereiiieul    M.  (je  \eigeuiies     de  reliacer   les   soins 


•-Mc,  Ils  \i  (,()(  I  \ri(i\s  ii\\i.i;s  i;r  i  i;si'\c,\i 

nsï        |iti-  |>,ii-  le  muni'iiiiiiiciil  (lu  nu  ,  (|<s  Ifs  |)i(iiiii|s  |H)iii|iarlii  -  (|r  |(;i\  - 
rii\.il  ,1  I.oikIics,  jIim  (I   iiiH'in'i"  (  .li.irlf^  III  .1  -i'  im>(|i'it'|-  (|,iii^  lis  <  ou- 

(lltlOlls    ,UI\(|l|)'ll)'^     il     MilldlMll     ('(llisfillll'    ,1     1,1     |),H\.     |).lll~<    aïKlllli'    (1rs 

«■()n|iiii(  liiii"'  où  lc>  (li'ii\  (  .oiii"^  ■^  l'I.miil  \  iic^  ('iii;>il;i'i's  (jrniiis  1  "  ,» .  le 
lllillisiri'  (If  1,0111^  \\  I   ne  (it'|ll(i\.l  |tllls  de  sens  |)(i|lll(|lli'.  de  ItallciK  r. 
(I  ;ul  t'I  (](•  clialciii"  a   la   l(ii->.  (.c-l  a\<c   uni'  vciilaMc  cKkiiicih c  (iiif 
loiil  le  iiKii^  (le  ii(>\ciiil)i'('  il  a\ail  lail   |i.ii'li'r  li>  loi  ixiiii' (iiii'  son  laii 
''ajjf  lui  rcpt-lc  a  son  ihk  le.  (jii  il  a\.(il  (lomif  a  Moiitmonii  li^  laisoiis 


^"^' 


'■*•! 


(le  «Jt'IiMinicf  M.  (le  l' loiidaltlaiic.i  de  I  idée  de  coiilimiiT  la  i^iiciii'  et 
dt'  iiH'lln'  à  si'ii  départir  tiii  iinx  (iii  il  mimiI  iiii|i(i-sd)lc  d  (ililciiir.  (Ui 
de  ri'|c|cf  les  niais  iiiiai,Miics,  Ifs  ( onccssioiis  |iii's('iili'cs  on  les  oailis 
(|iii  >  iin|H)saif  ni '.  \|ii-fs  la  dcl.nli'  du  ((Hiilr  (\r  (liasse  aux  \ntillis. 
fl  plus  t'Iioili'iiit'ul  ciicoif  dcjtuis  I  f(  ||f(  snlii  a  (  liluallar,  les  deux 
(a>urs  avaiciil  aclivcmi-iil  itdoriiH'  liiiis  loitcs  icspf(|i\f s,  cl  aniti' 
!••  plan  dune  (anipa^'iii'  (diiimiiiif  (Uii  Irs  norti'i.iil  ciisfuiMi'  aux 
Aiilillfs  et  en  \iiifri(pi(>.  \  i;,M»uri'usf  cl  deinicic  iii!  iiiii  isf .  pin- 
saiciil-clli's,  »'|  loul  sfiiiMail  .noir  clo  coiiihiiic  pour  son  sm  ( es.  |,f 
ronilr  d  Kslairif,' a\ail  le  (•oiiiiiiaiidciiicnl  cl  l.a  l'aMlIc  clail  a  (olf  dr 
lui  (-r)niiii*'  major  f^fiicral'.  \  la  dalc  iiicinc  où  les  (duriicis  de  |ia\- 
iicval  doiiiiaiciit  des  prcoccnpalions  si  \i\fs  .  |,a  j'ascllc  paiiail  de 
Bn-sl.  coiiduisaiil  a  (!adi\  If  coinoi  liaiicais,  cl  If  (onilc  d  l!s|,iin^ 
«•lait    m   rouit-    pour  Madrid,  aliii  dallir   «le    la    |)r('iidrc    la    Idc    l",n 

\i.ir    le   liiiiif    (>4Kt     (ir     [ r.'/iiii/nr  .    u     |iru  l'i  S^i  .  iiiIkj,' f„ii    /c  (o(/W<    1/  /i>(</i;/./  ./(/yii.  j  /c  . 

|irr»  il  un   ImiiiI  a  l.iulio.  cl   rn  |i.iiiiriilii'r  ;iii\  onli,  '   tic  tu  11,1,1   yjiiKi   ilii    nii- ,  i/<    (niiinl  m,, 

II'     l.'^ri,  I.I7.  I.'it).  i.'iri.   |-().  I,   ininli- ilr   l/u/i/moM/i ,  «II/.  /.  •  Il  11.1   il,  .S.  M.( 

l.<-4j.iliiii«ir«tiillit.iircsii  rl.iiiiil  |i.iM'lciiili's  ii/iii  qiir  n  filmi  uni  r.iri  iilr  >iil,>i,l,(iii,iiu  ni  iiiiir. 

.1  I  rmlriiil  ilr  \.a  |- (i>rlli'   <  >ii  \i.||  jwir  une  icltn'  /«  iiiIi/iiiiIkiii  il,    lu  mur  il' l'.'jiiniui  ,1  lumu- uritnl 

ilr    VI   rcirm|H>liii/ili('i'      t.    II.     |i      'f,   il.»    M,-  ijur  lu  i,ih/i,  uli,,n  il(  S.  \l .  ml  ut  l,i , ,   ,'t,    I,   t,,iiui 

moin> .  clr.     i|uc  rr  tilrr  lui   i  l.iil   rmitr^li-  m  i '1 1.  ( .  Vvl  un  m.iiiiis.  1  il  .li'  .'>  1  |.,i-is    ,l..iii  li.ij 

ili-4w>il«    1-1     ijur    11'    1..111I1'    ilKsI.iint;    .i\.ul    il.-  cinil     iv.iil    >!•■    .in. .m-    ,1    M..11I111.  .liu    il    ijniil 

•  iliii;:.'  (Il-    «i^niliiT    i'\|iii's'u  inriil    un    l)..ii|.i»  «nii  s>  (  nl.iii .  ,  M.  il,>  i'„,iii  i;,.j|i;;    .nul  |.,l|  <  ctlc 

ilr  riT.'xiir  «■«  i.nlrc».  i.i|.ic.    I  In   lit   .m    ll.<^  ;    /..   nu  ui,iu,,iii,   n   ji/utt 

On  |H'ul  w.ir  .1  (Pl  i';.Mril    E'j,u,jiu.\    (')(»'.(  'uu/li'm,„li/iii,Ui,iifitinltiiiit'tliimlf   JOiflf 

u     I '1  I     1.1  |iirri'  nilillili'i'      Mrmiurr  rn  fiiimr  tli  m    mui'/r.    Au     wuiiiulrtr    ilr    Suiiil  l.uui,  ni .    I, 

/ilun  ilr  lu  riimpiirfnr  rn    -inirnifue  diin<  Vunnrr  'J'.l  nuvrinlur   IIS'J.--   .Sijjrir  :  l'i  iPiaii\l'.l  \N(:.\. 
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r.ii'^oii  (li>  (^^  |)n'|)ar.ilils.  (ju  avait  caiaclcnscs  iiiic  ciicri;!!'  |iis(|iif-la 
|ii'U  liahiliii'llt'  (laiis  le  ^niiMTiK'mciit  de  (ihailcs  III.  la  tom-  d  Ksnagnc 
sciait  attaclicf  |)ln>  ([u  clic  ne  laNoit  l.iil  encore  aux  cliaiiccs  dont 
I  dhiMon  s'ollrail  .1  ses  \cu\,  cl  elle  niellait  aniani  de  tenacilc  tlans 
les  cs|)ciMnces  (ju  elle  en  a\ait  .ipooitc  jadis  à  ne  pas  se  lixicr.  \|.  de 
!' loiidaManca  dc|)lo\ait,  a  se  ^ai'dcr  des  laisonnenicnts  de  \eisadles 
en  la\cur  (je  la  |).h\,  toutes  les  |-cssoui'Ccs  (\r  son  esprit,  tandis  (luc 
M.  (je  \eri;i'niies  dépensait  la  supi'riorite  (In  sien  poiii-  vaincre  sa  rr- 
^l'-iaiice.  Le  •)()  n(i\ciiil»re,  ccst-a-dire  le  jour  on  li.i\ne\al  lelonr- 
iiait  a  Londres,  on  voit  le  ininistrcdn  roi  iircssé  au  point  d'eii\o\cr 
a  NIadiid,  sans  prendre  le  temps  dcn  conserver  copie,  la  ininulc 
imiiie  de  sa  lettre,  en  dciuandanl  à  Monlniorin  de  la  lui  retourner. 
I.n  revanclie.  deux  |onrs  plus  lard,  ou  voit  Araiula  conlinuer  le 
personnage  Ironhle.  sctudier  a  paraître  Icineraire  |)arce  (ju  il  a  con- 
senli  a  céder  Minorcpie  sans  ordre  de  sa  (lour,  el  écrire  |iiivéineiit  à 
M.  de  \eii;i'iiiies  sou  exlreiiie  iiupiielude  de  sflre  "  emliourhe  »    . 

\  (pielles  vues,  dans  ces  conjonctures,  oi)éissait  eu  réalité  le  comte 
d  Aranda.'  il  elait  malaisé  de  le  reconnaître  et,  par  là.  de  (h'viuer 
celles  de  Madrid.  Le  ministre  prit  les  dioses  comme  les  aj)pareuces 
les  montraient,  (.était  ixuir  essaxer  de  convaincre  sans  délai  notre 
emharrassaut  allie  de  renoncer  à  (lihrallar  el  daccepler  les  Florides 
.1  la  |)l.ice,  (pi  en  présence  du  courrier  de  Raxiieval  (\u  >,>  il  avait 
écrit  si  li.itnemeiit  a  Monlmoiin  le  ■>(>;  le  surlendemain ,  dans  nue 
(|epe(lie  portant  ïtipproini  (\\\  roi,  il  relatait  le  retour  snhit  de  liav- 
neval,  les  résolutions  .iusm  lof  convenues  allant  lustpià  céder  Miiiorcpu', 
et  il  se  conlondait  en  raisons  pour  l.iire  valoir  la  lé^dlime  |)erple\ilé 
d  \randa  .1(111  (pie  l'on  excusai  chez  ce  dernier  celle  cession,  (jiii  sem- 
hlait  devoir  contenter  le  cahiuel  de  Londres  el  décider  l.i  paiv  immt- 
dialemeiit  '.  Foutelois,  il  était  arrivé  fjue,  |)armi  les  jdis  de  M.  de  j'io- 
ridahl.inca  dont  I  amhassadeur  d  Kspagiie  s'elail  muni  en  venant  chez 


i:s2 


l'.'jHiijiu  .   I.   (lO'.l     iT   I 'l'i     (|i|pi'(  lie  (lu    I  "  licrciiilirc. 


|)r|iriii('  (lu    If)  (li( ciiilnt'.     Ititd., 


■jjs  I  l.^  M  (.(!(  I  \ri(i\N  ii\\i.i:s  Kl    I.  i;s|'\(,m;. 

i>2  \l.  ili'  \i  I  L:fiitii'>.  !•'  7  <lftfiiil)rf,  il  -fil  Inmv.iit  un  du  j.i  ti(i\('iiil)!i' 
l.i\.iil  il  nifiiicditf  on  rl.iil-cr  nar  iiicj^ardc  on  I  til)lii;.ili()ii  de  rc- 
iiuiK  •'!'  .1  (  ilhiMltar  iiotir  a\oii'  la  |)ai\  ttail  l'Miitui'Ili-iiifiit  |ii')>\  ih'  |iai' 
II-  iin'inirr  iiiinistri-  (!)■  (iiiarlo  III  (|iii  iirii  ti-iiKHi^iiait  |)a>>  ta  iiioiiidrc 
iiidi^Miahoii.  (!i'liii-(i  i-\aiiiiiiait  Miiiplt-iiiciit  (iiifllr  iiii|)Oilaiitt'  toiii- 
|)ciiNalioii  ri>|ta;,'iii'  dcinatidiTail  en  érlianj;»'.  Il  arn\.i.  hicii  |)liis, 
(juc.  M.d»'  \fr;;t'iiin'.s  avant  ('Uiiiinuiii(|ut'  a  \raii(la  cv  (|n  il  t'ciivail  a 
liaviif\al,  I  aiiil)a.s>a(l«'nr  montra  daiiN  la  Icttif  dr  M.  de  l'Iorida- 
hlaïua  la  niiras»'  où  son  Mi|><'iicnr  m-  driacliail  ainsi  li\  nollirlKini'- 
iiiciit  a\)><-  tant  d  .ii-aïut-  du  imk  lur  disnnii'  (jiii  Irnail  loni  Mi>|)fiidii. 
\^rs  iicsitalioits  (In  coiiiti'  d  Xranda.  >on  in(|nictiid)>  a|i|)an'iili-  •■l.iii'iil 
«loue  Minnli'ol  M.ii-  Ir  |iii\  (in.iNail  iii  liii-iinnic  I  ahandon  iKisMliir 
(!)'  (iihraltar  \oil,i  an  niini-ln'  du  roi  I  ('li'.in<;('|i'  du  iiiik  rdr.  nii  jiirii 
il  w  \onliil  |ia.s  lai»ri'  aptTCi'NOir  (in  il  se  doutait  d  iiiic  iii-i'.  \l<iiii' 
avec  liayiH'vaL  il  n  o-a  |)as,  scndtlf-l-il .  (oiicivoir  loni  Irsium  (iin' 
cfltc  i)'\<'lation  anloiisail.  Il  >  fin  pressa  df  tians(  iiif  a  ((•lni-(  i  If  p.is- 
sa<(i'  df  M.  (If  l' loridaiilaiica.  mais  t-n  I  iiidi(|iiant  sfiilfiiifiil  (oininf 
nn  indicf  (|non  |)(in\ail  ohtfiiir  nn  (l*'s|^|f mf lit  cl.  iiar  la.  voir  h- 
••mhaif.i.s  .s  fclaimi".    •(  m-  iliosc  Incii  iiitfii'ss.nilf    ,  lui    maiidail-il  ; 

Lllf     «liosr     llji'll     llllfl  f  ss.inlc    llllf     II'     Mills    |)|ir    (le     icilllil  (Illrl  ,     Mcplisirin, 

|)(im  en  laiif  cl.il  ,  i  rsl  lai  In  If  (iiif  je  li, inscris.  M.  If  (oinlr  iji'  Ijniiilf 
iUaiii  lif  (lit  :  Il  jiurnil  <juv  lu  plus  (jnindf  diffu  tille  iniur  lu  ioîhIusiuh  de  lu  juitr 
est  (tilirulUii.  Je  ne  i  (U  lierai  juts  (jne  le  Hm  reiil  soutenir  eel  enqaijemeni  tir  tnules 
ses  furies  aussi  loniftemps  ijii  il  le  pourra.  Mithjré  <  elti  Sa  Mtijeslé  desireroit  sut  oir 
ijuel  parti  et  tpiel  avantaifc  eonsttlerahlc  V Espatjne  ptiurroil  tirer  du  traite,  si  ptir 
ijueltjue  motif  elle  Jtiisoit  le  saeri/it  e  île  se  désister  de  la  demantle  de  (iihrallar. 

(  .f  pendant .  M.  de  Nergeniies  dinf;eait  Havneval  dans  liisaf^e  a  laiif 
a  Londres  (I  niie  pareille  notion.    \\.inl  loni   il  mettait   le  roi  a   la  dis- 
|H)silioii    (In    cahinet    aii<;lais    pour    présenter    an     roi    (llYspai^iie    les 
pr()|>ositions  utiles.  Il  ne  \onlait  |»as  ('tre  ^Miant  dn  sucres,  mais  il  de 
mandait  la  l)Oiine  \olonte  de  ce  cahinet  et   li;  lenips  necess.iire,   son 
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sonvf'iMiM  It'iiniil  à  '  m'  l)riis(jinM-  ni  violcnlfr  Ifs  n^solnllons  du  roi  i-s^ 
--on  oiiclt',  mais  à  s'cinplovr  avec  Icrvt'ur  a  ('nionvoir  son  caMir 
|)oui-  l'inlt'n'sscr  au  honlicur  f^riiôral  ».  N<''annioiiis,  le  niinislrc  ne 
pouvait  caclHM*  couihii-n  il  t'uvisafj^cail  avec  joir  la  pcrsprclixi'  (pii 
Vi'iiait  (le  s'olTilr.  Tontes  les  (lillicnllcs  ccartét's,  tontes  les  oj)posillon>> 
(Mie  ^onle\aieiil ,  a  \ersailles  coinnie  à  [.ondres,  les  cessions  dont  d 
sai,nssait,  anéanties  iinmedialeinent ,  (|uelle  sérénile  soudaine!  |,e 
sri  irt  (je  «cs  cessions  coin iiiençail  à  se  n-patidre  en  l'rance  autant 
ipi  il  el.iit  ehinite  t']]  Viif^letene,  et  les  récriminations  rem|)lissaient 
(|e|,i  la  (!oiir.  Aussi  le  ministre  crai^'iiait-il  encore,  el  il  s'en  attristait 
en  l'iininant  sa  dejitVhe,  de  se  heurter  de  nouveau  à  une  impasse,  à 
un  s\strine  arrêté  a  l.ondres  de  précipiter  les  exigences  et  de  les  ac- 
croitii'  à  la  lois.  Cette  deceiition  po.ssiMe,  il  la  redoutait  non  pas  uni- 
(piemenl  en  ci'  (pii  concernait  ri"!spa<(ne,  mais  aussi  à  cause  de  la 
liollaïKJe.  en  laveuide  laf|uelle,  à  Saint-lames,  on  restait  visiMement 
lien  ixiile.  Il  i^eiisail  (loiic  surtout  a  donner  à  la  {•"rain'e  l'altitude 
(lue  sa  (lignite  coinmanderail ,  ce  cas  arrivant.  Havneval  prendrait 
alors  (le(inili\ement  congé.  Il  ronijirail  »  une  négociation  qui  n'était 
(pi  illusoire,  tandis  (pie  le  roi  ne  recueillerait  à  coup  sûr,  à  son  sujet, 
(pie  I  assentiment  de  l'I'^urope  s'il  en  était  n'duit  à  la  lui  exposer. 
•  Si  le  roi  dilspagne  •  ,  écrivait  s»ir  tout  cela  M.  de  \ergennes  : 

Si  Ir  roi  d  i.snagnc  poinoll  drc  disposé  à  renoncer  à  loconvrer  (iihrallar, 
(Hicili'  j.irilili-  ne  si|()it-(  (•  pus  pour  le  inimslcre  anglois  cl  pour  noiis-nK'UK'sI 
l.fs  I  l.mi'iirs  de  r()n|)osnic)ii  lie  le  giMieroiciil  plus  cl  no  l'i-niharrasscroicnl 
plus,  (.clic  j)ic|cii(liic  coinpciisiiiioii  <pic  nous  devons  recevoir  pour  prix  de 
I  c(  liange  de  (jihrallar  ne  tcroil  plus  l'objel  de  l'envie  et  «les  inurinures  des 
planteurs  et  des  iié^ocianls  aii'dois,  et  nous  1res  conlenls  de  conserver  .Samle- 
I.ucic,  la  \lailini(pie,  la  Tîuadeloupe  el  la  Doiniiii(pie  el  Saint -\  iiiceni  nous 
rononccnniis  sans  regret  à  a((piciir  la  portion  espagnole  de  Sainl-Doniingue 
a  laipicllc  nous  iiattaclioiis  pas  à  heaiicoup  près  la  valeur  et  le  pii\  (pi  ou 
veut   v  mettre  en  Angleterre. 

.le  crois.   Monsieur,  avoir  cpuisi'   dans  cette  dépi'-clie  Ions  les  inoiciis  (pi  il 


■JVI 


Ils  \i.<,n(.i  \riii\s  ii\\ii>  Il   1  i:m'\<.\i:. 
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l.l    |>.ll\  .    1 11.11  s   .1    (Mil  II    si-ll    ll<'    IIOll'-   IIK'lll  )'    I  l"<|)l'll    à    l.l    toi  lui  I'     |)(UII      II  OIIM'I     des 

(•\|)t;(liciils,  ->i  le  miiii^lci  i'  aii^l(ii>  par  uiif  prccipilalioii  s.iiis  exemple  m  \eul 
pa^  (i  Une  part  tloiiiiei  le  lelllp^  ll('ce^^aln•  pour  disposer  les  e^piiis  i|  |(  •> 
choses,  cl   si  de  laiilre    il   aiiiioiice   de^  (■oii(|ilioii>   si  diiics   pour   les  lloll.in 

liois,  (Ml  aiilaiil  \(iudroit  dire  cpi  il  ne  \eiil   pas  la  p,ii\ 

Vpres  \inis  avilir  lait   (oiinailro.  Monsieur,  les  disposiiidus  du  Hoi.  je  dois 

Mills  e\pll(Mlel  si's  lllleiilious.  Sa  voloille  esl  ,  si  \(M|s  ne  \(iie/  pas  un  juin 
CCI  lain  au  shi  i  es  de  la  iie^oi  lalioii  ipii  nous  esl  i  oiiliee  ciue  vmis  ne  perdiez 
pas  le  teins  en  des  pourparlers  inniiles,  inie  \iins  preniez  i oiij^i'  des  nniiislies 
cl  (Hie  vous  reveniez  ii  I.  Sa  Majesté  verra  avei  peine  rompre  une  iie^r,ii  lalioii 
dont  elle  avoit  esix'ie  une  loiile  autre  issue,  mais  le  parti  eompromell  i  a 
moins  sa  gloire  (pie  de  (  (intinuer  une  ne'jo(  lalion  viaiinent  illiisoiie.  Sa  Ma- 
jesté peut  d  ailleurs  exposer  la  eoildlllle  (piClle  V  a  leiiiie  aux  \ellX  des  nations 
et  se  reposer  sur  le  JUJ^eniellI   ipi  elU'S  en  lïoileronl. 

-I;iy/.  Il  m  .  t.  .'i.'VI     ii    <m 


\iiisi.  je  L^Miiivt'riH'iin'iil  rie  Madrid  avait  |)iis  son  parti  de  (iil)ialtai , 
fl .  au  iisiiiic  de  nous  rru'li-r  ciiM'iuhlc  dans  la  j,nifiir.  il  nous  |nr<  ail 
a  nous  cpuisiT  en  disimlaiit  ixtiir  lui  cctlf  nl.icc.  Jusciu  a  <<•  (|u  il  soitc 
de  SCS  ar(  liivcs  des  prcuxcs  (|uc  sou  aiiihassadi'ur  fii  France  ciii;.iL;ca 
le  souNcrain  cl  le  unnislrc  .i  I  encontre  de  leurs  \ucs  c|  de  leurs  luleii- 
lioiis,  alleslccs  par  les  dcpi'-clics  ollicicllcs.  on  dcxia  dire  cpic  ce  ;;ou- 
M-rncint'iit  al)ril.iit  tout  uniiuent  sous  la  repiilatioii  d'indiscipline  du 
comte  d  \iaiid.i  un  dcsir  d Cn  terminer  dont,  iiar  orgueil,  d  ne  \ou- 
lail  lias  lairc  la\cu.  Le  coiiilc  d  lislain^^  \cnail  «dors  d,irri\ei-,i  Ma- 
drid. Il  axait  cte  iMirtcnr  des  raisons  de  rcclicr(  lier  la  p.iix  (|ui  ani- 
maient Ncisaillcs,  c(  un  me  (je  celles  de  doter  s. I  mission  militaire  (le  tous 
les  moxt'iis  d  en  assurer  I  ellicac  itc.  (]liarlcs  lj|  Im  donn.i  aussitôt  le 
comm.indciiiciil  de  ses  (orccs  de  terre  <•!  de  mer  rt'uiiifs  pour  I  en- 
treprise commune;  mais  auparaxant  il  axail  écoute  Ifs  coiisciU  cpie 
lui   soiiiiiettall   I  .imir.d   cl    d  est  certain  (pie   ce   n  axait    pas  c|e  sans 
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filet  '.  La  plirasf  de  la  (l«'|)(Vlif  du  m)  iiovfiiihn'  lit'  fut-cllf  pas  un  di-s  i:m! 
rcsullals  dfs  audit'iict's  (|uil  .i\ail  t'iics  ?  Il  srinhli'  (|iif  l'on  ne  serait 
lias  >aiis  droit  de  le  pensei.  Devant  cette  |)hra.se,  M.  de  Ncrj^ennes 
Il  en  a\ait  pas  cni  ou  avait  ieiiit  de  n  en  pas  croire  ses  y»'iix.  Il  avait 
deniaiide  a  \raiida  s  il  ixinvait  se  servir  de  laveu,  et  c  est  sur  i.iHir 
ination  de  laiiihassadeur  (piil  avait  inditpié  à  UayneNal  le  parti  cpi  il 
convenait  d  \  clien  lier  - .'  Le  Mirlendeniain ,  dailleiirs,  il  en  prenait 
a(  te  en  (pie|(pie  sorte  a  Madrid,  llelatant  a  Montiiiorin  reniretien  (miiI 
\en.iit  d.i\oir  a\ec  le  comte  dAraiida,  il  transcrivait  a  notre  repré- 
sentant la  partie  du  |)li  adresse  à  Hayneval  (pie  lui  avait  su^^f^éree  la 
de((pu\erte  des  secrètes  dispositions  de  Madrid  '.  Mais  si  le  ministre  et 
le  roi  ne  se  doutèrent  |)as  ou  ne  voulurent  point  sembler  se  douter 
(pie  cette  cour  dissimulait  son  amoiir-|)roj)re  sous  des  e\igeiK'es  appa- 
rentes, la  suite  ne  lournit  (pie  des  raispns  de  penser  (pie  telles  étaient 

<MI   réalité  les  choses. 

\nii    .1    cet    ly.inl   les   laiipiirts    ilr    Mniil-  {Unit.,    il'   i  f)(>  ;  liiiiiuk'  ilc    M.  <li'  \c'rgemies.) 
iiKiiiii,  ll(•^  1  "  l'I  -  (liTcnil)r»',  '  H'iKii/iii  ,  t.  (")()9.  '    Riipport  et  Icllro  [lartiruliiTC  de  Uaviipval. 

Il"  i'i7,   i'|i|.   i5i)  ;  (lu   I  a  (It-renibre.  [Anrilelerrc ,  I.  539.  n"'  -8  ol 

"'    (,("•1    le  ijiii    rt'sullc  (le   l:i  (lf|)(''<lR'  du   i|.  .Sl.j 
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\K(;(>(jATio\s  i)K  iiv\m;\\i.  v  i.(»M)HEs. 


H\>NF.\M.    M    t.OMTK   l)K    \lll(;fA\tS. 

Murisfit^iieur. 

.II!  MiiN  .irrixf  ifi  liiri  a|>ii''<  i  lll•ll|■(•^  du  Miir.  .Ir  un'  Mii^  .iimimri'  lniil  di-  suiti' 
.ui\  (li'iix  iiiiiii>tr<'>,  i-i)miiii'  iN  tliii<>i<-iit  i-nvinMc.  ils  sont  (•<)ii\cmi'<  (|iii'  ji-  M-rroi^ 
11-  M)ir  iiièiiic  M'  .Sln-lhuriir.  .If  nu'  Mii>  l'IlrctiM'iin'iit  ii'ikIii  cIh/  lui  .1  q  li'Miris,  il 
ji'  Il  rii  Mii>  M)rti  (|u<i   I   lii-urr  ilu  iii.itin. 

.Il'  ciiiis  ili'Miir  Mil-  iliN|)i'iiMT,  Mim-.i'iLiiii'Ui .  ilViilriT  il.m^  li-  ilil;iil  ili'  l)i';iurMii|i 
(iohji'ls  (|UI  mil  l'Ii'  |).i>'>i'<  ill  I  r\  Ui-  il.lll'-  lliilii'  \i>Uii  •■lilri'lifll  ;  \>'  llir  hnlMirai  ,1 
\tni>  ri'iiiiri'  ('uiiiiiti-  di-  (•••  iiiii  cuiicirni-  I  K'<|i.i;;ni-. 

J  ai  dit  a  M'  .SlirlhuriH'  i  uliji-t  di-  ma  niis>ioii.  l't  ji-  ih'  saurois  troj)  Miusdiir. 
MoiiM'i;;nriir.  .imt  (jui-lii'  M-n>iliiliti'  il  a  ri'cii  crlli-  iioum'IIi-  iiiar({iii-  di'  coiiriaiiri' 
di-  xolrr  pari.  Il  m'a  l'iisuiir  i'\|>lii|Ui'  |i'  Nyslrmr  d  ii|)|ii>sitiiiii  (|ui  ii-i^iir  d,iii>  Ir 
■'iiiiM'il  lin  mi  d  Xii^IfliTir  ri'l.ili\iiuiiil  a  (  iihi.dl.ir  il  m  ,1  ,issuii'  (|Ui'  >.i  I  l>|)a;,'iii' 
xmiliiil  M'  di't.icliiT  ili'  ri'lli'  |)l.i(i',  .S.  M.  IVi"  M'  piirtiTuil  |)rn|>ali|i'ii)i-iil  a  ii''>-  sarri- 
lirt's  ruiisidi-ralili-N  ri  mi-iin-  diT.iiMimiahli'-- .  i-l  il  ma  iiitiTpilli'  di-  la  mauii-ri'  l.i 
pliiN  pivcisr  di'  lui  (lin-  pi'ri-iii|)toircmi-iil  >il  rtoil  possilili'  du  non  d'iihli-nir  li-  di-- 
^i^t^•llu■lll  (]••  .S.  M.  C'f".  J'ai  ri'puiiiiu  d'uiif  maiiii'-n-  lr<"<  l'xprimn-  ijur  ikui.  (li'pi'ii 
daiil .  ma  ii|)li(|Ui-  M'  .SInIhuiiH' .  il  isi  im|)u»il>ii-  ipii'  I  \iT^ii'  ollii'  di'  liaiisij;ii 
^nr-  (iihrallar.  l'I  >i  j  l'ii  disois  un  mot  au  cini.si'il.  tn)i>  miiiislri-s  sr  ri'liri'rnii'iil  nui 
li'-rliamp    ci-  sont  li-  I).  di-  Hiclirmonl.  ji-  lord  kf-ppid  l'I .  ji-  crois.  M.  Townsi'iid  . 

.1  ai  viisi  l'flli'  proposition  pour  dirr  a  M'  .Slirlliuini'  «pu-  s'il  vouloil  iim'  diri-  ipii' 
I  \iii;rf  ri-diToil  (iihrailar  dans  h-  <-as  où  i'Kspamii-  lui  oU'riiuil  un  i'(pii\ali'iit  sulli- 
s.iiil .  Il'  Uni  se  chai^iToit  <l"i'iij;a>»i'r  l'K.spa;;!!!'  a  laiii'  cilti'  oHii' ,  i-l  (pif  rrlli'  Liclir 
siToil  lii-aunxip  fariliti-i-  si  lui.  .M'  Slifllninii' .  \ouloil  m  indicpn-r  conridi'iifii-llf- 
mi'iil  .1  pi'u  pri's  en  «pioi  ri'(pii\ali-iil  pourroit  ronsisiiT. 

.Il-  iii"  iappori<>rai  pa-.  Moiisi'i(;iR'ur,  tout  *■•■  «pu-  ci-  mimsln'  ma  dil  pour  pisiilirr 
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la  r.-|)ii<,'naiu-c  (|ii'il  m'a  iiKHilifc  |)uiir  vrUv  marclu-,  ni  tout  cr  (|iic  j'ai  dit  «le  inoii 
rolf  pour  NaiiUTf  s<'s  MTiipiilfs;  il  me  laiidroil  fcrirt-  une  coin ('rsalii)n  fort  ai)iiiuM* 
d'au  m<lill^  mu-  iu-iirt'  fl  di'iiiic.  .If  me  horin-rai  au  rosullat.  (|ui  est  :  (|iit'  M'  Slicl- 
hurni'  Ml  ,1  di'uiandi'  a\i'c  autant  di'  cliali'ur  (|uf  d'iiislancos  ,  si  je  roiinoissois  les 
i(|ui\al«ntN  (|ur  rKs|)ai;ni'  Miiidrnil  ou  pouiinil  oll'rir,  <'n  im-  déclarant  positivrnu'iit 
(|u  il  ne  |i<)u\(iil  |).i>  t'tri'  (|ut'sti()ii  ni  di'  la  Kluiidr,  ni  <|.>  la  \i)u\<'lli'-()r|i'aris  .  (lui' 
lAiTj^ri'  Ml'  \(iuliiit  |)as  ac(|ui'iir.  .1  ai  axoiic  tranclicnicnt  (|Ui'  li'xci'plioii  (pii>  M' Slu'l- 
l»uinf  M  nuit    ili'    lairt'.  rcvtrciijndit    infinirMi'iil   lo   uioyi-ns  di-  coiupi-tisations  (pic 

I  K>p.i;;iii'  pouMiil  a\()ii'.  l't  (pii'  ji-  snois  hii'u  l'Uiharfassf  d'indiquer  des  objets  tnii 
pu^■->•nl  ■■.ili-'taii'i'  I  \n;;ii'  en  tAceptant  Porto-Hicco .  Saint-I)ominj;ue  et  (iuba;  «pi'au 
^iirpiu'<  -i  lui.  M'  >liellnMTie  mv  antoiisoit,  je  nianderois  à  tout  l'vènenient  à  \er- 
■•aill<'s.  (pie  le  roi  <r\n^'re  seroil  dispose  à  traiisi<;er.  et  (pie  Ion  s'y  occu|)<'rnit  des 
e(pi'\aleiits  (pi  il  coiniendrt)!!  d'ollVir;  (pie  le  lioi  désirant  vivement  d'optl-rer  le  ra- 
pioclii-meiit  des  (-(jurs  de  Madrid  et  de  I^ondres.  il  l'eroit  tout  ce  qui  seroit  en  son 
pouvoir  pour  en<;a);er  le  lioi  (]'"  a  faire  une  proposition  convenable. 

M'  .Slielburne  s'est  montre  conv.iincu  des  dispositions  du  Hoi.  et  m'a  assure''  y 
inettri'   la   plus  >;ran(le  confiance  :  mais  aussi  il  a  persisti'  à   voir  l'Kspaffne  comme 

II  avant  aucun  sujet  de  com|)ensation  à  oll'rir.  .lai  nommé  Minonpie.  mais  vous 
concevi'z,  Monseij;neur.  (pie  celle-ci.  depuis  la  destruction  des  fortifications,  a  trop 
perdu  (le  sa  valeur  pijur  mettre  aujourd'liui   un  f;rand  poids  dans  la  balance  des 

COlnpells.lIloMs. 

Krappe  (le  i'iinpossibiliti'  où  se  trouvoil  le  roi  d'Kspafjne  de  satislaire  l'Ancre,  et 
surtout  de  la  niailieureuse  resolution  de  ce  prince  de  continuer  la  f^uerre  même  seul 
^  il  nObteiKrit  |)as  ce  rocher,  j'ai  proposi-  à  M'  Sbelburne  de  ebercher.  de  faire  des 
livpoleses.  en  iiii  luot  (le  me  comiiiiini(pier  toutes  les  idées  «pii  lui  viendroient  dans 
1,1  tète,  (pie  telles  (pi'elles  lussent  j'iiesiterois  d'autant  moins  à  vous  les  transmettre 
(pie  je  connoissois  le  désir  e\tr("'me  du  l\oi  de  nioveiier  un  accommodement. 

Mai>,  m'a  repli(pie  M'  Slielburne,  le  Uoi  votre  maître  voudroit-il  y  concourrir 
■  en  v  coiiti  ibu.inl,'  Il  v  a  les  .Antilles  :  seroil-il  jiorle  à  nous  y  faire  une  cession,^  Je 
■' desirerois  daiilaiit  plus  (pu'  cel.i  jinl  être,  (pie  nous  sauverions  par  là  de  très 
«  grandes  dillicultes  au  sujet  de  la  Dominiipie.  >■  .le  n'ai  pu  repondre  autre  cbose 
sinon  (pie  celte  liypotbese  navaiit  |ui  ('ire  prévue,  ne  jiouvoit  point  avoir  ete  aj;it(M' 
dans  le  conseil  du  il(ji .  (pie  par  conse(pient  je  me  trouvois  dans  l'impossibilité  d'en 
donner  la  solution:  que  néanmoins  je  me  gardois  de  la  rejeter,  parce  <pie  j'ignorois 
soiis  (pi.'l  point  de  vue  elle  seroit  envisagée,  et  (pie  je  me  cbargeois  de  vous  la 
transmetlie.  afin  (|ue  .S.  .M"  put  prononcer,  (ielte  repcnise  a  deleniiine  M'  Sbel- 
burne a  evaniiner  la  carie  des   Ind'S  (jccidentales .  et  ii  me  faire  ensuite  l'ouverture 


•J  'I  'I 
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Nui\.iiit>'        J"'  i)i<'iiil>  -iir   riii'i  ili'  \'iii^  iliii'  (|iii'  If  vin  d' \ii(;i'f   poiiiT.i   lr;msi;;cr  sur 
(iil>r.ilt.u-  si  !••  roi  <1  Ks|i.it; iHi«'  l.t  r>s|iiiiiii>ii  (!.•  tout. s  s.s  coiKuntfs  in  \  jui 

•  fjii.inl   soit    l'orto-Hico.   soit   i.i  (îii,iilflou|>i'  a\rc  l.i  l)oiiiiiii(|Ui' .  soit  niliii   lii  Mai  ■ 

•  liiii(|in-  iiMT  Sainlf-I.ucii'.  • 

.If  Mif  Miis  a|>|ili<|iif  a  laiif  sfiilir  a  M'  Shf llmriif  Ifs  dilliciiltfs  (|iif  pr.siiilf 
l'orloHit'o,  fl  sur  Ifs  dfiix  |)ro|)ositioi)s  (|iii  coin  frin-iil  la  Kraiii-f  |'ai  ohsc  i\i' (|ii  il 
inVtoil  iiiiin>ssili|f  df  Ifs  appiccifr  ft  «If  Ifs  jn^^fr.  parci-  (|iii'  jusqu'à  |)rfsfiil  pii- 
soiirif  11  fil  a\oil  fil  lidff.  (!f  |)f  iidaiil  y  iif  Ifs  ai  |ias  ff jfllffs  coiiiiiif  jf  liai  doiiiif 
aiiciiiH'  fsiMTaiiCf  (lu  fllf  s  pourront  fin-  prisfs  l'ii  coiisidf  ration  :  jf  iiif  suis  Ixiiiif 
a  proiiiftlrf,  .M<>ii>fif^>fiir.  Ar  \oiis  fii  ii'iidrf  ('oui|)lf  par  un  coiirrifr  f\lraordi 
iiairi  .  M'  Sliflluiruf  a  iiisislr  |)oui'  cpif  mon  rourricr  partît  fiicoif  la  iiiiil  deiiiifif 
\u  la  proxiiiiitf  tii-  la  renlrff  du  l'arlfiiifiil  ;  Cfiifiulanl  ff  niinistrf  a  f\i;;f  df  moi 
inif  j  f \pfdif rois  un  sfcond  courrii-r  dans  le  cas  où  If  Uoi  di'sa\oufroit  sfs  ou\fi 
turfs  :  jf  lui  promis;  il  floit  i  lifurf  du  iii.itin.  .1  aMiis  coimiifiiff  a  n(li;,'iT  iiiif 
dfprflif .  mais  fomnif  jf  iif  poii\ois.  Moiisi-ii;iifur.  (pif  \ous  ifiidif  un  coiiiplf 
Iroiitpif .  mon  roiirrifr  dînant  partir  au  plus  tard  à  "x  lifiii'fs.  jf  nif  suis  dftfriuiiif 
a  l'flaidfr  mon  fxpfilition  jiistpi'à  cf  malin.  Mon  rapport  fsl  fiicoif  inrouiplfl: 
mais  la  l)rif>flf  df  tfins  d  ici  au  jli  fl  If  passa^'f  df  la  iiifr  nif  loiit  impiTif iisf- 
iiifiil  l.i  loi.  Jf  nif  rfiids  <lans  ci'  moiiiftit  (à  y  liciiifs  du  malin  clif/  M'  .*slif| 
liurtif.  où  sf  IroiiNfia  M'  (ïnililliain.  ft  jaclifXfiai  ma  ilpcclif  fii  \oiis  rfiiil.iiil 
comptf  du  l'fsiillat  df  la  conii-rfiice. 

.If  rfiitrf  elle/,  moi  dans  Cfl  instant.  Moiisfifincnr  (à  i  lifiiif  .ipifs  midi  , 
M'  .Sliflliiinif  a\aiil  mon  arrixff  clif/.  lui.  avoit  inl'ornif  M'  (ir.inlliam  i\<-  la  cou 
\frs;ilioii  d  liiff  au  soir,  fl  pfndaiil  ipif  nous  la  ri'siiuùons  on  a  apixirlf  au  priinifr 
uni'  Ifllrf  du  Hoi  portant  ap|)rol>alion  dfs  ouvfrtiiifs  iiu  il  ni.ixoit  lailfs.  .If  ne  iinis 
ipif  \oiis  rfiiilrf  If  précis  df  ce  ipii  a  ••ti-  dit  coiicfrnant  l'Kspa^'nf  parcf  ipif  j  .li 
ma  df|)frlif  h  Iraiiscrin- ,  f  I  cpif  si  mon  courrier  iif  |)ai'l  pas  dans  dfu\  lifiiifs  il 
inanipifni  la  marff  df  ccttf  nuit. 

M'  (uMiilliam  a  npftf  If  s  trois  altfi'iiali\fs  dont  jf  n-nds  comptf  au  comiiifiicf- 
iiifiil  df  ma  d'pcclif  ;  mais  il  ma  observe  cpie  nous  nous  occuperions  iniililf  iik'iiI 
di'  (iiliraltar.  si  ce  point  arniii^e  la  paix  ne  dcvoil  jias  être  sure  movfiinaiil  larraiifif 
nifiil  dfs  conditions  relatives:)  la  Kranre.  ,Ie  ne  \ous  rends  p.is  comple  aujourd'liui . 
Monseij>iieiir.  des  disciilioiis  concernant  cet  article,  paice  cpi'il  mi'  seroil  imjiossilile 
lie  faire  partir  mon  courrier  :  je  me  vois  force  d  f n  evpi'dier  un  second  demain  ou 
.111  plus  tard  ajires  demain  .  je  me  trouverai  seul,  .le  reprends   les  allaires  d'|'',spa;;iie. 

On  désire.  Monsei;;neur.  «pie  l'on  délibère  en  F'rance  sur  les  Irois  alterualives.  et 
ipii-  vous  m  informif^  de  la  n'-solution  cpù  aura  l't»-  prise  assez.  prom|>tfmfiil   pour 


AWKXK  nr  cil  \i'iii\K  \ii.  -i'»:) 

t|m'  \t'  roi  »r \ii};rt'  pût  ■iiiiioiiccr  dans  sa  harangue  la  paix  roinnio  rcrlainf  tl 
coninx'  prorhainc;  s'il  iif  peni  s'i'\|)li([nor  ciairi'ini'nl  et  annoiicir  les  «-(piiNalinls 
ponr  (iil)railar.  la  cession  de  celte  place  de\iendra  un  nhjet  de  débats.  |)arce  (niil  y 
aiita  une  motion  populaire  poiw  la  conserver,  connue  cela  est  arrivi'  en  ly-ii.  I^a 
|)ai\  tieviendra  plus  <[u  incertaine .  et  il  ne  sera  plus  possible  d'empêcher  la  caui- 
|)agne  prochaine,  (|ui'  les  marins,  le  1;'  Kep|)el  à  leur  tète,  deniandenl  h  cors  et  à 
cri^.  Si  le  lldi  a<l(ipte  une  des  alternatives,  les  deux  ministres  demandent,  Monsei- 
>;iieur.  <|ne  \ou>  remettiez  uni'  notte  ministérielle  à  M.  Kit/.  Herbert,  et  (pie  vous 
I  addr cssie/ à  M'  (irantliaui. 

.Il'  suis  a\ec  un   lespect  intiui.  Monseigneiu'.  votre  très  hinnble  et   très  obeissaiil 

si|\  l|l    lU'. 

(iKHAHI)  DE  ll\>\KVM. 

/'.  .S.  M' .Shelbiuiii'  ma  preveiui  (pie  le  roi  d  Aiîf^re  vouloit  avoir  un  entretien 
avic  moi.  .le  lâcherai  d  éluder,  .Monseigneur,  jusqu'il  ce  (pie  j'aye  rei^u  vos  ordres  à 
cet  efiard.  11  n  esl  jias  ((ueslion  de  pré.sen talion. 

.le  vous  demande  pardon  pour  la  rédaction  et  l'i-criture  de  celte  dt-pèclie;  j'avoue 
([ue  je  suis  latif;ue  de  mon  voyage,  de  mes  entretiens  et  de  mes  «'•crilures  :  un  seen*- 
laire  iii'auroil  ete  d'une  utilité  evtivuie. 

.le  suppose.  .Monseigneur,  <pie  vous  aurez  ouvert  la  lettre  ([ue  M'  Shelburne  m'a 
addressee, 

Anglelt-rrr ,  I.  .'),'59,  n"  i.  (Orif^iiial.) 

A  Loiulrvji  1<"  3  3  9'"  \-jHi. 
Monseigneur, 
\près  avoir  dine  hier  chez  M'  .Shelburne,  je  suis  entn-  dans  son  cabinet  et  n'eu 
suis  sorti  cpie  vers  1  heure  du  malin.  Ce  ministre  m'a  ]»arl<''  avec  beaucoup  de  con- 
fiance di'  sa  position  pei"sounelle;  des  ennemis  (pie  la  paix  a  dans  le  conseil  du  roi 
(lAngre;  de  la  nécessite  absoii'ie  d'assurer  la  paix  axant  la  reutri'e  du  Parlement  si 
Ton  ne  veut  pas  courrir  le  ris(pie  de  voir  continuer  la  guerre.  Je  joins  ici  copie  d'une 
notte  ([ue  ce  ministre  ma  donnée  non  pour  l'envoyer  mais  pour  .soulager  ma  mé- 
moire; vous  y  verrez  que  si  la  paix  n'a  pas  lieu,  il  sera  dans  le  cas  de  se  retirer,  et 
je  |)uis  dire  (pie  ce  sera  une  perte  irre|)ai"!il)le  pour  nous.  Si,  au  contraire,  la  paix 
se  lait.  NOUS  trouverez,  .Monseigneur,  de  grandes  facilités  pour  cimenter  nm'  union 
duralili'  entre  les  deux  Cours.  i,e  conseil  est  actuellement  assemble  pour  di-liberer 
sur  la  prorogation  du  Parlement;  le  sous -secrétaire  d'Klat  di."  M'  .Shelburne  doit 
\enir  ma\ei"tir  à  I  issiie  du  conseil  si  la  proposition  a  ete  agréée,  et  je  rallends  :  ce 


iM\ 
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iiiiiiiNlii'  iii.i  |)ri-»f  \i\i'iiii'iit  «II-  liiiii'  pailir  iiiuii  CDUiricr  aiijuiird  liiii  pjucf  (ni'ij 
Itii  iiiiixii'lr  ([ii<-  \un>  cuiiiu>is>ir/  |)rMiii|>tciiii>iit  IVlal  dfs  cIi'im-s.  v\  (|iii>  \oll^  |)iiis>i)'/ 
a^ir  ••Il  iiiiiMiiiKiiCr.  (!i-tlr  raiii|ia;;iir'(-i  a  if|r\i'  li'  coiini;;!'  (!>•  la  ii.itiuii.  il  plus  on 
larili-f-a.  il  iiluN  la  paix  i.'iunnirci  a  d  Mli>lacl(N  :  il  \  .1  imiili-  luti  de  ciuin-  (pir  s  il 
ir\  a  iji'ii  di-  d>'ti-i  iiiilii'  axant  la  nnlM-''  du  l'ailiiin'iit .  Ii;s  uiinisliis.  nial^^ii'  liui  s 
l>uiiiir>  iiid'iitiuiiN .  iK-  MToMt  pUi>  l<'>  maitro  d>-  liui>  actions.  Ji-  sai>  p.u  uin-  vov 
indiriM-li-  «[lu-  M'  Slii'llinrnc  IroiiM-ra  ilrs  lundN  pour  cille  aiiiiif  <l  poiu  lautri'.  J.' 
crui>  iiiiix>rt.int .  Monsci^^ni'Ui",  do  vous  IraiiMiiettrc  toutes  co  nutiuii>.  et  de  \uus 
lc>  tiansnii-ltri-  pi'oMi|)ti-ni<-nt .  j)arcr  (juii  s'agit  de  la  p.ii\  ou  de  la  f^ueire. 
Je  >ui">  a\ec  un  i>-s|)ect  infini,  etc. 

Aii-jl.irn, ,  I.  ,'i39,  Il  .5. 


A  l.oniln^  II-  va  t,^'    i~^-' 
.Monsei;;Meur. 
Ma  «lepêclie   n'    '1   \uiis  lera  cunnoitre  la  le|-nienl.ition  ipii  esi  dans  le  coiim-iI   du 
lui    il  \n;;re  et  l'ai^itation  de>  ministro  ipii   sont   pour  la  paix:   s'ils   ne    rein|)oi'teiit 
pas  la  conliiniation  «le  la  (,'Uerre  si'ia  iiif.iilliltle  :  c'est  a  \ous.  Moiisei^^rueiir.  a   liier 
li'N  coiivcpienreN  (|iii  résultent  «le  là.  {]>•  «pi'il  \  a  «le  ci'itain  es|  «pie  si  les  uiiiiisires 
actuels  se  r«'tiifnl.  la  [H^rte  sera  iriepaialile  pour  la  {•'rance  :  ou  je  nie  trompe  de  la 
iiiniiiere  la  plus  grossière,  «m  mius   pou\e/  coinpier  siu'  les  princi|ies  de   M'  .Slul- 
luirni'  el  sur  l.i    loyaiiti'  de   M'  (ïraiilli.iiii .  et   \oiis  aiire/    de  ;;iMii(|es  cl    iiiipoilanles 
allaires  ,1  Irailer  axi'C  eux  après  la  p.iix.  I.eiir  saliil  mi  leur  clnile  est  eiilre  mis  niaiiis 
l.i  rejxiiise  dont   NOUS  nilioiioren-/.  en  decid'ra  .  mais  cpielle   (jn'illr'  puiss.'   rire,  on 

desiri-  «Jll  elle    soit    pi'oinple.   et    «pie  yoij.,   vniilie/    llien   calcillel    ipie   nous   suiumes  se- 

jMires  par  la  mer.  et  «pie  dans  cette  saisoiiM'i  on  ne  saiiioit  si;  (1er  au  \eiil  :  un  r'Iard 
a  (Àdais  pourroit  a\oir  les  elleis  les  plus  r,'i<lieu\. 

i^ors  de  mon  premier  entretien  a\ec  M'  ,S|iell>uriie  ce  minislie  m'a  liienlot  mis  au 
pie«l  du  mur  en  mettant  ti-ès  allirmativi'ineiit  liors  <|i-  compte  la  |-'loiid>'  a\ec  la 
NoiiM-lle  Orléans,  et  ji'  vovois  lohjet  de  m.i  inissiun  maïKpie.  par«e  ipie  je  im'  con 
noissois  plu>  a  I  Kspa^iie  rien  ipi'elle  put  ollrir  ayant  deiiianlele  .Malioii.  opération 
«pi  elle  payera  «•llelelllflll.  (i  est  celte  position,  «{ont  les  rolisi'iniences  me  IrappoienI 
\iNemeiit.  ipii  ma  porte  à  exciter  M'  .Slielluirne  et  a  le  pri«;i  de  (aire  loiiles  les  li>. 
p«j|es«s  «pi  il  jii;;eroit  a  |)io|xis.  l'oiloHico,  .Sailli -!)omin;^ue  el  (ailia  lUnt  daliord 
Irapi»'.  mais  sachant  rimpos.sihiliti'-  d'oliteiiir  aucune  de  ces  iles.  je  n'ay  pas  cim  de- 
xuir  laisser  ce  iiiinislru  dans  l'eiTeur  à  cet  ej^ard;  alor^  il  m'a  «lit  :  «  Il  iif)iis  convien- 

•  dr«jil  (oit  dohleiiir  (pielc|iic  chose  dans  les  Iles  du  \ent.  —  l,'Kspa(;iie  n'v  a  ri'  n, 

•  ai  je  re|»<iiulu;  nous  seuls  y  a>uns  «les  iles.   —   lie  liieii,  a  repli(pie  M    .S||.  Ihuriie , 


\N\K\F.   h[-  C.lIM'ITnF  VII.  '2'il 

-  votif»  Hoi  voiidroil  il  nous  ri''<lcr  qiickpic  rliosi»!'  —  Jo  rif^non-;  iniii'.  f;iitfs  des 
•  sn|»[)osili()iis,  (les  livpoli'ses  :  je  nie  ch.ir^jc  d'i'n  rcndro  roinpli'.  » 

('.'••st  ;i  l;i  suiti'  (II-  ce  discours  (\\\o  W  Shcllnirnc  a  ou  rrcnurs  h  la  raili',  (piil  a 
lait  If  parlaijf  cl  l.s  trois  altcriiati\cs  dont  j'ai  rt'iidu  compte.  »  Mais,  ai-jc  dc- 
"  niandf,  si  le  Hui  acccpli'  ce  système.  conuDent  rKs|)af,'iie  le  d<'diiiiiiiiai;ei'a  I  elle.' 

■  par  .Saint  Dtimiii^iie,  m'a  ri'poiidii   M';  il  est  \rai,  a  t  il  coiiliriiie ,  <pie  celle  ces- 

■  sioii  NOUS  dciiineroil  nue  superioriti'  decidei-  et  même  danj,'ereuse  dans  les  «grandes 
"  .\ntilles,  il  (pi.'  l'Kspaijne.  lii'e  par  le  traite  d'Ctreclit.  ne  samait   la  faire  sans  le 

-  coiiMiiliim  ni  di'  I  \nt;re  :  mais  nous  ni'  imus  arrêterons  pas  à  ces  deux  di^icult^^.  « 
.]•■  n  .li  pas  pnnsM'  cfile  disciissinn  plus  loin  :  je  m'esliuidis  dup  lieureux  d  aMiir  uni' 
(■onnipiss;inie  pusiiive  dis  xnes  de  M'  .Shel|)urne  concernant  (iihraltar.  (]e||e  con- 
noissauie  a(piise.  il  etoil  oii/.e  heures  du  soir,  je  demandai  à  M'  si  je  ponvois  ex- 
pi'dier  un  courrier  pour  \ous  rendre  cf)mple  ;  je  nouIcjIs  par  là  cimenter  ses  propo- 
sitions, il  a  liesite  u'avaut  ni  l'aveu  du  Hoi  ni  celui  de  M''  (îrarithnm.  (]<'  n'est  qu'à 
minuit  a  peu  près,  (pie  M'  Slielhiirne  me  dit  avec  une  espèce  d'elVort  sur  liiiiiu^me  : 

He  l)ieii .  M.,  je  prends  la  chose  sur  iimi.  je  suis  sur  de  la  confiance  du  Hoi, 
écrivez,  e|  laites  partir  votre  courrier  sur-le-cham|) ,  jiarce  (pie  nous  n'avons  pas 
•■  un  instant  à  perdre  d'ici  au  9.().  "  Je  suis  renlri>  chez  moi,  et  j'ai  fait  ma  dépêche  : 
mais  en  la  relis, ml  je  I  ai  troiivi'e  si  ilran;,'l<'e  (pie  vous  l'auriiv.  prise  pour  un  cnmple 
rendu  :  c  est  la  ce  (pii  a  ditlere  le  départ  de  mon  premier  courrier,  parce  (pi'il  nau- 
roit  plus  pu  |)roiiter  d<'  la  iiiarer  du  malin.  ,1  ai  d  autant  mieux  tait  de  difrerer,  (pie 
la  coiilereiice  du  iriidemain  a  mis  le  sceau  aux  ouvertures  de  M'  .Shelhnriie. 

.lai  crû,  Monsiii^neiir.  devoir  vous  rendre  compte  de  ces  détails,  afin  (pie  vous 
connussiez  pariailement  ma  conduite,  il  ne  me  restera  rien  à  désirer  si  vous  dai;;nez 
ne  la  |)as  imprnuver.  ,|e  vous  suplie  de  calculer  ma  position,  elle  est  vi''rital)lem(>nl 
|)enil)le  et  délicate,  et  j'ai  liesoin  de  tout  mon  coura<je  et  de  mon  dé-sir  de  répondre 
à  votre  confiance  jiour  me  soutenir.  (>e  (|ui  m'a  iidiniment  aide,  ou  plul('>l  ce  qui  a 
tout  lait,  c'est  la  honiie  o|)inion  (pu»  l'on  a  du  \\(i\ .  et  In  securitt'  (pie  l'on  met  dans 
votre  honne  loi  et  dans  voire  |)rohite  :  , l'ose  vous  dire,  .Monseif^neur,  (pic  ce  senti- 
ment est  exclusil  ])our  vous,  et  (pie  l'on  est  hien  eloi<;né  d'y  faire  |)articiper  les  an- 
tres ministres  :  Je  n'ose  vous  mander  tout  ce  (pie  l'on  dit  de  M.  de  (] Knfin, 

.\Ionsei>;neur,  on  s(;  Halte  de  recevoir  une  solution  aussi  satislaisaiite  (pie  pronile  :  si 
cela  n'etoit  pas,  il  y  auroil  selon  toutes  les  apparences,  un  houleversemenl  in- 
croyahle  dans  les  personnes  et  dans  les  choses. 

Ji'  suis  avec  le  dévouement  le  plus  parlait  et  le  plus  respectueux.  Monseif;neur. 
votre  très  humide  et  Ires  oheissant  serviteur. 

I)K  nWNKVM.. 
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/'.  .S.  Aci'outimii-  .1  M)-  lviiiiti<.  MoiiM'if,'iii'iir.  "■!  .1  Mitir  iii(iiil;;''iirc' ,  Je  mi'  (!.•- 
li-riniiH'  il  vous  iamomt  mon  s<-Mliun'iit  roiniiU'  ji"  !'■  «lirois  dans  \()tr<'  ('al>iiii't  il  in- 
\(uis  laiidra  (lu'iiii  (-(nip  «l'iril  |)<)iir  ra|)n-cifr  à  >a  jii>li'  \alciir. 

Si  Ion  III'  ic|)iiii(l  |>.iN  aii\  Iniis  .illrriiati\«'?>  (\{U'  j  ai  traiisiuiM's,  «'l  >>i  Imi  m'  Ixiiih' 
a  diif  (lUi-  l'on  \a  frriii-  iii  K^pamu-  pour  (■i>iisiilti'i'.  I  olijrt  cvt  iiiaii(|iii' :  \r  lui 
il" \iTJ;rf  lit-  pourra  poini  annoiici-r  la  |)ai\  ;  il  m-im  lorcr  il"'  porli'r  la  iialinn  ,1  |,i 
^iH'rri',  vl  il  >'fnMii\ra  proltalilcniciil  iin<'  rfvoliilioii  dans  If  iniiiisti'n' .  l'i  tii's  ri'i 
lainriiHMil  la  coiiliiuialioii  ilc  la  ^lUTn- ;  il  m'IIiIiIi'  «loiir  (|u'iiiiv  ri-poiisf  mit  Ir  Innd 
({••N  cliost's  vr<iil  al»olimn'iil  lll•C(•s^ain'.  .San>  <'ii  donner  um-  d<-rinitiM-.  ih'  pinirniil- 

011  pas (Ici  Havni'\al  proposait  di\iTsrs 

>oliili<)n>) >i  mon  coiirrii'r  iii'  part  jias  dans  un  ipiail 

dhfiirc.  il  iiiaïKpif  la  marri'.  I,i'>  «'irfoMstanci's  un'  |)aidisM'iil  >i  nr;;rnli's  (|iii'  ji' 
\ai>  pr()|>oM'r  a  M' Slirllturiii'  di'  ri'passrr  moi-mr'ini'  a  \cr'<,iilii's ,  tu'  Inl-i-i'  (pu'  pour 
mil' joiirni'C.  Ji-  l<'  lui  ai  propuv  liji'r;  iiiaiM  il  s  v  l'sl  i>iiis<'.  rroyant  mon  sriniir  iii 
aiisoluint'nl  in-ccssairt:. 

Ax'jiflrifi- ,  I     ').<',• .   Il'    10      I.cltir  11.11  (iriiliiTi' .  oiii,im.iI 

A  l.ril  lu-*  ,   I  ■    f  .^    n(i\fliilir  ■    i  -s  . 

Mon,M'ij{iii'iir. 

!..<'  conseil  a  diin-  hier  juMpi'à  (i  heures  du  soir.  .M' Slielhurne  v  a  |>iii|)ose  j.i  pro- 
rogation du  l'arlemeiil  JuMpiau  jeudi  :>  du  mois  prochain  :  rfloit  le  parti  \>-  plus 
IraïK'hanl  el  ie  |)liis  hardi  (pie  ce  ministre  put  prendre  dans  les  ronjuiK-tiiiis  pr.' 
sentes,  et  \ù  sa  .situation  personnelle.  Il  a  essuyi'  les  (■onlradictioiis  les  plus  xIms  de 
la  pari  de  plusieurs  inenihres  du  (^iiiseil.  nomniemeni  de  celle  du  duc  de  Iticli 
iiiuikI  l't  du  lord  keppel  ;  niais  le  roi.  (pii  I  avoil  dahord  encoiira;,'e ,  l'a  soiiicim  .  et 
la  proposition  a  pass*-. 

M'  Shelliurne.  i-n  mannonçant  cette  di-tenninalioii  importante,   ma  tenu  a  peu 
près  le  laii^a;;e  suivant  .  >  I.a  prorogation  vient   d  ('-tre  adoptée;  j'(ise  croire  ipie  l'on 
■  ne  se  niepreiwh'.i  pas  en  Kraiice  sur  le  motif  (pii  m'a  engage  à  la  propo'^er  :  la  cnn 
<  liance  (pie  nous  m'avez  iiispiri'e  pour  votre  (loiir  ma  lorlifii'  dans   mon   devii-  de 

•  proniou>oir  la  paix,  et  j'ai  ju^i-  (pi'cn  ouvrant  le  Parlement  le  ■>A\  le  tenis  sei-oii 
'  tro|)  court  |ioiir  (pie  l'on  put  prendre  à  Versailles  une  résolution  deninilive  sur  lis 

•  alTaires  de  I  l',spaf;iie  :   si  je  me  suis  trompi-  dans  mon  calcul,   si  ma  confiance  est 

•  trahie,  j'expierai  macredulili'  par  ma  retraite  :  ainsi.  M',  a  continue  M'  Sheihurne, 
■je  me  suis  mis  a  la  merci  de  la  Krnnre  :  elle  v.i  |)rononcei'  sur  mon  sort.  • 

V  la  suite  de  ce  discours.  |>rotionc(''  avec  IxMiicoup  de  force  cl  du  Ion  le  plus  si- 
rieux.  M' Shelbunie  m'a  p.irli'  du  changement  inoriiie  (pii  s'est  fiii  dans  |,i  dispo 
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-iliuii  (li's  l'sMiitN;  li'-<  |»('r-s()iini>  (jiii  cloiriil  l^•^  |»liis  porli'cs  pour  l;i  pai\,  <■!  (|iii  I  v 
|i<  iii^voii'iit  II-  plus.  ;iinsi  (pic  l'cllcs  (pii  floicnt  |)()iir  l'iiirli-|irii(l:inci'.  mit  lotali'iiii-iii 
cli.iiii,'!'  <loi>iiii()ii  :  li's  cM'Mi'Mii'iiK  (le  crllc  campa;;!!»' ,  tout  ce  (pi'oii  leur  a  dit  de  la 
iiiaiiiii'  Iraiiraisc .  et  sintmit  <!(•  ci'lli'  di-  I  Kspa^jiii" ,  les  aiiiinc  l'I  li's  |)(irtr  à  la  ;;iiiTr<'  : 

I  amiral  Kc'iipcj  csl  If  plii^  icliaiill''  a  cfl  i'i;ar(l  ;  >oii  opposition  i-st  oiiNcrlf;  il  lirni 
(li's  coîiciliaUiili-s  avc'i-  si'sami--.  l't  si  les  ni'^ocialioiis  |)oiir  la  |)ai\  sr  soiitiriiiicnt .  il 
\  a  l(iiilr  aj)pariii(i'  (pi  il  vorlii'a  du  miiii--li'ri'. 

(.•■^\  diiiK-  aclui'iliiiiriii .  \Ii)iisfi^ni'iir.  .m  iioi  a  prononcer  mii'  la  pai\  et  Mir  la 
v'iKii'i',  il  x.ius  cuncrM/  a\i'i- (pii'llc  impatii'iici-  on  attend  ici  la  dccisinn  de  S.  M'. 

II  |Mri>il  (|u  il  est  d  uni'  mccssitr  alisnliic  (pi'rllr  soit  |)ar\fnrii'  ici  (pii-l(pii's  jours 
avant  II  reiili'c  du  l'arleuniit  .  parce  (pie  la  harangue  du  Moi  doit  v  être  adaptée. 
et  (pie  si  ce  Prince  ne  peut  annoncer  positi\ement  <pie  les  ha/.es  de  la  paix  s(jiit 
'lal'liis.  il  sera  ohliee  ({annoncer  <pie  ses  espérances  sont  deiriiitcs.  et  (recliaiiller  la 
n.ilion  pour  la  continuation  de  la  ;;uerre  :  les  ministres  sont  (l('Tides  à  ne  pas  laire 
de  discours  iiisi^^nifiants  ou  e(piivo(pies. 

\mus  serez  peiil-ètre  étonne.  Monsei^r|),.ui-  ,pi,.  \|'  .Slielhnrne  AVfv  les  facilités 
(|u  il  aiiroit  pour  c()ntinuer  la  guerre,  soit  si  chaiid  pour  le  ri'tablissement  de  in 
pai\.  .le  trouve  |)()nr  pistifier  cette  conduite  deux  molils  ('•yalemenl  puissants  : 
I  "  M  '  .Sheihurne  a  dahord  adopti'  le  syslènie  paciTupie  avec  repu;;nance  ,  et  il  s'y  est 
livre  eiisiiili'  de  liontie  fui  d'aiires  la  conliance  (ju  il  a  crû  pouvoir'  mettre  dans  la 
inodeialion  du  Wm  il  dans  vus  dispositions  personnelles  pour  la  |)ai\  ;  ce  ministre  a 
lait  partager  sou  sentinient  au  roi  d  AiT^re  contre  son  penchant  et  contre  le  rmi 
d  une  partie  de  son  (.oiiseil.  il  doit  donc  maintenir  et  consolider  son  système  pour 
ne  point  perdre  le  ciedil  (pi  il  a  a(|ius  sur  I  esprit  du  Hoi.  et  rinlliience  |)ri'|)onde- 
rante  doul  il  joiiil  dans  le  (!oiiseil;  il  le  mainlieiit.  d  un  autre  cijti',  par  la  lerinel(' 
(|ui  est  naturellement  daiissnii  caractère.  ■>'"  i,e  plan  d  administration  de  M'.Shel 
hurne  e\i;,'e  la  paiv.  piiisipi'il  aura  {'l'i-onoinie  et  des  relormes  pour  ha/.e  essentielle  : 
ce  plan  ne  saiiroit  être  mis  en  |)rati(pii'  tant  (jiie  la  iiiierre  durera,  et  (pie  la  paix 
naiira  pas  donni'  la  plus  erande  consistance  au  ministère  de  M'  Slielliiirne. 

.le  ne  me  permets  aiicuiii'  leilexioii .  \Ionsei;;ni'iir.  sui'  le  parti  (pi  il  couvieiidra 
au  Roi  de  pieiidre  :  mais,  je  rie  saurois  me  dispenser  d'olisei'ver.  (pre  si  les  liazes 
pour-  la  paix  ne  sont  pas  fixées  avant  la  première  séance  du  l'arlemeiit .  et  si  le  roi 
d  \r7ere  n  l'sl  pas  en  itat  de  raimoncer  dans  sa  haranjjne.la  |)ai\  sera  on  ne  peut  pas 
jiliis  incertaine,  parce  (pi'il  n  y  a  pas  un  article  rpii  ne  donnera  lien  à  nue  motion  et 
a  des  déliais;  et  alors  le  roi  d  VrTjîre  ne  poui'ra  plus  avoir  d  opinion,  celle  du  l'ai'- 
leinent  lui  lira  la  toi,  el  vous  concevez..  Moriseierieiir-.  (pielle  nous  sera  contraire 
dans  Idiis  ses  iKiiiils,    Kt  dans  |e  cas  oii  le  {{ni  seriiit  le  maille  des  dililei  alioiis,  elles 
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MTonl   longues,  cl   il  s<t;»   impossilil.'  aii\   piiissanc«'>  iM-lligi-raiilfs  (\i-  nr  nnini  Ciiti' 
Ifs  Irais  <li'  l.i  (Minp.i^Mii-  procliairn-  :  i-lli-  siToit  iii<'\  ilahli-  ilans  \i-.   \niiili-s. 

.Mais.  .Moiisi'igiii'iir.  ce  ijni  mi'  Irappr  If  plus  si  les  cliiisi's  lii'ini'iiri'iil  indi'cisi's . 
<•  Vst  la  rc\()liiti()ii  cpn-  siiliira  pi'i>l>,il)li'in<'iit  li'  ininistiTi-  B(fûf  ;  le  |)arli  (pii  est  piuii- 
la  guriTc   '>vrd  piviKuniiiaiit .  i-l  il  i-st   lacilc  di'  prr\oir-  (pir  li-s  ininistri's  qui  \i.'M- 
«Iruii-nt  M'  ganliToicnl   hirn  <|  adopter  le  s\steiiie  du   ininistere   arluel      ce   huuncI 
ordre  des  cho"^'"^  \ous  rejetteroit  dans  le  calios  d  où   \oiis  êtes  an  nionient  île  sortir 
a\er  lioinieur.  Je  pnis  ni<^ine  diie  ave<-  ;^loire.  et  le.s  eonsécinences  (uii  |)oiirroietil  re 
snller  lie   la   me  paroisseni   ineairulahles.  .Mais,  de  (piel(|ue  manière  cpie  le  |(i>i  en 
vi»a^e  la  situation  pn-sente  et  lutiire  desclioses.  \oirs  pensenv.  sûrement ,  MoiiseiijneMr. 
(pi'il  est  important  (pie  la  d>terminatioM  de  Sa  .M"  parvienne  ici  aussi  pionipti ment 
(pi'il  est  pos.sihle  :  si  nous  \onle/.  hien  \ous  mettre  à  la  |>la(e  des  deu\  ministres  inylois 
avec   le.Mpiels  je  traite,  vous   sentirez   facilement  (pi  ils  sont   dans  une  ;:raiide  a;,'ila 
lion,  et  (pi  ilsallendeiit  \olre  réponse  avec  I  impatience  la  plus  \  i\e.  Ils  m'ont  ilil  I  un 
et  I  autre  (pi'ils  lie  ciai;,'Tioienl  point   de  vous  di-couvrir  leur  situation.  p;irce   ipiils 
eloienl  persuades  (pie  vnus  ne  xoiidre/.  pas  en  tirer  axaiilaj^e  pour  hausser  soji    uds 
prétentions,  soit   celles  de  I  Kspafjiie.  je  les  ai  iMssures  dans  les  liiiies  lis  |)|ms  e\ 
pressils,  je  leur  ai  même  dit  (pie  le  plus  léger  soupçon  à  cet  égard  seroil  une  injure 
pour   le   Hoi   aussi   hien    (pie    pour   \ous.    Ils   m'ont    aussi    charge   de   vous   maiid'i 
«prune  nouvelle  prorogation  seroil  de  toute  impossihilit"-. 

Au  reste.  Monseigneur,  je  ne  puis  mius  evprimer  CMUihieu  mi  ri'pugni-  ici  .1  |,i 
cession  de  (iihraltar  :  M'  Sheihurne  en  m'en  parlant  hier,  m'a  dit  a  piiisieiMs  re 
prises  (pie  si  l'Kspagne  xouloil  se  désister  de  sa  demande.  (/  inrllniil  les  driir  l'In 
ruits  iiii.r  imd.i  de  ivtle  f>nifuit\rr .  ou  hien  (pi'il  lui  ollriroit  Minoi(pie.  \  cela  ce 
Ministre  ma  ajoute  (pie  sjiiis  celte  malheureuse  l'in-li-resse  la  paix  avec  l'Kspagii'' 
seroil  inliniinent  lacile.  Je  nav  pu  nalurellenient  rejxmdie  autre  chose  sinon  (pie  je 
xoyois  avec  douleur  cpie  le  roi  d'Kspagne  etoil  irrevocahlement  (htermiiu'  a  a(piirir 
(iihraltar.  et  (pie  je  ne  pouvois  donner  aïK-iiiie  es|)erance  de  coiiM-rsioii.  |*eut-étre 
jugerez  vous  utile.  Monseigneur,  de  taire  usiige  de  celte  ouverture  en  Kspagne.  sans 
loiilerois  retarder  la  décision  au  moins  conditionnelle  sur  les  trois  allernatiMS  cou 
ceniant  la  cession  de  (lihrnltnr. 

Je  suis  n\ec  un  respect  infini.  Monseigneur,   votre  liés  hnmhie  et   lr>s  uheissanl 
serv  ileiir. 

(.KIIMU)  I)K   HA^\K\M. 

.IntflrlrnT ,  I.  539.  ii'   li( 
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I.H   r.OMTK   m;   SlIELBtHNK    M    COMTE   DE   VEROENNES. 

A  Londres,  r.'  i.l  iiov'"  i^Si. 
Moiisinir  II'  (idiiitc. 

\.A  Ifllif  (|iii'   M(lll^il•ll|•  (11'  l(,ivni-\al  m'a  remis»'  df  la  part  df  \c)tii'  l'Accllcncf , 

mi'  (loiiiif  mil'  iiiiiimIIc  prciixc  t\i'  la  siiici'ritc  (|iii'  jf  lui  ai  toujours  atlrihiiéc.  J'osi- 

la  |)ii''i'  (I  l'Irr  |)rrsiia(|i'i'  (|iic  y  Miis  ou  ni'  peut  pas  plus  M'iisihii'  do  riioiiiii'ur  de  la 

roiiliaiiii'   (|ii('  S.  M.    I".  (..  ilaimii'   ni"'   lairc  Ji-    suis   convaincu  cpic   les   principes 

(|U''  nos  deux  souMTaius  vont .   ie>|)èi-e,  ado|)tei-  niuluelleinetit  se  conlinnei'ont   de 

jolM    eu    jour,   aussi    liieil   (pie   les   idées  jiistes  (pi  ils  doi\i'ul   a\oir   conçues   l'un    (je 

I  autre.  La  nu'ine  procédure  <pie  mon  naturel  et  ma  raison  ont  conspire  à  me  faire 

|)ou.suiMi'  dans  le   commencement  de  notre  corres|)ondance  se  (era  ccrtaineinenl 

\oir  plus  clairement  juscpi'à  lu  lin.  (ie  ma  part;  Mylord  (jrantiiam  et  moi  nous  nous 

sommes  si  (-oiilidentiellement  e\j)li([ues  dans  nos  moyens  avec  Mons'  de  Kaviievai  sur 

tous  les  arlieles,  (pi'il  ne  me  sera  pas  necessainî  à  pri-^sent  d"arr(îter  Notre  Excellence 

plus    lon-^'temiis.  Je   ne   rendrois    pas  justice  à   Mous'  de  Itayneval .  si  je  man(|nois 

d'assurer  \olre  Kxcellence  (pie  j  etois  bien  aise  de  le  revoir  ici,  le  sachant  ('tre  le  mieux 

lait  de  persouni'  (pie  ce  soit  pour  t'aciliter  l'accomplissement  de  l'ouvrage  ejralement 

a  souhaiter  de  part  et  de  l'autre.  Sa  façon  de  se  conduire  lui  a  prociirt'  l'estime  et  le 

respect  (11-  tous.  Pour  moi  je  repose  en  lui  autant  de  confiance  que  je  puis.se  donner 

a  personne  (pH'Icolupie.  Je  suis  sûr,  (pie  je  puisse  aussi  me  rapporter  à  lui  pour  té- 

moi^'iier  dans  toiiti?  .son  t'Ienfhie  ma  haute  coiisidéi'ation  personnelle  et  rattachement 

parlait  avec  lacpielle  j'ai  l'IioniKuir  d'être,  Monsieur  le  Comte,  de  \otre  Excellence  le 

1res  humilie  et  très  obéissant  serviteur. 

SIIF.I.BLHNK, 

.■irii/leli-nr ,  t.  f).'}'.),  n"  -. 

IIVV.NEVKL  \l    COMTE   DE   VERGENNES. 

K  l.oiulrr».  Ip  i  x*"  17H1. 
Monseigneur. 
J'ai  eu.  depuis  mon  retour  1^  Londres,  des  entretiens  bien  pénibles  sur  les  alTaires 
de  lEspafjne,  et  je  ne  vous  cacherai  pas.  que  j'ai  été  jus([u';i  ce  moment-ci  dans  la 
crainte  (|iie  les  ni-gociations  pour  la  paix  ne  se  rompissent  sans  retour.  Je  n'entrerai 
dans  aucun  détail  sur  tout  ce  qui  s'est  dit  de  part  et  d'autre,  parce  qu'il  est  deux 
heures  du  matin  je  rentre  dans  cet  instant),  et  qu'il  faut  cpie  mon  courrier  parle 
au  plus  tard  à  1  o  heures. 

3i. 
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.11-  ni"  l>"i  lu  1 .11  ,1  M  nio  iii.iikI'I  .  MuiiMi^iiciir.  iiii  .iihcn  ,i\oii  ili^i  nii  ,imc  \|  (  ii  ,in 
tli.iiii  i<  ^  iiiti'i'lN  |>.ii  ticiili'-r-  (lu  l(<>i .  |>'  lin  ,ii  i'>iiiiiiiiiiiii|iir  <'i>iili(l<'iitii||i'iiic'iit  I  •'cnt 
I  •iili'i  lii.iiil  li">  <l<'iii,iiii|i's  iji'  l'K^p.i;;!!!'.  Il  V  ;i  l'ii  .iiijoiii'iriiiii  Mil'  \i-  liiiil  lin  imumiI 
(|iii  .1  (iiiir  iJ<'|i(ii->  1  I  liftins  ilti  iii.iliii  jus(|u  ,i|)i'<">  lo  lii'iii'i'>  (In  miii  n-Wr  ilciiii'  ii 
i°iri'oii>l.iii*-r  Niillii.i  |niiir  \IJ^|^  riiin.iiiu'i'i-  iju  il  \  .i  l'ii  ili-  lun^js  cl  de  nIIn  d.  Ii.iI- 
La  ci-vMoii  <!('  (iiiirail.u  cloil  a\uir  cnruiiM'  ilt-'  (ii>>la(  li'>  pi'i'xjii  iiisiir'iii<>iil,ilil< '^ .  <\ 
t-llc  doit  ocrasioiiiii-i'  la  n-traiti-  de  |)lu^it'lll'^  iihiuIii  rv  du  luii'x'il.  Mais  l'iilin  l.i 
i|iicsti(iii  lifi  ,1  |>avM-  à  r.if1iriiiali\('. 

On   a  l'xaiiiiiH-  t-iisoitr   les  (-(iiiixaii'iits.  il    M'Imi   ri-    (iih'   ma   dil    M'  Siii'ii)ui  iic . 
tuiil  le  iiioiidr  sVst  rfiiiii  à  driiiaiidi'i'  Porlu-lliccu.  (!<'  iiiiin>ti'i'   a  l'Ilictix  l'iniiit    in 
sislc  (Jii  nr  pi'iil  |)a>  plus  lorlfiiiciil  mii   la  (•l'ssinri  dr  ci'ltii  islc  :   mais  lui  a\anl   i.ii) 
|>flc  ri- i|iii-  jr  lui  aMiis  dit  a   pliisii-iii>  ii-pi  isis  di-  l.i   lacun   i\<-    |)i'iiMr   du    idi    d  !> 
paynt-   il  ccl   cfiaid  ,  il  a  dcinandi'  dans  rc   ras  ipn-  \i-    \\,,i  ajuiilal  Sainlr  Liicii'  .i   l.i 
(iiiadi'lniipi'  <■!  a  la  l)uniini(|iii-.  J'ai  iiioiitii-  la  plus  ^'i',ind<'  snrpiisr  ,\,-  citi    iiuiim'Hi' 
di'iiiaiidi'  cl  j  ai  dcclarc  cpiil  indiiil    iiiipussiMc  de   muis  la   Iraiisiiiciin  .    \iiisi.   me 
dil  M     >liclliiii  ne .    la   p,ii\   dcMi'ii!    impiissil>lc .    a    iikjiiis  (Mi  du    iii-    laisse   (iilMall.il    a 
I  \iij;|c|circ  iui>\ctinanl  le  saciilirc  dis  deux   l'Ioridcs.   ci   ilaiis   i-v  dcrniii    cas   iiuiis 
loinlxTotis  promplcniciil  cl  lacilcmcnt  da('<'iird.  .Ii'  n  ai  icpcindii  sm   ce  ihiniei   ai 
iK'li'  antre  cliuv  >iiiun  (piil  ncluit  pas  an   pimxdir  du  llui  di-  ciian;;ei    la   i  >'sii|iiiion 
dn  rni  trK>pa^iic.  et  (piil  cluit  dn  dcMiir  de  Sa  Majcsle  de  la  suiili  un.  (^)iiaiil   a  la 
(-niilinualion   de  la  guerre,  jai   dit   ipielle   scinit    un   mallicnr  l'ominiiii .    iii.iis  ini  il 
landi'oil  l>i<-n  se  (ictermiiier  à  la  snhir  si  I  \n;;lili'iie  le  Miuluil. 

\nns  conrcx  rc/  lacileiiicnl ,  .Mc)nscit;ncnr.  rpiclle  cloil.  dans  ceili'  crise,  ma  siln.i- 
lii>n  iiilcricnrc  :  ji'  \(i\()i>  le  innmcnl  on  tout  ledilicc  de  la  paix  .diait  sccioujcr.  et 
jaxuùc  ipic  la  seule  rliose  a  laipielle  ja\e  nu  dcMiii  m  ,illa<'lici' dans  celle  pusilion. 
(■  est  de  inaiiilcnir  du  moins  la  nc;;ocialioii .  aliii  de  jiiocurei  au  Uni  le  leuis  de 
|)rcndre  un  p.iili  dclinilil.  .l'ai  donc  repris  |,i  coiixcr  s.ition .  (pii  cloil  Lmiliee.  en 
dem.ind.int  si  d.ms  I  lis  potesc  où  le  Uoi  se  <ii'tcrmincroit  an  sacrilice  de  .Sainte  Lucie  . 
I.l  lloilde.  Comme  elle  est  d<'si;;i|ec  dans  l'ecrit  <pie  j'ai  conlie.  demeui*'l  i>ll  .1  I  L.s 
p.i;4nt' .   cl   jai  <i|)vr\e   cpie  d.ins  ce  cas    tout   ce    (pie    |e    poni'l'ois    l.iiie.   ce    seiiMl    d  ex 

pcilici  lin  courriel  |>i>nr  vous  tr.iiismeiiri'  les  nouvelles  pr.  iposiiions  de  |,i  .  ..m  i|e 
Londres.  ImI  réponse  de  M'  .Sheihiirile  a  ele  des  plus  iie^ativ  !■ .  et  l.i  nilenii.  a  eiieon 
de  (pii-  je  Ile  poiixois  pas  ciixover  <le  <'onriier,  parce  cnie  je  croxnis  e||i'  sui  (pie  |e 
Itoi  iiaKi'eeroit  point  In  i'e>>i<in  de  Sjiinte  Lucie .  et  (pie  les  monii'iils  eioienl  trop 
pnlii'iix  pour  faire  des  cxpcdilions  imililes.  \|)ies  des  dis(  ussions  inliiiimeni  trop 
longues  pour  \ons  être  traiiMiiiscs.  M'  .Sliclliiiinc  ma  lail  i.i  proiiosiiion  suu.uile 
nous  donnerons  a  1  Lsp,i;;iii-  lune  des  deux   l'Ior  ides  ,i   noire  clioix.  cl   selon   ukh  ce 
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Miii  la  rioriilc  oiiiMilalo.  Il  l'on  ajoiili-ra  à  la  (îua(li'loii|)i>  il  à  la  l)()iiiiiii(jiii'OU  Siiiiili- 
l.iiiii'  un  la  Trinitf  an  choix  ili-  I  \ii;;li'li'rri'.  J'ai  rcpoiidii  mit  la  prrmii-rr  alli'riiali\r 
(jiii- ji'  ni' •iaiinii'»  pri'soir  ri'  ([Ui-  l'Kspaj,'!!!' rii  pi'nsi'niil .  ri  si  n-ilc  piiissaiin-  «,r  n-là- 

rliiToil   ilr  la   liiiiiti'  Irai par  M.   le  C"  d' \ran<la  ;  i-l  sur   la   siTniidr,  ([ii.'  (|iiaMil 

II'  liiii  iii.'Mii'  \oiiclinil  M'  pi-i'li'r'  a  un  noiiM'aii  sarridci".  il  nr  sainoil  ailnn-llrc  lai 
liTiialiM' .  parif  ipiil  nrsl  puinl  li'  niaili»'  ijc  la  vulonli'  du  roi  d  Kspafjni'  à  li'i^'ard 
di-  la  'IVinilf.  La  jnslossc  dr  ci'IIi'  ri'lli'\iiiii  a  dclerinini'  M'  .Siii'lhnint'  à  irnoncfr 
.1  la  MTdiidr  alli'iri.ilivi' .  ri  ci'  niini>lri'  ma  inlcrpcili'  de  Ini  diic.  si  Je  cmvois  (pie 
sa  nuinilii'  pii  ipusilinn  sernil  a^ri'cr.  Cniniiie  je  n'ai  pas  cih'i  di>\oir  cxposiT  nm- 
tiii^iiiip'  liiis  1,1  nc;,'nrialiiin  a  une  iiiplmi'.  je  inc  snis  ixirin'  a  taiii'  sciilii'.  dans 
Imiti-  liin  lorci',  lis  ^landcs  dillicnlli's  cpic  la  niiuM'Ilc  d>'ni,Miil<'  l'pi'nnviTnil .  l'I  le 
pi  II  d  l'spiiMncc  ipii'  jaMiis  cpi'eili'  Inl  l'cunli'i' ;  j'ai  conscnli  louU'Iois  à  vons  la  tniDb- 
ni<iii-i'. 

\<uis  aviins  ensnili'  parle  des  haves  de  (Janipèclie,  el  de  llundnras.  Je  crois  (jne 
la  (lestrnilinn  des  etablissenienls  dans  celle  dernière  bave  sera  consenlie  ;  mais  on 
demandera  un  caninn  ili'lermini'  dans  celle  de  (iampèciie  |)onr  la  conpe  du  l)ois 
a\ec  lin  cumplnir.  l'onr  nous  mi'tlre  en  elal ,  Monseiijneur,  de  jnijei-  (pie  celle  der- 
nière proposition  n'a  ancim  incornénienl .  j  ai  I  hoimenr  de  vous  envoyer  le  nieiiioire 
qui  \iius  a  eti-  adresse  il  v  a  (juelipie  Irms  par  M.  i^'avier;  les  noiions  locales  ([ue 
renti'rme  cel  écrit  \ons  coinaincroni  (pie  les  seuls  i-lalilissemenls  imporlatils  el 
daii;jireu\  sont  ceux  de  la  iiaye  de  Honduras,  et  du  ^iicalan.  el  (pie  leur  deslruc- 
lion  donnera  loute  la  Iraïupiillite  j)ossil)li'  à  I  Kspa^Mie  dans  celte  partie  de  ses  |)os- 
sessions. 

\u  surplus.  Monsi'if»iieiir,  je  crois  de\oir  vous  pri'xenir  <pie  je  n  ai  sur  cel  arlicle 
rien  admis  ni  refuse ,  el  (pie  la  |)roposilion  di'  M.  le  (,"  d  Aranda  est  iiilacle  :  mais 
)e  crois  tli'Miir  vous  privenir  aussi  ipi  on  ne  saiiroil  es|)erer  de  la  faire  |)asser,  parce 
(juelle  alta([ue  une  ancienne  possession  de  I  Anj,'lelerri'. 

On  ne  ma  (ail  aiunine  oliservation  sur  l'article  concernant  le  commerce;  aussi  je 
suis  autorise  à  croire  (pie  l'on  ne  ri'piii^ne  pas  au  plan  proposé  par  M'  \c  (."  cl  Anuida  ; 
je  me  suis  jjardi'  de  i)ro\o(pier  uni'  discussion  sur  cet  article  de  crainte  de  donner 
leveil  .sur  les  intentions  de  la  cour  de  Madrid. 

Tel  est.  Monsei^'iieur.  l'ital  actuel  des  choses  relalivi'menl  aux  alVaiies  de  l'Ks- 
pai;ne.  Je  ne  \ous  dissimulerai  pas  (pie  je  craif^nuis  (pielles  n'occasionassent  une 
nipluie.  |)arce  «piil  est  elonnanl  comiiien  les  esprits  sont  montés  pour  la  {îuerrc.  el 
combien  on  se  Halte,  en  la  continuanl,  dasoir  les  avantages  les  plus  eiiorines  du 
côté  de  rKspa;,'ne.  Je  crois  être  certain,  Mon.seiKiieur.  (pie  .M'  Shelhurne  a  fait  les 
plus   friands   ell'orls  |)our  soutenir  le   système   pac.lfiijui- .   et   ipie  s  il  avoil   laihli,   le 
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iLirti  il«-  l.i  ^'iiiMii-  iiiiroit  |)ii->iilii  ;  m.iis  il  l■^l   ii.iliiri-l  di-  «(iiici'Xdir  (jiic  (  .■   pirmifi' 
iiiiiiiïtln-  ii<-  !>iiiii'oit  ■><'  soiilciiir  *■(  se  justifier  (|iii-i)  pn-M-iititiit   :i   lu  iKitiiui  iiii^luiv 
Al--,  a\.iiil;i^f<>  ri'cN  |»>iir  !>■  virrilicf  dv  (lilii'iiltar  cnnlrf  lequel  il   y  aura  un  cri   iiiii- 
\ervl.  J  ai  ii-priK-lie  a  M'  Slielliucne  a\er  chaleur  le  piix  eveessil  (|u  il  uni  a   un  ii> 
c-lier  qui   coùti-  aiiiiuelleiiient    l(eauritU|>  dar^jent   a    I  \ii;;ie.    Mais   la    lepoMM'  de  ee 

uiiiiiïttre  ma   |wiu   s;ui>  r>|)li((ue  :    -  L  Ks|>iijine   uou-.   nhlijjera    iiiliuiuieut .   e 'U> 

••  iaivkiiiil  (iiliraltar.  que  n()U>  ollhiii»  île  |-aclieler  |>ar  lc!>  deux  Kluiide.s.  •  il  cnI  ,  Mmi- 
M'i-jiieur.  une  \érile  roMstanle  el  inouée.  i:  i'>l  (|Ue  1  ^.^[)af;^e  e!>t  ellc-nii-uie  la  cause 
ilu  prix  ridieule  <|u<in  met  à  (librailar  :  |)Ui:>  d  indilleiviu'e  sur  cette  place  en  auKut 
induliitahlemenl  laedile  I  ae(pii>itiun. 

Ji'  lini>  cette  deiK'clie,  .Mi>n>*-i;;neui'.  en  \ous  l'i'petant  (|ut'  le  désir  de  coulinuei 
la  f{Ui>riv  a  picMpie  ^enerajeiiient  présalu.  et  (pie  ce  désir  a  |)rincipalemenl  I  !'..<> 
|».i;;ue  pour  (dijet.  (!e  sentiment  a  l'tt-  au^^menti'  par  les  rapports  ladieux  (pie  Ion 
reiiiil  de  Madrid,  |NU'  lidee  (pie  jamais  nos  jlolles  comliinees  n  auront  de  suecrs  . 
iKir  I  avantage  rempnrti' en  dernier  lieu  sur  la  rivieie  Nou'e  ;  |i,u'  la  su|)<'i  lui  ile  (pie 
I  \iinl<-ten"e  a  actuellement  dans  les  isles  ;  par  la  position  de  ses  aflaires  dans  |  Inde. 
par  la  faciliti-  da\uir  des  funds.  etc.,  et  Ion  croit  "'-Ire  sur  de  I  assi'iitiiiient  de  lotili' 
la  nation,  surtout  en  lui  lais^ml  \oir  (pie  Ion  sesl  reluse  au  sacriiice  de  (  ii|>i,'il(,ii .  il 
(le  la  roiipe  des  Iniis  de  cam|ièclie.  Je  suis  plus  peintre  (pie  je  ne  |)iiis  |e\priinei 
(le  l'enoniiite  des  viicrilices  (pie  Ton  exi^e,  et  si  javois  sui\i  I  impulsion  de  la  surprise 
(pie  la  proposition  m  en  a  cause,  jaiirois  reliise  pi'rem|itoiren)eii(  i\c  \ous  |,i  Iraiis 
melln-,  mais  j'ai  pense  (pi(!  n'en^af^eanl  à  rien  ni  le  Uui ,  ni  Ihlsp.i^ne.  le  nioineiil 
•-loil  tro|>  criti(pie  pour  prendre  ce  parti;  i-t  ipi  il  l'toil  de  mon  de\oir  de  ni.iintenii 
le.s  clloses  en  suspens  pour  (pie  .Si  M'  ait  la  lilierle  de  prononcer  .sur  la  |)aix  ou  l,i 
;;uerre.  L<;  Parlement  suii\rira  demain;  mais  les  lorines  donnent  le  teiiis  datliiidii' 
une  re|Mmsc  jus(pra  lundi  au  soir  .s.ins  craindre  de>  de|>als  emliarrassiiils  :  on  a|)- 
pn-liende  d'autant  plus  les  atta(pies  de  M.  Fox  .sur  (iiliraltar,  ipie  c'est  le  seul  |)oinl 
sur  leipiel  il  ne  se  soit  pas  compromis  durant  son  court  ministi-rc. 

Je  ne  .saunais  me  dispenser  de  \ous  ol)ser\er,  Monseigneur,  (pie  la  cession  de  la 
|Kirtie  fsiKinnolc  de  Siiint-Domin^ue  cause  i>eaucoup  de  clameurs;  jai  heau  assurer 
(pi  elle  repil;;ne  ail  Hoi .  on  est  l>ien  eloi;;ne  de  me  croire,  et  ce  seroit  |)eine  perdue 
(|ue  de  \ouloir  comertir  (pii  (pie  ce  soit  à  cet  ejjard.  La  (iitt'- crie  plus  (pie  personne, 
parce  (pi  on  v  croit  déjà  v(jir  la  F'rance  fournir  de  .sucre  tous  les  marches  de  IKiirope  . 
il  est  hien  malheureux  «pie  le  secret  sur  la  pro|)osilioii  de  l'Kspa^ne  ail  eti'-  trahi  :  il 
la  et»'  à  Madrid  comnii-  à  Paris,  et  \ous  conceves,  .Monseif;neur,  que  l'on  t;ilcule  i<i 
plus  l.i  valeur  xraie  ou  iiiiagiiiairu  des  deduiniiiagemciits  proposes»  par  .Sa  Majesté 
(pie  cellir  de  (iihraltar. 


ANNKNF.    T)V   CM  M'ITHK  Vil,  2:>5 

.11'  sui>  a\('0  III)  rospcct   iiiliiii.  Moiiscifjiieur,  votre  très  liiiiiihle  et  tn'-s  ol>i'-i»sjint 

siTx  ili'tif. 

GKHAHD  l)K  »AYNF.\  M.. 

I'.  S.  Ma  dipirlii'  (>\pf>(li(V.  MoiiseifîiK'iir,  il  liviv  h  la  (loiiloiireiisc  iiiiprpssioii 
(|Uf  m  mil  laili-  les  ii()ii\ellt'>  |»rrip()>ili()ii>  di'  lAiT^re,  j'ai  pris  ic  parli  de  lairc  une 
iioiivclli'  l.iilatiM-  aii|)ri's  de  M''  SluHniiiic;  jt-  lui  ai  écrit  en  coiisicpieiici'  la  lettre 
diiiil  \i)iiN  troLiMTc/  la  cdjjie  ei-joiiile ;  j'ai  crû,  d'ailleiir.s,  devoir  fixer  les  ouvertures 
ipii  m  Ont  i-li'  faites.  aii>si  hieii  (jiie  ses  réponses.  M''  .Sliellmrne  n'a  pas  tardi-  A  en- 
\ii\ir  ciii/  Midi  >.(in  soiis-serri'taire  d  Ktat  pour  <lis(iiler  avec  moi  ma  li-tlie  et  ma 
liulli';   I  cvaclililde  de  celli'-ei  a  ete  reroniiue. 

\pii-s  mi'tre  étendu  sur  I  énonnité  des  ('"(piivalents.  M'  Ord ,  (pii  n'avoit  aucune 
larulte  pour  les  resti>'indre,  m'a  demandé  des  explications  sur  les  bayes  <le  Hon- 
duras fl  de  (iampèclie;  il  auroit  voulu  cpie  les  Anj^lois  eussent  le  droit  de  couper 
du  liuis  daiiN  la  l)aye  de  Honduras,  mais  j'ai  <létruit  cette  idée  et  la  proposition  qua- 
trième est  restée  telle  (pie  je  l'axois  rédigi-e. 

KiiNuite  M'  Ord  m'a  demande  l'explication  de  la  limite  (pie  M.  le  C  d' Aninda  a 
iiidi(pii'e  à  l'ejjard  de  la  ['"loride;  ji;  lui  en  ai  lait  un  cro(pus  faute  de  carte,  et  )<•  lui 
ai  lait  voir  l'exif^iiïté  du  sacrifice  demande  par  M'  l'ambassadeur  d'Kspa};ne,  et  la 
nécessite  absolue  de  le  lui  accorder,  si  l'on  veut  (pie  l'on  ({('-libère  en  France  sur  les 
iiOM\eau\  i'(|ui\alents  demandés. 

Apres  cet  entretien  je  me  suis  rendu  cbez  M'  Sbelburn»'  (pii  m'en  avoit  fait  prier, 
et  je  de\ois  passer  de  là  cbez  M'  (îrantbam.  J'ai  trouve  ces  deux  ministres  ensemble; 
ce  dernier  senoil  de  transcrire  la  notte  (pie  j'avois  adressée  h  M'  Sbelburne  pour  me 
la  remettri'  d.ms  la  forme  dans  la(pielle  étoit  celle  (pu-  je  lui  avois  remise  de  \r)tre 
|)ail.  Mais  nous  sommes  conx'nus  (pie  les  di'iix  nottes  ne  seroient  (pie  confiden- 
tielles. Nous  \  erres,  Moiiseif^'iieur,  (pi  il  n  v  a  de  cbanfi;ement  (pi'a  l'ej^ard  de  l'article 
du  commerce.  Kn  le  discutant,  j'ai  déclare  (pie  si  les  traités  de  commerce  entre 
1  Ang"  et  rKs|)agne  dévoient  être  renouvelles.  M'  le  comte  d'Aranda  retireroit  ses 
propositions  et  cpie  tout  rentreroil  dans  le  calios.  M''  (Iranlbam  m'a  répondu  (pi'il 
crovoit  (pion  ])ourroit  laisser  l'article  comme  il  étoit  dans  la  notte,  (pie  -siiiis  doute 
il  V  seroit  répondu,  et  (ju'alors  on  pourroit  aviser  i^  des  expédiens  propres  à  satisfaire 
les  deux  parties:  celle  ouverture  m'a  paru  i-aisonnable. 

J  ai  repris  après  cela  l'affaire  des  Klorides,  et  la  carte  sur  la  table  j'ai  indi(pié 
la  limite  demandée  par  .M'  le  (J"  d  Aranda,  en  la  réclamant  avec  les  plus  \ives  in- 
stances. Je  dois  la  justice  à  M' (Jrantliam  (piil  est  entré  dans  mes  vues  de  la  meil- 
leure j^ràce  du   monde;  il  ne  voit  personnellement  aucune  dilliciillé  à  les  adopter; 
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lUiiiN  il  ;t  ililVfrc  (I  V  iidluTt-r  )iis(|ir.i  ce  (|n  il  cùl  \  ii  Ii-n  iii>'IIiI)I'<  ^  iIii  coiimmI.  ;iii([ii('I  il 

•><■>(     I'i'IkIu   cil    lll>'   <|lliltiUll.    M  '   Slu'lluirilc  ,    MIlVilHI    ,1    1,1    riiln  iM's.ili,  .11  .    ;l     |(.||h|;,'f     les 

Nflilimi'llt>  (!••  sDii   ci)|ili>Ti' .  et    je   M'iitirai   ;i\ailt   l.i  clutilir  il''  lli.i   liltii'  s|   iiu^    ■«ulli- 
i°ilati<>ii>  Dtil  cil-  i'Hiciicr>  oMiuiu'  j  ai  lieu  de  i Vspi'iiT. 

\  H  heures  du  soii'.  M'  Slu-lhuruc  ri'iiln-  du  coiim'H  ma  lait  [iriiT  Ar  |),i>vi  rlu/ 
lui.  Il  uia  dit  (|u  il  \  a  eu  la  plus  grutidt-  ii^ilatioii  daii.s  I*-  rouM'il .  <|ui'  la  ('c'>Nii>ii  de 
(iil>niltar  en  a  i-tc  lohji-t.  fl  <nra|)rés  la  séance,  !i  uifuiltrcs  xjiil  <Milr>'>  tlii/  U-  |{mi 
pour  le  presser  de  ne  |)oiiit  céder  cette  |>laee,  en  I  assurant  (|ue  s'il  cuiiliiiiiait  la 
fjuerre  il  la  cdiiserveniit.  (À'i  circotistance.s  nOnt  point  ehranli-  M'  Shelliiiriie.  mais 
elles  I  ont  fortifié  dans  l'opinion  que  sil  n'obtient  pas  I  e<puvalent  cpi  il  a  deniaiide 
••nn  système  pacilicpie  sera  renverse  mal^^ré  lui.  Cet  clal  des  cliost^s  a  pdite  cr  mi- 
nistre à  me  «léclarer  cpie  s'il  n'obtient  pas  S''  Lucie  ou  la  Trinile  en  siippli-meiit .  la 
p.iix  est  impossible;  (pie  cette  proposition  doit  être  re^jardee  ciiiiime  im  ulliniiilis 
(iintini .  et  (jue  si  la  rep(jnse  n'etoit  pas  aussi  prompte  (pianirmative.  le  piiti  (|iii  e>t 
pour  la  continuation  de  la  guerre  prévauilroit.  \pres  cette  déclaration  M  '  .Slielbiinie 
iii.i  dit  (pie  pour  laciliter  |e>  choses  autant  (|u  il  eloit  en  son  pinivuir.  il  m  .iiitciiiMiil 
a  \ous  mander.  Monsei}»neur,  (pie  les  KIorides  seroieiil  cédées  à  I  l'',spai.;iie  ill^(pl.l 
un  point  à  déterminer  a  la  pointe  Sud  Kst  de  la  Floride;  en  sorte  ipie  I  l'.spa^ne  ;iiira 
loiite>  les  c(')tes  (pii  sont  dans  le  ^olle  du  Mexiipie;  M'  .Shelburne  ma  re(piis  de  lui 
ilii-e  (-ate^ori(pienicnt  si  je  poiivois  lassùrer  (pi  au  moy«'n  '!•'  cet  arranfienu'iil  le  lioi 
afireeroit  la  cession  de  la  (îiiadeloupi' .  de  la  l)<iiiiini(pie  et  de  .S"-Liicie  dans  \r  <  ;i- 
oii  Porto-Uicco  ou  la  Trinité  seroient  refusées  .  .l'ai  repondu  (pie  y  ne  saiirui» 
prendre  sur  moi  de  prévoir  la  décision  du  Roi.  et  (pie  lui  M'  Shelburne  seroii  le  pre- 
mier a  me  blâmer.  Kn  ce  cas,  ma  repli(pio  ce  ministre,  je  suis  lorce  i\r  chaiit;er  le 
discours  du  Uni,  et  au  lieu  dun  lan^a^e  pacifupie.  de  lui  en  faire  un  (pii  porte  uni 
(piemeiit  à  la  guerre. 

\  la  suite  de  celte  annonce  M'  Shelburne  m'a  lu  le  para^'r;i|)he  de  la  haran;.'iie 
relatil  a  la  pai\;  il  porte,  en  substance,  que  Sa  M"  IV'""  a  livs  espérances  les  iiiiein 
(ondées  pour  une  pacification  prochaine.  Le  premier  ministre  a  exige  de  moi  de  lui 
dire  franchement  si  le  Uoi  son  in.iitrc  pouvoit  tenir  ce  langa^''  sans  .se  com|)rometlre  , 
je  nai  pas  bi'-site  à  répondre  (pi'oui.  et  h  ajouter,  pour  satisfairi>  aux  instances  de 
M'  .Shelburne,  que  (pioirpie  je  sois  hors  d'elat  de  prévoir  le  ju;;eineiil  du  K<ii  sur  les 
e(pii\alents.  mon  opinion  |)ersoimclle  etoit  ([u  il  v  avoit  (piehpie  es|)eniiice  (pi  iU 
pourront  être  agrées;  en  ce  cas.  ma  repli([ue  M'  .Shelburne.  le  discours  du  Uoi 
demeurera  tel  qu  il  est;  mais  si  la  réponse  que  nous  attendons  de  \ersailles  n'est 
pas  categori(|ue.  le  parti  de  la  guerre  est  décide  et  inévitable;  et  cotte  réponse  il 
im|>orte  qu'elle  .soit   arrivée   ici  au   plus  tard  dans  la  journée  de  lundi   prochain , 
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p.iti'i'  (jiii'  |i>  iji'ltal'^  rniiillli'lli'rtoill  lliai'(l\.  it  tiu  il  llllll  |)l'<'\i'nii  hl  t>'nili'lit;iti<ill 
i|u  iicrruil  cliiiinii'  miniili'.  .lai  l'Ii'  ohiii^i',  MciUM'i^iuiii ,  di'  |(ri)iii('ltic  (|iii'  j  aiirois 
i  liuiiiii-iir  il>-  Miti>  trariMni'Iti'i-  tous  «es  dctiiiU  aM-c  la  |)iii.>i  ;{imii(Ii>  i-xartitiidi' .  afin 
<|iif  If  |{c)i  put  se  «li'cidtT  aM'c  nii'inc  fiimii>is>aiii'i'  di"  cauM'.  \iiisi,  Mdiix'i^in'iir. 
(' l'sl  lin  (iiii  Mil  un  non  (|iir  Inn  alli-nd  an  pins  lai'd  lundi  prucliain;  cl  ji'  ni-  rruis 
|i,iN  lin-  liniiip'i'  'U  di>.iiil  ipir  loiitc  ni'^ocialion  tilti'riciin'  mit  Ii's  f(jui\aii'nl>  M'init 
iiun  Miiliiiii'iil  ^iipiTllûi'  mais  iiiiiiii'  ilani,'rr('iiM'  >i  i  un  veut  |)ai\  l'iiir  à  la  i)ai\  :  c  est 
.111  itni  ,1   pr(  ^in  >ni  <'i'. 

.Il'  -ni-  nhlii^i',  \|(in-fii;ii('in-,  di'  finir  imin  rapport  parce  ipn' ]•'  rclardcrois  mon 
rcuiriii'i .  it  lui  liToi-  nianipiiT  la  maii'i-  de  demain  malin.  Il  ma  l'ti'  im|)()-.silil<'  «le 
I  r\pidii'i  axant  dintr.  ain-i  ipic  je  me  l'i'toi-  propusi'.  Jeu  lerai  partir  un  m-coikI 
ipii  vdii-  piiiler.i  le  re-iiital  de  ma  eonlerence  avec  M'  (irantliam  -iir  le>  ulijel-.  (|iii 
iiilei'e--int  .Sa   M'. 

.le  recni>  dans  cet  instant  l'écrit  ci-jdint  de  M'  (irantliam.  L'article  (■(incernant  la 

FInride  ne  doit  pas  t^tre  pris  en  cunsiilération  :  la  di'claration  de  M'  Slielhurne  doit 

-ei\  il    de  reyle. 

I)i;   IIWNKVM,. 

.le  joins  ici  un  extrait  du  discours  du  Hoi.  ipie  .M'  .Slielliiirne  a  bien  voulu  me 
conlier.  dan-  l'espérance  <ju  il  ne  sei'vira  (pie  pour  voire  dii'eclion. 

-tiif/li-liiir ,  I.  ,'),'{'.).  Il    '((). 
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Transition  à  I  •iliji'l  ilo  ce  rlij|>ilrf,  situ.itiiiii  iliK-ouragoanlo  «iinslatco  |>,ir  Hnvno»al  an  ninmriil 
ou  lui  iv,ir«<'iiail  lixi*  qu  il  riait  [«nvilili-  il  jnifiicr  la  rmir  de  Mailiul  à  iriionc  l'i  a  (iiliraltai  . 
(■nii>ri'U4-liifiit  tli>  lord  (irniitliani  à  |M>rt<'r  .m  i-oii«"il  (!<><  iiiiiiistrrs  ilr<  |irii|MiMli.iiis  iii  roiisi- 
qiicnro  ;  o(Tr«'  à  I  K<i>ai;iu"  <li'»  <Iimi\  Fliiriilcs  l'I  ilr  Miiior(|ii<'  l'ii  itIi.iiii;»'  ilf  irllr  |il  ai  (>.  —  la' 
iiinitr  ilArniiila.  a  rrtonnriiiciit  ilr  \rrwilli'»  ,  ar<f|)l<'  iniiniiliati'iiii'nl  |>iiur  vi  loiir  pinlial)! 
lili-  que  M'*  ilMtru^til•n^  1  v  autorisaient  ,  rourti'  duri-»'  de  la  salislarliun  qui  eu  rrMillr.  [nul  .Nliil 
Imriic  unlfudaiil  que  la  |)iiiiiiui<|ui-  mhw  If  sort  dr  (iiliraltar.  —  Itrtour  dii|>inii>ii  aiii|ui-l  ii'dc 

iiar  suite   M.  dr  Wr^i-nni-*  rrlati»rnn-nl  li  ce  iniiiistrr:  lollrr  i-<rilf  alorv  à  llaxiinal     i imiil 

elle  r\|>liqur  li'  raiMirorlicini-iit  si  suhil  du  ^'ouvrrni-iiifut  du  loi  cl  des  i  oiiiniissiiies  aiiniii  aiiiv  ; 
\Ufs  iMilitiiiiies  qui  ataient  >;iliile  en  <  ela  re  ^'ouveriii'iiient.  --  intrif,'Ues  par  li'M|iiellfs  lis  di»M- 
ilenros  étaient .  de  Franco,  favorin-e»  a  Londres,  les  adserviin-s  di'  M.  de  \  i  rt;eiiiies  cl  li' |i.ii  li  dr 
la  cuerre  autour  de  Louis  W  I  :  iVlio  <|ue  ces  adverviin-s  s  i-laieiil  menace  eu  \iiylelene.  — 
L  eiileiite  est  iieaiiiiioins  retalilie  a»er  eni|ires»<'iuenl  des  deu\  iules,  division  plus  ^'i.iiide  qui 
s  ensuil  ilan»  le  vin  du  laliiiiel  .ui^'lais  .  artioii  |iosirne  de  deort'e  III  |niiii'  la  ji.iix  .  ollies  l.iiliv  a 
la  Kraiire  de  Talia(.'o  rt  de  vilisfai  lions  a  l'oiidii  lierv.  en  roiii|»'nvilii>ii  de  la  I  Kiinniiqiir  :  si  ismoii 
oinerle  de  la  part  de  rertains  iiiiiiisires.  iireliide  de  la  rliiili'  des  autres;  K.iviii'xal  aniioïKi'  que 
la  i>ai\  est  prorliaine  .  \l.  dr  \erj;iniies  I  mloiine  qui'  1rs  prilnniiiaues  scml  siMms.  —  SiiKire 
roiilenteiiient  de  lorj  .Miell>iiriie  el  de  lord  (■rautliaiii.  que  il.iiis  les  priliiiiiiiaires  ils  nav.iieiit 
|M>iiit  elienln'  a  pi'oliter  i  outre  nous  de  leur  ar<  ord  anli'rieiir  avei  les  Anieiiiains.  M.  de  \ir- 
pennes  apprlli-  rem  ri  a  l.i  si(;naliire  di"  i  e-»  prelnninaires  el  l.iit  roinprendre  les  l'.l.iU  I  iiis  dans 
larniistire.  il  ohlieiil  des  loiiiinissaires  une  derlaralioii  deuvoiiaiil  loiite  iiiterprilalioii  ilrLivo- 
rallie  de  leurs  arles  el  reiloiltelanl  en  queli|ue  sorte  ralliallre.  —  Laiifai,'"'  Iriiii  par  le  roi  d  \ii 
(jlelerre  a  llavneval  .  l'I  par  l.oiiis  \\  I  .1  l'il;lierl»Tl  ;  encore  li-s  eniiiinis  de  \|  ili'  Nirumin  s  . 
que  leur  >mi  ;;nef  était  de  se  \oir  enlever,  pal  la  roiirliisioli  de  la  paiv  .  le  levier  qii  ils  axaient 
I  lierclie  dans  la  >;uerre.  —  (iriels  ronrernanl  llnde  el  la  llollandi'.  le  Kouxerneinenl  du  roi  lui  il 
roiinalde  di'  1. lisser  les  |'axs-|l;is  einliarrastet .' (  .nnslailts  elTorls  diploxrs  au  lonli.iiri-  par  \l  <\r 
\erp"nnes  en  leur  I  ixeiir  -  ■  Appréciai  ion  nUMlesIe  aiilanl  que  juste  de  ce  un  1 11  si  le  sur  son  oin  re  . 
seilliuients  v'iiililaliles  exprimes  par  Kaxnexal  ;  drpèclie  a  ce  drrniei .  nsiinianl  les  x  lies  et  lis  dis 
iHisitions  dont  le  niiinstre  s  était  inspire.  —  l'onrqiioi  I  Ksp.i^'iie  n  .iiirait  iiu  rire  l'coutee  si  elle 
s  était  pi. unie,  euipressenient  du  (.''"■^<''''><''nenl  du  roi  ixiiir  elle,  le  lonite  d  \ranil.i  laxail  il 
en);a)s'ee  a  I  encontre  de  ses  insiriiclions.'  Indin-sdu  contraire;  roinineiil  .  n  \ers.iille».  on  sut  n 
ce  Mijet  ne  iias  luirailrp  alxiw.  —  KITet  que  produit  au  (àuij^res  el  dans  les  Ktals  I  iiis  la  sinn.i- 
ture  dis  preliniinaires.  Tidelile  einersli  France;  rensei^^iieineiils  île  L.i  l.iuerni'  siu    les  r.ippoils 
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ciiMivi'-i  |iar  Jav.  |>«r  Adam*  et  sur  c<>ii\  do  KrniiLliii;  d«^|uVlii'»  surrcssivc»  ili-  M.  de  \prf;eniie» 
iolalilt«!iiiiil  l(>4  r»it>  ot  r\|Hisiiiit  la  (oiiduitc  de  la  nxir  de  Frniicr  :  ra|i|iort  <lo  Franklin  a  l.i- 
>liii;>tiin  iiiittaiil  li-  M'tMii  a  cfs  cviilii  alioin  cl  les  rciulaiil  dflinltix's  [i<mr  I  liisluiro.  — -  (iliiilo  de 
lorti  Sliflliuriic;  avanlu);es  trimvé»  par  ses  successeur»  à  iiialiilenir  In  jiaix  <|u  il  a\ail  roruliie: 
leriiH»  .sim|ili'<  dans  Ies<|ui'l5  M.  de  \i-rf;eiiiie>  en  instruit  l.a  Luzerne. 


liit'  lois  la  canipo'^nt'  do  \  irginic  termin«''(>,  nous  n'avons  plus  rc- 
^.iidi-  .iii\  allairt's  inililaircs  en  Anicricjuc.  Le  séjour  de  notre  corps 
(I  aiiiii'c  sur  l<'s  côlcs  de  la  (.li('sa|)eak;  son  retour  ultérieur  dans  le 
Nord,  eu  vue  de  concourir,  le  cas  »''chéanl,  à  l'attaque  de  New-^ork; 
I  euihanpienienl  de  nos  soldats  après  cela  pour  les  lies,  les  ténioi- 
j^iia^es  (pii  lurent  rendus  à  leurs  services  par  le  (louf^rès  au  nom  des 
Ktafs-1  nis  et  par  Wasliinf^ton  en  raison  de  son  commandement';  le 
comte  de  Hocliamheau  partant  ensuite  |)our  la  France,  le  \  (\  janvier 
I  7M.K  avec  le  dan<j;er,  à  peine  en  mer,  d  être  capturé  par  une»  frégate 
anglaise  comme  le  plus  vulgaire  ollicier,  ces  laits  et  d'autres  ana- 
logues ou  (jui  se  lient  à  ceux-là  devenaient  des  détails  sans  objet  pour 
nous.  Commi»  les  laits  qui  auraient  trait  aux  rap|)ortsdu  ministre  |)léni- 
potentiaire  Irançais  avec  le  (iongrès  et  le  gouvernement  des  Etats-Unis, 
ce  sont  des  matériaux  à  réserver  pour  un  autre  ouvrage  à  entreprendre, 
uii  livre  tpii  exposerait  nos  ndations  avec  ce  gouvernement  pendant 
les  vingt  années  écoulées  entre  la  paix  qui  va  être  conclue  et  celle 
de   i8o/j.  Ce  livre-là  sera  certainement  écrit  rjueltjue  jour.  H  v  aura 


IT.H.I. 


'  Wasliinplon  a\ait  été  tout  d  alxird  très  in- 
(juii-t  a  I  annoiire  du  départ  île  nus  troupes;  il 
lo'i  renieri  ia  ensuite  aver  éniolinn,  et  notam- 
ment dans  cette  lettre  a  l.a  I.u/erne.  dont  ce- 
lui-ci envoya  la  traduction  ,î  \ersailles  :  —  •  Du 

•  Quartier  ^'énéral.  le  a.'i  avrd   |-.H,S.  —   Mon- 

•  sieur.  —  .lai   reçu  la  lettre  dont  Notre  Kxcel- 

■  lenre    ma    honoré    le    10   de  ce    mois.    Diffé- 

■  rent*  .irraiiyements  pris   iMir   le   (.ongrés    me 

•  donnant  lieu   de   croire  que   cette  nssemhlee 

•  ne  doute   aucunement  ipie  les  articles   préli- 
<  minaires  de  |>.'ii\  ne  soient  bientôt  suivis  d'un 

•  traili'  delinilil.  je  ne  pins  supposer   la  neces- 


•  site  d  un  plus  lonj;  sé|our  des  troupes  Iran- 
>  çaises  dans  ce  continent.  D'ailleurs  je  ne  dois 

•  pas  souhaiter  que  ces  braves  gens,  tant  offî- 

•  ciers  cpie  soldats,  ipii  ont  servi  si  noblement 

■  et  si  hnnorablemenl  les  Ktals-Lnis,  difTèrenf 
"  par  des  délais  inutiles  leur  retour  dans  leur 
"  patrie  et  chez  leurs  amis;   mais    je  désire  ar- 

•  déminent  qu  ils  \euillenl  bien  être  persuadés 

•  en  partant  de  la  grande  vénération  que  m'ont 

•  inspirée  leurs  services  et  du  sincère  attache- 

■  ment   <|ue  je   leur  ai   voué    personnellement. 

•  —  J'ai  l'honneur,  etc.  —   G*'  WasHINCTOS.  • 
Elahinis.  I.  '2.'l,  n*  (iC. 

3.-5. 
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<!<•  I  iiilricl  ,1  \()||-  •>  cl.ihlii'  rt  M-  (|r\i'|(>|i|)i'r.  iii.ilt;!''  Ii's  sHii^iilii'is  l'c- 
|)ri'-M'iit>iiih  (iiiriil,  .1  (11-  ccilaiii^  inonii'iils .  |,i  l'iaiu  f  .ni|)n'v  du 
(  .(»ll^|i'->,     imllf    .llllltif    llllllui'llr    a\<'»      ccll»'     If|iul)ll<Hlr,     (  icic    i^lMCi' 

a  nous  <'t  (Mil  scia  imiin'  aloi^,  iiar  li-s  (Icdaiii^  impiisaiiK  de  I  \ii- 
fjlt'lt'rif.  de  la  <lflt'tli(iii  a  l.illiaïut'  deuil  sf>  iif^'ocialriii  •-  stlaniil 
|ilii  a  donin'i-  If  hciifluf  au  rahiiii'l  <lt'  l.oiidn'>  .  Mai^  nous  iif  <\i'- 
\uu\s  plus  ii(»ii>  iiitt'rt'.sst'r  ici  (|u.iii\  iiidiccs  cl  aii\  in-'^ocKiliiuis  «le 
la  |)ni\  |iar  laniicllc  serait  saïutioiinci'  la  ioriiiahoii  de  la  nation  aiin'- 
licaiin-  f\  c oiisacn'c  la  pailicipalion  ([nf  la  {•rancf  a\ail  piist-  a  s(»ii 
ftal>lis>fiiicnl.  Pour  aclit'\t'r  l(i'U\if  (ini  a  v[v  iximsuiv  h-  dans  je 
prcMMil  onvra^M",  nous  n'a\ons  (|ii  a  conduii»'  nolif  rrcil  |ns(|n  a  l.i 
signaliirr  «les  pirliininaircs  de  (cllf  paix  si  (lis|)nl<M'.  cl  .1  ic produire. 
I<'s  docuiiitnls  (pu  se  raiiportcnl  a  sa  solulion  liualf. 


I^.i  d«'pc(  lie  df  Ncrsaillfs  du  ~  dcccinhic  n  dail  parsniui'  cpic  lr  10 
a  l'iaviH'val.  I)f|)nis  ciiki  jouis  le  l'arlfiiifiil  av.iil  l'ijrclni'  sa  nntiff. 
<Hi  allau'iil ,  lii'urfUsfiiitnl ,  suimc  IhciiIoI  les  Nacancfs  de  \(u\  pour 
donner  plus  de  Icnips.  Les  iniorniatioiis  (pie  je  plcinpotinliain'  lui 
en  silualion  de  lournir,  en  raison  de  ses  luuisciux  l'iilrflH'iis.  laisscnl 
I  iinj)i»'ssion  (pie  I  (Ml  n  avait  plus  a  lia  ire  a  des  minislres  libres  de  leurs 
actes;  MsihlenienI  ils  étaient  c(»iitraiuls  de  les  mesurer  aux  seuliiueiils 
(pu  re<j;neraienl ,  au  parti  (lue  leurs  adxersaires  se  concerlaienl  pour  eu 
tirer,  et  l.i  préoccupation  eu  etail  e\ideule.  Iîaviie\al  el.ill  encore  sous 
le  coup  de  sou  alerte  de  la  semaine  précédente,  et  lord  Slielhurne 
sr'nsiMemenl  ehranle  eu  vov.inl  lOpivisilion  i,Mandir.  \ux  re|)reseii 
talions  du  (ahinel  de  \ersailles,  cpie  le  plenipoleiiti.iire  lui  .ipporla 
dans  loiile  leur  lorce,  ce  minisIre  (ii)|>osa  les  pr<)f;res  de  la  lermeiila- 
lioii  dans  le  sein  nuMiie  du  (ioiiseii.  Sur  les  condilioiis  aiilei  leuremeiil 


l)nll^  \i-\  (jiM  iiiiiriiN  l'iiiniiis  ilt-  rallcvr»ii<l 
1)11.1  |iiil)lii'S  M.  l'.illiiiii  ( /,«  /iiKMxn  ilr  Tiillry 
luiiil  a  l.omliT'  .il  >  n  iiiio  Ictiro  i-UmhIik" 
mIii-^mt  .1  l"ril  l.niiviiiu  iir  (  .Miolldinii-     li-  .'i  o<  ■ 


ImIik-  i~<)'>.  iiii  I  ,iIIi'm':iii<I  hiil  lui  l.ililr.iii  \.ii 
siii<>.iMt  <li'  1.1  iHiK'iiiiriliiiit  I  \ii^'lrti'i  ii'iilii'i'in.iil 
M■^  ;iliririi*  silji'U .  Iiiiil  llll^  ciunir  .i|ii('>  !<■ 
trait»'  "11'  |i.ii\. 
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(lt'l).itlii<'>,  il  s'en  liiiL  >(>miiit'  toiilc,  à  ses  rcpoiiscs  jjn'Cf'dculcs,  sous  i7H.i. 
mit'  iiifiiarc  dv  riiphin'  |)liis  accusée,  llayncval  lit  (!•'  um'iih'  de  son 
côte,  cl  et'  lut  au  iiioMtcnt  où  ils  souiMaifut  IoucIht  liin  ft  laulif  a 
unt'  CNlicniili"  aussi  nialin'ureust',  (jue  le  ph'uipolt'iitiairc,  alni  fl fu- 
ravi'i-,  parla  des  dispositions  avouées  par  M.  de  l'ioridahiauca.  Lord 
Slieihuinr  lit-  nu-counut  point  (pic  la  scrnr  (  lian^cait ,  nièine  rpi  un 
It'irain  a\antai;i'u\  semblait  sOlliir;  mais  le  Imips  qu  il  laudrail  |)our 
delriininri-  cr  iiouNcau  ti'iiam  lui  parut  dfxoir  prestpie  détourner  d  en 
tnticprciidrt'  lOuvra^M'.  Il  ne  s  ciif^aj^ea  f^iiere  à  en  occuper  le  (ionseil 
(pu-  cominr  un  clirl  chez  (pii  la  latigiie  se  resciail  '.  Dans  le  lait.  l\a\- 
u<'\al  disait  à  M.  d<'  Ncr^'eniies,  eu  lui  écrivant  à  litre  |)rivt'  :  Il  laiif 
être  sur  les  lit'uv  pour  pii;er  de  la  tennentation  (pii  règne  dans  ce 
pa\s-ci.  Je  ne  clierclie  |)as  à  |)éiiélrer  dans  les  replis  du  cœur  de 
'  M  Slii'll)nrnt',je  ne  suis  <^araiit  de  sa  droiture  rpie  conséqueinnionf 
■aux   rrsultals;  mais  ce  (pie  |t'  crois  voir  clairement,  ce  sont  les  em- 

■  barras  de  tous  les  j^enres  <jui  envirouiienl  ce  ministre,  et  la  nécessité 
.  .di'^oiiie  où  il  est  de  justilier  sa  conduite  |)ar  tous  les  avantages  rpiil 

■  lui  sdil  possible  dOblenir.  « 

Il  sCii  lallail,  toul(dois,  fpie  la  résolution  eût  abandonné  lord 
Slielburne.  En  tout  cas,  elle  se  retrouva  entière  clie/.  lord  (îraulliam. 
lîavueval  entretint  ce  dernier  un  moment  après.  Plus  Iroid  ou  plus 
liabilue  aux  incidents  que  lorfl  Slielburne,  moins  occupé  d  ailleurs  des 
manœuvres  politi(|U('s  qui  étaient  nécessaires  à  celte  Iieure,  il  aperçut 

1  Ma  (Icrnii'ic   pinnusilioii ,   iiiiiiiil.'nl  a  ici  •  cas  im  cllr  scniil    nf;ri'i('.  <iii  ninliàl    nu    lli>i 

•  cpanl  llaMicvai  a  Wrsaiilc* .  a   |iicsciilc  à  M'  «  lianclicinciil    «M    sans   iiwrvcs  les  roiiditioiK 

•  Slii-ihiinie  un   iioimoI  iinlix-  (les   clioses  <nii.  ■  aii\i|ucll('s   S.  M.  15.  scroil  <lis|)()s('«'  n   liaiU'r 

•  inalt'ii-  I  a\anlaf;i'  <|n  il  lui  |)rcsi'iit(iil ,  iw  lui  a  «  iwi'c  la  four  île  Mailriil. 

■  pas  sriiihli'  l'iiliiTi'MUMil  CM-uiiil  ili' ilillirnllcs,  •  M''  .Sliclliuiiii'  m'a   ilil   i|iip  Ir  Oousoil  sas- 

•  Ml   la   liiirM-lr  ilii   lenips  ipii   H">liiit    |)<)ur  ur-  ■  scinlili'iuil    li'  li-iiilriiiain  ,  <•!  ipi  il  soriiil   ili-ii- 

■  i.'i)riiT  rn  llspaf,Mic  rt  \v  [leii  il  l'spoir  ilr  riMis-  .  Ihti-    si'riiMisiniirnl   sur   ii's    tniis  pniposilioiis 

•  sir.  .Il'  un-  suis  iioriio  à  laiip  valoir  rnUri'  ilr  •  ipii-  ]e  vcriuis  lie  lui  lairi-.  .lo  n  ai  pas  rlicrrlu' 
..Sa  Ma|cslr.  à  hicu  fairr  M-nlir  à  M''  .Slicl-  «à  pri)l<)Uf,'i'r  niim  riilrclii-ii  axer  ri-  iniiiistri', 
'  liurui'   iuiiil>it'ii   i-llo  ilt'Miil    i^lii'   apri'ahlo  au  »  parce  i|Ui' I  lii'uii'ilu  ri'uili's-Miusrlirs  M   drau- 

•  luiiiisUre  aiigluis.  et  a  ileuiamli-r  «pic  ilaiis  le  »  lliuiii  étoil  passer  ilepuis  |iiit,'teuis 
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i:«.v  .ms'<ili»l  (lari>  l.i  no^silulilc  de  i^.inici'  (  lihr.ill.ir  l.i  (  Irl  du  (li'd.ilf.  Si 
■  iMtiis  xmimcs  ;i»f/,  ln'iiirii\  di'  c  oii^t'iMi"  (  rtlc  ni, ici',  dil -d,  nous 
-  st'iuns  iiniiuiMfs  |t(iiii-  I  <i|)|MisiliuM  l't  \tnis  \  jfa<(iu'n'z  .iiil.iiil  (|iit' 
-nous'.»  Il  transniv  it  soii^iH'iisfiiu'iit ,  pour  If  (IoiimmI  du  iriidr- 
inain,  les  |)r()|M>siti()UN  de  lta\iit>val,  cl  i\  avait  |)n'|u^'c  fxaclcnit'ut  : 
I  iiii|)ri>ssitiii  lut  |)arodlc  a  la  sit-uu*'.  Le  |)l*>ui|)<>t<-iiliairc  axait,  le  soir 
MU'UH'.  prt'cisf  par  t'cril  l»'s  points  a  di'cidt'i;  c  ftan'ut  fxactfnHMit  ceux 
d  au|>aravant,  auxquels  rtail  ajouter,  tout  dal)ord,  lOllir  du  loi  de 
{•'raucc  -  de  laire  toutes  les  deuiarclii's  possiMes  auprès  du  roi  d  Ks- 
pa<{iie  pour  le  portera  se  desisfi'r  de  la  deiuande  de  (  idirallar  ■•.  I.,i 
polit i(p le  de  1,1  j)aix  lut  \  ivemeiil  ilelendue,  au  (  !ouseil,  coiilre  les  ,ir- 
dents  (Mii  ne  \oidaieiit  rien  ciwler.  et  en  sortant  lord  (ir.nitlKiin  put 
annonrer  à  liaxnev,il  une  note  p.ir  latpielle  le  cliel  dn  l-Hicifiii  oljuc 
I  intoriiierait  (pie  Minorrpie  et  les  deux  l'Iorides  étaient  |)roposfcs  ,i 
I  lvsjM<(iie  en  reiiiplareiiient  de  (iihraltar,  sons  la  reserve  ri  .irr,in},'e- 
ineiils  |M)ur  les  Baliaiiia  et  (iain|MVlie  '.  Le  pleuiiHitenliain-  de  \ers.iilles 


'    • Ir   1110  Mil*   rciiilii  (  liiA  n-  «•(rr- 

•  Inirr   il'Ktal   n    i<i   liciirp*.  rrril    ll,i\iii-Mii .  ji- 

•  lui  .11  ri'iM'li-  ù  iMMi  nrr»  le*  iiiriii»'*  ilnivvi|iu- 

•  j  «voi»  ililf*  n   VIII  rolU-pic;  ji-   lir  »iill<  (;«i  lii' 

•  rai  |m«  i|u  il  n  <■!<■  iiii»  oiimt!  (|iio  (cltii-ri.  cl 

•  (|u  il  a  M;iili  iiiir  ^Taiiilc  Mli^rai  lion  fii  ciilir- 
I  \<>\,iiil    In   i><>*«il>ililt^  <lr  r<>iis4>rvrr   dilinillai. 

•  M'  (irniilliaiii   a  pri*  imite  de  nle^  {ri>\\  |iici 

•  |>i>«iliiiii\.  aliii  lie  ixiiiMiir  en  reiiiire  riiiiiiile 

•  au  I  iiiivil .  el  il  m  a  i|iiitli'  |><iur  aller  cmilerer 

•  (I  a\niii'e  a  M*  .Slielliuriir • 

'    An>flrlrnr.  I.  'iMJ .  I\'  -i. 
• I.e  (.iiiihmI.  r\|)lii)iir  iri  imlie  eu 

•  *o\ë,  a  iliiré  depuis  miili  jiiv|u  a  ."i  liriire*.  .  . 

•  O  inidiMrr  ni'.i  liil  i|ue  I  on  ^eliiil  allai  lié  a 

•  I  e*|><Taiire  île  ninvocr  (iiliraltar.  el  i|iie  1  On 

•  a\iiil   en  ri>iiM'i|uenrr  ilelilién-  sur  les  rmiili- 

•  tiiiiis  i|iie  I  lin  [Miurniil  |>rii|Mi»er  a  rKs|Hi^'ne. 

•  .'Vliiii  le  i|ii  il  ma  ilit.  il   Y  a  ru  de  Ires  \i(s 

•  (li'hats  a  rc  wijet .  et  il  a  eu  bien  de  la  |>eiiii'  à 


•  arraflier  les  |irii|xisiliiiii\  qu'il  «'•luil  aiitiirise  i 

•  faire,  el  i|ii  il  m  a  <'i>liiMiuliii|iK'es  xrrliali'iiii'iit 
■  telles  i|iie  mhis   le»  Iiiium'Iis  diiiis   la  iiiille  ri- 

•  jiiiiile  .  iiiii'  je  n  ai  re<  ne  qii  liier  au  smi .  (.elle 

•  ii'itle   n  est    pas   si;,ii(e.  parce  ipie  je   n  aMiis 

•  aucune  aiitnnle  iHiiir  si^'iier  la  mienne,  le  i|iie 

•  Ion    tmine  ii  i   rtrr  un    iiiroimiiieiit  :  i  est   a 

•  »oiis,  Mmisei^neur.  n  en  ju^;er.  ■  —  l.a  unie 
était  arriiniiia^'iiie  il  un  liillel  de  Initl  dian- 
lliaill  ipii  dehiitiit    ainsi  :  •  \\  ileliall  re   i  i    I  )^" 

•  l^'Sj.    —   Miinsieiir.   —     \\ant    l'ii   I  liiiiineiil 

•  dans   iiKiii    liillel    de    re    malin    de    miiis    pie 

•  \enir  ipie  je  doMiis  pieiidre  les  nrdies  du  lloi 
»  el  du  (.(>iiv*il  de  s^'s  minislr(*s  sur  les  prupn- 

•  sitiiiiis    que    riiiileiiiiil    le    résume    de    i  e    que 

•  MIIIS  m  aM'r  ■  iiminiinnpir  hier  au  siiir.    |  ai  a 

•  présent  relui  de  vous  taire  tenir  la   nsdliitmii 

•  ipii  a  ete  prise  in  a  rel  c^-nnl.  hlle  arrniiipaj^ne 

•  re  l>illel<i,  el  en  |M>rle  la  date.  .  .•  Ibid. , 
n'  7.3.1  —  \()iri  relie  noie  :  «.Sa  Majesté   Uri- 
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était  nn'ssr  par  les  niinistres  anj^lais;  leur  silence  sur  le  traité  avec  nf;t 
r  \iinTi(|iie  commençait  à  étonner  le  Parlement,  et  sans  doute  on 
ne  tarderait  pas  à  e\i<;er  qu'ils  le  rompissent  en  cecpii  concernait  iKii- 
rope.  Havne\al  demandait  donc  à  \ersaill«'s,  le  \  ■>.  décend)re,  d'être 
rapidement  mis  à  même  desavoir  à  (pioi  s'en  tenir.  !)<'  nouveau, 
toutefois,  il  se  sentait  oliliiré  d'avertir  M.  de  Ver<i[ennes  de  l'état  des 
esj)rils,  et  l'on  pif,^e,  en  l'entendant,  cond)ien  la  sif^natnre  (les  Améri- 
cains avait  prive  lal'rancedu  poids  (pii  aurait  lait  reciierclier  la  sienne  : 

Je   ne  me  jx-nnels  aucune    réflexion,  Monsoippieur,  sur-  les  détails 

<|uc  j'ai  I  lionniiir  de  \oiis  transmettre.  Je  me  borne  à  vous  snppiiei  de  (on- 
sidrnr  la  délicatesse  de  ma  position  et  d'être  persuadé  (pie  si  je  n'ai  heinine 
pas  les  choses  siiivaiil  le  désir  du  Uoi,  ce  n'est  pas  faute  de  /.èle  de  ma  part, 
mais  j'ai  à  traiter  avec  un  ministère  dont  la  position  est  infiniment  |>ei  piexe  : 
il  a  à  lutter  contre  une  partie  du  Conseil,  le  duc  de  Uiiliinond  à  la  léle, 
contre  le  Parlement  et  loniro  les  préjugés  nationaux;  Giliraltai  est  i'ohjel  de 
la  comersation  de  tous  les  cercles,  et  je  ne  sçais  pas  si ,  dans  le  cas  où, 
(ontre  toute  vraiseinlilance,  le  roi  d'Kspaf^ne  ne  laisoil  pas  le  sacrifice  de 
son  désir,  le  Pai  lemeiit  ne  renverseroit  pas  l'ouvrage  du  Conseil.  Il  règne  une 
glande  aniinosilé  et  une  grande  insolence  dans  la  Cliand)re  des  communes; 
si  les  minislres  n'ont  pas  de  (pioi  se  justifier,  ils  seront,  selon  toutes  les  ap- 
parences, ponrsuiMS  avec  un  acharnement  sans  exemple  et  s'ils  (pùttcnt  ce 
sera,  je  le  repète,  une  perte  irréparahle  pcjur  nous. 

Le  courrier  de  Ravneval  n'était  pas  apporté  à  \ersailles  (le])nis  vingt- 
quatre  heures,  (pu-  le  comf»;  d' Aranda  donnait  le  dénouement  de  la 
singidiere  pièct;  jouée  par  Itii  pour  le  coin|)fe  de  son  gouvernement, 
pensotis-nou.s,  non  pour  le  sien  propre.  M.  de  \ergennes,  après  avoir 
fait  lire  ce  courrier  au  roi,  avait  apptdé  l'amhassadtMir,  et  c(dui-ci  lui 

>  laniiii|iii-.  |M>ur  prix  de  la  |wi\  avpc  [¥.*-  .soient  rrslitiuTs,  et  <nie  \e  dniil  de  r<>ii[HT 
•  |>a(,'iic,  r<-<icr.i  a  rrllp  piiissaiiir  liijc  do  Mi-           «  <iii   Imis  de    rarii|)carli_v  (soils   des    n'^jliMiicns 

>  iii>ri|iii>  iM  les  (ii-iiv  l-'l(>ri<l(s.  ■  ddiil  <iii  r(pti\icii<lra)  lui  soil  réscrw.  —  i  i  de 

.  Kiie  d. -mande  inic  les  isles  de   Baliaitia  lui  -  iVre'    178J.  •     Angitirrrr,  I.  .'«.'iy  ,  n*  71.) 
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178.1.       .iv.iil  (lil   aiissilnt   le  iiidI  (Ir  la  lin.      Il  fs|  midi     ,  l'cnj   le  nmiislic  an 
nlt'iiijKilfiitiaiir ,  \r   I ')  ({«■(■l'iiijiit'  : 

Il  est  IIIkIi,  il  M)il  (le  i'Ik'/.  moi.  cl  ir  (lin  lir  \()i|s  l'IoilllciJ  |l,is  lll(i|ll-<  iinc 
moi.  lions  ne  soinmcs  |);is  (i;nis  la  iii-tCNSili-  il  allciiili  t-  iiiic  i  i''|)oii'-c  il  l.v 
pa^llf.  \l.  Ir  (  !''  (1  Viailtla  acct-plo  les  |)l  <i|)<)sl(loil>  ijiir  \l.  le  (  .'  ilc  (  ii  an!  Il  un 
vons  a  ciiarj^r  de  iiii'  liaiiMUcllic .  cl  noiir  j^.ij;nci  du  lciii|)>  cl  l.x  liilci  icv 
c\|)li(  allons  i|ii  il  cs|  (l.nis  |c  (as  de  dcmaiidci  par  rapport  à  la  l)a\c  Av  lloii- 
dnras  et  la  conpc  du  Itois  de  cannx'ilic  et  an\  an  aii^cmciils  {\f  (oinmciic. 
il  lail  partir  dcm.nii  M.  le  Clicv'  de  la  licrcdia.  son  sc(i('t,nrc  d  ainhassadc. 
pour  traiter  iIikm  teinent  ( es  olijcis  asc(  le  lord  firaiilliaiii .  cl  même  a\i  r  le 
lord  .Slielliiniic  si  celiiiM  i  \ent  lucn  I  admettre. 

I;iy/.  hiif ,  I     .'i.l'l.  M     Si) 


l/liistoire  II  adiiicitra  |)as  sans  des  iiii-iim's  cxnlicilt's  (iih'  je  ( ointe 
(!  Araiida  n'ait  |)(iiiil  en  des  inslrnctioiis  aulonsaiil  un  tel  |iaiti.  Ton- 
jours  fst-ii  (ine  Id-nxif  reslt'c  justjucda  si  i.ihoriense  paraissait  des  ( c 
iiioineiit  a<  li*'\re.  Ileiireiix.  le  iiiinislre  reconiin.iiidai!  tout  de  suite  a 
HaMieNa!  de  "  ne  ji.is  nerdre  un  inonient  |)(tiir  l.iire  |)art  aii\  lords 
Slifllniriie  et  (îr.iiitliani  des  disjiosilions  de  ll.sjja^Mie,  et  "  sonliaitait 
«  (|U  ils  éprouvassent  en  {.ippienanl  la  ineiiie  salislaclion  f|ne  lui  a  les 
"  aiinonrer  ".  La  |)ai\  lui  aurait  ele,  de  Imite  manière,  ai,neal)le.  coiili- 
iiuait-il.  mais  ■  elle  de(-ii|)lait  de  prix  parce  (|ue  le  desistenienl  de 
(iil)rall,ir  laisait  disiKiraitre  les  eriiaii^^es  dont  il  selail  a^d  .  Illusion 
piemaluree,  rt'|)rndant;  un  aulir  obstacle  sur<.(i.ssaif  a  Londres.  ()ii 
N  entendait  maintenir  ces  éclianf^cs.  Il  v  avait  loin  rie  la  moiiaiv  liie 
de  l'iancc  a  cidle  d  Anj^leterre.  M.  de  \eri;eiines  et  le  roi  |)oii\aient 
décider  seuls,  c  était  inlenlil  a  (ieorf^'e  III  et  a  ses  conseillers.  ||  leur 
(allait,  a  eii\,  convaincre  le  Parlemenl  on  plier  sous  sa  volonté.  Dans 
les  derniers  entretiens  a\ec  H.ivnex.d,  il  a\ail  ele  parle  encore  de 
lahandon  de  la  Dominirpie  a  1"  \n^det<rre  :  de  la  jiart  de  c<diii-ci  c'avait 
«•l»'  comme  d  une  (Miestion  écartée,  du  inoinenl  que  D'isp-if^ne  se  désis- 
tait de  (lil)raliar;  de  la  |)arl  de  lord  (irantliam,  au  contraire,  coinnie 


KCIIO    HKS    M.r.OCl  \ll(t\S    i;\     WIKIUOI  K. 


■n):» 


(I  iiiif  (  liost'  ;i(([tn.sc  t'I  soiis-ciiIcikIih';  en  rmovaiil  au  |)l<MH|)()tt>ntiain> 
1,1  iiolt'  ii'Iativt'  à  I  l'!spa<,nM',  loni  (iraiilliam  avail  inrinc  ajoute  u\\  mot 
dans  ce  ^ciis.  La  |)()niini(|Ut'  était  un  poste  entre  la  Martiiii(|ue  e|  la 
(  iuadeloupe.  I/Vn^deterre  l'avait  iev(!iuli(|uee  à  ce  litre  en  |-(j.S  et 
voulait  la  ii-ssaisir  par  li*  iiii'me  niotil.  (^)uoi(pie  Rayneval  inaiuliit  à  \ei- 
sailles  <ni  il  <i-ovail  hien  navoir  pas  auloiisi>  d'espoir  à  cet  éj^ard,  il  ne 
cachait  pa^  (piCn  (  ]on>eil  lord  Slielluiine  avait  promis  l'ile  et  se  sentait 
a  cause  de  cela  dans  un  emharias  extri'ine.  I  ne  semaine  plus  tard, 
répondant  a  \l.  de  \eroeniies  (pii  avait,  lui,  rejeté  immédiatement  lort 
loin  1.1  prétention  ',  il  se  vo\ait  conlraint  d<'\pli(|uer  avec  insistance 
ipie  le  cahinet  ne  pourrait  point  paraître  devant  le  l'arlemenl  sans 
cette  cession,  (pi  elle  avail  ete  considérée  comme  comprise  dans  la  re- 
nonciation a  (iihraltar,  (pie  ci'lail  pour  lord  Slielhnrne  une  (piestioii 
peisoiiiiflle  outre  une  (piestion  politi(|iie,  et  (piil  lallait  sérieusement 
craindre  pour  le  i^Maiid  ouvraf^e  de  la  |)ai\  si  sur  cet  article  on  n  ac- 
cordait |)as  satisladioii  '. 

(Test  de  celte  manière,  en  ellel,  cpie  lord  Slielhiinie,  1<'  même  p)nr, 
présentait  la  cliose  a  Fitzlierhert ,  dans  une  lettre  particulière  accom- 
pa^nianl  une  de|)(V'lie  de  lord  (Iranlliam.  De  là  deu\  semaines  de 
contestations  nouvelles,  à  Londres  avec  notre  plenipolentiaire,  à 
Versailles  avec  l'it/.lierhert.  Par  lassitude  |)lus  (piavec  londement.  il 
lui  e\|)nme  des  deux  parts  des  défiances  qui  contredisaient  sinj^u- 
lieremenl  l'estime  muluellemenl  professée  au|)aravaiil.  M.  <\v  \er- 
t;t'nnes  n  .idineltait   |)as.  en  lui-même,  <ju  une  opposition   prétendue 
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hitv .  I.  .').'!'.! .  11°  yo. 

■  ll:i|i|iorl  lie  K.iviiPvnl .  <iii  'xn  «iocciiihro, 
cl  Icllio  a  M.  (le  \iT(jpmics  joiiilc  ,i  ce  raii- 
|i(irt.  //'/</..  Il  c)(>  cl  loo.  ;  Dans  s.i  Idlrc.  le 
{ili'ni|»>lciili.iiic  s  c\|)riin.'iil  ainsi  :  •  (ioniiiic  un 
-  «Ii's  |>liis  iiii|iorl.itils  (le  mes  lit'Noirs  est  de 
(liro  li's  ilidscs  cniiiiiii'  |i-   les  (ois.   ]r  ne  iiuis 


Mie   'll^|^el|N^^■  lie   \iilis  <>l>*.er\el 


M..I 


iseiL,'neiir 


'  i|ue   si    le  iiiiiiislere  iiTii.'liiis    n  esl    |)iiiiil    c oii- 

■  teille  sur    iarlirle  île   l.i    |)<iiiiiiiii|iie ,  j  ai  lieu 

'•  (le  rraiiulie  [iiiur  le  (.'lauil  i)UMai,'e  de  la  paix  ; 

"  il  me  seriiil    bien  plus  airréalile  de  miiis  man- 

•  iler   le    miili  lire.    >i    le    Uni    ne    ride  pas    aux 

"instances   du   miiiislcre    Hipic.   iiivlnrd    Slicl 

Imrne  se  lniii\e  i  oiiipriiiiiis  de  la    iiiatiieie  la 

plus   t;ia\e.  cl    Mills    tiiiuM'ii'/    siireiiicnl  ipic 

(elle  relIcMiin  iiieiilc  ipielipic  ei,Mi(l. - 

3', 


•J')<'.  I  I  ^    llill  IMI\  MlvKs    Dl.    1.  \    l'\l\ 

iTs;  (Im  |\iilfiiii'iil  nul  anctcf  le  loid  Xii^'lftciif  cl  sdii  iiimi-<lirr.  Miiii--lif 
(I  UIH'  llioliarrllli-  ^.lll•^  coilliol»-,  |iir|Miil  .im-c  le  iiii  si'ul  ll■^  irsolnlioils 
Mil  le-,  lui  Mispiraul.  uuf  cou^kI.'imIiou  |Mirillf  ufiiliail  |>(iinl  i\.\\\^  l.i 
iinlioii  (lu  il  avait  <l<'  I  auloiilc  souvfianif.  Il  se  |•t'lu•^.ul  a  (  ihih'  tiuf  If 
rahiut't  (h*  Loiulifs  ut-  trouvât  pas  <lf  in()Vt'n>>  pour  anianii  un  --i 
iniuinic  iiu'i{|t>iit.  et  surtout  (|tu'  la  i'U|)tin't>  t-n  dût  nroM'uii.  Pour  l.i 
pit'Uiicn'  lois,  il  sf  rt'lraïujit'  (irrrirre  les  lorces  ifunic»  nai'  li-s  diux 
(iounuMU's,  (jorricn-  le  (lauj,M'r  de  ut'  plus  rln'  à  uicuir  d  en  ciupti  lui 
!»•  di'part.  et.  ajoul»'-|-il,  tandis  (ju'on  travaillait  à  arri'li-i-  rtllii^ion 
du  s;uit,'  liuniaiu,  ou  auniit  la  doult'ui-  d  «mi  vmr  rrpaudif  dr>  tor- 
rcuts  '  .  l'inalcuifut .  d  |t'lti'  avfc  dt'cc|)li()n  Ir  doutr  ^ur  i.i  IonjuIc 
dont  ^oii  plt'uinotfiili.iin'  lait  avi-c  pt'i>is|aiicf  lioniit'ur  .1  IkkI  Slu'l- 
l)urut'.  (,i'sl  aiu-'i  (pi  il  ifpoiid.  !»•  ,>(i  drcfinhiT  iiol.iiniiii'iil ,  il, m-  un 
pli  parliciilirr  a  llaviicval.  a  crltr  Iftln-  du  (,)  (pu-  iinii'^  liaiiscrivoiis 
fil  partif  un  pfii  plus  li.iul  fl  nu  ffliii-(  1,  ,i\fc  clialfur,  >f  poit.iil  ^m 
rant  df  la  droitiiif  du    ininistrf  df  Londrfs.  lin  <f  nioiiifiil-la.  M.  df 


lV|nilir   fl    Iftiri"   |i.irliciiii('rr  ilii    i.>   lii- 

I  l'iiiliii'.  |)iiii>  i4'll<'  U'iln".  <|iii  r>l  lie  va  iiiiiin  . 
M  ilr  \rrti"iiiit'>  liisiil ,  »  i.i  lin  -.1  li  tiiii|iiiiiv 
•r>ilt-,   M'iii*ifUi.  lie  Mills  |i.iiliT  lii-  Uns  iin'ii.i 

r.illU  |mii  !•  c|ii)>  jp  m-  vrii\  |>.is  i|ii  un  me  mhiii 
luiiiu' il)'  ni('>l<'i  lt>  roiiiinin.iliiirc  .m  l,iii;,'.i^'(' de 
|>.ii\.  Il«  sMiil  i,t.iikU  iii.iis  Ml  l.i  tiédeur  du 
iniiiisleir  lli|rie  |><iiii  li.ilei  l.i  riinrliiMcin  je 
Iri-iiiiile  i|tn'  iiiitis  ne  viiniis  jiliiv  n  lem»  d  en 
.«nilei  le  de|).irt  l.el.il  jium'IiI  de  l.i  ne^-iirin- 
liiin  ne  iimih  \  iii\ile  |>.i*.  •      Im/leUiir ,  t.  "i.'V.t. 

II  iii.  Le  il».  re|(oiul.inl .  dan»  le»  di5|M>^i- 
liiiiis  tiiiil  i>i)|><is<t>«  reMiltanl  d»**  olîres  du  ca- 
liiiu't  de  l.oiidrrt  i\  I  Ksim^mh'.  le  ministre  vivait 
l'tril  II  KaMie\.il  roiiiine  il  miiI  .  |ieiiviiil  lialei 
le*  allairet  :  -M.  I  anili.'isvadeiir  d  bsiiafiie  '"•tf 

(irie.  M<in»ieiir.  île  \iiiil<iir  liieii  rerniiininndei 
•  et  a\c«  iii»laiire  I  arreler.ilii>ii  de  la  net" 
.  rialion.    Je    <  n>n    i|ue    le*    niiiiistre»    lirilnn- 

iiii|iie»  ii'iiit  |>«»  l>e«<iiii   d  ('In-  Imleinenl   *li 


■  inulr>  .1  (el  efaiil.  et  ipte  ieiii    interc'l  (  cumiik 

■  le  nutre  evt  de  laiie  jouii  et  ImimiIhI  leur  ni 
tiuii  ilev  ilniKi'iirv  de  la  itaix  .  el  dr  hmiiei  les 
de|ielise-  de  I  i   L'iK'lie.  i|lil  sniil  lus  >  >il<  i  eiisi-s 

•  i|iMiid   elles    ressent    d  l'Ire    néi  ess.mes     \cuis 

>  a\iMis  dans  i  e  iiKiiiieiit  une  lielli- esr.idie  sortie 
lie  Uresl  avec  un  (iiinni  lus  n<>inl>reii\.  elle 
>a  se  K'innra  (,adi\  à  une  liieii  |iliis  «■iiiside 

•  mille,    jci  nulle  lininnies  a  peu  pies  de  ilcliai 

•  ipienieni    ipii    doivent    l'ii    partir    ii  innoin  eut 

•  pas   I  iiilenlioli  de    laire   une   piieiii'  iiimIIiv    le 

>  n  ni   point    jiarle    <le   rel   arineiiieiil  .    lorsipie 
-  nous  étions  eu  ronleslatinii  et  ipi  il  eloit    jhis- 

silile  ipie  la  iiet'iHiatioii  S4-  roiiipil  .  au  leiiiie 
ou  elle  v  trouve  inaiiiteiianl  .  |e  lie  (  lains 
pas  de  \ons  en   laire  iiienlion  :  re  lantatre    ne 

'  |M'Ut  plus  sentir  I  nslentalion  el  la  inenate  ' 
llii'L,  n    'Si).     I.est    a  res  lorres  tontes  iirétes 

ipie  laisail    allusion    \l.   di-  Nerfennes ,  dans    le 

pli  |>nrliriiliei  du   i.i  diTeiulire. 


KCIIO    DKS    M-.CoCI  \TI(t\S    l.\    \  MKHH.tr  K.  -iCT 

\i'i<;tMiin's  vcn.iil  (\r  (lis(ii|t'|-  avec  l'it/.licrixil  mii-  I.i  I  )()iiiiiii(|iii'.  de  [-,<.\ 
rcilii^t'r  It's  rfpn'st'iilali(»iis  (uraii  nom  du  roi  il  avait  (li'\('l»)|)n(M'.s  a 
cf  -^uji'l  t'I  (HIC  lîa\iit'\al  aiir.iil  a  |)it'ii(lrf  poiir  in^li-nctioiis '.  l'jicfVf 
par  (l'Ile  coiili'Nlalioii  n'iiaissanlc,  mcllaiil  sur  If  complc  fie  la  vo- 
loiili'  (lis  miiiisli't's  .malais  liiislahilili'  des  iic^ocialioiis,  il  ne  voit 
prcs(nii'  plus  (pic  ruse  elle/,  lord  Siielhiiriie.  I.e  secrelaire  du  coiiile 
d  Araiida  elail  arrne  a  i.oiidi'es  itorteur  d  un  pli  «le  I  aiiihass.ideur 
plein  d  e\im'iice>  \  ci  1  lieu  ses  (loi  il  Ce  iniiuslrc  \oudrail  cire  dcharrasst', 
il  Ua\  iie\al  a\ail  appu\ece  désir  aupi'cs  de  \ersaillcs -;  d'aulrc  part, 
la  (piestioii  de  I  Inde  restait  en  sus|)ens  eu  ce  (pu  nous  regardait  cl  eu 
(I  (jui  conceriiail  la  llollaiidc.  Daus  ces  circoiislauccs  dcre\aule>. 
M.  de  Neri^eiincs  écrit  a  sou  ciivovi"  : 

Nfr'-nlif*,  II-  .iti  \^"   17HJ. 

.Ir  |)rnti|c,  \I.,  (lui)  inoinciil  île  lilifiic  liiml  |i'  ilisnose  nf»iir  rcpoudrc  à 
Mill  r   IrtUe   pai  tu  llIliTC  illl    ?..). 

Je  ne  SUIS  pas  Mii|)i  is  (le  l'IuiuiiMii  (pic  (  aiisc  au  Lord  Sliclhiirnc  oc  qu  il 
appelle  les  iiiiiuities  de  I  Espagne,  pcul-cHre  la  parlaj^crois-je  si  nous  avions 
plus  lu'ii  il  elle  conlenls  de  ce  ministre  pour  ce  (pu  nous  iiiterresse;  mais  en 
1  ilji  rliissanl  mu  la  mai  elle  ipi  il  tient  avec  nous  depuis  ([iiehpie  tenis,  aibililis- 
liliss;iiil  un  jiuir  te  (|u  il  avoil  promis  et  paroissanl  vouloir  niiéantir  ce  (pu 
avuit  l'te  cnnvciii'i,  il  11  Cst  (|iie  trop  apareni  (pie  .son  hut,  s'il  n Csl  pas  de 
iiiui])ic  l)rus^|uemi'iit  la  paix  est  il  en  taire  Irainer  la  négonation  de  manière 
I  se  ii'gic'i  d  après  les  evèuemens  sur  les(piels  il  compte  aparamenl. 

Dans  I  et  étal  des  i  luises,  jcslime .  M..  (|u'il  v  aiiroit  de  rimprudence  de 
iinli'c  part  de  nous  <  ompromeltre  avec  I  h,spa<^iie  pour  I  amener  à  des  desisle- 
iiiens  (pu  ne  nous  (  oiidiuroient  pi ohalilemeni  pas  à  une  fin  lioureiise.  Si  la 
iiiptiirc  doit  avoir  lieu,  il  vaut  luieiiv  (|irclle  vienne  du  l'ait  de  rKspa<!^)e  (pie 
du  notre.  Je  ne  puis  \(ins  due  à  (|uel  pfiiiil  je  suis  cliO([ue  (le  rarondis-semenl 
mes<piin   (pion   nous   a   propose  pour  Pondicliery   et   Kaiikai.  .S'il    n'\    a   pas 

rein    au   cintre  de    votre   dépêche  i|iu  (dite   la   somme,    vous  sentires  (|  un 


Cl 


IXiikIu-   du    j.T  (li'icTiihn'.   I  An'/li  liiri- ,  t.    ')V.) .    m      ii'i.     —    '    ll,i|i|i<irt    ilii    j 'i    diTciiiluf 
'11.1,1..  n'  111. 

■!1. 


•>(>S 


i.i.s  i'i;i;i  i\ii\  \ir.i>  di;  i  \  i\i\ 


I  "s:,  I  <'\i-|liMlr    liclllr   mil  II'    llM  es   -.(ri  Im^'^    lir  i  (  H  1  (vi  m  ilH  I    |).is  ,1  i  "'  (|ll  <>ll  xniis   ;i\oil 

tlalMilil    l.ill    rsIK'Hi  .    Jcilf^lif.    ,1  (  cl.i    1,1    I  l'iirlilKHl  (K'  l.l    I  )<  iMlllili|l|('    il    |il^'(s  (le 
i'nnininii  (MIC   lliiiiN  i|i'\(iiiN  .ivoii    (II-  l.l  viiisi  rilr  (In  iiiiiiivIcm'  .lll^l<||-. 

l.iird  Slicllmi  ne  p.iioil  ni-  |>1.iiii(Iii'  i|ii  (Hi  ne  iciul   [las  Immina^i'  ,i  la  --iiiiiic: 
)  i^iidic  (iiicllc  csl  i  (i|)iiii()ii   la  |)liis  j^ciicialcmiiil  i((  iit-  a  (  cl  ('i^aid  iii  liaiiic 
l'ommc  en    ViTj^ic,  mai--   la  iniciiiic  ne   peut  "Ire  di'ld  iniini'  (|iii'  pai    l,i  <  nm 
|)aiai->(iii  (lc>  lail>. 

r.ii  r.iiii  (icliaiil  (dix  (lin  ikhiv  sont  iclalijs,  y  ne  •.in>  |)a->  ■<an^  cniliaiia-- 
ixiiii  me  li\ci  ;  II'  m?  rciiiai  ((iit'i  ai  ,  M.  ,  (|n  niic  "-ciilc  (  onliadii  lion  (|iii'  je  \iiiis 
sfiai  (iliiij^f  (le  i  omilici .  l'aiil-il  icik  lii-iii  Mil  le>>  (•(|iii\alcii>  pioixi-M-  |)ai  le 
LortI  Sli(ll)iiin«'  liii-incinc  cl  \  ajoiilcr  Saiiilc-LiK  ic;  laiil  il  ciimiiU-  ikhi»-  n- 
i)i'l('r  la  I)(iiniiii(|iic  cl  eu  lairc  une  cM^'caiice .  c  t"<l  le  cdiiMil  (|iii  lui  loice 
la  inaiii.  cl  selon  lui  il  iic  i cde  (iiie  nom   cinncelici    le  uaili   (ini    iii<  liiic   iioni 


hi 


a  •'lierre  i 


le    reinpoi  tel  .     Tout    M'   li'soill    dolK    dalls    le    lonscil    s'iiis    l.iMll    i|l 


(Uitd  les  luiiiislres  diri^eaiis  ue  |)eii\eiil  lieu  |)id|)osei  111  laife;  (  (ixndanl  .i 
1  Occasion  de  la  stijuature  des  ailu  les  avec  les  Auiciu  aiiis  le  mciiic  Lord  iioiis 
dit  iroideinciil  (lu'il  i>{iiui'(>il  iru Un  eût  accorde  aiilaul  do  la(  ililes.  .Ne  scioil- 


e(     les    \ine 


Il  pas  plus  loial  Ile  (lue  nous  avons  \ii  joui  a  nous  airaii^ei  aM 
'.aiiis,  nous  nous  sonunes  liales  de  liiiir  pane  (pie  iioiis  \oiiloiis  niiiis  en  laire 
un  inoien  pour  les  séparer  de  \oiis  ou  pour  nous  rediiiie  a  loiii  luire  aii\ 
roiidilions  ipi  il  nous  plana  d'ac(urdt'i. 

Ici  esl  .  eu  ellcl  ,  M.,  le  liill  (pie  le  lUllllsIere  H(pie  a  du  se  pioposeï  en  se 
soiiiiu'llaul  à  do  ('ondtlion>  asses  peu  lioiioi  .diles  pour  aiiaiidonner  i eux  (uii 
lui  sont  dellieiircs  lldcles:  je  ne  lU'j^ll^ciai  rien  pour  V  reincdiei  ;  les  \iiiell- 
(■ain>  oui  aj^i  a\ec  une  |)rec'ipitalioii  cpii  ne  st'ioil  pas  exciisahlc  siU  en  a\oieiil 
seuil  les  consi'cnuMiceN,  mais  1  idée  dune  deicclioii  n Csl  point  eiilree  dans 
leur  lole  fl  je  Mii>  pciMiadé  (piils  .scmprcsscroul  a  la  deliuire  si  ou  solislme 
a  la  leurs  pnler. 

1„  indiH  hou  (pie  \oiis  lires.  M.,  à  lapin  de  la  lionne  loi  du  i.oid  Sliel- 
hiirne  des  (|iialiles  t'slimaliles  et  verlueiiscs  de  ses  |)iiiii  ip,iu\  amis  is|  sans 
(loiile  d  une  Irlande  lorce.  M.iis  |(,'s  grands  talciis  ci  les  raies  ipialilcs  i\(  ilciil 
lin  enloilsiasme  dont  les  "eus  les  iilns  lidids  cl  les  plus  sensés  oui  sonseni 
pi'iiie  a  se  fjaranlir  et  Ion  ne  |)eul  (lis( onveiin  ipic  d,uis  cejj;enic  < c  l.ord 
iiail   les  plus  <^iau<ls  avanlagcs. 


KCIIO    DKS    NKCOCI ATIONS    KN    AMKUKJI  K.  •2(,0 

Je   crois.    M..  (|ii(>  \<>iis    Ifics   hicii  |)(iiii    voii--  iiimiiic    nonr  iikm,  en   ifii         i'în.'i 
(laiil  an   lord  Slielhiiiiu'  tous  les  lioiiiina<^c.s  dont  d  sl>  nionlic  j:don\.  di-   ne 
vous  loiidrc   Ml    sa  <aiitioit   m   son  ^aianl.    l'onr  moi  w   nronoiiioniiciai  mou 
in^cnu-nl  an\  ouvres;  je  ne  mus  |)oinl  déliant,  mai>  liés  irseixé  a  livit-i   ma 
(  iiiilianre. 

Je  suis  riH  liaiilc  du  hii'ii  oue  \ous  nie  dites  de  mon  liis  paicc  (iiir  if  \\\r 
llallf  (lili'  \niis  111'  m  ahllscs  n^is,  \|,i  jiltic  d  hii'l  \ous  inloi  nie  des  iihiiiii'I  iidcs 
(III  nu  I  hrli  ili'  a  me  (lolllin  ,l  sou  sinrl.  Dites  lui,  y  \oi|s  |)llr  .  (Illr  Si'inhlallli' 
a  l.i  Iriunp'  di'  (,rs;u  il  ni'  lui  siiHil  pas  sciiienienl  délie  iiiiiorciil.  mais  (iiiil 
iii'  doit  pas  ri re  souiicounc. 

Aniilrlirrc ,  I.  .').!•.•.  iT    i  .Ui. 

Il  \  .1  .(iilic  cliosc  à  i-tMii;u"(jin'r  flans  ce  pli,  doid  la  niiiiide  rsj  de 
M.  (le  \eri;emir^.  ([lie  (les  impressions  (raiiieiiiinie  conlraslaiil  avec 
lispi  il  (le  conHaiice  d  aii|)afavaiil.  Le  conseiller  de  Lo\iis  X\  I  v 
donne  le  se(  rel  de  son  felonf  si  ni'oinijlenienl  oix-i'e  \eis  les  Ainén- 
caiiis.  On  ap|)i('iid  dn  ininisire  (pie  ce  fetonr  ne  Inl  ancuncnicnl  l'in- 
dice, de  la  |)art  dn  goiiveriK^'iiienl  dti  roi,  que  1(3  procédé  d(î  ces  der- 
niers |)ariil  moins  deiecliieux  à  la  réflexion  cpi  à  llietirc  mt'''me.  Il  est 
axone  (|iie  celle  conversion  si  rapide  Inl  nn  acie  j)()lili(pie  opjwse  à 
ceux  (lonl(jn  stinpçonnait  I  Angleterre  occiijX'e  désormais  contre  nous. 
M.  de  \ergennes  a  écrit  à  l.a  Luzerne  le  ■>.  i  deceinhre,  on  se  le  rap- 
pelle, |)onr  retirer  les  apj)reciations  (piil  axait  portées  le  i  (^  sur  la 
conduite  des  commissaires  dn  (  loutres,  et  ponr  lui  annoncer  l'avance 
des  6  millions  de  livres  dont  le  roi  laisait  de  nouveau  hciK'Ucier  les 
Ijats-lnis;  le  ^^o,  il  mande  a  liavueval  (pie  le  monarcpie  entend  n;- 
pondre  ainsi  an  calcul,  visible  a  ses  veux,  (pii  a  ]>orl(''  le  cahinel  de 
Londres  à  en  terminer  avec  nos  allies  movennanl  I  abandon  des  lova- 
listes.  ..afin  de  séparer  de  nous  les  Klats-l  nis  et  de  nous  reduir»;  à 
eoiicliire  aux  conditions  (piil  lui  |)laira  d  accorder  ».  On  verra,  à 
1  betire  de  la  si<;nalure  des  preliminaiics.  le  ministre  lier  en  conS(''- 
(pieiice  les  commissaires  du  (loiif^res  par  une  déclaration  destinée  à 
donner,  en  (inchpie  sorte,  une  nouxelle  existence  a  1  alliance. 


I  7^:. 


•jTti  i.i>  riii.i.iMiN  \ii;!>  hi    I.  \  i'\i\ 

hl^nli-»   ICI    (|l|i-    IÎ.IVIir\,ll    llll-IlHllir  .i\>ut    ru    ^oii    lliiiiiinil    (\f   (loiltt- 

.111  -ii|<'l  (|fs  (|.Mi\  iiiiiii'-tn'--  (liiiil  il  rl.iit  -I  iKirlf  .1  sdiitiiiir  l.i  viu- 
cfrilf  coinmi'  ciil.uiif.  Il  ;i\.iit  fcnj  |r  i  >  (Irrrinhir  .1  \l.  (\r  \<'i- 
gfiiiii's  (MIC  .'je  lr;ii|c  avec  I  \iiicn(jiii'  Itii  |»;ir.ii>>.iit  un  rrxccl  (iiii'ii 
>v  prcl.nil  les  iiiiiiiNtrcs  aii^lai-  a\an'iil  iii  cvcnhirjlciiiriil  rn  \ii.'  la 
(Ificclioii  (les  \iin'ncaiiis  '  • .  ilcnrciisriiirnl .  il  ne  lui  pas  iic(  rssaiif  de 
s  iiij^'ciiiiT  (laxaiilagc  a  rccoiujiicni'  les  \iiiericaiii.s.  |)es  (  ,uisrs  millr- 
iiieiil  iiilieienles  aii\  c<)ii(lili(»iis  dehalliies  avaient  conlnlme  a  siis(  jt.  r 
a  Londres  des  dissideiici'^,  ou  .1  le^  ^Tossir  e|  à  les  eineniiner.  .S|  len- 
leniiee  (lue  lut  (■(tnstiUllKiimelleinenl  eiilie  le  roi  el  M.  de  Ner^'ennes 
l.i  (ondiiilc  des  allaires,  I  eclio  s  cii  ecliaiipail ,  e|  ( clait  de  telle  ma- 
nière (iiie  les  .i(l\ersaiies  du  iiuiiistre  pouvaient  laire  parvenir  en  \ii- 
j,dclfrre,  siiiv.mt  cpi  lU  eu  seiifaienl  le  hesoni.  des  avis  delimiranl 
les  juteiilioiis  du  roi  ou  Ineii  aunonçant  I  avènement  dune  pdlitnpie 
(iitposee.  hiiraul  celte  dernière  j)arlie  des  ne<rocialioiis,  la  corres- 
poii(laii(-e  (le  Haviieval  avait  indupie  a  plusieurs  icjnises  le  rejoiir  de 
ces  menées.  I,es  inioriiiatioiis  de  lord  .Slielluirue  Mf^iialaienl  le  mar- 
(piis  de  (  iastries  roiniiie  eu  claul  I  a^eiit ,  et  Ton  a|)prend  par  les  lettres 
secrètes  de  \Ierc v-Arj^euleau  a  Kauiiit/..  aux  imines  dates,  (pu-  |c 
parti  de  l.i  cour  cpii  aspirait  a  devenir  le  <,M»uverueiuent  a  l.i  |)lai  e  de 
M.  de  \ergenues.  et  (pij  avait  ouverleinenl  |)Our  rorvpli<'e  le  inanpiis 
de  lin-teuil,  notre  anil)a>sideur  a  \  ieniie,  cliercliail  eu  ellet  par  \|.  de 
(laslries  a  continuer  la  guerre,  tandis  (pie  le  roi  et  son  ininistre  pour- 
suivaient la  |)ai\.  (!(Mait  le  pendant  du  parti  de  Keppel  et  de  Hicliinond 
dans  le  cal)iuel  de  (ieoifje  III.  Lu  nioment,  ce  dernier  caliinet  ne 
douta  pas  de  Texacliludc  de  rapports  adresses  de  Paris,  (pu  donnaient 
a\is  (I  un  iiltunatuni  de  \ersailles  coik;u  dans  cet  esprit,  nitinialuni 
ipii  aiir.ut  ete  arrête  au  conseil  du  roi  a|)res  un  dehal  aif,'u  \  |ji  tout 


■    .Anjlricrii  ,  1.  WMi.  n    hi. 

I.  uiili-iir  «le  Ia  l  ic  lie  Sliilhiinic  n  iiiis  ;iii 
vriciu  rt-llf  iiifi>nn.iti(i(i .  i|ui  in'  \eiiiiil  rrr- 
t.iiiK'dii'Ml   |>a»   (II-    Kllilierlx-rl   el    ddiil    il    (ixc 


i.i  dair  nu  a/j  ilfccmhrc.  (,  l'Uil  ou  un  coiiiiii' 
lii^v  niiicriciiid    rrinli-    par   Oswalil.    uU      |icul 
(■•tir.  un   ra|i|>i)rl  de  \auf,'li.iui.  An    »U|cl  di'   <i' 
dornirr.  Inrd  l'ilrinaurirc  rili'  :i  la  pi^'O  .'^j  r  du 
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(M^,  If  parfi  lit'  la  i,MH'rn'  autour  dt-  Louis  \\  I  ccoulail  d  asst'/.  on-s 
■iu\  |M)rl<'s  |)our  rtn- hii'u  n-iisci^n»'.  Havucval  conllc  plusK'uis  lois  ,i 
M)n  inimsln' (|u  il  a  appris  à  Londres  iiK'int'  la  li'iHUir  (le  ses  dcpr-clics 
avant  cpifllcs  lussent  dans  ses  mains,  (jiioi  cpiil  en  soit,  \ersailles 
et  Londres  s  étaient  explicMies.  ( ,  est .  a  coui)  sur,  avec  einprosseinent 
(pie  les  den\  lettres  particulières  de  M.  de  VergeniKîs  dont  parl<'  \\i\\- 
nev.il  axaient  du  iHre  (oncues  alin  d  ellacer  les  impressions  des  p)urs 
precrdiiils '.  A  \ersailles.  l'enlente  s'était  rapidement  elahli(î  a\er  l'il/,- 
lierherl  >nr  les  articles  de  |)ai\  (pii  ne  concernaient  que  la  r'rance-': 
a  Londres,  des  (pie  les  dilliculles  axaient  paru  lovées,  on  avait  mis 
1,1  même  promptitude  à  se  rap|)roclier.  Lord  Slielhurno  et  lord  (Ir.in- 
lliam  étaient  ailes  au-devant  des  inlerjirélalions  dont  leurs  actes 
étaient  lObjel,  eu  avaient  pislilie  la  loyauté,  avaient  lait  l.i  lumière 
sur  les  impressions  louches  auxquelles  ils  prêtaient,  et  les  derniers 
accords  s ftaient  ainsi  trouves  lacil<!s  '.  Le  pli  du  'jo  janvier  a|i|K)rlait 
a  noire  envove  des  pouvoirs  de  ministre  plénipotentiaire  send)lal)les 
a  ceux  de  l'il/.lierherl  en  l'rance.  Le  roi  les  lui  coulerait  j)our  le  re- 
|)resenler  a  la  sii^nalure  et  aux  rece|)tions  fjue  la  reconciliation  des 
deux  cours  iuq)li(piait  ;  il  saurait  "tenir  au  roi  d' Anj^jleterre,  lui  niar- 
(juail  le  ministre,  le  lan<;a^e  commandé  par  la  circonstance  ol  l'as- 
surer (pie  celle  de  la  fi[uerre  naxait  jamais  altère  lestime  du  roi 
de  l'rance  pour  les  (pialités  de  ce  souverain  ni  son  amitié  sincère 
pour  sa  personne  ...  Mais  NL  de  Verj^ennes  recommandait  surtout  au 


\:s:\. 


l'iiiif"  lil  iirif  ,i[>|in'<i.ili<)n  d  Oswaiil  qui  l'-t  <\r 
n.itiii''  i  III'  |>;i<  hiiss'T  li"  iiKniiilri'  «ri'ilil  :i  ro 
|Mi>.iiiiTiiirp  iiili-ili|)i*. 

(  .IV    IllIlTS    III  llllllll'lll. 

\'ili'  niil.'iiiiiiirlit  les  (|i'|ii'Tlirs  (1p  m.  lie 
\«'ii.'<'"lir<.  il  lî,i\n"\:il  .  ilii  I  .1  laiixicr.  i  \nrflr- 
l-nr  ,  I.   .'l'iO.  Il  ■  .')((  <■!   (\?i.  ,i 

!.<•<  iMiiiinrls  l'i  li's  Icllri's  |):iiiiriilii'ri's  di- 
li:i\iio\nl  .  ilis  I  '.  1  .  i.  i|  j.iiivii  r  »iiiil  ii'Iiiplis 
iMi    !'■••  i'viiIk  .itiiiiis   (II'*  iliii\    lllllli^l|■(■■-    Leur 


iti'niliii'  nous  ('mp<'fli("  de  le*  lrnn»rrii-p  ilaii* 
(T  Miliinic:  mais  suit  les  liistorii'iis  iniilais. 
Miiio  Ips  siiii|>|ps  lii(i;,'r»|ilirs  iio  sauraiciil  (airr 
le  riiil  cli's  iict.'o<ialii)iis  (le  l.i  paiv  ilf  1-8.'?  <iii 
I  lilsloirc  lie  liinl  .SIii'llmriH'  ou  ilf  Innl  fjr.in- 
lliam  sans  aMiir  nus  n  iinilil  rcs  ilodimoiils 
Dans  sim  raiMxirl  ilii  i  jaiiNicr.  Ilaviioval  n-- 
lalr  l'ii  iiarliriilirr  los  oliscrvatiuiis  ili-  Innl  Slicl 
lllUlir  au  sil|l'l  ilc-s  |iri>|liis  cl  (ll'S  lllisMVrs  iiill 
liaïK'S  a    II  paix,   .illriiiili's  ;i   XI.  ilc  (.asliips. 


Ils  rm  I  i\ii\  \iiii.s  i)i    1  \  i'\i\ 
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|>|fm|)(i|iiiti.iirt'  (1  «Irr  .m  iiifs  r|r  lord  .Slii'lluinir  cl  de  loid  (  ir.iiilliaii 

I  iriti'l|l|i'|i"  (le   snll  .nlimr.ltmii  et    de  son    dr\ol|rmfIll  '   ■. 
(.!•    Il  rsl    |),|s  <|.uis    le   Cihllirl   di'   I.oill--    \\  I,   111. Ils    l)l«'ii   d«'\,i|lt    |i'    roi 

(  icor{i<'.  (MIC  sel. lit  li'ini  MM  coiisfil  di'  niiiiislics  ou  .i\.ui'iil  t|r  .nii'- 
l«'f>  divs  |)r<i|)OMtions  dont  I  iilliinatiiin  clail  la  ^iitTii-.  (Jnrliiin's  \  i<;oii 
n'ii\  cnorls  (lutiil  d<'|)lovfs  I  Ant^lclcrii'  afin  de  rciilrt'r  a\f(  ,i\.iii 
la<;i'  l'ii  campa'^iii',  (|iiid(|ii)>  l'iiinorh's  (iiic  se  inoiiliasscnl  dans  ce  srns 
Ifs  dissidnils  du  ininislcrc  a  rriiconin'  di-  loni  Sln'll)uini'  cl  de  lord 
(iraiilliaiii .  (-<>u\  (|ui  romiix'  !<•  roi  ••!  coiniiH'  cis  dcrnifis  ax.iiml  la 
n's|M)iisal)ilili'  vi'rilal)!»'  l'I  la  vt'nlaifiil.  \«>\aii'iil  iiiii'.  en  raison  dis 
linaiict's.  (Ifs  niovi'iis.  des  disjiosilioiis  iitIIi's  de  Ifur  naxs,  ce  (in  il 
iallait  soiiliaitcr  i°  dait  l.i  ii.iiv  il  non  le  rrnon  vi'llcini'nl  de  ct'th' 
f,Mifrn'.  l/liisloin- doil  rrlcnira  llioiinfur  di' (  h'oi-^i-  III.  il  l.i  corifs- 
|ioiid.iii(i'  «le  ce  nrmci'  a\i'c  lord  SlicllMirni'  en  ts|  ^.iranlc.  (in  il  ne 
lui  |»as  le  moins  .iclil  cl  le  nioms  Icrinr  dcnin'  fn\  .i  ici  lifi  (lirr  (  c 
rrsult.il.  (  )n  lui  a\.iitdu  drj.i  I  .iniirohalion  doilrir  les  l'Ioridi-s  iioni 
(lihrallai.  on  lui  diil  a  ct'ttf  lirinc  le  ini'iilf  d  arccnlt-r.  suhiii  de 
su<;j(rri'r,  au  |tri\  de  la  dislocalioii  du  (■.ihincl,  (|inl  lut  l.iil  a  la 
Ir.imt'  une  ollif  di'  ii.iluii'  a  «'Icindif  la  rcsislancf  dr  Ncrsaillcs  poni 
céder  l.i  i)oiiimi(|ue,  a  savoir  lollre  de  Tahafjo  eu  reninlaci'inenl  de 
(elle  deriiH-re.  j,e  •>  (S  deceililHe,  lord  (iianlliaiu  avait  donne  (  oii- 
naissaiice  a  l>.i\ueval  di*  et'  j)ro|et  de  (oikIiisiou,  aliii  (iiie  ( clui-ci 
deni.indàl  1  avis  de  sa  cour  et  (|Uf'  I  idée  nul  elre  soumise  sans  relard 
a  .Sainl-.Iaiiies  en  connaissance  de  cause.  (  !e  nrojel  comiirenail ,  dans 
I  Inde,  un  .i';raiidisseinenl  de  territoire  et  (|iie|(|iies  autres  i  (tmiMii 
salions  autour  de  Poiidichérv  ;  il  |)oil.iit  aussi  revnression  de  disijo- 
silioiis  (  oiiciliaiiles  a  ICganl  de  la  lioll.uide  .   Le    \  jaii\i('r  lut   |»rise 


•  .Ir  <Mtll|ili'  iTirif   lill\  i|iil\   lliillivlns.  lil 
'  Mil  a  rrl  <i;.iril  M.  (!••  \cri,'""iilH'>.  lll.ll^  rr  MT.i 
1  .">   I.i  liiilr.  Mi|il('r<>.   M,,  a  <r  i|iic  je  ne  ilinii". 

i  |l.'l^  |i.ir  I iiii'iivviiii  r  i|iic  tiiii«  .IMS  (Ir  mes 

■  MMiliiiii'iis  |M>iir  if   l.iril  .Sjirllxiriie  cl   |.oiir  le 


jxril    (it  .lIllIl.lDI        \«>\llll-s   If^    l|ll  iK    (Hit     (-11    lll'il 

'  un  .i(liiiir;it>'iii  il  un  |>,iiti.s.tii  /i-lc.  • 

'  l.i'Itl'r  ilct.illli'i'  Il  ll.lMiCk.ll  .  lie  l.'i  III. lin  il. 
lord  (ir.-iiilliaiii  ri  p'irliiiil  (rllr  ilatc  liii  xH  ilr 
rcinlin-.     Aiif/litriTi  ,  I.   'i'Mt .   iT    i  ili. 
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|),ir  le  ciihiiK'l  (If  Koiidii's  lii  (It'ciMdii  (h'ii  nit'sciit»'!"  les  pronosilioii^ 
a  \<'rsaillt'>;  loud'lois,  en  li'>  transiucllaiil  .1  1' iI/.Im'iI)('iI  !<■  iiu'iui' 
jour,  011  lui  i'(ii\il  d  avoii'  a  (niillcr  iiiiiiu'diatciiu'iil  l'aris  m  t-llcs 
Il  t'Iait'Jil  |).is  admises,  jj-  (hic  de  Hiclicmoiid  cl  K('|)|)t'l  avaicnl  abaii- 
doiitn'  II'  (loiiscil  aliii  de  in'  pas  pailicipcr  an  \()lc.  (Tt-lail  leur  soilic 
du  cahiiift  ';  riiallit'iiii'iisciiiciil  c'clail  aussi  le  |)|tIii(|i'  di-  la  soilic 
du  <aliiml  lui-mcinc. 

N.iluit'llcmciil ,  1rs  iM|)|)(ii'|s  cl  les  lellrcs  de  Uaviicval  s'claiciil  alors 

succède  en  i iiloiiiiat loiis  (|e\ ejoppet's ,  iiiiiiulicuscs,  rcnondaiit  à  tout. 

on  jieiil  duc  |iis|ilianl  loiil  ".  Des  dcu\  |»ails.  les  |)rcliiiiinaiics  avaicnl 

|),irn   |)ose>  desoniiais,  seniMc  I  avoir  clc  avec  une  satisiaclion  coiii- 

iiiniie.  On  les  a\ail  donc  si^mics,  lail   si<;iicr  en  c(m.sc(jiiencc,  et  avec 

elli's  1  arinislice  'mènerai.  I  11  l'H^A  seiiliinenl  de  >rrandc  <;sliinc  de  trou- 

\enieinenl  a  j^ouNcrneiiient  cl  de  personnes  à  personnes  en  n-siillail, 

cl   aussi  I  espérance  1res  sincère,  d'un  cùlc  coinnic  de  laiilrc,  (lavoir 

jeje  les  ncime^  d  un  ordre  curopccn  plein  de  promesses.  »  l'Cliciloiis- 

iioiis  niiiluellemenl .   Monsieur  le  (.onile,  sur  raccomijlis.seineiil  du 

^Mand    ol)|el   (pu    \.i    occuper    nos    souverains,    nos   cours    el    iioiis- 

nienics    ,  ecril  prive  m  eut  lord  (iraiilliam  a  M.  de  \er<;ciincs  le  1  o  jau- 

\ier.  en  lui  demandaul   de  doniier  a   lia\ncval  des  lettres  de  creanc»' 


I  "  s.i 


l.f  i  .i|iiiorl  (11'  li.i\iu'\  :il  .  (lu   >S  |iiii\  ici .  csl 

mil  iiss.iiil    Mil    (clli-   s(|);ir^iliiiii    (le*   lieux   mi- 

iii^lii'^  :      l.<i    ii'lr.'uli'  ilr  !   iiiiinil   Ki'|i|ii'l  l'I   (In 

<lii>     lie    lii(  lii'iiioiit    ilciiHiiitii'    II'   <|iii'    I  .1!   en 

I  Iciiini'iii  lir  \iiiis  iii.inili'i   |i{iiMi'iii>  liiis.  ijii  il 

\   .1    cil    nliis  il  une  lois   (le   t.'l'<ii>iics   ;i!jit.ttii>i|s 

^  il.iii'»   le   ciiiiscil    lie   .S.uiil  J.illK"..    I.^u'llile    lie 

I  Miii|iieiii.ile   s   .1  mis   le   iniiilile:   I  > >|||iiimI ii m 

:i   II   K'slituliiiii  lie   (elle    [ilace  a  ele  exliéiiie. 

el  M  '  Slielliiiiiieoulré  (le  la  lesislaiu  e  (lu  l.ipid 

Ke|'|ii'i    lin    .1    re|irinlii'    eu    |ileiu    ciniseil    ses 

■  jii  iiii  iiies   inli  |>.ii  ili(|iies  .  ses  r.-iliales  .  sesd.u- 

(  ili  iliilles  iMiiii  l.iiie  iiiani|iiei   les  iieL;iM  ialions  . 

rt   |>i>llr   MillIi'M'l     le    l'.il  lelllelll  .    ■    est   .m  siilln 

'le    11'    lieine     IcPllM'l!     cille    le     |llelnie|      l.lilrl    (je 


I  \iniiaille  est   entré   chez  le  Kiii  |)iiiii'  lui  au 

<  noncei     sa    |>i'i>cli,iiue    icliaile  :    ce    uiiuistie 

II  esl  |ii>iul  rc^'iclle;  on  le  iei;ar(ic  cnuiiuc  un 
1res  |iclil  liiiiniuc.  sous  tous  les  rapoils.  (^i-sl 

■  le  I.'  Ilijwe  i|iii  le  rciii|)lacera.  I.e  I).  île  Ki- 
1  lieiiiiiiil  se  l'clii'c  antaiil  par  sintillarile  el  iiai 
cuteleiuenl  (|ue  |iar  iiiei  iinlenlcincnl  :  iiii  ne 
sait  ji.is  eiiripre  si  le  eeneial  (ainuax  suiira 
son  e\ciii|ile  ;  '%  ou  .')  aulics  ineuilires  hraii- 
loient  nu  uiaiulie:  mais  il  \  n  n|uir)Mir<'  (|u<' 
I  on  a  réussi  à  les  ralciniii'.  • 
■    (.orri'S|iiiU(lauce  ilolliii'cl  iiartii  iiliere  .  in 

iliiiucc  il  \  a  un  inoineiil  el  ilalee  des  i'.    i  ,  3 

et    1)    |ainier    l-Si_        \liiilvti  nr ,    I      't'.V)      Il      i)  . 

Kl      11.    1  ~ .    'i  I  ) . 


•11\  Ils    l'Ull.lMlN  \I1U;S    1)1     I    \    l'\l\ 

IT^.i  ,ilial(i':iU'S  il  Cfllt's  (le  I' il/.ln'll)ril  >i  \(■|■-^.llllt•^  ;  l.i  Mille  il  a\.nl  ii'ims 
an  |)lt'iii|)t>|ciiliaiif,  <laii->  l.i  priiscc  <|i'  son  (|f|iait,  iiii  pli  (Ui  '<a|iiiilail 
«Ifia  .ui  lfiii(iii,'iiat,M' (If  M'»,  ^viiipalliit's  ixiiir  Im  rt  iioiir  If  \  irnnit.'  de 
\t'rf;;i'iiiif.s  (-fini  (lf^  sf iitiiiif iiIn  (|ii  il  f|)roiivail  fii  raison  i\r  l(iii\i-f 
rf^'ardftMomnif  arcompiif  .  I.oni  .Sliflhiinif.  lui,  oMij^f  df  |)ifparfi 
If  Parlemeiil  a  ciilfiidif  fl  a  saiirtioiiiuM'  la  (Ififiisc  df  m's  actc^. 
M  avail  plii>  j^iifif ,  (|fpiii>  un  Ifiii]»,  If  Itusir  «Ifriin' ;  mais  ses  pa- 
rolfs  corres|M>ii(lai»'nt  cxarlfinfnl  à  cfllfs  df  lord  ( îraiilliaiii.  Hav- 
iifval,  dans  iiiif  Ifllrc  paiiii'ulièrf  à  \l.  (\i'  \f rji^f mifs.  apri-s  avoir 
rendu  coiiiptf  df  laiidifiicf  du  roi  a  la  Miilf  df  la  M<;iialiiif.  lui 
iiiaiidf ,  dans  If  pli  (ont  à  I  lifnrc  iiidunif  du    >  \  |,ui\ifr  : 

J';u  <'U  unt-  liiii^ut'  i'(in\ci>:itii)ii  a\fc  M''  Slii'llmi  ne  ;i  Mitir  siiji'l.  (.>•  ini- 
iiislro  m'a  dit  (iii'il  avail  la  <lcin<iiisti'alii)n  <!<'  la  imiu'Ic  t\r  xos  inlrnliiins  ri 
(If  vos  vui's,  et  \oiis  |)()u\<'/.  flic  Mir  (|iii'  sa  loiiiiaiiri'  m  \(iiis  csl  i'hIhti' 
et  mcinc  pitis  lorti;  (|ut'  jamais.  (If  miiiislif  nif  paroil  hnii  iii^lniil  i|<s 
mln<jiif's  (Ml  l'iniice  :  |)oiii'  i-ii  dcc  oiivni  uni'  pailif,  suim/  Irs  liaiMHis  de 
M'  W  dpolf. 

l'.l  si  Ton  sf  Iransporlf  a  dfiix  scniaiiifs  plus  tard  <pif  lf  iiioiiifiit 
df  (Ifliancf  cl  df  Instfssf  dont  Ifiiioiiriif  la  Ifltrc  df  \l.  de  \f r^fiiiifs 

'    An<ilrtrnr,  1.  '}M .  ii     '|l).  •  M     ili'   ll.i\iii'\nl    sera   i^mimiiI   dr  iin's   iniii- 

'    Ihut.  ,  Il      i'H.  •  MiiiiMcui    !•■  (•iiiili',   —   .le  'ciprs.di'    mes    mii'».   cl    ilc   nus    iiili'iiln.iis    de 

•  HP  lni»v  |>n*  |iarlir  M.  <li-  ll.iMirx.il.  ni  le  liU  ■  riiiirirmci   1rs  \<fii\  dr  nus  Snn.i.iiiis ,  ni  ri' 

•  <lf  \ .  K.  litii^  ri'iioiiM'Ili'r  iiar  leurs  iiiniiis  Ifs  •  t.ililisviiil  iiiir  nirrcspiiiid.inri'  irs|ii-(  t.ililc  >>ii- 
M-iitiiiiciis  c|iii-  I  .11  eu  I  liiiniiciii'  d  nniiiiiii  it  »  •  In-  des  iialiniis  (|iii   s.iuiiinl  si-  iciiiiir 

■  \  .  K.  Mir  leur  .iirivcc  (liez  iiniis.  •  l.ps  <H'ni|)atiiiiis  di-  \.  K.  la  mrlli'iil  d.iiis  !•• 

•  Je  »rii\    lin'ii  in  un-  i|ii  ils    m-  rrloiiriUTniil  •  ras  di- |iii;<-i' •|ii<- li-s  iiiiimimcs  ne  rii<' |ii'i'iii<'llriil 

•  ii.is  iiuTf  tnlriits  <1(*  lions .  rt  fini'  \  .  K. .  si  j.ini.iis  •  ikis  d  abiisi'i  drs  niunirnls  iiimi'tiv  de  \  .  K.  I,.i 
clic  iwiil  leur  |MTincllrc  un  autre  vovat'c  ,  nous  ■  vilislai  Imhi  (]ii  cIIi'  dml  rrssciilii   csl  le  t'ai. ml 

■  iloiiiicra  di' nniiNclics  iicrasinin  (le  le»  nrrucilllr  "de  rclii'  i|nc  ni  ins|iiri-  la   CMiilerlniii  de  nuire 

•  ritinnie  ils  inerileiil  de  1  étiv.  •  t'rand  iiii>rai,'e,  et   y  n  ai  rien  de  |iliis  a  kciii 

'  Jp  ne  |>arle   pas   MMileiiienl   de   niiii  iiK^nie .  •  i|iie  iiini  esiier.mrc .   i|iie   le^liiiic  et   I  aniilii' 

•  llinis  jp  rp*wii»  de   In    srnie   s,ilislartiiiii    qii  a  .(le   \.  K.    iiui^senl   cijnler    le»  spiiliiiiens   ii\e< 
<  r.iii»<-e  la  iiilMion  dp  I  un  cl  la  viMte  de  I  nuire          •  leM|iicU    j  ai    I  lioniieiir    dctre,     Mllll^ieur    le 

■  au  H<ii.  a  Iiie>  ciinlrcre»  l'I  a  iinlrc  |iiililir.  •  (.oilitp  •.  pic. 


KCiio  OKs  M:(;()r,i  \Ti()\s  f.n   wiF.nini  k.  ^tT) 

(lu   .So  (li'Cfinltrc.  on  se  voil  t'ii   pn-sfiicc  d  un    lannoil  de   l^ayncval       iTsi. 
(lui  (Iflniff  coMinu'  il  suit  : 

Moiisciiruein-, 

Jo  iK"  s;ii>  M  je  iiu'  lionipo.  iiiai^  |(>  «rois  pouvoir  vous  fV-lic  ilcr  sur  la  naiv. 
car  je  la  cnns  ou  s|i;nct'  ou  au  inoiuciil  de  lent'  :  ii'  luc  ri-scrvc  à  duc  dans 
iiu  auli  I' u)ouit'iil  II'  que  je  pi'iisr  dr  rrl  cvriiciiH'ul. 

J  ai  lail .  Mousi'iijuciir,  I  iisaf^c  couveuahli'  di;  \os  deux  li'tircs  parlicu- 
Ikiis;  |c  puis  vous  duc  ipii'  toutcs  les  iiupiL'ssious  dt'sa<;rcal)l('s  soiil  ('llacécs, 
i|iii'  1  aïK  loiiuc  roiiliaiu  !■  est  iclaMio,  cl  (pio  Idu  st-  liiMidra  eu  garde  de  ce 
rnlc  Cl  I  outil'  lis  laiix  lapoi  Is.  Je  ui  ahstieus  de  vou.s  luander  tout  ce  (lui  lu'a 
lie  dit  dis  uitii^ius  et  des  iuliifi;auts  de  France,  |)an  e  (uie  la  paix  doit  len- 
liiuirr    luie  aiuiiistu'   j^éueiale;  d  ailleuis  ils  soûl   punis  de   reste  par  la   coii- 


-^«iiuuiatiou  du  •Jiaud  leuvre 


Le  |)li'iii|)()l('nliain'  écrivait  de  cette  niani«?re  le  1 4  janvier'.  A 
(|U('l(|iii's  jours  (le  la,  son  ininislre,  en  lui  ré|wn(laiit  j)ar  une  dépêche 
|)ersoiinrllt'  dont  la  niinntc  encore  est  de  sa  main,  lui  annonçait  tout 
(lal)ord  la  sij^nalure  (les  préliminaires  de  paix,  et  celte  signature  (ni 
intervenue  plus  lot  si  les  courriers  n  avaient  j)as  été  empêchés  pen- 
dant plusieurs  jours  de  traverser  la  Manche  : 

Vernaillp'..  Ii'  30  janrirr  1783, 

(/est  avec  la  plu»  douce  satislaclioii ,  M.,  (pie  je  vous  lais  part  que  les 
articles  |)iélimiiiaires  de  la  paix  ont  éle  sij^ues  aiijoiird  liui  avant  nudi  entre 
la  l'iauce,  ri'.spaf^ue  et  l' AiTj^rc.  Les  |7[)otentiaires  hollandois  n'aiant  pu  v 
coucourrii,  M.  Iit/.liei  hei  l  nous  a  remis  à  M.  le  (.'''  d  Aranda  et  à  moi  une 
déclaration  (pu  (ompicnd  la  repiih''  des  Provmees-Lni(>s  dans  I  armistice, 
nos  (.ouïs  s'eiij^af^eant  à  procurer  I  acce|)tation  des  Etats-Généraux. 

I>es  articles  pi ovisiounels  aiiètes  et  sij^jnés  entre  la  (ii aude-l5retagne  et  les 
Liats-l  iiis  de  IKuieiiipie  n  aiaiil  point  pouivii  à  la  suspension  (larmes  et 
M.  (  )»\v  ild  se  liouvaiit  eu  Ai7<^re,  les  piéiiipolenliaires  américains  que  javois 

\iiifti  Irriv ,  I.  .')'l(l.  n'  .'>.'). 


•jTC  iKs  11.11  iMi\  \ii>i;s  i)i;  I  \  i'\i\ 

lTs;i  iiiMto  .1  la  vif^iialuir  ilf  nos  pi  rlmiMiaiio  ont  ci  liaii^i'  a\<-c  M.  |- il/lni  lici  I  i|i'> 
<l<-i  lai  .iliniiN  I  cNnci  liM's  iiiii  <'lal>lis-><-iil  cnlic  la  (ii  aiicl<-|)i  rla^in'  cl  !<■•'  I  laN 
l  iii>>  «le  l'Aiiici  Kjiic  «clic  N||v|)ciisiiiii  (I  aiinc--  a\c(  les  mciiirv  .  lai!--!--  cl  Ic-- 
iiiciiK'»  c|)<Miiics  (iiic  iimis  avons  atlmiM's.  Je  ne  \<>iis  envoie  na^  i  onn  i|r  i  e^ 
nit-ecs  parce  (pit-  le  leins  nie  inaïKpif  pour  le»,  laiic  liansciirc  cl  |c  (oniplc 
<i'ailleni>  <nie  le  loiil  (iiaiilliaiii  ne  iflusera  pas  de  vous  les  coininiiDiqiici     .  . 

Lfs  iiiiiiisircs  (il-  (  ifoif^t'  III,  >  lis  .ivait'iil  en  ici'jli'int'iil  I  idff  de 
nrolitt-r  »  oiiln'  la  l'i.iiict'  d  un  accord  aiitcrifiii'  a\f(  les  <(>ininissaiit's 
aiii«>ri«'aiiis.  n  \  nfiiscicnl  |)liis  .1  (  ftlf  In'iuf.  Les  |)ic|iiiiiMairi's  ,111- 
f^iais  norlainit  fxnifssi'iiMiil  ni  picaiiihnjf  (jin'  cri  accord  iir  \aii- 
drail  (lf(miii\t'mpiil  (lua-socit'  a  (cliii  dont  la  Irancc  <■!  ses  allies 
<  «iii\  n'iidraifiit  ,i\('(  l.i  (  iiandt-lHilat^nt'.  l'jitri'  lis  \iiiriicaiii^  cl 
nous,  lonit'iois.  il  \  a\ail  (lurlcjui'  cliosi-  de  pins  ,1  jairr,  (jur  do  les 
coiiMor  a  sij^iici"  ces  pri'liininairos,  dans  Irsiimls  ils  dcvon annl  Im- 
miHMit  itarlio.  |,os  circonstances  (ini  a\aii'nt  préside  .1  j.i  prompte 
rrconcilialion  du  •^onvernenient  du  roi  it  de  leur-'  reijiisenlant^ 
coin  ma  II  (la  lent  nue  opei  ation  prealaMe.  ( .  es|  poiir(|noi ,  le  1  S  piiix  ni', 
M.  de  Neri^M'iiiies.  par  nii  itillet  ,1  I  adresse  de  Iranklin,  ronMuniaii 
clicz  lui  pour  le  surlendeniain  les  represriilants  dn  (.onL;ies,  rn  leur 
laissant  iiilenlionnelleinent  voircpiil  s.i^nssait  d  nn  acte  niipoitaiit  ' . 
I,e  ininislre  du  roi  trouvait  en  ellel  net  ess.uir  ipio  cenx-c  1  en^;.!- 
grassciil  de  nomeaii,  a  vrai  <liie.  jeni-  pa\s  envers  la  liaïue.  I,,i(te 
iKiss»'  par  eux  le  .U)  noNeinhre  avec  les  plénipotentiaires  aiij;lais  res- 
sciiiMait  a  lin  abandon  du  traite  «pu,  (piatre  .iiis  et  demi  auparavant, 
avait  lie  les  llfals-l  iils  .ivec  ii(»lis;  il  était  essentiel  (|iie.  par  leurs  an 
leurs  eu\- iiM'iiies.  ce!  acte  lui  lorinelleiiient  réduit  au  lait  momenlane 
(iiii   I  .ivait    motive.   Il   importait    (pi  ils    proclam. issent   le    maintien   de 

lii^i*loH .  Il  nrk*  ttfh irtnklin  .  t .  \  III .  it.  'i  '|i|,  iiii  il  s  nciss.iit  (le  I  hiivcs  lll1t•tl'^^'ln(  i,*rjn.l.'iin'n( 

--    M.  (!••  \rr(;rniir»  apiH-lail  •  titiis  Ir^  r.iinini^-  l"'>  Klal»  I  iii^  •. 

viirr»  [)n''"*nl»  .1  l'aria  i-l    \r  |>i'lit  lil«  de  l'r.tn  l'r.iiiLliii  r>'|>.iiiil.  Ir  in^iiir  juin  .  .|iic  Liiiiiriis 

kliii  i«  lilrr  ili-  vrrflairr .  .tllrniiii  i|ii  il  v  Aiirail  .-^l  .iii\i'.iii\  en  Aiiclflcrrc  ri  J.iv  'ii  NniiiKiiidi''. 

.1    Ir.iiliiirr    Im-juhiiiii    il'niiKl'ii*   l'Ii    tr.ilK.ii*    ri  II  11  \   ,i\,iil  clmi    ijii   \.|.iiiis  .1  lin    1  l'.iii-. 


KCIIO    DKS    NKCOCl  VI  KiNS    l.\    \  M  KlUOI  K. 


notre  alli.uu'c  nnituflle  cl  (|u  ils  (Ifiiiassfiil  oinorlcnit'iil ,  (•omiiic  mi 
(It-lioniK'tir  |)(>iir  leur  |)a\s.  tout»!  intcrpn-tatioii  conlraiit'  |)<)tivaiit 
aiiloi'ist'r  {|(ip'iia\aiil  uiir  action  i^olcc  de  Icuf  iiail.  (Tôt  ce  (inCIlcc- 
tiii  nnc  (Icclaration  positive'.  Pour  I*  ranklin ,  clic  elail  nalui'cllc  ;  elle 
(lut  contei-  à  \(lanis,  cl  petil-elie  a\iva-l-c||e  cliez  Inl  les  H)au\ais 
sentiments  et  les  nian\aise>  paroles  don!  il  remplissait  sa  corrcspuii- 
(lance  A\i'c  I  Amerunie.  Le  ministre  avait  du  reste  tout  comhiiie  pour 
niettir  les  llt.its-l  nis  ahsolnmeiil  a  l'ahri  de  T  \ii<;|c|crrc  ;  il  en  in- 
lorma  de  sa  main  La  J>ii/.crne  dans  les  termes  siuxanls,  (Miaïul  les 
|)re|iininaires  lurent  sii;ncs;  sa  lettre  est  en  <|iicI(mic  sorte  l'acte  f|c 
clolnre  de  la  campagin"  de  paix  cnireprisf!  par  lui  en  commun  avec 
j'ianklin,  il  v  avait  presipie  une  aiini'c.  et  dont  l'issue,  contre  leur 


I7S.1. 


\iiiri  cet    acte;   il    poilc  pciiir  «.iMil   lilro  le 
iiKil  lii-  Déi^i.ahahov  : 

-  Nous  S(ms'iii,'iir>.  iiiliiislrcs  |il(rii|»)l('iiliaiics 
(ii'S    l'.l.its  l  ni>.    rie.    ilccl. irons  i|ii  iii   a:;rr,inl 

•  l'I  rniisi'iiluil    ;i   li\cr  jiar  iiotir  sii,'n.itiin'  des 
.  ailicli".  (|ui  aviiii'iil  iti-  (llsciitcs   ciilir  iiniis  cl 

M.  ((•.«ajil,  iiiiiiu  lie  |il<'in  |i(iii\(iirs  a  (  et  cllcl 
jiar  S.  M.  Il-  nii  ili'  la  (iianile  liiclaf^'iic,  |M>ur 
l'Iir  iiivircs  dans  If  fiiliir  liailr  df  iiaix.  nous 

•  Il  .nous  (Ml    iioiii'  (ili|fl    (|ili'  do    larililoi    cl    (le 

•  <  iiii-lal<T   la  ni'i;i)<iall(iii  dans  lai|iiflio   les  in- 
.  Il■ll•l^dl•    nos  SoiniTains  donciil    clir  nicala 

■  bli'iiu'iil   Iraili's. 

>  (Juni(|iu-  II-  |inaiiilmU'  dr  ces  ailicit's  sli- 
|nilr  |i'>mIim'IiiimiI  i|ii  ik  naiiioiil  d  cll.t  iiiic 
dan^    11'    i,>-  on    11'    llalli'    de    |>;ii\    rlilli'   S.  M. 

I  .  (..  cl  S.  M.  Ili'itannii|nc  s<'i'a  ronclii .  nous 
cii lions  devoir  iiianilcsicr  pins  sjxTialcniciil 
les  inicri-ls  de  nos  Nni\ crains  a  ccl  ci:ard 
iiaiTc   (juc    nous  a|M'rrc»ons   iinc    le    lilrc    dp 

II  iiti'   |iicliiiniiairc  doiil    on    <|nalilic  ces  ar- 

■  liilcs  soit  en  AiT^rc.  Soit  dans  les  |>a|)iers  |)u- 

■  iilics  de  I  iMirojio.  |ieul  iiuliiire  en  erreur  sur 

•  la    iiatnie    de    la(lc-  i|ne    lions  avons  signe    le 
.    in  lin  mois  dcrniei . 

•  I.ev   |•.tal^  l  lus  de   1   \iiiere{nr    Seiilcnlrio 


"  nale  jaloux  dp  faire  ronnoilre  leur  lidélité  à 

■  remplir  leurs  en^'apeinonls  et  leur  reronnois- 
"  saiirc  p ■  S.  M.   T.  C  regardent   leur  cauv 

■  connue  inscparaMcnicnt  unie  à  c  elle  de  Sad' 
M",  (.'est  la  hase  des  insiruclions  (piils  nou» 
ont  données  et  aucune  de  nos  <li'marclies  n<! 

•  peut    s'ecaitcr  de  ce   prin<  i|ie.   Nous  rcin|ilis- 

■  sons  doni-  lin  de  nos  plus  précieux  devoirs  eu 

•  dc<  tarant    ipie    les    articles    arrêtes    cl    sif^né» 
-«•litre   nous  et    le   pl<-nipotentiaire  de    Sa    M" 

•  Hipie    ne  cliangeront   rien    à   la    position   de« 

•  Klats-I  nis  envers    l'AiTgre.    tant   i|ue   la   paix 

■  eut  ri-  .S.  M.  T.  (..  et  Sa  M"  Hifiic  ne  sera  pas 
conclue,  et  ipu-  nous  rejeltons  tiiut<"  inteiiiré- 
latioii  devi'  articles  et  tiiiile  iudu<  lion  de  la  si- 
i;nalurcipie  nou.s  \  avons  apposée  <pu  5<"roient 

•  contraires  à  cette  assiMtion.  N'oiis  espérons  ipie 

■  I es  vérités  liien  connues  dissiperont  tous  le» 
soiipions  ipi  on  pourroit  clierclior  à  répandre 

-  sur  les  S4>iiliuicnts  d  nui'  ll)'|>ul>liipie  naissante. 

■  dont  I  honneur  et  les  iiilércts  ileinandent  égn- 

•  leineni  <]u"eile  sétahiisse  dans  lOpiniou  géné- 
"  ndc    cuniine    inetlanl    au-<ie.ssus    de    tout    la 

•  lidelile    et  la  constance  ilans  ses  engageniens. 

•  —  Fait  ,1   l'as>v  ce    lo  .1"   i -S.'î.  .     l'.liil'l  tu- , 
I.-2.3.  Il"  i-. 


•J78 


I.Ks    l'HI.I.IMIN  \ir,l  S    1)1     1    \    l\l\ 


!:•<:( 


<j;vv  A  I  un  et  ,1  I  .mlii',  .is.iil  rtc  ifiidiif  |tlii>  d  un»'  loi--  iiiifil.iiiii'.  I,a 
tli'ilaratioii  du    «o  |an\ifr  était  (i)uttMiui'  dan^  li-  |tli,  (lui  moi  tait  : 

A   \  .  rv.ill.  >  I.     ■  •   i.ui.i.r   1     ><  , 

J  ai  eu  I  liiiiiiK'iii .  M.,  (Il-  \(Ui-<  picMMiir  itai  iiHiti  l'xnrdilii  in  du  iiKusdci- 
IIKT  du  pid^ifs  (ju.ixuit  iail  la  urj^iirialion  d»--  l'.lal--  l  iiis  ixiui  la  |).ii\  cl  d'- 
l'iiii  <tIiIucIi'  i|ui  n'^'iKtil  riicoïc  Idui  liaiil  li'  >(>rl  di-  la  imlir.  I,is  diilii  ullrs 
<|ui  eu  relardoit'Ut  la  luarrlic  oui  tti'  MK(i'>.MVcuifUt  apl.uiii.s.  vl  triliii  le 
'.!().  de  ce  mois  le>  |)r<'luuiiiaire.s  ont  ité  sif^iiés  à  \ei>aill<.s  eulu-  la  I  rame 
et  l'Kspaf^iie  d'une  pari  et  I  AiTï^ie  de  l'aulie.  Les  arln  les  piovisiomiels  ainté- 
et  siffles  entre  le  eoiuiiiissaire  ;ui<;luis  M.  Oswald  et  1rs  pletiipoleuliaii  es  de- 
ttal.s-l  Mis  de  r  \uirn(jue  se|)t<iitri(uiale  naïaiit  pomi  pdiiiMi  ,t  un  ailui'-lice 

(pu  ia.s-se  eesseï  les  IionIiIiI<-v  eu  alleud.nil   la  i Iummii  du  Irailr  drluiililde 

p.uv.  cl  le  ( oinuussaii  r  aiif^lois  .iiaul  été  appelle  i-ii  Aiij^leleri  i' ,  j  .ii  iumIi-  le-- 
pleiu|)<>|putiaire.s  anuMieaius  à  se  reucoulrer  <  hr/  uioi  au  luoiueiil  de'  la  si- 
f^naliue  des  piéliniinaires.  et  ils  ont  éeliani^e  avi'e  M.  I"it/-llet  hirl .  luiiiii  de 
pouNoiis  du  ini  d  \u>^ie.  des  déelaralions  respecliM'S  eu  \iitii  di's(iiii'lle-<  la 
siispensiou  d'uiiues  coiiveiun-  entre  nous  et  l' Ai^ie  aura  son  elle!  par  laixiil 
aux  Ktats-l  lus  df  I  AuiéïKpie. 

La  lu'^oeialioii  drs  llullaudois  u'iI.imI  pas  assi-s  axancée  pour   (uie  la  si^na 
lui»'   des    articles  (pu   les  coin  ei  mut    pul   avoir    lieu,    el    loiil    d«|a\    ullriieui 
pouvant  entraîner   heaucoup  d  un ouxenu-iis ,  nous  avons  coiiipi  is  i  elle  icpu- 
hliipie  dans  larnuslKe.   en    sorte  (piClle   peul    (ontiniiei    a    traiti  r  sans   cire 
détournée  par  les  allariues  de  la  "j^iieire     


Ijah-lni'  .  1.  2.t,  II*    4H. 

Les  rt'C('|)fi()iis  royales  amenées  par  les  accords  de  paix  (jiii  lei- 
iniiieiil  (le  j^iiiiides  f;ueries,  se  resseinhleiil  pres(jiie  toutes,  (à-  s(uil 
des  C(Uii|)leiiieiits  ((Uiveiilis;  le  lail^af^^e  V  est  trace  d  avaiK c  (.elles 
de  lîaviieval  a  Londres  et  de  l' it/.lierliert  a  \ersailles  einprniilent  leur 
iiilerèf  an  caractère  de  renov.ition  européenne  mipnine  aux  ne^'ocia- 
lions  dont  elles  dérivaient  et  aii\  deiinuistrations  dont  s  n  rendirent 
iniitiielleinent  iOhjet  les  politi(pies  (pii  les  avaient  nienées  a  lin. 
I*res(|ue  à   I  lu'ure  où  Louis  .\\  I  entretenait  I'"il/,lieri)ert  a  \ersailles. 
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!•■  roi  (I  \Mi;lt'ft'rn'  recevait   lîaviieval.  Oliii-ci  I. lisait  comiaitre  ainsi       i:s.t 
(ju  il  suit   les  circonstaiices  (le  M)ii  andieiice  et   les  iiii|)iessi(ms  (luflle 
lui  a\.iit  laissées  : 

A   Lomlri's  \r    'i  janvier    i-sV 

Mn||sc|<r||t>lir, 

n 

Le  conri'iei-  (iiic  nous  avez  pxni'dii''  le  •>(>  de  <e  iikiis  est  arii\e  ii  i  hier  ;iu 
XIII'  apii-s  <)  hi'iire.s  :  le  teins  lui  a  ele  SI  (onliaire  (luM  a  été  (>i)li'je  de  dr- 
i)ar(|ii''r  a  Heal. 

1.(1  iKiiivrilr  de  la  si<rn;iture  des  preliininaiies  étoit  alleiidiie  avec  une  \\\r 
impalii'iK  !■  |)ai  le  lîoi  et  par  ses  mimsties.  et  |i'  puis  diii'  (nielle  leur  a  caiisi' 
une  viMilahlo  satislaclion.  Nous  étions  à  labli'  cliez  M''  Shelliui  ne,  où  il  v 
a\'iil  un  f;rand  dîner,  lors([u'on  ma  prévenu  de  l'arrivée  de  mon  (ourrier;  ji' 
liai  (oiilie  mon  secret  rpiau  maître  de  la  maison.  M''  Granlliam  est  venu  peu 
a|)ii's.  et  a  annoncé  la  paix  avec  un  contenlement  (pu  est  devciui  général. 

M''  (iiaiilliam  venoit  de  voir  If  |>oi,  cl  il  eloit  (onveiui  avec  Sa  M''  (pie 
I  aiiidis  mon  andienci-  aujoiird  liiii.  (.elte  audience  a  ellectiviMiient  eu  lieu,  et 
I  t'ii  sors  dans  ce  iuoiikmiI. 

.1  ai  etf  intiddiiit  dans  le  (  ahinel  du  Pioi  |iar  M''  (jraiilliam  (pu  est  reste  eu 
tu  is.  .l'iii  lait  le  dix  ours  dont  je  joins  ici  la  copie  :  .S.  M.  B(î7io  \  a  repondu 
d  une  inanieri'  a  me  convaincre  de  la  jove  tranche  et  sincère  (lutdle  avoit  de 
von  la  paix  retahhe  :  (  <■  prince  m'a  dit  (pu'  les  principes  de  justice  (pie  .S.  M''  a 
dcvcloppis  dans  toutes  les  occasions,  la  candeur  et  la  droiture  (piil  a  remar- 
(pii'cs  d.iiis  sa  polilKiiic.  la  simplicité  et  la  pureté  de  ses  iiueurs  et  de  sa  vie 
privée  lui  avoient  inspiré  depuis  lonjrtenis  une  jurande  estime  et  nue  vérilahie 
amilii-  pour  .Sa  M'' ct  (pi  il  vovoit  avec  hien  du  plaisir  le  moment  de  pouvoir 
s  e\pli(pier  à  cet  cf^ard:  (jiie  la  manière  liaïKlie  et  hhérale  avec  ia(pielle  les 
nei^oi  latioiis  ont  eli-  suivies  ont  auf^mente  et  lortilié  ses  sentiments;  (pTilcs- 
peroil  (pi  il  s  étahhra  entre  S.  M''  et  lui  une  ( ordiahlé  dont  le  f^erme  etoit 
autant  dans  son  cirui  (pie  dans  ses  principes;  (pie  la  l'rance  vl  1  .\nj;;re  étoient 
laites  priiir  être  amies;  (pie  leur  union  convenoit  parlaitement  ii  leurs  intérêts 
hieii  entendus;  (pndh'  préviendra  la  f^nerie  non  seulement  entre  les  deux 
piiissaiu es.  mais  aussi  eiilre  les  autres  souverains  de  I  l.iirope  ;  enlm  S.  \l. 
l'iipie  ma  (ht  avei  healicoiip  doiKlloil  et  heaiKdlip  de  J^aiete.  (pi  elle  ne 
voiiloil   plus  avoir    1,1  ^nieire   avec  la  l'iaiice.    l'.iisuile   ce   prince   s  est    all.i(lie. 
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l>...  \l<iiivii^'inlir,  .1  l.illf  Mitir  clnm';  il  a  lic.iui  iiil|)  .i|>|iiur  Mil  l.i  i  (  iiidililf 
ll.llli  lie  et  lovalc  (jUi-  \nll--  a\iV.  Irntli  d.lll^  luill  |r  (OUI--  ilr  l.i  IH'l^iii  Lilmii .  il 
il  -«i-  ll.illc  tllli'  l.iiil  <|ilr  M11I--  -.(ir/  miiii>.|ic,  il  II  \  .uil.i  III  i^ili'iic  ni  iliMUsvHni 
iMill»'   l.i    l'iaïur    ri   I   Vin'ic.    S.    M.    ilniii'   a    liiii   mim   i||S((iiir-<   par   liir   iliii'    ili^ 

<  lioscs  iiililllMIcill    llalIcUM-N.  lliai^  (|ilc  je   iiH'   <;altlf  lili'il  (le    irpcli-i.    Miiii   au 
ijiciui'  a   (luif  |)Il•^  (I  iiiu'   luiin-;    il    a    iit'aii(()U|)   ili'  (|iii'slioii   d  mil  ij^uo .  <l 

<  ftlc   iiialUMf   a    ciiciiri-   louiiii    au    loi   d  Aiùrro   (ti  laMoii    de    iaiir    I  clo;:»'   df 

n  p 

>a  M''.  L'iiitcrvciition  de-'  mt'(liati'm>  lia  pa^  clf  omise  ;  \v  |U)i  d  Vui^ic  a 
iimiitrc  l)oaiu<>up  tic  >>alisia(  lion  de  n*  qu  elii*  iia  pa>  en  lieu,  et  te  pi  lUi  i-  a 
dit  d  une  maiiiéie  très  a^realile,  cpiil  a\oit  t<)Uj()Ui>  pen><e  ([U  il  I  alloil  sailiessci 
diiei  temeiit  a  la  l'iaine;  (pi  il  étoit  peiMiadi'  (pie  i  etdit  la  \t>\f  la  |)lii-  ^iiie 
et  la  pluN  (OUI  te  p*)Ui  |)ai\eiiii  à  la  pai\.  et  (pie  mon  \(i\a^'e  du  moi-  d<- 
septembre  I  a\oit  (oinauu  u  de  la  juste-se  de  son  opinion  el  de  -e-  ev|)e- 
lames ' 

Aii'ili  Irm  ,  I.   ,')'|()    Il     i|  I 

Nous  xeiioiis  (je  (jlif  (lli  .1  ci'lli'  ii'I.iIkui  (dlicicjli'  l'i.i  Vliev.i!  ,ip>iil.iil 
une  Icllii-  |)ii\cf  ntiiir  \I.  de  Vcrf^t'iiiics  '  ;  il  \  (jdiin.iii  ,ui  imiiisln'  le 
(Iftail  suivant  : 

Moiiseii'neur. 
Je  NOUS  félicite  liieil  smi  (l'i  emeni  sur  la  i  onclilsioii  de  l.i  pai\  ;  elle  vous  jail 
li(>aU(°oup  d  lioiineur  (lan>  ce  pavs-cv.  et  je  (i<iis  ipie  \ous  pouve/  la  le^aidei 
l'onuue  un  miiaile;  je  puis  vous  duc  (pie  si  je  loi  d  Viiîi;re  naxoil  p.is  un 
peiK  liant  (le(  ide  poiU'  le  Hoi.  el  si  Ion  iia\oil  pas  ajoute  loi  a  tout  i  c  ipie 
j  ai  dit  de  \otre  iiaiK  liise  et  de  voire  |)roliile.  nous  n  aui  lez  (  (■itamemeiil  pas 
iail  la  jiaix.  Le  roi  d  AiTj^ic  ma  dit  loi  njellemenl ,  (pie  sans  mou  voNa^'e  du 
mois  de  .septemltre  la  mierre  auroit  eiKore  (oiilmiie  lonj^tems,  el  (e  juiure 
ma  remercie  avec  les  plus  mncs  expressions  de  |e\(uisiou  ipie  |  ai  iaile  a 
\eisaille>  au  mois  de  noNemhre;  il  a  dil  (pi  il  ne  I  oiihlieroil  de  sa  Nie.  Je  ne 
NOUS  transmets  pas,  Monseif^nem.  tout  ce  (pie  S.  \I'  U(jTie  ma  dil  du  l«oi  el 
de  NOUS,   parce  (pie   |e    serois  trop    lonj^  :   mais  nous  pouNc/.  être  assure  (pieu 

!.<m<lrc<.  lo   i'ijanvicr.  '■  Aniflrtenr ,  I     ,'>'|(l.  n"  i)  i . 
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ciilluaiil  liicii  li's  (lispoMlions  (III  soiil  <  c  miiixci  ain  cl  ses  miiiislrt's,  \()ii>  Icir/        |7.S3 
(le  I  fxcfllciilc  hi'.NOi^nc  dans  ce  |)a\s-(v. 

L.i  Icchiii'  (II'  1.1  »(>nc>|)oiHlaii(  r  (le  l»;i\  iir\  .il  iM'iiiicl  d  iilliiiiifi 
(|ur  II!  I.i  ll.illt'in'  ni  la  |a(l;iii<(' ne  lui  liiit'iil  it'procliahlcs  :  cCfail  hirn 
1,1  \rn|i'  (|ii  il  r\|)iiiiiail  la.  Lt's  iiisloiiriis  st'ionl-ils  ioiuifs  a  clrM-f  \r 
hiaiiir  ((Hilir  le  iimiislrf  <li'  Loiii^  \\  I  .1  cause  (le  ccll»'  "l'aiidc  salis- 
I.hIioii  du  1(11  d  \iii;l('|ciif,  ••Il  lalli-ihuaiil  au\  conccssious  ohlcnufs 
df  iKiiis.'  (  ,(■  lui  le  Ires  iiijuslc  jugcuicul  aussilol  i-cpaiulii  iiar  les  cii- 
iiciiiis  (!.•  \|.  de  \ci  ;.;ciiii('s.  (]••  (|ii  il  laiil  dire,  avec  les  (locuiiiciils 
.iii<4;l.iis  ciix-iiiciiit's,  ("csl  (|U('  le  hcsoiii  de  la  |)ai\  n Cl.iil  n.is  moins 
rissriili  d'un  cdli'  (|Ut'  de  I  aulif.  Le  coin  ricr  de  liaviicval  croisa  sur 
l.i  M.iiM  lie  celui  (|ui  porlail  en  Anj^lclcrn'  le  coiU|)lc  rendu  de  {'.iccueil 
liil  a  \eisailles  an  |)leiii|)olenliaire  de  Londres,  parallèlement  a  I  an- 
(lniicc  donnée  an  noire  an  pal. lis  de  Sainl-Jaim^s.  M.  de  \erf(eniies 
coni|)l('l  ni  aussi  ce  compte  rendu  par  un  pli  personnel  pour  P»av- 
iie\.il.  et  la  il  écrivait  a  son  piéniiiolentiaire  : 

\  iT'^iilli.N,  I,'  j5    jamiiT  17S.!. 

Je  liai  .iiK  iiiif  iKiincllc  (le  \()iis,  \l.,  depuis  \olic  d('|)t''clic  du  1  \.  Je  iiCii 
-Mis  piiiiil  surpris,  (ai  après  nous  avoir  tout  dil  xoiis  aM'Z  juge  (|iic  xoiis  flics 
dans  le  I  as  il  allciiilic  (iiic  nous  nous  c\nlicassioiis  à  notre  tour.  J Csnèrc  (iiic 
\(iiis  M  aurez  i)as  cic  incconicnt  de  nos  (Icrnicrcs  expéditions,  siutoiit  de  celle 
i\u  ■>!>.  Nous  11  des  pas  (le  ceux  dont  le  rélalilisseiiienl  de  la  paix  roiij^e  l'àiDc. 
Il  \  a  Ineii  des  j^eiis  dans  ce  pii\  s-(  I  (pu  cproUM'iil  ( c  mal ,  lie  11  rcii sèment  ce  nCst 
pas  II'  |)|iis  ^'laiid  nomlire.  Les  ;;ens  seiiscs  et  impartiaux  sont  très  conlciits  de 
l.i  (  liose  il  (je  la  manière.  Nos  maîtres  le  sont  iiiliiiiinciil.  .le  s»)iiliailc  caïc 
\L  l'ilz.  Ilci'liei'l  rende  un  compte  détaille  de  I  aiulieiicc  (pie  le  Hoi  lui  a 
(lonncc:  Sa  Majesté  lin  a  parle  a\cc  une  iraiicliise  sur  ses  senlimeiis  personnels 
pour  le  roi  d  Aiiglelcire  cl  sur  son  inicnlioii  d  entretenir  la  plus  parlaite  111- 
Iclligcni  !•  eiiliT  les  deux  nations  (pu  doit   intéresser  la   salislaction  de   .S.  \|' 

l'xTTle.  Il  a  e|e  e|^.ile|lienl  llielllioil  (lll  lord  Sliellmilie  et  (lll  loiil  (il'.'Ull  liaill .  et 
I  ai  s,i|s|  relie  (n  rasion  poiii  rendre  pislKc  en  |)reseiiee  de  \L  l'itz  llei  heil 
,1    la    lo\,illte    (le    lell!     i  aia(  tere    et    a    I  lioinielele    soillemie    (le     lellls    prix cdes 
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l"M         nt'iiil.iiil   liiiit   If  (t)iii--  (If  la  nc^o(  laliiMi.  C- «'^1  |i    i|i-iiiciili  \r  iiliis  miIi'IiiicI  (Mii- 

le    llMIlMiis   llillllll'l     .lll\    siil»   l'I    llllhuli's    niillXlv    lldlll    llll    11)1'    ll'solt    llMIIIICIII  . 

Ih-//./,  Il,- .  I    ;)'i(t    II    (,i. 

Oïl  \(iil  (jii  il  \  .i\.iil  (!<•>>  i;«'ii>  .  comnii'  |p;iili'  If  miiii->li  r.  tiinil  Ir  ir 
t.i  1)1  !>>>(;  I  lit-Il  I  (If  la  n.iix  roii^t'iiil  I  .liin'  .  l'<nii(Hi  il  If  dil  m  aiiKiiiiniil . 
ik  (Icvait'iil  flif  «'Il  iioiiil)rt' t'I  lif»  \  l'^ililf  ■<.  l'.ii  f  llf  I .  imiiif  l.i  (oiif  >- 
|><)ii(l.iii(  I-  «iOiriCf  (le  I  .iiiih.i.ssadfur  d  Aniiiclif  .i  \f  l•salll•'^  iclatail  (|iif . 
(lall^  !•'  parti  doiil  MM.  de  Urrlfiiil  cl  {[*'  (!a^tl•lf^  flainil  If^  iifi-oii 
iiaf^fs  de  iiianiii*'.  mi  iifiilfiidail  (iiif  df iiii;rf iiif ni  df  i.i  |)ai\.  M.  Ar 
Kaiiiiilz  ii'ssi'iilail  un  l<'l  iiif((>iii|)lf  d  a\iiiî-  iiiaïKiiif  If  inlf  df  iiifdia- 
Ifiii',  (iiif  lord  (iraiilliain  -<f  iplai^ail  a  f  ii  faire  ((iiilidf  iicf  a  l'i.i\  iif\al  ; 
Mf  r(\  -  \r^'f  iitfau  .  f  ii  r.i  ni  xi  riant  If  ■<  ipioikis  (ini  (  i  renia  if  ni .  •^.l\  ail  flic 
.i:,'real)lf  a  -on  inini-lif,  tron  Irni-sf  d,i\<in-  nfrdn  ioeea-nni  de  if- 
l.iMir  M>ii  iiii|)()ilaiiee  .i\ee  celle  de  -on  soineiMiii.  |)(inr  -a\nir  i;ie  a 
M.  de  \ei  i^'i-iines  de  sa  narlaile  altitude  |ii->(|iie  la  a  I  ej^arrl  di>s  niedia- 
leiir-  et  même  de  celle  (in  il  garderait  encore  .  I.e  i^raiid  L^riei  contre 
le  ii)iiiis|n>  du  roi.  I  iinKiiie,  an  fond,  celai!  d  avoir  coin  in  la  iiiix. 
Par  l.i ,  en  ellel .  il  axait  l)ri>e  le  levier  (ine  le  I )a ri I  (je  cour  dont  il  -  ai; il 

ll.i|>|ii>rt  <!•'  ll.iMu'\.il.  il   iMirli'    l.i  li.ili'  <iii  liL'<'iMiili">  il. Ml'-  II'  I  .!■>  ili'  M*  I  MiiiiiiiiiiiMiK'i    il 

iHjuinuT  •  ili'   V   rciiucilir  iiilir   illis.  .1    l.i   l'i  <>v  hIcik  c 

'     \    r«»lli'    liciircli .    llll    ri'slr.     M.    ilr    \it-  'aNniil    lniii     Iriii-    Inii.ilili'x    iiitciitinns    |,,ir    |,i 

t;eilin'*  ^  i>rrn[>iiil  (le  llH'llii' les  . tries  .i  rcl  t'i;'ir<l  •  (oiKJiisiiiii  ilrs  .iilir|r\  |iri'liiiiiiiiiin'v     rlhs  \r 

il  arroni  iivcc  ses  .h  les  |iriTiiii-iil».   I,vs  iiii-dia-  •  loiil    iiii    |llal^il■   ilc    les    i  iiiiiiiniiiii|iirr    c'iiili 

leurs  liUi'iil  .i|i|M'|t's  .1  s^iinijiiiiiirr  l.i  imiv.  \iii<'i  ■  ilrniini'lit  a  >.  M  '   liniiiTialc  .  ri    rllrs  ■  hivciiI 

[••  jiroji'l  <!•'  |>ri>|><>siliiiii  i|ii<'  lit  iMnir  D'I.i  M.  ilc  •  ne  |iiiii\<iii    ir<  iiiiiinilri'  <l  iiik'  iiiaiinri'  iinilii'- 

NiTclllX's.   Ici   '|ll 'III    le    Irniivc   nu    il"    II"   illl  •  iM|iii>ii(|iic  1  iiiItTi^l  i|n  l'Ili-  a  Iins  a  (aire 
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liiliif  .'>'l(l  lie   I    \nijlilriiv      •  Les  |iri-liiiiinaircs  •  les  «alaiiiili's  ilr  la  t:uiTio.  ijii fii  iinllaiil   Sa- 

•  iDinciui»  ri  si>;iu-s.  il  m-iiiIiIi-  i|iir  Imilcs  1rs  •  d'  \l"  lrii|>rrialr  a  mhiI'iIi  liirii  i  diii  ..iirii  a  l,i 
|>iiissaiirrs  l)«-lli;;i'ranlrs  |MiiiiTi>irnl  |iasMT  un  •  |irrlr<  limi  il  nu  iiii\rat;r  aussi  s.iliil.iirr  .  iii 
■  illuc  ilistiiirl  aux  ilrii\  (!iiiirs  iiirillalrirrs  '  viiirtiiiiiliaiil  |iai  s.i  imili  il'iun  li-  li.iilr  d'il 
|M)Ui  Iriir  Irniniunrr  la  s<-ilsiliilitr  qu  rllrs  •  iiilif.  (|ui  iir  laniri  i  |>as  a  ^lir  (■inrlii.  il 
r|>rtiiitriil  ilr  la  (lis|kisil|ciii  ipir  rrs  ilr(i\  •  iioiii  (ri  illil  ilr  miiiIum  Iiii'II  iniiiiii  ilrs  imiu 
"ixirs  iiii|MTialos  mil    iiiaiiilrslrr    |>iiiir  nuilri  "Viiirs  iirrrssaii  es  smi  aiiiliassailriii  ou  uiiiiislr< 

•  liiirr    a    la    nrniK  iliatiiifi     tT'i'r'alr.    IV's    i  ir  •  rrsiilaiil    a  .  |>iiiii    iiilrr>iiiii    a   smi   ru 
niiislaiirrs  asaiil   mis   Irvlilrs  |iiiiss;iiirrs   lirl  •  licrr  (  iinrrcliiiii.  • 
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st't.iil  loii^c  (le  la  <,Mit'rn'.  au  movt'ii  d  aliinnatioii^  n'|W'U'M's  (|iif  r\ii-  i^s.i. 
ijjlflcnt'  fil  ff.iil  ii'dnili'  à  I  iinpnssihililc  d  avoir  raison  des  lorccs 
(•oiiil)iiit'es  n'uiiit's  a  (  ,adix  «'1  d  aiilnvs  lorccs  iiaiiçaist's  en  oiilic,  iiioii- 
Ifcfs  |)iV'lcs  à  loiidrc  sur  riiidf.  Du  moins,  rr  n'cnl  ftf  la  (|n  iiiif 
rontif  |).ulii' f\(usal)lt' des  iinpnl.ilions  <'lt'V('»'s  contn"  lord  Slirlluii  iir 
a  Londres  par  (•<'ii\  (|iii  fiiifltait'iil  la  nu-inc  asscillon  a  iiolrt*  sii|i'l ,  en 
raison  des  escadres  nouvelles  lorniees  en  \n<>;le|errt,'.  Mais  un  aulre 
i^riel  elail  celui  d  a\oir  sacrifie  dans  l'Inde  des  posles  ('oiujuis.  au  lieu 
de  n  a(ce|)ter  (|ue  ï'ntt  /)o5.s(f/c//N  ;  celui-la ,  \l.  de  (laslries  rarliciila  très 
ouvertement  dans  une  evplication  a\ec  M.  de  \er<^ennt's. 

l  n  griel  de  plus,  et  qui  a  lait  plus  de  cliemin.  lut  fpic,  saiisexruse, 
il  s'était  liàle  d  en  (inir  en  laissant  les  j'ays-Ras  ■  dans  le  plus  <;ran(l 
embarras",  \insi  l'ecriNil  alors  ramhassadcur  d  \utrirlie.  Cotlo  im- 
|iulal ion-la  dure  peut-être  toujours.  D'abord,  le  mandataire  des  Pays- 
lias  se  plait;nil  au  moment  même',  et,  d'autre  part,  lliistoire  des  rap- 
poils  du  «gouvernement  de  Louis  X\  I  avec  les  i\ays-Bas  depuis  leur 
afiliesion  à  la  di'(  laration  des  neutres  n'a  pas  encore  été  écrite.  Ouand 
cette  liistoire  aura  tente  un  écrivain,  liée  (|U  elle  est  intimement  aux 
relations  dans  les(uielles  les  prtMnières  p^uerres  de  la  révolution  iraii- 
caise   nous    trouvèrent  avec   cette   ré|)ubli(pie;   quand,   par  suite,   la 

.Sur  (il.i,  U,i\iii'».il  fui  i)lillf;c-  (If  relèvera  •i.mt  el  (  oloiiilxi.  el  en  se  ilHlilisv-int  do  qiiel- 

l'iiiihis  le  l.iMt'.<::e  <lii  iii.iii(li(liiire  «le  la  Hâve.  <  (lues-iiiies  de   leurs  ndonies.  Ou  est  l.«rf,'eiil 

Il  1(1  II    1  M.  (le  \(  Tucriiie».  ;  •  \l.  Tur  a\(iil  une  ■■  (|ii"ils  (inl  fourni  au  \\i>\  [lour  faire  la  guerre? 

i.'n\ii(l<'    liti(i.(n(  (•    a    a\(iir    le    verlie    liant,    a  ■•  Lui   eu    fourniroul-iU   dans    la    vue  de  sauver 

•  iiarlei    <lc   (  nriliiKiali.iii  de   ijucrre  ;  j  ai  làelie  .  Ne^-apatuani  .^  (!elle  ([Uestiou  a  un  |>eu  enihar- 
.  (le  le  leiiii»  rci  ;  (  «iieiidaiil   il  lia  pu  m'  taire  ■  r.isse  M.    Iiir.  .\u  reste,  je  le  rrois  routent  de 

-  tout  a  r.(il  ;  ru.ii-  M'  (iiMiilliaiii  lui  a  r(|)oii(lii  -moi.    iiialj;re   mes   oljs«'r\ations  :  je  lui  ai   dé- 
-a\er  un  iililegine  et   une  vitesse  (jui  lOiil  de-  •  nionlre  (|iie  \ous  etie/,   personnellement  aussi 

■  ronreric.  .I.uirois  liien  xoulu  ne  pas  relever  .  allli>,'e  (pie  |>eul  I  ('■Ire  M.  de  Ilnutien  du  vtrri- 
le»  iiuulpatioiis  (pu- nous  faisoit  M.  l'or,  mais  .lire  ipie  l'on  exit'e  de  la  repulilitpie.  et  que 
l'ai   |U^'e  mon  ^ill■n^e  impossilile  :  res  niallieu-  •mon   vnliment    ne   pouvoit   pa»  être  différent 

■  leux    lloll.indois    se   laissent   tout  prendre,   et  •  du  V('itre    11  est  dans  l'ordre  naturel  des  rluivs 
.  iU  ne  se  sont  lourrcs  d.uis  la  guerre  (pu-  [»>ur  •  i]Ue  les  ministres  ,in).dois  ne  le  partagent  point . 

-  emliarrasscr  l.i  pii\.  Il  me  s<'inl>le  (pie  le  lloi  <  et   (pie  nous  préférions  la  paii.  ■  {  Angleterre , 

•  1(111   a  iciidu  un  s(rNi(c  (iiornic  en  viuvanl  le  t.  .J'iO.  n"  I  H).  1 

Mi. 


•JH'i  Ils    l'KI  I  IMIN  \li;i>    !>l     I    \    l\l\ 

i"M  r()iii">ii(iii(l,iii("('  (II'  \l.  ili'  \f|-^ciirn'-,  voit  .i\t'c  iinirc  .iiiilt.iss.idf  (If  1,1 
H.i\t'  ,iiitiTH'iii"i'iiit'iil  .iii\  iii'mK  lalioii--  ilf  la  |).ii\  ><mI  .i\rc  lî,i\  ii<'\.il 
il»'|iui>  I  i'ii\(ti  (If  Cl'  (Itiiiicr  .1  I.oikIit-,  aiiiM  ilf  (Ifjtiniilli'f  on  ino- 
«iiiif»',  nii  vfir.i  (iiicU  >-(»iiis  alli-nhl-.  .m  coiiirain'.  pn!  le  riiiiii--|ii'  du 
roi  (I  ainoiiKJnr  fii  laM'iir  (!<■>  l'idviiicf^-l  iii(">  la  i.iik  iiiir  (l<'  I  \ni;lr 
Ifin',  (!•■  pn'sscr  ccjli'-ii  il  adiiiftlrc  Iimh>  di'iiiaiidt'><  et  d  ac  <rd<i  .iii\ 
n'>liliilioiis  (iin'llt's  •^oïdiaiiaifiit.  Daii'^  iim'  rfilamc  iiMMiif.  iii-<idli 
>aiilf  l)U'ri  malien'  lui,  il  siiriiioiili'ia  Irs  Ii'iiti'iii>  iiilicinilcs  .ui\ 
lorint's  l'I  aii\  i)n)(»'(lf>  dr  leur  l;oii\ciiii'iii<'iiI  ;  a  la  lin,  il  Ifiir  iciidia 
an  nom  dn  roi  Ifiirs  |)ossi'sm<>ii->  des  \iililli's.  rrnri-'i's  nai-  nos  lorcrs; 
dans  la  lixalion  dc^  |»ri'limiiiairi's,  il  arrai  lina  |ioiir  clli's  a  I  \n;;li'- 
Irrrr  rriii(|iit'iiialt'.  I  mit-  an  nioiiiv  des  rtsiiliilioiis  (|n  elles  ainliilion- 
nait'iil  le  iilns.  Il  n  \  a  L;nere  de  deneclies  on  de  lelJres  {\i\  niinisire  a 
Havne\al  on  les  inlerejs  de  la  Hollande  ne  soicnl  ia|)|)eles,  delendns. 
donnes  comiiu'  aussi  cliers  .m  roi  (|ne  les  noires.  |)nsse-|e  r.ih.M  liei. 
er  ni -il  encore  an  nieninolenliaire  loi'scine  loni  \a  elre  iini .  le  >  'i  |aii 
"  vier,  |e  ne  |»nis  cesser  de  \oiis  recoininamler  encore  les  j|o|land.iis 
-cl  leurs  inlerels.  Prèle/,  lonic  lassislaine  a  \l.  I  or  oonr  |(ro(  nrei  a 
-  SCS  inaitres  une  coiniiosilion  raisonnaltle.  i.es  l'a\s-|ias  n  ohlinreiil 
pas  tout  (e  (|ii  ils  dcinandaient  ;  il  aurait  lallii.  pour  le  leur  assm-er. 
n  a\oir  snlti  ni  la  delaile  de  (liasse  an\  \nlilles,  m  |  échec  de  (li 
Itraltar,  ni  la  sij^nalnre  ca<  liée  des  commissaires  américains;  il  anr.iil 
lalln  aussi  <jn  ils  ncf^ociassenl  plus  vite,  elaiil  donnéi's  les  condilioiis 
dans  les(pie||es  la  pacilication  sejleclna.  e|  cpi  ils  n  \  missent  p.is  nn 
prix   supérieur  a  ce  (pi  avail    vain    leur   appui'.   Mais  (pu    aurait   par 

l.r   i-  (ivrirr  i -S.i .  r  r*l-,i-(lirr  <|ii.iii(l  <iii  iirtli",    iillr    l.i    rr|iiil)lii|iic    ,i    I  iilr>    ilr   Imiliv 

l'Ii    rt.ill    11    |>n'|>i)rrr   lit    rril.if  Imii   du   Ir.iilr   (]•'  •  ii.iiis.   \oii^  s.miioiiv  :>  l.i  lui  <|r  iillr  miiiiuk 

|>al\    lii'liiulil,  M.  ilr   \i'r|,'i'iiiii-s   lii.iiiclail   n   I.ji  •  I.i     icMiliiliiiii    liii.ili'     ili",      l'.l.il"  - 1  n  Mil  ;iii\    • 

l.lili'nir      •  \'iu«  •ll•lll■lll■^  il/im  I  .iltriilc .   Miiil  lùiit'    l  ni' .    I     'I.i.    ii     'l'i.       Ij    «i\     umis    plus 

•  «ii-iir  ilii  |>.irti  ijU)' |iri-iiiiriiiil  !<■«  Iliiil.iiiiliiis.i'l  lanl.  le    ;-  .mul  ,  |in-M|iii-  au  iiiiiiin-iil  ilr  la  m 

•  n<>u«  lie  li'iir  ru  \<>v<>ii«  i|ii  un  seul ,  <  rsl  il  ar  ;;nalurr   ilrliiiiliM'  ilii   Irailr   ili'   |>au    riilii-    ii'- 

•  <]uir«rrr  aux  rniuiilioii»  <|iii  Iriir  mit  ctr  iini  main»  il<'«    rour^   iiirilialni  l's .    !■'    iiuiMNlrr    ru 
<  |Miu-)'s .  i'lli'%  »<iiit  trc«  toluralile«  eu  vpird  aux  riait  rciluit  a  criiir   a    Munlui'iiui  au   su|rl   cii- 
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doiiin'  Ir  rt'liis  (\o  la  |)ai\  a  caiiM-  des  l'a\>«-Ha.s.  cl  de  (nicllcs  icniini- 
iialii)iis  n'cùl-on  pas  cliar^c  le  iiiiiiislir  du  roi  d'a\()ir  rt'lail  pour  <'ii\ 


IT^.I 


a  f^ticrn' 


La  \frilt',  ("csl  (HIC  la  |)ai\  dcraiii^cail  à  la  coiii'  trop  de  calculs  iii- 
Icii'sscs.  M.  (je  \cri;i'niics  lucllail  \r'amiciit  loiil  au  point  vu  disaiil  a 
ria\iic\.il  :  Les  i;ciis  scnso  cl  iinpai'liau\  soiil  li'cs  conlculs  de  |;i 
■' cll(l-^c  cl  de  1,1  niaiiicrc;  nos  maîtres  le  sont  inlininicnl.  ■  Le  poli- 
iKpie  Nciise  (pi  il  cl, 11!  >,(■  jieinl  la  loni  enlier  :  sans  aj)piV'l,  luNaiil  le 
la-^tc.  réel  le  relia  ni  le  solide  cl  le  Irouvanl.  \ii  rappori  de  Mcicn-  \r<j;cii- 
te.ui  .  on  lut  ir.ip|)e  et  de  la  modestie  cl  de  la  modération  (pi  il  montra 
dan--  le  succès,  et  de  l'expression  clie/,  lui  du  princi|)(',  inanijcste  a 
|)ln->  (1  une  reprise  dans  sa  corn'spondance,  <  <pi"on  ne  devait  jamais 
se  laisser  aller  a  abuser  contre  une  <;rande  puissance  des  circonstances 
les  |)lns  tavorahles  '.  I»a\neval,  (pii  l(>  28  janvier  iniortnait  Versailles 
comme  on  la  vu  de  la  retraite  de  Kepjx'l  (^t  de  l'iiclieniond ,  de  la 
prol)al)ilile  de  celle  de  (lonwav,  peut-être  (\v  celle  d'autres  ministres, 
laisail  un  exact  tahleaii  de  la  réalité  et.  Ton  peut  dire,  en  sentait  la 
^nandenr  soii>  les  mi-nies  insjurations rpie  son  ministre,  cpunuLà  |)ro- 
pos  de  la  nouvelle  crise  pai'  laipu'IIe  les  partis  préludaient  au  reu\ei"- 
s(>ineiil  de  lord  Slielhnrne  et  de  sa  j)oliti(pie,  trop  empreinte!  d'esprit 
moderne  pour  jouir  alors  de  la  durée  en  A uf,deterre,  il  écrivait  a  M.  de 


\e 


r<^ennes  : 


;  (|iii'  les  r|;il);iii(liMiis  \  HMiiieiil  eiicon'  (lire  ([lie  les  miiiistros  aiif^iois 

vous  (iiit  (liippcs.  (|ii'i|s  ne  \()iiii)iciit  point  la  paix.  .le  le  repelc ,  Monseigneur, 
et  je  Ir  I  ('■pctci  al  loiilr  ma  \  ir  ,  relie  nai\  est  Mil  miracle  :  (leiix  nations  grandes, 


t•^  l.l:ils  |ll(>iIl^  de  li'iilt'lir  :  •  S'ils  sr  Iiit'ltciil 
l'ii  I  l'I.irii  |>nr  iiMir  l.itili' .  il  laiulrn  hii'ii  |ii>'iiili'i' 
il'  |i.irli  (11'  sit;iici   sans  riix.  (!r  ne  si-ra  |ias  sans 

•  roi.'irl  (il'  ma  |iarl  :  cac  en  Ifs  laissant  a  la  nifro 
(li's    \nylais    ce   srr  a    liiir    laiir    n'|ircn(lrc  la 

'  (  ii.illM'  i|ll  ils  mil    411   l.illl  lie    |M'liii'   a    sccinliT. 

■  .Il     ni'   iiiMisc  |i.is  au  irsliiiuil  en  risnllal  <lr 


••  (.'randi's  coiisriiiiciucs  |i<ililii|nfs.  (!cs  f;<'iis-lii 
•  III'  saM-iil  <''tir  ni  amis  ni  nincinis;  ils  n  mil 
■  (I  aiilri'  icssoil  (|in'  relui  lii'  It'iir  niniiiilc.  • 

'    Ofllcciln  I  "  jain  irr  i  -h.\  .rili'  |iar  M.  Flani- 
niiTinmil.    en     iii>ti<    a    l.i    ili'|i(-(  lie    du    iii<''mc 
jour,    ilaiis    la    (  iirrcponiliiiirr  ucrilr  ilr    \tirc\ 
Aiijtnliun. 
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{'s:\        lii'ii'>,  1 1\ .ili  s  11.11  1)1  MK'iiii' I  iiiiiiii''  p.ii  li.ihiliidr  .  l.iiN.iiil   l.i  |i,ii\  v.iiiv  iiii  .Mil  uni' 

i|'(||i->.  -.11  il  lui  I  II-  ili'  l.l  ilrill.lllilil  .  l'^l  mil-  1  lliiM'  ^,ilis  I  Xiiniilr.  I  .!•  I  m  il  VllJ^I  r  . 
.1  IM.I  111  iMlli'l  I'  .illilli'lli  I'  .  III  .1  i|i'lll.llli|<  llllrlli'  <  iIilHli  >n  I  .1 M  II--  1  II'  I  \ll^l  r  .  ijlli' 
je  l.l  (  I  <(\i>|s  >.il|s  (Iniitr  hini  i'|llll->ri'  il  lliils  il  il.it  ilr  i  i  Plltlllini  l.i  ;4llil  Ir  : 
j'ill     II'IXIIhIiI    l|ll,!\allt    l|l'     MIIM      ru      \llj^|l-    J.IMII--     1  n|llll|llll     (|r     llll   Mllli'     lolll      |i' 

mioikIi'  Mil  la  SI  iLi.it  ion  (Ir  I  \ii^i  !•  ;  mais  (Iih'  j  ix  m--  iii  luii  ilr  in  I  il  in  <  il  li- 
opiiiMHi.  l'I  uni'  ma  I  uiiilmti'  (inr  le  Km  avnil  Init  aniii  mn  ii'  .nii),ii  .i\  .ml  iii 
a\(iit  Idiinii  la  |>i)'ii\i';  j  ai  ajoiili-  (iiii'  laiir  la  |)ai\  Iuimiiii'  .iiii  mii'  ilis  nmx 
>;i!i<rs  Itcliii'rii'iilcs  II  rioil  loici'c  dr  l.l  (lfiiiaii(ici',  fini!  lin  aiii'  li  Imm.imti'  il 
(Ir  huMilaisaiii'i' (IIII  lai^oil  plus  (I'Ikiihm'iii' i|iic  (|rM'i)ii(|iirli's.  Mon  iilrr  a  lir.in- 
foiip  pin  au  roi  «l'ViTî^ic,  cl  clli'  lui  .i  (lomn-  Ihmi  dr  sr  irpamlri'  in  iln^rs 
sur  le  caiartiTi' du  l5oi,  >ur  la  idiiliam  ••  <pi'il  ist  poilr  a  lui  mar(|iiri .  d  sur 
la  t'Oi'dialitf  (Mil!  espère  rnii  s'elahlira  eiilie  les  (.ours  :  nous  a\ons  eu.  a  dil 
<■«'  i)iiiiie ,  un  1)1  emier  pai'tai^e  de  la  l'oloj^ne,  il  n  en  laiil  p.is  un  sei  ond.  (  .e 
priiicf  lait  le  plus  j^i  and  i  as  de  vous,  Moiiseijrneur  ;  l 'est .  m'a  l-il  dit  plusieurs 
lois,  c'esl  un  liaNailIriir,  l 'est  un  minislie  cpn  sail  son  melnr.  «  est  mi  lioii- 
néle  liomme.   \ous  me  dispense/,  suiemeiil  de  lappoiiei  nu  s  nponses. 

Aliijli  h  III  .  \     .1  iH  .   Il'    I  M  I 

l'n'.>ifjlli'  fil    IIH'lllf  |i'lll|)s.   je    l"   lr\rirr,   M.    (|r   \  rii;ril  lies   si'l.nl   i'\ 

nrimr  a\i'c  .son  |)|fiii|)oleiiliiiiii"  de  l.i  iii.iiiicii'  suivaiil'',  (|ui  iismiir 
les  \iics  (joiif  il  ;i\ail  iiisinir  le  <;()ii\t'iiiriiiriil  du  idi  en  nuH  liiaiil  li's 
pn'liiiiiiiain's  (If  iiaiv  et  iiiii,  ,i  l.i  lois.  iiiili(|iif  lufii  non  stiiliiiif ni 
l«',s  avantages  (|n  il  pcnsail  en  voir  sortir  jxxir  I  inlfid  ^finral,  m. us 
cncon'  les  (li.s|)usiti()ns  (|u  il  a[)|Kirlait  dans  la  silnalion  nonvfllf  : 

\  \ti  viill.  -  !•    i'    I. m.  r  .  -^.i 

J  ai  re<ii,  Moiisiem,  la  Icllic  n"  m  (jiie  vous  m. ne/,  lail  I  lionnem  de 
m  fciiro  le  u  \  du  mois  dcrmer. 

.Sa  Maji'slé  a  cnlendit  avec  Itcaiieoiip  de  salislai  tioii  le  léiil  de  ( c  (jiii  s  t-sl 
pas.s(*  dans  1  audience  à  laquelle  le  roi  de  l,i  (iiande-Hrcla^iie  vous  a  lail 
riionneur  de  vous  admettre  et  des  seiiliineiits  ([ue  ce  prince  vous  a  charge  de 
Im  exprimer.  l.,o   iioi  eu  ie(  (jit  las-surance  avec  d  aillant  plus  de  confiaiK  <•  et 
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i|r  iil.iisir.  (1110  SCS  sciilimcnls  j)()tir  Sa  M''  li(|iie  ne  (lillcicnl  ou  liou  df  ceux  I"h;i. 
iiii  (Ile  lui  ao(()i(lo,  ol  (|iio  do  cotlo  lociprocili'  ainsi  (|Uo  do  la  ooiilomiili-  du 
lonis  inloiilioiis  ol  do  loiirs  dispositions  doil  iiaiiro  iiiio  iiilollij^oiK  o  oiilio  los 
doux  souvoraiiis  as^o/  paiTaito  |)oiir  laiit^  lo  giigo  d'imo  paix  diirahlo,  ol  pour 
asMiicr  sur  dos  roiidonuMis  solidos  la  paix  «^ouôralo  do  I  Kiiropo.  Lo  \(iu  du 
\\o\  rst  uiiKpioiuoiil  du  iijo  VOIS  (0  (louMo  l)iil ,  ol  VOUS  voudioz  hioii  u<'  pas 
(piillor  I  \ul;IoIoi  10  sans  assuior  lo  niiiiisloro  iiiilauiurpio  qu  il  ikuis  Irouvora 
loujoiirs  II  l's  tinpifssos  à  alloi- au  di'vaiit  do  loul  oc  (|iii  |)OUii(>il  rovoillor  los 
auoiouiios  jaliuisn's.  ,1c  suis  un  liop  ioihlo  lustiumout  pour  me  couiploi  au 
niilioii  d  aussi  grands  iiitorots,  uiais  aulaul  (pio  mou  iiilluoiico  pourra  servir 
olli'  sera  ooiislammoul  diiij;oe  au  l)Ul  do  la  ooucilialiou.  (]'t!s|  mi  vieux  pié- 
)u;4e  (lue  je  ne  pailaj^e  pas  (piil  oxisU;  dos  mcompalilulitiîs  ualurelles  onire 
iK)s  iialions:  jv  ai  sou\enl  reilo(  lu  el  jo  n'eu  ai  jamais  compris  lo  principe  m 
la  lin.  Toule  ualion  doil  lendre  nocossairomeul  vers  sa  plus  grande  prospé- 
rité, mais  celte  prospérité  no  saur(jil  être  exclusive,  car  elle  deviendroil  hieii- 
lol  nulle.  On  ne  soniiclul  pas  avec  dos  nations  ahsolinnonl  pauvres;  il  faut 
elre  lirlio  pour  se  procurer  dos  jouissanc(>s.  i>o  champ  de  rindusliie  est 
(railleurs  si  vaste  (piil  v  a  à  moissonner  pour  loul  le  monde. 

(^0  hrel  expose  do  ma  lacon  de  penser  vous  domio  la  clef  dos  principes 
(Mio  je  souliailo  voir  adoptes  ol  suivis  dans  la  négociation  r(dativc  au  com- 
merce enire  la  l'ranco  el  lAnglelerre  lors(pi'ello  s'élaMira;  ils  sont  déjà 
(oiisatrés  dans  nos  ariangomcnis  laits  avec  rVuK'iKpio  seplenirionale.  \'m 
posant  celle  hase,  je  uonlonds  pas  exclure  les  reslriclioiis  (pi  une  nalioii  cioil 
de\nn  admotln'  pour  lavoriser  sa  iMopro  industrie.  Nous  no  demanderons  pas 
à  I  Anirhleiie  do  siispeiidre  son  acte  (\v  naviifalion  ou  ud  autre  réjîlomenl 
(piClle  poiiiroit  laire  pour  son  honheur  inlériour,  mais  elle  dcvroil ,  ce  somhie, 
olahlir  une  loi  commune  sous  le  héiierico  de  hupiolle  cha(pie  nation  seroil 
admise. 

.le  desireiois  hion ,  Monsieur,  (pie  ces  pensées  rapides  provonani  votre  dé- 
pai  I  d  \Mgloloi  ro ,  vous  pussiez  les  oxiiosor  el  les  discuter  avec  los  iiuiustres 
hritaniiKpies.  l,o  jugeniont  (uiils  en  porleioient  nous  lacihleroit  le  choix  des 
movt'iis  pour  la  peiToclion  i\o  rouxrage  dont  il  reste  à  nous  occuper.  Il 
me  soroil   ciMliineiil    inlerossant    de  connoitre   leurs  vues  el   leurs   idées  rola- 

n 

livi'moiil    au  s\.s|rnie   pnlitKiuo  a  loinier.  \oiis  coniioisse/.   hîs  iKJIres  et   vous 
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|)(>iiM-7.  allirnicr  (iiK'  imiiv  n'cii  ;ivoiin   paN   iiiic   (iiii    in'  IimuIc   ii  l,i   IiIhmIi'   iiiii 
\erMll<' 

lii'/l,  If  n,  .  I.  .'l'id.  Il      11. 

(!«' ii'c.sl  nas  I  l!>|>a<^iit' (|(ii  aiiiail  |)ii  lairc  ••coulfi- do  |)laiiitrs;  rllr 
11»'  iiD-ritail  ri  cllr  n  axait  rattciitioii  df  jx-rsomif.  Pour  lis  |ki\s 
«omiiu'  pour  les  liiiiuiiifs,  le  surecs  m'  suppose  pas  |(»n|<)iii-.s  les  vciliis  ; 
la  coiisidcralidii .  <'ti  loiil  cas,  pour  It-s  uns  d  It-s  .nilifs,  nr  s.illacln" 
(jU  au  caracl^Tf.  (j'Ilc  puissance  soulliail  anicirnicnl  dans  s,i  xanitr 
«If  ni' s'circ  pas  lait  allont-r  (  îihraltar,  voin-  aux  dipcns  de  la  l"ian(r; 
Ifs  l'Ioridt's  cl  Minni-(]uc  coiistilnairnl  i\\\  moins  un  a\aiitaf;c  sm^ndii'- 
irnu'iil  suprncur  au  concours  (pi  r\\i-  nous  a\ail  pirlc.  I.llr  liouxa  rn 
outre  dans  le  j^oUM'i-nruieni  dr  l.onis  \\  I  I  allir  le  plus  enipicsse  .1 
panseï-  sa  Messnre.  (  .e  «^ouseinenienl ,  en  mettant  aussitôt  a  prolil  pour 
la  |)ai\  I  acceptation  des  ollres  de  l.ondres  pai'  le  < omie  d  \randa  .  elail 
il  s|  crédule  (|u  il  regard. it  cil  aiiihassadeur  comme  se  delerminanl 
de  lui  seul,  et  non  pas  uniipiement  sans  instruclions.  mais  a  I  en- 
(•(uitre  de  la  \olonte  de  sa  cour.'  Il  \  a  toute  raison  de  ne  pas  le 
penser.  M.  de  \er<j;ennes  eciiv.iit  l)ieii  a  Monlmorin,  le  i  -  flecemhre. 
cpie  c  était  '  la  |)lus  étonnante  di-marclie  dont  amhassadeni'  eut  |.iiiiais 
pris  la  responsabilité,  une  deinarclie  uniipie  dans  |e>  lasles  de  la  diplo- 
matie .  ;  I  oMif^.ition  de  douter  ipi  il  se  soij  avance  ainsi  d  autorité  n  en 
est  (pie  plus  évidente.  Mais,  a  Versailles,  on  s'appliipia  a  parailre  per- 
suade ipiViMiida  .i\ait  a<;i  de  celle  manière  et  a  en  consoler  la  loiir 
de  Madrid.  M.  de  j'IoridaManca  manifestait  la  plus  vive  colère,  pro- 
les|,ii|  (pie  ramliassadeiir  avait  tout  pris  sur  lui;  le  souverain  alliiiii,i 
ipi  d  se  voN.iil  •  eiiti-aine  malf^re  lui  par  la  volonté  de  sou  a;,nnl  ; 
.iiissi  M.  de  \ergennes,  dans  sa  depéclie  du  i  ~  décembre,  sellorcail- 
d  de  munir  Montmorin  de  r.iisons  pour  convaincre  (.li.ules  |||  de 
I  utilité  (pi'il  lidiiverail  au  sacrilice  de  (  iihraltar '.  <  !e  inonanpie,  au 


h'pii^nr  ,  I.  (itKI .  n'   |-fi. 


1(110  DKs  M-.coci  \ri(»\s  i;\   \\ii:iu(.)i  K.  -ih'j 

risic,  -.(■  (lomia  |iisli'  li'  ti'iiips  moi. il  {|u  il  l.ill.iil  nom-  s<'iiii)liM-  fiiiu  i:m 
c'I  |)i<l  ,1  111'  jiomi  .i(C«'|)li'r  Cl'  (|ii  il  ;i|)|)('|.iil  des  {Ifinanlifs  siii- 
\ir>  au  (Irla  de  st's  ordics  ■  ;  le  '.i S  dccciiihit',  un  |)li  de  Moiiliiioiin 
t'ni|)()ilail  mil'  li'tlic  de  lui  pour  ^oIl  iirxt'u,  ou  il  nn'iiail  If  sciii- 
M.iiil  d  l'SjiriTi-  (|uoii  iioiivail  l'iicoiT  ri'iiirdicr  au  >a(rilicf',  inai^  ou 
il  .i|oul.iit  (|U(',  au  c.is  coiilrairc,  ■  les  It'iidrt's  sciiliiiiciils  de  son  ru'iir  '> 
,1  I  l'yard  du  [i'ium'  roi  lui  dclcndaiciil  d  allcndi'f  <■  (ini'  cflui-ci  rfinnlit 
lon•^  --rs  iii^.i^ciih'iils  au  |)ri\  d  cxlrcinitt's  Ludicuscs  pour  lui  t'I  iiour 
-|•-^  sn|i|s  .  1,11  lin  de  (()iii|)|(',  riliarli's  111  <'t  M.  (\i-  [""loridahlanca  ne 
di^((>n\  iiiit'iil  pa'<  (pir  I  l,^pa<^n(;  était  iuitiU\  Iraitci'  (|u  ellr  na\.ul  ctc 
d  .diord   nirnaccr  de  I  rire. 

L<'  i;oii\»'int'iu(nt  du  roi  Mil  pourl.uil  ne  pas  avoir  I  air  d  Clrt'  aluisi-. 

l'out  iii  iiii'iia^raiit  I  ainour-proprr  (\i'  Madrid,  il  lit  \oir  (lu  il  a\ail 
(oiiipii-^.  Il  dciriidil  int'iiH'  l.i  conduilr  du  cointc  d  \randa.  (!<'sl  le 
idi  ipii  parla.  Il  rrpondit  a  son  oik  le  (pif  ^  devant  des  cessions  iinpor- 
tanles  exigées  de  nous  par  1  \nj;le|erre  et  (|ui  auraient  com|)r()mis  les 
possessions  de  I  |,s|)af^Me  dans  les  <;randes  Antilles,  I  aml)assa(l»Mir 
,i\ait  srnii  le  daii'rer  et   s"etait  di'cifle  a   laire  usa<re  de   ses  ordres  du 

>'.')  noMinhre;  que  des  ce  inoinent  les  \nj,dais,  jns(ju  alors  déraisoii- 
nal)les  relatixenient  a  (iihrallar  parce  (piils  doutaient  de  la  possibilité 
de  le  (  eder,  .n. lient  ollert  des  conditions  si  avantageuses  (juc  c(îliii-ci 
,i\.iil  Cl  11  de\oir  les  accepter;  (pie  ç  avait  ele  de  sa  propre  conviction, 
s.iiis  une  iiisiimalion  de  notre  part  |)oiivant  derof^er  à  nos  enj^aj^e- 
iiieiils,  dicides  (pic  nous  rtioiis  a  les  remplir  Ions,  mais  (iii  en  Iflal 
piisiMil  dis  (  liosi's  il  \  .i\ail  inipossil)ilite  et  même  l)eaucou|)  d  iiicoii- 
\eiiieiits  ,1  clianuer  le  plan  di'  la  netjociatiou  ».  I,e  comte  d'Aranda 
aiirait-ll  du  résister  plus  loii^lenips  ;i\aiit  de  consentir  an\  ollres  de 
Londres,  tenter  de  reporter  le  dehat  a  Madrid.'  Son  initiative  se 
l)orna-t-e||i'  a  se  croire  le  droit  de  renoncer  a  se  donner  celle  appa- 
rence et  pii;ea-l-ll  (pie  le  moment  (le  le  laire  était  venu.'  Il  n  \  a  pas 
un  hieii  i^raiid  inlerel  liis|ori(pie  a  le  reclierclier;  la  cour  de  Madrid. 
«•Il   ton!  cas,  lui   pardonna   pres(pie  aiisMlot. 


•-".M  I 


i.Ks  l'Hii  i\ii\  Miii.s  i)i:  I.  \  i'vi\ 
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(){\i-\  f(  lut  troiis.iifnt  .ni\  lll.it---l  I1I--  II'  1,'imihI  i'\  fiiniicnl  de  h  |),ii\ 
•  •1  l.i  iiiaiiiiTr  <liint  li'>  |ilfiii|)()|t'iiti,iiiTs  ;iiiiriif.iiiis  \  .i\airiil  parli- 
rinr.'  \  l.i  (l.ilc  (l«v  |)ii'liiiiiiKmi's,  !••  (  lonj^n-s  n  avait  t'iKnir  i|iit'  dr- 
iiiiiitMir^  sur  n-  (iiii  sflail  rllccliii'.  I.r  ciuiiri^'r  «lu  U  ■AsfiiiKjlnu  lin  |tai 
\iiil  If  1  .i  mars.  (  ne  mniM'Ilf  iiisuhnrdiiialinii  dans  |  .nnii'c  mii.hI  dr 
rriKiiidr»'  (les  iiKinit'Iudi's.  |,  ascciidanl  moral  d»'  WasImiLitdn  iav.iil 
.uirU'f.  mais  nos  soldais  ctaiciil  nailis  :  dans  (Hifllis  condilioiis  >c 
\t'rrait-(>n  si  la  giirm-  conliiiuail.'  On  rut  donc  iiin'  |oii'  tr<s  ijiMndc. 
La  l,ii/.«'rn«'  ccnl  (lUf  \\as|iinL,^lon  rn  \rrsa  dfs  larnn's  et  dit  (nn- 
«•  t'Iail  If  |»his  lifiiri'iK  inonifiil  df  s;i  \ir'  .  Le  (.ont;rts  se  montia 
|H"fs(jiif  .iiissi  Iroissc,  ni  a |)|)i'i'iMnt  l"'s  nrocfdcs  de  ses  coin iiiiss.iirt's 
dans  la  iif  i^ociatioii ,  (|n  lie  iiri'iix  de  la  naciJK  atioii  fllc-incinc  La  Ln- 
/.l'ini'  Il  f lit  },Mif ff  a  >f  scr\ir  di's  instiiictions  anoorti-rs  ii.u-  |r  pli  de 
\f  rs.iilli>  du  I  (f  drcf  mhrf ,  (iiialin  d  riniifcliri'  I  ccl.it  dont  diMTs 
iiifiiihifs  df  jassfinhlff,  cl  avec  fii\  itliisicuis  l.tals  se  moniiaii'iil 
dis|)usfs  à  iM'f  iidi'f  I  iiiilialixf  coiilif  la  (Diidiiilc  df  ses  iicj^ck  latiiirs. 
Lf  (.oiif,M-fs  nous  rfslait  lidflf  fx.ictf iiif ni  d.ins  Ifs  Ifitufs  de  ses  di  r- 
iiififs  uislrnctioiis  nonr  la  paix,  fl  an  If nioii^nia^f  ilf  La  Ln/fiiif 
(  ft.iil  If  scnliiiifnl  <j;fiifral.  \illinr  Lff  fl  If  s  .inti^.iilicans  rss,i\  ,uf  nt 
hifii  i\^'  l.iii'f  n'Ljardfr  Ifs  pif  liminairfs  comiiif  dfi^atjf.uil  li's  II. ils 
I  nis  fl  donnant  lifii  lif  s  ciilf ndif  fifsorin.iis  dncclf  iiif ni  a\f(  I  \n 
i;lflfiif;  loiilflois   ils  df nif iiraïf ni    iinpiiissanls  a   If   laiii"  .idnifilif 

(  .f  s  minislifs    ,  fcnl  nolif  pif  iiipolf  nliairf ,  lf    >  >  m.irs.  m  pail.inl 
«li's  (  omiiiissairf<^  : 


(  .i's_  ininisii  l's  mil    roiniii   <(iiiii)li-   an  Lonj^rcs  du  naili   (iii  iL  oui    iiris  di 
si^ui'i'  li's  aitich's  ni'OMsDu'i's  v;iiis  vous  1rs  ;i\oii  ni  ciiaiili'iin'iil  <  oiumuiinniis  ; 


ll,i|i|H>r(  >lii   ji)  iii.ir».      tjiilt  I  ni' ,   t     'i-^  . 

Il  I /|().  L-l  !,ll/)'rilf* .  il.llls  ^4'^  r.liniolis  i\r  rr 
IIKilIlcnl-l.'i .  i'V|irillir  Mil  \\:l<liillL,'liill  cl  »ill 
il  d(iln->  \llll'^i(,-|in^  ili-s  Jllt,■('»>L■lll^  i|ii  il  v  a 
'|ucl<|iic  iiilrrrl  il  ri'c  urillir.  Nuiu  \v\  ic|>|i> 
ili'  '!•  I  li.iiiiln' 


liii^iii^  .1  I  .tniicM' 


'  H.i|i|H)il  <li-  I  ..I  l.ii/i-ini'  iKirl.iiil  l:t  il.ilr  liii 
1 1)  111.11  s  .  li.iiis  l(c|iiil  il  1 1  tiMi  r  uni'  1  uiuci  s.iliiiii 
i|ll  il  viclll  <l  .IVMir  ;<\i'<  llll  ilri  .irnl\li  s  il  \i  lliili 
l.cr.  Ir  lirlrt'llf  lil.iiiil ,  ili-  Il  \ii;.'.nir  r.iiiiiiii^ 
l.rr.  iiiiis  iisci  \f  iiirMilriil  ilii  (  ,iiii;.'i  r».  I''ij.  . 
n'    I  1 1) 
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lU  11  alli'^iitMil  aïKiiii  molli  «le  crlli'  ((iixliiitc ,  t-l  nliisit'Uis  (Icléj^in-s  «linsi  (luc  i7H.t. 
le  picsiiltMil  Im-iiiiiiK"  m  ont  dit  (jue  celle  (liseoidaiice  appareille  leur  (aiisoil 
une  peine  inexpi  nnaltle,  (pie  i  éloit  la  seule  (•iiionstance  (pii  eùl  (liiniiiné  la 
\o\v  tpie  leur  a  doiiine  la  lominuniealion  de  <  es  ai  ticles:  (pi'il>  désiroii-nl  (pie 
Sa  M''  put  savoir  {pie  rien  niloil  jiliis  (  onliaire  Aux  luleiitions  du  (loiif^rès  el 
(pie  !(■■<  iii^lnii  lions  données  siucessivenienl  aux  pleni|)oleiiliaires  avoienl  pour 
oitjet  d  fiilrelciui  la  mriileiire  inlelli<;ence  el  leur  jirescrnoienl  de  ne  rien 
1,111  r  ipir  de  eoiii Cl  I  :  (pie  l'on  a\oil  iniilileiuenl  elierclie  (pielles  ponvoienl 
etir  l^■^  i  alises  de  ce  pruifdt';  ipiil  pai'oissoil  (raiilaiil  plus  ('{range  (pie  vous 
iiieiue,  Monsei^'iieni,  aviez,  dit  aux  pleiiipolenliairos  (pie  Sa  M"  desiroit  (pie 
I  II  tniiie  des  piiis.saiK  (S  uei^ociàt  pour  elle-iiK-me  à  condition  eepeudanl  de  se 
coiiininni(|uer  toutes  les  circonslauces  des  négociations  recipr(t(pies,  de  les 
liiie  mar<  lier  de  Iront  et  de  ne  coik  liire  (pie  de  coneeii,  cl  (pi'onliii  une 
gi.inde  uiajoillé  du  (.ongles  eloil  dispos(''e  à  faire  connoitre  aux  plé-nipoten- 
liaiits  (puis  desapronx oient  leur  conduite  à  cet  égard. 

l  II  des  délègues  de  la  Caroline  du  Noid  nie  dit  nieine  ipie  son  Etal  sen- 
loil  SI  Mveinenl  la  reconnoissaiK c  (pi  il  doit  au  l\oi,  rpi  il  eloit  persuadé  (pie 
I  as'-einhlc-e  expli(pieroil  son  iiieconlenlenienl  sur  ce  point  [)Our  |)0U  '|neje  le 
desiiasse.  \i)us  voyez.  Monseigneur,  rpie  rien  n'eût  é\c  plus  facile  (pie  d'ex- 
c  lier  raniiiiad\ersion  du  Congin'-s,  et  in("'nie  de  (piel(|ues  h'-gislaliires  contre 
les  miiiistres  des  Ktals-(  nis,  mais  il  ma  paru  ([ue  ce  parti  n'auroil  (pie  des 
iiHoineiiieiits.  el  j  ai  détourné  les  déh'-gués  (pii  m'en  ont  parlé  de  loule  dé- 
niai i  lie  propre  à  faire  de  l'éclat  en  leur  faisant  oli.server  (jue  ce  soroit  donner 
lieu  ,1  reiiiiemi  de  sui)|K)ser  uiie  division  (pii  n'existe  pas  entre  le  Roi  et  ses 
;dl,es 

Eliih-Lms.  I.  -2^.  Il*  iî(). 

Pour  ici. lier  cf  (|ui  nous  reste  .i  faire  ronnailn*,  nous  n'avons  guère 
(ju  ,1  liaiisnire  la  corrcspoïKlaiire  ('cliangcf  outre  Pliiladelpliie  ei  \er- 
s.iillis.  Les  (jetails  arri\ereiit  surressivemeni ,  et  tout  dalionl  ceux 
iiiii  ((iiicerii  lient  les  dissidences  par  les(|uel|('s  les  deux  collègues  de 
l'raiilvliii  avaient  tai  lie  (raiiiiiliiler  ce  deniier.  La  Luzerne,  qui  con- 
seivait  encore  du    lailile  pour  .loliii   Adains,  mettait   plus  (pi'il   ne  le 

.1-. 
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f.ill.iit  viif  II'  (  (Hiiiili'  (In  (■iluiii'l  (|r  S.niil-.hiiiii"-  (  <•  i|Ui  rUnl  (".seul  icl- 
li'iiiciil  I  «111  \  II'  (If  ciliii-ci  et  (|r  .Ia\ .  Il  t'(  in.iil   If   I  ()  .(\  I  il  : 

.  .  .      .  'I  .lU'Ii"-  (|Hi-  S.i   \I     >.ml   ,1  I  i't;,ii(l  il>s    \mii  n  ■iiii'-  iiii  ^\  --l  ■  iii'    cl'    im  mI.- 
i;iliim  vl  ilr  gcni'iovitf ,  il   ii.iioil  iiiir  i,i  imii    <li'  Liiinlns  smi  uni-  ili--  nni\rii-- 
ij  V  (  ifcr  un  i)ai  11  coiiln-  iii>ii>,  d  \  cIcm'I  mhi  iiillin-in  r  ;i  iiii>  (Icpciis  ri  d  .J.ii 
MUT  irs  l'.t.il>  (je  !  I',>l  (oiii'liaiil  Mll^  \  iii's  a  I  f^ai  (I  <lfs  |)i'i  lin  ics.  (Jin.|i|iif>  mi-- 
ili"<    |)li'iiii)ul<'n(iaii  t-N    (Mil    inaiMJt.'    (li\i'r>L's    i  in  onvlaiico    (|U('ii    Iniil    cxlic 
ini-iiK-nt   -«oiiclcs,  mais  Miisan(    lfM|iicllt">  «  lU  «ntl   ><ii   (lf>   miiii--lii's   mi   cnii-- 
Nitno  anglfti.s  (Iik-  nous  ii(ni>  «•ti(>ii>  liirinciU'iiiciil  opposes  à  ,  c  cpic  le--  \iii<' 

•  ri<am>  IuvmmiI  admiN  aux  ptv  lui  us  d  une  inaiinn'  aussi  ttriidiic  (pi  ds  t  oui 
clf   i)ai    Ifs  aiii(l('s  pid\  isioiiiicls.  ()ii  iiisiiiiii-  (pii'    M.    I  i.iiiklm  l;i\oiisoil   so 

•  ciclfiucul   noire  opposition  .  et  (pic  lis  loi  iiii-s  a\aiilaj;iii\  ipie  les    \iiiii  m  .iiiis 

•  oui  ohleillls  sont  dus  :i  |,|  ieruiele  de  dell\  des  lii-'Oi  l.ilelll  s  el  .1  l.l  tjeiiiio- 
Mie  de  1  Xlli/lelel  I  e  .  r.  solde  .1  1  (■■'a  ■'lier  |)ai  1 011  le  soi  le  de  iiio\  1  lis  |  .illn  |  nui 
des   |'.la|s-(   nis    inalme    loils  les  ellmls   (pie    nous    ieiioiis   polir    I  1  lll|)erlie| 

M.    l'ianklin   lient   un    lan':a';e    lnt'ii   dillerenl.    Il    ituI    en   d.ili'    ilii     ■  1    i|e 

(  CMlhre  :       Je    sUI>    d  opinion    (pie    le    \erilal>le    inlelel    polllirpie    di>    I    \uieil(pie 

coiisisle  dans  I  (il)ser\alion  la  plus  \  e'oni  4 n.se  des  en^'ai'eiiieiil  s  a\ei    la  T  1  lui  e. 

in  n    ~ 

•  (,"cs|    une    elroile    liaison    a\e(     eelte    puissanre    (pu    nous    lend    lonsnlei  ailles 

.ui\    \eii\   de    I   \nj^l«rt L'ire  et   respeelaliles  dans    les   cours   dl.uiope.   >i    iioiis 
l'Oinpioiis    a\C(     la    l'I.llire.    sous    (piehpie     prele\le    (pie    le    pu!     ille,    |    \lij^|i'- 

•  It'ire   nous   louleioit   ail\    |)ie(|s.    e|    nous    senons    lolijel     du    mépris    Ulll\e|se|; 

•  ainsi  nous  ne  pouvons  être  Imi)  en  j^arde  ( outre  le  ressentiineiit  de  (pielcpies 

•  iiidnidiis  (pu  voudroienl  le  laiic  passer  dans  nos  idiiseds.  .lai  les  plus 
lorles  raisons  de  (roue  (pie  plilsieiils  de  nies  deixclies  sont  loinliccs  eiille 
l''s  m. uns  des  \n|,dais  dans  lis  (1  on  ^  pieiiiieis  mois  de  I  année  dernière. 
ep(i(pie  ou  les  (iane;ers  de  la  Hier  111  ol  il  lièrent  de  milllipliei  les  e\jiediliol|s  de 
mes  lellles  jus(pi  a  Sijil.  (^)uel(pies  propos  de  (ll\ers  didcf^ues  ne  me  j)e| 
melteni  f^lleic  de  douter  (Ille  la  (dUr  de  Londres  ail  lire  |)alll  de  les  de 
pe(  lies   pour    relldie  liolie   IxililKiue  susperle 

I.lllli  l  llf  .  I .  "J'i .  Il   ("1 

L»»rs(|U(',  a    \t'isaill('s,  on    jnt  en    siliialion    d  aj)|)r('<ici-   sons  (jikI 
ptiir  jmtIkI»;  les  r()llèf,'ll<'s  de  l'ianklin  |i!<'.scnlait'nl  dans  Icni  |ia\s  les 
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.i(tt'->  (lu  i^diiNiMiifiiK'iil  (lu  roi,  il  lut  tiouM'  iiM  1 M )i'l;i 11 I  (II'  r<'lal)lir  l'vi. 
|)(iur  I..I  Lu/.i'inc  l;i  vcnlc  des  lails,  alin  de  le  Micllrc  a  UM'inc  de  les 
ri'ctilicr  s  \\  eu  rccomiaissail  le  Ix'soiii  on  si  I  onnorluuili'  sCii  iiioii- 
liMit.  ()u  .uail  l'tc  iii^triiil  non  sciilcinciil  par  les  rannoiK  de  llaviu'- 
\al ,  111,11  s  .lU'-'-i  par  niic  li'llrc  du  doclcni'  (  loopcr.  Ici  Ire  dont  l'iMiiklin 
si'lail  (•iiipr("--i'  de  (•oiiininuKjUcr  un  cxlrail  au  iiiinislic  du  roi. 
(ioopir.  ri'poii(Liiil  an  hilld  de  l'raiiklin  du  >(>  dcccinliri'.  lui  a\onait 
ipi  il  \  a\ail  lu'ii  iMi  cllil  .  .1  Imi-^Ioii.  le  parti  (pic  (l'Ini-ci  lui  dc- 
iioncail.  un  parti  (pu  dénierait  les  iiiIciiIioiin  de  la  l'r.nicc  dans  la 
ncLjofiat  ion  de  la  paix ,  (lUi  iinput.iil  a  I'  ranklin  de  s  cire  mis  a \ ce  dit' 
coiilri'  |l•^  l.tat^-l  iiis  et  rapportai!  a  John  \dani.s  Ion!  ce  (pi  ils  a\ai('iil 
olitiMiii,  pniciidaiit  (pic  v*'  dernier  a\ail  cte  contrecarre  par  nous  en 
Hollande.  .Ia\  eu  l^^paL;ne.  I  envove  Dana  en  llnssie'.  M.  de  \er- 
i;cnnes  ecrnit  alors  loujjjneineiii  .1  noire  j)leiiipo[eiiliaire  sur  ce  (|ui 
s Clail  pa->--e  relativement  aux  limites,  aux  p(''clieries  et  au  sujet  des  111- 
cul|)atioii^  incroxahles  dont  l'ranklin  se  troinail  ahrenve.  (a-  lut  de 
sa  part  rohjel  de  deux  de|)e(dies,  a  six  semaines  de  distance.  \  ses  ex- 
plication-- concernant  les  limites  i\[i  C(')te  du  Mismss||)i,  i|  saule  aux 
xeiix  (pi  il  était  loin  d(>  s'être  lait  encore  nue  exacte  notion  des  (dioses 
de  I  \meri(pie.  I,a  Ln/.erne  rectilia  proinj)leiiieul  les  idées  de  son  su- 
périeur en  depeit;uant  la  croissante  acti\ile  {|ui  remuait  déjà  le  long 
de  (  (■  lleiixe,  et  le  tahleau  était  prol)a])lemenl  de  nature  a  étonner 
\ersaille--  sur  la  rapidité  des  r(''sultats  (pu  (lésaient  se  |)ro(Iuire.  Mais, 
sur  le  reste,  les  explicitions  du  minislre  sont  le  rellel,  aussi  c.ilnie  el 
pre(  is  (pi  indis(  ntahle,  de  la  marclie  (pii  a\ail  ele  sui\ie.  I\lles  res- 
teront sansap|)el  d.ins  I  liisloire.  \oici  les  premières  en  dale,(pii  rein- 
plissenl  pres(|ne  a  clh.'s  seules  une  de|)eclie  du    >.  1   piillet  : 

Ia's   liinili's.   M..  aux(|iK'llis   l'Ail^ic  a  (Oiisciili  du  c(')l(''  du 

\lississi|)|)i ,  uni  (In  caiisci'  (|iifl(|iMloiini'm('iil  en    \incn(|iK',  car  on  ne  sctoil 
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■>iii  ('iiunl  |l.l^  ll.ilti'  iMii'  If  iiiiiii-^li'i'i.'  aM^l.ii>  itdil  ail  ili'l.i  ii<'  l.i  i  II, uni'  i|<'  iiiini 
t.l'Jlli-?»  illll  liiil  (!>•  If>  l'.l.il'-  l  II  |N  lioill  aillai  dur  (ii'lilll'-  I  (  )lllii  llisilll  .1  I  1  (  ii()i  mr. 
Qii'ii  ijii  il  l'ii  Miil  Lixaiilai^f  illll  icMlIlr  ili'  la  liiiii!  la  i  i'|illl>lii|il>'  aiiii'i  k  aiiic 
('■>t    |llll^    hir.ll    i|ll>'    K'i'l:    l'Il    t'iti't.    la    l>llll>ail    llt-.s    pcllplrs    |||i||i'||s    |)|,iii'>    (lilir 

\rs  Klal^-l  iiiv  cl  |r  Mi-<->i>>i|)|)i  xiiil  (li->  .saii\ai;t's  in(ii|)iii<laiils  ri  •~iii  |i--i|iii  |s 
la  rmii  il>'  l.niii|ii'>  iiaxoll  (iiif  tlr>-  niciciiliniis  lrr->  illii^i  lUcs  nu  ail  iiimii'- 
In---  iM|iii\i>(|ii(s;  il  ailliiii> .  I  Viii^li'  l'Il  «rijaiil  la  liavi^aliiiii  ilii  Missi^^iniii  a 
«Idlllli-  if  i|ill  lir  lui  ajijiai  Irlioit  [iltls;  il  t^l  (II'  |)lllirl|)i'  (llic  li's  llviiTCs  a|)|)ai 
lli'lllirill  a  irll\  a  (Mil  a|>|)ai'ticnil('nt  lc>  linnK;  m  1  l>|).i^nr  rtiill  a  Irpiiijili' 
lin  .Hu  c('"'  iiiailii-sM.- (Ii's  ImikIs  (lu  Mi->MvM[)|)i  au  niniiis  ili'|)ui-  Nali  lus  |ii-i|irà 
-ou  ciuliiiurliiiio  (laiix  le  ^ollf  (lu  McxKjiU',  il  S.  M.  ('..  a  rti'  iiiamlciiiir  Ill- 
ll )ininul  al  ilt'incul  dans  cflli-  iinipru'lr  |)ar  \r\  pi  l'Iiininaiics  -l'^in-^  li-  ■•<'  .Iaii\  '. 
Il  n-Mille  (!<■  la.  \I..  (|Ur  I  AiT^ii'  a  i  idi-  aii\  \miiiraiiis  iiii  rlir  df  raisin  mi 
nliilitt  iiur  sniiiii'  (II-  (imTolli'-  aMM  li'.-nai^uc,  fl  i|u  iK  i\r  pniiiiDiil  puiiil, 
lual^ii'  li'Ui  Iraili'.  iiaM;^ui-i  dans  le-  pailir^-  iiilci  iriii  r^  du  \lississi|)|)i  v;iiiv  |r 
I  oiiM-uti'iui'iil  di'  la  roui   di'  Madiid. 

.!<■  m-  -ai--  na-.  M.,  i  oiiiinciil  nw  a  nu  iiiia^iiii-i  (lue  |i^  liiiiilr>-  ai  i  i  n  d>i"- 
au\  AiiH'i  II  aiiiN  du  i  nti-  di'  I  oiu'nI  iioiis  a\oiciil  iImiiih'  dr  I  liiiiiiiiu.  il  i|iir 
uoii-<  a\nu-  larlif  <l  cii^M^'cr  If  luiiii-li'ii'  ImTTic  a  le--  i  r--li  midi  r.  (  .>■  iiiiil  \  a 
di"  lies  I  cilam  «'sl  iiiH"  j  ai  rou-laiiiiin'iil  i^iion'  I  clal  di'  la  iiij^'nri.iliiui  iiilir 
lr>  roiiiuiiv-aiK"'  anl^lal^  il  aiunu  aiii- ;  qui'  dans  un  l'iili  il  irii  iiiir  |  ,ii  iii 
a\fi  M.  \ilaiii'>.'<i  \r  ne  iiir  liiimiii'  pav  an  i  i  iiiiiiiiih  iiiniil  df  i|''.  <  •■  pif- 
nipn-  iif  ma  dit  ipif  i\i-'^  i  In >>.(•■-  Iif-  \a^uf-.  -iii  lf^  liiiiilf^  du  inlf  du  imid 
Nausl.uif  uifiiliMii  df  If  Iles  df  l'oiif  si .  cl  (jiif  y  liai  fif  iiisliiiil  ipif  par  la 
IffliUf  (les  ai'hflfs  pi oM-ioiif |s. 

Il  rs\  \iai  ipif  M.  Jav  a\aul  fiilanif  une  iif<;oi  lalioii  a\fi  M.  If  loiiilc 
d  \iaiida  i  claliM' iiifiil  aux  liiniU-s  df-  l'.lal--l  iii-  du  in\f  <lii  Mi  — i—ippi .  il 
iif  pniiNaiil  IoiuImm  darroid  a\fr  cri  ain!)a--a(|f iir.  uivila  M.  df  lîa\nf\ai 
d  aplanir  Ifs  diilii  iillf-  ipi  il  rcmonlioil .  cl  (jiic  i  c  lui-i  i  lui  adressa,  au  nio- 
iiifiil  df  son  (|i-pail  puni  I  \ii;.jrf,  un  iiifiiioiif  uni  df  iiiiinln  iil  ipif  ni  lis 
\mi'i  II  ,iiiis  m  Ifs  l'.sp.i^'niils  uavnifiil  df  drnils  sin  les  |)fupladfs  ipn  lia- 
liilcul  |fs  \palai  lies  cl  le  \Iississipi:  mais  ici  (•(iil  u'cxprimnil  ipic  lii|iiiniiii 
pcrsoiiiicllf  df  M.  <\r  lîaMif\al,  inmiuf  d  fii  a  pii'\fuu  M,  .la\  :  ainsi  d  iif 
|)ouri'ail    l'Ik"   ioiimiJl'ic  (|iic  (omiiic   non  cxislaiit    iclalncmciil    au   mimslcrc 
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ilii  l'un.  ,1  l'iitir  (l;m><  ic  dclail,  M.,  paicc  (|iif  j'ai  lii-U  dr  rfjjardci  M.  .Ia\  iTs, 
tnmiiii'  l'aiili'ur  (\f^  iMNimiatioii^  (im  doivent  avoir  fie  lailrs  au  (.oiif^ii's  pour 
imu^  ii'iidif  suspects,  et  <[ue  je  pil^e  devoir.  ;'i  tout  eM'iiemeiit ,  vous  mettre 
eu  elat  de  les  détruire;  pour  vous  lournir  toutes  les  armes  dont  nous  pourrez 
a\oii-  l)esom  pour  remplir  celle  tàclie.  |e  nous  eiivoNi'  ( opie  du  mémoire 
de  M.  de  r«aviie\al.  aiiisi  (jiie  de  la  lettre  dont  il  la  accompaf^ni-  en  l'en- 
\oNaiil  a  M.  .laN . 

(JiianI  a  larticle  des  pèclienes  nous  en  a\oiis  loujoiirs  dil  noiri'  sentiiiienl 
a\c'i  la  i)liis  (irand<'  Irancliiso  :  vous  pourrez.  M.,  vous  eii  conxaincre  si  \oiis 
Noiile/  luen  icijieiidre  la  coiresiiondance  de  M.  (ierard.  Il  v  a  une  dillerenee 
entre  etahllr  d<'s  principes  et  e\|)rimer  des  vo'iiv  :  nos  ncimix  ont  d<'  tout  teins 
e|e  pour  les  \mericains,  mais  nos  piiniipes  ont  condamné  leurs  prétentions; 
an  siiipliis  en  (Uiel  teins  les  avons-nous  maniiestés.'  c'etoil  lorsque  nous  aNons 
NU  rillat  de  Massacimsset  disposé  à  mettre  la  paix  et  I  indépendance  au  prix 
du  didil  de  pé(  lier  sur  les  C(')tes  de  'I"eire-Neii\e.  Mais  notre  opinion  ne  pou- 
Noil  pas  inlliier  sur  les  négociations,  pnisipie  nous  n'en  coiinoissions  point  les 
détails,  et  (urelles  ont  été  lerminees  de  la  manière  la  plus  hriiscpie,  la  plus 
inopinée  cl,  je  puis  \c  dire,  la  pins  exliaordmaire. 

(j'Ile  dernière  circonstance .  M. .  a  dû  nous  aHécter  viNemenl ,  parce  {pi'ejle 
éloit  un  maiKUiement  de  proc(!'de  et  d Cj^jards  dont  il  existe  |ieu  d'exemples, 
el  nous  n'avons  jamais  dont»'  (pie  l<'  Conférés  ne  partai^eàl  noire  opinif)n  à  col 
e;4ard.  L'intention  où  ci'tte  assemblée  a  été  de  sevir  conire  ses  re|irésenlants  a 
paiii  au  lioi  la  salislailioii  la  plus  complète,  et  S.  M'  .  (ontenle  d(>  cette  de- 
inonslialioii.  a  iori  aproiiNc  les  soins  (pie  nous  avez  |iris  |)oni-  em|)éclier  'pie 
ses  plaintes  nenssrnl  des  suites  railleuses  pour  les  |)li'iiipivs  américains,  il 
laiil  (  loire  (pie  radmoiiilion  (pi'ils  auront  probahlemenl  reçue  leur  leia  sentir 
la  nécessite  de  mettre  dorénavant  plus  de  mesure  et  d'ej^ards  dans  leurs  dé- 
marilies;  je  puis  même  vous  dire  (pie  j'ai  depuis  (piehpie  tems  lieu  d  être 
satisfait  de  leur  conduite,  mais  je  suis  l'oit  en  doute  sur  les  principes  de 
MM.  Vdaiiis  et  JaN.  Il  me  revient  à  leur  égard  des  notions  (pii  conlirment  ( c 
(pie  NOUS  m'avez  mandé  du  conlenn  de  leurs  dépêches.  I<eur  jalousie  contre 
M.  I  i.mklin  est  leur  |)rincipal  mobile:  elle  les  irrite  el  les  aveugle  au  point 
(pi'ils  ne  rougissent  point  de  dénoncer  ce  ministre  comme  Nendii  a  la  Iiance 
el    de   rendre    notre  politifpio    suspecte.    Mais  j  ai    trop   lionne   opinion   de  la 
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ITM.  ixMH'li  ,ilu)ii  cl  il'-  l.i  s.ii^isNc  (lu  (  .i)Mi;i  l's  noiir  >>ii|)|)<iM'i  (|iir  ,  iM.il^i  <'  I  (ivii  .i(  i<<ini' 
iiiii  \  ic^'iii- .  il  ne  -«(iiiliiiiili;!  |)is  un  iiiiiiiiiii-  (Mil  a  ifinlii  li'>  ■>(•!  \  ko  hs  iilii-. 
Illllxil  tiiills  .1  sa  natili'.  et  (lllll  lie  li'JcIU'ia  |>,is  axer  iiii'|)|'|n  les  iiis|iin,itH^iis 
(lue  i  ou  ixuiri  a  lin  faire  <  mil  ic  U-s  iiiiii'  ii)e>>  cl  les  seul  m  ici  il  s  i  le  S.  M'' .  .1  .inn'uil'. 
(juc  M.  l'iankliii  a  (Icinandi-  >oii  ra|)|)<'l,  mais  (|uc  le  («(Ui^ics  n  a  pas  cimiuc 
iiroiioiio*  >ui' >a  (Icniandc.  Je  (icsnc  (|ii  il  la  ■'(■|('IU' .  du  iiiniiis  (|ii;iii|  .i  nicscni. 
liant'  (lllll  scidil  nnnossiiilc  de  dii|iii<'i  a  M.  Iiaiikliii  iiii  sm ccsmmii  ius^i 
.su;{e  et  aussi  (  oiiciliani  (|ii('  lin:  d  ailleiii.s  je  crainilnus  (in  on  ne  iimis  Lu^s.!! 
M.  Ja\,  el  c'esl  I  lioinine  a\ei  (ini  |aiin('i(iis  le  iii'Hiis  ti  ailei  d  allaii  es  ;  d  (■•.( 
ejjnisle  et  par  troj)  a( cessible  aii\  pi cvenlKiiis  cl  a  I  linmcin  . 

An  reste.  M.,  tons  ces  détails  sont  pour  \oiis  seul;  \oiis  n  anre/.  aucun 
iisa^e  a  en  laire.  parce  (Ui  en  Nonlaut  scrvii  M.  l'ianklin  nous  ( Dinrei  imi^  le 
riMpie  de  lui  nuire  en  doniianl  une  Inciii  de  \  i  aisenililaui  e  aii\  iiisiiiii.il  i<  mis 
inens(>ui,'cre.s  de  ses  ((ille^iies;  i  ('peiidanl  la  icsei\c  ipie  je  \i>iis  ici  i  niiiii. unie 
ne  doit  pas  xoiis  einpci  lier  de  rendre  jiislice  a  sa  loxanle  cl  a  la  coiivt.uiie  s;i- 
«jesse  de   s;i  rondinle  lois<pie  I  occasion   s  eu    prcseulei.i    liai  m  clleuiciil 

l'.hii-  I  III- ,  I    -Il    II    \., 


\  l.l  <l,il('  (le  l.l  sccdlldc  (lc|ic(  lie.  le  llMlIc  de  |i,il\  \c|l,ill  (Icjrr 
saiirlioiiin'.  (ietic  coiisccr.ilioii  de  s,i  «^'iMiKic  (lin  II'  n  cnlev;!!!  iu'ii  .i 
\|.  (je  Xcr^'ciiiics  (je  s.i  MK  kIci'.i!  i(  m  cl  de  sa  nu 'si  ne  lia  lui  m  Iles.  ( ,  l'sj  -.ans 
x.iliic  liiiiiee,  et  coiiiiiie  nniir  liiissci'  miii|i|('|ii('|||  ,ui\  leiiins  iillerieiirs 
lin  (lixiiineni  nosilii.  (iii  il  iMiiiieliiil  ;i  Lii  Lii/.i'nie  l.i  roiidiiile  ina- 
li(jlici'  ji.ir  je  J^mneilicilicill  du  idl  avec  les  j)l(iil|)<ileidi;ilics,  a\e( 
(I  iintres  einissiiin's  des  l'!tii|s-l  mis  en  j.iirnnc,  el  (iii  il  re\eii.iil  em ore, 
afin  (I  en  inoidrer  I  iiiaiiitr,  sur  le  pli  si  .ihsiirdeineiil  exiildite  de 
Uarhr-MailKns  : 

\    \  n  ^.iiilcH.   Il-   -  Hi-|.trinlir«'    i"S.> 

Je  \c)is  a\e(     plaisir.   M.,  (pic    inalf^re    la    Ici  incul.ilion    >pii    ic^uc    en     \uic 
l'Kpie.   les  seuliinenls  dus  ;i  la   l'iaiK c  ne  soûl    pas  allmlilis.  .le    sais  (  l'pciidaul 
ipi  il  est  (les  personnes  (pu  selloKi'iil  de  les   delrnire.  el    ces  ijersonncs   soiil 
en   i'ranee;   M.   Jolin     \dains   es|    a    leur   tele.   .le    suis    uiiornie    d  nue    inaiiiere 
assez   positive,  (pie  ce  dernier  a  niailde  en   AineiKpie  (pie  lions  avions  c|ier<  lie 
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,1  lr-<  roiili  t'<  an  rr  en  Vii^ri"  ri'lalucmt'iil  aux  limilcs  des  l'.lals-l  iii>  rt  aii\ 
[ii(  lui  lis;  (HIC  lions  avons  cgalcnu'iit  cht'iclic  à  lui  siiscilci  do  ohslaclc».  en 
ilollaiidc  ;  (|iu'  Mon>  avoii>  fiupcrlif  \I.  Daiia  de  ifUsMr  à  Sainl-PfU'i.shoiir;^, 
cnrni  (iiif  lions  somini's  laiisc  du  mauvais  acnifil  (|n(>  M.  Jav  a  coiistainiDcnl 
ifi  II  a  la  conr  d>-  Madiid.  Des  nn|)ntalio!is  dt>  ci'llc  naliiic  soiil  si  al)siii'divs 
(|iM'lli's  SI-  di'lrnisciil  par  cllcs-incnics  ;  ccpiMidanl  coinnic  |  ai  lien  de  <i()iit' 
(iirrlli"-  oui  (|nt'l(|iit'-.  adiii'i  l'iils  cil  \incii(|iic.  et  coiiimc  M.  \danis  doil  y 
icloniiicr  inrcssaniiiiciil  ,  |c  nciisc  devoir  ii  (ont  cvciicmcnt  vous  mctlrc  en 
clal  de  les  l'Intel  .  Je  ii  ai  i  leii  a  a|iintcr  a  (  f  (|iic  je  vous  ai  déjà  mande  sur 
larliele  des  liiniles  cl  sur  celui  de  la  nèclie  :  le  dois  scnlenient  vous  nre- 
veiin  ,1  (  (■  (Ici  nui  e^^Mid.  \|..  (juc  II'  minislci'c  aiij^iais  a  cru  devoir,  dans  le 
(  oiiranl  de  I  année  deinierc,  eommiini(|ner  aux  iiléiiinrës  américains  une 
lettre  i\n  sicni  de  Marhois  du  mois  de  mars  \-j6:>..  ii"  ■.>■.«.),  et  (itril  a 
tài  Ile  de  nous  rendre  susnecis  sur  I  artiile  de  la  pèche  en  domiant  une  iiilt!i- 
pretation  lor(  ce  an\  lellexions  (pie  cette  nR'ine  dep('clu'  reiilerme  sni  cetl«* 
matière;  mais  il  v  a  une  observation  pcremploire  à  laire  à  cet  ej^ard,  ccsl 
(pie  I  iipimon  (In  sieiir  de  Marhois  nCst  point  celle  du  l'ioi  et  de  son  (ionseii; 
d  ailleurs  |e  (.onj^res  sait  parlailemenl  Incii  (pie  les  dcmarclu;s  indupiees 
dans  1.1  (|cpe(  lie  en  (piestioii  n Ont  pas  ele  laites;  ainsi  il  n'y  a  aiicime  iii- 
dm  liou  a  en  tirer  (ontre  les  principes  (pic  le  l\oi  peut  avoir  adoptes  par 
raport  aux  pecliciies. 

(Juaul  aux  olislacles  (pie  \|.  Vdaiiis  dil  avoir  renrontiés  en  Hollande  par 
uotic  lait,  ils  II  mil  jamais  existe  ipie  dans  I  imagination  de  ce  |)lempre.  Il  est 
vrai  (pian  mépris  des  (  irconstaiK es  on  se  tronvoient  les  llollandois  cl  des 
picinieis  clcmeiits  de  la  politupic.  il  vonloil  presser  les  lùals-Ciénéranx  «le 
Irailei  avec  lui  ;  |e  lui  ai  alors  ohscrvc  (pie  ses  sollicitations  scroicnt  inlnic- 
liiciises.  paK  (■  (jiie  la  prudem c  ne  pei  ineltoit  pas  encore  à  i,.  11.  P.  (le  les 
icoiilci.  Mais  aussitôt  (pie  j  ai  en  lien  de  pi^er  (pic  les  llollandois  ne  poiixoienl 
pliis  si>  dispenser  de  prendre  part  a  la  j^nerre,  non  seiilement  j'ai  lait  con- 
seiller.! M.  \dams  d'aller  en  avant ,  mais  j  ai  même  lail  ap|)n\er  ses  (leiiiaithes 
p,ir  I  amliassadcni  du  lîoi,  et  je  ne  crains  iias  de  me  tromper  en  disant  (pie 
notre  mlervcntion  a  ete  pins  ellicace  (pie  tontes  les  propositions  du  |)lempiv 
ameiK  aiii.  .le  nie  rai)pe||e  (pie  \I.  \dams  avoit  le  projet  de  lier  un  ti.iile  d  al- 
liance ave(    le  tr.iile  de  (  (miiiieii c,  et  (pie  j  al  lioiivc  ses  viics  premaliirees  :  l(; 
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l7s.t        ('.(tn<;r<"<  a   pi'ii«-<'  ronimo  moi.    [)ms(|M  il  n'a   anlntis-'  ■.mi  |>li'iii|)i  r  à  rniu  liirc 
nue  alliaiiii'  (iiw  pnm   la  (liin'i-  «if  l.i  i^iit'irc. 

l'oiir  Cl'  (lin  l•^l  ili'  M.  Dîna,  il  ini'  voii\iinl  pailailfinml  Im'n  (fiii'  --r  nii>- 
nosiint  (le  se  rcndic  a  >ainl-l'ftt'i>lniini;  il  nif  loiiMilla  ••in  la  (  nndiuli'  (jii'il 
itii  i"(M)VU'ii(lroil  d»'  loinr  à  (■(■ll<"  coin  :  p-  Ini  (•^••«'rvai  a\i'c  l.i  pin--  ljtmikIi- 
IVainliix'  (jiu',  110  poiixaiil  se  llatici  di'lic  adnn>  < oinmt'  it-pirscntaiil  dis 
t.tals-l  MIS.  la  pnidt'uci'  vouloit  cpi  il  iir  déployât  autim  caracti'it'  piihlir  de 
craiiitt'  (lu  il  ne  coiiipromit  la  (Ji^iiilf  du  (.oii<^i«'s,  il  ipi  il  se  hoinàl  a  m-  pu - 
?.«'nt<'r  roiiuii»'  narticulici .  M.  Dana  trouva  mes  rtllcMon^  li  es  |iist<s,  il  nie  promit 
inôiiu'  df  ne  point  ;»t'  rondif  i-n  HiisMi-.  MalliiMin-nsiincnt  M.  Dana  »<■  nmlil 
l'i)  iiollaïuK',  d  s'y  aboin  lia  avec  M.  \dalll^;  i  clin-t  i  (  liani^ca  la  i  (solnlinii  de 
M)n  collèf^nt'  <'t  le  dcli'iiuiiia  à  poiii->in\  ic  sa  lonle  ixiiii'  Sainl-I'rtei  shoiii  i^  : 
il-  liens  pins  d  antre  parti  à  prendic  ipic  (  <  Ini  dr  li'  ntoiniiiandi  r  i\  M.  le 
niartniis  de  Verac,  et  «le  prescrne  à  ce  niinisti'e  de  iaiii'  ce  (pu  (le|)endi ml  de 
lui  pour  empp»  lier  M.  Dana  de  reinettre  ses  lellres  de  créance  :  les  exlmi  ta- 
lions de  M.  de  \eiac  ont  réussi,  \i.  Dana  na  pis(pi  a  présent  pas  (|ep|(i\e  d'' 
cai'act(''re. 

Ilesle  M'  Jav.  J Cn  apptdie  a  la  prolute  de  ce  niinislie  rclalivcinent  aii\ 
seryici's  «nie  s'est  elloii c  de  lui  rendre  NT  le  (.'  de  Montnioiin  :  on  ne  pre 
tendra  sans  doute  pas  en  Ainerunie  (pie  le'  l'ioi  aiiioil  du  se  hronillei  a^c  le 
iîoi  son  oncle  iiour  rainoiir  des  \niericains;  Sa  M'  n  a\oil  (|iie  la  \(i\c  de 
la  reprebeiilation.  et  1  ayant  epnisee  la  pindem  <■  vonloil  (prelle  se  sou.it 
an  silence. 

Tcds  sont.  M.,  les  lails  (pie  \\'  Adains  et  ses  adiierenis  dénaturent  pour 
nous  rendre  suspects  a  leuiN  coiiipalriotes.  Je  ne  sais  si  le  prenuei  aj^ut  pai 
iiUM'Iiaiiceté;  mais  en  lui  lai.sant  «^ràce  à  cet  e<(ai(l,  je  ne  saiirois  me  dissmiiilei 
<pi  il  af;il  au  moins  par  esprit  de  yeiif^eaine  :  nous  nous  ia[)ellere/  sans  doiile. 
\l.,  les  plaintes  (pie  j  al  ele  Ion  é  de  porter  au  (  ,oii<(res  par  rapoit  a  srs  prin 
cipes  et  a  ses  demarclies:  \ous  vous  r.ipidlere/.  ef^aleiiieut  (pie  c'est  a  ma  solli- 
citation (piOii  lui  a  donne  des  adjoints  :  M'  Adams  ne  me  la  jamais  par- 
donne, et  c  est  la  le  priiK  ipe  de  ses  relations  insidieuses  et  des  (dlorls  (ju  il 
lait  pour  rendre  la  i'raine  suspecte  et  odieuse:  un  pareil  cara(tère  est,  selon 
moi,  iiicapalile  de  liieii  servir  sa  patrie,  et  je  vous  avoue  (pie  |  ai  lieaiiconp  de 
plaisir  à  le  voir  repasser  la  mer  :  il  nitnj^uera.  il  calialeia.  il  nous  calomniera. 


i;<.ii(>  i)i;s  Micoci  \ii()\s  kn   wikiuoi  k. 
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iiiaiN  ji-  piiMiiiu'  (HIC  li>  l;iit>  seront  plus  lorts  (jiu'  lui.  cl  ([uc  ses  tentatives 
M  .ihoutiionl  (ju'à  (liliuuc  la  couliancc  (juc  li'  (>(m^rcs  |)(nit  avoir  iiiii>  dans  ses 
Itnnicics  cl  dans  sa  piohilc.  Au  icsti-,  M. ,  je  vous  |)i  le  de  laue  uu  usage  dis- 
iicl  des  dclads  dans  lescpiils  je  Mens  d'entrer  :  vous  ne  les  eniployerez  (|ue 
d.iii--  le  cas  (lu  M.  Adauis  nous  v  loirel'oil;  et  s  il  se  tait  ou  si  ses  piévcntions 
iH'  Toiil  pas  |iii  ( cdr,  vous  ^^ardere/.  de  voire  i  (ttc  le  silence  le  plus  absolu. 

lùiii'  iiii' .  I.  2,'),  Il    iVi. 
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I  lankliii  a\aiL  |).ir  iiv.iiici',  mis  le  sccati  à  ces  explications  de 
\l.  f\r  \ein^eiiiies,  (jeslinees  a  être  l.i  parole  de  la  France  scellée,  en 
(jiirlipie  sorte,  sous  les  iondenieiils  de  Idiivre  accomplie.  Kn  ce  mo- 
III*  iil  iiiiiiii',  le  lo  septembre  lyS.'^,  j'iaiiklin ,  lire  par  tant  d'animo- 
sit.'  sans  excuse  de  la  seit'ine  patience  qu'il  puisait  dans  l'étendue  de 
son  esprii,  veiiail  de  sommer  Jav  et  Jolm  .\dams  de  dénientir  l<'urs 
iiiij)utatioiis,  et  il  eiivovail  leurs  réponses  au  (iongrès.  Jav,  avec  la 
variahilite  (|ui  provenait  en  lui  d'un  jugement  sans  justesse,  avait  tout 
<le  suite  louriie  à  Ifloge;  <piant  a  John  \dams,  il  avait  rempli  deu\ 
pages  d  e\|)ressions  louches  et  embarrasséivs,  (pii  |)rouvent  a.s.sez, 
'  mande  |,a  Luzerne  le  ,i  décembre',  (ju'il  est  l'auteur  de  ces  faux 
bruits  .  \olre  j)leni|)otentiaire  dit  d  ailleurs,  ce  même  jour,  qu'.\dams 
sti.iil  empresse  (le  reprendre,  auprès  du  (iongrès.  sur  de  nouveaux 
iiKitils,  -a  guerre  (outre  ce  collègue,  insupportal)lc'  à  .son  orgueil. 
\l.iis  deux  mois  déjà  au|iaravanl,  le  ■>>.  juillet,  a  l'heure  où  M.  de 
Xei^eiines  adressait  a  La  Lu/.erne  la  depi^che  cju'on  a  lue  |)lus  haut, 
l'raiikliii ,  (pii  sflail  décide  a  rendre  compte  au  nnnistre  Livingston 
(lu  iisull.il  ac(niis  itai-  les  commissaires  du  Congres,  des  dissidences 
(pii  ctaieiil  nées  entre  eux  et  le  gouvernement  du  roi.  des  satisfactions 
(Idiiiiees  par  eux  en  consecpience  à  ce  gouvernement,  avait  écrit  (jue, 
•<  pour  (  I'  (pii  le  concernait,  ni  la  leltre  de  M.  Marbois,  à  eux  remi.se 
par  l's  iiiL;(i(iateurs  anglais  (intermédiaires  suspects,  remanjuait-il; , 

i.tiit-  l  III-,  I.  "Jl).  M    -II.  —  Lrs  Ic'Itrrs  il  Ailiiio  cl  (lo  .lav   sont   Iraiisriilcs  a  irur  (laie    i.'i  ri 
1  I    sijili  iiilii  !■     il.iiis  lii-iliiVN.   llo'A'  ij  trunklin. 

■  iS. 
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i'».i  III  lt">  (■(>ii\t'i>;ili()iis  rt'l;ili\rv  .iii\  lui  lit'ins,  .mx  lmiilii'n'>.  ,ui\  los.i- 
li.s|f'>.  rlc.  leur  rcc(iiniii.iii(laiil  l.i  iiioili'iMlion  (l.iii-~  1rs  (|ciii;iii(lr-~. 
Il  avai*'iit  eu  un  poiiK  suHis.nil  jioiir  Iimt  dans  mui  rspril  roiiinioii  (iiir 
la  cour  di'  l'raiicc  doiiail  lr>  ciiiin'i  Iht  d  (ihlcnir  a  aïK  un  d«'t;ic  1rs 
avaiila<;r.s  (m  ils  poiiiraifiil  ol)lij,'rr  Ifs  rnnrniis  de  r\iinri(|iir  ,i  Imi 
a(  ronirr  .  i-'iaiikliii  a\ail  |)nMi(iii(i'  la  lairrl  (|iii  doil  icstci  dt  linllil. 
MIT  It's  (li.s.si(l*'ii('*>s  Mirvi'init's  cl  sur  les  caiisi's  don  ses  ((illc^ncs  jrs 
avaii'iit  lait  drri\»*r.  "  Ces  discoms.  conliimail-il.  xnil  Ires  hicn  r\i 
rahit's  par  l'appn'lifnsion  loil  nalnicllr  (|iit',  innis  ifpos.nit  Intn  s| 
l«'s  iiiovciis  (pi'avail  la  Francf  (le  conliniifr  la  ^Mirnc  en  nolif  I.imui. 
on  (If  lions  jonrnir  •■onslainnifiil  de  {.irt^i'iil.  nous  ii  iiisist.issions 
pour  avoir  pliis  d'a\aiila<;es  (JIH'  Ii's  Vn^dais  nr  \onilraii'nt  nous  m 
accorder,  ri  cpir  nous  perdissions  par  la  l'occasion  de  laiir  niir  nai\ 
si  nécessaire  a  Ions  nos  amis.  .  Delaillaiil  l'iisiiilr  a\r(  niiniilir  |,i  sriir 
d'accusalioiis  doni  .lolin  Adains  cliai<:eail   le  <'onveiiicmriil  dn   roi  r| 

fS  .*s 

M.  de  Neif^ennes.  il  dis;ul  coiiilnrn  |>en  de  loiids  d  V  Iroin.iil  ',  coili- 
ineill,  a  ses  veux.  Ion!  cela  ne  ponxail  .dionlir  (oi  a  provcxiiicr  jr 
soupçon  (piil  \  avait  en  VnierKiiie  un  parti  < oiisiderahie  de  i^allo- 
pliol)es  II  étant  pas  lor\s,  a  produire  des  doutes  sur  la  ( onliiinalion  de 
lainilie  des  Ktats-(nis.  et  (pie  coninie  de  tels  doutes  auraient   neiil 

•  FrniiLliii  .1  HdIxtI    II.  I.i\iii(,'^l<>n  .  l'.is^v.  t;<rcs ,  il  iiii  il  iiimin  i  lniiriii  ni  iid  ml  l,i  l'iuth 

■  l'j  |iiilii'l  |-X.l>.  liaiis  Hij,'i'lii».  Wnrks  •>/  1rs  srimir-  i|iir  ii'Hi'.  a\iiiis  in  us  iiiii<|iii  imiil 
hiiinklin ,  I.  \  NI  :  .  .Ir  ni'  «lui*  |li^^  rc|irml,iiil  >  |>iiui  innis  iiiaiiilinir  iii  \ir  .iliii  inn-  iiinis 
'  Mills  r.K'lior.  ilis.iil  If  iiiiiiisirc  îles  Klatsl  dis  liisslnns  il  iiutaiil  iiliis  an.iilili>  ii.ii  illr.  ijui- 
•.I    \orsailli'*.    i|iir    I  un    ilc    mos   rolit-^'ni'S   est  >  wiiit;<  r   .1   l:i  L;r,ililiiilr   rimis  l.i   Iimiiii'  isI    Ii 

■  irillli*  ii|iilliiili  ilillcrflilc  ili-  la  liiiiiini-  ilalis  ■  plus  craililr  ili-i  fllli^^.  ri  ijurlii'  iiilliiiiii  i"> 
'1rs  i|iifsliii||s.  Il   |ifiiM'  <nn'  Ir  ininistrr   Iran-  |iai    (l'Ilr   1,'ialiliiilc    1  <■  sri.iit    11. ms    iiiiiiri.    Il 

•  i.iis  r»l  un  ilrs  |)iiit  ^;rnn(U  niiii'iiiis  ilc  niilrr  iH'  lail  |>as  iii\s|iii-  ilavciii  ris  .i|iliiiniis ,  li- 
>|i.iv«:  i|ii  il  aurait  xoiilii  ri'trorir  mis  froiilit'irs            i'\|>iiiiir    |iiilili<|ui'inrMl    i|iirii|iii'l'iiv    rii    im - 

•  (Miill      l'iliix'rlicr      I  arrioissciiirnl      ilr      iKilir  •  simu  r  ilrs    iiuin''lii"-  .iiii;lai'*     il    iiiilr  lir  11  11 

■  |irii|ili'.    it".lrrliiilrr    nuire-    |iirlic    |iiiiir    lairi'  lainr  iriMiii|ili'M|u  il  |i'iiii  lail  [iriiiliiii  11  ■■iimn' 

•  iili*l.icl<'   il   I  iilipiK'litaliiiii   (II-  mis   iiiai'iiM  .  ri  |iri'ii\c>i .  ilmil   aiiriiii  1  riiciulaiit    nr   mol   111 

•  ri'lrnir    1rs   lii>alislcs   iiariiii    iimis   iimir    iiniis  rnn' annini .  a  inuMi^  iiiir  li-^  imiimi  ^iIkhis  it 

•  Iriiir  cli^iv»;  c|ii'il   s'oppost'  partiriilicrmu-lil  •  la  Icllio  iiifiilinmircs  ri^l(•^sll^  ni- ^uiriil  1  iiiii|i- 

■  a  Imilrs  mis  ni'i;i><  ialimis  nti'r  ilrs  riiiiis  rliaii  •  Icos  riiinnic  li'U.  ■ 
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«Irr    |>;ir   la    siiilt'   un    niaiivais   l'Hfl,    il    ix-nsail   <|iii'    lOii    ne   saiiiail       i7H:t 
iiifiidit'  lioi)  (11"  soin  (le  les  dissincr  '  '. 

I.r  >  'i  janvior.  vu  acciisanl  rt'Cfjjlioii  à  M.  de  ^(•|•f!;^'llIl<'s  de  la  si<;iia- 
liiif  (Ifs  prrliiiiiiiaiics  avrc  l'il/.iicihi'it ,  lîaviicval  ajoiilail  (luc  ix'ii 
saiil  irm|)lii-  li's  iiilt'iilioiis  du  iiiiiiisirc,  il  sOccunail  inox  isoiicmi'iit 
avi'c  lord  (  iraiitliam  du  Irailc  dt'llmlil  .  Le  Parlcinciil  ne  h'iii-  eu  lais>a 
pas  le  |i'm|)s.  Le  lumislcrt'  Slicllxiriic  Imissail  nrcstiut'  cm  ce  mo- 
iiii'iil  '~<i  hii'vc,  mais  1res  iiiriiiorahl»'  carrière,  l'jiti'e  le  .>  el  le  ()  lévrier, 
il  a\ail  ecli.m^e  les  ralilicalioiis  resiieclixes  des  nrelmniiaires  de  naix 
el  de  I  .irmislice  (|iii  \  elait  allaclie  :  presciiie  aiissitol  a|)res,  il  snccoinha 
soiis  les  \oles  réunis  de  ses  ad\ersaires  iialurejs,  ceux  <|Ui  Irouxaieiil 
I  \iij;leleire  liuiuiliee  nai'  la  recoiiiiaissaiice  des  lllals-l  iiis,  et  des  ad- 
M'isaires  (jue  Ion  est  loujouis  à  |)eu  près  sur  de  trouver  dans  les 
lioimnes  (Mie  |  on  a  remplaces  au  |)ouvoir.  Ces  derni<'rs,  pour  lord 
Slielhiirne,  celaienl  lord  \ortli  el  (.II.  l*'o\  ,  houi'ieles  lun  el  l'autre 
de  ce  (pie  le  pouvoir  etail  sopli  de  leurs  mains.  Ils  ne  possédaient  |)as 
le  noiiihre,  mais  ils  avaient  la  situation,  el  ce  lurent  eu\  cpii  lieri- 
lerenl.  La  paix  se  trouvant  conclue  el  lo  plus  ou  moins  d'impopularité 
laclKc  dont  ils  sCtaient  évertues  à  rentourer  rejetee  sur  leurs  pre- 
decisseiirs,  ils  avaient  trop  la  conviction  de  sa  nécessite,  les  uns  ou- 
Milemenl.  les  autres  a  part  eux,  pour  qu'ils  songeasstMit,  eux  ni 
peivdiiiie,  a  la  récuser.  De  toute  manière,  rentreprise  osi'-e  jiar  le 
goii\  ei  nemeiil  (le  Louis  \\|  le  |our  (le  son  aveiu'inenl  restait  donc 
achevée.  Il  sel. ut  mesure  avec  les    Vnglais  et   il  les  avait  conlrainls  à 


( ,  l'^t  nom  I  [111)1  jr  \n\\\  «m  l'is  crc  l  .  ;)jollt;ilt 
Kraiiklin  iii  -rci  il.ùi  i'  d  K.t.il  liii  (!i>iiL'n>'  (liiiis 
ri-lli'  (liiiiM  lir  lin  >  1  |iiilli'l  I  7'S.>.  .ilili  <!(■  \iiu-. 
lIli'Hli'  cil  LMIili'  I  l'i%.illl  (|ili'  r  l'-l  llliill  il('\iiil'. 
Illrll  (Jllf  |r  ••  t(  II'-  MU'-  y  III  rxliovt*  M.ll  l.l  .1  IIIIC 
lllillllllr  Ml'irlilli-  .  1  I  il.'  M.ll,  |il'i'M'llll  irl.llnr 
MH'Ill  ,\n\  lllsllill:ill>>l|s  ili'  (■•■  U'i'IllIfllMIl  rcilillr 
ri'lli'  (Mill.   !■!    :\I1X   l•^^lllllll•^  i|ll  il    Ml|i|in<.i'   l\r 


son  iiKiiivais  voiiliiii- ciivcis  nous.  i|iii>  jr  liriis 
|iour  iiiissi  ini.ii,'iiiaii'(>s  (|iic  jo  sais  i|iu'  li'  son! 

■  srs    l.iiilaisii-s    sur    n-    ijui'    le    (iiiiili'    di'   \i'i- 

■  i;oiiui's  cl  moi  iiii'iiii'  somtiirs  loii|oiii's  .i  roui 
iiloti'i  1  iimIi  <    Im  cl  .1  ciii|ilii\ci    les  nou\cllistcs 

"lie  I  Kiiioiic  a  (lc|iiciicr  son   c.ir.iclcii' ;  mais. 
.  coinuic    le    (lit    .S|iaLcs|,caic  :    .  |5.i-alcllcs .   le 
L,'eics  aul.lllt    i|llc   le   \ellt  .  elr.    ■ 


Jiri 


l.l.s    l'Ill  I  IMI\  \ll.l>    1)1     I    \    l\l\ 


IT.st 


soiiliaili'i  l;i  |)ai\;  I  iiHlt'|)i'ii(l.iii(  f  (|i'>  |,t,tl>-l  iiis  cl. ni  (Ifliiiilivc  i-l  le 
l'.inj^ilr  1,1  I' laiicf  <ii  l.uinni'  ifciiiKiiiis.  |,r  •)  -  |i'\iii'|-.  M,  di'  \t'i  ^l'iiiu-s 
|)ou\ait  iiiaiiflfr  .1  La  Lii/.iiin'  (iiic  lr  l' irlrincnl  d  Vn^litriic.  lufii 
(jii*-  (i)'Na|i|ii'<>ii\aiit  l•■>^  cniiditioii^  i\i'  la  p.iix,  .i\ail  pioiiiis  au  roi  loiil 
a|)|)tii  |)()Ui-  la  inaiiitrnir  n'li<;it'usi'iiiciil ,  rf  (iiic  I  (tii  l'Iail  eu  didil  di- 
rt'f^ardrr cri  iiii|>()rlniit  •■!  >alulain'  oii\ia^<'  (onmif  ((uixiiiiiiif  .  ()\\ 
\nil  (iiic  d  avoir  a>>siirf  n-s  i^iaiid^  nsidlah  ii  iiisjmail  pas  j)liis  d  rm- 
|)lin»-  an  niiiiistif  dn  nu  (|u  il  n  en  avait  iiionlr)-  a  .nicnii  antre 
inninrnt,  dans  la  |)()ur.suit*'  (jii  d  )'ii  avait  lail<-. 


t.tat-    1  lin.  t.  'i.i.  Il     |. 
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II.  (111  \  Mil  I!  i)i;  i\  1.1 /i:i!\i.  \i   coMTi:  di:  \  i.iuiKWKs. 
I  .    /{.  Liiintisldii. 

A  Pliila(li'l|>lMi',  Ir   1  jaini<-r   17H;>. 

\liiii->('it;ni'iii'. 

.1  iii  iMi  I  ImiiiiiMir  (II'  \()ii>  iiiloiiiicr  I  <li'  (IrrinVr  di»  la  (li.spositioii  où  M.  l,i\iiij,'sloii 
(•toi!  (le  (li)iiiii'i'  s:i  (lriiii\siiiii  (hiii.s  II' (-(iiiraiil  <\f  crt  IiImt.  Lflat  rie  ses  alVairi's  par- 
ticiilirii> .  1  illl|)()^^il)ilitl'  (111  il  rtoil  (II'  (aire  lace  aux  (icnt'ti.so.s  (jnexigc  l(>  .scioiir  ilc 
iMiiladi'ipliir  avec  le  Iraitciiu'iit  (pi  il  ii'Ccvoit  du  (Joii;,'r('.s  et  la  iii'Ccs.siti'  où  il  sC.'îI  \ù 
(l()|)ti'i'  l'iilic  la  |)lac('  de  soci'i'taii'c  du  (iontircs  pour  les  alTiiircs  clraii^^'n'i  et  relie 
dl'  cliaiieiliiT  (If  1  i'.tat  de  New  ^ork,  le  di'ti'rniiiiereiil  à  reiKiricer  à  la  preiiùi'H'.  I.,e 
C.iiii;.;ri'>  a  (|iii  il  i'cri\it  pour  lui  dciiiaiidei'  sa  démission  iiniiuiia  un  coiiiinitli'. 
dapii'N  il'  rapport  diupiel  le  i  fj  du  mois  driiiier  fut  di'sii^nc  pour  |)roci'(li'r  a  I élec- 
tion de  snii  successeur. 

M.  I.i\  ini^ston .  homme  cstiinaliie  par  son  caracti'ro  et  par  ses  talents,  n'a  pas  eu 
occ.isiiiM  dl'  di'plo\ei'  beaucoup  d  lialiileli'  pendant  la  dur('e  de  son  ministère;  je  liai 
l'ii  (pia  iiii'  louirdi'  sa  conlianci'.  et  j''  suis  làclK-  tpie  les  circonstances  lavent  lorcé 
,1  citli'  di'iii.irelie  dont  j  ai  xaimini'iit  lente  de  le  détourner;  .sa  vanité  ne  lui  a  point 
|)i'riiii--  (!'•  \i\ie  ici  sansi'clat.  et  l,i  dejX'ndance  où  il  etoil  a  achevé  de  lui  rendre 
ses  lunctimis  (Il  si;;ii'al)li's.  \u\  termes  de  ses  instructions  (pi'il  redif,'ea  dans  le  teins 
de  ciinci'il  avec  moi.  et  (pie  j  ai  I  iioiunur  de  \ous  adresser,  il  ne  doit  dans  les  al- 
laiii's  essentielles  lien  determim  r  (pie  de  I  aM'ii  du  (.oiifjres.  (,ette  lorme  indispen- 
sahje  dl'  la  constitution  de  celte  assemhlee  eiitiaine  cependant  des  lenteurs  et  des 
contrarieiis  dnnl  M.  I,i\inj;st()n  sCst  lasse,  et  (pii  ont  contrihue  à  lui  l.iire  désirer  sa 
retraite;  le  (]i)n:;rès  la  mi  avec  |)eini',  et  le  comité  charj,'!'  de  cette  allaiie  lui  a  t(''- 
moij^'ni'  (pie  l'on  (l'siroil  (pi  il  |)ril  le  teins  iii'cess;iire  pour  relleclùr  sur  le  parti  <pi  il 

se   pioposnit    de   pieudl'i'.    Il    V    a    pelsisli'.    et    Ton    s  est    occupe    du    clioiv    de    son    suc- 
cesseur; ni.Ms  il  na  p;is  eti'  lacile  d'en  IroiiMr  un  aussi  propre  ipii-  M.  I,i\  iuf;ston  à 


.IH'l 
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(l'tli-    |ll.u>'  .    il    ll'in    [(•  iMilirirs    il''    lll'lll'-  .    (|l|r   1,1  \..1\    |)llllll(|(I>'    \     M'inilllMlt  .   uni    drj.l 

l'iniii:;!!'-  m-  |».iii\nii  i  ,iii'|il>-i  >.iii>  d' r.iiij^ii  l'Ui>  .illain'>  <•(  itiTilii'  un  iimmiii  cit 
t. lin  ri  (•' pn^iiliT.ilijr  (|(ii'  IfiM  |)iu(nrr  liur  ciliiiifl  inuinii-  in(i(iil>. 

(  )n  .1  |i.irh'.  ni.ii>  Iiin  LnliitiM'iit .  dr  M.  I '•!  .i|iri->  (|ii>'I(|iii'n  iiiiM'iiiti"n»  il   ,i 

i-li'  ciinM'nii  ijM''  M,  l,i\  in;;N|.)n  i  iNli-inil  t-n  pi.ici' jn^cju  ,ni  iumo  (!.•  ni.n  pr  "ili.iin  , 
<  I  (|Uiiln|-N  lin  imunni'init  snn  sii(ti'>M'iii'. 

M.  I.i\  in;;>liin .  MiniM'i^nrtir.  ma  ri'nii-<  atijuiiririuii  l.i  risulutinn  dw  (.oix'^V'-' 
«'i'jiiinti'.  Klli'  i-nI  un  ti'tnni^n.i^i-  lionnialiii'  l't  lU' rilé  di'  l,i  i-nridiiili'  iiul.iil''  d'  > 
tri)U|ii-!>  du  ItiiN  dan»  ci'  |ia\>i'i  |)i'ndanl  |>ri'>  di'  t^lli^,ul^;  la  satisfactinn  (lu  |■lll■^  nul 
diiiiiH-i-  r-,1  i;i-ncrali-  i-l  |i.<i  ii'^ii'li  (lui'  lauNC  Iriii"  di-iiarl   miiiI   siin  ■  ri->  il   uiii\  ri  m'Is. 

M.    jr  (  ,      dr   Iti  «'lia  m  lira  II   inI    |iai'tl  l'r  lii.itlll    |lii|ir   haililllul  r  nu  il  doit   s  ruill.ll  liuri 

.iiiiM  qui"  1rs  autrrs  ip|lnirr>  ^riirraiiv  rt  iiili  rirui>  iiui  rrtoui  iirni  m  l'iaini'. 

Jr  suis  a\rC   lf>|)ri  I  ,    \|i)nsrir|i,(i|      rli  . 

i.uii'  (  lu- .  I  -i:\   Il    1  ', 


1.    .Iijlirsdii. 


\    l'Inl.Hl.  I|.|i..   .   I 


iiiv  !■  r    I  -  s. 


MiiiiM-iynrur', 
/,<•  Hoiiinliif  ri  lu  ( iiiiiihl'iiijii-  Miiil  l.iirr  \ui|r  <\f  la  (dirsanrak  ii'im    l'Vaiiir.  M.  .1. 

pIlrlMin    rsl     |KII"li    IliiT    r|    dnit    Mlnll.lIIIUr I    SIIP    llllr    l\i'    lr>    (rrr;if,.s. 

.lai   ru   (|iir|i[urN   ii  iiiM'i  sal  inii>   .i\ri-   ir  Miiiii>lir  avaiil    Miii    drn.iil,   il    iiir    iiainil 

aMiir  dl's  srllliuirllK   IlKllll-l'l'ssUlIrs   dilIrlrllN    pilillN  ipii    piMinnllI    llllr  r■r^^r|    jrs   |''.|.||s 

I  nis  a  la  iir;,'oi'ialiiiii  dr  la  pai\.  l'r  m  nui  dr  |  r\lri''iiir  tailijrs-r  (!.•  •>.  m  p  i\  >  ri  du  prii 
dr  rrsMiiirrr  (pi'il  nllrr  |)our  la  (-iiiilintialiiiii  dr  la  rurnr.  il  smi  .  prul-'lir  riicnir 

MllrlIX    <p|r    |r>    |(•(li^   allll'rs    p|r  II  1  pi  itr  ni  ia  1  l'C  s  .     la    llrcrssilr    {\,-     la    pai\.     Il     ma     Irlllnl^nr 
ipi  il    drsiruit    ipi  il  Sllllsistàl   apirs  la    ^^linir  (pirlipir-.  <  ailM's   dr  jalullsir  nillr    I    Xlil^ir 
Irn-r  rt    ir>   l'.lalsl   nis.(pir   Irs    pru|>|r>   liaill'iliriil    prut   rirr   (jlir  l|(i|(  dr  priH  lialll    a  M' 

raprucliiT  dr  crilr  |)uis<>anrr,  (|iii  dr  mmi  ciitr  nfparL;iirra  rim  pnur  1rs  allirrr  mis 
r||i'.  ipir  dans  cet  rial  (|r  cliDsf.s  si  la  (iraiidr-Hrrta;,'iic  irpirmiil  cpirlipir  asiriiiLiiil 
sur  SCS  ancirimrs  (-uluiiirs  an^liiisrs .  la  laii;;uriii'  naliirrllr  aux  irpuliljr.iins  rrndi'iii 
la  sitiialiiin  ils  |-.tals-l  nis   tirs  oriliipir.  M.  Jr|)||ri  s.m  rsl  da\is  ipir  drs  disruliniis 

sur   1rs    linillrs  .   drs   r  ni  rO|)lisfS    ll'fipiiKpirs   ri    (lllrilMlrs   \  ,  i\rs  dr  i.iil    l|i    Ir  |     iir|  il  ip  1  l'H 

In'tciiii  iinr  iiKjuirtudr  rt  unr  inimitii'  iililr  a  la  Iiin  rli-  i\r  smi   pa\s  rt  il   \rria  sans 

prinr  «pir  crt   nrllrlr  soit    laissr  indrlrniiinr  a   ipirlipirs    r;;ards   dans   |r   trailr  ,   jr    sais 

cpir  1rs  miillriirs  jKilrioli's  suiil  aussi  dr  ct-tlc  i)|>iiii()n. 

//.!'/.  ,    11-      i'i. 


WM'AK    l)C   (Il  MMIIll,   Vin.  ,}or> 


s.  n (tsitiiKjioii. 

\  IMiila.l.'IplMr.  I.'    'I,  ,„..r«  ,-s:, 

MullM'JLJIlfllI', 

I.f  i^iMii'iiil  \\.i>liiiii^liiri  s'i'.sl   cniiduil  (lan>  toiiti'  celle   all'airi'  |  le   suiilevi' 

iiinil  <|i'M  i)|]ii'ii'i>  (il-  I  .iriMii' 1  avec  la  saj^'es.se  (|iii  lui  est  ordinaire;  l'ile  lui  concilie 
lir  |)iu--  en  |)|ii>  le  re>[)i'ri  i-\  lalleclion  (les  peuple.-!.  \|)rèN  luiil  atiiiées  dune  guerre 
piiidanl  l.upielli'  il  ne  M•^l  piescpie  janiai.s  eloi<^'ne  de  ,>.on  arnii'e  et  na  niis  aucun 
repns,  il  ,1  |-,(  Il  1.1  UDiivelli'  di'  la  pai\  a\ec  la  plu.s  ^jfande  joie;  i'||e  lui  a  l'ail  v.txm 
(h-^  laiines.  ,1  il  ,1  dit  (pi,-  c'i'toil  le  |)|us  lieineu\  nionii'ul  de  >a  \ie.  ||  aura  lieaii 
\nuiiiii  M'  eaelnr  il  \ivi"i'  en  >iinple  parliculier.  il  sera  loujouis  le  premier  cilo\i'n 
(le.s  l'.tats-l  ni^;  e|  (pinique  les  f,'ens  du  mi'liei-  nu  .sijycnl  pas  d'accord  sur  .ses  lalenN 
luilitaii-es,  lout  le  monde  l'est  toucliaiil  .ses  veiius  ri'puhlicaines,  et  conviiMil  <iu  il 
n  y  a  ])as  de  caractère  |)lus  eminent  parmi  ceux  (jui  ont  eu.|)arl  à  oettu  f^ranile  vi'\u 
lulion. 

.Il'   ■-lli-!   avec    respect,    MoUseii^Ui'Ur,    etc. 

Étiih-Vni^.  I.  i.S.  n    i4(i. 

-\  l*iiilii<li'l|>lii<>.  W  1!  .loi'il    17SJ. 
MniiM'i^'Ueur. 

Le  (.on;,'rés  a  rer'u  des  nouvelles  de  M'  Dana  son  af,'ent  à  Saint-Pi'lerslioin'^'.  Il 
mlnrme  ci'tte  assemlilee  (pie  la  cour  de  llussie  a  rcfust-  de  reconnoîlre  ses  pou\()irs. 
m  (jii  ils  rldicnl  il'iiw  ildllr  iinicrirnre  à  telle  de  la  reconnoL'<sanri'  de  l'indrfH'iuUincc  fxti 
I  An'ililrrrr,  mais  ipie  cette  puissance  est  dis|)osee  à  entrer  en  néj^ociation  aussitôt 
cpi  il  .iiira  pu  se  prociner  de  iiou\<'aii\  pleins  poinoirs.  (let  aj;ent  a  «''cril  des  di-tluc- 
liuiis  |)iiiii'  prouver  la  validili'  de  ses  premières  Ic'tti'es  de  cri-ance.  M  a  envovi-  ces 
ecriN  ,111  (.oiii^ies.  On  les  ,1  desa|)prou\es .  ainsi  ipie  la  conduite  de  M.  Dana.  e|  l'on 
a  résolu  ipiil  aiiroit  ordre  de  si'  retirer  de  |*i'tersl>oiir^ ,  et  (pi'à  l'avenir  aucun  des 
ministres  du  (".on;,'rès  ne  sollicileroil  I  alliance  ou  l'ainitie  des  puissances  euro 
pieiiiies  s.ins  \  i-lre  lormellemeiil  autorise. 

.r.ii  i  li(iiiiieiir  de  vous  adresser  la  traduction  (\<-  la  resolution  pi-ise  pal'  le  (lonfires 
d'eriL,'er  une  statue  e(|uestri'  au  (i''  \\'as|iiiii,'ton.  I, exécution  en  sera  confii-e  aux 
artistes  français,  (,'est  le  prix  le  plus  convenal)le  di's  «grands  services  «pi  il  a  rendus 
à  son  pa\s.  le  siMil  (pi  un  citoyen  dans  hi  situation  où  il  se  trouM-  |)eul  acceplei-  (!.• 
la  reconnoiss;iiice  piihlitpie  et  II'  seul  (pie  peut  lui  ollrir  un  •(ouvernentent  (pie  la 
|)auvrele  olili^e  a  la  parcimonie. 

.1  ai  aussi  I  Ikiiiiic m    de  vous  adresser  une  Iraduclion  du  discours  (pie  le  piesident 

V.  iy 
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llll    (.'illj^lis    ,1    ,ni||-NN,>     ,1    ,-,■     l^ilnl.ll    III    Illi   V'IIC'-    l|f    I   illi'     .INsiMlIll'--    ■   I     l|i-    1,1    |r|)(l||sr 

<|ii  il    lui  .1   l,lil>'. 

(.i>t  pilll  l'-tli'  ici,  M('i|\tii;i|i'lll\  I  ocr.lNinli  i\r  \(iiis  |)illi(lr.-  !••  en  .trl.j  .  lin 
(  i'  \N  >iN|iiiii,'liiii  li-l  (Hii-  |i>  l^l'<|lll'lll<'^  (n(a>inii>  (|iir  |  ai  iUin  t\r  tr.iilii  .i\ir  lui 
mont  |)cniu>  tic  le  conccxuir. 

(ifl  lioiiiiiic  <|iii'  Mil!  sicclc  cl  pciil-ctrc  la  pnstcritc  iiicltiuiil  an  r.iiii;  i|c-  |ilns 
tjraïuii  lierrj>.  cl  à  (|iii  ><■>  ennemis  relusenl  mcinc  les  lalciis  urdiiiaiics.  iii-  nie  [lainil 
incriler  ni  tani  de  <;li)ire  ni  .si  peu  tl'clo^cs.  il  a  rc(;ii  de  la  nainrc  une  xii^ncni  de 
«•iir|)s  (|iie  la  tem|»i-iaiire  et  des  exercices  n  uni  tait  «|n'au!,;iiieiitcr  cl  (|ni  n'a  pn  ilr>- 
(limiiinoe  par  les  iatit;nes  de  la  guerre  et  les  lra\an\  du  caliiiiel.  Il  esl  ne  iiiipeincn\ 
cl  violent  et    le   nielirtre   de    M.   de  Jllllloiniile  ciiiiimis    par  ses   nr<lres  il  \    a    pies   de 

.\o  ans  prome  cumhieii  il  a\uil  alors  peu  deiiipire  sur  luinniiie.  I.i  i'el1c\i<iii  d 
I  à^je  ont  nuxlere  ses  em|)uiiemeii|s  :  cl,  si  smi  caiaclcrc  dniiniie  cncure  (pielipietnis, 
le  pilMlc  i^liure  ces  f)iaees .  et  ceux  (pii  \iveill  d.llls  sull  illliinile  en  soiil  les  seuls 
lemuills.   Sept    années   de  CDiiMllandellieill     n  uni    ll.is    dunne    lieu    de    il.iile    un  il     pus 

scde  les  eialidcs  pallies  de  la   enei  le  ;  mais    il  es|    Imii    pii;e  des    taleiis.   e|    il    ei  cuite 

\  illiinlicrs   les   cmiseils    des    eells   diilll    l'expelience    lui    est    CiiIlllUe.    ||    es|    i,||iiu\    eepeli 

daiil  de  la  ;;lnirc  île  l'execnliiiii  cl   ses  cunlideiiis  les   jdiis   iniiiues  nui   liienlol   •  evs.- 
de  I  être  Idixpril   a  pu   cruire  cpie  le  pnhlie   leur  alli  iliniiil  ce  (pi'il    \    ,ni.il  de    II. m 
il.iiis  sa  CDiidiiile.  Il  es|   nalni'eileiiicnt  indécis.  e|  un  la  vu  <Mie|(piclnis  diiis  |ev  ini> 
nieiiis    crili(pics    donl    une   halaille   |)ci(liie   esl    snixic,   ne    sa\iii|-   (nielle    resnliiliiiii 
pn-iidre  et   se  laisser  ,i;jilcr   par  les  cunscils  cmili  adiclnires  de  ceux  <|ui   leiixiion- 
iiiiiciil  ;  il  aime  la  einirc .  mais  jilus  cnciirc  les  .ip|)landisM'iiieiils  passagers  ei  |,i  laMiii 
populaire,   (pielipicinis   pour   l.i   i-onscrvcr   il  a   sacrilii-   la   \erile  e|    c'esi    ainsi   iju  il 
clierclic  a  rejeller  sur  larnne  Iraiicoisc  le  hlàme  des  retards  «pi  epi(in\  nient  les  ope 
rations  pour  secourir  la  \  ireinic  ;  mais  ces  laclies  sont  cil'acees  par  de  ;,'raiides  (pia 
liles  ;  s  il  n  ,1  p.is  le  ciiu|)  dd'il  et  la  |)ri nul i tilde  du  (;enie.  du  moins  il  a  un  pi;,'emeni 
sain  et   il  |(re\oit  a\ec  assez  de  sa;,'aciti'.  et   lorstpi  il  a  le  lems  de  la  ndlexion  el  de 
lexanien.  il  lui  arrive  rarement  de  si-  IromjX'r.  Sa  hravourc  mcrile  d'cire  lemartpiee 

parce  ipi  elle  es|  calme  el  telle  (pi'il  coinieni  il  UM  f,'cni''ral  .  (pioirpie  siiiixeiil  au 
Ciimnicnceiuelll    de   celle    ijueri  e    elle    l'ail     ellllailli'    ll<i|s    lies   Ixillles   de    |,i    prudence. 

délierai  dune  armée  a  peine  orijanisee.  commandaiil  des  soldais  iioummux  el  sans 
expelielii-e.  laisaill   la  ;;uerre  cIica  des  peuples  el   pour  des   Klals   jaloux   de  leur  llllelle 

et  de  leurs  pro|)rie|es  aillant  (pi  a\  ares  <|es  secours  (pie  la  ;;uerre  exij;c.  on  na  j.imais 
entendu  le  moindre  murmure  contre  lui.  Li-s  fureurs  cl  les  dissenlions  civili's  ont 
ele  portées  à  leur  l'omlile.  mais  son  caractère  e|  sa  ri'piilalion  l'ont  pieseiM-  de  toute 
attatpie  contre  sa  personne.  Devenu  le  plus  puissant  de  tous  se^  concilo\eiis.  il  s'est 
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lllnlilli-  le   sujet   |i'  plus  obéissant   cl    le    |)|ils   (idele   ail\   iPlilli's  (le   ses  inailces.  .l'i-^liore 

si  tenant  l'arnu'e  dans  ses  mains,  il  n'a  jamais  eu  l'idée  d'ahuser  de  son  |)ou\oir  pour 
asser\  ir  ceux  <pii  lui  a\oieiit  conlii'  la  delense  de  leiu"  liberté;  mais  rien  n  indi(Mie 
(pi  il  ait  jamais  eu  cette  pensée  dont  un  and)ilieii\  n'auroit  |)('Ul-(''tre  pas  \u  tout  le 
(l.in^iT  .'1  !  imprudenc"'.  Demie  de  prev(pie  tout  ce  (pii  est  nécessaire  |)oui'  faire  la 
;;ile|  le  a\ec  ecl.il  et  polir  V  olltenil'  (les  succes  solides,  hier  ;;ener,il  d  une  armée 
iiiimi)reuse ,  .iiijoiird  liiii  cliel  d'un  parti  de  milice  ru;,'ili\e,  rien  n'a  pu  elir.inler  son 

(■oiir,l',;e  et   sa    pilieiice.  (  .oniioissalll   Itiell    tout    le   |)ri\  de  ses  services,    il  est   demeure 

,1  sdii  p,,s|e  sans  laire  craindre  sa  retraite,  et  sans  se  plaindre  a\ec  aij;reur  de  I  alian 
don  nù  on  la  siiu\eni  l.usse  ;  pi'ndanl  liiiit  a  neiil  ans  il  n'a  mi  (pi  une  lois  et  (pi'en 
pass.ini  son  pa\s  et  ses  |)ossessions ,  et  il  ne  les  aiiroit  point  \ùs,  si  le  cliaii;;(>meiit  du 
tlir.ilie  de  |,t  ;;uerre  Ile  Iv  ei'it  conduit;  il  a  beaucoup  de  \erlus  particulières  et  des 
(pi  ililis  sociales.  Klles  leroiit  le  Ixiiibeur  de  ceux  <pii  parlii^cront  sa  retraite,  car  il 
paiiiit  nsolii  à  se  lixrerà  l.i  \  ie  pri\ee  et  à  jouir  en  repos  de  sa  réputation  et  de  la 
s.ilisj.iciiciii  intérieure  d'a\oir  rendu  à  un  \aste  continent  les  services  les  plus  im- 
pi'ilaiis  (pi'il  juit  recexoir  d  un  seul  liomme;  et  si  ceux  (pii  l'ont  connu  parliculi»'- 
lemeiii  lui  l'eliisent  toutes  les  (piiilites  rares  et  pri''cieuses  (|ui  constituent  un  <;ran(i 
linmiiie.  ils  ne  peuvent  discoinenir  cependanl  (piil  etoit  diiricilc  de  rass('ml)I('r  dans 
un  de^^ie  plus  eminent  la  plusp;irt  de  celles  (pii  convenoient  à  sa  position  et  <[ui 
eliiieiil  iieces>,iires  polir  conduire  la  i'e\olution  ;i  une  lieiireiisi^  lin. 

l'.liits  lui' ,  I.  '2").  ri'   111. 
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CORHESPONDANCE 

1)1    COMTE  DE   HOCIIAMBEAU 

DKPllS  LE  DKBLT  DE  SON  COMMANDEMENT 

AUX  ÉTATS-UNIS 

JUSQU'À   LA   FIN   DE  LA   CVMPAGNE   DE   VIRGINIE. 


COnUKSPONDANCK 
1)1     CO.MTi:    I)K    UOCIIAMIUvVl 


Jl  sol  "v  i.\  I  i\ 


l)i:    LA    CAMPAGNE    1)K    MlUilMl- 


Le  ((imto  (le  Rorliaiiil)oaii  a  publié  dos  Mémoires  (iiii  sont  (rmi  inililairc 
lottif  cl  (l'un  csiii  II  Icrme  el  (  (iiicis.  Mais  sa  rorrcspoiidaiicc  est  restée  tnaiiii- 
sciile.  Sauf  les  lanilioaux  que  nous  eu  avons  donnés  dans  le  précédenl  vo- 
lume.  elle  a  été  peu  connue  juscpiici.  il  fil  tenir  exactement  copie  des  lettres 
(|u"il  écrivit  ou  (ju'il  reçut,  des  ordres  cpi'il  signa,  <les  documents  aux([uels  il 
p:irti(  ipa  en  qualité  de  commandant  du  corps  expéditionnaire  sous  le  génér.il 
Wasiiiiiglon.  Celte  suite  de  copies  lorme  les  volmncs  .'J733,  .'J7.'U|,  .'$735  el 
M .W)  du  Dépôt  de  la  Guerre  [Archives  hisloriques)  sous  lintiliilé  :  (!v\ii'V(;m; 
I)  A\n:iU(.)i  r.  ConuF.si'ONDWci:  dk  M.  i.r.  comtk  dk  Hociiamukm.  (^e  sont  <les 
iegi>lies  dune  très  honne  plume,  où  les  pièces  se  trouvent  placées  suivant 
leur  date  ou  suivant  ( elle  de  l(!ur  réception.  Sur  I  envoi  et  sur  la  prestance  de 
nos  troupes  en  Amérique  dt."  i  ~~[}  à  1782,  le  Dépôt  île  la  (juerre  ne  possède 
pas  Ix'aucoup  d'autres  documents  (pie  celm-la. 

La  première  pièce  reproduite  dans  ces  volumes  est  un  mémoire  par  lecjuel 
Hociiainheau.  en  acce|)lant  du  101  le  commandement  du  corps  ivpcdilion- 
iiaiir.  iiidi(pii>  ( ommeiit  il  importe  d'en  composer  reile(til;  la  di-rnière  est 
un  lapixiil  au  ministre  de  la  gin;rre,  comte  <le  Segur,  date  de  Haltiinoïc  le 
:•..'}  .luiil    [  7. Si.  (.elle   pii'cc  linalc   renlermc  une  a<li»">s<' du  goiiM-riu'inenl  cl 
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(.()Hiii;si'(i\i)  \\(  i:  m    (om  ri.  m;  nocu  wiiii:  \i 


<lii  (  nn-><'il  ilii  Marvl.iiul,  en  tiali'  ilii  in  août ,  ii'iiici  (  laiil  !>■  ''i-iicial  i-\  rc- 
iiii'ii  laiil  aii'»-<i  \r  tiii  ili"-  sci\iir-<  (iiif  11"»  arme--  Ir.tiiraiM'^  \riiairnl  ih'  ii'iiilir 
aii\   l.lals-l  111^. 

I.<^    \(l|lllU'•^    .^7.'^.")    ri    .'}/.■{().    Il'    ilcillKT    rcilipll    M'IlIrmt'Ill     a    llliillli'.    11)11 

liiMiiK-iil    |)ii's(|iii'    i'\rliisivcim'nl    la    (opic   de     la    <'()ii-i'>|)(iM(laiici'    ciilr cliini'' 
a\fc  iiolii'  tiiiiMsIi'i'  a  l'Iiiladi'Inliie  cl  t  l'Ilc  <!<■  <  r  di'inn'i   avi-r  lîorliaiiilxMii.  la- 
f^t'iii'ial  iiiloi  mail   cxacti-mcul  La  l.,ii/fnic  dr   ses   ra|)|)i)iis   axer   \\a''liiiii;l<iii . 
de   la    siliialinii    du    loins   r\|)t'dll  loiiiiaiic .  di'    ses    iiioum'IIU'iiI  ■<   cl    de   i  iii\  de 
I  escadre,  ixiiii  la  j^<iii\ci ni'  du  |)|ciii|iii|ciiliairc  à  l'iiiladclpliic  nu  poiir  (|ii  i!  <'ii 
iilstlUl->il  Ncjsaiilcs.   I.l   CM  cllcl  ,  DM    liniivc  dail--  la   concspiiudaiic  c  i\i-    La  Lu 
/criii'  avec  lc>  Allaii'cs  cliaii^crcs  le-  c(i!ni)lc--  i  «•lulu--  ilcs  npcialioiis  i|ui  ciaicnl 
s(iil  cil  nrojcl   snil   cil  cM-ciiliitii.  Mais  dans  (cttc  cdircsjxHidaiK  c  ciilii'   !'■   Re- 
lierai  cl    le   nleniixileiiliail  I' .   la    siilis|s|ailc  c    cl     les    Inuilllluics   (!,■    laillice,    les 
dlllicilllcs   liées    nour   clic    du   lianiei-iuoilliaïc .  clii    iliauj^c,    de   I  Usine    (les    li.ui 
(Illieis  OU  des  llcj^oi  laills   nar   les  ui  illls   di's(|uc|s  a\a|eiil   a  passii    uns  liaites  nu 
lirilrc  crcdil,  iniiiiciit   Ininel  miiih  inal  :  (  es  delaiN-la    seiaicul    iri  ilr   n<'u   d  iii 
len'l.  nous  allons  les  rcl?-anclicr. 

Bien  (|iii'  les  Icllies  de  \\as||in<^toii  Iradliilcs  dans  les  icj^islics  de  l'ioeliani 
lieau  soicnl  aiijourdiiiii  toutes  iiiipiinices  en  \iiici  kiiic  ',  nous  donnerons 
place  a  celles  (uii  sont  le  lien  nccossairc  de  la  (  (iircspondancc  du  j;eneral 
liaiicais.  Il  en  sera  de  mcnie  de  pliisieiiis  Icllrcs  de  La  l"a\clle,  ipioiipie  (juil 
(pics-unes  aienl  cle  Iraiisciili's  dans  les  Mcmoirrs  cl  i.niicsjxituliiiKV  de  ce 
deiiiior.  Quant  aii\  Idlies  lucmcs  du  ((iiiile  de  lîo(  liamltean ,  leur  li\li'. 
restitue  soil  en  enlicr  soil  un  peu  au  loii;^.  «•<  laircia  le  rcnl  (|ii  elles  nous  onl 
seiM  à  laire.  Nous  nous  ancterons  loutclois  au  iiionicnl  ou  le  depai  I  du 
comte  de  Grasse  et  relui  île  \\asliin<'toii  laissent  Uociiaiiilieaii  seul  i-ii  \  ir- 
"iiiie.  c"est-à-<lin'  en  novi-nilirc  1781.  Du  reste,  on  va  retrouver  lindKalion 
de  toiitos  les  j)iècos  sous  la  ruliriqiie  propre  f|u"<'lles  onl  dans  |c  iiianus(iil. 
a  leur  raii;;  cl  avec  le  rappel  du  lolio  (pie  (liai  une  \  occupe.  I)e  celles 
(pic  nous  iinpiiineroiis.  touterois,  nous  su|)priinerons  ce  ipii  es|  |)uicnicnl 
lecluiiqne  ou  détail  secondaire;  autre  jiarl .  nous  signalerons  dans  (cs  ppi  es 


.Siiark*.   lln'/ii;if//<)n'i   \\r\\inrff;  Worlliincl'»)  (iliniliicrv  l'on!.   \\r\Um)i  nfl',.    \\  (fluniilnn  , 
.lur»  i|p  |)iil)lir,i(iiiii,  .'irtiK-lli-nii'iil .  rlici  fj.  I'.  l'iilli.ini»  .Soin.  Nr«  V>rl>  .tikI  Liiiiiixii 
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(les  (IniMons  (jiii  II  iMsIcnl  point  dans  le  niaiiiist  i  il .  mais  (|m,  liiéesde  ia 
suci  es>ion  des  faits,  laisseront  d  autant  mieiiv  distnif^iier  le  iiKinient  et  l'objet 
au\(|uels  elles  se  rélèieiit.] 


VOLIME    r  3733. 

Lr>  copies  comprises  entre  le  lolio  i  et  le  lolio  i  ac)  de  ce  volimie  soiil 
i(l.ili\es  à  la  lormation  du  corps  expcdilionnaire,  à  sa  traversée,  à  son 
del)ai(|ueiiient  en    Vmei  Kjue.  | 

r.ilio   I.—  COlli;   1)1     M1.MOIUF.    1)1.    M.    I.i;    C.OMTI-.    dk    liOCIIAMIlIU     U     liOl. 

.racc('pt(>  a\ec  la  plus  nIvc  reconnaissance  la  inarcpic  de  conliarice  dont  le  Hui 
M'iit  hii'ii  iiriuinorer,  en  me  donnant  un  corps  de  ses  troupes  à  conduire  à  l'armi-e 
lie  M's  allii-s  l'ii  Ann'ricpic.  .le  proleste  à  Sa  Majesti'  (]ue  j'emploierai  justprau  dernier 
.soupir  tout  mon  zèle  à  le  servir  en  celte  commission,  tel  cpie  puisse  être  K;  nombre 
de  lioupes  dniit  illf  \oiidra  l)ii'n  nu;  donner  le  commandement. 

José  cepiiid.uil  lui  observer  |)our  la  f^loire  de  ses  armes  (piun  corps  ilr 
'i.()o<i  homiufs  est  bientôt  n'cliiit,  (ju'il  ne  l'aiil  pas  être  fort  tenace  pour  en  perdre 
un  lieis  dans  une  action  d'iufanlerie;  que,  dans  les  trois  batailles  de  l-aufeldl,  Cre- 
xeil  et  d(jstercamp.  j'y  ai  perdu  les  deux  tiers  des  lrou])es  qui  elaiinit  à  mes  ordres. 
On  ne  |)(juridil  en\isaf,'er  (|ii'avec  borreur  la  perspective  d'une  défaite  totale  si  un 
|)aieil  corps,  a|)res  une  bataille  un  peu  disputée,  était  abandonin''  j)ar  sa  droite  el 
par  sa  gauele". 

lu  corps  de  dou/.e  b.ilailloiis  ou  de  G.ooo  bommes  a  |)lus  de  consistance;  fjii 
peut  eu  nieltre  un  tiers  en  réserve,  soit  pour  Irapper  un  coup  di'cisif.  en  cas  de 
succès,  soit  pour  prolej,'er  une  retraite  eu  cas  de  mallieur. 

Je    ne  citerai    (pie   deu\   e\eiup!es  du   rèi^lii-    de    Louis   .\l\  ,    (lailS   llll    tem|)s   oÙ    les 

années  n'c-taient  pas  à  beaucoup  près  si  nombreuses.  Il  (>n\ova  (i.ooo  bommes  au\ 
ordres  de  .M.  de  la  Feuillade  joindre  les  lin|)ériau\  contre  les  Turcs.  (]e  corps  se 
distin^^ua  à  la  bataille  de  Saint-(jOlbard.  Il  eut  besoin  de  toute  sa  (ermete  et  de  tout 
sou  l'iiseiuble  pour  résister  à  la  casalerie  turcpie  au  passade  de  Ilaab. 

Louis  \I\  envoya  en  Iilande  avec  le  roi  Jaccpies  un  corps  de  (i.ooo  bommes 
au\  ordres  de  .\L  de  Laii/.uii.  el  subsé(juemmeul  à  ceux  de  .M.  de  Saint-lUiut  au\ 


io 


.U'i  (.(»iini.si'(»M)\\(.i:  1)1    coMTi;  i»k  i\<)(.n  smiu:  m  . 

h.it.iilli's  ili'  1,1   h()\ii<'  il    (|'\;;iiiii.   Il  l.illiit  au  (|il,iilii'mi-ii|   li.iii<ais   Imitr  s,i  cdiisi- 

taiiff  |)niir  >>i'  ii-lin  T  ^all^  i'li"<-  l'iilaiii"'  apii^  a\iiii'  iir  ahaiiilniiiii-  <!••  l'aitii atlici 

lii|iii'  iriaiiilaiM'  ipii  riait  a   si>  ailis.  .!•■  iii'  cumiaiN  |)i>iiil    d  i'\i'lii|)|i'  dans  I.'n  (|iialr<' 

(li-ini«T>.  i>'UiiiN  dû   Ion   ail   rn\ii\'-   un   (■(>i|)'.   (!■•     i. i    li(iinni<'N   au    niilii-n    d  unr 

aliiiii'  I  li"anL;c-fi'  dans  un  .lu^^i  ijiand  i  Ini^niini'Ul. 

.1  (>>.•  enrôle  ohsciMr  (MIC  l<-  (.un^n-N,  a\anl  di'ni.ind''  à  Sa  Maj''^li  un  mimius 
d»'  'i.non  lioniini's.  !>>■  [)«iil  r"'i-i'\  oir  (|u'a\i'r  nin'  grande  ^^•(•onnai^-•an(■l•  <rlui  d'' 
fi.oriM  ||oniMii">  (|u'Klli'  \nudrail  lii''n  lui  i'n\(i\i-i-.  (|ui'  d'ilr  au^'nn'iilation  rs|  Iimo 
iK'U  fonvidiraltli'  pour  lui  donni'i'  (!>•  I  ni(|uii'tudi'  a|ir<'s  les  inai°(|ui's  iiiln .  rs  (lu  il  a 
riTU<-\  en  tant   d  occasions  de  l.i  gencidsilc  tin   Hoi ,   cl   j'ose  |)eisis|i|-  à  cioire  iiii  elle 

esl  iiecessaiie  pour  le    liieii  de   son  servit I  pour  lui  donnée  une  cousisiaiice  (uii. 

dans  les  occasions  ciilitpies.  juussc  inelire  à  counciI  riionneiii'  des  armes  de  Sa  Ma 

jcsle. 

Koli"  a.  —  MiTii.i.i.mi:. 


I.'iirtilierie  de  campagne  dont  on  m'a  parle  nie  parait  snllisante.  e|  il  n'\  a  rien  a 
V  ajouter  (pic  pour  les  pièces  dr  ri';;imcnls  propnrtioimclleineni  a  raut;ineiilalioii 
des  Iroiipes  demandées.  Oiiaiil  à  relie  de  sieee.  j'ai  oui  dire  (pie  les  iiisiiri^enis  n'en 
a\ai'iil  point,  ou  fort  |)eu  ;  il  me  parait  c<'peiidanl  iiidispensaiilc .  pour  liappei 
ipielipie  Clip  d.(  isil  dans  ce  pays-la.  d'axoir  un  train  d'artillerie  de  sieee  à  déposer, 
soit  à  iiosioii .  soil  dans  ipielipn'  |ii-ii  recule  sur  les  derrières  de  l'armie  ipie  l'on  1er. i 
\ciiiraii  besoin.  \  ini;t  (piaire  pièces  de  •_> 'i  el  autant  de  mortiers  me  paiaisseni  |e 
plus  pi'iii  train  (pie  l'on  puisse  donner.  Pour  peu  (pTune  place  sciii  derendue.  on  a 
hienlot  une  |)artie  de  ses  pièces  emicult'es  cl  liors  d'elat  de  servir.  Il  n'y  a  point  de 
recliaii;;e  à  espérer  cumini-  ipiaiid  on  a  Metz  derrière  soi.  Il  parait,  par  les  relations 
de  .Savannali .  (pie  jes  \iii;lais  oui  fini  |)ar  avoir  une  artillerie  l'ormidalile  en  iKillerie  ; 
il  tant  donc  en  avoir  a  leur  opposer.  ,1  i;;iiore  si  la  marine  ne  pounail  jias  la  mettre  a 

tond  de  cale   e|   en    li'ster  les   vaisseaux. 


l'elia  î   —  \i\iti;s  KT  iioirr\t\. 


I.a  partie  des  vivres  demande  un  nn'inoirc-  particulier,  et  il  sera  indis|)ensa|i|e  de 
travailler  avec  le  coinmissiiire  di's  ^iieircs  destine  à  passer  avec  M.  de  la  l'ayelle. 
Sa  Majesle  doit  s'attendre  à  une  fjiien'c  coûteuse;  ou  pay  tout  clicz  les  allii's.  jusipi'à 
la  paill'-  du  siildal.  J'espère  au  moins  cpiejela  f;aratiliiai  des  déprédations.  I,i'  (  lioix 
des  ronimissiiircs  d  une  piol>ite  et  d  iiiie  exactitude  scrupuleuses  est  essentiel .  ri  je  I.a 
supplie  (jèire  persuadè-e  (pie  j'y  |)orlerai  rinspection  la  plus  ri>,'ide.  Quoi  cpi  il  en  soit. 


(.OllIlKSI'ONDWr.K    1)1     r.oMTK    I)K    l\()(,!l  \  MIU!  M  . 


;t  I  f) 


ll'|),l\^  ;iiiii.  I  fltii^jiM'iiii'iil ,  I' \iiu-i'i(|ii(' ,  (Il  un  iiiot.  ri'iidra  l.i  ^Miriri'  clirrc.  \  |,i 
\rriti-.  11'  Uni.  en  <l<'|)ciis;iiit  son  ;ir^'<'iil,  troiixrra  I  a>aiil!if;»'  i\v  lairc  un  ^'laiid  l)i<'ii 
au  pav>  (!<'  VNalli'S  en  r<'|)an<laiil  de  i  ar^'i-nt  (|ui  <|iiriiirra  uiir  circulation  plus  aclixc 
au  |iapii'r-iiK)iiiiaic. 

I  ulli  ;V  —   lllM  I  T\I     1>I     l\    (OWIltSVTION    DK    M.    I.K    (.OMTK    1)1.    lUK.IlWliilM 
WIC    M.    liK    l\    1  \M  ITK,    l'Ol  H   M.    I.K   IMUNCK    111.    M()\Tli\llK\. 

I  ni'  piii^iirr  dr  caN aliTi'' .  iH'Cosaiit'  pour  proniriT  un  siiccrs  di-ci.sil  ilaiis  l<i  prc- 
nii'Ti'  minuir  dr  la  di-nmli'  di'  I  l'iini-nii  ■'!  pour  Ifs  palniuillo.  Cavali  rir  aii;.;laiM', 
S(i()  dramnis  (piils  (iiil  iiifiiis  d  ici  Imi.s  moules;  ca\al<'rio  di's  insurf^i'iiLs .  toujours 
plus  lailili'  ipii'  Cille  des  \nj;lais  lie  'jou  ou  de  "loo,  sans  ordre  ni  tenue.  New  ^o|•k 
iii.iMacpiaiile  à  moins  (|u'ils  ne  s'y  di'^jariiisseiit.  Dans  ce  cas,  raison  de  plus  pour 
citte  poij;nee  de  ca\ alel'ie ,  parce  (jue  le  corps  IVançais  aurait  vniisemhl.ihlemeiit  la 
c<  niniissiiiii  de  faire  smi  attaipie  par  l.i  plaine  de  Lopi^-lslaïul ,  tandis  que  les  iiisur- 
eint>  se  prisenti  T.iieiit  |)ar  la  tète  de  Kiiig's-liridf;e. 

Trop  peu  de  mortiers;  les  .\iiii''ric;iiiis  n'en  ont  point  ou  rien  ipii  vaille.  M.  de 
l.t  l''a\itle  insiste  pour  si\  de  i  u  ,  pièces  d'aiiiîmentation  pour  llalil;i\. 

[  ne  (piantile  de  pierres  ;'i  lusil  ;'»  cause  de  Li  pi'iiuric  des  .\iiii''ricaiiis. 

I.i^  li.irnais  pour  les  cliexanx  darlillerie  el  des  \i\res  doivent  être  embarqués; 
rien  de  tout  cil.i  en  .\iiii'ri(pie  ou  très  mauvais. 

Miiuduit-Diiplessvs,  capitaine  dartillerie ,  a  dijà  servi  aux  iiisuri;;enls.  parli- 
an^l.iis.  aj;iealile  ii  \\asliin;^toii. 

i>i'aiicoup  de  larines  et  de  biscuits;  mettre  de  la  hricpie  en  lest  pour  les 
Iniii-.  tàclii-r  da|)j)orter  tout  et  tie  ne  rien  <lemaiuler  au\  .\mericains,  (pii  maïupient 

di-    tout. 

Tricot  |)(iiir  les  culottes,  ou  peaux;  toiles  pour  guêtres  et  chemises;  cuirs  pour 
sniiliers.  et  toute  espèce  d'i'toll'es  pour  li;iliiliemenls ;  chapeaux,  fil  el  aifiiiilles. 

(ioiivertures.    tentes  et   marmiles,  liàtoiis  de    tentes,   bidons ,  gamelles,  uulils  de 

toute  espe<-e. 

Outre  les  siics  du  soldat  bien  g;irnis,  avoir  de  gros  magasins  par  régiment. 

l'i.li.i  ;<.   —   IIKSII.T^T    1>K   I.A    COWK.KSVTION 

1.1.    M.    I.K   COMTK    l)K    HO(.ll\MBK\l    AVKC   M.    I)K    l.\     K.V\KTTK. 

l'Ol  n   M.   I)K   SAIITINK.   .MIMSTIIK    l)K   LA   MMtINK. 


Hieii   s;ins   l.i  nmiiiie  pri-|)onder;iiite  :   esca<lre  de  dix  ou  douze  vaisseaux  de   6 'i . 


.Uf)  (OnUKSroNDWCK    DV   CoMTK    DK    UOC.il  A  M  liK  \  1. 

iViliiii<-iit>  a  clu-xaux,  iW's  ulilfs  à  «•miiK'iH'r  pum-  siixir  <|c  moililc  aii\  Aiiir- 
rifaiii'».  I.i'>  Xiiglais  s't'ii  •.•■rxcnl  l't  li"-  l^aIl^|><>lil'lll  (l.lll^  loiil'-s  lriii>  i'iili'i'pi"i'>i's  : 
a\<jir  tl«'>  bati-au\  |)l.ll^  '•In■llà^^'■'>  I  un  «l.iii'»  l.iiilri'. 

PorttT  l)<Miiruup  (!•■  l.iiiiiiN  l't  (!<•  liiMiiiN,  ft  i,'i'iii  rali'iiiiiit  di'  Inuli'  i'spc(-i' 
ll't■l(l|^|■^,   l'ii|i-s   ft    riiii>;    iiiillii'    »!'■    la     l)ii<pi>'    rn    hst    pour    l.i   cniisiriicliMii    d.'s 

Inf  ropii-  (!<•  l'ail. is  a|)porti''  (!'•  l'Iiiladilpliii'  par  M.  <|.-  l.t  l'ayilli-.  I,'iiiij)riiiii  i  j.' 
porlalivf  (piaNait  M.  (IKsIain^.  (•(imiiiodo  pour  li's  proclainaliDUs  et  ii'lali(iii>  inm- 
inuiH's  avrr  jfs  allii-s. 

Folio    ',.  —    MKMOIItK    DK    M.    Il     COMTK  DK    nOrHAMRKAI     \   M.    DK   SMITIM   , 
K\    DVTK    Df     l'Ml  M!S    1  -8i). 

Klal  di's  rlii'\au\  di'  M'Ile  à  fiubanjUtM'  |)i)ur  li'  corps  df  troupes  dcsliiii'  a  se 
r.'iidn-  à  Bivsl  !-•    i"  avril  : 

l.icillrn.iiit  péiirnil  |>our  lui  ri  six  .liilcs  <lc  r.iini) i  j  clir\,iu\ 

Troi*  iii.inyrliauv  «le  rnni|>,  rini]  à  rli.irtiii  cl  :iiilc*  di-  r;iiii|i i  f) 

lu  ni.ijor  i;i''in'ial  cl  un  iii.inTlial  ^rncral  des  lofji» lo 

l  M  roiiiiiiissniro  nrdonniilcur  cl  doux  onliiiairc*  [unir  le*  trois .S 

Six  roloiicN  roinmniidnnls,  Iroi»  à  rlinniii i8 

Six  roloiu'U  PII  «orond  .  deux  à  rlianin i  j 

.Six  Ih'IiIom.iiiI»  roloiicU  cl  six  iiLiiors  ,  trois  pour  <l('ux iH 

Dircricur  lies  \i\n"S  cl  .niilrcs  ciiiiilovi'S -j 

Pour  Irlnl  major  d  Un  hataillon  d'arlillcrii" ii) 

Pour  le  r<>r|)s  du  piWiic m 

.Si  l'on  ne  |>oul  pas  enibar([upr  les  liusvirtls  de  l.auzun  .  il  faiil  an  moins 

qn  ils  end)arquent  pour  les  oUieiers  il  elat  ni.ijor  el  antres jo 

TOTAI 1  'lO 

Il  faut  aussi  que   la  lej^iou   de  I,au7un   einl).ir(pie   ses   li.u'ii.iis    romiylels.   selles. 
I>rides  et  hottes,  ete.  (les  l)àtinients  serviront  «le  modèles  au  lieu  où  nous  ,irri''lei()iis 
et  Ion  pourra  en  aniier  dans  le  pay*  au  même  instar  pour  un  plus  >;r;uid  nond)re . 
suivant  le  besoin  rpie  l'on  en  aura  pour  celle  des  expi-ditions  à  laipielle  nu  se  diTi 
liera. 

Folio;).  —  I.KTTIIK    KCIUTE   l'Ul    M.    I,K   COMTK    DK    ROCIIVMIIKW: 
À    M.  I.K    ritlNCK    DK  MONTIUHKY,    l.K    A   MVU.S    I780. 

Je  viens,  mon  chrr  Prince,  d'épluclier  avec  M.  de  Veyineranges  los  dilTércnls 
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olals  <|uil  Miiis  a  pifsciilis.  Je  n'y  ;ii  pas  [m  lain'  {grande  iH'<liKlioii,  parct-  <|u'iis  me 
paraissfiit  portiT  sur  If  m'Ci-ssairc  et  (pi'ils  sont  faits  de  main  di'  inailr»'. 

Nous  auri'/.  la  houli-  de  traiti-r  avi'c  lui  le  Irailcuii'iit  di-  t'lia(pi)>  (;ratli',  toul  ci'  (piv 
M)us  fert'/.  sora  l)ii'n  lait,  ni  nuii  ni  les  niii-ns  ne  diMuaudcruns  rien  de  ridicule,  n(jus 
\(iudii(i  is  puuMiir  faire  ci'tle  f;iien'e  à  nos  (rais. 

,1e  crois  (|u'il  con\ienl  de  \()us  faire  présenter  l'état  des  masses  des  réfjiments  (uii 
\oiil  s'end)ar(|ui'r.  i  l)i'  niellre  à  leur  niveau  toutes  ci's  masses  en  litpiidanl  leurs 
dettes,  au  di'l)ul  il  une  pai"eille  expetlilion  ;  ■>"  di-  laire  à  cliacun  uni"  avance  de  six 
mois  dr  la  masse  f,'.'nerale  pour  emplettes  de  toute  espèce  en  iiatui'e.  Je  crois  (pi'il 
convifudiM  (pi<'  j'ecri\e  iiicessauuni'nt  uni'  lettre  de  détail  à  cluupie  C(jrps  pour 
loiiti's  les  pri'cautioiis  (piiis  ont  à  prendre,  et  à  se  poiu'voir  de  telles  et  telles  ma- 
tii-res.  Je  vous  prie  de  diri'  à  M.  de  \e\meranges  la  somme  d'avance  (uie  vous  aurez, 
re^'^i-e  poiu-  cpi''  ji'  puisse  la  leur  annoiici'r. 

r.)li..  .')    —    1)1     MhMK    M     MK.MK,   1)1     .')    M  MIS     I780, 
KN    I.li    ENVOWNT   I.'INSTIUC.TION    DK   M.    ITIIIS   l)K   COHNV. 

Je  joins  ici,  mon  cliei'  Prince,  l'instruction  détaillée  cpie  M,  de  Wymerau^es  a 
préparée  pour  le  sieur  de  Corny  ([ui  a  désiré  (pi'on  lui  détaillât  les  objets  dont  il 
devait  s'occuper  |)ouirapprovisiomiement  du  corps  de  troupes.  Elle  m'a  paru  bien; 
j'y  ai  ajoute  ce  (pie  vous  Mirez  de  ma  main,  si  vous  la  trouvez  bien  et  (jue  vous 
m'autorisiez  i'i  la  lui  signer  en  lui  donnant  les  fonds  nécessaires,  rien  ne  retardera 
plus  son  di'part. 

h'.rlniil  (le  l'inslrurtinn  de  M.  Efhi.t  de  Corny. 

Pdiir  le  M'r>ire  de  l'artillerie,  .nii  iiitiiii» 'loo  ciievauv. 

l'cnir  le  M-rvire  des  vivre» .''lOO 

l'iuir  relui  (K'4  lii'ipilaiiv .V) 

ToTAl 7.")0 

A  (Hioi  il  faut  ajouter  (juatre  chariots  pai"  bataillon  |)our  le  transport  des  tentes, 
couvertures  et  bagages  des  odiciers,  et  cin<|  ebevauv  de  selle  par  bataillon  pour 
porter  les  vieux  ofliciers  ou  infirmes. 

Il  faudra  s'assurer  en  même  temps  de  voitures  ou  cai.ssons  pour  les  vivres  et  les 
hôpitaux,  i.'iisagi'  du  pays  est  d'atteler  cpiatre  chevaux  à  cliacpie  voiture,  il  faudra 
s'y  conforuPT.  .S'il  était  possible  de  se  procurer  ces  moyens  de  transport  ^  des  prix 
raisonnables  et  de  manière  »pie  le  service  fût  également  assuré,  il  faudrait  préférer 


.U.N  COllIll-M'oM)  \\(.K    1)1     CdMIi;    l)K    lioCII  A  \l  lU!  \  I  . 

1-1'  n.ii'ti  .1  ci-liii  (II-  I  iii'liat  di-  loio  (-■>  ii|)ji'|>.  On  si'sl  LH>ii\;iiii('ii  (|ii>'  (!•'  iiiaiiii  ii'  mi 
il.nilrt-  il  l.iiil  iirrrss.iiri-iiii'iil  a\<)ir  tli-s  iiuivii-»  <li'  Iraiispoil  a^a<■lll■^  an  curiiv  <lr 
li"i)ii|)<'s  ri  urii(|u<'nii'iit  altaclio  à  >cin  M'i\ir>',  parci-  (jui'  >i  |i>n  ('iiiii|)lail  mii-  l.s 
^(||tll^<■^  a  <'<iniinant|i'i  dans  li'  |)a\N.  un  s  rxposriait  a  i  In'  aili'lr  a  «Ikkhi'-  iiianli'' 
(|ii''  I  on  \  iiiiili  .Ht  l.iir  >'. 

ln(|i'|>i-n<l,MiMiii'nt  <lt'  ci'n  -.")»)  <lic\an\.  M.  dodumv  di^xia  .nisiT  an\  ni'i\in- 
(If  >(■  prorunT  'S')i>  rln'xaiix  «lu  pa\s  pr<)|)irs  à  nionli-r  dis  lriiii|)cs  |i';;.ris.  dont 
on  cinltaniiK-  li'>  m'IIcs  <■!  1rs  Ixid's.  S'il  riait  |»i)ssili!i'  ipi  H  s'assinàl  d.-  hs  axi'ii 
piiiinplcniirit  >-t  à  >]>■•.  pri\  raixiiniahlo  au  nmiui'nl  du  d<'|)ai'(|ui'ni<  ni  dis  tiuupis. 
d  landiait  (pi  il  si'  hninàt  à  ri'llr  npcratiun  ipii  srrait  la  plus  ('(-ononiitpii' :  mais  sd 
jupi'  <[u'd  |)rt'srnli'  linp  d  inci-rliludi',  il  arlu'li'ia  les  cln'\au\  pdur  Ir  cninpli'  du 
|{«)i  t't  pourNoira  aux  niovi'iis  de  1rs  lain-  subsister  l't  soitiUiT  Mii\ant  irs  usai;rs 
du  p.i\s.  l.f  uii'ilii'ur  MTait  d  i'Ut;a^i'r  li-s  pai'liculiiTs  M'iidi'Ufs  à  yaidiT  lis  clii'- 
\.ui\  jus(pi  au  uiiinirnt  di-  l,uii\ii'  ii"s  linupis.  m  cnuMiiant  axi'C  iii\  d  ini  prix 
p. Il  juin  pour  la  iiuurrituri'  rt  r<'nliilii'ii .  .i  cliai'^^i'  jiar  iu\  di'  i^Miaiilii  jis  arii- 
diiils  jnsipiau  ninnirnt  i|i'  l,i  li\raisun.  (i»s  clH'x.inx  di'Minil  l'Iii'  si^naiis  d.nis 
un  innlrnli' failli  rai  dniit  il  sira  <li'ii\ri'  di's  i-\lrails  si:;nis  dnuliiis  a  cliaipii'  parti 
nilii'i".  Si  Cri  ai"raiij,'i'nii'nt  lù'st  pas  praticaitli-,  M.  di'  (inrnv  \  snppii'i'i.i  p,ii  ii  ii\ 
(pii  poui'i'nnt  l'tri'  plus  utiles  aux  intérêts  du  Ui>i;  mais,  de  i|iii'l<pii'  iiianieie  ipi  il 
()|)ere,  ce  devra  liiujiiurs  ètle  a\ec  le  concours  de  M.  le  cliexalii  r  de  la  l.il/i  nie  il 
M.  le  marcpiis  de  la  Favetle  auxcpiels  il  dniinei.i  cuiiiniuiiieali>iii  de  lunles  les  con- 
ditions (pii  lui  seront  proposées  cl  ipiil  priera  de  \iser  les  m.irilies  ipi  il  conclura. 
(  )n  piiise  (pie  ces  ni.irclies  dexront  (Ire  laits  axec  la  participation  du  (,on;;res  ou  de 

ses    représentants. 

M.  d'-  (.oin\  siiisii'iiira  des  nio\eiis  de  proruier  de  la  xiande  liaiclieaiiv  troupes 
au  moineiil  de  leiii'  debaripiement .  et  daxoir  des  l)esliaii\  à  la  suite  de  Liniee 
pour  trois  mois  de  consonimalion.  Sil  peut  trou\er  dans  je  pays  des  loinnisseiirs 
sol\.il)les  (pu  s'en;;a^'inl  à  procurer  les  liesiianx  nécessaires  lors  de  r.iiii\ee  des 
li'oupes,  il  traitera  a\('c  eux,  toujours,  hien  entendu,  après  en  asoir  coiilei  e  avec 
M\l  de  la  l.ii/.erne  et  (je  la  Ka\ette.  Sil  ne  |)eut  a\oir  cette  f'acilili'.  il  en  ai;ira  |)oiii 
lâchai  des  hesliaiix  comme  pour  celui  des  clie\aux.  Il  a  un  étal  evacl  de  la  coin 
position  du  cor|>s.  d  après  lecniel  il  lui  sera  lacile  d'en  calculer  la  consominalioii. .  .  . 


Folio  -.  —  NOTi;   IlK    M.    I.K  (OMTi;  Dl.   H()(.II\MIIKM  . 

Toutes  cp*  pr('Tatitions  sont   subordoiimk'S   à   Idrtlrc  (jue   donnerait   le  ;;eneral 


c.onuKsi'oM)  vNcr  m   r.oMir.  dk  noc.ii  \miu:  m  . 


;uu 


\\,i--liiML;li'ii  <li'  M'iiir  h'  ri^juiiulif  nu  Ar  l^nii'  iiih'  mar<li<'  c|iiilr()ii(nii'  <l;ins  If  p.ivs 
,i|)HN  II'  (li'l);ii(jiu.'iiii'iil  <l<'s  Iroiipi's.  Si .  :m  coiilrair»',  li'  f,'fM»'r;il  \\.i>liiit;;loii  li\ait 
If  cnip^  li'.iiKMJs  à  ri'NliT  au  piiiiil  ni'i  il  doit  alliTiir  jtis(|iraii  iiiniiK'iit  où  il  noikIim 
I  iiii|)lii\i'r  .1  mil'  r\|)i(liliiiii  iiiai'iliiiii' .  alui>  il  laiidra  (|iii'  M.  df  (inriis  |)(irtc>  so 
\  ^l'■^  ■•II''  <•!•  (lui  M'ia  Ill■(■l'^^ai^''  puni'  aidn"  au  ninux'nt  du  di'l)ai'(iurnii'ut  iM  sur  \rs 
appi'n\  isiiMiniuiruN  a  laiii'  m  clifxaux  df  Irait  l'I  (If  li(iu|)fs  a  f  ud)ar(pif  r.  |f|ali 
NfUifiil  au  liiMiiu  (pif  Imi  fu  aurail  au  iimn.l  attfrrai,'f  (pif  doiilKTail  If  |)i(ijft 
df\pfdiliuu.  Bifii  s  iuliiiiiif  {■  dfs  ciius.'',  (pjr  I  dii  |)(iit  v  tioinfr  ft  df  Cflli--  (pi  il 
laiidia  lian^p'iili  T  a\ff  sni,  |)our  Ifs  tfiiir  prrlfs  à  rairivff  du  cuips  Ai-  troupes. 
aillai  (pf  1' N  ti  ai!--!)!  iitN  pour  li's  fiiMiVfi'  aliii  df  iftardfi'  If  luuiiis  (|u  il  sera  p<iN- 
>ili|i'  la  If  Inilf  i\f  I  f  \pf  dilioii. 

l',,|„,  -     _    I  1  I  TUK    1)1".    M.  I.K   l'IlINC.K  DK    MONTIUnKY,    MIMSTRK    DP.    I.\  C.t  F.IUU: , 

A    M.    I.i;  (OMTK   DK    ItOC.ll  \MI!K  \L  . 

Du  i(  mars  i  78*). 

,1  .li  riioiiiifur  df  \i)us  iiiloriiifr,  Moiisifur,  (pif  If  lloi  vous  a  iioiiiinc  pour 
cniiiiiiaiidf  r  If  s  tiDiipfs  (pi'il  rassf  uihlf  à  liii'st  et  aux  environs  de  ce  port.  J'aurai 
(•fini  (\i-  NOUS  laiif  passff  iiicfssaiiimfiil  IfS  instructions  de  Sa  Majestt'  dapivs  les- 
(pifilf-  Mius  Noudif/.  I)ifii  (loiiiifr  \()s  ordres  jiour  tout  ce  (pii  peut  avoir  trait  au 
l)iiii  du  sfiNiCf  fl  à  (fini  di's  (loupes  (pli  vous  sont  confiées. 

luliu  S.    —    1)1.    M.    1.1;    l'IilNC.i;   Dl.    MONTIUHKY    Ai:    COMTK   DK    HOCIlVMUEAr. 

A   Virs.iille»,  Ir  f)  mars  17H0. 

.1  ai  I  Imiiiifiir  df  Nous  inlornifr,  Moiislfur,  ([iie  li"  Hoi  a  iioinine  |)our  coininauder 
s.iii'.  \oN  ordifs  |fs  Iroupfs  (pii'  .Sa  Majfsli'  nous  a  C(jn(iees,  MM.  le  baron  de  \  io- 
lUfiiil.  ilifxaliir  <\<-  \ioin''nil.  clifvalifr  df  (diatfliux  et  le  comte  de  W  ittf^enstein 
eu  [■■uis  (jiialitfs  (]'■  inari'eliaux  di'  camp,  ft  (pifllf  a  decidi'-  (pie  M.  de  Hevilie  y 
servirait  fii  (iiialiti'  df  lnij^adier,  laisanl  les  ioiictions  de  inarecliai  gi'nerai  des  logis. 

Folio  H.  —   Dl    MKVIK    M     MIMK. 


,\   \  criiiillr».  le   10  inan  1780. 

.1  .li  riioniifiii  df  VOUS  adifsser.  Monsieur,  l'état  des  cantonnements  (pie  le  lloi  a 
assistes  aux  six  li^iiiifiils  d'inranterie  (pii  doivent  s'eiiil)ar(pier  sons  vos  ordres  à 
i)!'"»!,  par  lf(pif|  Vous  vfiii'/.  Ifs  fpo(pifs  (11-  larrivff  df  ceux  (pii  doivent  ciianj»er 
d  I  iiiplacfiiifiil  ;  .1    rf;^ard  dfs  ri'-;;i nts  il-   IJouihonnais   ft   de    Uoyal  l)eux-l*onts, 


.1-20  (.()iiiu.M'(iM)A\(.r.  1)1    (.((Mil:  i)i:  iiocii  wiiii;  \i 

\oiis  s;i\fz  (|ii  il  a  <l''  ciiin  i-iiii  (jii  un  Irs  lai<>M'r.iil  i\,\u^  liiiis  (|ii.irtii'i>  acliic|>  jii-. 
(|ii  ail  inniiii'iil  (le  Ifiir  rinl)ai'(|ii<'ii)i'iil.  Ji'  picx  ic'n>  MM.  |r>  cuhiIi'n  (I>'  (îiiyini  et  i\f 
l.aiij;iTiiii  (le  (■(".  <li>|)ii>itiiifi> ,  il  y  Itur  iiiainl''  d''  m'  ciiiicriii'r  rnsiiiililc  piiiir  f.iiri' 
n'iuiri"  fi'N  tr()iil>i'S  a  Bii'nI  à  iiumH"'  (iiirlIi'N  niiiniMiit  \  rlii'  iinl)ar(|Ui'is.  (^)ii,iiil  au 
M'Coiitl  halailloii  irAtixiiiini' .  du  (•oi|)>  inval  darlilliTif  et  (1«n  d.l.iciirm.nN  ilr  ini 
ii»Mii>  l'I  di)iiNrii'r>  (|iii  sont  f;;al''m>-iit  d>'>tiiif>  à  servir  m)ii>  ^(|^  didres.  ils  sri.iiil 
rendus  à  Brest  le   j/j  <le  co  mois. 

Foli.)  H.  —    KTIT    DKS    CWTONNKMKNTS     VSSIGNKS    M  \     SIX     IIKGIMKMS    DIMVMllill 

UKSTINKS    \  S'KMIUKQIKH  À   UKhiiT. 


|-,,|„,,,.  _  ETAT  UKS  StCOins  \U.()UUKS  Al  \  SIX  l!l.(.IMi;NTS  OU  llOI\  IM    SI  MI!Uti.)l  11!. 


Koli.»  <)     —    KTVT    DKS    KHKTS    KT    Ml  MTIONS    D"  UtTIII.KIlli;    Ql  I     Sl.llOM    Tlltls     DI.S 
l'I.VC.K.S    (.I-XPIIKS    l)KSI(;\KKS    l'OlH     KTIIK     lUSSKMIll.lS     \    IIIIKST    IT    (  OMIll,  n.lt . 

AVF.c.  CK  on  KXisTK,  i.'Koi  ii'm;k  de  sièc.k  on  norr  ^  i;ti!i;  i;Miui!<,)ir. 


Kiilio   11.  —   KTAT   I)KS   KKFKTS    DKVWT    KNTIIKK    D^NS    l.\  (  ()\ll OSITION 

m:  I  "KoiirAdK  de  bhkst  et  on  existent  déjà  d\ns  i.es  m\(;\si\s  de  cette  ii,\(  :e. 


Kulio  II.  —  ETAT  DES  DIEIEIIENTS  EFFETS  D"  MlTII.I.EItU.  Ql  1  C.OMl'OSEVT  DEl  X  EQl  I- 
inOES  Ql'ON  mSSEMIll.E  À  ItllEST,  DONT  l\  DE  C\MIA(;NE  ET  I.AITUE  DE  S1E(.E 
A\EC.   EE  l'OIDS    DE   i;il\QlE  NVTIIIE   DEEfETS. 


l'oiio  i.'S.  —  EQl  ll'\r,E   DE   r.\\ll'\(.NE. 


l'oli.)   l'i.  —    HÉCVriTlI.STION. 

Poids  (le  r<'(|iiipa^c  de  siègo u.()'|.),y-o 

Poids  de  celui  do  rainpagiie ()6ô,~ !xo 


(.()nni:siM)M)ANC.K  du  comti;  dk  iuk.ii  \Miw;\r  :\-2\ 


l'uliM  i:>.  —   riioi  l'Ls  1)1    c.oiu's  itoMi.  i»r.  i.-viiTii.i.i;i:ii: 
'U'oN  \rT\(.iii.  \i    sr.itMci;  m;  cis  iii;i  \  i'.ik  ii'\<.i.s. 

Etiilmiijiir 

/  niiiix  s 

I  llUt'' 

\o//jv  f/fv  ti[ji(ici.s  darldliTtc  cl  du  (jciiic 

l,,li,,  iiK  _  i.oiii:  m    Mi.Moir.r.  iikmis  à  m.  i.k  comte  de  uociivMiii; vi 
i\i!  M.  i.i:  l'iiiNci;  i)i:  MOMinitKV. 

II  irMillr  (les  ni)Mif;iiriiiriits  ([uoii  S  t'.st  prociirivs  sur  la  siliialiDii  des  all.iiirs  de 
I  Aiiiii'i([iir  sr|)|i'tiiii(iiial'',  rii  >'a(lrt'ssaiit  à  loiilcs  li's  pcrsomics  (|iii  |)('ii\riii  en 
aM'ir  Cl iiiiiai>'<aiici'  M)il  par  liiirs  rrlalioiis  avec  ci'  pays-la  soit  par  le  srjniir  (piillcs 
\  iiiil  l'ait  :  1  '  (jiic  laiitc  d  espèces,  le  pa|)ier-inoiiiiaic  est  tonihe  dans  le  |)liis  L;iaiid 
discrédit;  il  laiit  donc  v  porter  des  piastres,  seule  nioiuiaie  cpii  ail  cours  dans  ce 
pays  pour,  iii  les  ri''paiidant  avec  prudence  et  niénaf^enient ,  laire  rejjrendre  au  pa- 
piiM'-nionnaic  une  valeur  (pii  puisse  le  faire  circuler  dans  le  coniinerce  inlérieui'  à  un 
taux  coUMiiaMe ,  concin'rennneni  avec  les  l'spèces  ;  'i'ipie,  par  les  lillics  de  <liaiij^e 
sMi  1,1  II. mec.  (111  se  procure  des  ressources  dans  le  p;ivs,  et  l'on  conliihuera  à 
n|.\i  r  |r  <  ledit  du  [)apier-inonnaie  pres<[ue  aussi  avanlaf^eusemenl  (pi'avec  des  es- 
p<(is.  On  peut  donc  autoriser  le  trésorier  de  larinec  à  tirer  sur  K;  trésorier  <le  la 
j;ueiri- jus(|irà  la  concurrence  d'inie  certaine  soimne,  (pie  l'on  réservera  à  ce|  eiVel 
et  (pic  Ion  pourr.i  ainsi  si'  dispenser  de  porter  en  j)iastres  avec  le  corps  de  trou|)es; 
S  (pie  I  Anii'iicnie  se|)teiilriona!c  est  d.iiis  le  plus  e;i'an(l  deiuu'nieiit ,  non  seuieinent 
(]•■  toiilis  lis  choses  nécessaires  à  son  état  actuel  de  guerre,  mais  aussi  tic  celles  (pii 
!■  sMiil  a  tous  lis  l)i'soins  journaliers  de  la  vie  ordinaire.  Telleineiit  (pi'avec  des  es- 
|)içis,  il  ne  serait  pas  plus  possiMe  de  se  les  procurer  dans  les  villes  de  ce  conlinenl 
(pi.ivec  du  papii-i -nionnaie ,  et  ipie  le  peu  de  iiiarcliandises  (pii  y  airivent  se  vend 
a  des  prix  e\i)ri)ilaiits;  il  est  soumis  à  un  nmiiopole  (pie  l'ahondance  et  la  concur- 
rence |)euvent  seules  comhattr»!  avec  siicct'-s.  Il  est  donc  de  la  .sages.se  el  de  la  m;i- 
gnilici'iice  du  lloi.  (pii  veut  secourir  ellicacemenl  ses  alliés,  de  prendre  en  considé- 
ration les  moyens  de  remédier  aux  maux  (pie  les  circonstances  leur  (ont  l'prouver, 
et  d<-  leur  faire  ressentir  les  eflels  de  sa  hieiiCaisance  en  même  tem|)s  (pi  il  les  aide 
de  ses  jorces  poiu'  soiileiiir  la  justice  de  leur  causi-,  i'oiir  c<.'t  ellet,  il  conxienl  île 
puiiiMiir  aii'ind.iminenl    .i   tous   les   h-soins   du   corps   (le    |iou|)es  (pie   Sa    Majesté 

\.  Il 


,v2-2         (omu-^poM)  wr.i-:  ne  comii:  ni:  iwx  ii  wir.i.  \i . 

•  lIMMi'  l'Il  AllliTKlIll' .  IM.llN  rlll'Mf  (|f  ii  Ul  \ ''1  1 1 1  i|l  111.11  cll.ll  11  1 1  ^'  ^  il''  |  Il  '  1 1  ijil  ,•  llrCis 
^|||•     1111'-      |),llli>-     (|t■^     l<l|ltl'>     (|l•^lil|l•^     .1     ('lli-     l\  |).(|lt  lui  1  .     (,.s     1 1  l.Ull  1,11 1<  I  |n>   ^  .     .Illltli-l's 

iiDiii'  II-  CMiniil''  (In  lli'i  i-t  <iiili.ii  (iihis  .1  l.i  Miit'-  (11'  •>'iii  ,iriii''-,  s'i.ih  ni  Niiidn'--  :i 
M>ii  |i!""i|il  i-n  \niiii(|ni'  .1  d'^  prix  .i\  ,iiil.i^«'ii\  111. n^  111  iil'ii-^.  (.rlli'  \in|i-.  niljnnii'  ni 
tililf  Mil  |).i\N.  «Iiii^fi-  .iN'C  (Il  oïliiri'  et  iiitclli},;i'iici'   ((iniiii''   on   csl   en   diuii    ,!,•  |  ,ii 

IcIkIi"'    d-'    la    Mll\  lill.HlCf    dcN    cIlcU,    d   >llll>'t'.lit    I'N    1I|o\c||n    t\<'     »■     |llil(|l|rr    |(1||I>N    I    - 

dciirccN.  >(>il  |»,ir  ccImuijc .  •mil  |).ii'  l<'->  I'iikN  (|ucI|('  |irii(ltiii.ii(. 

D.iiM'c-.  cet   cxpoM-,  on  iiroposc  de   (li>tril>ii('r  ainsi   (iii  il   miIi   les   IoikK  .iicurdc^ 
|)()iir  les  d<'|)ciiN<>  |)>-iid,inl  un  an  de  I  cviK-tlitioii  (l(jnt  il  saj;it,  savoir  : 

l.c  llliilll;llll   loi, il  (les  (•iiiiU -,(i-.'j,|,Si)" 

!..<    Miltic  .l\fC    !••   5li|)|llflllCMl    V   lilonli'    4(    l«    sollllllc    (le        ,>.M'S.lHll" 

l.r  tr.iilciiK'Ill  (les  iidicuTs  [;ciiciau\  .  (le  I  il.il  iii,i|or. 
(il*  I  .idiiiiiiislmtioii ,  do  I  aiiilli-rie  cl  du  iji  nie.  icllc 
(le 1  ,(  )'S(  i.(n»  1 

/i..'V).S.).S..  '1   .it,K.!,S., 

.Sur  relie    vniiiiic.  on    l.iil    une  .■i\aiire   de    Imis    mois 

.1V.111I   11'  départ  de  li.iiKC 1  .(>i|()  .'»-i( 

Ke^l^  a  roinerlir  eu  |)ia»lre«  ol  li  norler  romiilaiil   .1  l.i 

Mille  (lu  rorjis  de  lrou|)es ,'5.'ii).S.- 1  o 

Plu^  une  ■Mtiiiiue  emo\ee  da\.uire  eu  lu.isires.   ei.  .  .  .  .xi.ooo  .'lu.imii 

loi  M    (les  IoikU  à  roinerlir  eu  [liaslres .^..'V'|S.- 1 1» 

.Niiiime  a  em|iloNer  en   l'raiire   pour  I  arlial  de  louiez 

les  denrées  et  elTets  ncd'ss. lires  au  roriis  de  Irmipes. 

ri .        1  ,(»()0.( i(i(t   -      1  ,(»Im). (>(>() 

Niiiiiiie  a    ;;.irder  eu    l'Vanre   pour    I  aripiilleiiieiil    îles 

traites  (|ue  le  trésorier  de  I  armée  ser.i  auloiisc  .1  i||. 

livrer  eu    \uieri(|iie (jOG.uoo  i  fil] ,( >i nj 

.Siniine  .i  ron>  erlir  en  niarrlinndises  pour  le  roiuple  du 

H«i  a  einover  en  .\niéri(|ue   à   l.i   suite  du  eorps  de 

troupes 1 ,  j(Ki.(M>()         1  .uoo.odo 

7,ri7'i.»«'> 

Il  est  i'\i(|eiil  (induire  les  avanla;,'('s  (|iii  resiilleniiil  de  ce  |)lan  de  divliiltiiliMii .  il 
donnera  (les  lacililes  à  la  finaiire  |)()iir  loiiriiir  les  loiids  nécessaires  itoiir  I  ixinili- 
liiiii  |>ri>p'lee.  I.e  (ioiiM-nienient  M  ap|)i'oii\aiil  pas  ICiiMii  des  niaicliaiidisi-s  piopo 
si'cs  pduf  la  sdiiuiie  (je  I  .'ioo.ooo  Iraiirs.  relie  soiiuitc  sera  ronveilic  en  piastres 
cl  eml>ai"(piee  a  la  suite  du  corps  de  troupes  a  la  dediirlion  de  .Vio.ooo  Irancs  (pu- 
Ion  eni|)loie  en  Krance  A  I  a<diat  des  ellels  m^cessaires  pour  un  li.ilulleinent  romplel 


(.()Hiu:siM)\i)\\(.r.  m   comti;  dk  hociiamiu:  \i .  .52.5 

iii'iil  |)Miii-  idiit.s  11'-,  Irmipo  ,iii\(|iii'||>'s  iiti  III  l'i'ia   siiccc»i\  l'mcnt  la  ilrilmiiDii  mu 
l"'iiis  iiia>><'s  ;  .iiii>i  il  ciPiix  ii-iil  d  ajniiti'i'  à  la  sDiiimi'  (|i'>ij;iicc  [xiiir  r{\r  convi-ilii'  ni 

|iia>tr.'>.  ci .<,;< '|(S,- i  ii" 

<'<-'ll<'  «II" Mlio.odd 

loiM    (!'•  lar^i'iil  (°<)iii[il,ii,t  a  |)(iili'i'  i-n  niaslri's 'i.îo8,-i(i 

r,,lio  i,s,  —  (.0111    Kis  1.1.1  1111  s  Kl.  .si;n\u:i.  m:  \i.  i.i;  comti;  di;  i(oi.in\iiii.M  . 

I  )'•  paf  \i-  \{ii\ . 
Sa  \1,i|inIi'  axaiil  |iii;i-  a  propos  d  asscMil>li'i'  un  corps  (je  troupes  doiil  clic  \cul  cl 
ciilctid  (|iic  je  sieur  coiiilc  i\f  ltocliaiiil>caii .  I  un  de  ses  lictilcnaiits  «..'ciicraux  eu  s«»s 
ariiiees,  prenne  |e  comniandemenl .  Kile  mande  cl  ordonne  aii\  in.irc<liau\  de  camp, 
Iw.eadieis,  coloiici.s.  mailles  de  cami),  ollicicr  du  corps  royal  d'ai'lillerie  cl  celui  du 
^eiiie.  ^iiieiaux  ries  vi\ri's  et  aulres  coinmis.  capitaines,  chcis  et  coiidiictf urs  dus 
^.■ii>  de  guerre  laîil  de  ciiexal  (pie  de  pied,  français  et  clranf;ers  (pii  scr\  iront  dans 
l-dit  ccirps  de  troupes  et  tout  autre  (pi'il  appartiendra,  de  rcconuailrt'  ledit  sicui- 
i-omie  de  Uocliamheau  en  (pialite  de  commandant  dudit  corps  de  troupes,  et  de 
lui  olx'ir  cl  l'iilendre  en  tout  ce  (pi  il  lui  ordunncia  pour  le  service  de  Sa  Majesté  a 

peine   de   desol)e|ssailCC. 

l'ail  a  \ersaill<s.  le   i"  mais   |-8'j. 

Slgiu-  :  1,(JI  I.S. 
et  |>lu«  Imh,  II'  |)riiici'  ilf  VloMBAnEl. 

I  ..Il  .    iS     —    KT\r    DKS  OIIK.lKltS    ET   KM1-I,()>KS  (Jl  K    I.K  IlOI   A    DKSKiNK.S    l'Ol  II  SKUNIK 

1.1. S  Ki^iii'u.i.s  D'Mtru.i.i  liiK  ui;  i,\\ii'\(;m;,  dk  sii:t.i.,  iia.sskmhi.k.s  .\  lîitKsr  kt 

m  riiMTlMl.M  (,>li;.SV  M^JKSTK  I.KlIt  V  llKia.K  l'\U  mois  .\  COMPTKH  1)1  1"  .SI  MIS 
1  -^n,  IM)KIKM)\MMI.\T  DKS  AI'I'OINTKMK.NTS  ATTIUBLKS  Al  X  EMPLOIS  DO.NT  SONT 
l'OlliMS  D\NS  IK  (OlllS  liOVAI.  I.KSDI TS  OUICIEUS,  AINSI  QLE  LE  COMMISSMIU. 
DKS   (ilKllIlKS,  I.MMO.MEIl    KT    I.K  CHIItUKilKN  M  UOIt ,  SAVOlll  : 


Folio    20.  —  TROl  l>ES  i)L'  COHI'S    IlOA  AI.  I)E    I.'AIITILLEHIE 
DKSTINKKS  À    SEinilt   I  KSDITS    K(.)l  llAfiES. 


Fi.lio    211.  —   OKKK.IEHS   I)t    COIII'S   IlOYAL  1)L    GENIE. 


Il 


:\-l'i  (  (HiUKSiMtNDWCK    1)1     (OMIi;    Di;    liOCIl  AMlll.  M 


Kl. II.,  a.    —  ((lin  i>K  i.'diiidîi  m   luM  1(11  i;  i\  nominmiun  m  \  i.miidis. 

1).  |i.ii  II-  ili'i . 
S.i  M.iji>t"- j\;iiit  jii2<'  A  iirnnus  (1  ,iiil(iris<i  le  S' ci'iiili-  dr  HocIi.iiiiIi'mu  .  Iniil.  ii.iiil 
;;»'iirr;il  rii  m's  .irinci»..  à  pdiii'voir  ;i(i\  rinpiois  (|i.  Iii.|ilrii,iiits  (-nlmii  |s ,  iii,i|(.|s,  i  m 
|)iliiiiii"<  cl  (pfliciiTs  .suhiillcnii's  (|iii  \i(>ii(in)iit  j  \;i(|iht  <l.ms  |fs  irnii|it.s  (Innl  l'.ilf 
lui  a  ronrii'  li- rdiiiiiiaïKlriiiciit .  son  intcnlioii  est  (|(i<-  ledit  S'roinli'  di'  l(i>('li.iiid)''.iii 
ait  il-  ixxn oii'  dr  iioinini'i'  pmx  isoiri'iiK-iit  aii\  cinpUii.s .  voidanl  (|ii<'  !•'.<  nllici.'is  (|n  il 
aura  clioisiN  pmir  io>  n-iii|)iii'  y  viicnl  ro(;ii>  et  rcroiimis  Mir  Ifs  ccrlilicats  «ni  il  ,iur,i 
di  liMis  à  chacun  d  cii\  di'  sa  noiiiiiialiuii .  ton--  ainsi  (jnc  s'ils  claiiiil  pniiixiis  ilis 
c<iniinissi(ins.  i<.|lrcs.  l)ic\cls  on  oïdics  (|n'Klli'  leur  icia  c\|)cdi('i'.  Mand.'  il  m- 
donnera  Majcstc  à  Ions  ceux  <|iril  appaiiicndra  de  tcnif  la  main  à  I  c\.  luli.in  du 
présent  ordre.  Kail  à  Xersaille.s,  le  di\-scptiéine  juin'  de  mars   ly.Sii. 

l'.ill..  ji  —  COIII  DK  l.-INSTlil  (TION  <;KM':I1\!.K  n\  i;  S\  MVJISTI  \  OliDONM.  iri  All- 
mi  It  VI  S'((IMTK  l)l  !!()(  IIWlIlKxr  ,  I.IKITIWNT  (.l.NKItM  DK  SIS  \IIMM  S  .  ((IM- 
M\M)\\T  IF  (Oni-S  DK  TIlOl  PKS  KIUNCVISKS  K\\()\K;  l'Mt  SV  M\JI  STK  M  Si  (  (Il  lis 
tu     ((IN(.|;KS  DIS    KT\TS-IMS    DK   I.' WKIîK.IU    SKITKV  TltlON  Ml. 

Sa  Majesté  ,  s  liant  déterminée  à  envoyer  nn  cin  ps  coiisideralili' de  s.s  ii.nip.s  ru 
\iMeri(pii  ,111  secours  des  Klats-l  nis.  ses  allid-s.  a  choisi  le  S'  cimile  de  IJucliaiii 
he.iu.  un  des  lieutenants  jjeiieranv  de  ses  ariin'es.  pour'  lui  domier  1.'  c.iniiii.iinl.. 
ment  des  douze  i)alaillons  d'iidanterie  (pi'Kili'  compte  fairr'  commander  smis  s.s 
ordres  par  ipi.itre  marechanx  de  camp.  (!e  rorjis,  ainpiel  Sa  Majesté  a  joint  un 
(■(piipage  snflis.uil  et  proportionne  d  artillerie  de  sit\t;e  et  de  cam])a^ne.  doit  rire 
prêt  à  partir  de  Brest  dans  les  |)r(>iniers  jours  d'avril,  sous  l'escorti'  d  un.'  esc;i(|ie 
de  six  vaisseaux  de  ligne  commandi-c  par  M.  le  chevalier  de  'Feriiav. 

I,es  intentions  de  Sa  Majesti-.  en  cmovanl  im  secours  aussi  consi(pi.'nl  poni 
coopérer  aux  opiralions  arrêtées  |)ar  M.  le  gt'iK'-ral  Washington  .  g.in'ralissim.'  <les 
troupes  du  (Congrès  di's  Ktats-I  nis  ,\,-  1' \iiieri(pie  sept.'iilii'inal.' .  sont 

Mil  Kl. K  l'IlF.MIEh. 

(^)ne  le  gênerai  aïKpiel  S.i  M.ajeste  confie  |.'  (■ommandenii'nl  di'  ses  troupes  sml 
toujours  et  dans  tous  les  cas  aux  ordres  d..  M.  le  gi'uiial  Wasliington. 

AÎIT.    Q. 

()iie  loiis  les  ])rojeis  ol  plans  do  ranipagnc  ou   d'oxpt'dilions  particulières  soient 


C.OIUIKSI'ONDANCK    HT   C.OMTK    I)F.    HOCIlAMIiK Ali.  .I2r> 

nid.  iiiiirv  j);ir  II'  L;i'tl"T;il  ;iin<'l'i(Min  (l',i|)l('s  II'  Ci)!!!'!'!'!  (|Ui'  Sa  Maji'^lc  >r  llalli' lie  \(iii 
I  l'^iiir  'iili''  lis  (li'iix  j^i'iiiTaiix  l'ii  «lii'l,  li'S  j;c'i)ciaii\  et  les  pal'tii'iilii'l's  ili's  di-iiv 
iiatiuiis. 


\li 


1.  :\. 


I.i's  liDiipi'-.  liaii<aiM'>  ii'c-lani  (|ii'aM\iliain's  dnixt'iil  à  co  lilii',  aiii^i  (|iii'  d'Ia  s'i'sl 
|)i'ali(|iii'  pi'iidaiit  la  campa^îiir  di'  lyjy  «'ii  AlIcina^iH' ,  ci'dt'r  le  pas  d  la  didilf 
aux  trniipi's  aiin'i'icaiiii's,  cl  rcltc  dccMsioii  doit  asdir  lii'u  dans  iimli-s  |i'>  cireoii 
slaiM'is  i,Mii.  I  al''s  'Ml  paiiiciilicit's  ipii  |)<)iin°(iiit  m'  pifsciili'i'.  \.r  i;i'inTa|  Iraiicais. 
i|ui  a  tait  la  raiiipaL;iii'  cili'i'  (■(i|iiiiii>  un  i'x<'in|)lc  t'I  (pii,  d  ailleurs .  sait  parlailemi'iit 
l'~  luis  inililaii'i's,  aura  l.i  plus  yramli'  atlciilion  a  iiiaiiitcnir  t'I  faire  <il)sei\  cr  eeiti' 
dis|)' isitioii  dans  louii'  snii  eleiidtie.  Il  aura  soin  d  en  prévenir  d'a\an('e  les  oUicjers 
yipriMux  et  les  troupes  à  ses  ordres  afin  d  exiler  loiile  dinicnlle  cpii  |>niirrail  trou- 
hier  la  honne  liarinonie  (pie  Sa  Majesli'  désire  \oir  régner  dans  les  deux  corps 
réunis  soiis  lis  ordres  de  M.  le  ijeiieral  W.isliinglon. 

\ni.  .'i. 

\  ^rade  égal  et  à  dati'  l'gale,  par  une  suite  de  lartide  ci-tlessns,  le  gi'né'ral  amé- 
iiiain  aura  le  cnininandenieiil  et.  dans  toutes  les  circonstances .  les  troupes  ann-ri- 
raines  auront  la  droite.  Dans  tous  les  actes  militaires  et  capitulations,  le  gi'ni-ral 
aiiiiriiain  et  les  troupes  .iinéricaines  seront  noninies  les  premiers  et  signeront  les 
pi  eiiiieis.  ainsi  ipie  cela  s  est  toujours  praliipie  vis-à-vis  des  trou|)i's  auxiliaires  et 
d  après  \,>  |)riii(ipes  ci  dessus. 

\nT.  S. 

.Sa  Majesti'  entend  et  ordonne  très  expressément  au  S'  comte  de  Hochand)ean 
de  l.iiir  la  main  à  i  exécution  précise  et  littérale  des  (piaire  articles  ci-dessns. 

Ai\r.  (i. 

I.,e  corps  des  troupes  Iraiicaises  conservera  dans  tous  les  cas,  ainsi  (pic  cela  s'esl 
toujours  prati(pie ,  jiislici'  et  juridiction  sur  tous  les  individus  cpti  en  (eront  partie. 
I.a  décision  de  .Sa  Majesté  sur  un  lait  de  celle  nature  de  juridiction  arrivé  à  Bresl , 
vis  à-\is  des  troupes  espagnoles,  di'vant  servir  d'exemple  (l'a|)rt's  les  lois  respectives 
di's  nations  sur  cet  objet. 

MIT.  ■7. 

.Sa   Majesti',   .lyant   |)')urvu   à   tous  les   hi-soins  de  se-î   troupes  (pii    peuvent   être 


.l-J(> 


(.()Hi;i.M'()\i)  \\(.i:  m    (omii;  mi.  iwm.ii  wiiw:  \i 


lr.iii^|iiirii  is  <|  |mm'ii|)i' .  .iIIcihI  d'-  l.t  |)Ii-\i'\.iimi    du  (.Mii::ii  >  il  iI'n  ukIus  du  i^cncr.il 

\^.l^llllll^ll>U     (|U  l't.llll     llll'l^MI>'^     .1     l,l\.lll('>-    dll     >l'('(>lll^    <|     d'     l.t    (|  I  l.llll  lt<'    dit    ■><'('iiul'> 
(jll'-    >.!     \|.l|.»|i-    N  in|    d'I'llllMI'  r    ,1     l.lllr     |I,|sm|     d.UI>    i    \m'lll|U''    -•  lltrl  ]  1 1  IcM.lii'   ri     |i' 

S    m,ii<|ui^  il<'  l.i  l.i\'lli-  .i\,inl  1  II-  N|>i(i,di  iiiiiil  (11. 11^.    d.    |,  ^  rti  |>ii  \i  1111.  .1111-1  i|iii' 

(11-  I  lll>l,llll  d>-  I.UriM  (■  (11-  Cl-  >rC(i|ir-.  (|lh-  lull--  il-,  nrdlis  Ir^  |)|lls  1(1.  Ils  ,|l|lii|ll  'Il 
(liililics  jKiiir  (|ll>'  l<'>  \l\ri's  nrc<'s>;iU  rs  et  \rs  r,dr.lli'lll-M'|||i'|i|s  di'  Iniilis  isp.ri- 
Nuii'iil  liMimis.  .iiiinJ  <|iir  IfN  clioaux  iifcrs>;iiri's  ;iii\  lraliN|)iirt>  df  I  .u'hlliiii'  Ir,!!! 
<ai">i'.  ri  (|u  ils  .soiriil  tous  à  poiifc  des  lifiix  oii ,  d'apio  les  iMironslaiu  rs .  le  d'Ii.ir 
<|ii<'iii)-iil  (li'>  |i-()ti|>i'N  IrancaiM's  di'Ma  >  l'wrulcr.  Sa  Majfslr  lai^aiil  p.iNsrr  .im'c  |i 
.S'  iiiar(|iu>  de  la  r'a\''llf  un  (-ninniiNsairi-  di'N  j;ufrii'N  (|ui  dnil.  par  la  muIc  rlr>'  l'iii 
|)lo\c  pifs  (II'  sc>  Iruuprs.  fsptTi-  ipi  il  xT.i  p|■i^  aM'f  ci'  cnMiim-s.uii-  luuli's  Icv  pic 
(-auli<iii>  rt'lali\i'N  aii\  xImo.  au\  hôpitaux  i-l  aux  aulirs  hiMiiiis  dis  li  uuprs  tiaii 
raisos;  cet  ailiric  <'>t  dr  la  plu>  j.;iandc'  iinportaiu-*- .  l'I  Sa  Maji-slr  cciiMpli'  cpir  le 
(,oiij;i'cs  et  If  f;i'iu-ral  \\a>liiM|;tiiii  xoutlrmit  Kicii  en  Miilir  I  uidopiii-aldi'  lucisvilr. 


."^a  Maji>lf  .M'ii  ri-mcl  à  la  |)l  ikIiik  r  du  S'  cniiilf  de  lii»  liainiii'aii .  .1  miu  /i|i-.  a 
>(••«  fiiiin.UN>anc<N  iiiililairt's  cl  surtout  a  sa  Icinirli'.  t\u  soin  de  inaiiiliiiii  lis  In'iiprs 
liaiicaisfs  diiiil  i'.lli'  lui  a  roiilic  li'  l'oiiunaiidiiniiit  dans  la  i)lus  si-mi.-  it  |a  plus 
l'xaili'  ilisripluii'  .1  tous  ('Isards,  rt  siiituiit  l'iji'  lui  injouil  di'  laiir  r.-^în-i  11,11  Imis 
Ivs  nio\iiis  piissdili-s  la  |)lus  ;;r.indi'  liarinonii'  i-l  le-  plus  ijiand  loniiil  cnln  ji-s 
tioujx's  li-an<  aises ,  l«'s  trou|)i's  anii-ricaini's  et  tous  les  lialiitanis  soumis  nu  .illiis  du 
(.l'ii^ii's  di's  Ktats-I  nis  de  I  Aini'iiqui'  si'ptrnliionali'. 

Oiioiipic  II'  ^ji'iHTal  \\asliin;^tou  soit  rnlii-ii-nii'iil  niailn'  di'  ilisposi-|-  ,1  son  i^n- 
di's  tinupi's  aiixili. lires  (pir  Sa  Maji'sti-  rii\nii-  m  Aniiriipn'.  i'.lli'  d.sii.rail  ipii-, 
d.iiis  |i>  cas  oit  l.i  (li>ision  française  ne  serait  pas  iinini'di.ilenienl  réunie  au  <;.'iiéi,il 
\\as|iin;,'lon  et  ipi  elle  serait  detacliee  pour  une  expédition  avec  un  corps  améri- 
cain, cliacun  des  deux  olliciers  généraux  ou  Iram  ais  ou  anM'ricain  IVil  indeiieudanl 
I  un  de  I  autre  dans  ipieUpie  era<le  «pi  ils  puissent  être  et  iij.;ir  de  concert  sans  a\oii 
ordre  à  rece\oir  ou  a  donner  de  laiitre  natii^n. 


pour  «-opie  conforme  a  i'originai.  ap|)roii\e  et  si^^m-  dr  Sa   .Majisii-,  resti-  «niri 
nie>  niains,  à  \ersailles,  le   1"  mars   i-Ho. 

Skik     l.K  l'IUN(,K  I)F.  MO\TH.\UI.V 


c.oiiiiKsi'oM)  wcr.  Dr  comii-;  dk  iuk.ii  \miii:  ai 


■ii 


loli.i  j'i.  —  i.()i'iK  m:  i.MNSTiti  (Tiov  siuisKTi;  l'oMi  11;  s'  (OMTi;  in.  itoc.iiwiiii  \r . 

ini   riN^NT    (ilNIllM..    CUMMWDVM      11:     Kl.  I  U.lll.MIA  T     DIS     lltdll'KS    IliWlMSIS 

I  n\(>m;  l'vi!  svMviisri;   u   si.coi  i',.s  di  coMiiiKs  dis  i;tvi.s-i  sis  di.  i.'vmkiikm  i; 

Sri'Tl.M  liUlNM.i:. 

Ml  m  II   iitiMiiii. 

S.l  M.li''>li'  MUt  ri  iil'ildlllP'  illl  S'  Culllli'  l\r  1^  mIki  II  ll)i',lll  (|i'  Irriir,  aill.llll  ([tir  l'■^ 
(■ilr'ii|i^|,in<'i's  IXiinrolll    Ir    nilinrllri' .  le  ((ill)-»  (|r>  lioiiprs  llillM'ilist'N  (Idlll   s.l  Miljcsli' 

lui  .1  r.iiitir  II'  cuiiuii.iiKiriiii'iil .  ias.S('inlili'  iii  iiii  (111  |)N  (11'  li'Duoi's,  il  (II-  ii'pri- 
si'iilii  il.iiiN  I  iicc.isiiiii  au  i,'i'iiiral  \\asliin;,'liiii .  i,'i'iii'i'ali>>im('  dis  troupes  du  (  ,i)ii;;i"'s 
il  aux  ordres  duipirl  les  lr()ii|)c>  Iraiicaisi's  doivent  servir,  (pic  les  intentions  du  I5ni 
son'  (pi  il  ne  suit  lait  aucun  dispersement  des  troupes  Iraiiraises  cl  <prelles  serxeni 
Imijours  en  (•iir|)s  d.irniee  el  sous  les  i^eneraiiv  Irancais,  saiii  les  cas  de  delaclie- 
iiieiils  iiiMineiilaiies  el  (pli  (|e\roiil   sous  |)eu  de  jours  rejoindre  le  Corps  principal. 

Mil.    •!. 

.S.i  M.ijeste  entend  ipie  le  Corps  de  lioupes  Ir.iiicaises  (pi'elle  en\  oie  au  secours 
du  (imieies  des  i'.tats-l  nis  de  I  \nii'ii(pie  sepleiitrioiiale  se  garde  lui-mi'ine  el  soil 
diar^'e  de  tout  le  sers  ice  (pii  |)eul  intéresser  la  sùrele  dans  les  cam|)s,  canloniieini'iits 
ou  (piailieis  (lue  ce  corps  di'  lrou|)es  sera  dans  le  c.is  docciijX'r. 

l'iiiir  copie  conlorme  à  iOriginal,  sij^iie  et  approuve  de  la  main  dt;  .Sa  Majesté, 
reste  entre  mes  iiiaiiis.  à  \eisailles.  le    I  "^  mars  1  yiSo. 

Skuc  :  l.K  l'IUNCK  DK  MONTliAltr.V. 


I  ..II.,  j'i.  —  (oiii    1)1    MKMoiiti.  ()i  1.  VI.  i.i;  (.ovin:  i)i    iiociivmhku    \  I'Hkskmi:. 

\  \'('rsailli'> ,  1.-  <|  in.ir..   i-jS,». 

Messi.-urs  |.s  ministres  veulent  ils  liien  me  pi'nnetlre  de  leiii'  taire  (piaire  (pi(>s- 
tioiis  sur  |es(pie||es.  d.ins  tous  les  c.is.  je  me  suis  toujours  ri'serve  de  prendre  leurs 
ordres^' 

0(i.  v^(.//i<  (/•■  M.  le  loiulr  lie  Horhitiiihran.  lirponsrs. 

r.    Si   Ion   reliise   d.'   nous   recevoir.  1'.    S  ils  arrivenl  en  mai .  juin,  juillet 

(piell.'    ciinduile    de\roiis-iioiis    L'iiir   et         ou  août .  se  replier  sur  .Saint -I)omiii).!ue 
sur     (pi.lle    expédition    pouiiiuiis    nous         à  cause  (je  i  liiv  ernage. 

m. Ils   |e|eter.' 


(.nniii-.MoM)  \\(,i:  1)1    CitMii;  1)1    n()(.ii  wini;  \i 

'l  .     I).iii^    Il      (  ,i>     i|iii     \\i      iniit    rlii 

Mill|)(  i>liiii- .     !.■     ^.  iiri.il      |iri  iidi  ,iil      lis 

\i  lis  lis  plus  suis  |ii>iir  ii^.iurnr  nus 


'1       i'.ii    r.is    t|i     (|i  l'ilii'ii    «I'     1.1    |>.iil 
(lis   iilliis  .  (jiu'   ili\  Il  mil  mil    lis   tri)ii|i' s 

.lu   lli.i  ' 


ui<<\ 

il,- s. 


S'.     .\i'    si'l.ut    il     |).|s     |iru<|r||t  .     lllrlIH' 
lll(lis|><'IINalll<' .  (Il-   M-   piOCUIiT  Ul|i'    plarr 

il.iriiK's  cl  di'  Miirli-  .1  U)iil  «'Niiurniiil  ' 


W.    Jii>(|ua   (|ii<'l    |iiiiiit    |)(iis-ji'   uidi'i 
Ifs  allifs  l'ii  ar^fiit .  en  lctlri'!>  di'  cliaii^i' , 


.V.    Il   II  V  I  II   .1   |),is  (Luis   I  Aiiii  I  Kiiii 

M'|ll<'llll'iiill.il<    .  d.Uis    liiut    il.it    d.    <  .iiis. 
il  i.iiidr.iil  M'in|)ari  r  <!  l'uiisri  \  ii  iWi<  mI. 
Islaiid.  mais  il  taiidr.i  lair<'  li'  (li|inl  ihs 
«•liDx's  li's  plus  prc^saiilfs  à  l'ii)\idiii(i- 
cumiiH'   pouxaiil   y  <'lr<'  <'ii   plus  ;;r.iii(|i 

slllrli'. 

V.     (il'     (pii'     I'-      Uni    ilIVuii'     ,\\Vi.-     s.  s 
Irollpl's  l'sl    lllli(pi(|lll'lll  llisllllr  .1    Irlllti' 


l'ii  tlfiiiiT>  di' toiilc  iialurr  dfs  f;i'iis  (jiii .         liiii   du  cnips  ipii   p.issc  ,ui\   (jhIi.s  d. 
inan(|iiaiil  di'  Imil.  (nil  Imis  lis  li-sdius.         M.  \v  cuiiiii'  Ai-  jlncliamli' ,ui. 


Il     <'li||\ii||l     (Mil'      I  ail'     «DMll.lIss.UICi'     dis 

secours  <jui'   .Sa   M.ijisii-  miiI  hii-n   leur 
dutiiii-r. 


l'ail  il  .untr  .111  (iiiiiili    d'  s  iiiniis||i  s 

di'    .S.l     M.ljrsti      a     \irs,ullrs    jr     1  (,     111.11  s 

.7H.,. 

.Si.ii.      l.K  |-|il.S(.l.  I)K  \1(  Allai,!  'i 


l)t'  ri's  (|ii,itri'  grandis  (picsliMiis  sur  It-xiurllo  h- ruiiM'il  A\\  Koi  \i>udia  Imi  11  iiii 
diiiiiifr  M's  <>rdi"rs,  <li'ii\  (•  iiaturi'IU'iiiriil  la  inTcisili'  indispriisahli'  d  ai  ri\  tr  ni  |.ii  «  r  . 
«1  (-iitiM'(pii-iniiii'ht  I  imp()>!«il)ililc  df  M'pari'i'  m's  miiyi'iis.  Il  \  aurait  «l'iit  raismis  d'- 
dil.iil  dmil  ji'  |ii)Ui'i'ais  inr  M'r\ir  pniir  «uiiihalln'  ci-lli'  sip.ir.itimi .  mais  i||c  s  sont 
iiiulili-!)  à  ajouliM.  lUiil  l'aris  applaudit  a  uni'  i'\|>rdili<iii  ipn  liniupii'  dmil  il  1  h.  ri'li> 
.1  di'>  itu-r  I  Dltjrl ,  mai>  uiiivcrM'Ilrmfiil  un  Iidum'  \y>  moyi'iis  liii|)  cuurls.  (Jiii-  du  .ut 
un  dune  M-p.iralion  (jiii  si-  njoindrail  j  i^'iiorc  où  cl  je  ne  sais  ipiand  '  l,e  Uni  mmi 
rlrail-il  réduire  un  Imn  plan  de  campagne  à  deux  cxpcdilioiis  partielles  (pii.  cli.irune 
de  leur  rote,  peinent  éprouver  les  plus  ^rnnd^  inallieurs  ou  aNoiide  pi-lils  sueeis 

d.llls  la   prise  ou   delense  de  (pielcpies   leduules,  |e|s  (jue  ceiiV   (lu  f^.lliial  \\  as|uii^|.  m 

1.1  (-.impa;;ne  di'niierc,  l't  dont  la  clianre  l.i  plus  Iniueiise  sera  une  iuiicliun  lardiM- 
d.iiis  le  momi'lil  où  1.1  saison  des  opeialioiis  sera  pii'te  a  liiiii  .' 


coiiiiKsi'oM)  wcK  1)1    (oMii;  i)i:  uoc.ii  wiiu:  \r.  ;}-2<j 

l"..lio  j('i.  —    (.oi'ii.  in:  i.v  II. ma:  i>i    m.  i  i  comii.  di:  iKicinviitivi 
M  \  1)11  ii.iti.N  rs  ciii.is  i)i:s  coups  \  si:s  oiidiîks. 

A  \iTs.iilli  »,  il    III  iii.iix  I7^ll. 

.le   nui-.    Mmi-iiur.   (|;ii'    M.  |r    |)iiii('c    di-    MiiiiIImi'i'N     xniis    ;i    pri'xnui    (iih'   Imi 

I  I  iiili,ii'(|iii'i'ii  (|ui'  ('iii(|  (i'IiIn   hniiiiiK-  |)ji'  liaLiilloii .  choisis  dans  lis  nliis  iiiliiistcs. 

jin    l>-  surplus  SI  1,1  liiissi'  m  i'iaiici-  a  litriiji'  cnmpa^juir  aii\iliaiii' ,  nmir  ri'i'iiitiT  fl 

lii^sii    I' s  ifcrurs   sdus  l,(  contluili'  il  nu  nu  (li'uv  nlliciiTs  clinisis,  rt  (I  un  noiiihrr 

I'     |p,is  ulliiiiTs.  coiiliirmiiiii'ut  à   laiticli'   i  S   il^   I  Hiddiiiiano'  du    •),")   mars  i-yli, 

jii  "Il  Liissiia  dans  ciiii'  cniuiia^uif  au\iliain'  Intis  lis  iidiriiK's  cl  «iiMis  liois  d  l'tal  de 

sii\  u  ,  (|uoii   V  rassi'iiihli'ia  tous  1rs  si'inisiricrs  (|ui   uaurnul  pa.s  juiiil  1rs  cnnxalcs- 

(•■i,|s    sdiiis    dis    Iir)|iitau\   il    t;i'iii'rali'inriit   tout    <•<■   (|ui    pourrait    a\oir    ii-sh'    imi 

l' p  amr. 

Il  is|  iiidis|)i'iisal)|i' .  .Monsifiu',  d  i'iii|)lo\i'r  li's  ioiids  d  a\  ance  (|ui  ont  rU-  laits  à 
\  Mil  I-  ri'iiimin(  ru  appiux  isiouui'inriits  nt'Ct'ssiiirt's  à  I  Vnlri'lii'ii  du  soldat ,  soulii'rs  cl 
c  iiiis.  iiicois  pour  cnlollis,  toilis  pour  i;urtri's,  cliriuiscs,  (-toircs  p  )ur  <;uètri'.s  de 
lauii',  (ils  il  aiyuilli's.  Nous  aiiir/.  soin  d  l'inhartpii'r  aussi.  Moiisii'iir,  tout  (•<•  (pii 
Mills  ii'sti'ia  dftoUc.  cliapi'auv  l't  aulri's  inatii'ri'S  de  votre  haliillenicnt.  Pour  cpicl- 
(pc-  |)a\s  (pie  soit  destinée  I  expédition  projel('-e,  il  laut  soufrer  (pie  l'on  a  besoin  de 
loiil.  et  (pi'nii  ne  lroil\e  lieu  de  ce  (pii  est  Ui'Cessaire  à  I  entretien  d'une  troupe.  Il 
laul  l.'iclier  d  itre  poiiiNii  d'un  \i\aiidier.  d  un  itoiicher,  d  un  h  iulan;,'i'r  par  rei^i- 
iiienl.  I.e  premier  |)eut  s  appro\  isionner  en  \in.  eau-de-\ie,  salaisons  et  t-picerie.  et 
liiii  l.iclieia  de  leur  procurer  les  mo\ens  de  lrans|)ort  (piand  on  sera  à  terre,  autant 
ipie  lis  circonstances  le  permettront. 

\IM.  les  odicieis  doi\ent  ètri'  pourvus  de  canonnières  pour  camper  deii\  à  deux  ; 
elles   siiiii  plus   faciles  à   l'aile  porter   sur  le   dos  des  (lom(;sti({u<;s  Cil  de  certains  cas 

ipie  dis   lentes. 

Folio    17    —    l)i:   M.   IK   COMTK    l>i:    I!()(.II\MIIKVI     \    M.    I.K  COMTK   l»K    MVllU;r\S. 

I*flri-.  le  1  I   ni;ir*  17S0. 

Ilorli.imJKMU  iiadc  ici  (le  l'iilee  )|iu'  lui  ,1  roiiiiiiiinii|tiù('  le  roiiilc  d'  \rnii(l:i .  de  faire  partir  le 
loriis  «'Xiiedilioiiiiiilre  |i;ir  l.i  Medili-iraiiéf  si  l.i  .v>rlie  n'est  p.is  [Husilile  Ji.ir  [iro<l .  et  il  iiidii|Ue  l.n 
iiossiliilllr  lie  rexictilioii  en  f.iis^iiil  lr.iiiS|>orlcr  les  triiU|>os  en  poitle.  coiiiine  nulrer<ii^  l.oinois  |hiiii 
I  Mneslisseinelll  lie  (lillld. 

|,,|1.,    ,>      —      I,  llllellli'ill     du     Rili     esl     ipie     les    llulipes    .|U\     ordres     de     M.     le    Comte 
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il''    K'h'Ii.iiiiIm'.iii  .    aiii'-i   (|ii''    !'••.  i(jiii|),ii;'N    <l  ,ii  lill.  ri.-   d.'    ^i.  ■;.•   .1    i|.-  (M|im):i:jii''    il 

|lHl^    |.s    ,l|l|iru\  i>i<l|ll|i'|||-'ll|N     ll(li>\.liris    l]f     t.mlr    .spiCr    l|.   slilH   -      l     I  illll  rti.ll     (I    ,111  j 

l>"->'iiii    <lii    iorj)>   (|i>   irciuiiiv   Ir.iiicai-'-^   (iiii    ii.i-miiI    «if     Viiki  Iiiii'' .    ^^ii'iil    nr^ls   ,i 

N  l'illl).!]  (|l|l   r    rll    tul.llilc     ,1(1    IllulMiIll    lll''lll>'    où    I  l'M-,l(ll  r   (|lli    d'il    rsiN.lIrl     Cs    tr..ll|)'"' 

ri    [>■•,  llàlilDi'Ills   (If    tnillsIXTl    •.ilMllI    |)li'v.   Illi'llli'    il.lllN    I'-    i;i^   'U    I'     (l'fi.il  II  III'  lil   il' 

l.i  inariiii'  in-  |)iiui'rait  ra^'^i'iiihlcr  (l.iiis    |i'   ])rciiii'r  iiiniii-'iil.  il    p.mr   i  ■•|)n(nir   ,|u 

ili'parl.  I.i  (juaiiliti'  de  hàtiiiu'iits  de  tr:iiis|)<>rt  m-ccssain-s  mi  (|iir  1rs  >riiis  ri  |r>  en 

l'oiiNtanccN  Ml»li;iri()iil  à  prrsicr  Ir  (lf|»arl  d diir  parlir  (!>■  l'rscadrr  r|  dr>  traiispnrN 

|)ivl.>  par  la  craiiilr  dr  rrtaidrr  Irup  lon^'lniips  IdixTatiuii .  ru  attrnd.mi  |i>  ra>Miii 

lik-iiiriit  fjriirfal  (|r>  lMliinciit>  di-  Iraiispiirt.  Sa  Maji'>lr  autiirisr  |r  siriir  cumlr  dr 

i((ji'liaiiil>rau  a  parlaj^cr  rii  dniv   partirs  la  tulalitr  th'  I  upi-ralinii  ri   drs  tinuprs  ri 

appru\isiuiiiiriiK-iits    (pti   y    muiI    drstiiirs    |)oiir    larililn-    |r   drpail    <]<■    la    piiiiii''ir 

pailir  dont  il   pii'iidra  lr  coiniiiainlrinrnt  r|  ipii  sera  compusn-  à  snii  <lini\  (!■•  IduI 

cr  (pi  il  (Tdira  iircrssairr .  et  dr  cr  (pir  pn(i|-|-i>iil  rniilrnii- l.-s  hiiiinmi-.  ij.-  liMiisnuri 

piiM'»  et   prrpari's.  Sa  Majesté  coiiiplr  (pir  lr  sinir  (-(inilr  d''  Hnchaiiiliraii  l.iissriM 

puiir  cuiniiiaiidrr  la  vcoiidr  partir  dr  rrxprdition   |r  siriir  liarmi  A<'  \i'Piiiriii|  ,i\rr 

ordre  de  rejoindrr  le  |)liis  tut  possijilr  |,i  |)irmirir  jiarlir.  s'rn  rrmriiaiit  .m  surplii- 

Sa  Majesl(.',  à  la  sa^e.sse ,  la  prudence  et  I  iiitelli<jeiice  du  simr  cuiiilr  i\f  Ui.rji.iiiih'aii 

ri  du  tirur  haroii  dr  \  idineiiil  de  riAiriitimi  dr  loiilrs  1rs  pailirs  di'  d.  inl  ,|r  n  ||. 

<i|)eratidii.  suit  réunie.  M)it  se|)aii'e. 

K.nt  à  \risaiiles.  je  ufj  mars   lySo. 

Slym      1,1.   nUM  i:   1)1    \in\iii\iu.v 

l-uli,,  i.s.  _  ut  M.  i.i;  coxiTi;  in:  hkciumiikm   à  m.  m.  iitiMi.  di;  \l()\rllMtl;^. 

A    Itfnltrs.  tr  :' ?»  rii.'its    i-Sij. 

Monsieur. 
Je  suis  ,irii\r  Jnrr  au  soir  ici,  r|   dans   jr   srjour  cpir   i'\    l.iis  aiiinurd'lini   j  ai    \ii 
ipir  tuilirs  1rs  parlirs  dn  srrxicr  dr  Irrrr  s"acce|rrrnt   aM'C  la  plus  J,Malldr  \i\a(ile.  .|r 
ne  crains   de   retard   «pie   pour  les  ell'els   (lr  (pirlipirs    rrt,'inir|||s   r.iulr   dr   |oi|lir|s.   il   a 

e.uisr  des  clieiiiiiis  rompus  (pii  1rs  rirravi'iit 

loliii   i«j.  —    CDIIK    1)1  N    MI.M(ilHl,    I.WUU:    A    M.    U.    l.OMTJ     1)1.    Koi.ll  \Mlll.  M  . 


(.()iiiu:siM)\i)  wci.  i>i    coMii.  i)i;  lux.ii  \miu:  \i .  :\m 

r..li.i  ,>i.  —  m.  M.  I  i;  (.oMii    m:  ikx  iiwiiiim    \  m.  i.i;  i'Iunci;  dk  MoMitMU.^. 

A  llrr>t .  !'  ■'-  iii:ir*i  17^11. 
Miilisj,  lir. 

(  !,<■  |)liiN  iiiili'  liri'  l.iiNM-  ma  ctf  <loiiii>'  a  l.aii(lt>riii'aii  :  (Hi  m'y  amiotifa  I  iiiticr 
(l'un  cciiiMii  il''  Bnid^aux  <|r  cnil  xdilcs  ilaiis  la  rade  de  liiTsI.  J'arrivai  ici  lii'T  au 
Miic  rt  ma  ji'i''  lui  i|i'  iiiiu'li'  duii'c;  il  n'y  a  |)a>  un  m'uI  NaisM'au  th'  traiispurl  dans 
(•(■••  ccnl  \ciilis.  |r  |)lus  liirt  ist  de  iSo  Idiuicaux  et  tuut  !<•  ri'>ti'  n'i'sl  ([ni'  des  liartpii's 
Av  calxitai,'!'.  .If  lra\  aillai  tnui  de  suili'  a\<'C  M.  le  clii'valicr  di'  l'crnav  l't  M.  Hfctur. 
!.'•  résultat  est  <|ui'  la  possibilité  de  tous  les  moyiis  dans  le  jiort  de  l^rest  est  de 
11  endiai  (|uei-  (|ue  ,"),(>(i<)  Iximmi's  pour'  pouNcir  partir  le  H  avril  si  le  \eiit  et  la 
(Miur  de  Londres  le  permettent.  \()ii'i  mil  repartition  :  Bourbonnais,  Koval-l)<'U\- 
l'oiits  <pie  je  rej;arde  conune  aussi  solide  par  sa  comjiosition  ([u'aurun  ri'i;imenl 
Iranrais  et  dans  le  meilleur  état.  .Soissonnais  et  .Sainton;;e  faisant  8  i)alaillons. 
'4.0(10  liouuiies.  ()()()  liommes  de  la  lej^ion  de  ImUI/.uii.  dont  3on  hon7.ards  et 
.Ho(j  liouuues  a  pied,  '|oo  JiouuMes  du  Corps  l'oyal ,  total  ."), 000  lionwnes.  .le  laisserai 
Neuslrie  et  Aidiall  <pii  arri\enl  les  derniers  à  Ouimper  et  Ouimperle.l.Si .  dans 
i  entre-temps,  un  roup  du  ciel  nous  faisait  ari'iver  de  (pioi  end)ar(pier  plus  de 
monde,  je  tirerais  Neuslrie,  puis  \ulialt,  mais  il  n'y  faut  pas  compter.  I,,es  derinères 
noux  elles  de  Hordeaux  a  M.  de  la  l'orte  sont  (pie  le  |)remier  vaisseau  de  transport 
doit  descendre  le  ■}'■>  dans  la  rivière  de  Bor<leau\.  et  l'on  dit  ([ue  le  reste  ne  sera  pas 
prêt  avant  le  (i  ou  le  S  d'avril,  .l'ai  réduit  au  proiata  «lu  tiers  de  tmupos  de  moins, 
les  a|)provisionnem<'nts  d'artillerie,  t|e  vivres.  Iiô|)ilau\  .  ellels  de  reciiim^e  :je  laisserai 
un  maréchal  <le  camp  (jue  je  vous  prie  de  vouloir  bien  nommer.  Le  cbevalier  de 
Cliatellu\  pifiid  des  ce  moment-ci  le  détail  de  l'infanterie,  le  baron  de  \  ionn-nil 
,  et  son  Irere  sont  insep.ir.ildes,  et  je  serai  fort  aise  de  les  av<iir  à  la  li'le  des  troupes. 
(.!■  serait  donc  |i>  comte  de  \\  itt;,'eiist>>in ,  ipii  pourrait  rester,  à  mon  grand  regret , 
avec  les  (jeux  régiments  dont  Anlialt  est  du  nombre,  un  tiers  de  l'artillerie,  un  tiers 
de  la  lei,'ion  de  Lau/.un.  Je  crois  inutile  de  vous  mandi-r  (pi'il  n'y  aiu'a  pas  un  ciieval 
<l'embar(pi('-,  (pie  je  nie  si'-pare  avec  le  plus  erand  cbagrin  de  deux  chevaux  de  ba- 
taille <pie  je  ne  remplacerai  jamais,  mais  cpie  je  ne  \eu\  pas  ;ivoir  à  me  reprocher 
(pi  ils  aient  temi  la  place  de  10  hommes  de  plus  (pi'on  aurait  pu  embanpier.  I.ies 
troup's  (Ximmenceront  à  s'embarepier  le  '4  et  elles  le  ser(jiil  toutes  le  (]  ou  le  -. 

Je  m  étais  contenti-  du  nécessaire  le  |)lus  indisjiensable,  le  défaut  de  transport  me 
réduit  des  le  début  à  la  disette  de  mo\ens.  .h-  suis  aulorisi'  par  mes  instructions  à 
faire  cette  séparation  d'un  tiers.  Je  vous  Mip|)lie  de  vouloir  bien,  par  le  retour  do  ce 

il. 


i.i-2  (.<illlU>r(>M)  \\(   1.    Kl     inMII.    I)K    I»(  H  ||  \  M  1.1,  A  I  . 

l'Mlllli'l.    m  >\|><(llil      ImmIii'    |r    lllll-    .ll)^ii|ll    |)"lll      n.lllil     ,IMI'     l'iN      (iMwi    ||<  i|||lll<'^       -I 

le  CMiisiil  lin  |{i.i.  (Mil  •  •>!  li"ii  "1  >ii^i'.  liMiIiimii  iiiii^i.  (.illi'  •■•■|>,iîiili"n  <  l.inl  .liiso 
iiiiiH-iit  l'unir. lil'i'  .1  t'>til<'->  Il '^  \ii''>>  iiiilit;iii'<'> .  viii\:iiit  lis  iikiumm''^  i|U'  {  ,ii  <  ii  I  li>iii 
iMiir  <l>'  I  rimllii'  ;m  ciiiiMi! .  il  ist   il|||l^|ll'll^allll'  (|ii<'  M.  !■■  ilir\  ,ili,i   i|.     I  ii  ii,i\   il 

llllli    il\<lll>    I  Mil  lit-    ilIlMlIll    llulir    millli'    .1     l.l    Mlllr    ,IMC    icllr    lidlIClli  111    Imiri      |),|l     |,s 

•  iiconslaiici-s.  !■!    iidIii'   (l''Miir  i'nI   (luiicir  sans   i'i'|ilii|u<'   ,i\'i'  t"iil  Ir  /rl>'  ijiii  ii"u~ 
.iiiiiiif  I  un  cl  l'aulii-  |i<iur  \>'  si-rvici-  di'  Sa  Maji-Nl>'. 

/'.  .S.  —  J  ai  rt'«Mi  <•<>  matin  à  (j  lirnri'>  Irs  |)a(|iii-ts  par  l>'  rdiiiiici  (!.■  M.  ij.- 
Sartinc  ('iiiicrrnant  :  r  lurdi'c  ilii  |(iii  rn  ('iiiiiniaii(li-in>'nl  en  ra-  lii-  riiiiii'in  ,iii\ 
\ntill)■^.  ■'■  !<•  cliilln-  (!■■  M.  Ii'  ronil"'  il<'  \i  t^'iumi'n  a\cc  M.  \i-  cln-x  aliii  <\i-  la  l.ii 
/••riif.  Jf  jiiin>  ici  iinr  li'llif  pimi-  lui  diniandi-i  (|ui'l(|iii'><  <'\|)li<aliiMiN  d'Hil  )••  (!•■ 
niand«>  la  r**|>iin'>r  nai'  !•■  ((iiinirr;  S'  !■'  lionltli-  de  I  iiisli  iiction  d<>  I  iiiliiid.inl .  {>■ 
nii'niniri'  de  M.  d"-  \rr<;i'niii'>  sur  ii'  (|uarliti'  dliiMr.  la  lillir  (|ii>'  \"u^  ma\r/  lui 
I  lioniii'iH'  di-  Ml  iTiin-  a\iT  la  cniiir  t\r  la  li'llii'  i|i'  clianL;!'  ■-ni  M.  Ijulkii  -i:,'!!'" 
(.Iiaiiinont. 

I'c.li,.;5.'l.  |)l     Ml  Ml      M     Ml  MK. 

Iti.sl  .  I.   .".I   111. ir-   1  ;^.. 

Moii>ifur. 
l'ouli""  !<•>  riTlii'i'clio  di'  M.  lli'cliir,  au  z<'li'  "1  à  larlixiti'  du(|uil  ji'  ih'  N.ini.iis 
r>Midri'  tfii|)  di' juslicc ,  se  n-duix-nl  à  iiuii-  arnii'i  !.>  Ir■an^|lll|'l^  a  j'imdr'.i  I  •••-iMdi '• 
(!>■  (i  ^ai^st•au\.  m  In-fjali's  v\  :>.  ou  .^  rutt'Ts.  l'.u  ji'  diitiiuiili'miiil  (|in'  Il'lll^  aMni-. 
lait  iiini"  imuirons  \  i'inl)ar(|u<'r  lf>  .«.(hki  liuiiiiiii"-  «iiiim'iiu-- .  i  csl  a  diii'  lis  d'ii\ 
li'Ts  di'  iKilif  ariii)'in)'iit.  J'ai  vu  rininin'iir  rlr  mmis  ri'iidii'  <(iiii|)|i'  dis  lrnu|irs  il 
'illiciors  pcni-raux  ,  à  iiioiiis  (|iii'  l>'s  (irdn's  du  Uni .  par  li'  n'Imir  du  «iiuiiii'i .  ii  \  .ip 
porirnt  qucUni)'  clian^i'incnt.  \oici  ]>■•.  aiitiis  ditaiU  ids  (piils  mil  i-l''  piuji'tis  lin  i 
au  siiir 


Ki.li"  Ti     —    l)K    M.    Il,    (.(»MII.    1)1     IIOI  IMMIII  VI     \    M.    M.(  Kl  I!. 


Ilir^l  ,   II-    1  .uni    1  -,S,., 


.Sur  \vs  liii.'ilirrs  (lu  ruip^  (■\j)('>iIiIhhii):hi'i-. 


K.ilio  ."^(i.  —  Kl.  M.  IK  l'iiivci   m    MOMll\l!l^   \  M.  Il:  ((imti   m    i;(i(  inMKiM  . 

\i'n«;iilli'^ .  Il- .i  I    m.'ir>   i^Sii. 

.1  .u  l'iTu  .  Monsieur  !"•  Cointcla  li-tirc  (|ui'  xoiis  m  aM'/  lait  riionni'iir  di'  iiicr-rii' 


(.(tlUlKSI'oM)  WCK    1)1     (.OMIK    DK    iUX'.ll  \  MIU-.  \  I 
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il'      •-     (!<■     »r     llll>i^    (II-     lilfst.     J'.li     MiIn    sous     1rs    \ill\    (lu     Itni     lOllS    |cs    (Icl.lils    (IllCIIr 

(X)iilii'iit  sur  Iniis  li's  «ihji'Is  ii'l,ilil>  n  l'iipciMlioii  (nie  S;i  Miiji'sli'  nous  a  fonluM'. 

S;i  ^^ljl■^ll•  ii|)|)i'i)iiM'  (|iic'.  <|fs  (|iii'  li's  |)ri'par:ilifs  i\v  \.i  in;iriiii'  miiis  pi'i'iiii'llidiit 
lit-  |>,irlii'  ,n  l'c  l^^  .),ii()()  Ikiiiiiiii's  (iiii'  \oiis  nn'  iimikIi'/.  |)iniMiii-  riiil>;ii'(|ii<'i'  miiini 
Mil''  t'iiis  |iN  (|i't;iil>  ('(iiiti'iiMs  «laiis  \(ilri'  «IcMiM'Iii' .  \  oiis  |)  Il  )l  liiez  (lu  pri'iiiii'i'  i  ni  m  ni  il 

(|Ui'    jis    MllN    MlllN    (lillllHI  mil    iil    pilssilliiili'    (jr    |);il!il'   (II'   CdllClTl    ilM'C    If   cIllN  ;il|i|    ijr 

1 1  I  ii,i\ .  I  .•■  H"!  a|)|)i'iiiiM'  Ji'N  ai  r;iiii;riiiriils  (pu'  \  mis  a\  i'/  proposes  pour  les  leyininils 
lie  Bmii  lu  iiiiiaiN .  Iiii\al  I  )en\-l'oiils.  Saiiiloii;,'e  el  SoisMiniiais  et  les  (ino  lioiiiiiies  de 
l.i  I'  :;i"ii  lie  l.aii/iiii  il  les  'loo  du  rnrps  Kiiyal  de  l'arlilleiie. 

>.i  M.i|i-.|e  at;i'ie  rai'iani,'eiiiiiil  proposi'  |)ar  \oiis.  Monsieur  je  (ioinle.  de  laisser 
M.  je  iiimie  de  \\  illeeiisleiii  maréchal  des  raiii|)s  pour  cniiiiiiaiider  les  iet;iiiieiils 
lie  \eiislrie  il  d  \iiliall  il  la  seconde  dixisioii  de  ce  (pie  \ous  ne  pourri/,  pas  ein- 
liinpier  .i\ec  Mille  |)ri'iniere  division. 

Kn  tout  le  Uni  s  en  remet  à  vous  sur  lous  les  poinis  |)our  I  eM'ciilion  des  ordres 
\eili.in\  (pie  Sa  Majesle  nous  a  donnes  et  des  insiruclions  {pi'Kllc  m"a  ordunne  de 
vous  e\pi  dier  e|  (pie  j'ai  eu  I  honneur  de  vous  remeltre. 

\oiis  a\e/.  senli  \  ous-inrine  I  impoilance  d'accideier  xolrc  diparl;  je  ne  |)uis  (pie 
llii  n  leniellre  entièrement  à  \olre  saj^esse  et  à  vos  talents. 

,le  suis  tort  aise  (pie  vous  ave/.  Vfri\  tout  ce  cpie  je  vous  ai  lait  passer  |)ai'  le 
courrier  de  M.  de  Sarline. 

.1  ,ii  remis  moi-même  votre  lellre  à  M.  le  comte  de  \erj;eiines  cl  j'ai  fait  [)asser 
voire  lellre  a  .M"'  la  comtesse  de  liochaml)cnu. 

Nous  connaisse/,  depuis  longtemps.  Monsieur  le  (iomle.  les  sentiments,  etc. 

Foli..  .1-    —    1)1     M.    Kl     SViniM     \   M.    I.K   (.OMTi;    l>K    liOCII  VMItKM. 


VlT^aillc».  le  i"  «ïril    i-Ho. 

.lai  reçu.  Monsieur,  la  lellre  (pie  vous  m'avez  (ail  l'honneur  de  m'ccrirc  le  -i-  du 
mois  dernier  pour  m  accuser  la  n-ceplion  des  lettres  du  Hoi,  (pii  vous  doiiiient  le 
commandement  niilitaire  de  nos  iles  dans  le  cas  où  la  suite  de  vos  operalions  vous  v 
conduirait.  Je  suis  hieii  persuade  cpie  vous  ne  lerez  iisajje  de  ces  ordres  (pie  dans  un 
cas  lorce  (pii  serait  celui  où  l'ojjjet  principal  de  votre  mission  ne  pourrait  •"•Ire  rempli. 

.l'espère  (pie  cin(|  des  navires  de  li(jrdeaii\  qui  elaii'iil  le  ■> ,')  au  has  de  la  rivière 
.uiionl  pu  se  rendre  à  JJresl  assez  à  temps  pour  faire  partie  <le  l'evpedilion .  niais  je 
maripie  a  M.  le  chevalier  de  Ternav  <|ue  rinleiilioii  du  lloi  n  est  point  (pi'il  allende 
Ces  I), lime  lits,  il  (pie.  iniiiie  dans  le  cas  oi'i  ils  ariiveraienl  loixpi  il  sera  |)rèl  a 
nie|ir.    ,1  1,1  voile,  il  ne  doit  point  dillerei-  son  dep.ul  pour  les  joindre  au  convoi. 


;u'j 


(.(•Uni.sloM)  \\(.|     |»(     (((Mil.    |)|;    lUtCll  \MIii:  \l 


•II-    •.'  Il^    tlillti'     I  llll|)l'l  l.llll'.'    (|.'     i,|     cliriti- .    rt     j<'    suis    llHII    ils^UIr     (|l|i-.     1,1     Mlllillll 

cuiiiiiM- iiiui .  \iiii>  iiiiphiiciiv  (!>■  \<itr''  idli'  Iniiv  |i>  iiii.miin  (|iii  |nii\>iit  .icc.-lfror 
|i'  (li'iiai'l. 


Kolio  37.  —    1)K    M.    Il     tOMII.    Di:    l;()(  IIWIIU.U      \    \l.    Kl     SMillM. 

l>ii  •>  .i\iit    I  y*»  . 
\l^ltl^il'lll•. 

.1  ai  11  ni  aiijoiiril  Inii  par  !•■  ((Mirritr  dr  M.  <|i-  la  i'nrtf  I  ap|)rcilialiciii  <lii  \{i>\  a  Inuv 
l«-N  pri'paralils  <|u>'  M.  Ii'  clicv  ali<'r  (l<>  'Ifriiav,  M.  Ilcclor  l'I  moi  a\i<)iis  pi-dji-io  ii 
I  nrdff  (11-  les  MiiMc  pour  acnliiiT  le  ili-part  <|i'  la  prcinifi-f  <li\i>i<)ii.  .Nmis  tiimiis 
|Kini|c  a\i-c  \r  plus  |)arl,iit  arccud  ;  lti)\al-i)rii\-l'uiilN  a  (iinimi'iici-  liii  r  a  sCmliac 
(piiT.  la  lf<,'ii)n  (If  i.aii/iin  Miit  aujoiiidliiii .  f|  le  de  ruicr  rf^iiiii-nl  s'Ta  iii  ladi'  \v  N. 
M  di'  lii>  yi((s  liiiips,  |)|iis  la\  iiral>l<'s  in  un  autre  m'Iis  (mh'  luiisiltli's.  ne  ntaidi  iil 
pas  fi'lli-  i>|)i  ralii)ii.  M.  \i-  clicxalirr  di'  Tniiav  cri)il  à  \  ui'  i\r  pavs  pnuxdir  a|)|>i 
n-illi-r  MIN  !'■  1  u  .  avant  r[r  n'Iaide  >ur  lucii  des  dhjcMs  par  ces  (piatic  jduis  i\r  plmi' 
il  d"'  f^iiis  linips  (•(iiisiculils.  Il  ni"'  irsti-  actiii'lli'nii'iil .  Minisiiur.  a  mius  i  inienii-r 
du  \aissiau  /  Aniriit  (pie  \(Mis  imus  acrnrdez;  cet   a\anlai;e  est   |)lus  pnur  la  manne 

(pie     piiur     l.l     telle,    parie    (pielalll    dune     très     |)itite     capaeite,     il     H''     peut    |eie\(,u 

(jii  une  (-iiiiipa^iiie  de  .)S  liiiinhardieis  (pie  ikius  étions  ohli^es  de  laisser,  et  ipie  !• 
suis  toujours  lort  aise  de  pouvoir  eimneiier. 

l'erinetlez  artiiellenieiit .  Monsieur,  (pie  j'ai.-  riionueur  de  in'occuper  a\ec  xoiis 
des  nio\ens  de  nous  l.iire  arriver  la  seconde  division.  Klle  sera  ciiin|)iisie  des  ri-ei- 
inenls  de  Neustrie  i-t  d  Vidialt,  de  deu\  coinpa;.'iiies  de  canonniers.  de  jim  lioinnies 
de  Lau/iin  et  iiMi  de  I  artillerie  de  caïupa^ne.  cl  des  autres  elleis  de  \  ivres.  Imiii- 
lau\   et    magasins    d  elleis    d.'    lecliaiif^e  (pu-    nous    avons   eti'   olili;;es  d,'    l.iisser.    .!,■ 

viens    de    conlerer  avec    MM.    Il.-ctol-    el    de    la    Porte.    Il    es|    possililr   (pic   lis    si\    v.iis- 

seauv  de  i^)rdeau\  taisant  .^.'loo  tonneaiiv  arrivent  à  lion  port,  les  irois  llules 
ou  liàliuients  de  {.orient  de  ■i.'ioo  tonneaux  étant  vivement  presses,  (piehinesuiis 
de  vos  vaisseaux  du  Havre  cliar^i'-s  de  coiniiiissioiis  p;uMiculieres  arrivant  ici  au 
nloiir.  il  est  |iossil)|e,  tlis-je,  de  laiie  partir  cette  seconde  division  (piin/.e  jours 
,i|>i  es  nous  sous  I  escorte  de  trois  vaisseaiiv  de  eiierie.  et  je  crois  (pi  ils  pourraient 
encore  avoir  la  |)orte  ouverte.  |)arce  (pie  je  ne  présume  pas  (pii'  les  \nj.;lais  vien- 
nent devant  ce  porici  (pi  ils  nv  soient  en  lorce  majeure.  Il  me  parait  liien  dillicile 
(ju  ils  puissent  v  être  avant  la  lin  d.ivril  ou  les  (juin/e  premiers  jours  de  mai.  avant 
,1  evpi-dier  \airmi.;liaii  aux  Indes  occidentales.  I  amiral  (iravcs  pour  courir  a|)res 
nous,  si  l'on  eu  croit  les  papiers  puldics. 

l'our  conclure.  Monsieur,  vuiis  jioiive/.  faire  partir  avec  -.ooo  tonneain  le  der- 


(.()|\l\KSP(^\n\N(',K    DU    COMTi;    I)K    IlOCIl AMIU:  VU.  .{.{f) 

ni'T  lit  Ts,  |iiii-.(|iii-aM'C  iti.ooo  tnniicaitx  non*.  i'imiik'Iiihis  |c>  (|cii\  tiers.  Mais,  |)<iiii 
avilir  li's  -,000  tonneaux,  noiiIi-z-voiis  Iticii  compter.  Monsieur,  (iin'  LorienI  vr)us  en 
fournit  k'joo  et  (|u'il  convient  d'en  pressi'r  l'arnienient  \i\einent,  il  nre>t  revenu 
(|ue  M.  riievenaiil  avait  nrdre  <|e  le  ralentir  pour  s'occuper  dis  deux  vai>si>au\  de 
i;ui  ire.  Il  serait  hien  neces>aire  de  tàclu'r  (pie  Iciut  aille  ensiinhje.  Il  se  t'.iii  un  .ir 
niiiiiiiit  ,1  S.iint-M.dii  (pii  narrivera  jamais  >ans  lui  passepurl  des  Vnj^lais.  p.is  plus 
(pu  [.■  !l,i\re;  ne  |)iiurrie/-voiis  |)as,  .Muiisieur,  dnnner  lnrdre  t\f  laiie  passir  tous 
lis  Diivriiis.  tmis  les  niatelols  de  .SaiulMaloà  I.oriiiit.  en  tirei'  de  Nantes. cl  (Idiuiit 
lnauciiup  d'activité  an  port  de  l-orient,  tant  pour  les  trois  lli'ites  (pie  |)our  les  dcu\ 
v,ussi',ui\  (11-  i;uerre.  \lnrs,  Monsieur,  vous  jouiriez  i\r  la  satisiaction  de  pouvoir  es- 
pi'i'er  de  l'iunir  une  iraction  :'i  un  tout  (pii,  inililairement .  n'aurait  jamais  dû  (''tre 
divisi'  si  lis  nmvi'iis  de  transport  l'eussent  permis. 


l'iilio  ^<).  —  m.  M.  i.i:  c.oMTi;  di:  isociiwiiiKM    \  m.  \i;c.ki.n. 

Dii  S  .T\  fil  I  -80. 
Mmisieur. 

l'erniettez  (pie  j'aie  l'iionneiir  de  vous  adresser  co|iie  do  ma  depi'che  à  M.  de  ,Sar- 
liiii'  pour  la  prompte  expédition  de  la  seconde  tlivision  (|ui  est  dans  sa  main,  s'il  veut 
liiiii  mettre  vivement  en  (viivre  les  moyens  (pTii  a  ;\  Bordeaux  et  à  LorienI.  Dans  le 
c,is.  .Miiiisiiur.  cpie  la  tutaliti'  de  cette  exp(''dilion .  al)solument  nécessaire  au  bien  du 
si-rvice  cl  à  la  ;,'loire  des  armes  du  Roi  parte  dans  le  cours  de  ce  mois,  connnej'ai 
lieu  de  l'cspcrer,  voulez-vous  hii'ii  pri'parer  et  v  faire  arriver  les  (onds  en  conse- 
(picnce.  Il  devait  in'("'tre  remis  en  piastres  pour  .'1,200,000  francs,  c'est-à-dire  à  peu 
pris  je  tiers,  il  serait  donc  (jueslion  de  pn-parer  les  fontls  du  restant,  mais  si  vous 
voulez.  Monsieur,  d'avoir  la  Ixmli''  d'en  fournir  elVecti  veinent  une  seconde  son  une  de 
I  .."joo.ooo  lianes  en  j)iaslres.  .le  crois  (pi'avant  .^  millions  «l'arfjent  comptant  à  faire 
jouer  a  propos  avec  |c  pa|)ier  de  crédit,  on  pourra  alors  laire  avec  ('•cf)nomie  les  al- 
laites du  |{oi.  ,|c  vous  supplie  en  grAee .  Monsieur,  de  vouloir  bien  donner  et  presser 
les  ordres  iii'cessaires  ;  je  crois  (pie  vous  Iroiivci-cz  encore  ici  dos  piastres  dans  les 
fonds  ({,■  la  marine,  et  il  en  a  passe  beaucoup  à  Paris  de  la  flotte;  espagnole. 

K.illi  ',0    —    I>K    M.   LK  COMTK   l)K   IIOCHVMBEM    À   M.   l.V.   l'IilNCK  DK   MONTIUllF.Y. 

liri'St .  le  3  .^^^ll  i  780. 

Monsieur, 
.lai   llionneur  de'   vous  envover  ci-joint    le    duplicata  de  mes  depi'cbes  à  .M.   ([•■ 


.i;t(.  (  niu>Ksi'()\i)\\(  r,  1)1    (OMii    i)i:  noi  ii  wiiii;  \i 

.S;iilmi' '  I  .1  M.  Niikii.  .I''  Mi|)|)lii'  M.  !•■  «niuli-  il''  M.iiir<|),is,  \I.  d.-  \  n  :;riiii>v  il 
\iMi>..  Moiisiiur.  d''  Miuluii  hii'ii  piisMi  il  Milhiitii  crv  d'Ux  iiiini-li<s  nmir  (iii  ilv 
nn'llriil  tnul  ''Il  (riiMf  p'inr  l,(ii>-  |).iitii  cilli'  m'cmihI.'  (|i\isi,,ii,  imhhii'-  ii  I,i  •■^t  iji 
l'-iir  |)i)ii\<>ir. 

Ki.li..    '|0     -      DK    M.   1».  COMTI     IH     ItdCII  \Mlli:  M      V   M.    Il     ((IMII     \\l[|(,l\slM\ 

l)u  i|  .mil   1  -""Il 

M.  Il-  rnmli'  (11-  \\  illi;t'HNlciii  ^^•^t(■^.l  ;i  liri'sl  pour  y  ('iiiniii;iiiil<'r  l,i  si-cumli-  dixi 
sioii  (lu  rorp'.  i\r  ln)U|)i's  <|tn' jf  siii».  t)l>li;;<'  d''  l;ii«.sfr,  laiili'  i\r  lian^pnil.  l'.lh'  l•^l 
coiiipnvf  (!.•!,  r.'^imi'iit^  (!'■  Nt'ustrii-  i\  (^)iiiiiip<'r,  \rnli;dl  ;t  ()iiiinpi'i|i' .  d'ii\  rnm- 
pii^jiii'-'»  d<'  r;iri()!iiiii'r>  du  i<;;imi'iit  d  ViiNoiiin-  ;i  I5ics| .  d''  îiki  liiiiniii<'-<  .i  pnd 
di-  l.i  |i';;ii)li  (!>■  I.iiuziin  .i  LaiidiN  i>i.iii .  di-.  flli-lv  d  .ulilhiii-  di'  ••\f^<-  il  d.-  r.un 
pa^m-  dmit  M.  d  Minxilli'  lui  ri'iiifllra  lilat.  i\'-  <iii\  di"-  ximi-^.  dis  linpil.iiix  il 
di'>  i-lli'ls  «11-  ina;;asiii  di'  libellant;''  (Imil  M.  di-  Tarli'  lui  niiiillra  lilal.  Il  i  nviir.i 
un  duplicata  <li'  li)U-<  ti-s  i-laN  a  \I.  Ii-  piiiici'  d<'  Mutillianv  il  i  ii  ri  iiirlii.i  un  a 
M     ll'iMor  piiur  arran;;i  r  Ifs  cliai^i'ini'iils  d.ui>  hs  traiispcuN. 

ri.liu    (I     ~       1)1.    M.    I  K.    l'IUM.l.    1>I     M(l\llt\lil^     \    Mil     ((IMII     m.    IKKIIWII'.I   M 

Vprxaillis.  Il'    1  .uni   i  -  ■>■> 
l.rllri' il  ni)i)ri>l>.iliiiii  imi  lnil  ri'  i|iii  |irti  l'ili»    1 

Koliii   'i  I     —    l>l    M.    1)1     SMiTIM     \    M.    Il     COMII     |)|     IlOCII  \MIIIM   . 

\ViA.iillrs,  II'  I)  »\  ril    1  -  s., 
I.rltrr  d  n|i|iriil>aliiiii  ni  Imil  rc  i|(ii  iini  rilr 

K,,|i,,  'n.  _    liK  M.   I.K   COMTK    1)1.    KOC.IHMHK  M     \   M.   Il    lltl\(  I     1)1     MOMIUlll  ^ 

lirrsl  .  Ir    ,'  ■►  .1*  ni    I  *  s,, 

[Il  .iDiiiinro  l.i  lin  (le*  prcp.ir.ilif»  ol  Min  (•iiili.iri|HiMiiiMil  |iiiiii   \r  IriiiIcMiiln .  .i  Imril  du  llm   'U 
llnimionne.  ) 

Folin  'i.'^.  —   DK    M.    I.K   COMTK   DK   110(11  \MliK  M      \    M.    NM.kKIl. 
[Sur  los  linnnros  (lu  rorj)»  p\|K'dilii>miairc.  j 


(  ()iini:si'()M)\\(,K  1)1    (■.(»Mii;  dk  iwx.ii  wiiikm  .  :vm 

Iclin  ',',     —    l>K.    M.  1.1.  (.OMTi:  KK  IKX.II  \MIIK  M    '\   M.    I.K  l'HINC.K   DK   MO\ri!MlK\. 

lire»! .  !•■  I  i  avril    i  780. 
.Sur  liv  liiiiiiu  is .  :i  l.i  Miilr  ili>  ilijiiMiM'S  (Irjà  l.iilos.  j 

l'nll..   'l'i.      -    1)1     Ml  Ml      M     MlMi:, 

\  lioril  ilu  Dm  -<!•  Ilniii  ii'uifir  ,  !,■   1-  :aiil   lySi). 

Mmi-n-ur. 
M.  il-  (.ImiNV  ,irri\,i  lii' r  iii  ,imt  <'iii(|  (illicii'is  (|iii  (IIm'iiI  Ions  avoir  des  |)iiiiiis 
Miiiis  il''  |),isM'i'.  >.ins  .iMiir  |)i'u(luil  aiiiMiti  ordir  dr  xotii"  pari.  M.  de  Ouissat,  M.  i\f 
l>irnt.mn,  \l.  d  \iit;''li  <■!  1111  aidr  dr  CM\\\^  ([<•  M.  df  (ihoisy.  M.  I<'  flR'NaliiT  di- 
T'-'iiav  iii'  [>ul  pas  assijjinT  uni'  m'uIc  |)la(M'  à  M.  de  (ilioisy,  laiil  lout  fst  fi'iii|)li  iM 
Mir|)i'i'>s''  |>iiur  l'^  placo  d'ullicicrs.  M.  di-  Clioisy  <'^<l  <)l>li;,'''  df  rcslcr  aM'c  .M.  le 
cuiiil''  (!•■  \\  illi^i'iisli'iii.  J''  lui  ai  iriiiis  ses  lettres  de  service  et  ai  di'clan''  aux  aulr»'N 
<pie.  dapiés  les  ordres  (pie  jai  l'eçiis  du  lioi  t.iiil  \erl)aii\  (pie  pal'  écrit,  je  n'en 
pouvais  penui'lli'e  ri-inl)ai(pieineiil  d  un  seul,  iiit'ine  avec  la  seconde  division  sans 
des  iirdris  de  vous.  Monsieur,  par  eciil.  J  aurai  I  lionnciir  di'  vous  observer  (pie. 
ni  et, ml  tenu  stricteineiit  aii\  si\  aides  de  cani|)  ipie  le  Uui  ma  fiM'S,  MM.  de  \  io 
nieiiil  eu  mil  iii'iii  à  i'U\  d<'U\  (pi  il  a  ete  tort  dillicile  d  l'inint'lier,  et  (pie  nous  en 
avons  dej.i  un  ;,'r,iiid  iiouilire  et  assureineiil  |)liis  dans  la  proportion  (pie  de  troupes. 
Il  \ieiii  ,{•■  nous  .irrivei  un  .iccideiit  ;  jiier  M.  le  clievalier  di'  Tcrnay  lit  ap|)ari'iller 
!•  s  iraiispiirls  j)()ur  aller  uiouiller  à  nerlhaiiiiie  ;  la  (',(imlfssr-(lr-}\o(iillrs  vint  alxirder 
/<  (.iiminrnint  d  une  si  rude  luaniere  (pi'elli'  a  l'te  olili^ji'c  de  rentrer  d.iiis  le  port  et 
nous  sdinines  ohlii^'es  de  laisser  derrière  avi'c  la  seconde  division  .(.^o  lioniines  de 
Iv'iv.d  I  )eu\  -  pMiils  ;  c'est  nu  demi  -  halaillou  avec  la  conip.ieiiie  de  cliasseurs  Av 
iiiiiiiis,  umis  ir,ivons  pas  liesoin  de  pareils  ,iccii|eiils  pour  être  déjà  |>ien  lailih's. 
.■\ii  n'>m  de  Dieu,  presse/,  iidiis  celle  seconde  division;  on  n'a  nulle  iiouv*dle  du 
convoi  (11'  IJordeaux.  nous  allons  partir;  je  vous  répète,  .Monsieur,  combien  je  coiii|)te 
sur  vous  ei  sur  vos  secours.  Domiez-uous,  je  vous  prie,  des  nouvelles  de  l'aiiiiral 
(iiavi's,  (piaud  on  le  saura  laiict',  et  sa  desliualioii  si  elle  nous  regarde. 

l'nli,.  ',.'.    —    l)L    MKMK    M     MIMK. 

\   liDr.l  ilii  Dur-ilr-Hnui  iinifHi- ,  W   1-   ,nn|    i7S(i 

Mollsielll  , 

(  ne  deiiii-lieiire  après  la  j.-ttre  (pie  j  ,ii  l'ii  I  lionneiir  de  vous  ecrii'i'  hier,  le    vent 

V .  'i3 


^■^H         (.()i\Hi>i'(>M)  \\(  K  m   comti:  dk  nocii  wirn:  m  . 

,1    ll'Iolirll.'    ;i     llll|l•^l.    il     IHMIs     M'il.l    |■|•^^•^.    M.     !■•    cl  1' '  \  ,1 1 1'  T    il''      IrlIMN      \i''Ill    (!'•    t.lUr 

ifliliiT  II'  coiixcii.  |).irr>'  (jui-  luill  ;iiiiiiiiifi'  un  m'os  I'MI|)n.  \  (|U'l(|iii'  clinsc  iii;illi<'iii 
l•^l  1)1)11  .  r'M'i  \.l  tloil>  il'illll"'!  If  |i'lll|)N  (If  r.lllhl  lil  (.'!(«/(  >  M -(/(  \'huIIi  \  >-t  •  .  m  li  illllll'-^ 
•  II'    |{i)\.il  -  l)i'ii\  -  l'i'iil^   (Mil'  jf    ri^ri'tt.ii-   luMin'Dun.    H'iHfUMiiiinl   (jii  il    |il' ul   .ni^^i 

^lir   Pnlt>llli)Ulll. 


Kolio   'it).    —   1>K    M.    l.K    (.((Mil.    Kl     IlOCIUMIU.  VI     \   M.    II.   rillMi:   Kl     MOMIIVIU  \. 

A  K'ir.l  lin  Ihlt  ilr-linitt  ifixjnr  ,  \r    M)  .nril   i~^<>. 

Monsieur. 
Toujours  viMil    <|i'l)oul   et  ^'rn»,   Icnips;  la   (inmtrssc-dr-\iiaill(''i ,   purliiiil    If   dfini 
liataillon  df  Roval-l)t'u\-l*oiils,  i-st  rfiiln'-t'  t'ii  radi'.   I.r  l.ion.  |)()itaiil  -ifio  iioiniiif- 
ilf   l.auzun,    \ieiil  df  ifiiInT  dans   \r  port,    hors  d  étal   df   tiaMi;iifi'  pai'  uiif  \iiif 
d'eau   (•OMsi(leral)lf  ;   ou   \.i   lf  cliaiii^'fi-  conli'i'  deux   petits    NaisM'aux   parlfiiienlaii  f  s 
\eiMls   du    Havre,   et    si    je    \enl    coulrain'   dure    deux    jouis,    un    f>pi|f    iimis    hs    len 
\()\er  en   rade  le   troisième  joiu.  .le  ne  sais  (piel  i-uilipte  \  oïl^  If  lld  If  df  \I.  (Il  ■  I  )illi  i|i  . 
eolonel  CM  soct)nd  de  la  le;;ion  de  Lau/.un:  il  \  a  trois  jouis  (|iii>ii  le  clifrclif,  il  de 
liari|u.i  diinani-he  pour  mellre  des  lettres  a   la  ])Os|f.    il   rfiuit  sdu   saliif    iii   cancl. 
lui  dit  de  retournera  hord .  et  (pi  il  re\iendrait  dans  un  des  canots  du   |)Mii.  (  )n   tif 
l'a  pas  ri'Mi.  il  n Csl  pf)int  sorti  de  Brest,  ou  est  à  i,i  |)is|f  t\i'  tous  ses   pas  d.uis  ceiif 
\ille.  M.  (If  l.au/.uii.  (pii  V  prend  If  |>lus  \il  intf  i  f| .  dil  (pi  il  iif  lui  coniiail  ni  ni. m 
\aises  allaires.  ni  aurtui  sujet  de  clia^rin.  il  avait  lair  ^mi  cl  «jaillaid.   Il  l.iiit  cepfn 
dani  quil  lui  soit  arrive  (pifl(pie  ;,'iiiud  accideiil. 

l-Dlio  '|6.  —    1)1     MKMI     VI     MI^Mi:. 

A    IkMiI    rlll    Dlir.JrfîfilltijOiftu',    !«■    ï(»»\ril     1-s,, 

'Jiicslloin  (!(•  solde  (les  lidlipes  cl  de  iiiiiilire».  ] 

Folio  '17.    —  1)1     Ml  \IK     VI     MIMK. 

A   Imrii  (Iti    l)ur-<lrltnurtfotinr ,   le     m)  .l\nl    i7Sii 
Sur  llll  (lllel  (lu  rollile  de   Dlllolj.] 

F'olio   'i-.    —   1)1     MKMI      VI     MI.MI;. 

A  iKird   (lu  huc-itr  fU>nr<in-jnf  ,  le    r     111,11   1 -So. 

Monsieur, 
l,e  vent  commonre  à  se  ciiliner  avec  un   peu  de  pluie,   ce  ([ui   nous  lait   esperei 


COl'.Hr.SPoM)  \\(.F    1)1     (OMTK    DK    IIOCII  VMHK  A  I  . 
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du  (  li.iii^iiurnt  (II'  li'iii|(N  il  l:i  lin  di'  l.i  Iiiih'.  I,i'  m'uI  ri'f^iint'nt  <lr  BoiirlxiniuiiN  ,i 
'.tn  iiiiil,i(li'>,  Cl'  (|ii<'  jiittriliiif  ;i  (°iii(|  j()tir>  ili'  |>luii'  cnnliiiuelli'  (|ii'il  ii  eu  depuis 
sdii  di'|);irt  (If  l,aiiil);dli'  jii>(ju'à  m)I1  i'iid>iir(|iii'iiii'iit  ;i  hii'st.  I,is  aulns  i-f^'imiTils 
Il  111  ont  (Mil'  la  on  i.i  par  n'uinicnt. 

lolln  '|S.   -  1)1.  M.  Il  ((iMTK  iiK  H(it.ii\\iiii;\i    \  M.  i.i;  pitiNcr.  m;  M()\Ti!\iir.\. 

\  lnn'd  tlii  ïhn'-tif-lhiwi^oifni' ,  le  ■)  mai  i-So. 
^^>ll^i'■^M•, 

Niiii--  .ippaicillons  à  ,">  liriiifs  du  iiialiii  par  nue  |)i'fiiiit'r<'  pointe  df  vent  ilii  nord 

i|U'-  l'iii  ispi  Ti'  dr\(iir  se  ii'iilorcir.  \<ius  primrions  (îravcs,  (jiii  doit  partir  de  l'Iv- 

nioulli  du  iiièuii'  Miil.  niais  ce  deiiiiiT,  uih'  lois  ii'uni  Ix  Arliiitiuiot ,  nous  icncofjnc 

d,lll^  un  poil  jusipia  larii\i-i'  d  inir  M'condc  <li\ision  (pii   nous  rcndi'  iiotn- siiperio- 

lil-'  III  iiiariiii'  l't  nous  aini-nr  une  au:;nn'ntation  si  néfcssaiii'  fii  ti"OM|)fs.  Il  \a  sans 

i(iii\i>i  il  arrivi'i'a  plus  loi  cpii'  nous  à  N('^v-^(J^k.  Je  rcconnnandi'  les  suites  de  cette 

'xpidilion  à  lainitii'  df  mon  clicr  <■!  ancien   camarade  et  au  zèle  de  mon  ministre 

|)our  le  liieii  de  I  Ktat. 

Fdlio  'iM.  —   1)1    MI-MK    M    MKME. 

\  Ixiril  (lu  Dnc-de-Bowqoijnr ,  le  .'>  tnai  1780, 

Monsieur, 
Nous  a\ons  eu  la  plus  lnlje   partance  et  nous  navi^'uons  par  le   meilleur  vent  de 
unrd-esi.  sans  accident .  el  traxeisant  le  goKe  avec  le  lein|)s  (pie   nous  |)oii\ions  (!('■- 
sirer 


rolid  '|i|.  —  1)1   mi;mi;  m  mkmk. 

\  Ixinl  illl   I)ur-flr-tlnuiu]nifnf ,  If  .'»   mai    17H0. 

Monsieur. 
.1  ai  I  lionneur  de  vous  envoyer  ci-joinls  les  noms  des  oHiciers  dont  j'ai  lempli  les 
ordres  en  lilanc  (pie  vous  a\e/.  liieii  voulu  me  remettre  p(jur  rt''tat-major  de  l'armée. 
Je  les  ai  |)ri'\enns  (pie  sur  les  1  ,000  francs  d'appointements  |)ar  mois  (jue  le  lloi  veut 
hieii  leur  donner,  ils  ne  toucheront  <pie  800  irancs,  me  reserNaiit  le  reste  pour  |)aver 
des  élevés  ou  ofliciers  dessinateurs  i'i  la  suite  de  l'i-lat-major  rpii,  par  ce  moven,  ne 
coûteront  rien  au  Hoi,  et  les  uns  et  les  autres  seront  très  iiien  et  très  contents.  J'en 
,ii  dej.i  destine  deux  .i  cet  emploi  :  M.  Dumas,  un  de  mes  aides  de  camp,  et  le  haron 
de  (.l'1-.ir),  de  IJwval  l)eii\-|*onls.  parent  du  leii  j;t''ii(''ral  de  ce  nom,  (pii  dessinent 
tous  deiiv   pal  laitement   liieli  ;   ce  Sont   deux  siljels  de  Irlande  espérance. 


t'i'i  (  (»i'.iu>iM)M>\\cr.  1)1    ((»\ni    i)i;  iwx  n  wir.i;  \i 


|',.|i.,    ',,,    —    NOMS  1)1.  s  (>1  I  II  If  i;  s    Ml  M  Ml  s    \    Il    I  \  1  -M  \J()i;   m     I     UiMI.I 


F.)liu    'i<|.   —    l>K  M.  I.K  l'.OM  ri;    I>K  lilti  llWIlilM     \   M.   I  I     ri!IN(  I     1)1.  MON  I  iui;m 

Mi)ii>ii'iii-, 
Kiiliii.  ;i|)ii's  (|iMii/c  j<iiir>  (II'   Miit>  (iiiilriiiri's  ,   nnii'»   |).ii  \  iiiidiiiii-. .  jr  (■i(ii>.  ,111 
|iMii  <l  liiii .  .1  <li)iil>|i'r  II'   ('ap  Kitiisli'i'i'.  Il   \  ,1  111  Irnis  \,iisM'aii\  i\>'  (li'iii.ili-.  ili-  Inir^ 
iiiàl>  iji'   lniiif.  1.(1   l'rovrncr  ,1  l'U,  »'ii  dulri'.  I.i  ;;,ilriii'  dr  >a   liiiin'  ca^Mi-.  lll.li^  mi 
cninplc  (jii  au  pri'iiiiiT  caliiif  tnnt  nia  pourra  m'  laci-iiiiiiiKnli  t.  \nila  If  iilii-  diii  «Ir 
passi- ,  !•!   la   >aist)ii  doil   nous  laxoiiMT.  .Ir  ne  crnis  pas  ipi  il  \    ail   dautirs  maladi- 
(pii'   cfiix   (pii    il-   soiil    de   la    liKT.  |tai'iiii    Irsipids  Ir   iiiarcpiis  di'    l,a\,il   il   iiinii    lil^ 
imiiiil  II'  priiiripal  lui'- à  nolri'  bnrd.  \niis  1  rir\  11/ ,  Mniisiiin.  Irni>  d'    uns   lillns 
iii    mi'iiii'   li'liips,   di'  dillniiilis  dalis,  dmil   ciili-ci  i-.|   la   diriiii'ir.  l'.llrs   \.iiis  n 
pi'li'iil  IdiiIin  li's  assiiraiici's  i|r  i  iii\  julaiili'  allarliiiiiiiil  i|   du  ri-.|)i  ri  .  ilc. 

F.ili")  j.i.  —  DK  M.  iK  l'iiisc.K  Di;  M()\^llvul^  \  m.  11  (dmh.  di;  ikx.iiwiium  . 

liitiUiliiMi  .1  M'iliiT  Mir  1rs  ii|ii'r.itiiiiis  fiii.ini  ii'if5  <|iii  aiirmil  Immi  ii\('<    M.  ll<ilLri  rt  cdmm  il  11  ni- 
[inTp  sorri'lc  .  i|ui  n  ilr  lui'  11. ir  M.  ilr  \rrginiios  l'ii  (oiiiili'.  ; 

loi,,,   .'),,.   _    l\M  Kl  criOVS   SKClilTIS  loi  li    M.    IH:    TMîl.K.  (OMMISS  \|  m;  oliDONNMl  I  U 
|)i:s  (.1  KltltKS,   I  \ls\M    lis    |()\(   1I()\S   l)IMI.M)\M. 

[  Mininr.iniiiiiii  lus  l'Innlii.  ! 

|,,|i,,   [yh    —   1)1.  M.   M.  l'ItlNCK  DI.  MOSTIIMU.^     \    M.    I.K    (OMTi;  DI.    Itoril  WIItlM  . 

\  Nrrsaijir^.  Il-  7q  ni.ir-'   i~^ti. 
Niiincl  cl.il  (le  Irnilcniriil  pinii   1rs  nniiiiMs  ir,iilillci  ii'  il  ili)  i:riili- 


Kiiliii  Gi.  —  «mUHK  W  VNT   11:  Dl.llMtOl  I.Ml.N  1,    I.WOM.    \  TOI  .s    l.K.S  <.|l|.l  .S 

DIS   DIIKKllKNTS  (.Olll's. 

\  l'Ori)  (lu    /)«r-./(    Itotinjofnr  ,  \f   S  juin   17^0. 

I.i'  cdips  di'  troupes  (pir  Sa  Majesté  envoie  en  Anieriipie  esl  au\iliaii'i-  dis   Klals- 
I  iiis.  ses  aliii's,  et  aux  onires  du  ^éiuTai  W.TsIiiiifjloii.   On  lui  rrndni  1rs  honnriirs  ilr 


c.onni-.si'ONDWci-:  ne  comik  dk  hoc.ii  wiiu:  m  .         3'ii 

iiitiii'liiil  (/(■  l'ranrr  ;tiIl^i  (|m  :iii  pirsidrnt  du  (idiii^ivs  ;  mi  itikIim  ,iii\  f,'nii\  iiin'iirs 
ri  |)risi(lfiit>  (|i'>  pruviiici's  1rs  lionin'iirs  di-  nian'clial  di-  canii),  cl  aii\  aiili^'s  ^ciii-- 
iMiiN  di's  allies  les  liomii'iirs  de  li'iii"  giiidi'  (jiii  sijiil  a^siiiiili's  aii\  iii'ilirs  dans  I  cirdrc 
li-apii's  : 

i.iiiilriiaiil  ^l■llc■I■al l.ii'iilriiaiil  ^l'iiiial: 

(l'iiiial  iiiainr Maiiclial  di'  caiiin; 

lirii^adiiT  ti'in  rai 15rii;adii'r; 

(.l'iniiil (iiilnnrl; 

I.Miiliiiaiil(ii|(iiii| I.ii'iilriiaiit  coIciikI  ,  l'ic. 

\  '^ladi'  it  dair  (ijalc.  rcilliciiT  drs  l'.lals -L  iiis  |>ri'iidra  If  (•oniinaiidiini'iil  :  liurs 
11'  ras,  1  aiiciiiiiiil"'  |)ii'\  aiidia. 

Lis  trcMi|)is  du  Mui  ci'di'riiiit ,  dans  Imis  les  cas,  la  diniii'  r|  le  pas  aux  Imuprs 
alliiis;  1rs  (i-(iupi's  iran(;aisi's  ajoiitrroiil  ;"i  li'ur  cocai'di'  du  noir,  cpii  i-sl  la  couli'ur 
dis  l'.lats  1  iiis  i\f  I  \uiiii(pii'. 

I,  iiilrulinu  dr  Sa  Maji'sd'  l'sl  (piil  \  ail  un  roiicfrl  (M  uni'  liarinonic  parfaite  l'iilrc 
les  i;cniTaii\  cl  les  (illlciers  parliculiers  des  deux  nations. 

On  (il)ser\era  la  discipline  la  plus  se\ère  et  la  plus  exacte  à  tous  l'j^ards. 

!.<•  corps  (je  liDiipes  liancaises  coiisei\  ei  a  pistice  et  juridiction  sur  tous  les  indi- 
\  iilus  (pii  en  InnI  pallie. 

Tiiule  ispi-ce  de  uiaïaude  est  di'fendue  sous  les  peines  poit<''es  par  les  ordonnances. 
Il  est  del'endu  SOUS  les  nicMies  |)eines  de  prendre  un  morceau  de  bois,  une  hollc  de 
paille.  aucuiH'  espèce  (je  légumes,  (pie  de  i^re  à  f^rc  et  en  payant,  la'  !)ois  cl  la  |)aille 
seront  tournis  du  nia;;asin  du  Hoi  et  en  rè^le. 

'l'oiiie  lanle  <|i'  niulinerie.  de  di'sol)i'issancc ,  d  insuhordinntion ,  de  niaii\aisc 
Milonli-.  d  i\  rnL;neiie  hiulale  e|  carillonneuse ,  en  un  mot  tous  les  cas  (pii.  netani 
|)as  assez  i^raves  pour  mériter  un  conseil  de  "guerre,  le  sont  assez  pourtant  pour 
exiger  une  pimilion  pronipte,  seront  punis,  siiixant  les  ordonnances,  <le  coups  de 
plat  de  sahre.  ou  par  les  ca|)oraux  de  la  pri'\ôti'',  suivant  la  f;randeur  <lc  la  laiiti'. 
i,e  snidat .  dans  imis  les  cas  f;raves,  sera  mis  à  lond  de  cale  d  un  bâtiment  jioiir  le 
temps  rpii  sera  détermine. 

l'ijutes  les  l'ailles  It'^cres  de  malpropreté,  dV'tourdcric,  de  léfrèrctc  .seront  punies, 
suixaiit  les  ordomiances,  par  le  |)i(piet  et  |)ar  des  fusils  sur  le  cf)rps.  l'our  rendre  la 
peine  plus  sensible  au  soldat  (lançais,  il  ne  fera  point  de  service  pendant  le  tenips 
de  sa  deti'iiriiiii. 


iVi         (  (»iii;i:sr(»\i)  wci.  ni    (  (tMii;  di    r.ot  h  wii'.i:  \r. 

I',.li..    t.j.  —     SI  l'Il  I  Ml  \T    \    I  •dllDdWWl  I     1>1      I77''- 
Il  ^  .i:.it  ll4■^  |.  u\  lie  i.uu'  "'1  'I'    |'<'l"l"n. 

Iiiliu  (lî     —    M  ll'l.l.Ml.M     \l     Kl.l.l.l.MKM  m     M.IIN  Kl.   UJ.  c:  Wll' \l.M 

(hilir  </.•  hiilitillr. 
I,i-;,'i<iii  (II-  l.ati/un  : 
M.inrliaiix  (l>- ('atii|)  :  ciimlf  di'  \  iiiiiiiiiii ,  It.ii.iii   il'-  \  ium<iiil , 
lîrij'ailifi-s  :  comli'  <].■  (!ii>tiiii-.  mar(|iiis  (!«•  I.a\al: 
S<)isMiiiiiai> .  K<iiirl>i>iiiiais; 
Saiiil(»ii;;i' .  Ruyal  l)>'u\-l'i>iiU. 

l'ulic.  ()j.  —  lU.SKltM:  irviiiii.i  iliii.. 


l'..lii.   (i'j.  —    l)K    M.    \.\.  (OMTi;  DI.   H(k:I1\MI!1;M      \    M.   I.i:    l'iilNCI     m.   MONTHUH  \. 

A   lH>ril  ilu    htif'l'    lU'llt  tjO'l'tr  ,  {'•    •''.  jtiiu     (  -  So 

Mi)iisifiir, 

()<-tlf  l<'llr>- .iiiia  iiliisii'uis  (l.i|i'>  iiis(|iiaii  juin'  "il  iimis  la  l<ii>ii>  |iarlir  a|n<'N  aM'ir 
alli'iri.  Dtpiiis  j.'  (Ml)  l' iiiUt"'!"'  iii->(|u  ici .  iinii'-  axnns  Imuiihii'>  iii  (|f\  muN  .i  smi 
liait,  à  (|iii'li|(i('>  (-aliiict  |)rf>.  loiil  le  ('<iiiM>i  hicri  i-iim'|iiI)Ii' ,  s.nis  aticiiii  acridi'iil . 
Nous  a|)|l^illl"•^  il  y  a  huit  jniirs,  par  la  piiM'  <i  un  liàlinii'iit  cliaryi'  di'  srpi  dllicitTs 
(pii  allaii-nt  aux  Iles  du  \rnl  l'i  (|ui  M-iiai<'iit  d<'  (  diaih'slowii .  <pii'  crltc  pian'  a  l'Ii' 
pris'-  11-  111  du  ln(>i^  di'iniiT.  Nmis  in  avons  la  rapitidatinn.  !,!•  •.;i'Mii'al  laiKuln  il 
sa  garnison  piisonniiT<'  de  j;ui'nc  apn-s  uni' assi'/.  lon),'ur  dilcnsi' ;  cpn'  i  aiinci'  di- 
(ilinton  clail  di-  i-.i.uo(i  lioiunii's.  y  compris  les  ti()u|)cs  de  Sa\annali  (pii  l<int  rc- 
joiiil;  cpic  son  projet  l'iait .  aprcs  l'avoir  auj^nicnlii' dis  niiliccs  du  pays,  de  inarclui 
xcis  |c  noi'd  des  (iarolini's  par  terre. 

I.e  jo  de  juin  ,  elanl  .ni  sud  oue>l  des  Berniudes  .  nous  ijecouv  ri  mes  cin(|  vaisseaux 
d''  guerre  et  uiie  lie^ale  au  Vent  à  nous,  ipii  arrivaient  à  tnules  voiles,  nnus  |)ii' 
uani  sans  doute  |)our  un  <'ouv(ii  (|iii  venait  des  lies.  |,e  clievaiiei'  d''|einav  r.iiii.i 
son  convoi  derrière  lui.  se  niit  en  ii<>ne  de  haladle,  |)orta  au  plus  près  du  vent 
vers  un  de  leurs  vaisseaux  (pi  il  crut  pouvoir  si'paier  du  reste  de  la  li;;iie  anglaise, 
ipii  tenait  le  vent  au  plus  près  pour  ne  pas  se  commettre.  ,\  I  inslaiit  oti  le  vaisseau 
ennemi  allait  être  joint,  il  revira  de  lioid.  passa  a  la  demi  porlie  du  canon  de 
notre  li^'iie  et    recul  la  hurdee  de  tous  nos   vaisseaux,  surtout   celle  du    \iptutir.  du 


(.oiuiKspoNnwci:  m    c.omti;  dk  hoch  wini;  m  .  ;{'i,i 

■ln<iin  l'I  (lu  Ihii-dr-llotinjiKjnf ,  (|iii  en  <t;iii'iil  les  j)|ii>  pirs.  l,c  rr>.li'  de  la  li<;iii' 
.111^1. iIm'  lie  liia  (jui"  «If  lnin  pour  prolcf^iT  la  iniiclioii  de  ci'  vaisseau,  (|iii  daNaiil- 
i;ar(lr  (|i'\iiit  ariii'rt'-f;ai"(li'.  \l<ii>  M.  !'■  (•h«'\alirr  i\c  Tci-iiay  fit  \iriT  par  la  «nntii' 
inatrhi'  fl ,  si-rraiil  !«'  vi'iit  au  plus  prt's,  rlicrclia  à  ii-s  t'iif;af,'fi'.  l/critn-iiii  sr  liul 
tciu)iiur>  II'  |)lus  au  m'iiI  ,  il  ii'\  cliI  ciicdrc  (pic  1rs  (lfu\  (li'iiiiris  dr  leurs  vaisseaux 
(MU  i'ssu\riiiil  toutes  uiis  Ixirdc'cs.  La  nuit  arriva.  I  l'iuifiiii  j,Mi,'iia  le  lar;,'i'.i't  le 
clifv  aller-  de  Teriiav.  ailuinaiit  ses  icuv,  coiilinua  sa  roule  avec  son  ciinvoi.  Nous 
avons  eu  six  limnmes  tues  ou  lilesses  siii'  /('  I)iii'ilc-llonnj(i(jnr,  autant  sur  le  .\<'p- 
Itiiir ,  (piel(pie  perle  le^'i'ri'  siii'  Ir  .liisiiii.  Nous  avoiis  ici  un  f^rciiadici-  de  lioiirlxjn- 
iiais  i\>'  liiesse,  un  cliasseur  de  Sainlont^e  sur  Ir  .Itison;  tous  nos  olliciers  de  terre  se 
pniieiii  |,iit  l)ieii,  e\ie|)ie  M.  de  Saint-Mainie  (pii  a  la  fièvre  tierce:  très  peu  de  ma 
i.ides  sur  la  ilolle. 

riilici  (■),").  —  IK   ()   .11  11.1. KT. 

Depuis  le  q'S  juin,  heaiicoup  de  (aimes,  de  vents  contraires,  d'oi'ajjes;  enfin  le 
'i  iiiiliel,  avant  trouve  fond,  nous  piiines  un  l)ateau  paili  de  Neu-Vuk  le  ■'.()  juin. 
|)orlaiit  du  vin  à  Cliarleslow n.  Nous  v  apprîmes ,  par  le  rapport  unanime  des  pri 
soimiers.  (pie  (dinton  et  .\rl)ullinot  étaient  revenus  i'i  Ne\\-^ork  depuis  (piinze  jours 
avec  (i.Odo  hommes  à  joindre  à  H.ocio  (piils  y  avaient  laiss(''s,  (|n'on  nous  v  atten- 
dait et  (piDn  se  |)ri|)arail  à  nous  recevoir;  (fu'on  attendait  ('f^aleinent  d'un  moment  à 
I  autre  I  amiral  (Irav  es.  I>e  soir  du  in('nie  jour,  au  moment  où  nous  allions  mouiller,  on 
vit  distinctement,  a  l'enlree  de  la  haie  de  Cliesapeak,  dix  à  onze  voiles  fortes.  Tous 
nos  nieilleiirs  marins  les  ont  jiif^ees  vaisseaux  de  iijiierre  ou  frégates.  Nous  conjectu- 
râmes alors  (pie  cCtaienl  les  cinq  vaisseaux  (|ue  nous  avions  coml)allus  le  ■.>(),  (pii. 
réunis  aux  vaisseaux  de  force  dArhiillmot ,  nous  attendaient  là  pour  prendre  leur  re- 
V  anclie.  Nous  jugeànies  (|iie  le  retour  de  (>linton  à  Ne\v-^  ork  rendant  inutile  notre  al- 
li-rra'ze  au  sud.  nous  serions  très  utiles  à  l\l)(jde-lslan(I.  Le  ciievalier  de  Ternav  revira 
di'  l)ord  .111  soleil  couciie  et  fit  (aiisses  routes,  dont  le  résultai  fut  de  nous  porter  nu 
nord -est.  sur  le(piel  nous  gouvernons.  Il  nous  arriva  la  nuit  ini'-me  un  épisode 
assez  singulier  :  deux  frégates  croiseuses  xinrent  poipier  pendant  la  nuit  sur  le  Ditr- 
(U'-BiiunjOtjnr  et  nous  salui^ri'iil  <\f  (pi. lire  coups  de  canon  ii  la  poiii'c  du  fusil  et  re- 
virerent  ensuite,  (ioinnie  nous  ('•lions  en  elal  de  guerre  et  l)ranle-i)as,  le  chevalier 
de  Ternav  ne  vouliil  pas  repondre  pour  éviter  le  tumulte  dans  le  convoi;  il  mit  ses 
feux,  forma  sa  ligne  de  iiataille  et  attendit  le  jour,  où  on  les  vil  bien  seules  à  deux 
lieues  sous  le   vent;  nous  les  chassâmes  ciii((  heures  s;ins  |)ouvoir  les  joindre,  étant 

excellentes    VoilieUsel    s'.illegeaill  (le    leuis  chaloupes   cl    Cailols  (pi'elles  jel(''renl    a  la 
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inliii  niiiiN  sdiiiiiiis  iiili  IN  il.iiis  !■■  |)url  <l<'  IUi'mIi  Ul.md  ,i\ir  inil  iiuli.  (iiinmI.  ,i 
I  i'\rr|)(i(iii  (I  iiii  traii^pnrt  poit.inl  ^^.x)  lioiiiriiiN  dd  rri^iniiiil  Ai-  l><  iui  Im  >iiii,ii>  (iiii 
IK)tls  ;i  |)i'|-(|u-<  dans  la  IhiiIIK'  il  N  a  (|lli'l(|(lrs  jniir-<.  \.r  il|i'\ali>r  d'-  'i'i'lli.iN  \.i  l.iil> 
xniir  /  //crmjoHc,  (|iii' iKni>  a\Mii>  InniM'f  ici  pour  crois'T  <l  |)ni|i';;i'r  sa  nntiii  .  iii>iis 
t'spcnnis  (pi  d  ariiMia  ici  (ui  a  lioslnii.  J  ai  descendu  .1  Ncwpini  <■!  jf  m  iicciii).'  (li- 
ions les  dclails  pour  lairi'  (Iclianpicr  les  troupes  et  camper  dans  le  niei||em  ordie  ci 
i-ii  lionne  <lisciplini-. 


l'aii.)  M 
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\  notre  alterra:;e  ici.  I  Klal  etail  conslerni',  je  papier- monnaie  |)(id.iil  (10  p. .111    1 
el  IKlal  lui  nicnie  |e  relire  a   '|m  pour   1.  Wasliin^i.  m  a  eje   Iwii^li-mps  .1  n  avoir  (pu 

3.000  iioinilles  à   ses  o|-(lres.   I,arri\ee  (le   M.   (le  la   Fa\elte  et   I  annonce  (\r  ce   sccmns 

.1  renionle  un  peu  les  lèles  ;  mais  les  tories,  (pii  sont  en  f;iand  iinmhre,  d'  liilaieni 
<pu'  re  n Clait  <|u Un  secours  passager,  comme  ceii\  du  comie  d  l'.slain;,'.  i'.ii  xciun 
pcil^'iiaiit  nolic  i"ece|)ti()n  ici,  nous  lir-ez  dans  làuK'  de  tous  les  lialulants  d'-  ce  cmuIi 
lient.  (  .elle  \  ille  est  considei-alile  et  peu  pi  i-c  comme  les  ai  lires  .  de  \\  Iii'.^s  el  de  Inries 
•lai  (iesceiuiu  a\er  mon  elal -major  sans  troupes,  peisomic  n  a  jiarii  d.iiis  les  rues  .  j  .m 
Iriste  et  consleriie  au\  ii'n("'lres.  j'ai  parleaux  principaux  .je  leurai  tenu  le  iui-medis 
couis  (pie  jl-  nialide  au  ;,'eneral  \\asliiiif;ton  .  ipie  ceci  n  etail  (pie  i  a\anl  i;ai d'    d  une 

plus  j;nui(|e  iolCi-.  el  cpie  je  i^oi  était  décide  ,1  les  sollli'uir  (le  lollle  s,|  puissance.  1rs 
tel  es  se  sont  molli  ces  en   \  in<;l-(pial  l'e  heures,  et   jiier  ail   soir  toutes  jes   rues  .  m.Usulis  . 

clochers,  iiirenl  illumines,  un  feu  d  artilice  et  les  plus  grandes  lejoiiissances.  .1  \  suis 
a  iii'esent  a\ec  une  seule  compa^jiiie  (le  ;,'rena(li<'rs ,  jiiscpia  ce  (pie  le  hois.  1,1  paille 
soient    rassemliles,   mon   rainj)  est    inar<|ii(''  el    j'espei-e   |)ou\oir  laiie   dehiKpiei    I'  s 

troulies   delu.lill.    Nous   selliez.    MollsieUI'.    tout"'    la    COI|si(p|ence    (pi  il    \     a     a    mejlled' 

1.1  suite  a  tout  ceci.  Les  \\hii;s  sont  conteiils.  m.iis  ils  disent  (pie  |e  IÎmi  aui.nl  du 
eiiMiyer  iO.ooo  hoiiinies  et  vin;;l  \aisscau\  pour  p  iinoii  les  cli,issei  d  ■  New-iuik 
(pie  leur  Ktal  était  ruine  sans  ressource,  (pidn  ne  peut  pas  axoir  une  recrue  pour 
l'iiNoyer  à  l'armée  du  fji'iieral  \\as|iiii;;ton  sans  leur  donner  i  oo  piastres  lorles  diii 
;.'a^emenl  pour  un  ser\ice  de  six  mois,  et  (pi'ils  sup|)lienl  .Sa  Majesté  <|e  1rs  si'('oiiiii 
d>'  tontes  ses  l'orces.  ijr  sera  une  ^^iiern- cliére ,  nous  payons  jus(pi  aux  |o^i-iii<nls  el 
I"'  l-'irain  du  camp.  .1  \   luellrai  tout  l'ordr-'  et   leçon. jiuie   possildr.  J.-  iir'  suis  point 


(.()i\r.i:siM)\i) wc.K  DU  comti;  dk  lux.ii amiu;  \i  .  .rif) 

|,iluii\  il  aiitoritt'  ri\  iiiatii'ii'  (!<'  Iiiiaiiccs  ;  je  mi'  miIs  fait  un  cmiM'il  d  .l(llllini^l^,lti()n 
ciimpoM-  (les  (illiciiTs  f;i'in'Taii\ .  de  I  iiilciidaiil  l'I  du  |)rfini<'r  ciiiiuiiissairi'  des  •^Micm-s 
(|iii'  i  .iNM'inldi'iai  l<)U>  le-»  (jiiiiizr  Jouin  |)oiir  lairi'  li's  allaiics  du  |{iii  le  Miii'U\  (iii  il 
Ml  a  |)(is>ii)|i'.  Nous  •.riniis  lii>  l'ii  miu'Ii'  ici  pour  le  (|uaitiir  <riiiMr  liara(|iic;  !.• 
|ia\si'>l  Iroid.  ui.ii>  lifs  vain;  tious  aurons  t.icilrniiiit  ihs  plaiiclirs  cl  du  hois  d,> 
I  iiil' ri'ur.  La  uiariui' cl  la  lcii-c  ici  iciuiics  s  \  souticmicnl  luulucllcuicnl ,  l'I  scroiil 
en  clal  d  op.icc  oljcnsix  cniciii  des  (pic  \ous  n(jus  auri'/.  mis  en  clal  de  le  faire.  Le 
port  a  i;c|e  I  liixcr  deiiiier.  ruais  il  \  a  ipiaranlc  ans  cpii-  cela  nftail  aiiixi-.  ,1e  rcj^ai'dc 
connue  iiiipraticahle  cl  inipos>d)|e  daller  liivcrner  aux  Antilles;  il  I, unirait  y  porter 
tout  a  cou|)  en  \  ivres  ccu\  cpic  nous  ni'  tircriius  epic  jour  par  jour  de  l'iuli'ricnr  du 
pa\s.  par  la  connuiniicalion  et  la  conliance  (pii  \a  selahlir  journellement  a\cc  les 
lialiit.mis.  Les  ris(pii's  et  la  lon^'uciM'  d  une  na\  if^ation  din'e,  a\ec  un  convoi,  un 
mois  poiu'  drliar(pier  cl  un  mois  pour  lendiarcpur  ii's  troupes  et  toute  leur  snih-  au 
printemps,  enfin,  pour  raison  de<isi\e.  le  liscpie  à  coinir  cpic  les  \ne|.iis  en  notre 
aliseuce  ne  reprennent  ceci  (piils  mil  eu  ;^rand  tort  d  ahandonner. 

Kinovez-nous  des  troupes,  iji's  vaisseaux  et  de  l'ar^'cnl ,  mais  ne  comptez  pas  sur 
ces  <;ens-ci  ni  sur  leurs  moyiis  :  loul  v  est  sans  un  ecn  et  sans  crédit,  leurs  nioyi'iis 
de  force  n  existent  (pie  par  instant  et  lorscpi'on  \ienl  les  alla(|ucr  dans  leurs  propres 
lovei^s;  ils  se  rasscniMcnt  alors  pour  le  tenij)s  du  dan^T  personnel  et  s'y  (lefeiideiil. 
Wasliiiif^ton  commande  tantôt  i.'j.oon  liommes.  lantôt  i^.ooo  liommes;  ceci  est 
d  après  les  meilleurs  renseignements  du  pays  et  une  conli'rence  (pie  je  viens  d'avoir 
avec  .\L  de  Corny  et  le  consul  de  France  à  Boston.  De  l'argent  comptant,  s  il  vous 
|)lait.  les  lettres  sur  France  poideiit  2.")  p.  0/0,  et  des  vaisseaux  de  (i'j  et  nu'-nie 
(!'•  .")o,  à  cause  ties  di'ux  barres  cle  Nc\v-\ork  qui  n'ont  (iiie  trois  brasses  et  di-mic 
d  eau. 

Fiilio  r,.S,  _   DU     I  7   JIII.I.KT. 

,1e  n'ai  nulle  nouvelle  du  tr,ins|i<irt  rilr-dc-l'mnrr  portant  ?i't()  bommos  (bi  régi- 
mcnl  de  Bi  .iirboiin,us .  "xi  milliers  de  poudre,  etc.  L'Ucrwionr  est  reiitn'-e  après 
avoir  croise  jusipiau  banc  de  Naiituckcl.  |)ar  le  travers  diupicl  ce  transj)ort  nous  a 
pirdiis  dans  les  brumes.  ,res|)cic  toujours  (pi  il  ariivcr.i  à  Boston. 

J  ai  reçu  iiier  une  lettre  de  La  r'avcttc  trop  volumineuse  pour  l'-lre  co|)ii'c,  mais 
remplie  de  proj)ositions  d  ardeur  cl  décousues.  Il  pro|)ose  daller  tout  de  suite  forcer 
la  barre  de  .Sandv  llook  et  de  dcbarrpier  mes  troupes  à  (îravesend-Bay  dans  Long- 
Island.  Il  convient  (pi'il  y  a  i.'j.ooo  bonmics  dans  Nevv-^ork  et  (pie  I  armée  (bi  gt'-- 
ni  rai  Wasbington  ne  sera  rassemblée  (pic  |)our  le  1  .">  août  :  an  cas  que  nous  débar- 
quions ici,  il  |)r()pose  (b'  laisser  ici  l'escadre  et  d'envoyer  les  troupes  et   le  convoi  à 

V.  ii 
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N>'u  l.')iii|iiii .  il.ins  If  Siiiid.  J<-  juiii-.  iiM  fiii)i>'  (!<•  111,1  I  i|»'iiiN'' .  ({III  '■■>l  ,  !'■  l'l'')i^ .  Imil 
ri'  (|ii  il  V  A  ,1  lui  111.111(1''!' (l.l!l^  l.i  cil  ('<>ii<<t.iii(-i'. 

|',,1„,  t,H.  —     I  ((    Jl  II.I.KT. 

J  ai  I  li(inii<Mii°  lit-  \()(is  t'tixdvcr  ri-joiiil  le  |>l,iii  de  iKilrc  |)()^itill|l  cl  de  cciii'  d- 
Icscidrc;  il  est  lort  jiisic,  c>l  dcssiiic  par  M.  Dumas,  iihiii  aide  <lc  caiiii). 

(,cs(  a\<'C  la  plus  fjrandf  joie  «pie  je  vous  aiiiKJiire  (pic  C llv-df-h'ninir  nwv  loiil 
vin  rliar;;eiiieiit  est  arrivée  à  |k)stoii.  Il  v  a  heaiicoiip  de  malades  et  de  s(-oi'liiili(pie> 
il  ce  .second  liatailloii .  ainsi  <pie  nous  eu  a\()ns  ici  au  premier  de  H()llrl)onuai'^  cl  de 
lloyal-I)»'ii\-l'onts  ;  ce  sont  les  plus  maltraites  :  en  lonl  lioo  ou  -oo  iii.ii.idcs  doni 
l.i  moitié  cl  m("'me  les  deux  tiers  (juenront  après  trois  scm.iincs  de  repos. 

Foli..  (1(1.  —    •>  ■>.    Jl  II.I.KT. 

l'Cnnemi  lait  ce  ipi'il  doit  laire.  mais  lieiirciiscminl  un  peu  t.iid.  (ïraNcs.  apicv 
st'Ire  réuni  à  \rl>utliiiot.  \ieiil  cr(jiser  de\anl  nous  a\cc  neiir  ou  div  x.iisM.iuv  de 
lijîiie.  cin(|  frejfales  et  (piaire  autres  petits  liàtimeiils.  Il  mouille  aciuellcnieiil  à 
UlocL-lsland .  dans  l'ohjel  df  .s'opposera  nos  desseins  et  d  inlerceptcr  la  seconde 
division  «le  France;  sa  llotle  est  à  notre  mic.  el  le  cutter  rliar<;e  de  lellns  et  «scorie 
par  li'ois  Ire^ales  a  ilv  «)l>lif;e  «le  rentrer  hier,  chasse  p^u-  iduic  i,i  llniii'  cmi.'mie.  .le 
mande  au  chevalier  de  la  Lim-ine  «piil  sera  hoii  de  faire  croiser  à  roiiMituic  de  l.i 
haie  de  (ihesapeak  on  de  la  Delaware.  |)our  avertir  notre  secoiul  convoi,  des  (pn| 
paraîtra,  de  «|el)ar«pier  au  sud  ou  de  venir  à  Hoslon  ;  le  premier  parti  est  le  plus 
sur.  Nous  allons  lâcher  «le  faire  aller  nos  Idlres  pour  l'r.uice  par  un  hàlimenl  de 
Kosinn. 

.1  attends  ici  la  partie  de  liourhoniiais  (pii  a  dehanpie  heiirensemenl  ,t  Boslon. 
Nous  avons  plus  «le  (ioo  malades,  outre  i  oo  «pie  nous  laissons  :\  lioslon.  La  llolte 
en  a  plus  «le  1  .ooo  dans  ses  malelols  cl  na  pas  ici  de  «pioi  les  remplacer,  comme 
draves  a  iait  à  New-^ork;  un  l)on  mois  «le  ralraichissement  en  nlahlira  plus  de  la 
moitié. 

Folio  (■)()     —    m     -Jl.)    Jl  ll.l  KT    I  7^0. 

Je  vous  avoue.  Monsieur,  «pie  si  l'emieini  eut  ete  plus  vil  à  s«)n  arrivée,  il  nous 
•  lit  un  peu  emharrasses  :  i..")oo  hommes  malail.s  sur  la  Hotte.  8oo  «les  troupes  de 
terre,  (piehpie  arlillerit-  de  campa^U)-  «lehanpiee.  pas  un  canon  «In  su'frr.  Nous  fîmes 
«les  démonstrations  «|«î  Injupt-s,  ils  nous  «lonnèrent  vingt-«piatre  heures.  Huit  pitîccs 
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(II'  >i(-i;c.  (|iiatr(>  iiiorlifi-s  luri'nl  mis  en  halti'rif  au  (ïoiild.  (li\  pit'ct's  (]<•  la  l'rori- 
ilriirr  (li'l>.ir<|iii'«"<  cl  plact-rs  à  (iniiiianiciit .  di's  Iroiiprs  (|Uf  j'ai  lait  passer  pour  reii- 
lorccr  crilcs  cil'  la  inaiiii*-,  'ioo  homiiifs  (pic  j'envoyai  au  chfxalirr  de  Tcrnav  sur 
SCS  vaisseaux  pour  aidi'r  à  ses  e(piipaf;i^s.  Avant-hier  ils  vinrent  tout  le  jour  nous 
renifler  à  i,'ran(le  |)(irli'e  de  canon  ,  et  inouiilérent  la  nuit  à  l'ouvciture  du  (ioulel. 
Au  nionient  où  nous  desiiions  le  plus  instanuncnt  d'être  altaipies,  ils  s'en  sont 
donnes  de  <;ar(|e  et  uni  Itii'U  lait,  parce  cpi  il  n'y  faisait  pas  l)on  poiu'  eux.  Ils  se 
•-(inl  eloij^ni's  hier  e|  mouillent  |)ar  le  trascrs  tic  IMock-lsland ,  ayant  toujours  un 
\ai'>--<au  et  deux  liit;:iles  à  nous  ohserver  ;  nous  avons  cru  reconnaître  les  vaisseaux 
(pie  rious  axons  (•ond)altus  aux  Bernnules;  ils  en  ont  onze  de  lif^ne,  dont  u!i  de  ôo. 
le  leste  lrij,'ate>  ou  ciitters,  en  tout  div-neul' voiles.  La  Fayette  arrivedans  le  moment 
et   m  ap|)orte  des  dépêches  du  fjeiiera!  \\  asliinj^toii. 

/'.  .S.  —  Si  Clinton,  (juc  l'on  dit  devoir  arriver  ici  avec  un  convoi  de 
I  o.ooo  hommes  de  Nc\^-^ork,  nous  donne  encore  huit  jours,  je  crois  (pi'il  ne  sera 
pas  liieii  rei_-u. 

l'ulio  70.   —    1)1     ?.    AOl  T. 

Nous  verrez  parla  lillie  ci-jointe,  Monsieur,  augém-ral  Washington  ,  du  So  juillet, 
les  termes  où  nous  en  (''tions  v  is-à-\  is  de  (llinton;  hier,  nouveaux  a\is  du  gênerai 
Washington  et  de  tous  les  gi^iicraux  ohservateurs  sur  le  Suiid ,  (pie  toutes  leurs 
ticjiipes  s  emh.Hipiaient  sur  Kong-Island ,  sur  heaucou])  de  transports,  trente-six 
pièces  de  canon,  des  mortiers,  et  (pie  l'on  ne  doutait  pas  (jue  ce  ne  fût  pour  nous 
atta(|uer.  J'ai  demande  en  const''(pience  les  milices,  et  si  la  fantaisie  lui  l'ii  prend, 
j'e>pere  (pie  nous  lui  ferons  les  honneurs  de  celte  île. 

Notre  petit  cutter  a  éprouve  tous  les  malheurs;  il  fut  chassé  le  1  (i  ])ar  toute  la 
lliiiti' eiiii.-mie.  (ieiic  fliiite  s'etant  statioiiiiéi' entre  la  pointe  Judith  et  IMock-lsland 
pour  couvrir  les  maïKi-uvres  de  (dinton  dans  le  Sund .  on  crut  avant-hier  le  mo- 
ment favorahie  pour  le  faire  sortir;  il  périt  à  notre  vue  dans  un  endroit  où  M.  d'Ks- 
laing  coulii  has  de?,  vaisseaux  anglais,  il  y  a  deux  ans.  On  a  sauvé  ré(piipage  et  toutes 
nos  premières  lettres  sont  noyées.  J'espère  que  vous  aurez  re(;u  le  duplicata  parti 
de  Boston,  et  j'espère  aussi  ipie  vous  recevrez  celle-ci  par  triplicata. 

Toute  notre  marine  trouve  ce  mouillage-ci  pour  l'hiver  un  peu  triste  et  desiiv 
vivement  de  persuader  à  l'amiral  d'aller  hivi'rner  ;'i  Boston,  je  ne  crois  |)as  (pi'il  s'y 
laisse  entrainer.  mais  ceci  n'est  pas  tcnahie  sans  marine.  La  terre  et  l;i  mer  s'y  sou- 
tiennent respectivement.  L'armt''e  de  terre  voit  avec  gaieli-  «prelle  y  liara([uera  cet 
hiver;  (piand  le  parti  sera  hiin  pris,  celle  de  mer  sera  aussi  gaillarde.  Il  est  d'une 
consetpience  majeure  (pie  le  Uoi  ait  deux  ports  dans  ce  pays-ci,  celui-ci  et  Boston; 

ii. 
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\rs  t•M■.^ll|■.■^  l.'s  plus  lurlfs  iif  |)'U\''iil  l)|(M|iiti  lim  il  l.uilir  iiismilili' .  on  est  Idii 
jitiii^  Mil'  (I  iiiif  l'iiiiiiiiiiiiii'.itioii  oiiMTti',  i>'  (^t■^i|■•■  (jii''  l'N  urdris  du  clicN.iliir  ,\,- 
|rnia\  siiii-iit  Iri's  |>'imIi|n  ,i  i-f  -ii|''l .  !••>.  r.iiMiii>  poiitiiiih^  c'i  iiiilil.iirrs  miui  imiti'N 
p'iiir  Iii\<  riii  I  iri.  J-'  r.  putid^  d''  l.i  diN(i|iliiii-  d<-  l.iiiii.'i';  p.is  un  liuinini'  n  ,i  ^nrii 
df  Min  l'.niip.  pis  lin  clinii  ili-  pri>.  p,l^  uiif  |>l,iiiil<' ,  \'-  \if  ir|).)iids  pas  d''  liitiii'' 
il''-  mat'l'iis  ,1  ii'iii-  i-l  d'-  (pi'irlli'-.  ipii'  nous  aiiiinns  ,i  IJuslon. 


r..ii 
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Non-  MiTiv,  M<in->i<-iii'.  p.ii'  Mil"»  di'iu  d<'nii<-i°<-s  tlcprclii-s  au  clifxaliii  d<'  la 
l^iuiTin-  ft  an  pri'>iili'nl  du  (ioiifircN  ipic  ji-  >uis  l)irn  pri^pari'  à  ii'i-i'Vdir  (llinlcin.  et 
<[ni-  \<-  Miis  (l.ins  II-  cas  di'  d''>iri'i-  |)lu|(il  ipn-  ,\,-  crMiiidn'  sa  \i>ili-.  |,a  lloili'  an^lai-M' 
f>l  lonJMiM-  a  Mil-  CdmpMNr.-  d-'  \in^l  Miil.s.  dunl  dix  \ai>MMU\  d<'  li-ii.  .  |J|,. 
moiiilh  iiili''  Uldik  Island  il  la  puinl.-  t\r  judiili,  avuil  diiii-i.'  rij.'  !■•  Sund  il 
l.'>n:;  NI, uni  .11-  (■■iiniinnri'  à  criiil'-  ipi''  (ilinlun  nr  >\  j^'india  p,i^.  N'Ui-  na\uiis 
pas  (!-■  imiMilis  d''  Klaiici-  dipni>  linlii'  di  pari  ni  i\r  la  m'chhIi'  (Iimm'.ii,  nnus 
a\iiiis  dis  I misiiiis  parluul  pnlir  lis  aM  ilii   d-  (■•■  ipii  s.'  pass.^  i|.\anl  lUn.dr  jsland. 


I',,l„. -,    —  m   M.  i.i;  (OMn;  i>i:  1!0(.ii\mi;i.m    \i    (^m'iui    w  vmiim, ton. 

N.H|..Ti.  lins  III,.hIi-|.I;i...I,  !,•  i  i  iinll.i    ,-    ,,, 
Mnllsii'IU. 

I.i's  miliis  du  Uni  111(111  niailii'  inann'n'iil  au\  urdiis  di-  \iitii'  i'.Mijj.iici-.  .iy 
uriM'aMi  tmiii'  la  suiimissinn .  Inni  Ir /,r|i>  cl  lotili-  la  MiiiTalinn  ipii'  j  ai  pniii' \  olii' 
piTsi.nni-  l'I  poiii-  h  s  lali'iils  disiinmiis  :pii-  \oiis  mniiliiv.  a  soiilcnir  iiiii'  mii-rir  à 
jamais  ni''nii<|-al>|i'. 

Dipnis  ].•  di-|)ai  I  (jf  M.  dr  la  Kavi'lli'.  il  iiniis  est  arrive  lii'anc'iiip  iji'  i-uiitra- 
dirliiiiis.  I,r  (il  p.irl  (il-  M.  (il-  (iiiiciii'n  a\ail  (|i';;ariii  li-  port  di-  llri-sl  t\f  \aissrau\ 
dl-  traiispuit.  lis  ordirs  ont  cli-  doniit-s  dés  le  niois  de  l'eviier  de  les  reinplaeei  par 
des  (i.iixias  rlii  llaM  e.  de  S.iinl-M.di)  el  (!•■  IVirdeaux.  I,isdeii\  premiers  pfnis  uni 
lie  |i|M(pi.  ,.  par  une  petite  esradre  an;,'laise;  celui  de  l^ordeaiix  a  en  les  niiines  vents 
eoniraiies  ipn  nous  ont  rcieniis  si  lon^lenips  en  rade.  Le  |{ni  s'est  décide  a  me  laire 
paitir  avec  une  piemiere  division  dans  la;pie||e  j'emiiniierais  loiil  ce  cpii  serait  pos- 
silije  d  emiiaiipiei  il  Ikest.  I^a  marine  royale  ma  .lid'  ije  (uns  ses  moyens  i-l  nous 
sommes  |iarveiiiis  à  ctre  en  rade  le  i  ,">  avril  avec,  ,").o()o  iiomines,  artillerie  <|i'  cam- 
|)aK'i''-  «ii'lill''ri<'  de  siojji-  cl  autres  eirets  en  proportion.  Les  vtMits  contraires  ne  nous 
ont  permis  de  sortir  {pie  lo  a  de  mai  et.  pour  les  dilails  de  noln;  route.  |)erinettez- 
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iiioi.  pour  ii>'  pas  alloiif^'T  cotli"  lotln-,  di'  vous  |)iii'i-  (!<•  lin;  li;  <;om[)l('  ipii'  j'<'n 
iiiids  an  Miiiistrf  di-  Fraiici",  n"  i. 

Ndiis  viiil.i ,  Moiisirur,  arrivi's  à  vos  (irdi'i-s.  .l'.ii  r<'(ii  les  dilTiTiMilcs  liMlii's  du  i  <) 
cl  du  kÎ  mai  «l  ao  juin  i\r  M.  d<'  la  Favtli',  les  (nrcoiislaiici's  du  lotdui'  <]'•  (.liii- 
lou  <t  d  \rl)ulluiol  avant  cliaiii,'!'  vos  pi-cmiiTs  oi'dri's.  ,|i'  suivrai  cimin  (jui-  xons 
m'.idri'ssf/.  par  cclli'  du  ao  juin  <'i  m'oconpi'  di'  mon  di'harcpit'uifnl  à  iNi'\v|)()i'l . 
dans  HlKjdf-lslaïul.  Li'  clu'valii'r  de  Ti'rnay  a  d.sin'"  (pTcn  allriidanl  U-  nxinx-nl  oii 
nous  pounons  opci-i-r.  nous  nous  soutenions  rcs|)('('liM'uii'iil  dans  ce  |)()sti'-ci.  J'y 
vais  ciunpii'.  Ni'wporI  diTiièii'  moi,  ocru|)anl  tonli'  la  poinli-  df  I  ilc  du  côli'  de 
liiHirnii.  I,''  iiii'\,dii'r  d.'  'Ii'tnav  mouilh'  dans  li'  poil  cl  \a  ('laMif  un  poste  cl  des 
hallciics  d.uis  i'iic  A<'  (ionnanicut  ;  dans  celte  position  nous  y  allendrous  loul^'s  les 
lorcc's  ant;laisi>s.  l  n  lonjj  si'jour  de  rade  h  Brest,  une  lon<,Mie  Iraverst-e  nous  a  doimé 
lii'aucoui)  de  maladies,  mais  JdiI  peu  danf;ercuses ,  cl  trois  scniiiincs  di-  séjour  à 
terre  nous  h's  rendra  sains  et  hien  poi'tanls.  Dans  le  même  temps,  je  m  occupe 
avec  M.  de  (ioriiv.  (|ui .  daprcs  les  ordres  de  Votre  l'Aecilence,  a  lait  tous  les  prepa- 
ralils  (pi'il  a  pu  a  faire  arriver  les  chariots  pour  les  vivi'cs,  pour  les  l)agafi;i;s.  les 
ci)c\au\  pour  monter  (piclcpics  odiciers,  et  s'il  est  possible  ime  centaine  de  luissards 
de  I. au/un.  et  j'espère  (pie  dans  un  inf)is  nous  serons  en  (''lai  d'opi'rer  suivant  les 
ordres  de  \(itrc  l'AcelIcurc.  Dans  cet  intervalle,  j'espère  (pic  la  seconde  dixision 
sera  arrivée  ou  (pie  nous  aurons  du  moins  nouvelle  de  son  d('"parl.  I-c  |\oi  ma 
ciiar^"'  personnellement  d'assurer  Votre  Excellence  ([u'il  secourra  ses  alliés  de-  tout 
son  pouvoir,  rpic  celte  avanl-f,'ar<lc-ci  sera  soutenu»;  d»'  touli;  sa  puissance,  et  la 
preux  c  la  plus  forte  (pie  je  puisse  vous  en  donner  est  (pie  touti>  l'armée  ('tait  prt"'t(.' 
a  scml)ar(pier  au  i  "  avril,  si  les  vaisseaux  de  transport  eussent  ('te  pr("'ls,  cl  en 
assez  ^'iMiidc  (piaiilili'.  (pii'  lors  de  mon  di'parl  M.  du  (ilialTaul  l'tail  en  rade  av(;c 
heaucoiip  de  xaisscaux,  et  (pie  l'on  n'atteiidail  (jue  l'arrivée  du  convoi  de  Bordeaux 
pour  nommer  la  seconde  escadre  (|ui  escortera  la  seconde  division,  il  est  sii])crllu 
de  dire  a  \olre  K\ce||ciicc  (pic  j'apporti'  les  fonds  pour  payer  arj^enl  comptant  tout 
Cl-  ([ui  sera  ni'cessaiie  à  rarincc  du  BMi,ei  (pTelle  y  vivra  en  aussi  bomie  discipline 
(pie  sons  les  murs  de  l'aris.  Le  fji'-ncral  llealli  m'a  rejoint  ce  matin  ici;  je  trouve  ceci 
fort  di'f»anii  de  toute  espère  de  provisions,  et  les  liahitanls  y  l'iaient  toujours  en 
crainte  d'v  xoir  revenir  l'cnucmi.  I.e  <^'('ncral  ilealli  a  envoyé  partout  dans  le  conli- 
iicut  faire  part  de  notre  arrivée,  de  la  disci|)line  cpie  nous  tiendrons  cl  du  |)ayemi;nl 
en  iirgciit  comjitant.  Je  ne  doute  pas  ([ne  d'ici  à  (piel([nes  jours  il  ne  s'ctai)lisse  ici 
un  marelle  ahondant.  Je  joins  à  cette  lettre  co|)ic  de  mes  instructions,  même  de 
mes  insliiiclions  secrètes,  ne  voulant  avoir  aucun  secret  pour  mon  gênerai. 

/'.  .S.  —  Je  joins  ici  l'ordre  de  hataillc  de  celle  première  dixision. 
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N|-\l  |.l.Cl  ,    Il     l  II  Jll.ll.  I    1  -"^o. 

J'ai  rt'cii  liiiT  a»  >oir,  M()ii>i('(ir.  à  10  lu-urcs.  la  lilln'  du  (|  ddiil  muis  iii',i\i'/ 
lionurc,  lur>«|in'  tonirs  im-s  iriMipr;)  i-lai<-iit  «lijà  (li-l)iii(|iuM'>  ici.  |,c  cIhn.iIii  1  ili- 
'rt-riiav  répond  sur  Idiis  les  aiiitl''!>  (|(ii  concfriifiil  l.i  iiiariiK-.  Je  11, li  .1  \  .ijnuii  r 
que,  soit  dici.  M>it  di-  .%<■«•  I.ondun .  nous  liToiis  un  di'l).u'(|ti<'nii'nl  ,1  l.>>ti:;-|s|,iiid 
coiijoinlfinrnl  a>rr  |c<,  troupes  di-  notre  ;jenei  al .  des  (pi'il  juf^era  (|ue  nous  snous 
tous  en  élat  «ioperi'r.  Il  nie  |)arail .  suiNuiil  \olre  pidpre  lettre,  (nie  ses  lorces  ne 
seront  ra.ssenihleeî.  «pie  \ ers  le  i5  août.  (!eci  saeeoide  pai  railenieiil  |)ien  umc  ],•> 
teinp!>  de  rafraicliissenient.s  cpie  nos  malades,  (pii  sont  i-n  ^laiid  iiond)rr.  ixii^eni 
après  trois  mois  de  sejoiu'  dans  des  ^aisseau\:  pendant  cei  intervalle,  ncnis  sup- 
plions notre  f{<-néral  de  nous  donner  un  rende/.\ousa  nidilie  elieniin  d  iri  a  m>m 
ranip.  où  1  amiral  et  moi  nous  nous  rendrons.  Kn  une  lieiu'e  de  ('on\er>alinn  nous 
cun\iendrons  de  plus  de  choses  <pi"a%ec  des  >olunies  det  litui'i's.  lue  arniie  de 
iTloiio  lionunes  enfermée  dans  New -^ork  i'\i;;e  des  lorres.  de  rens<'nd)l>'  il  de  l.i 
ruiui>inaison  |)our  lattacpier.  Nuus  persistons  à  croire  «pie  les  <'iri(|  \  .lissi-mx  ipie 
nous  avons  combattus  faisaient  même  inule  «pie  nous  et  doixent  èlre  arrivs  ,1  Niw- 
^  ork  à  «li'ux  ou  trtjis  jours  près  en  même  temps  «pie  nous,  «pie  «est  \\alsiiiM||,|||, 
et  «pu-  (îra\es,  sur  la  iiou>elle  «lu  «lepart  «li's  Ks|)a;;iiols ,  aura  eu  ordre  d'alier  ,iu\ 
Iles  avec  «le  |)lus  f;ran«|es  for«-es.  (ie  ne  peut  être  .\rl>lltllllot  .  cpii  était  a  Ni'\S-Vilk 
le    I  (f    piin  :  nous   a\ons  «lis    lettres   de    lui   et   des    orill'es  signes    de  lui    a  cetli'    e|)0«iue 

par  le  Ikiiliment  de  New  -^  oik  «pie  nous  a  \  on  s  interci'ple  ,  et  noire  comliat  à  (io  lieues 
uu  su«l-ouest  «les  ii<-rmudes  est  du  20  juin.  On  xieiit  di'  dire  au  clnNalier  il'  feiiiax 
(pi'uii  corsaire  «le  Salem  a  pris  un  \  aisseau  cliar;;e  de  Ixruis  laisanl  partie  duii 
coiiNoi  «le  trente-se|)t  voiles  venant  «rirlaiule.  Il  fait  sortir  di'inain  trois  liej;ales  pour 
tâcher  de  I  intercepti-r  avant  sa  reiilri'i'  dans  New-^ork.  et  «les  ipiil  v  en  aura  une 
«le  revenue,  il  la  lera  res.sortir  |)our  «-scorter  à  New  LoikIoii  vos  ellels.  si  xous 
n'aimez  mieuv  les  faire  «lehartpier  à  la  Providence.  I<e  Koi  avait  doiiin'.  il  \  a  plus 
(je  «piatre  mois,  100,000  livres  «li-  poudre  et  i.'i.ooo  liisils  au  l'orl  l.ipiiis  puur 
cliar^'i-r  sur  la  lr<';jate  rAlliaiuc,  à  l.orieiit.  J  ai  lait  «lire  «pialri'  lois  sous  main  et 
spcretenjent  à  l'aul  Jones  de  venir  se  mettre  sous  notre  convoi,  je  neii  ai  pas  en- 
ten«lu  parler.  On  ma  dit  «pi  il  \  avail  une  «piereile  entre  son  efpiipa^e  et  les  coin- 
ineri;ants«le  France.  Je  crois  que  cette  fregatr-  n'arrivera  «piavei-  la  si'coii«|e  dixisiun. 
Ji-  vous  emhrasse.  mon  ch«'r  Martpiis.  etc. 
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A  NcwporI  .  If   j!  jiiillcl    i-Ko. 

Monsii'iir, 
I.'iiiiii'mi  liiil  Cl'  (|uil  doit   faii'c,  mais  lnMiriMisrini'iit  un  pi'ii  lard 


Ilixliiiiiilii'au    rrpi'l.iil    d.iiis    ccllo   Icdiv    les    iiidicilloiis   doiiiiéi-s    |>;ir    lui    :'i    \(>is,iilli's    iirvci-- 
llMlllIlt'Ill  ,  \c  T.!  iuillcl.  ' 
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i)i;  itiioDK-isi.wi),  sut  i.'uti!i\i;i;  dk  i.'vumkk  hun(:\isk. 

\.i'   I  .'>  jililliM    I  -So, 

l-i'  I\iii  lu'i'iivoii'  an  scrours  de  si's  lidclrs  allies  les  Klats-L'iiis  de  1' \nit'ri(iui'.  .li- 
M  ainèrif  pour  le  moiiiciil  <|iit'  l'ax  aiit-^'ardi'  d'imc  plus  grande  force  (|ni  v  <'st  des- 
tiiii'i',  et  II'  I\()i  m'a  rliart,'!'  de  Irur-  dire  (pi'il  vent  les  soutenir  de  tonte  sa  puis- 
sancf.  I,i's  tron|)es  Iraneaiscs  y  \ivront  commr  leurs  frères  dans  la  meilleure  disci- 
|)lini';  nous  serons  tous  aux  ordres  du  j;(''ncral  Washington,  et  je  serai  encliant»'-  de 
concourir  à  ses  succès.  Je  suis  très  reconnaissant  des  marcjues  d'amitii-  (pie  MM.  les 
mendircs  di-  1' \ssend)lée  \eident  bien  me  donner.  Je  les  prie  de  compter  sur  moi 
rt  sur  tout  le  corps  (pii  est  à  mes  ordi'es,  à  la  vie  l't  à  la  mort,  comme  leiu's  frères  et 
l'ins  meilleurs  amis. 

|-,,|;,,  -',,  _  |)|;  M.  i.K  COMTE  DK  KOCHVMHKVU   VU  C.KNKKAl.  W  VSIIINCTON. 

\rW|H)rl,  11'  Tu)  jnillrl    1780. 

Monsieur, 
M.  de  la  Fayette  .1  rendu  C(jm|)te  à  Votre  Excellence  do  tous  les  u\\s  <pii  nous 
>onl  arriscN  par  le  i,'ou\ernement  du  Connecticnl,  par  les  généraux  détachés  de  votre 
arnuM'  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  du  Nord  à  |)orl(''e  d'observer  le  .Siuid,  enlin 
par  votre  adjudant  de  confiance,  cpie  (llinton  s'embar(|uait  avec  un  gros  corps  i\t^ 
tnjupes  pour  venir  nous  visiter.  I^a  position  di'  h'ur  Hotte,  toujours  mouillée  :\  vue 
sous  Block-Island,  avec  trois  frégates  d'observation  ([ui  croisent  entre  la  pointe  de 
.lu<lith  et  file  de  Block ,  semblait  autoriser  et  mascpier  tonte.s  ses  mesures.  Ma  posi- 
tion était  alors  telle  :  mes  troupes  divisées  dans  file  de  Connanicut,  et  ici  i  J)00  ma- 
l.ides  de  la  Hotte,  800  dans  jariiii'e  de  terri',  outre  aoi)  hommes  cpie  je  fournissais 
.1  l.i  m.uine  pour  servir  ses  halteiie-..  .le   pris  le  parti  :   i  '   de  j)roposer  à  l'amiral  un 


•ij-j  (oiiiii  .M(»M)  v\(.i;  i)L  (.(iMii:  i)i:  nocii  wihkat. 

muiiili.i^'    |)lu>  [iii--  d'    1,1  Nili'    >l  liiif»  (!'■  l.(  |)"rl' '    il'-  iii"iti'  1^  (|iir  i  '  iiririiii  |)(Uii 
l.iit  I  l.ililir  .1  (  .')iiii.iiiii.'ut  •'(   (I  .iIi.iikImiiip  I   <'''tl<'  il''  .1  un   tl'  Ui<  li<  iii<  ni  il  <>l)^''i'\  .iti'>n  ; 
2     (!'■   t.iii"'  «iiniii    t\>>  in,m  Ii'^  ^iii   il'ii\  ciili 'Iiik-^  viii    l"ii->  !■  ■•   |)"mt--  (!•    iL  li.ii  (|iii' 
iiitiit  ;i\cc  liuitr>  ni<>  luKis  ((iiicrnli  •is .  .\     dr  tra\  .iill'i ,  i  ii  l■.l^  (!•    iii.illi' m  .  .i  ii' 
p.iii'i.  aiiiiliiiicr  it  luilili'  I   !'•  r,iiu|)  i  ilr.mcli''  (li'>  .\ii;;i.ii--  driri'i''  ccll''  mII'  ,    i     <|i' 
rii|iiii  il"  \i->   Kl;it>   \ui>in>  «le  iiuiiv  <nMi\cr  Icui'-  iiiilircs  pour  iioiin  aiih  i-  (!.•   |iiii> 
lii.i--  fl  lie  l''iir  counij;!'  ^lan^  ci-  pilil  iiioiiu-iit  <li'  rri>i'.  Tuiis  co  dlij'l'-  mil  ri.   iiiu- 
nli-  nu  Miiit  i)ii''l>  .1  I  lin-.  I.i-s  Ktal>  Mii>iiiN  m'  sont  piirlc--  à  ini>  (li-maiuli -^  .imo  uiir 
ani'iii'  ijiii   i'\i;;i'  IdiiIi'   ma   l^^•((nrlais^an^|•.  .l<-   ni' nuis  pas  iIcMiir  iii  .iIiiimt.  ri  y 
\iiiis  il    |>iiir  !>•  ^<iiiral  IIimiIi   il    M.  il'-  la   l''a\flli'  dr  rciiMi\iT  linilis  Irs   niiliri"- 
(lui  M'iit  rii  cliiiniii  cmiMKjiii'i's  pour  dix   juins  à  l</uis  uiaisuns  il   il'  nlrnir  s.id.- 
ini'iil  rrllrs  (|ui  Ir  Miiil    |)uur  Iruis   niuis  à    xulic  aiiin"'.  juMin.i  cr  i|n  un   luii.  (|Uf 
iiiilii:  l'Uil  majur  d  in;,;iiiii'urs  a  Iran-  snus  lis  \in\  ilr  M.  i\<-  la  la\'tli'  il  (|iii  assuré 
iiolli'   cuniinuiiiraliuli   asi-c   If   cunliin  iil    \isa-\is   A>-  Iluwiand  s  l'i-n  \ .   suit   arli'Xr 
M.  <[>■  l.i  l'.i>i-lli-  ni.issuri'  (|Ui-  cela  ni-  ih  ran;;i'r.i  li'ii  .m  |il,in  (|in'  \uus  a\i/  juiiii'' 
diiiil   il   ma  ('iimmuni(|ui'  uni-   |)artii-.   il   sur   lii|ui  1   nmis  di\uns  a\uir  uni'  ruiili- 
riMicc  aM'c   I  amiial   ti't   a|)ri'>-inidi.  Jr   m-  ri'|)iindiai .  sur  ci'  dirnin'  arlicli'.   <|ni- 
daprt-s   rrlti'   cuiiM'rsaliuii  ;   jr   drsirc   (|ui'  inuii   f^i'iHial    a|)|iruu\r    nutri'  cundiiilr , 
(lUi' Cliiiloii   vii'nni-  iii  joui'i'  srs  lurcrs  au   li. isard  d  uni-  di  scintr   oii   s  il   ilail   Imii 
hallii.  cummi"  )••  Irspi'ri'.  il   nous  procuri  rail  l)it.'ii  li.s  inuyfus  dv  \r  sui\ri'  dr  pris 
à  Ni;\\  ^  urk  il.uis  ci'lli'  fampaj^iH-. 

l'nli.,   ;•;  I)K    M.  l.K  COMTK    l)K  HOCll  \Mlil.  M     \   M.    lll\T!N(.T(>\, 

l'III.SlDl.NT  1)1    U)NC;HI.S. 

N'  «|ioii  .  le  .5  aoiii   i  7^11 
Monsii'ur. 

Ciiiiiinc  If  picmiiT  M»ldal  Iraiirais  i\i-  raniiii' du  ^l•nl•ral  \Nasliiri;;toi) .  j  ai  iiu  lin 
(Ifxoir  iiifs  piriniiTi's  d'inarclif>  i-l  li'>  ollri's  cli-  mon  ri-s|)tTl  i-l  di'  ma  suiimissi.jn 
a  M's  urdri-s. 

Di-puis  ri'|)ii(pir  de   muii  arriMi'.  la  partie  militaire  m  .1  occupi'  enlieremiiil.  A 

|)eine  eliuris   liuus  arrives  iei.  ([ll  une   Huile  SU|)erieiire  a    la    nulle,   loil  l.icllee  de  nulls 

axoir  maïupies  aux  dillerenls  points  d'atlerra;;e.  est  \enue  se  |ireseiiter  pour  nuns 
attacpier.  La  tlilij;r'nre  des  |ireparalils  de  la  marine,  de  nos  Irmipes  et  artillerie  de 
terre  a  rendu  vaine  celle  lenlalive;  il  n'y  a  pas  eu  un  rou|)  de  tiri-  (|uiii(pie  a  la  por- 
tée du  canon,  parce  (juc!  nous  n\ions  grande  en\ie  de  les  enija^er.  ce  ipi  ils  n  ont 
pas  \oiilu,  et  ils  oui  hien  lait;  ils  restent  mouilles  entre  Block  Island  el  la  pointe 
de  Juditli,  nias<[uant  toutes  les  opérations  de  leurs  transports  dans  le  Simd.  il  me 


ConnKSPONDANCE   1)1    COMTK   1)K   HOC.HAMBEAU.  ô'ùi 

rcNiciit  (le  toiiti's  parts  (|ur  Clinton  avec  lo.ooo  lioninies  veut  venir  seconder  les 
opérations  de  sa  Hotte;  mes  dispositions  sont  faites  ])oiir  le  i)icn  recevoir  et  lui  faire 
les  honneurs  de  celte  partie  de  terre  de  nos  alliés.  J'ai  reçu  avec  la  plus  jurande  re- 
connaissance les  secours  les  plus  pronipts  des  milices  de  l'Ktat  de  lioston  et  de 
lUiode  l>land.  et  la  crainte  de  les  troubler  dîtns  leurs  récolles  m'avait  fait  les  ren- 
Nover  le  .<  1 .  lorscpie  le  r'aoùt  de  nouveaux  a\isde  notre  <;enéi"alissime,  de  t(nis 
ses  généraux  ohseivateurs  du  Sund  et  du  gouverneui'  du  Coiuieclicut,  sur  la  réalité 
des  projets  «le  (ilinton,  m'ont  déterminé  à  les  rap|)eler  juscpù'i  ce  (]ue,  par  im  fort 
ipie  je  lais  laire  à  la  pointe  de  l'Ile,  ma  communication  avec  le  continent  soit  tou- 
jours assiu'ee.  Je  ilesire  plus  (pie  je  ne  crains  que  Clinton  vienne  ici:  s  il  y  était  bien 
li.iltii,  ce  serait  un  grand  adieniinement  à  la  prise  de  New-^ork.  Il  me  reste.  Mon- 
sieur, a  assurer  Notre  Kvcellence  des  dispositions  du  Roi  mon  maître  pour  ses  bons 
et  litleli's  allies.  Nous  avez  eu  connaissance  des  difficultés  rpie  le  défaut  de  transports 
a  occasionnées  pour  faire  jiartir  ensemble  la  totalité  du  secours  (pii  vous  était  des- 
tine, tpie  le  lloi  m'a  doiuié  l'ordre  le  plus  précis  de  partir  toujours  avec  tout  ce 
(pie  je  ])oiirrais  end)ar(pier,  d'assurer  les  Ktats-Unis  (pi'il  veut  les  soutenir  de  toute 
sa  puissance  et  ([u'il  ne  tardera  pas  it  leur  envoyer  de  plus  grandes  forces.  J'espère 
«|ue  I  on  aura  rendu  compte  à  Notre  Excellence  de  la  discipline  des  troupes  fran- 
çaises. Jl  n'y  a  pas  ici  une  plainte  et  il  n'a  pas  mancpié  un  homme  à  l'appel.  Nous 
sonunes  vos  frères,  nous  nous  conduirons  comme  tels  avec  vous,  nous  nous  battrons 
contre  nos  ennemis  à  vos  c(jtés  comme  une  seule  et  même  nation. 

F,,|i,,   -8    _    I)K   M.   I.K   COMTE  DE    ROCHAMIiEAL    A  M.   LE    CHEVALIER    DE   L\    LIZERXE. 

Ncwport ,  le  i  ,noûl   1780. 

Ouoi(pie  (Imus  une  seule  Conversation,  mon  cher  Chevalier,  que  j'ai  eue  avec  le 
consul  de  Boston,  j'aie  d<niéle  bien  \ite  un  esprit  brouillon,  jactaiil  et  fort  occupé 
de  se  l.iiie  \aloir;  (pioicpie  je  sois  bien  persuadé  qu'il  a  chargé  le  tableau  des  alVaires 
de  ce  paysci.  j'en  ai  rabattu  mijitié  dans  le  conqite  (pie  j'ai  rendu  à  M.  le  prince  de 
Montbarey  dont  je  ^(Hls  ai  envoyi'  copie,  et  je  crois,  si  vous  voulez  le  relire.  (Mie  si 
vous  le  croyez  cbargi-.  il  est  ccjiilorme  à  c<,'  (pie  j  ai  sous  mes  yeux  et  doit  engager 
le  niiiiisire  de  Fiance  à  faire  un  puissant  ellort  ici  en  vaisseaux,  argent  et  troupes 
réglées  pour  délivrer  une  bonne  fois  c<!  pays-ci  de  la  tyrannie  anglaise.  Je  vois  par 
les  milices  de  Boston,  (pii  in'arriveiit  pour  dix  jours,  sans  tentes,  sans  munitions, 
mal  armées  et  sans  pnnisions,  (ju'il  faut  les  aider  de  tout,  et  qu'avec  beaucciup  de 
coiiiag"'  pres(pie  tous  les  iiKjyens  leur  maïupient,  hors  ceux  d'une  abondance  de 
bestiaux.   Le  pain  du  |)avs  est   à   'l'i   sous  la  li\re  argent  dur,  et  les  hommes  loués 


35'i  (  OHhKSI'OM)  \\(.K    1)1     CnMTK    1)K    l\(»(  Il  \  M  l'.K  \  C. 

.1  Uluxli'-Nl.iiiil .  nniir  riMTiitrr  iariin''  du  ^iinr.il  \\,i->liiiit;tnn  ,  pour  si\  inni^.  ii'niil 
pas  iiioitis  i'\i;;i'  H  ri-rii  l.i  \fillr  dr  iiidii  iirrivi'c  (|iii'  lo  i  |)i,isti"'>  luriis.  (.fsi  iiii<' 
ronlc  liirii'iiM'iin'iil  Iriidiic  l'I  (|ui  a  Ix-snin  d  mu-  loyer  piiis-..irilc'  puur  ,iidii'  .1  ]•■•. 
ilfliNPiT.  .!<•  comiais  toiili-  la  itoiil'' di-  I  ariiu'<'  (•niitiin'iitaii'  it  ••uil'uii  I'miI  \<-  in- 
rilc  »•!  la  caparili-  du  ^i-iiirai;  iiiai>  d  l.iiit  di-  \ai'>>''aii\ .  mais  A  iaiil  di'  lar^'iil 
l'I  an  iimins  fj.ooo  ll<|||lIll•'^  df  lr>nipi"<  ii'mJi'i'n  d  aiii;miiilali(iii.  Il  laiil  pi-iidr- 
1 5,(100  lioiiiiiK's  (lui  voiil  se  iflraïK'lirr  de  Inir  mi>'u\  a  Ni\\-V>ik.  l'tnir  cila  , 
il  faut  :  1°  avoir  la  snpiTioritc  iiiariliiin-;  7°  dchaiipuT  tinc  iioiiin'  ariii'''  d^' 
I  ."),ooo  lioiiiiiK-s  à  I,oii;;-l>laiiil  ;  ,V'  se  pri'Si'iit<'r  pai'  I''n  (("'ti's  il  11  conliiii'ii!  a\>c  iiiif 
part'illf  ariiK'i-  \i.s■à-^i^  d"'  .Neu -^urk.  Il  ii'-  laiil  pas  i.iirc  ici  dl•^  .illair^^  d''  S.i- 
\  aiMiaii. 

.Il-  liai  pas  plus  df  foi  a  l'atlacpi'' ipic  (Hiiitoii  jirdjfll"'  Mir  iiini.  lui  Innl  r,i-.  il 
sera  liifll  li'OU  et  je  raltciids;  j  csp-Tf  (ju-'  nous  I''  liallnins  et  ipi.'  M.  W.isliiii^lnii 
prendra  N^'«-^ork.  l'ont  li-  liriiil  cpiil  lail .  à  vf  ipii'  jf  crois,  est  pniir  se  di)iiii.r 
11'  temps  :  1"  d  approvisionner  et  di'  se  inrlilier  à  I.imi;  Islaiiil .  en  delrinlii'  ijn 
niieiiv  (ju'il  |)i)nri"a  le  delianpn'iiient  ;  ■>"  l.'icliir  de  laiie  <le  UrmiklMi  ine-  li<Mine 
citadelle,  au  reste,  le  tennis  nous  apprendra  a  ipmi  luiiis  in  Irnjf . 

Je  me  releif  à  la  lettre  de  M.  I  Inlendaii! .  mon  clii'i'  (  .lie\  ali'i".  pniir  hs  del.iijs 
de  iio.s  sulisisianres  cl  des  achats  ipii  ont  e|i-  l.iits  p.ir  les  <;.ns  in  suns-Didre  de 
M.  iloiker.  Il  me  parait  (pie  son  ap<-rcn  est  tout  ou  ni'iins  au  dnuliie  de  |i>mI  ce  ipie 
nous  aeiielons  ici  snr  les  lieux,  avec  |e>  li-,iis  d  •  ronti-  di-  Ir.iiisporl  de  plus. 


i,es    pièces    Mii\aiil('s,   pisiju'a    cç||e   qui    |)ro\ient    lin    loliii    |-()   du    111,1 
niiscnl,  ^•   rapportent   aux  circonstances  adxcniies  ci   consi'inienci;   de   | Vi.i- 
hiisseinent  lie  r.irmec  et  ilc  iescadrc   à   Ncwpoi  I .   cl   aux  (Icinaniies  on    inx 
pro|pts  (pli  liiii'iit  coiiceiios  dans  rintrcMic  de  llaillord.  1 

l'i.li..  -,|    —    l)K  M.  I.K   MVllOUS  1)1.  I.\  I  WKTTl.   V  \l.   ti;  COMTi;  Di;   nocii  wiiii:  M  . 

l'iiil.i.l'  l|.|lli'.  I"    M|  lli.ni    i';S<>. 

(j'Ile  li-llre  .ilti'iiil  lit  le  r  irjis  i-\|ii-ililiiiiiii.iire  <iii  c,i|(  lleiii\  |>i'iiiiiiit  ipi  il  ;illei  i  iss.iil  ,i  \i'v\- 
IMii  I.  hlle  liiruriii  lit  l'iix  li.iiiil>iMii  (le  l,i  situ  itmii  imlil  liri'  ,'iiiisi  i|iii-  ili'  I  ii.iiiiinii  .11  liirlli-  ilii  ^'éiu'r,il 
W.isliiiurliiil  «iir  le»  i>|>éniliiiiis  .i  iMilre|irriidn'.  Klle  e«l  iiii|iriiiii-e  à  s.n  il  ili'  il.ins  le  loiiie  I"  des 
Mmoirei  ri  Contipontùincf  (\c  l.a  Kavclle.   \  l.i  iiiari,'o  du  re^'istn-  «le  l(i><.liniiilM*.iii  mi  lit  :^ 


((ilUUvSl'OM)  \\(.K    1)1     COMTK    DK    JUX.M  A  MIUIAI  .  ^^:^:^ 

\i>l(i.       -    .If  II  ,(i  reçu  (■«•lie  Ictln- (iiiaprcs  mon  arrivée  a  Klioile-I^land  et  lursqiie 
I  ennemi,  après  la  prise  de  (iliarieslown .  s'elail  rasseinl)ie  en  loice  à  New  ^Ork. 


Fiili»  S'i.  —    DK  M.   Li:    M\I{(,)LIS    DK   I.\  KWKTTK 
\   MM.   I.K  (.OMTK    DK   ItOC.II  VMIÎK  M    KT  C.IIKV  \I.IKH   DK    TKUWY. 

.\ii  iiiiaiLiT  i;rin.T.il  ili-  ^loli^to\Vll.  le  ^3  mai   i-So. 

\Il■^sil■|||■s  . 

Mal:,'!'!'  le  (IrMT  ipi  a  je  ;;iiiiral  \\asliiiii;l(in  de  nous  xoir  CDinmencer  siir-le- 
eliaiii|)  lall.Kpif  de  N'W -^  nik  ,  cl  mai;;!!'  les  raisons  (pie  je  \oiis  ai  donm-es  en  son 
nom  pour  ne  pa>  dillerer  crtii'  (ipi'ialion,  il  est  possible  (pie  l'état  de  la  Hotte,  des 
in,ii,iil'~  on  les  eomi.iissaiiees  nlleiieiires  sur  la  siliialion  de  l'ennemi  vous  ol)li"enl 
a  (IhaKpii-r  à  llliode-islaiid  ;  dans  celle  snp|)osilii)n .  le  ^'('■n(''ial  me  charge  de  vous 
('oniiiumi(|uer  (juchpies  di'laiis  sur  les  endroits  les  plus  coii\eii,d)les  pour  voire  sù- 
retr  ri   \(i|re  comillodile 

(.elle  Ullio  est  eiille  (l.iiis  les  iiu'ines  Mies  (|ue  \.\  précéileiiU^  el  porte  a  l;i  mar^'e  la  mi^iiie 
iiieiilioii. 

l'uli..  Ml.     -    Dh    M.   I.K    MMKHIS    DK   I.V   KAVKTTK   À   M.  KK   (-.(JUTt    DK    IIOCII VMIÎK  Al  . 

Des  tiauloiirs  de  Spriii};(iel<l ,  ce  lo  juin  17S0. 

.lai  !  Iioiuieiir  de  \ons  inlormer.  Monsieur  le  (lomle,  (pi(>  le  gi'iiéral  (diiilon  el 
I  amiral  \rl)utlmot  sont  revenus  de  (diarleslown  à  \e\\-^ork,  et  ([iioi(pie  je  ne  sois 
pa^  eiicnre  en  ••lai  de  vous  dnnner  des  détails,  je  crois  ne  pas  devoir  perdre  de  temps 
a  vous  ei)mmuni(pier  celle  nouvelle 

[Menu-  (il)scrviih(iii  vu  niari,'e.  ' 

Folio  S;.  —    DK    M.  I.K    MMtQLIS   DE   I.A   KAVETTE 
A    MM.    KK   COMTE    UE    liOCIlAMIiE^l     ET   C.IIEVALIEIl   DE   TEHNAV. 

l'rcakuess  dans  les  Jcrse\s,  le  g  juillet  1780. 
Messieurs. 

.Si  j  ai  mi--  un  si  long  intervalle  entre  ma  dernière  lettre  et  celle  (pie  je  vais  avoir 

I  honneur  de  vous  ('•criic,  c'est  (pie  le  gt-ni-ral  Washinglon  voulait  vous  donner  une 
idre  plus  précise  des  (orces  ennemies,  de  nos  moyens,  de  nos  esi)eraiices,  el  (lue 
nii-s  d'itiieis  avis  se  ra|)portaient  à  ce  (pie  j'aurais  |)ii  vous  mander juscpi'à  pr(!'sent. 

II  est  a  ciuiir  (jur  vous  alliire/.  au  ca|)  lleiirv,  et,  d'après  les  nouvelles  puhliciues 
sur   volir  r|i|)art.   nous  |)ilisons  ipie  vous  \   recevrez  cette  lettre. 


3jf>  ColillKSI'ONDWCK    \)V   COMTK    DK    KoCll  A  M  111.  \  l  . 

Kii  r'insi(|.-|-,int  l<'s  |)u>iti(>ii<i  <!•'  l'i'iiin'iiii  (l;nis  li's  (lillen'iiti's  p.niii's  de  coiiliiii'nt  . 
il  l'st  ai"»»'  tic  \()ir  i|iriiii)>  sii|H'riorili'  iiiiiriliini'  est  M<'c<'s>iain' ,'i  tinil.-s  nos  (i|)i'i'aliiiii>, 
à  moins  cpi-iulaiit  (juf  la  |K)ssi'ssion  d  un  |)()rl  «Ir  dillu'ili-  aci'i's,  i-[  \i\\  ^()Ik  si'iil 
parait  a\(jir  cl  a>unta^c,  ne  «liiniiiiiàt  les  rixnii-s  i\f  nulic  iiili'i'iiirit<'  ii,i\,ilr. 

il  nu-  srniblf  (i'apn'S  rrla,  Mi'ssiiMii>.  (|in'  \i'\\-\urk  l'sl  dans  tuiis  lis  cis  ci  |.s 
!iii|>|)u>iti()n>  un  uWyl  pn-l«'ral)lt'  à  aucun  aulri-.  (li'lti-  \illr  .■>!  |r  i)i\()t  sur  l'(|uil 
roulent  touti's  les  opi'-rations  des  i-nncmis  rn  Ann'ricpii-  cl  loulcs  |c>  cspciam  i>  (lui 
peuvent  roter  au  roi  d"  \n;;lclcrre.  Sa  situation  centrale  et  in.uitinie  la  n  nd  inllni- 
nient  dangereuse  aux  Ktats  l'nis.  Klle  renlemie  tous  les  loiies  i-.  luf^iiis  cl  SDulicul 
reiix  (pii  icstcnl  parmi  nous.  I,a  conrpicte  de  cette  place  et  des  ilcs  adj.iccnlcs  nous 
rendrait  maitn-s  d'une  excellente  arnii'e,  des  ma;;asins  cl  de  la  mcill.  urc  paili''  i\<-' 
ressoiUM-es  de  |  \n;,'leterre  dans  le  cuntinenl.  Klle  |)()rler.iil  non  seidcmenl  par  la 
prise  des  \aisseaux  armes,  mais  par  ci'lle  des  hàtimeiits  de  traiisix)!! .  des  nia 
teints,  etc.,  un  très  luiiesti-  c(iu|)  à  la  marine  d' An'Hcterre  :  en  un  mui  Messieurs  il 
••st  claii-  (pic  l'cxpi-diiion  de  New -^ork  est  la  plus  i^lnrieusc  cl  la  plus  a\aiilai,'cuse  à 
la  Krance  et  à  r\meri(pie,  la  plus  désirée  par  les  deux  iialinus.  .1  d.uis  un  certain 
ras  la  seule  peut-être  praticable.  Klle  d.cidc  l'indipciidancc  <|es  j'.t.ils  l HJs  ci  nous 
met  a  portée  de  tout  entreprendre. 

Jusfpi'ici,  Messieurs,  nos  idées  sur  li-  poiM  de  New-^'ork  n'a\aieiii  pis  e|c  aussi 
parfaites  cpià  picsi-nt  ;  consulter  se|)arinieiii  et  ensend)le  les  miilleiiis  pilules,  ecriic 
leurs  rapports  (|ui  se  coidormaient  aux  informations  doiiii.es  par  tous  les  maiiiis  et 
a  1  opinion  f;eiieralc  de  l'Ainerlipie,  voilà  les  pr<'cautions  (pic  nous  avions  |)iiscs  jus- 
{pi'ici,  et  elles  scmhlaienl  ("ire  sullisantes. 

Le  giMU-ral  Wasliinfjlon  cl  moi  ne  doutions  aucunement  de  i'impossiliililc  d'en- 
trer dans  |.-  port  sur  plus  de  deux  vaisseaux  de  front,  et  des  dillicullis  (|iie  liduvei.iicni 
vos  vaisseaux  de  - 'i .  Nous  verrez  ccpcnd.uit  (pic  (pialre  \  aisseaux  pciivenl  ji.issii 
sans  daiifjer  à  la  (ois  et  rpi'im  plus  fjrand  nond)re  entrerait  en  coiiianl  (piehpies 
risques,  (/est  après  avoir  rassemhie  les  |>il()tes  renommes,  après  avoir  mille  lois  com- 
pare les  a>is,  recherche  les  contradictions,  enfin  après  avoir-  traxailh'  (pialre  jouis 
et  pre.s  de  «pialre  nuits  (pic  je  puis  vous  envoyer  aNec  (pic|(|iie  cerliliidc  leurs  (i|)i 
nions,  leurs  observations  et  la  moins  mainaise  carte  possible  sur  la([ucl|c  ils  oui  l.iii 
des  manpies  relatives  aux  écrits  ci-joints.  Les  deux  personnes  ipii  oui  si^nc  it  (pii 
se  rendront  à  votre  bord  à  Black-l'oinl  au  dehors  de  .Saiidv  llonk  sonl  les  plus 
conmies  par  leur  inlegritt}  et  leur  capacit"'. 

Nou.s  allons  A  présent.  Messieurs,  non  pas  avec  la  reserve  dont  on  peut  user-  avec 
le»  étrangers,  niais  avec  cotte  confiance  d'amis  justifiée  par  lintimile  de  l'alliance, 
nous  allons,  dis-je,  vous  mettre  cnlièpcmont  dans  le  secret  de  notre  situation.  Parmi 


CORUKSl'ONDANCK    i)(     COMTK    l)K    UOCIIAMBEAC.  .if)? 

li'N  ;»v;»nta;;<'s  d'im  goini'riK'iiifiit  populaire,  il  si-  trouve  (J»!S  iiicoinriiienls  (pii  se 
fiint  .sentir  au  li-mps  île  guerre,  et  la  crainte  de  donner  peu  de  pou\oir  à  un  petit 
ii(>nd)re  «l'Iionunes  met  nécessairement  de  la  lenteur  d.uis  les  opérations.  La  di'pn''- 
cialion  ini'\ital)le  du  pa|)ii'r-m()nuaii'  nous  a  empêchés  de  recruter  et  de  rengager, 
t  l|i'  nous  a  gèni's  dans  tous  nos  moyens  de  subsistance  et  de  transportatioii.  I-a  |)erte 
(1.-  I.i  garnison  di"  Cdiarlestown  et  la  nécessité  d'opposer  des  troupes  ;'i  lord  Corn- 
wallis  dans  les  Ktats  méridionaux  ont  l'ucore  retranclu'  une  partie  de  notre  petite 
arini'i';  mais  si  les  ressources  du  publie  sont  dimimiées,  la  vertu  des  particuliers  est 
loujdurs  1,1  méiiu',  el  d'après  li's  niesiu'es  prises  par  les  Etats,  voici,  Messieurs, 
(|iii|li>  siiiii  nus  l'spi'rances  acluellcs. 

Nous  avons  aujoui'd'liui  -,ooo  hommes  sous  les  armes  (pie,  sans  me  flattei', 
]'•  puis  NOUS  l'cpoiidre  être  ('gaux  pour  le  moins  aux  meilleures  troupes  (jui  leiu' 
si'riiul  opposées.  \<iiis  en  avons  un  grand  uond)re  levés  dans  les  diflérenls  i'.lalsdont 
beaucoup  ont  déjà  l'ail  plusieiu's  campagnes  et  (pii  doivent  recruter  nos  régiments, 
de  manière  tpie  le  i  ■"  d'août  nous  comptons  avoir  i '1,000  honunes  di-  troupes 
regli'es  sous  les  armes;  en  ouli'e  de  ce  nond)re ,  Messieurs,  nous  aiu'ons  à  la  nicmt> 
epocpie  (i.ono  honunes  de  milice  cpii,  connue  travailleurs,  connue  troupes  lé- 
gères, ou  derrière  des  retranchements,  peuvent  s'employer  avec  avantage,  qui  pour 
la  plupart  ont  vu  dis  coups  de  fusil  et  sont  aguerris  par  les  incursions  de  rennemi. 
l'en  de  jiiurs  après  nous  pouvons  compter  encore  sur  des  recrues  pour  les  régiments 
ci)nlinent.iu\  et  sur  des  milices  montant  à  (5, 000  hommes.  Nous  avons  ime  artillerie 
di'  sièg(>  et  des  munitiotis  do  guerre,  les{|uelles,  cependant,  ne  seraient  j)as  suffi- 
santes :  mais  les  dill'erents  Ktats  nous  en  fourniront  davantage  et  nous  comptons  aussi 
sur  ce  (pii  nous  a  été  annoncé,  connue  devant  venir  sur  notre  convoi. 

.le  remarcpierai ,  Messieiu's.  (pie  cet  ai)er(^u  n'est  pas  donné  sur  les  promesses  (pii 
nous  ont  eli'  faites,  mais  sui'  l'examen  |)arliculier  de  ces  promesses,  et  la  ri'duction 
(jue  nous  avons  cru  devoii-  calculer  pour  ne  rien  vous  faire  espérer  (jue  nous  ne 
sovons  r-n  état  de  tenir.    

Niiiis  ne  repnHlnisons  ji.is  l.i  suite  de  cctio  lettre,  très  eU-iidiu',  mais  restée  sans  elTcl.  I.e  coin- 
mcMirenient  (|iii  précède  otTre  linlérét  de  faire  conrinilre  les  lorrcs  dont  le  génér.il  W.islilnglou 
crnvail  <lis|)<>spr  pxir  enlever  New-York  de  ronrert  nvec  les  troupes  et  les  vaisseaux  du  rorj)s  ex- 
péditionnaire. I,a  Favellc  dunnail  ensuite  à  Rorlianiheau  el  à  Teruav  avec  une  grande  |)recision , 
»  )us  la  diclcc  (lu  général  en  rlief,  toutes  les  iniiirations  alors  rerueillies  sur  l'armée  anjjlaise,  sur 
ses  lorres  en  marine,  sur  les  défenses  de  New- York  et  sur  les  moyens  de  les  altai]upr.  sur  les 
soins  pris  |wr  le  quarti<T  général  pour  <|ue  le  corps  evpéditionnaire  ne  manqu.it  de  lien  une  fois 
engagé,  il  terminai)  ^K\r  cr  posi-.'criptum  :] 

I^.S.  —  .l'ai  l'honneur  de  vous  écrire  cette  lettre  par  triplicata  pour  (pi'elle  vous 


.r).H  (oiuir.MdM)  wcr  1)1    (.(iMii:  di:  i;<i(  ii  wiiu:  m. 

l);irM>iiii'-  ,1  <  li.iciiii  (!'•>  |)'iiiil>  l'ii  \uii>  lits  atl<'iitlil->  ;   lr  <  .i|i   ll'iiiN.  Hi.n  k  IViml  il 
IUi<>(l-M..n<l. 

ItiliM  4,:>.  —    KK    M.    I.K    MMi'MIS   t<l.    1.  \    IVM.IIl. 
\    MM.    I.i:    (KMII.    m.  1H)1.1I\MIII.\1    II    (IIK\\I  11.11  IM.    ^ll!\\^. 

l)l'    l'|■il.U^■»^    ll.^:l^    Il  ^  Jl  r^■■\^.    Ic    |,1     jlUllil     1-S.i 

liiilit.itiotis  rciiiii)lriiicMil.iiie»  sur  lis  Unxcs  «•!   les  iinnm-iiiciils  ilc^    \iiL'l.ii>. 


It.lii.  i,().   —    hl    (.IM.Ii\l.   U\M1IS(.HIS    \    M.    I.l.    (.ilMll.    m.    110(;il\Mlll.  M  . 

Du  (judrli.r  ^'■■inrnl.  Ii     iijjinlicl   i-^u 

M<iii-iiur. 
.Il'  mi-  li.ili'  <|i-  Miii>  liiiii'  ]);irl  du  liMiiIhur  ini"'  ji'  ressens  <|c  |,i  lnniii"-  iiuincllr  th- 

Mille  ll'lirellse  ;ini\ie  et.  111  llllill  IHHII  el  ,1  <i|lll  (le  l.llllHe  ;ilMe|  ir.lilli' .  (|e  \(H|s 
pri'Seliler  les  ;issurilllCes  (|i-  mes  selililliellls  les  iilns  \  i|s  i|  jis  i)li|s  recoliii.iiss.ml  s 
|><ilir  (l<'s  :illies  (|iii   \ieniient  si   <,M-lii'reiiseiiielll   î\  noire  .iliie. 

(]ll|llll|e  ClIilVen  (les  l'.l;ils-l  (lis  l't  (•(Hllllle  soldill  d.llls  |,l  cuise  de  |,1  jlheli.-.  je  IC- 
ronil.'lis  ;i\ec  les  relinrciellieiits  les  ])|ils  sincères  celle  ||(iu\e||i'  lii;il(jUe  d.llllilii'  de 
S.l  Miljesl.'  Très  (illl'i'lieiine  .  el  je  silis  |):irl  icullilen  |e|i  |  Ires  sensilde  ,1  I.l  cii|ili;ince 
(lillleiisi-  dont  idie   iiriiiiiKil'e  |)ersi)linid|eilienl   d.ins  celle  occiision. 

•le  recuniiiiis  cninine  une  des  |)ri'inifies  Dldi^alinns  (|iie  nous  axons  à  ce  Prince  le 
ciioi\  iiiiil  a  lait.  |)oiir  coniinander  ses  troupes,  d  un  ;;eni'ral  donl  la  liante  ri'[)iita- 
lion  et  I  lieiireiix  accord  des  (|iialilés  sociales  et  des  talents  niilitaires  nie  iinnneilenl 
les  plus  ^'l'ands  a\anla;;es  pour  le  ser\  ice  piihlic  et  ma  satislaclion  parliiiiliere. 

Je  NOUS  jirie  délie  I  interprète  de  mes  sentiments  pour  les  oilicii'rs  (pii  sont  .i  nos 
ordres,  et  lie  les  assurer  (piaii  plaisir  cpie  je  me  lais  de  fairi'  connaissance  a\<'c  eux 
je  joins  les  désirs  les  plus  ardents  de  leur  pr<jcurer  tout  ce  cpii  poiiria  leur  être 
a^realile  et  a  leurs  soldats;  mais  au  milieu  d  une  ••uerre  d'une  nature  el  d  une  dilli- 
culte  aussi  particulière,  je  ne  me  Halle  pas  de  les  d.(|iimniaL;ei  du  s.icrific  e  ipiiis  ont 
l.iil .  m, us  de  |iur  luiirnii  le|li-s  occasions  d.ms  le  cli.imp  d'-  ;;ioiie  ou  ils  piiisM-ni 
dep|o\t|  (elle  |ira\oure  el  ces  talents  (jue  nous  axons  |(jii|oiirs  ie(i/iiiius  a\ec  ap 
plaudisseiiiefit  d.llls  xoti'e  nation. 

.lai  cliaree   le  martpiis  di-  |.-i  |'"avetle  de   \ous  (•ominiini(pier  de  leiiips  en   temps 

«pielipies   inte|||<rences  e|   ip|e|qi|rs   propositions  (pii'    les  ciiconslances   ont   dicli-es.  ,|e 

peiis.'  ipi'il  est  si  iiii|>ortant  <le  li\er  ininiedialeiiient  le  plan  de  nos  opi'rations  et 
aussi  sccreleiueiit  cpi  il  sera  possilile,  (pie  je  l'ai  jirie  daller  lui-iiu-iiie  à  New-London 


c.or.i'iKsroNDANcr.  di   (.omii:  dk  nocii  vmhkaii.  ;5r)<) 

l'I  m'i  il  |>iimi;i  \(iii>  rmcDiilii  r.  .lui  la  pliiN  grandi'  coiiliancf  en  lui  commr  olliciiT 
i^i'iK'i.il  l'I  coiiniii-  mon  ami.  Il  rs|  pailaili'mi-iil  insiniil  df  mi's  oiiiniDiis,  il  comiait 
li)Uli'>  li's  circotiNlancis  dr  nolii'  arnu'i'  cl  di'  iiolri'  siliialion  m  gi'iii'rai.  .]'■  xoiis 
|ini'  d''  (•llll^id^|l^  Imilo  ]'■■>  iidui  nialidn^  l't  les  |)^on<)^ilioM-.  (iii  il  \i)iis  Icra  coiiiiiif 
M'iiaiil  di'  miii.  .Il'  Miiis  utic  d'rlalilii'  tous  les  plans  a\rc  lui.  cl  je  ni-n\  nous  a>^ui'i  t 
i|iic  ]•■  nie  idiildtiiii  rai  cxaclcnirnl  ,ni\  intcnlinn--  de  Sa  Majesté  'IVi^  (diiiiicmir 
'|ui  m  uni  itr  iransmisi  s  |)iir  ses  didrcs  et  siu;iii'is  de  ses  minisiri's.  l'iTmr||(/-nii)i  de 
ni"  ra[)[)nr|i  r  au  nian|ijis  de  |;i  j'avetti'  poiu-  les  pailicnlieres  assniani-es  (\f  IduI  ce 
(|ue  je  r.'ssens  en  celle  (iccasjiin,  ce  ipie  je  lais  a\ec  d'aiilani  |)lns  de  cunliance  (im- 
|e  connais  sun  allacliemeni  |)ai  liculier  cl  son  respecl  pour  \oiis.  .lallends  inina- 
Ic  nnneni  (|iii'  les  opeialions  puissent  nie  pruciucf  le  plaisir  d'uni'  connaissance  i)cr- 
-'  rne||e  a\  ec  \  oiis. 

l'i.lio  1);.       Di    mi:mi.  \i    \ii;\ir. 

Au  i|ii:uiicT  ;;i'iiir,il  on  Nrrt-Jfrsi'V,  !.•  ii|  |iiilli|    i-Si>. 

Monsieur. 
Sur  la  première  noLiM'IJe  de  \olre  arrivée,  jai  eu  riioiineur  de  vous  l'ci'iie  la 
lellre  ci  jiiinle;  mais  dans  resperance  de  l'apprendre  de  vous-même,  j'ai  peiisi'  (juil 
elail  mieuv  de  dillerei-  le  di'pait  du  marcpiis  de  la  l''aycl|i'  jusqu'à  l'ariiM'c  de  vos 
depèclies.  M.  de  Puiclielonlaine  me  les  a  delivri'cs  hier  au  soir.  Les  assurances  (lue 
NOUS  me  dnnne/,  des  inlenlioiis  ulti'iieiu'es  de  .Sa  Majesti'  Ires  (llirelienne  ajouk'iil 
à  nos  ol)lii,'alions  et  à  nos  espi-ranccs.  De  notre  pari  nous  l'erons  tous  les  ell'oris  (pii 
sont  en  notre  pouvoir.  Les  coiilrarii'les  (pie  vous  avez  (''prouvi-es  (pii  ont  retarde 
Mille  ariisi'i'  sont  mallieui'cuscs,  mais  elles  ont  (le|)endu  d'i'vt'iiemenls  (pi'il  nclail 
pas  en  Mitre  piunoir  de  commander,  et  j'espère  (pi'ils  n'auront  pas  irinilueiice  sur 
lins  Inlui's  o|)er.itions.  Mon  opinion  correspond  parrailemetit  avec  les  motifs  <pii 
uni  d'Iermine  Milre  (ii'l)ar(piemenl  a  Uliode-lsland .  e|  aiiv  disposilions  piiliminaires 
(jue  \oiis  V  a\e/.  laites,  ,1e  serai  lii'ureu\  d'a|)preii(lre  (pu;  la  santi-  de  \os  malades 
s'iM  parlailenieiil  relahlie,  et  (|ue  vous  aun'/.  wcu  du  pays  des  rarraîclussemL'nts 
nécessaires  ,i  leur  l'tal  d  ■  sanli-. 

Je  ne  peiiv  VOUS  exprimer  ma  sensibilili-  pour  les  luanpies  de  conCiaiice  et  poui' 
I es  assurances  de  vos  senliincMls  conleiiucs  dans  votre  lettre,  et  je  serai  lieiu'eux 
■  Il  >aisisNant  clia(pi(;  occasion  de  vous  con\aiiicrt;  coiul)ieii  ils  sont  rccipi"0(|ues  de 
ma  part. 

.le  Ml  |s  ,  etc. 
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Folio  ())5.  —    1)1'   r.KNtllM.  W  \MIIN<.T()N    À    M.   l.K   (Xt.MTK    DK    lUX.tl  \Mlit.  M 

I>ii  *Hi.utiiT  j;fiifini .  le   J~   |uillt  (   i~^'' 
.\\\n\r*  nn-paralil»  d  uiu- .illa(|iif  «tmln-  Nr«|Miit  par  les  Aiii:l.iis 

Folio  i,s  —  1)1  MKMK  Al  mi:mi:. 

Au  i|uailit'r  (I'-iicimI.  pn»  l'a-«aii    I  nll-.  n-  17  juillet    .1  m  Ihuiin  ilu  »■)  1 
[  \\  i^  lii'  iih'iiic  naliiiv. 

Folio  (,t(.  —    1)1    MKMI     \l     MLMi;. 

1)11  ,.  1   |iiill.  (   1  7^o 

\»i»  ilf  iiit'inc  iiaturi'  t-l  o|iiiiiiiii  mm  la  ilircdioii  iju  il  laiuliail   iiidnnici'  a   la  st-dniilf  iIimmoi 
«lu  rorii*  ri|>eililioiinaiio  »i  ollf  [laraiwiil.] 

Folio  KM.    —  Dt   GKNKHM.  W  \MIIN(;  I  lt\  À   M.    IK  (OMTK    DK  IlOCll  \MliK  M 

An  c|iiarliri  ^•curnil,  !■■  .»  a*.ùi   17 S-. 

Idollf   li-llic    ri'Mliiic    ropiiiioii    iiur    le   griii'ial    a   «'•iiii'»»'   à    l.a    l.ii/.cin<"    Mir    la    ilinilioii   i|ii  1 
roiivirndrait  il  iil(ii<|ucr  a  la  ^«'roiiili'  ili>isiiiii.] 

Foli 1.  —   COI'IK   DK    l.\  IKTTHK  Dl     (iKNKlUK  WASHINGTON 

A  M.   l.E  CHKVALIKU  UK  LA  Ll/KIINK. 

|)U      i    .I'm'iI     I  -Su. 


Folio  loa.  —    DK  M.   l.K   COMTK    DK    UOCII  WlUEAl    M   OKNKIIAL  W  VSIliNGTON. 

NrwiKHl.  le  â  aoiit    17^0 

Monsii'iir. 
Il  y  il  (|uatro  jours  que  le  veut  osl  l»nii  pour  iarrivée  île  (Clinton  et  ji-  rDmiiuiM  <• 
à  (leses|XTer  de  \i:  voir  venir  iri.  Nous  soiiiiiies  prêts  à  le  bien  reccMiir  ;  il  isl  ;irrivi' 
un  nonihre  très  ronsi(leral)le  de  milices  de-  Uliixlc  Island  et  <!<■  I  KUit  il''  Mii>s;i- 
eluisi-ts-Hay.  Je  viens  de  convenir  iiver  le  j^eneral  llcalli  di'  fjardi'r  S.'yoo  lioninu's 
tant  pour  le  ranip  retranché  (pi<*  pour  le  fort  ()<■  Ilowland's-Fi'rrv,  afin  d  assurer  et 
de  perfectionner  la  communication  avec  le  continent  et  de  renvoyer  toul  l<'  r<sti-  à 
leurs  maisons.  Nous  aurons  toul  ce  (ju  il  nous  faut  pour  voir  la  conclusion  du  projet 


(•.(>i;Hi:siM)\l)\N(.K    1)1     C.OMTF.    I)K    HOCH  VMRK AU. 


.iOl 


(II'  M.  (.liiiloii.  ,fi'  juins  ici  ,'i  Nolri'  l'AcclIrnci'  un  avis  ri'iii  i\<'  lîostun  (|iii  nmis 
ilcinni'  lin  ,i\anl-^'i)ùl  i\f  la  sfcondi'  division.  Dirn  M'nilli'  (|ni'  cftlf  nniivi'lli'  si'  ifa- 
lisf;  j'en  lii'ns  li-  cas  sccicl  ici  |)(iin' (pn'  ces  Messieurs,  i|tii  soni  dcxanl  innis,  ne 
siiieni  |)as  iiisli'nits  à  temps  daller  au-de\anl  délie.  Je  crois  (|ue  la  niarclie  de  \olre 
l'.M'eJlence  aur.i  lenn  (.linlon  en  snspens. 

l'olio  10!.  —  1)1    Mi'.Mi;    w    MiMi;. 

NcHpon ,  11'  .S  joi'it  1 7S0 
Monsii-nr. 

.^lll  la  Irltl'e  de  \oll'e  K\ce|  leMce  dn  'i  août,  j  ai  |)ris  le  |)arli  :  1"  de  r-envoyer  les 
iinlic  es  iii  leiii'  exprimant  (unie  ma  reconnaissance;  il  en  est  arrivi'  (|nalre  fois  pins 
ipie  n^us  n  en  , nions  demande.  ,Je  dois  distin<^'uer  à  Notre  Kxcellence  le  ministre 
l'etei  lloiker  de  la  paroisse  <|e  .Silli|)()roiif,'li ,  (pii  a  anieni-  tonte  sa  jiaroisse  avec; 
Iroi-.  (!.■  SIS  dit. mis.  laissant  la  moitié  des  champs  coupes.  ■>"  De  {garder  li's  recrut's 
i\>-  trois  mois  du  colonel  (iri'ene  et  de  l'Iùat  de  Massacliusels  pour  achever  le  fort  de 
llowl.ind  s  fiiiv.  (pii  assurera  dans  lous  les  cas  possibles  notre  connnuiiii'alion  avec 
le  conlineiit.  ,V'  I )e  les  laire  lra\ail|ei-  di-  manière  à  ne  pas  inli'rrompre  leurs  exer- 
cices mdilaires.  et  je  |iiu'  lournirai  mi"'me  (piehpie  poudre  à  hrùlei'.  .Fe  leur  ai  prêté 
ti'iiles  l't  marmites  rlu  peu  (|ue  j'en  ai  de  rechanjje.  V'  Si  vous  le  trouvez  hon ,  do 
t;arder-  le  <^i-neral  Heath.  dont  lesjjrit  et  l'acliNiti'  me  sont  nécessaires  pour  les  intel- 
li^eiices  et  correspondances  a\ec  les  Klats  \oisins.  I,a  llotle  anf,daise  mouille  à  pré- 
sent près  I  il.'  de  (iai'diier  a  la  pointe  de  l^iuf^-lslaiid.  Il  y  a  un  vaisseau  de  lif^ne  et 
den\  lrej;ates  (pii  croisent  devant  nous.  Je  me  relere  à  tout  ce  cpie  l'amiral  doit 
vous  l'epoiidre  sur  les  moyens  de  réunion  de  cette  escadre  avec  celle  de  la  seconde 
div  ision. 

/'.  -S.  —  .J  ai  l)ien  peur  ipie  la  seconde  division  (juon  a  cru  voir  au  .")()'  de<5i'e  de 
|on;;iliide  el  au  'ili'  de^re  rie  lalilnde  ne  soit  un  convoi  |)our  Quél)ec  ([ui  a  cle  hieii 
hijuspiili'  par  tous  lis  corsaires  de  Boston. 


lnlio  lo.l.  —  i)L  Mivii:  M   \ii:mi:. 


.\*'\\|>urt.  il'   III  août   i"So. 


Monsieur. 

Je  soumets  connue  de    raison    à    Notre    |',\ce||euce    mes    idées   et    mol)    oheissance   à 

ses  ordres;  mais,  puisipielle  désire  rpie  je  lui  donne  mon  o|)iiiioii.  la  voici.  Je  ne 
piiisi-  p;is  (pii'  Ion  puisse  laire  aucune  entreprise  sur  \e\\-^ork  e|  l,on;;-|slanil  sans 
une  supériorité  maritime.  I.r  cas  de  Inlfeiisive  dans  cette  partie  peut  s'olfrir  de  trois 
inanieii~      1      JaniM-e  (]■■  la  si'condi-  division  avec  des  lorces  niariliniis  (ini  doniienl 


S(rl  ComiKSldM)  WCl     Dl     (oMTK    DK    lU  M  11  \M  lU".  \  1  . 

1,1  MiixTioriti-  a  l.i  llnllf  riaiicai-''' ;  '."  {>•  <"a''  d  un  s^•C()ll^^  (l<'  M.  (!■•  (iiiiclii-ii  apic^ 
I  l'iiti-t'priM'  cil-  la  .lainai(|ii<-  acin'M'"' :  3°  !'•  il''i;ariiiNS<'iiii'iil  (!••  N'W  \"i\  |>ar  un  df 
larlu'iiit'iil  <!<■  (.liiilnii  aii\  lii's  a\t'c  um-  parti''  (!'•  la  lloll"'.  Il  csi  a  |)i  l'^imiii-  (|ii''  («■ 
ra>  Il  aiiiM-ra  pa-.  |llli•>(nnl^  ii''  limt  pas  ({•■ja  lait,  et  j',i\  oiicrai  à  \>>\v  y.MiWfiur 
aw  tiiiili'N  li'>  «liiniiiisiraii.iiiN  (|iii'  (.liiil'iii  .i  laiti'^  pum'  \'iiir  m  alla<|ii''i  iiiniil  loii 
ji)iir'>  lail  rraiiMlii'  (Mi>'  liur  m  rilahli'  (I'^mIii  ii'-  lui  df  iiia-'(pi' r  un  d'Iaclii  iii'iil  ^ui 
la  Jainaupir.  Je  >ciiN  par  l<'>  it'Ilri'N  di-  NdIic  l'Aridlcncf  cpi  il  parait  a\i>ir  irunii<''  a 
(l's  <lfu\  d<'s^fins  i-t  ipnl  l'vt  dci'upi'  à  m'  ('aiii|)iT  l't  à  v'arr.ui^i'r  à  Lmij;  Kl.uid  .  il 
S11I--  dnnli-  à  hii'n  liprlili'i'  HrooklMi.  La  pcsiliou  de  |,iir  llutlc,  in(iuill>'<'  xuis  I  d'- 
df  (iardiii-r  .1  la  punit"'  di'  I.oiiij-lslaiiil .  iin'  (■(ndii'iiic  à  criMi'i'  (pu- tnuli's  ii'iirs  \ul■^ 
sr  porifiit  à  s'rtalilir  a  l.llll^-!^!alld  pnui'  all^•>i  l'iii<;tcmp'<  (pi  il  li'iir  Mia  pns^diii' 
d  V  rt'Nlfi". 

Km  alli'iulaiit  l'arrivcf  d  uni'  (l''s  trois  chaiirrs  ipii'  ji'  Mipposr  dan--  !<'  <-(>iiinicnc<'- 
iiiciit  dl'  ri'lti-  li'ttrr.  ji'  |)i'iisi'  cpiil  rst  trôs  iiii|)()rtaiit  ;  i  da\(iir  un  pian  exact  di' 
lirooklMi  l't  dl"  tous  li's  ouxraiji's  cpiiK  \oiit  v  ajouti-r;  ■•"  di'  li'ur  i'talilis>«'minl  à 
l.on;;-lsiaiid  l't  d«'s  points  di'  di-l>ar(pii'ini*nl  où  ils  sont  le  pin--  iii  lom'.  ri  d''s  on 
M"ai;i's  (pi  iN  Mint  v  lairr  ;  .\"  du  iiilota^c  i'\acl  di's  dillcn'ntv  poinN  oii  Ion  ii'Ul  d'- 
haripuT  dan^  ci-ttr  ili',  soit  dans  le  Siind.  soit  à  la  |)oinli'  di'  I  ilr  du  ro|.-  ou  la  llotlc 
anglais!'  .'st  niouilli-i'  actiii'lli'iiicnt  ;  'i"  aux  pri'iiiii'rs  aNi-»  di'  laniMi'  d  uni-  di's  Irni^ 
cliosi's  sur  li's<pi<'lli's  pi'ini'iit  t'trc  londi'i's  nos  opérations  oJli'iisiNfs.  (pu-  nolri'  u"'- 
ni'ial  M'iiillo  liii'ii  nous  donin'i'  un  ri'nd<'/-\  oiis .  a  lainiral  l't  à  moi.  pour  (pi<'  nous 
allioiiN  l'oinliini'i'  tout  notri'  plan  (ropi'i'alions.  ,1  \  nii'ni'iai  l<'s  l'ouiin.indatiN  d  ar- 
lillcrii'  l't  du  L;iiiii'-  S  il  itail  |iossili|i'  inèiiir  di'  ne  pas  alli'iidri-  I  um'  des  trois 
cliaiicfs  arriM'i'  pour  conri-rtcr  notri"  iilaii.  je  crois  (pic  rr  ser.iil  encore  iinenx 
|)our  une  plus  Jurande  dili^^ence  dans  rexactitude  des  clioses  une  (ois  con\eniics;  au 
reste,  il  y  a  i  ."i.ooo  hoiiiiiies  dans  New-Virlv  et  l,ony-|s|and.  .le  pense  donc  (pie 
pour  laiie  une  lionin'  opération  il  faut  :  i'  la  suji-rioiiti'  de  niarine  décide,. .  soit 
p.ii  un  coinliat  na\al  ou  la  rentii'e  de  rennemi  à  .Sandy  llook  ;  '."  une  ,iriii''e  di' 
i.).ooo  lioiniiies  pour  descendre  à  l.ongisland.  où  le  geni'ral  (ilinton  doit  \e|iii 
les  atla(piei'  au  deharipienient  axec   la   meilleure    pallie    (].•  ses   lorces  coiicenlii  >  s . 

une  pareille  armée  \is-a\is  de  \e\\-Virk.  .le  Iiense  (p|.'  liMlie  e<'l|e|-.i|,  ipu  en  l.inl 
d  occasions  a  donne  des  pri'uxesde  sa  c.ip.icite  d.iiis  la  en, ire  ollensivc  et  de|e||si\  i- . 
■ipprouyera  ces  reilexions  et  (|u  il  ne  veut  jias  (pie  nous  lassions  ici  |i'  second  tome 
de  .SaNannali  ;  au  reste,  il  peut  (''tn'  sur  de  mon  oheiss.mce  cl  di>  mon  /éle.  des  (pi  il 
aura  une  lois  fixe  le  plan  de  ses  opi'-ratioiis. 

/*.  .S.  —  J'ai  I  honneur  d'cnvoyor  à  \olre  F,\cel|eiice  une  lettre  i)our  le  cliexalier 
de  la   I,u7.i'rne  «pie  vous  aurez  la  Ixinti-  de  lui  faire  passer  si  \ous  le  jii;;i'/.  à  projios. 


("onnKsroNDWCF  \n   comti;  dk  i\or.ii\\[Hi:\r.         mys 


l'olio   Ki'i.  —  Kl    (IKNKllM.  WISIIINGTON    \   M.  LK  COMTK   I)K  liOCII  \MliK  \l  . 

Ail  'iiiarlicr  giiurnl,  |lr^s  d'OraiijjelOttii,  le  S  août    i7''*o. 
[  Avis  iiiililairc.i  |ii'u  liii|>ortaiils.] 

|-,,|,,,   ,,,:,.  _   Di;    \|     I  i;    Mvitoiis    DK    |.  V    1  AVKTTK    À    MM.   I.K    COMTK    DK    HOCIIVMBEM 

KT    (llKVM.llIt    DK   TKIiWV. 

Au  iMiiip  (Il  avant  d  Oblu -Kcriv,  If  y  iinùl    17S0. 

(ic^l   II  Icltri'.  fort  ilcndiic.  ^ur  I  i>|>|).iitimilc  iri(lla(|iii'r  \o\v-V.)ik ,  (|iii  ost  im|)ilni(!'»'  dan»  le 
litiu'  I  ili's   Ml  iiioiref  et  Conespuniliiiui-  de  La  l'iiYiltc.  KiHliamhoau  v  n'[ioii(Hl  («Miiiiio  il  suit.] 


l'ciio  111.   —   DK  M.    I.K  COMTK  DK  KOCK  VMHKM;  À   M.  LK  MVHQIIS  DE  K\   KWKTTK 


Ncwporl,  le  12  août  lySG. 

J  ^li  iiTti,  mon  oluT  M;ii'(|uis.  la  Icttn'  ([lie  vous  m'avez  fait  l'iionneur  de  m'écrire 
(lu  ()  ai^ùt.  Nous  me  |)i'rmctlre/.  de  vous  l'envoyer  pour  la  ré|>onse  à  relie  <|ue  j'ai 
l'ti  ci'lui  d'i-crire  à  notre  fji'néral  le  lo  de  ce  mois  |)our  lui  exposer  mon  opinion 
(pi<'  vous  in'a\i'/  diuKuidi'i'  di-  sa  part.  Je  me  borne  donc  à  attendre  ses  derniers 
(irdii's  l't  à  lui  di'UKuider  rn  <^iàoe  uu  l'eude/.-vous  pour  (pie  l'amiral  et  moi  allions 
M'rl)alfuii'iil  recevoir  di'  lui  l'ii  «uie  conversation  un  plan  (h'Iinitii";  on  fera  plus 
l'ii  un  (piart  d  heure  (pie  |)ar  des  (l(''p(;clies  multiplié-es.  Je  suis  plus  (pie  personne 
au  moiidi'  convaineu  de  ce  (pie  vous  me  mandez,  ([ue  sa  marche  a  retenu  (ilintun, 
(pii  voulait  venir  nous  alta(pier;  mais  je  vous  observerai  en  même  temps  (piil  y 
avait  tout  à  espi-rer,  (ju'il  aurait  ele  bien  battu  ici,  et  ([lie  |)endant  ce  tem|is-lii  notre 
yen,  rai  aurait  |)ris  \e\v-V)rk.  .Sur  ce  (jiie  vous  me  mandez,  mon  cher  Marquis,  ([ue 
la  posilinii  des  Français  à  lUiode-Island  n'est  d'aucune  utiliti-  aux  \nn''rirains,  je 
vous  observerai  :  1°  ([ue  je  n'ai  [las  encore  ouï  dire  (ju'elli'  ail  nui  i'i  aucun  d'entre  eux; 
■'."  (|u"il  Serait  bon  |)ourtant  de  réfléchir  (pie  la  |)ositioii  du  corps  fran(;ais  peut 
bien  être  de  (|uel(|ue  chose  dans  l'évacuation  ([ue  Clinton  a  laite  du  continent  où  il 
était  pour  se  coiiliner  à  l.on^'-lsland  et  à  New-^ork;  ((u'enrm  pindant  ((ue  la  flotte 
Irancaise  est  observée  ici  |)ar  une  marine  supi-rieure  et  rassemi)l»ie,  vos  côtes  de 
1  Vnieritpie  sont  Iraïupiilles.  vos  corsaires  font  des  [irises  très  avant.(i;euses.  et  votre 


Les  l'cliliiin  lies   Mrmoiret  et  Correspondance  de  La  Fayette  ont  ég-alenient  insiTi-  relie  leltre , 
à  S.1  date,  dans  leur  tome  I. 


ui'i         (.(•ni'.i>i'(»\i>  \\<  i:  i>i    <<>Mii,  i)i;  lux  11  \Miw:  M  . 

Ilillllll'l  I  ••    lll.lt  lIlllP-    .1    lullli-    lllxlif.    Il    Mil-    M-Illllh-    (|lh'    <l,lll^   I  I  l|r    ll'ilIC'    |)'iMl|iiri,    <>ll 

P'iil    l>i''ii   . lit. mil  1     mil'  .ni^iiii'iilaliiMi  «Ir  iii.irmc  il   <lr  Ihiit  (|iii-  !■■  K'M   iii.i  ,in'>iih' 
(l<'\nii   .  iiMi\.i  .  iiii  ••iiliii ,  piMMiii'-   ji'   11.11   p.i--   uni'   iillri'  (11'  I' I  .iiici-  (|.|)iiis  iii"ii  il'' 
p.iil.    j"'   !!'•  |)'ii\   P.i-   111''    ll.illir  i|iii'  l.i  M'tiiii(|i'   (IniNimi  rsi  i-n  rdiitc  il    m  ,t|i|('  i  li- 

(lis     ll'lti  rlli'^.     |)lli^(|lli-       ■>!     iH>-    .l\.lll      ili'      ll|ii(|llii'      |).ll     llrs      IcUCis     M1|HI  hlll''^.      MU 

iii.iiii.iil  l.iil  |).iilir  il''--  riil'>  ili'  I' r.iiiri' tin  ii\  i-<  (|iii|riiiiiiiii'.  Jr  ii  .lill^  li>  >i,i\  .uiu.ili 
"■t  .iiiti'o  fM'iiciiiiiit'"  <li'  cclli'  i'>|)i-(i'  (Imil  i  .li  l.iiil  vu  (l,iii>  tii.i  \ii'.  Il  isl  iii  Liurni' 
un  nrinripi'  runinii'  in  ^l'nmi'trii' .  1 1.\  tiiiiln  loiiiur.  \ii  ^lll■|^lll^  |,illriiil~  \<>  nnlnv 
ik'  iiiiiii  ^''ni'i.iiiN^ini'' .  l'I  |i'  II'  >(i|i|)lii-  i\f  nmiN  airinilii.  a  l.iniii.il  ri  .i  iii<>i.  iiiii' 
i'Mlrr\ni\  .II-  j'iinilr^i  l.i  (li'pi'clii'  di'  ci'  (lirnnr  a  ii'  iiaipiil  il>s  (|u  il  ni''  l.iiii.i 
adri'NM-i-.  .Il'  ^un^  iiiil(ra--M'.  ni<>n  ilii'i    M.l|•(|lli^.  du  ini'illi'ur  d''  mon  iiiiir. 


'  iiiiii  111 


l>K   M.   I.K  (OMTK    Dl.    liiK  II  VMIll  \l      \    M.    Il     (IIIVMIIIi    IH      I  \    1  I  /I  UNI 


\.   \\  lii'l  l   ,    I'"     1    i     .ll'Ml      I  '  ■^i  t 

.lai  I  linliIH'iir  ili'   \l)ll^  rli\ii\i'l,  niiin  rlni   (  .lii\  .ilni  .   mn'  r.>|ii''  di'  liii--  iillli  ■-  du 
lu  l'I  dn  1  'i   ,iu  yi'iiiTal  \\.isiiini;liin .  il    di'  rrlli-  du    i  ,>,  a  \l.  di'   l.i  j.n'tli'.   (.i'  il''i 
nii'i',  a|>li'>  l'Iri'  cnuM'Uti  .iM'c  lilni  iri  di-  luiili's  iiii>  hasiN.  m  .i  rrril  ih'  iiluui   .i  ^mh 

,1111 uni'  di'|)<''chi'  dr  dmizi'  pa^i-s.  nii   >uirnii'nt   a  I  insli;,Mliiiii   di-  (|uili|iiis  iii.iu- 

Niiisis  li'-|rs  il  mni'»  nrnniiM'  di's  iIium's  i'\lr.i\  .if^aiilrs  ciinuiii'  ip'  piindii'  l.i'iit; 
Kl.uid  il  \i'\\  ^iiik  s.iiis  niarini'.  Il  .i-->uri-.  dil  il.  imlii-  ll.iiir  dinil  du  r.ilr  di- 
KiiiK  N-i'uinI  p.ir  di's  l)alli'rii"<  di'  li'iri'  d.Ul^  i|i'>  ill•^  dmit  I  .iniiii'  dr  W.isliiiiyluii 
M'Mipan'ia.  Il  mililii'  (pi  il  irsli-  un  liane  ;,'aurlii'  i'\|ni>i'  a  un  (li'lianpii'niiiil  (pif  Imili' 
t.i  iiiariiH'  an^laisi'  i-xliTininriM .  >i  clli'  pn'IiTi'  d  alli  r  pi'ul  l'Iri'  l'ii  m(*'mi-  liiiip-.  in 
lairi'  aulaiil  au  chi-NaliiT  di-  Irriiav  .ihaiidnniii'  ici  à  ses  pinpii-s  Inrccs.  Il  mr  doniii' 
di'N  in^li^alil)n^  de  pnlili(pii'.  du  di'-^ir  des  \ull^icain^,  des  l'ilnils  (pi  lU  mil  lail> 
d.Ul^  ci'lli'  c.uiipa:;iii' .  (lii  ils  in'  m'IoiiI  |)i'UI  cIh'  pas  d.iiis  l.i  pussihilili'  de  iicuiii- 
ini'iiciT  |i)is(pii'  imus  si-rons  en  mcsuri'  de  rcpiiiidii'  I  iilli'n'<i\  c  .wri-  iu\.  l'as  un 
inul  ni  dnrdri'  ni  nii'nn'  dupinioii  de  M.  de  Wasliini^lun ,  (pii  niecril  du  nnuie 
jour  l'I   ne  nie  |),uli'  puinl  du  tout  de  cille  de|)èclie.  Niiiis  snmmi's   iuliiiinieni  ci.n 

lenls.    lalnil.llil    nmi  .  des  depèclies    de    ce  J^eneral  .  e|    il   est    lllipnssiliji'    deli    elii-pllls 

recniinaissanls.  ,je  cuntinuei'ai  une  cor  res|)iinilance  dueiiiuienl  a\ec  lui  e|  puui 
laire  iDinlier  luntes  ces  pièces  dV-crilure  de  ipii-hpies  |)i'|'siiniies  jeunes  et  ardentes. 
(pu-  je  M'is  ipji  ri'n\iriinni-nt .  iiou.s  axons  piis.  le  cliexaliei-  'I  ernay  cl  iiioi.  le  parti 

de  ne    plus    |e^)iin(ll'e   à    tous  ces   cnlreinellellls .    et    je    m  adri'Ssi'l'.li    toujollls    dllecte- 

ineiil  a  innti  cliel  pour  rcccxoir  ses  ordres.  Je  muis  conlie  daiiiitie,  ninii  i  lier  (,ne- 
\.diei.  ma  coiidiiile .  et   niandcz-iiioi   si  j  .li  dexine  juste  sur  cette  espèce  de  cahaji; 


C.OHKF.SroM)  ANCi;   1)1     COMIK   1)K   IIOC.II  \  \i  lu:  \u. 


.Kif) 


(lui,   )>•  (ini-.,  i'ii\  iroiiiii'  iioli'i-  ^"lierai  il  ;i  (|ui  s,i  Ixiriiir  li'li'  1  i'm[)c'(lii'  de  »■  Iinici'. 
.Il'  Niiu>  tiiil>r;i>><' ,  iiiiiii  clnT  (llic\aliii',  du  miilhur  (h'  iiuhi  lœtu'. 


l'olin  \i:\.  —  i)i;  M.  i.K  coMTi;  i)i;  I!()(.ii\miîi:\i    u   (;i.\i;hm.  u  \siii\(;t(»n. 

l)i'  \(>\\[M)fi,  le  I 'i  iioùl  i-So. 
Miiiisii'ur, 

lii'ii  d''  iiDUM'.iii  à  maiidi'i  à  \olri'  Kxrc'lli'iicr ,  toujouiN  mèiin'  cinisiiii'  d  un 
\,u^•-'■au  i\r  ii^iir  l'i  diu\  Iiil;:iIi'^  (|ui  m'  irlircnl  la  nuit  m'In  le  niniiilla^'i'  di'  la 
ili'lli'  a  I  i|i'  df  (iaidui  T.  .l'iijMiirc  ^i  le  iiiai(|ui^  di'  la  l''a\ctti'  a  i'(iniiuui(ic]Mi'  à  Nolic 
Iai'.  II.  niT  la  ri|»(iUM'  (|ui'  'y  lui  ai  laid'  à  uni'  di'pi'clic  très  auiplr  m'i  il  iir  uw'  dit 
|Vi-  un  iiiiii  ni  iltiucun  ()i<lit',  ni  iiiènic  d  aucun»'  opinion  df  \olit'  l',\<"i'lli'iici'  (|iii 
ih  niiii  parlf  ])a>  dans  >a  (li'|)c''clic'  du  même  jour.  I,i'  rcsiillal  di'  tous  ses  raisonnc- 
iiunN  ol  11-  di'>ir  je  jilus  \  il  d'altaciuiT  New -^oik  cl  Loii^'-lsland  sans  forces  niaii- 
tini's.  ()ii  m.iNsun.'  (|uc  innn  liane  droil  sera  hien  a|)|)u\''  du  côlc  de  l"rof;'s-l'oinl 
|),ir  \f-  halli'iics  (|ui'  Xcilrc  l'Accllcncc  clahlira  dans  drs  iji's.  On  ouhlic  (|u  un  dc- 
liar(|uriniiil  cl  iiiir  ciinununicalinn  niccssaiic  à  loiilc  ai'mcc.  cl  plus  à  <-ciic  ([ui  fail 
un  Niii^i'  (|iia  Inuli'  autre,  a  di'u\  lianes,  (juc  si  le  droil  est  cou\crl,  le  <»aucli('  esl  a 
l.i  merci  de  la  llolle  an;,daise,  cpii  choisira  ou  d'exterminer  le  di'l>ar(|uemi'nl  ou 
(I  all'i  en  l.iii'e  autaiil  a  la  marine  Iraneaise  ahandoniiee  ,'i  Hliode-lsland  à  ses  pro|)res 
loi  ces.  ou  de  faire  les  i\rAi\  successix  emeni  si  le  f;i'Ili'ral  \rl)ullinol  II  est  (pi  un 
liniunie  ordinaiii' ;  ipie  si  Ton  resti'einl  la  tjesci'nlc  à  l-oiig-lsland  sui'  ui\  seul  point, 
on  sera  prohaMemenl  liaitu  au  di'l)ar(picnicnl ,  ce  (pii  nari'iscra  pas  (|uan(l,  elanl 
m.titie  de  la  nier,  on  en  menacera  plusieurs  et  cpie  I Un  descendra  sur  celui  (pii 
sera  le  plus  mal  yardi'. 

Je  prie  \i)||-e  l'AciIlc'iiee  de  conlinueià  me  (Unmer  ses  i>i(lres  direclemeni .  d  (Mre 
Mude  nein  /e|e  et  de  ma  soiimiNsion.  Je  ne  saurais  lui  din-  toute  la  reconnais- 
sance (pie  j  ai  (je  se-,  (lepTelies.  eoml)ien  je  respecte  toute  la  force  du  >reiiie  sajje  et 
militaire  (pii  l-'s  lui  dicle.  I, amiral  pense  de  même  et  n(jus  desirons  l)ien  poiiNoir 
conlenr  a\ec  elle  pour  |)r<'pari'r  à  I  avance  tout  ce  (jiii  sera  nt'Cessaire  h  l'oflen- 
siM'  des  (pi'ime  des  cliaiices  (pie  nous  espiiiiiis  nous  mettra  à  poi'tee  d\   pietendre. 

l'.ilic   ii'i.  —  I>K   \l.   I.K  COMTi:    1)K  liOCII  \MWI;AL    Al    m'.MIîVI.    u  \S1II\<.T()\. 


.\fH|K)it.  te  17  aoùl  1780. 
.•\>is  sur  les  iiiomemeiils  de  \:\  cnnsiere  ;iiif;l,iisr. 


iO(")         (  {tiii;i:M<)\i)  wcK  1)1   (OMii;  di:  uocii  wir.i:  m  . 


Inli.i   M.'..   —  Dt    (.K\Klt\I.    W  VSIIINCTON    \    M.    IK   (OMTK    DK   li(»(  M  \Mlll  \l  . 

J  ai    l'CCU    •>llCCfssi\rllll'lll    MI>(Ii-|I\    |l■^||■l•^   du    S    l|     lln     l  D.    1).IH||'>    pi  l■^--.lllll•^  CMCII 

|i.itii)liN  iii'i'iii|>i  rlii'iit  il'   I  i'|)iiii(li  I'   ,1   Cl'   iiiiiiiii'iit   .iii\    |>.l^til'lll.lnll'^   il>'   1,1   il'i'iiii  II'. 
•Il'   nu-  trmiM-   ><-iilt-iiii'iit    ln'Ui'i'm   tl  ulisfiMT  (|ii>'  mis   ii|i'"s   sniit    siilislaiiliclliiii'nl 
les  iiiit'iiiifs.   !•!  j'i's|)cn'  (jn'unc  «Aplicatiuii   Mil)M'(Hiiiiti'  l'ilaiiciia  lis  |)i-ti(.'>  dill'.- 
n'iir<.'>  (|iii  |>fu\<'iil  SI-  IrouxtT. 

.lai  i"i'<;ii  a\i>  (|u<'  loniuMiii  pn'paii'  (Iitim-IuI  un  i'uil>ai'(|ut'iu>'iit 

I".ill.i  n')    —    I>I     MIMK    U     MIMK. 

\u  niiartitT  i:>tnTiil  .i   (  InilÇi'Iou  ii  ,  Ir    17    aonl    l-s.t 

[.\«i>  |M*ii  iiii|iiirt.iiil .  iii.iis  clui(ucl  il  ri'Millc  c|ii<'  l<iii  <  iiiiijil.iil  mit  I  .i|>|i.intiuii  jumi  li.iiiii-  <!< 
I  r^r.iili.-  ilii  (oiiilc  (II'  fiuirluMi.] 

FhIkp  li(j.  —  l»i;   M.    l.K   MUH.tllS  I>1.    IV  I  \M.I  II      \  MM.    II.  (.(tVlIl.   I)|:    lidl.lUMIll   \l 

KT  (.iii.\  U. 11:11  m:   ^l.ll^^^. 

.\ii  e  atiip.  If   I  ^<  noût   I  7  ^>> 
Mcssifll|-s. 

(.oiiinii'  j  ai  l>'s  idi'miii's  cliosrs  à  m)iis  snunn'llii' ,  iniuiclli'/  (|ui'  cillr  l'-llii-  suit 
riicuri'  ('Minuiunc,  l'i  sans  iiii'  plaindra  d'-  riiili'rprilalinn  dr  la  d'iiiiiri' .  prriiiclli'z 
rpif  ji'  iii'a('<-usi'  ici  de  nictrc  hicii  L;aiiiliiii)cMl   "■\|>li(pi.' ,  de 

[(.«■tic  lillre  ciKiiiT  sr  Irniivi'  iiiiiiriiiii'i'  .«  *.i  d.itc  dan-.  If  lumc  !  Af-  MriiKfiix'  il  (  oiti'iitni 
(lance.  1 

Folio   iiH.  —    l>K    M.   1.1;    MVI!Oll>    DK    H    IV^KTTK     \    M.    l.K    (.OMTK    I)K    liOCIUMIiKAI  . 

An  rnnii».  lo  iH  nnùt   17^1». 

\pii's  Mius  avoir  ccrit.  Muiisii-ur  !"•  (jnnitc.  une  Icttic  cnruiiiuni'  a\cc  M.  |r 
ch'-\  alii'i-  de  Teriiav 

I.a  1  .i\(ll«-  r\|ili(|iie  dans  le  yiie/  «rryidiiH  de  (  elli'  Ifllre,  i|iii  .1  ele  .  du  leslf  .  im|iriiiife  a  l.i 
*ilile  de  la  iiriTodcnlo  |>.ir  les  t'diipurs  de  M'^  Mcmnire'  et  (Onripiitvlaiire ,  (|Uf  I  ii|(iui<>ii  |i.ii  lui 
enii><'  .i»ec  rliairur  rn  iim  nom  en  faveur  de  latl.<que  de  Ni»  Vurk  u  eil  ii.n  (i  /m  tmil  nul.  Nnus 
n\nn<  r\|ilifjuo  que  Wnsliint'lDU  s'était  servi  de  i'artieur  naturelle  au  iuari|uis  |iciur  eniraiiier  plus 
sûrement  Ftorliainheau  à  ratla(|ue  de  New-York;  il  reprit  la  re»pt>nviliilité  de  sou  i>|)iniun  ilaus  la 
lettre  suivante.  ] 


(.()IUU:S1'()M)  \\(,K    1)1     COMIK    I)K    lU  iCII  WIIiK  \  I  . 


:\cû 


Tdlio   III)    —    I>1     CIMIUI.    U  VSIIINC.TON    \    M.   I  K    (OMTK  DK    liOCIMMllKU 


Au  <|unrlirr  t^i^iirral  à  Oraiii,'r!«nwi ,  \v  ?i  noi'il   i -^o. 

Mi)nsii>iir. 

l);ins  1,1  (Iciiiiiii'  (juc  j'ai  en  llKniiiciir  de  vous  cciirr,  j"ai  si'iilt'riii'iit  acrusc  la 
ii'ci'|)liiiii  (11'  la  \(ilri'  ilii  lo  depuis  la(|iii'lli'  j  ai  l'ii  le  plaisir  di'  r<'C0M)ir  Micct'ssiv  !■- 
iiKMit  MIS  d«u\  l'Ilii's  du  I  /j  et  du  i  -.  Dans  l'id'-c  d'uni'  opi'Tation  contri'  .^o^\-^o^k 
i  ,H  liiuinurs  .11  pour  priiici[)f  liindann'nlal  (piil  fallail  avoir  une  supi'riorili'  niari- 
liiiii'  |)iiiir  dniini'r  l'spi'ranc  di'  succi's  à  rotti'  l'nln'priso.  Me  confiant  r('[)i'iidanl  à 
mil'  isp. ranci'  nmiali'  (pu*  ci't  i'\  ciirnii'iit  nous  arrivera  dans  pru,  j  ai  nu  (pu-  nous 
p< iii\  l'Mis  l'ialilir  un  niinnii'nri'nii'iil  d'npi'rations  axant  larriM'i'  di'  la  seconde  (li\i- 
siuii  dans  lesipii'llesj  aurais  concouru.  Les  ri'lli'\ions  rpie  \ous  faites  sur  la  dilliculli'- 
dellectiier  uii  (li'harcpieMient  à  Loni^-lsiand  sans  une  supériorité  navale  sont  iialu- 
iijli's  il  judicieuses  du  point  de  \  ue  où  \ous  les  voyez;  niais  de  la  connaissance 
<pii'  j  ai  de  partie  de  la  siiuation  locale  e|  des  iiilorniations  iiarticiilières  (pie  j'ai  des 
auties.  je  pense  ipie  |i'  (jeharip ieii ii  ni  pouirail  être  pralicalile.  Dans  la  lornie  du 
terrain  des  deu\  cotes  e|  dans  l'elroil  du  Siiiid  en  (pielcpies  parties,  on  peut  trouver 
dillereiits  points  de  di-l)ar(| uenieiit .  l/'enneiiii  ne  peut  pas  laisser  Ne\\-^ork  ii  di-- 
couM  II  .  sp,-(ia|eiiient  si  nmis  avons  une  luis  pris  ])ied  sur  cette  île,  et  avoir  siidi- 
saiiinienl  de  jnrces  sur  l.onf;-!slaiid  pour  laire  une  opposition  solide  sur  chacun  de 
i-.s  deiiv  points.  L'entreprise  suppose  une  collection  sullisante  de  hateauv  |)our 
iiieitre  à  la  lois  sur  le  hord  de  ri'iinenii  une  lorce  .supérieure  à  celle  (lue  i'ennenii 
P'Ut  \  opposi'r.  et  (pii,  je  crois,  peut  se  rasseiniiler.  Leurs  vaisseaux  |)euveiit  être 
iniilraints  de  s'e|ui<;iier  à  une  distance  assez  {grande,  pour  ne  j)as  inconiinoder  le 
iliharipnniiiil  par  le  iiioyen  des  i)atteries  de  terre  que  l'on  peut  établir  sur  le  con- 
liii'Til  et  dans  |.s  lies  adj.icenti'S. 

Mais,  iiialiiri'  quiiiie  tejlr  opération  |)eut  ^'tre  praticable,  je  tonibi'  eiilièreinenl 
d  accord  avec  vous  (|u  il  vaut  niieuv  dillerer  cette  entreprise  jusciu'à  ce  (lue  nous 
avons  obtenu  la  su]>i'iiorite  niaritiine.  I  ne  drs  plus  puissantes  raisons  est  cnie  votre 
Hotte  ne  serait  |)as  en  sûreté'  à  Kliode-Island  sans  une  partie  considérable  de  vos 
lofces  de  terre  (pii  la  |)ioti'f;e.  et  cpic  dans  ce  cas  nos  lorces  combinées  seraieiil 
lro|)  j.iibiis  pour  at;ir  avec  vi;;ueiir  et  conliance. 

(^)uanl  à  l.i  iiH'tliode  particulière  d'opérer  contre  Nevv-^ork.  nous  pf)Uvons  dans 
ce  nioiniiil  ci  combiner  dillerentes  possibilités,  mais  nous  ne  pouvons  pas  fixer  un 
plan  d'Iimtil.  Il  V  a  trois  inoyeiis  pour  accomplir  notre  dessein  :  i  '  en  afjissant 
d.iliord  avec  toiiles  nos  loices  sur  liletMoik;    •."   en  commençant   nos  opi'ralions 


3().H  ((iHiiKsiMiM)  \\(  i;  1)1    (oMii;  i)K  nom  wnu:  \r 


CMiiii''  Hioiiklvii.  (I.iii^  l.i'iii;  Isl.iMil .  ,i\ic  Li  prliiiip.il'-  |i,irlii'  i\'-  iin'-  lniris.  i.ii'.sniil 
un  ciiip^  ildlisi-ix  .itiiiii  i»i)iii-  1.1  Miift''  (11'  nus  ciiMiintiniialinn'- .  liim  i  iti  .inriir  mu 
\\\'-  iWmi.  l'u  sur  !■■  «nnlimnl;  ,'>"    'u  (li\is,ml  nus  rMiccs  m  (|.u\  |),iili'  s  |i.im   .i^iii 

>lll      l'S    ll"ll\     il<s     .1     1.1      tnls.    L'illll'l     il''    <is    llhllls     lltlil     l'Il'i-     |)rr|.|i'    I  '   l.llix  '   Ml'llt     ,111 

ltni|)s  iiii  iiuiis  (iMnrMiriC'Tuns  il  .i  l.i  Imici'  (|iii'  nmis  :iiiii'ns  |HMir  aL;ir.'  .Si  |.  s  r\\- 
r(MiNl;incc>  (•i)rri'>>|)iiiul'-nl  a  nos  c'Nj),f.in('is,  j.'  |)i-i|.  r.r.iis  \'-  diTiii- r  d-'  cis  pl.ins. 
Dans  Cl'  ili'iniiT  cas,  nmis  nous  clalilirinns.  s  il  isl  possililf.  Inus  <1.mi\  sni'  I  ili'  il'' 
Ni'W-^iiik  ri  nous  (|i'ia<'lii'i'ic)n>  ainrs  sur  l.(in<;-lslan(l  um'  lurci'  i-i;.il<'  .i  l.i  l"l.ilili' 
i|i'  cclli-  (lui'  l'i'nip'Uii  p'iuirail  v  p'Mlri'  pour  ayir  cunti"'  nous. 

l'.n  pri'uanl  pusir  a  I,,iinL;  Island  .  unr  luici'  i'L;al'-  à  l.i  luialilr  i\'-  I  .uimi''-  "iini'- 
mil-  si'iail  Nullisanli'  pour  s.'  ^janliT  cnnlii'  hs  possihilit.-s;  mais  apr^s  (pi.'  nous  y 
aurions  pris  poslr  il  lis  précautions  usiins,  lis  i|rn\  tiiis  dr  l.-urs  lurcs  s.iaiiii!  . 
a  luiin  opinion,  sullis.mls,  i.nil  pour  la  siurli'  (pp'  pour  i.i  nduclion  dis  ouv  r.iyis. 
Maljirc  la  l.icilili-  aM'c  la(|ni-lli'  IVnniiui  pi-iil  p.issi-r  d  uni'  il^  sur  i.uilri'.  ils  nr  li.i 
sardi'i'oiil  jamais  di'  iiliri-r  plus  dis  diu\  tiiisih-  li-urs  forces  d''  I  il''  d  ^  "i  k  pour 
;itla(pi>'i'  il'  cori)s  (pii  si-r.iit  sm-  l,on^  Island.  |)ind.ui!  (|u  lU  \  l.iiss.  i  .ui-ril  mi'-  .uuiir 
plus  jorli-  (pu-  la  |i-ur  mlini'  pn'li'  à  tondu-r  siu'  cr  cpiils  \  .lui.iii  ni  luss.-.  (,ila 
l'xnoscrait  !'•  principal  poinl  où  sont  Ions  li'urs  m.i^.isins  a  un  Iri'p  t;r.ind  dan^i  i  ; 
nicini'  a\cc  leurs  jorci's  cnlicrcs.  ils  nainaii-nt  pas  grande  is|)if.inii'  i\r  succis 
contre  deux  tiers  de  leur  nomlire  reti  amlies. 

Tels   siint,    MollsielU'.    mes    si-r  il  iu  lelll  s    (pie    je    suis    lleU|el|\    de    ||OU\er   ail    prillCip.ll 

coirespiiiidre  a\ec  les  vôtres;  nous  deviiiis  siippiiser  une  siipeiinrile  n,i\ale  Ciilimie 
la  li.ise  de  nos  ()perati<ins  ollensixes.  Nous  proposons  Imis  deux  la  nii'uie  disli  ilmtion 

de     IIDS    forces,    si     les    circonstances    le     periUe||e|||  .    a\eC      siuliluelll     celle     dlllelenie 

(jiie  je  pense  (pi'im  moindre  nomlire  siilliia  pour  |)rendre  jxisii-  a  l.oni;  |s|,uid. 

Je  désire  ardemment  cpie  lentretiell  ipie  \OUs  pinpose/  puisse  a\oir  lieu,  .le  con- 
viens (pie  (lia  faciliterait  lieaiicoup  nos  arranuemenls  et  cela  secnnder.iil  le  désir 
extrême  <pie  j'ai  (le  Miiis  assurer  pi'rsonnellemeiil  cl  a  I  amiral  de  mon  estinii';  mais 
a  ma  grande  mortirh  ation  et  à  mon  f;raiiil  re>;re|  il  y  n  des  dilliculles  ipii  ne  sont 
pas  aisées  ,1  surmonter.  Nous  s<jmmes  à  i  o  milles  de  I  ennemi  ;  notre  ^ou\  eriiemenl 
po|)ulaire  impose  une  grande  circonspection.  .Si  cpielipie  m.illieiir  ariivail  pi  iidanl 
mon  absence,  il  serait  suivi  de  grands  incoiiv  enii-nts  ;  i.epiiidaul  je  l.iclier.ii  diulie- 
i)reii(lre.  aussitôt  (ui  il  sera  possilile,  daller  a  votie  rencontre  dans  un  lieu  con- 
veiialile.  Je  yous  prie  de  m'inrormer  dans  voire  première  lettre  à  (pielle  dislanci 
iamiral  et  yous  ju^ie/.  prudent  dexoiis  ahsenter  de  vos  llotle  et  armée. 

Dans  une  de  nies  dernicres.  je  vous  informai  cpie  sir  Henry  (ilinlon  préparait 
un  eml)ar(piement  ducpiel   il  parait  <pie  vous  axez  déjà  iccu  avis.  ,1  ai  reçu  plusieurs 


connF.spoNinNCK  nr  comit  nr  luxii  wini:  \i . 
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itnirillcs  inti'llij,'i'iu'i's.  et  il  v  a  eu  (li'riiii'r'i'iuciil  iiiii>  |)fi'ss<' cliaiidi'  poiii'  li's  iiiiilc- 
luts.  .Il'  iH'  |H'ii\  (M'iiiMidanl  pas  siippi)>ci' (|ii  il  ail  repris  I  inti'iilioii  ih'  vous  allacjiiiT, 
l'I  il  V  amait  trop  d  incdiisisi.incf  dans  li-iir  coiidiiitc.  QLi(.'l<|iii-s-ims  s()iip(;()riiiciil 
(piii-  M'iili'iit  laiii-  un  di'Iachi'rnfnl  pour  li's  liidt's  occidi'iitalcs;  s'ils  incdili-nt  (|ik'I- 
(Mif  cliiisi'  di'  siTi''ii\,  (•r\:\  parait  aussi  pinhalili'  (praiiciiiii'  aiilri'  supposition,  mais 
\f  dciiili'  ipi  ds  aiiMit  lien  di'  si'iii'ii\  rn  \ni'. 

•h'  MHis  Miis  Iri's  dltli^i'.  Monsii'in-,  di'  la  tianclusc  avi-c  la(|ii('lli>  vous  m'avez 
donne  \otre  opinion,  et  des  sentiments  lavoraMes  (pie  vous  avez  de  moi.  Noti'e 
eiinduil''  depuis  M)tre  ailivee  a  eonlii'ine  les  préjuges  (pie  voire  réputation  m'avait 
d'inu's  (!■■  Mitre  lial>ile|r.  cl  ji'  me  |)rnmet>  de  vos  conseils  et  de  vos  actions  li's  plus 
:;r.iiids  avantages  pnur  la  cause  commune.  Je  vous  prie  de  m'oMifjer  des  |)remiers 
I  n  l'iutes  occasions  et  d  l'Ire  assun'  de  la  parlailf  eslime.  etc 


l'.iji..   1  iV  —    liK.    M.   I.K    {.OMTK  1)1-:    ItOl.lIWIBEU;    M    C.KVI.HM.    \V  VSIIISCTON. 

Ncwnort  .  le  M)  îioùf    i  tSo. 


l'.ilid  i  i.l.  —  m   Mi.MK  M    \ii.\ii;. 


Nr-\\nnrl  .  Ir  -j  '  aiHit    i  -S(i 


(  is  di'iiv  Ifllics  |i,iili'nl  ili'  diverti  liiiiils  a|i|>i)il(S  a  Unst.in  p.ir  V Allinnce  sur  les  inouvoiiieiils 
du  |iMil  <le  Hresl  .  Mir  la  seiDiide  division,  sur  la  llotle  es|).ii,'iiuU'.  l'Ic.  I..1  seconde  si"  teriniiU' 
(  cMllIM"'    Il   suit   : 

.il-  dois  pifMuir  Notre  i'.vcellence  (pie  I  amiral  et  moi  comptons  donner  à  noire 
|{oi  !•■  > 'j  .  \.ilh'  de  .Sailli  Louis.  Ir  Ixtiupiel  df  toute  l'arlillerie  et  de  la  mous(pie- 
\i-\\>-.  .1  i-n  ai  lail  preM'nir  les  h.tals  \oisiiis  |)ar  le  ^(.'neral  llealli  |)oiir  (pi'ils  n'aient 
aiiciiiii'  iiKpiii'iud''.  (..•  srra  le  premier  coup  (jiie  1rs  Vn;,dais  nous  verront  tirer,  ,1e 
ne  \ois  plus  d  incoiix  eiiienis  à  leur  diiiias(|uer  nos  hatleries  (pi'ils  n  ont  pas  envie 
de  \  eiiir  \  isiler. 


Kollo  li'i.  —  1)1    \ii;\ii;    u    \ii;mi;. 


Nfuporl.  If  -i.t  a*n'il  i^So, 


Monsieur. 

.je  recois  dans  I  instant  la  ji-ltre  de  \(jtr(!  K\cellen(M'  du  !i.  .le  recois  en  même 
temps  des  a\is  des  nent-raux  (pii  sont  de  ce  cÎAi-  de  la  rivière  d'IIiidson,  vis-à-vis 
|e  Sund.  (pii  assurent  un  eml)ar(pienient  coiisidi^ralile  des  troupes  de  (dinton.  In 
.mil''  avis  de  .Sloninijloii .  par  la(pielle  o\\  a  vu  la  llotle  di-  i,'iierre  aiiL;laise  dimauclie 


MO  (.()HHFslM»\|)ANC,i:    1)1     (OMli:    l)K    ll(  •(  Il  \  M  lU".  \  I  . 

le  jo  .1   I  Diirst  Miil  ()iii'>l  (!"■   In   pdinlf  ili'  Mcii'lnii,  .ill.iiit   Mir  SMiiil\Hii(.k.  .Ii'  iif 
ciDis  pas  (HIC  (Jiiiir)ii  sdil  .isM'/  1(111  pour  M'iiir  ici.  m;iiN  p'  (■|cll^  l'iii  <|u  il  \.\  nii  i'm 
\()i<'  un  sfr(im>  ;'»  la  Jainaiipii>.  (loiuiiii-  crci  peut  ("'tri'  un  (lc•^  liiii>  (■a^  |)i''\u»  |)iiur 
loIltMisiNf.  cflui  tii'   leur  tlrjjarnisx'nicnt  in  Irinipcs  et  inarim'  a  Ni'xx   VuL.  j'-  ciui 
jure  \(ilit'  FACflli'ncc  di-  nous  ilonniT  le  rond"'/,  xuus  i-u  (pn'sliiiii.  l/annial  ii  ui<>i 
pourrons  alItT  juxpia    iiarttonl.    menu-   juMpi.i   l)anil>ur\    pour   cflli'    ciiiiIiti  iiif . 
nfin  i\f  lui  o\iler  plus  do  clu'inin.  Je  suis  trop  h«'in'fu\  ipn-  mes   idi-cs   uiililair<^ 
suhordonni't's  toujours  ii  st\s  ordres.  |)uisscnt  s'accordi-r  avec  les  sifnni's  sur  loii>  |f> 
points  prinri|)au\  .  i-t  (piant  aux  di-tails  si  neci'ssairi's  pour  lor^janisalion  df  tout  ji-n 
seinhif,  uni'  demi  licurc  de  conlerenoe  et   \  os  ordres  aplaniront   tous  li's  nlisiacifs. 
Il  a  paru  aujonrd'liui  si\  \aisseau\  ou  Irejjates,  dont  deu\  lorl  |)n's  l't  (jualr''  aulri's 
beaucoup  plus  éloif;ni's.  Quand  \olre  Kxcellence,  par  ses  iiitelliijences  de  Ni'W-Vnk 
sera  sûre  de   la  destination   d  un   end>ar(pi<  nient    |)oiir  li's   Indes  occiilenlal''-- ,  llll||^ 
pensons  (lue  (•  est   là  le  cas  de  in'   lias   ]>rrdii'  un>'    niiinili'    pnur   la   luiihTriiii-  (|u'' 
nous  \ous  (leinandoiis.  pour  a;;ii'  tout  de  >uile  a\ec  la  plu>  ;;raiidi'  mx.uiIi'. 

i'ollci    1  i,>.  —    1)1     Ml'.MK    W     Ml  Ml.. 

\r«|i.irl  .1.-    I-    .iiiiil    1  -s,, 

lnloriiinti(>ii«  Mir  li  llulli*  .iiiflaiM'. 


Folio  lj5.   -       HK   M.  IK  «UMIK   l)K  !!()(. lIAMIil.  M     \    M.  I.K  MMHH  is    Dl    I  \   I  \M    1  \\.. 

N.   Vipritl  .    I.        ■-    :i..Mf      ,  -S,, 

i'erinelli'/ ,  iiioii   rliiT  Mar(|iiis.  ,i   un  \ii'u\   prir  de  \ini>  rcpciiidii'   ('<iniiiii'  a   un 
lils  tendre  «pi  il  aime  et  estime  inliniment 

|Celle  lettre.  iiii|iriiiii'<>  a  vi  ilatf  clans  le  loine  I  îles  Mniioiits  cl  (  innipiiiiildiii  r ,  a  cli'  H'iikiiIuiIi 
m  note  au  ('liainlie  de  notre  tome  i\  iiiii  rorr«'s|>on<l  a  (  es  rir<  oiislanres.  j 

FoliolJ7       -    ltl-;i'ONSK    M\    SU\\(ih>    Dl^l'l  TK;S    DKS    MtdNTIh.ltKS    1»     (\SM)\ 

1.1'  \\i>\  de  I'  I  anee ,  \  otie  peie  .  n  a  iiciinl  oiililie  M' s  enlaiils  ;  il  ma  cliar^'e  de  pi  !• 
seiits  pour  \  os  députes,  comme  mar(pies  de  son  soinenir.  Il  a  aj)prisa\ec  dnuleiii 
«pie  pliisimirs  nations,  trompées  parles  artilires  des  Anglais,  ses  ennemis,  avaienl 
atta(pie  et  le>é  la  liadie  contre  ses  lions  et  fidèles  allies  les  Ktats-l  nis  de  I 'Anii'ri(pie: 
il  me  cliar;;e  de  vous  decl.irer  (pi'il  est  l'ami  franc  et  fidèle  de  toii>  les  amis  des 
\miTicaiiis.  et  I  ennemi  d>-cid<;  de  tous  leurs  ennemis.  Il  espère  de  ses  entants  cpi  il 


connKSi'oNnANc.K  nr  comtk  or  uociiamiuvM'.         m\ 

.liiii''  ti'iiilri'iiu'iit  (lu'ils  ne   licndrnul    jamais,  dans  ci'Hc  gin'ii-c  coiiln'  li's  Aiif,'lais. 
(iaiilii'  |)aiti  (jiic  «-cliii  de  leur  piri'. 


Icilii)  117     —   1)K    M.   I.K    COMTi:  DK    ll()(.IUMl)K\l    Al    (iKNK.RU,    WASMINCTON. 

N('«|Mirl ,  le  .3i  août    1780, 

I!  lui  mid   compte  (le  In  visite  des  sauva^os  el   l'a\ise  de  diverse»  ciiToiistances  relatives  ,i   la 
llolte  anf,daisc. 

lulio    iji,    —    1)1    <;K\|;IU1.  \\\SII1\GT()\    '\  M.  LE  COMTE    UE    ROCIIAMBEAII. 

'  liiiiiriiiations  diverses.] 

I oli.i   i3<)     —   UE   M.  1.K    MAliQllS  DE    lA   1  AYETTE  À    M.   LE   COMTE    DE    HOCHAMBEAU. 

Du  tS  août  17S0. 
[Inroriiuitioiis  diverses.] 

Folio  i3l.  —   DU   MÊME  AU  MÊME. 

Du  1  scplemlir*'  1780. 
[Informations  diverses.] 

Folio  i.3i.  —  Dl    GÉNÉKAL  WASHINGTON  À   M.  LE   COMTE   DE   ROCIIAMBEAU. 

Du  quartier  gëuëral  I.iborty-Pol  ou  bergeii-t^ounty,  le  3  septembre  1780. 
[Infonnations  diverses.] 

Fc.lio   i3,3    —  01    IMiKSII>E\T   HUNTINGTON  À   M.  LE   COMTE   DE   HOCHAMBEAU. 

De  Philadelphie .  le  iç)  août   1780. 

Monsieur, 
J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci-inchis  lui  acte  du  Congrès  du  i  y  de  ce  mois , 
par  le([U(d  \ous  serez  informé  f[u'il  a  une  juste  reconnaissance  de  la  vigilance  et 
|>rud''iice  {|ue  vous  avez  de|>l<)Vi''es,  ainsi  (|ue  i'aniirai  lernav.  pnr  les  précautions 
(pie  \()us  a\"'7.  |)ris('s  dans  V(js  lettres  du  .'<  de  ce  mois,  ainsi  (pie  de  toutes  vos  at- 
l'^ntions  pour  la  milice  des  Ktats  voisins;  le  c(jurage.  le  l)on  ordre  et  la  it(jniie  disci- 
pliti"'  dl'  vos  troupes  m<-ritent  rapprul)ation  du  Congrès. 

il- 
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r<ili..   I.i3.  —    lilSOIllKlN    1)1     l  UN(,1!|  s. 

Jtr^olii    <|ilf  II'    (iiiii^if>   M    iiih'    Hl^ll■    lc((iim.ii>>aiiii-  dr   l.i    \  iijil.mii'    il    |ii  ml' m  ■■ 
«If!.  ('oliiin;iiiilaiit>   ilo  l.i   llullf  «t   il<'  I  amu'i'  «Ir  iidIic  allii',  l'I  dis   |iric.iuliiins  iinii 
tioiiiiées  (liiiis  Id  li'ltri'  (1(1  coiiiti'  tic  Knchaiulx-.iu  du  S  iï>-  ce  iii<ii>.  aii>si  liiru  (ju.'  (!.■ 
•ioii  atti'iitiiiii  |)()tir  les  iiiilirrs  de  ci'>  Ktals.  Li-  cduraf;"'.  If  |)oii  ordn'  il  la  dis<i[iliiii- 
<l<'  s)->  lruii|ii'>  iii<  l'iti'iil  la  |)lti>  liaiiti'  annrohalinn  du  (  i<)ii<;ri'>. 

KdIio   l.i.'i.  —   DK    M.   I.K  COMTK    DK   UlU.ll  \MI1KA1      M     (.KNKliM.    W  AMII  N(,  I  (  IN . 

\.H|i.ici  .  Ir  .'i  s.|.|.'liiliM-    r  ;Sri, 
liiliii'iii. liions  ili\  nsi-s 

li.ll..   l'iT)  !>1     Ml  MK    VI     Ml  Ml  . 

\l»}Ktll.    Ir  1)    M-}>t'-1llliri'     1~^<' 

Moiisifur. 
.lai  riTu  a  midi  la  l'Un'  du  .^.dnlit  Nulii'  K\i'll''li('i'  ma  lnnini '•.  .1  a\  nur  iN'In' 
K\i'<'llfnci'  (|U('  je  ni'  jhmin  pas  m  im.i^iiK  r  (|ii  il  [luissc  niliir  <l,iiis  l,i  l.li  i\r 
M.  (  .lui  11  m  i\r  MM  il  imus  all.i(iu<'r.  i-t  y  cniis .  saiis  .uhuiu-  |)risiiiii|(iiiiii .  ijui'  s  il  K- 
lait  il  si'ii  ri|H'iilir.i.  I  11  xaisscau  |)ai  iiiin'iil.Hri' .  (|ui  ,1  .uiiiin-  .ni  rlii\  .ilin  lii  i  .-i 
ii,i\  di's  priMiiiiiirrs .  a  dil  a  un  iilliriiT  dr  siui  Itind  sur  |i-(|ui'l  cm  pcul  lomplii  (|u'' 
\rlMitliiii>t  Miulait .  il  \  a  un  mois .  nous  allai|n<'r  i'<>iiji>iiili'nii-nl  ,i\  l'c  (iliiilun  ;  (|u  d 
a  lait  I  iiii|)<>ssil)lc  pour  dcti-rinmiT  rc  dciniiT  i|iii  m-  la  p.is  \  oulii .  (|ii  il  .1  in\ii\i' 
um-  lirfjali'  "•Il  .\n;;lili'i  ri-  |)oiir  ni  niidic  compli'  il  (pi  il  \  .1  actuilliiiuiil  di'  l.i 
d)><^nuion  l'iili''  iu\.  I..1  llolti-  anglaise  a  ahsnlniiniil  (iiiilti'  cis  pai.i^rs  ci  i|  \  .iiir.i 
di'iiiain  liiiil  |ouis  (jui-  nous  nVn  ;i\nns  rirn  \u.  Nmis  supposons  (piclli'  a  hImiiiih' 
.1  SainK  Ilook  dans  <pifl(pi)'  dessein,  .le  nie  perds  dan'<  les  conjecluiis .  i|  ce  ser.iii 
trop  se   llaller  d'un  clian;jeineiil    <le  système  dans   le   minisliTe  aii;4lais.  |)oui    cmiie 

<jU  il    MUt   évacuer    \e\\    ^  ork    lloui"   se   pn||i|     sur  une    de    nos    lies.    D.ilis  Imis    les   cis 
|)OSSllll('.S.    il   est   (le   fjrande  conseipience   de  làcliel    de    jieiielier  leurs   desseins. 

Folio  1,^6.  —   DK    M.   I.K  (OMTK    DK    ItOCII  \MI!K  M     U     f;i\KliM     W  \S11IS(,T(IN. 

Dr  Nrw(>f>rl,  le  i)  *i'i»l<'nil>ri'   1^80. 
Iiidicatioiis  sur  li'srndrc  (lu  conilc  (le  Guiclicn,  f]ni  a  clé  rciicoiilro»'  en  iiipr.  ] 
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l'olio  i3(j.    -       1>1     MKMi:   \l     MIMK. 

\tM\nort.  \r  it    •if'ptt'Mihn'   l'jf^o. 

Monsieur, 
.le  >('i>ii  ;iii\  (ii'drcs  di'  Notri-  Excellence,  ainsi  (|ue  l'iiiniral .  le  -lO  septeinlu'e  à 
Ilai'llurcl.  .leii  tiens  le  cas  secret  cunmie  Notre  Excellence  nie  l'oi'donne.  .le  suis  sen- 
siliienii'ut  .idli^e  (le  la  niauxaise  nou\elle  <|u'elle  a  reçue  de  la  (Caroline  du  Sud.  Je 
diiule  luit  {jue  (liiiitoii  ose  se  défaillir  j)our  envoyer  en  \irj,'ini('.  tant  (|ne  nous 
serciMN  ici  eu  situation  de  menacer  .New  ^  ork  et  (|u  ils  sauionl  M.  de  (iuiclien  cou- 
rant le>  uiel^ 

r..li()  i.i;.  -     1)1    MiMi;  VI  mi;mk. 

No^port,  if    lA  sfplniiljre   i-8o. 

Monsieiu", 
.l'ai  reçu  a  midi  la  lettre  de  \otre  Kxcellence  du  i  i.  Ke  cliexalier  de  Ternav  et 
moi  comptons  toujours  être  à  ses  ordi'es  au  jour  et  au  lieu  (|u'elle  a  prescrit,  et  nous 
en  tenons  le  cas  le  plus  si'cret.  ,1e  ci'ois  (pie  la  Hotte  (pii  a  coiu'u  .sur  le  \aisseau 
renti-e  dans  New -^ork,  et  (|ui  a  cru  être  chasse  par  la  seconde  division,  ne  l'a  été 
(pie  p.u'  la  Hotte  d  \rl)ulhno|  Jui-mt'me,  (|ui,  après  a\oii'  conxoye  et  dél)OU(jué  la 
Hotte  (le  tran^ports  (pii  est  partie  pour  l'Angleterre,  est  rentrée  au  mouillage  de  l'île 
de  (iaidner.  .le  crois  cpi'il  est  de  la  plus  grande  consecpience  d  entretenir  \(jlre 
K\ce||ence  et  de  laire  un  plan  daprès  ses  lumières  par  lecpiel  la  cour  de  France 
donne  de  puissants  sec()ui's  à  ses  lidi'Ies  alliés  |)our  la  campagne  prochaine,  et  ([u'elle 
mette  a  \  os  ordres  tous  les  moyens  de  deliMcr  ce  pays-ci,  en  les  cond)inant  avec 
ceux  (|iii  sont  dejii  dans  les  mains  des  Ktats-Liiis.  J'tjse  prier  Notre  Excellence  de 
\onl<iir  liien  dii-e  au  m.inpiis  de  la  Fayette  (pie  j'ai  reçu  ses  deux  lettres  du  8  et  du 
lo  dernier,  dont  je  le  remercie  de  tout  mon  c(L'ur,  en  attendant  le  plaisir  de  le 
voir,  et  cpie  je  lie  lui  réponds  pas  |)our  ne  pas  mellie  le  hussard  au  passage  des 
Ferrvs  à  1,1  iiiiil. 

roii.)  i:\-.  —  1)1   (iKNKiivi.  vvvsiii\(;roN  V  \i.  i.K  (oviTi;  i)i:  nociivMiiKvi  . 

Du  i|iiartiir  i;iii<nil  ili-  Nc»lir  iil;;i' ,  duin  If  i(>:nlf  ilf  llfri:fii,  le  S  scplf  tulirf   i -Mo. 

Monsieur, 
Les  grands  jirep.ii  atils  du  geni'ial  (diiiton  n  ont  ahouli   jiis(pi  ici  (pi  a  l.iiii.'  mettre 


,<7'i  ((>r.i;i>i(iM)  \N(.i:  di    coMir.  ni:  lux.ii  wiiu:  \i . 

.1  l.i  V()i|.'  p.iui-  ri'.iiiM|).>  tinirnn  <|ii,ilri-\  iiii;!  dix  \(iil<s.  dr  louli"-  f4r.m(|riii> .  avic 
<|ii"-li|ii>N  iii\.iliil'"< ,  inMis  Mimiiii^  riK-'iii'  ciiiiinis  df^  hriiils  diin  <iidi.ii(|iii'm('iil 
|>r<M'li,iiii .  doiii  I  nlij.  t  |.'  plus  pi'i  lit. d)li' <^l  iiin- d>'>r>iiii' en  \  ir^iiii''.  \iiii- .i\  ciiiN  iicii 
|fN  plu-»  di-N;i;^ii'.di|iN  iimn  <lli's  du  ^iriir.d  (  i.i  h  s ,  dm  il  I  iiiiiiri'  ;i  il>-  dil.iili'  .1  (  ..iiididrii 
11'   I  ()   du   lll•>i^   d-TIlliT,    d.llls   l.upirlli'   l.l     plu-.  ^^IMIld''    p.ll  t  !•■  (!<•  vfN  Uliil  Irlllis   Irnupcs 

u  ett'  fj;urf;fi'.  Ndu^  ii.imims  p.l^  l'iicdrr  li"<  dt'l;ii|s;  crt  iMiiciucnt  prut  ;iMiii'  l's 
siiilfs  lt">  plus  sini'.lri's  pour  \t'>  Klals  du  Sud.  l'I  il  n  <•^l  i)as  aisr  di'  din'  pistpi  mi 
rolU-  inIlufMC»'  pi-ul  s'ili-ndrc.  C'i".l  sur  ciMli-  ii<)um'II>'  (pic  ji-  iii"  serais  pas  cicjiuii' 
(MIC  l'cnnciiii  Ht  iHi  di'Iarlii'iiii'iit  de   'i.oon  liDuuiH's  pour  la  \  iri^'ini"'. 

S'il  vous  coin  i''iil  ilc  nous  alxiuclu'r  le  jo  dr  o'  uiois  par  notre  entrevue  a  1  larl 
lord ,  j  espère   (pie    iious  i)ouridii>    cuniliiner    (pi'lipies    plans   pour    nos   opeialions 

lullire>.  (pie  les  eMMiellIellts  nnlls  luettlnlit  en  itat  de\eeilter.  Nos  plans  e.p.iida  II  t 
ne  peilNeilt  être  cpie  des  apelTIls  sur  la  possilijlite  des  secours  <pii  nous  ariiM'I'onl. 
(.!•  (pi  il  V  a  di'  |)ltls  inaliicurcux  pour  cette  contli-e,  c'est  ipie  les  atlailes  re(|uierint 
ahsoillllli'llt  di'  laclivile.  de  (pie|(|ue  coti-  (jUe  Ion  regarde.  ,ie  ci)lll|>te  caell.r  le 
temps    de    notri'    l'Iltlevue  ;  j'cspere   (p|i-    VOUS    voudi'/    liieli    laire    la    IIUIII'-    eliMse    de 

votre  r«>lc. 

Jai  rrrn  la  nuit  dernière  votre  lettre  du  S.  .lai  aussi  reçu  celle  du  ■.).()  et  je  suis 
très  aise  cpie  mes  depèclies  soient  arrivées  a  lion  pijrt. 

Le  iiiar(|iiis  de  la  Kayellc  el  les  cijmiuandaiits  de  l'artillerie  et  du  ;^i'-riie  maccom 
papnonnil. 

Folio  l^H.    -  m.  M.  i.K  MUiotis  Di:  i\  I  m  TTi;  '\  \i.  i.i;  (.(imti:  m:  iMiciiwiiitM  . 

\u  raiiiii  lie  iii  tli\iMnii  irgcrr .  \r  8  %r|iliriilirf    i-^o. 

(^est  avec  un  ijrand  plaisir.  Monsieur  le  (jointe,  ipie  ji'  vois  ap|)roclier  le  mo- 
niont  où  je  pourrai  avoir  1  honneur  de  vous  rev(iir  et  mon  c<rur  se  lait  une  fête 
d'assister  à  votre  entrevue  avec  li-  gênerai  Wasliiiinton.  Nous  avons  re(^u  des  nou- 
velles (lu  Sud  fort  ITiclieiises.  et  entre  vous  et  moi  il  parait  ((lie  le  gi'-neral  (îates  a 
fait  de  grandes  fautes.  Dieu  veuille  (pi'avant  le  10  nous  recevions  des  nouvelles  de 
France  ou  des  i|es  ijui  fixent  nos  jilaiis  d'une  manière  plus  ceriaine 


Kolio   l.'^()    —   1)1    «ifVKIHI.   \V\SIII\(,Til\    \    M.  l.V:    COMTK    t)K   IIOC.II  \MIIK  M:. 

Ilu  i|u.irli(T  priiiral  ilaii»  !•■  rimiU'  ili'  llorfini .  le  1  1  »c|)lcmbro   17H0. 
'  Infortn.ilions  (livor^<^$.  ^ 


(()i\i\Fsp<>\n\\r.K  Diî  roMTi:  m-:  nociiwinKAiJ. 


JTf) 


l'ollo  l 'lo.  —  m.  M.  i.K  \uii(.)iis  i)i;  \\  i\m:tii;  '^  m.  m:  comii;  di;  iiocmwibf. m  . 

\u  'nini»  |ir<'*^  llnliii^ar,  iv  lo  sf|»lrmi)ri*  i-Xo. 

•le    vii'iis  (le   n>c('\()ir,   Mniisii'iir   |i'   ('.niiilc,   mu'    Icllic   di'   M.   Ir   clicv^ilicr    di'   l.i 

l.ll/1'lll''    pniir  \oils.  cl    je  Ml'i'Ilipri'SSI'   (11'   \nlls  lu    laiic    |);ir\riiir.    Il   est    |)r(il)iil)|r   (|tli' 

vous  ne  M'ii'/.  pas  encorf  parti  lorstpi'i'lli'  arrivera  à  New  poil.  J'ai  liirii  parla^'i-  I  Ini- 
ini'iir  (pii'  NOUS  (It'vi'z  avoir  cproiiM'i'  en  Noyaiil  ([iic  ni  vons,  ni  M.  le  clicNalii-r  de  la 
l.ii/,i'riii' .  ni  moi  n  avions  une  scnic  li'llri'  des  niinislri's.  il  païaît  rpu'  nous  devons 
espi'iiT  111  i'.iul  Jolies  et  l' And  :  mais  Dien  s, lit  (|iiand  ils  aniveioiil. 

J  ai  reçu  avant  liier  un  tii|)liiMta  de  lettre  l'crilc  en  chillres  par  M.  di'  Xcrgciines; 
c- e-i   un  vai-seau  niarcii.ind  (pii  !  apporte  et  vcjici  ce  (in'elle  conlienl  : 

l.lle  est  dati'c  du  .^  piiii  ;  on  ne  savait  |)a>  encore  la  perle  di-  (iliarleslovMi ,  on 
pieMi\ail  je  Mociis  de  Uresl.  et  lenvoi  de  la  seconde  division  ne  paraissait  pas  bien 
pioiliaiii.  On  (lovait  cpie  peul-èlre  (îraves  ne  viendrait  |).is  ici,  on  avait  rass(Mnl)lé 
a  (.adi\  la  plus  i;raiide  partie  des  vaisseaux,  on  com|)tail  e\pt''<|ier  en  antonine  votre 
secoiiil^'  division;  on  di'sirait  savoir  votre  opinion,  celle  dr  M.  de  la  lai/.erne  et  la 
iniemie  sur  la  niaiiière  dont  les  troupes  Iraiiraises  |)renaii'nt  ici.  On  me  mandait 
(pi'il  ne  se  leiail  rien  en  Kiirope;  on  nous  exiiortait  à  des  ellorts  sans  lesipiels  on  ne 
pouvait  pas  espérer  une  lionne  paiv,  et  à  làclier  de  rendre  celle  .\ini''ri(pie-ci  un 
liieàlie  luillanl  pendant  celle  cainpa^Mie  ;  mais  pas  un  mol  sur  le  iKJudire  de  vais- 
seaux, (pii  cependant  doit  décidera  ipiij  point  nous  pouvons  remiiiir  l'atlenle  pu- 
illlipie. 

Vdii'ii.  Monsieur  le  (icjinte  ;  agréez,  je  vous  prie,  riiommage  de  mon  tendre  et 
1  esp.'clueux  atlacliement. 


Felii.  l'io  —  m   <:knkii\i   w  \siii\i;ro\   \  m.  i.k  c.omtk  de  hoc.iiwikkki  . 

I)ti  fjMarliiT  :;i'Ufr;il  d.Tiis  Ir  lonil'^  de  llrrprn .  le  i  ,'i  soplenibre  i*jKo. 
\Ii  illsieiir, 

l,a  nouvelle  d  un  emhaKpiement  se  coiifirmi'  de  tontes  parts  el  est  au  moment 
(1  .'•Ire  ellecinee.  Ln  tel  evèiienieiil  est  de  telle  importance  (|ue  iious  devons  dans  ce 
nioineiit  rester  à  la  tète  de  nos  arni''es  resiieclives.  (]e  (pii  ni'engage  à  vous  prier  de 
remellre  notre  entrevue  jus(|u'au  <.'}.  J'espère  (pie  ma  lettre  arrivera  à  temps  pour 
|)reveiur  \olie  d.-pail ,  el  (|irii  n'v  aura  |)as  d'inconvè-nients  i'i  ce  dè'Iai.  Je  ne  veux 
pas  ii'leiiir  1  exprès  pour  ('crire  à  l'amiral,  et  je  vous  prie  de  lui  laire  part  du 
conlenii  i\f  ma  lettre. 


:i7(">  (.n|il;!.M'()\l>\\(;i.    |)l     (  nM  11.    m;    IWM  II  \  M  i;i.  \  I 

.[■•  Iilll'l  ri.-  \.i|lr  h.\(i||i|l<i'  i|.-  v.l  l'Illi-  lllj  (|  il  r|.  s  ,|\l,  (|l|.  ||.-  li  i|l  t  ii>|l  |  ccs 
lln"m^•^    IliillX  >l|f>    •."lit    \i|ll|.s    l|i-    l'illl.lll'  l|llli''. 

I  i.li..    I  'il      —  l>l.    M.   II.    M  Vlt'.ll  |S   in     I   V    I  \M    r  I  I      KM.   Il     (  IIM  II     l>l.    l;(l(  Il  VMIil  M  . 

\il  r,iiii|>  firc.  M.illHsai  .  [>■    i  •>  ^tplt-niliri-   i-^o 

l.cs  raiMiiis  i|iii   ri't.irdi'iil   iinlri-  \ov.^^|'.    Monsii'iir  li-  (Imnli',    >uiiv   .•i.inl    i  \|)li 
<|iii'<'s  p.ir  II'  ^^fiiiTiii   \\,i\|iiii;;l<)!i .    ji'   m-   nous  cciis    ici   (|iii'   pniir    li'iii(iii;nii    iiiuii 
f\;irliliiil«'  l'ii  «Ms  (|ii  il  v  l'ùl  <l<'s  iioiim-Ucs  ;'i  niatiilcr 

Knii,.    l'ii.   —    IH     (.KMIUI.    WKSIIIMiTON    \    M.l.i:   COM  I  L     IH     l!(  Il  II  VMKI;  U  . 

|)i- N.«l. II. !;;.•.  !■    i3  V  |,|.  nil.rr    i->.ii 

MniiNiiiir. 

•Il-  \ii'ii>  ili'  l'iciMiir  (li's  ,i\is  (11'  l|■|•^  liiinii'-  \).\v\  d'Hil  ji'  \oll^  iiiMiii-  l,i  inpii'  li 
ilicliisf.  D.inrcs  1  .ippari'iii'i'  <■!  r.icciiiil  (!>■  ns  a\i^  iiilir  iii\  ,  il  |i.iiail  II'--  |ii"lialilr 
(iiH'  II-  fiimli-  i|i'  (iiii<li''ii  •>  a|)|)ri)<"li"'  ri'i'lliiiniil  <li'  iihn  cdIi's.  Si  <i|a  iiail  !'■  ci^,  il 
l'sl  d'imi'  si  ;;ranilf  iiii|ii)i'laiii'i-  i\f  m-  point  pi-idii'  il''  ti'iiips  |>niii  criniiilii  no-- 
plans  (iin'  )■•  \  lins  irnoiiN  ijli'  ma  proposition  di'  \  uns  \oir.  \  mis  i|  I  ainii  al .  Ii'  m  i|i- 
rr  iiiois.  .Il'  si'iai  .1  llarlloid  rii  ci insi'(iiii'n(>'. 

I,cs  inconMiiiiiits  (pir  |)riit  occasionnir  nuire  aiisi^nci- .  nii'mi'  iii  Mippnsanl  lis 
cvciii-nicnls  ini'nlionni's  dans  nu  ji'llrc  de  ce  malin,  ne  peiiMiil  pis  li.il.ineei  les 
aNaiitaj^es  de  I  entrevue  sur  la  snpposiiiun  présente. 

Si  le  i-omte  de  (iiiiclieii  aiiiM'  .i\,int  l.i  hn  de  ce  mois.  |e  lec  .niin.iiiile  l"ii|uiiis 
New -^llrk  loninie  notre  princip.d   idijet.   I).ins  celle  \iie,  je  ne  puis  m  .mpei  lier  de 

Mills   repeter    Comllien    il    es|    essentiel    (pie    la    Hotte    aille    |oiit    de    Mille     prendre    pus 

session   du  port.  e|  ipje  NOS  troupes  lassent  une  jonction    a\ec  les  niiennes   aiissiloi 

(piii  sera   possillle,  en   passant    par   je  .SuM<I.  I,e   |)relilier  de   ces   moilM'Ilients   est    d.llls 

mon  oitinion  je  point  je  plus  criti(|iie  ,{,•  ro|)eratioii  .et  l.i  s.iisun  .  ipii  est  dej.i  .i\  .mi  ee  . 

augmente   la   nécessite  de   nous  depéclier  dans  re\i'cnlio|i. 

.le    l.lls    menliiill    de    ceci    en    C.ls   (p|e    l'allixee    du     collll.'    de    (llllclleii    .ill    lieu    .iv.iu! 

notre  entre\  ne.  ,1  ,ii  ordonne  .ni\  capit.inies  |  )olil)es  et  .Sli.iw  de  se  leim  !>  ml  prels  ,i 
aiiei- a  l.i  (lutte  an  premier  .i\  is  ,  une  |e|ire.  sml  de  I, mural,  s.iil  ,]•■  \mus.  eeiile  ,iu 
c.ipil.iine  Dolilus  a  Kish  Kill  le  lera  imniediatemenl  olnii. 


lolio   l'iJ     —   INTKI.I.IOKNCKS    (/ VA  OflW  ) //o.Vs      1)1    (.KM.ltM.   W^MIINMON. 
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l'oli.i  l'i.i.  —  m  (ilisKHM.  WASHINGTON  À  M.  LE  CHEVALIEU  DE  TERNAY. 

Au  (|imrlliT  ^•l'iiiTal  (l.iiis  le  roinlé  do  Kcrgcii .  le  iG  sc|ili'nil)ri>  17S0. 

Monsieur. 
Je  it'çois  dans  ci-  nidincnt-ci  uni'  Irllrc  dont  je  vous  cnvoii!  copie.  Il  est  possildc 
(|Uf  ce  soit  la  llollc  de  laïuiial  \il)utluiot ,  et  ([ue  celui  (|ui  li's  a  vus  ail  ])ris  ses 
f^i'osses  iie^'ates  pour  des  vaisseaux  de  lif^ne  ;  mais  vous  serez,  plus  en  état  de  l'oi'mer 
un  ju^enienl  l,i  dessus  a\ant  (|ue  cette  lettre  vous  j)arvienne.  Je  vous  conununi- 
ijuriai  le>  intelligences  (pie  je  pourrai  recevoir,  iiiuis  j  ai  cru  que  celle-ci  était  <le 
tro|)  grande  importance  pour  la  remettre. 

Folln  l'i.i.  —  coi-n:  in  N  happort  adressé  de  kreeiioi.d 
i)\Ns  m:  comté  de  monmouth, 

EN    DATE    DV     I  'l    .SEI'TEMIIRE    1780,    M    GÉnÉRVI.  WASHINGTON. 


Inll..  l'i'i     —  IDÉES  MISES  sors  LES  YEIX  DE  S.  E.  LE  GÉNÉIÎAL  WASHINGTON  I'\It  M.  LE 
COMTE  DE  IIOCIIAMKEU    ET  M.  LE  CHEVALIER  DE  TERNAY.  RÉI'ONSE   Dl   GÉnÉRXL 

w  \siiin(;ton. 

(.ettf  jiiece  a  tic  iin|iiiiiiée  dans  les  annexes  du  ciiapilrc  correspondant  du  tonic  iV.l 

l'olin   l'i;.  —  DE   M.  LE  COMTE  DE   ROCHAMBEAU   AU   GÉnÉRAL   WASHINGTON. 

NowporC,  le  3  5  sc|>tcnil)ri'  17H11. 

Monsieur, 

J'attends  avec  ^jrandi'  impatience  des  nouvelles  de  Votre  E.xcellence  et  j'espère 
(pi  elle  Sera  de  retour  à  son  armée  en  honne  saule. 

.Nous  avons  trouNe  à  notre  retour  i<i  (pie  notre  marine  avait  i)ris  l'alarme  un 
peu  chaude  de  larii\ee  de  Rodney,  ce  (pii  a  produit  le  bon  ellel  de  faire  redoubler 
de  précautions  pour  fortifier  les  îles  et  y  auj^menter  les  halterit-s  considerahlement. 
Mais  ce  dont  je  suis  lâche  par  la  crainte  (pie  cela  ne  déplaisi'  à  Notre  Kxcelleiice, 
c'est  (pi'on  a  recpiis  le  ;.;i'niral  IJealh  de  laire  re\enir  le  régiment  du  cc^lonel  (îreene , 
(pn  n  liait  encore  cpi'à  ("ireenwich .  poni'  reprendre  son  camp  dans  cette  île  (jui 
couMe  un  d' haripieminl  très  praticable  à  3  milles  de  la  droite  de  la  position  où  la 


37H         c.onnKsi'oNDwci-  1)1   (.()\ni;  dk  iiocii  amih:  \r. 

ni.ii  iii<'  l'st  iMiIxiNN'"'.    \mc  Idiin  (is  iiiii\'I1s.   riiiN  iii.irin-  -•  ^.•lll   i  .1--111  ■•■-   it    i), 11, lis 
■•■■lit  :iiij(iiiiil  liiii  j\(iir  1,1  plus  ^lauili-  ionH.iiK'i'  .1  liiii    |>iis|.-.  ,1,-  miji|iIi.'  \.i|i,'  |-'.\i<I 

liIHi-   <|l'    IIP'    lll,lll(|i|     s|    !■]]•■    ,l|l|)l'iHI\i'  (jlli'    !<•    ir^ilriflll    lrs[,-    '|II-.||U  .1    l-i    illl  iill    \iil,'  nll 

-«•  |)i)iiiiiiiil  li's  |iiiij.ts  (!.•  Iftiii'iiii.  .1  .li  liii'ii  |>i'iii'  (|iii'  iimis  M-'  sciv.iiis  ,ilis.  iluiih  II! 
ii-liti«N  il.iiis  iiiili'-  (l>'|tiisivf  .ilis'ilu.-  iiiv(|ii  ,111  |)iiiitiin|)s  |)in(|i.iiii.  l'.ii  ICxli.nl  il'  l.i 
Iftlif  (|iii'  j  .li  IniiiM'  ici  ;'i  iiiiiii  ii'Ioiir  du  ruiiiiiKiii(i.iiil  dr  S.iinl  I  )i  iiiiiiii^iif .  I.i 
■  M'illf  <lii  «li'pail  (!••  \I.  (If  (iiiicliiMi  |)<)(ir  IKiiriipi'.  il  \iiit  un  li.ilinii'iil  .mi'i  ir.iin 
-  ipii  iippril  cpif  \iiUM-tii'/.  Iilixpic  j)iir  (li's  liirn-s  Mipfrifiufs.  Je  le  nini.ii  .1  .m)iiI)<)|iI, 

•  i-t  ji-   lis  <|i'   mon   iiiifiix   pour  lui   piT>u;ii|i'r  cpn-   rii'ii   n'cl^iil    plus   piopri'    ,1   cou- 

•  roiiiuT  sa  ^jiorii'iisc  raiii|Ki;;ii<'  <pii'  d  aller  nous  di'^a;;cr  ;  il  |)ailit  li-  liiidiiiiaiii .  il 
~  IK'  III  a  point  dit  i'<>  ipi  il  Noulail  tain'.  Il  a  laiss.-  ihmjI  vaisseaux  a  .Saint  Don  1  in:; ne  ' . 

\oUs  (Toye/,  Itii'li    (ine   je  rr,,rde  très  secrète   Ce||c    inlillil'enre. 


Ki.liii   i'|-.  —   !iK    M.   Il;    COMTK    DK    ll()C:il  \Mlli;  M     \   M.   II.    Il;l\(l.    m     M(l\ll!\l;l\. 

\rW|.iirl.    !.■    J-    M'pIrlIiliK     1-S.i 

Moiisiiiir. 
.1  a|)preiids  de  Boston  (pie  ma  ilernière  de|)êclie  du  ()  septemliie  II  est  pas  .ncdii' 
partie,  cl  (|iie  je  peux  V  joindre  lin  sn|)p|enient  (|ue  les  circdiisiances  r,  ndi-iit  liés 
intéressant.  Nous  verre/,  parla  copie  de  ma  coirespondaiiee  .i\ee  |r  ;,'enei,d  \\,is|i 
in;,'toii  ce  (|ui  s'i-si  passi-  depuis,  (iales  a  eti'  liattii  d.iiis  ji-  .Sud  nies  ,{•■  (  ..unlid'  11 
|)ar  le  lord  Cornwallis  ;  il  s'est  retire  à  llills|)oi'ou;;li  \eis  les  liunliiiis  de  \  ir^inic. 
.Sa  défaite  a  ete  très  lâcheuse  cl  très  ellrayante  pour  les  lùals  du  .Sud.  (|iini(ine  sa 
perle  soit  de  '|oo  ou  .")oo  hommes  au  plus;  Kall»  a  ete  tue.  Nous  nous  soinmes 
liât  tes  ipielcpies  jours  de  xoir  arriver  M.  de  (i  nie  lien  ;  mais  il  parait  (|n  il  a  pris  le  rlie 
imii  d  iMiroiie  sans  soccup<r  de  nous,  et  an  lien  de  M.  dr  (iiiichen.  c'isi  Hudiiev 
ipii  est  arrive  |i'  1  ,'<  à  .New-Vnk  avec  dix  vaisseaux  de  li;.;ne  et  ^r.ind  iioinlire 
de  lre;;ales,  dont  ipiatoiv.e  sont  mouilles  entre  IMock-IsLind  et  la  pointe  de  L^n:^ 
island  .  et  six  sont  resti's  à  New-York.  Il  se  prépare  un  eniharipienient  coiisideralih'  : 
les  uns  disent  cpiil  est  destine  à  une  entreprise  contre  la  \  ir^iiiie  :  d  autres,  ipi  ils 
veulent,  à  (piel(pie  prix  (jup  c<'  soit,  att<i(pier  Uhode-lsland  ;  nous  nous  pi(  p.iroiis  a 
les  V  liieii  recevoir.  Nous  avons  on  notre  conlereiice  le  10  avec  |i' j;enei  al  \\as|iin;;lon  . 
dont  nous  avons  ete  infiniment  contents.  Il  n  v  a  ipi  une  seule  opinion  sur  tons  les 
ohj«'ts,  et  dune  voix  unanime,  ce  gênerai,  le  chevalier  de  'l'eriiav  et  moi  vous  en- 
voyons le  mémoire  chilln-  ci  joint.  Le  résultat  de  notre  deliheralion  est  de  vous  i|e- 
inaiidep  de  l'argent,  des  vaisseaux  ol  des  troupes.  Le  premier  article  est  le  plus 
instant.  I^e  prêt  des  troupes  nVsl  assuré-  (pie  jnscpTaii    1"  janvier  et  nos  rescriptions 


C.OUHKSI'ONDWC.K    DC   CoMTK    l)K   HOCII AMIU'.M  .  ,{7<) 

Mir  l''iMi)ci'  (•(iinmi'iici'iil  .'i  ixtiIcc  l)i'aii<-<>ii|).  .M.  I  liilrii(l.itil  nous  cinoii'  l'apiTcii  tir 
tiolif  caisM'.  I,t's  vai.sscaiix  cl  les  troupes  sont  très  instants  à  cvnt'dicr,  pour  (uiils 
piiisM'iit  l'-tif  arrixi's  de  huniic  lii'uri'  an  priiili'nips,  si  l'on  vent  (pic  nous  puissions 
iipiTiT  dllctisiscincnt ,  et  le  inallieui'eii\  pays  a  hesoin  des  secours  les  plus  ellicares. 
I.>>  (illiciiis  i;encrau\  et  les  troupes  du  Koi  s'y  sont  l'ait  honneur  juscpiiei  par  lem- 
tli.scipline.  leur  police  et  leur  conraf^c  à  soutenir  une  position  oîi  tout  le  pa\s  a  cru 
et  croit  encore  (pie  nous  dexions  être  ecrasi's.  (lest  ini  triste  rôle  (pie  celui  de  se 
dilriidre.  mais  nous  n'avons  pas  rvcn  ni  par  lern;  ni  |)ar  nier  ancun  ecliec,  et  j'ose 
due.  Monsieur,  (jue  c  est  tout  ce  (pi'on  pouvait  espt'rer  d'un  pion  aussi  avancé. 

Depuis  nuire  dipart.  nous  n'avons  |)as  iiicnie  rvcw  une  lettre  de  France.  Nous 
Il '•iit<ndiins  lii'ii  au  retour  de  .M.  de  (inichen.  (pii  a  pass(2  i\  notre  porte  sans  nous 
secourir,  et  le  seul  dcdoninianeiuent  (pie  nous  espérons  de  nos  peines  est  (pie  le 
lloi  et  si's  ministres  veuillent  liien  approuver  notre  conduite. 


lollo   l'i)    —    l)i;   M.  Li:   COMTK   DK    HOC.IIAMBEAl'  M    (il.Mjni.   \V  VSIlINnTON. 

N('\\[KH-t.    le   ."ÎO    NfjlttMuin't'    i-^o. 

Monsieur. 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  de  \utre  Kxcellence  du  26.  et  suis  très  aise  de  la 
savoir  de  retour  à  son  année  en  bonne  santé.  Je  ne  sais  si  je  dois  la  plaindre,  je 
ne  sais  si  j(.  dois  la  leliciter  de  la  decouvcite  du  complot  allreux  d'.Vrnold  ;  (|uoi  (ju'il 
en  soit,  ci'la  nous  |)rouve  (pie  la  l'rovideiice  est  pour  nous  et  |Kiur  notre  cause.  e| 
j  en  ai  lait  plusieurs  lois  I  épreuve  depuis  le  conunencement  de  celle  campagne. 

L(i  (îiiittllr.  lic>jate  française,  vient  de  nous  arriver.  F'He  est  partie  de  Krance  à 
l.i  lin  de  juin.  arriv«'e  à  la  Martiiii(pie  le  '^n  août,  au  Cap  le  (^  se|)leml)re  dont  l'Ile 
est  partie  le  i  .\  pour  venir  ici  nous  amener  M.  de  (dioisy,  hrif^adier  français  dis- 
tiii;;iie.  et  neut  olliciers  des  reeiments  (jui  sont  ici.  Klle  nous  apporte  des  vieilles 
lettres,  et  mes  plus  fraîches  du  ministre  sont  du  conunencement  de  mai.  .l'ai  rec^u 
confirmation,  par  le  commandant  de  Sainl-Domingue,  du  parti  (pi'a  pris  M.  de 
Cuichen  ;  on  croit  (pi'il  est  parti  sans  ordre  de  la  Cour,  et  sous  le  prétexte  du  mau- 
vais état  de  sa  llolle,  et  particulièrement  de  .sa  santé.  Je  ne  doute  pas  que  cette  dé- 
marche ne  .soit  hlàiiiee.  et  il  parait  certain  (|ue  c'est  là  ce  (|ui  nous  avait  attiré 
Uodney  dans  ce  pays-ci.  Les  Espaj^nols  n'ont  pas  renoncé  A  entreprendre  (piehpie 
chose.  |,es  j.ooo  hommes  d(;  M.  de  Saint-Simon  sont  au  Cap  à  attendre  leurs 
ordres,  ainsi  (pie  l'escadre  de  neuf  vaisseaux  de  M.  de  Monleil,  (pii  a  pris  une  fré- 
;,Mte  anglaise.  |,c  rri-n,  ,-;,l  Ilealh  compte  partir  lundi  ou  mardi  pour  se  rendre  à  vos 


i-S. 
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Ne«|.orl  .   1.-    1   iKl.iJir.'    i7So 

l.ii  l'ru\  idi'iic»'  fsl   pour  nous,    mon  cIkt   Mar(|uis,    cl  (•.•tt>'  cnlifN  ip'   -.i   intiTc^ 
saiiti"  (iiir  j  iii   tant  (lf>irff  i-l  (|ni  m'a  tait  tant  dr  plaisir  rsl  (•(niromifc  p.ir  un  rmip 
)lii  cii'l.  1,1-  i-li<'%alifr  <li-   l.i    Liuitik'  n'est   point   rncorc   airi\<'.  .1  .li   piis  !.■   paili  (!'■ 
(liTarlicli'r  votro  Icttn'  pour  lui,  où  je  devais  retrouver  tous  le.s  détails  de  celle  li<ir 
rilile  conspiration,  et  j'en  suis  pénètre  de  duuli'iu',  et  de  plaisir  de  sa  ilecoinerte. 

Le  clieN.dier  de  Ternay  compte  faire  partii-  cpii  vous  savez  le  i  .")  d'octobre.  11 
Tant  (pie  \os  lettres  soii'iil  rendues  ,i\anl  cett''  epo(pie.  I.it  (i,iilillr  xi^iil  d  .iniMi 
du  (!ap.  a\ec  M.  <le  (Ihoisy  e(  (pieUpies  olliciers  de  ces  rei^imenls ci .  p.irlis  du 
•i(i  juin  d'-  lijesi.  arrives  à  la  M.iiiiniipii'  au  .<o  août,  au  (!.ip  le  <)  sepLndue  e| 
p.ulis  du  (i.ip  11'  [?i  septendii'e.  Ils  dis. -ni  (pi'un  crie  p.iituiil  après  M.  J.-  (iun  li'ii. 
(pi'il  retourne  en  Ktuoiie  sans  ortlre  de  |,i  (inur.  (pie  Iimi  .illend  point, ml  d  I'.im  ii|)i' 
une  escadre  à  la  M.u°tini(pie  et  lue'  ici.  Il  a  l.iiss,'  !■  s  {''.siLi^^nMls  .n  l.irc'-  i|  n.  ul 
xaisseauv  a  ,S,iirit-l)oinin;iue  a\ec  {>■  clir\  .ilhr  (!'•  M'>nl'il.  Il  •  st  c  \||  ,im|  dirLiire  ipi  il 
ni'  nous  ail  ji.is  l'.iit  une  \isile  en  passant  à  nolii'  porte.  M.  d  i'.si.iin;^  i>'\  .iiii.iil  p.is 
maïupie. 

Que  \a  laire  liodiiey,  (pii  aiu'a  lait  un  voya;;"'  eu  hl.uic  .'  .le  vous  emhr.isse.  lU'in 
cher  Marcpiis.  etc. 

Kc.li..   i.M..    —    DK    M.  I.K    COMIK    DK    lil  Kll  \Mlll  M      M     (;K\MI\I     \\  \SIIIN(,  r(  )N . 

.NfWjMtrl .  le  .'»  orlitl»r<-   i"So. 

[  Il  liiilerrof;!'  4iir  I  .irlilieii''  do  »iège  à  (Iciiiaililei  /i  \ers.iilles  en  nui-  (lu  Mr;.'e  de  Ni»  ^.irk  .  il 
il  tenilllli'   IMT  (C  /iief-MiyWlim  .  j 

/*.  S.  —  Tous  nos  marins  sp(^culent  (pie  M.  de  (juichen  ne  |)eul  ("'tre  retijurni'- 
en  Krance  sans  avoir  re(-u  d'ordre;  ils  croient  (pi'il  est  aile  à  (iadix.  d  où  il  di-laclie- 
rait  li's  trei/e  vaisseaux  iran(;ais  (pii  le  rein|)laceraienl  d.iiis  ces  contrei-s  et  (pi  il 
ir.iit  avec  sa  flotte,  joinli*  à  l'escadre  esp.i^'nole  (pii  est  déjà  à  (ladiv.  ell'cluer  la 
(|i-li%raiice  de  nos  vaissoaux  hlocpiés  dans  Brest. 

Folio  if»!     —  lU     Ml.MK    M     MI>.MK. 

Np«|X>rl,  Ir  H  ortohri*   i-jHo. 

-Monsieur, 
Un  coup  de  vent  <|es  plus  violents  a  agil('  nos  vaisseaux  et  nos  tentes,  une  assez 
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hvlli'  jouriifc  va  rcpaivr  ces  désonlres  passagers.  On  prcsmiic  (|iii'  rcimi'ini  (li)il  un 
avoir  l'ti'  plus  iiicuiiiinudi'  à  l'ili'  (if  (larilncr 


Folio   i.')|.  —   1)1     MI^MK    \l     MKMK. 

Ne«|)(irl.  le  i3  (nloliri'  i^So. 
Moilsii'lir, 

.lai  ivru  aiiJDiird  liiii  la  li'Uri-  di-  Notre  F,\cc'l|ri)ci'  (|iii  m'a  fait  le  plus  ^raud  piai- 

■•ir,  parce  (pie  j'i^tais  dans  une  vt'rilahle  in(piii'tLide  de  n'avoir  pas  eu  de  ses  nouvelles 

dejmis  le  iG  du  mois  di'rnii'r.  .le  l'ai   hieii  plaint   d'avoir  et»'-  force,  malijre  la  honti- 

d'-  son  caractère,  de  tair'i'  tm  exemple  m'-ccssairo  dans  l.i  personne  du  jeune  major 

\u(ire.  .r,illinds  avec  jurande  im|)alience  la  rt'ponse  de  \otre  l'Acellence  à  ma  lettre 

du  ()  di'  ce  mois,  sur  les  demandes  ni'cessaires  à  former  |)our  l'artillei'ie  de  si('n;e.  Je 

crois  (pie  l'on  ne  tardera  pas  li  faire  partir  la  frégate  et  la  personne  (pie  vous  savez. 

Nos  noiivelli'S  de  la  Hotte  ennemie  sont  (pi'avant-hier  elle  a  iHé  sous  voile  toute  la 

nuit  et  toute  la  joiiriiei',  une  fre^jate  est  venue  jusfpi'ici ,  et  (pioifpi'on  n'ait  pas  mi 

la  flotte  dans  le  jour,  on  a  sui\i  son  cours  la  nuit  au  sifjnal  de  ses  liisfes.  Il  a  p. un 

ipi'après  sT'tre  portée  à  l'est  juscpi'à  la  pointe  de  .luditli,  elle  a  fait  un  revirement 

de  hord  pour  gagner  le  large.  C'est  ce  que  j'ignore  absolument.  Notre  position   de 

ti'iTe  et  de  mer  est   ici  respectable,  et  j(;  suis  bien  pei-suade  qu'il  ne  prendra  |)as 

d  "iivie  à  |\odney  de  venir  la  visiter,  etc 

Folio   i.").l.  —   1)K  M.  LE  COMTE  DE   ROCHAMBEAl    AU   GÉNÉRAL   WASHINGTON. 

Ni'wporl.li'  iG  rniiil)ri'  1780. 
Monsieill". 

.lai  reçu  la  littre  dr  \otre  Excellence  du  i  j  de  ce  mois,  et  je  me  conformerai 
à  si-s  ordres  pour  la  d>'mande  de  l'artillerie  du  siège.  Le  chevalier  de  Tornay  ;i  en- 
voy»'  un  cutter  aux  nouvelles  de  la  flotte  iinglaise  ;  il  me  mande  (pi'il  attend  sa  ren- 
trée ici  pour  faire  sortir  ses  frégates.  Andrt'  est  mort  honorablement  et  Arnold  vivra 
avec  infamie.  .Sa  proclamation  ne  fait  ([u'aggravcr  son  crime,  on  vient  d'apercevoir 
une  frégate  ou  ur)  corsaire  (pi'on  signale  j'i  notre  tour. 

Folio   \')^.  —  I)t    Mf'iME   Al    MI%ME. 

Ni«]>orl,  II'  ni  iwlnl)ri'  1-80. 

Monsieur, 
.i.ii  ri'cu  la  li'ttre  d.-  \olre  Kxcellenci.'  du  1  '1  de  ce  mois.  ,le  n'ai  rien  de  nouveau 


.<x-j  {  oiuiK.M'dMt  \\(.i    1)1    (.((Mil;  i)i:  imcii  wiiii:  M  . 

.1   lui   iii.iiiili'i'.    I.^i  li'i'i,Mli'  et  |;i  |>i'r><iriii>-   (|iii-  NiniN  s.iNc/   sont   pii'li's  a   |):iilir,  rt  Ir 
clii-N  .ilir|-   il.'    Iiiii.iv    .ilti'iid    un   Miil    (.lit  cl   triN  l^.li^   [iDiir  lis  l.iii"'  surlir.   Ji-  niic 


\i)lri'   l.\rt||iiic.'  i|i'  Miiiidii    liiiii  l.iiii'  p.isMi- (.tir  lilli  r  au  ilii\  ,ili' r  il'-  la  l.ii/ii 
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Nr«|.lirl,    \r    I  <|    (»•  liilirr    |-^(> 

Mi)ii-ii(ir. 
Il  :i  l'tc  ('(iiiM'iiii  tiii.uiiiiii'iin'iil  (i.iiis  iioli'i'  (li'i'iiiiTi'  ('(inliTciicc  axic  U'  ^^iiii'ial 
Wasiliiiijlon  t\w .  >i  au  i  .)  d  dcIoIiii'  nous  iiaxioiis  aucuix'  iioiiM'Ili'  d^  l'iaiiic.  mi 
<'\|»f(licrail  uni'  lri';iali'  l'I  lumi  liN  poiu'  \tius  porlii  un  dupliiata  i\r  loiilis  uns  de 
[>i''rll>'s  d'-|>uis  notii'  .U'riv"'  dans  cilli'  île  jus(|u  a  ce  |i>iu\  Il  mius  Iit.i  uarl  de  ims  lu'- 
soins  :  il  NOUS  i'\|ili(|iii-i  a  les  lorccs  supfi'iiMUcs  de  iiH'i'  cl  (le  telle  (|ui  nnus  li<  niienl  en 

cchcc   depuis  plus  de  trois   mois;  la   delcnsivc  Icrilic    et    ne|\eusc   a\eC    la(ple||e    nous 

leur  iiioiitrons  les  dents  sur  le  |)rcinicr  r(jclicr  de  nos  allns  oi'i  nous  a\ons  .itterii. 
sans  (pi'ils  aient  |>u  nous  l'aire  reculer  d  un  pas;  le  Ixm  cU'et  cpie  cela  a  prodnil  dans 
rc  continent.  (|ui  était  l>ien  ni.dadi'  a  notre  airi\ec.  le  coinnierce  cl  les  |(rises  jni 
iiicnscs  (piont  iails  les  Ainericiiins  |>cndant  celte  cainpa;,'nc.  toutes  les  lurces  de 
1  ennemi  sciant  rcuni"-s  contre  nous;  le  relal)lisscmenl  des  allaires  du  Sud.  après 
la  deliiite  de  (i.ites.  ipii  s  est  r.dlie.  a  lelalili  son  arime.  |)arce  <pie  ni  un  \aissiau  ni 
un  liomine  de  N.  v\  V'ik  n  ont  •te  jusini'ici  iii  ■  |,ii  di-  sccoiidej  les  i  jpei.iij.  ms  i|i' 
(  .ornu.illis .  (pu  na  pas  lu  de  Imces  sullisanlis  puur  suImi'  s,i  \  ietoire.  |,a  Ir.iliisnn 
de  I  inlàme  \rnold.  (pi'iiii  coup  du  ciel  a  lait  d<'(du\rir  au  ;;eiMral  W  asliiiii^lon  en 
passant  a  West-I'uint .  ;ui  retour  de  la  conlerince.  Il  di\ail  li\rer  le  lendeni.nn  cette 
pl.ice  aux  \ni;l,iis  et  tout  le  depi'd  de  l'armée  continentale,  et  \enait  de  sf  sailM-r 
cil"/  les  \n;;lais  deux  lieures  a\.uil  l'arrivée  du  f;eneral.  La  fermele  axec  la(pie||e  |.- 
cous,  il  de  ;;uerre  a  l.iit  peii<|re  le  major  André,  |»remier  aide  de  camp  de  (dinloii. 
cpii  a  fie  arrête  déduise  et  cliar<;e  de  tous  les  |)a|)ii-rs  de  cette  intrigue,  \oila.  Mon 
sieur,  le  conipti-  ipii'  je  dois  il  mon  minislrc  cl  à  mon  ami,  de  1  al)re;;e  de  cetli>  cain- 
pa;;ne.  Il  est  actuellement  (jucsti(jn  tic  parler  de  lliixcr  prochain  cl  de  I  i  (  ain|>  ij^im' 
prochaine. 

Nous  I, lisons  1,1  ;;uerre  aux  siihsislances  in  tout  i,'enre.  mais  |i-  pis  de  tout  i  s|  (pu' 
1  ar;'enl  nous  maïupie  ;  (pu;  nous  n  axons  pour  le  pii'l  (pie  iiis(pi'au  i"  janxiei  ;  (pie 
le  pa|)ier  inonnaie  est  de  yn  a  -'■>  pour  i  de  |)erle  ;  (pie  nos  lellres  de  (  han;;e 
de  la  marine  cl  <|c  l;i  terre,  trop  multipliées,  ipii  perdaient  avant  noire  arrixee 
0.)  p.  (>'().  p(^r«|etit  il  présent  le  tiers  et  perdront  tout  crédit  (piand   nous  n'aurons 
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|>liis  (1  .nj^iiit ,  Cl'  [).i\sci  Ml'  l.iis;ml  |)ri's(nii'  |)ms  d  alliiiro  d  iiif^iril  iii  I' r.iiici' .  .iitii;iiil 
miru\  piiiliT  dans  l<'iii'  rctoiir  du  tabac  l'I  do  di'iiicis  dont,  tnii>  Irais  i\r  Int  il 
d  assurai K'cs  prcIcM-s.  ils  f;ai;iii'iil  i  (in  |).  o  o  ;  (|iic  le  priMiiitT  sccuurs  le  plus  proiiipl , 
II'  plus  iiiTt'ssaii'i"  l't  le  plus  iii>|,m|  est  de  l'ai'^'i'iil.  Sans  (pi(ji  je  ne  pi'nx  rcpundrc 
d'uni'  aruii'i'  ipii  aiua  tous  les  hi'soins  et  n'aura  pas  dr  (|ui)i  1rs  pasiT.  i,'ar;^'iiit  <|i' 
Franci'.  suitnut  lis  luuis,  aurunl  atilanl  de  \ali'in'  (|ur  li'S  |)iasli'i's.  .ji'  \uus  prie, 
MonNii'ur.  d''  Mudnif  Itirn  lain'  pai't  de  cclti'  (irprclu'  à  M.  NrckiT.  et  li'  sulliiitcr 
\ivi'niinl  puiu'  un  iiiMii  pinnipl  d'arj^mt  à  la  tiTiT  l'I  à  la  niariru'. 

Oiiaiil  au\  nin\i'ns  dr  pn'ndri'  j'ollrnsix  c  dans  la  (•ani|)af^ni'  prucliainc,  les  ai- 
tirlrv  di'  nolrr  oiiTdi'r  rnct'  (pii  sont  joints  à  cclli'  li'tiri'  disent  tout  ce  (pion  peut 
dire  a  cet  ej;ai'<l  et  je  ni'  dn\\  lien  V  ajouter.  \i'\\-^oik  est  l'ohjet  capital,  c'e>t  le 
I  i\ii'  de  ti>ute>  les  lorces  liritaiiiiicpies  ;  on  ne  peut  iiineslir  ni  lallarpnr  sans  se 
mettre  a  cliexal  sur  plusieurs  bras  de  mer,  dont  la  connnunication  est  tardixc  et 
précaire  pai'  la  nature  de  l'eli'metit,  en  su|)|)ostint  une  supériorité  niaritiiiie.  Donc  il 
•laut  être  en  force  partout ,  prealahN'inent  être  bien  décidément  mailre  de  la  nier  et 
avoir  tous  les  moyens  j)our  en  C(jmnieiicer  le  siège  de  très  l)oniie  heure,  au  prin- 
temps proeliain. 

Je  joins  ici  letat  de  l'artillerie  de  siège  nécessaire  à  cette  armée  pour  le  siège  de 
New-Vuk.  Nos  commandanls  du  gi'iiie  et  de  rartillerie  |)ensent,  d'après  les  plans 
du  gênerai  Washington,  (pi  il  ne  laut  pas  moins  de  soixante  pièces  de  sii'-ge  |)our 
deu\  alta((ues,  cl  nous  espérons  (pie  nos  alliés  pourront  en  louiiiii"  le  tiers  tant  bien 

(|lli'   mal   i(piipe. 


Ill    ■!.>   or 


loliri'. 


Des  calmis  et  des  brumes  le>  plu-,  épaisses  ont  empi}ché  de  partir  la  Iregate  jus- 
(pi  a  Cl-  momi'ut.  ,1e  Nims  davoir  nou\elle  i\n  général  \\ashingt(jn  (pi'un  convoi  de 
.V'ion  hommi's,  ;,'ri'nadi<'rs,  chassi'iirs  et  détachements,  est  parti  di'  New-^ork  le  i  (i , 
pour  alji'r,  a  ce  (pi'on  croit,  au  .Sud  rejoindre  le  lord  Conivsallis  ;  (jue  ce  vide  a  été 
rempl.ici'  à  \i'\\  ^oik  par  un  |)ari'il  nombre  de  troupes  ai'risees  par  un  convoi 
d  Angleterre,  dont  d'uv  léf^imenls  anglais  et  des  reci'ues  hessoi.ses  et  écossaises; 
(pion  y  parle  toujours  (l'entreprise  sur  Ulutde  Islaiid.  La  Fayette  mande  au  \icoiiite 
de  Noailles  (pie  le  gênerai  (ïates  est  rap|)i'!e  pai'  le  Congrès,  et  (jue  Ion  envoie  à 
sa  place  le  général  (ireene  conunander  dans  le  .Sud. 


;t.s'j  (OlUlKSroNDANCK    Dl     CoMTl.    DK    liOCll AMliKAl  . 

I  uli..  ijt..  —    ut    M.  l.t   l.ttMiK  l)i;    IU)(.llAMlih\l    A  M.   MICKI.IÎ. 

\iw|Kirt .  Il    ,•  1  III  |..liM'   I  7s. I 

MiiiisiiMir. 
(  )ii  l|(Ml^  ;i\  .ni  liii'ii  lruiii|)"  •^  |in>(|ii  on  mdus  a  dit  en  I'  i\inci'  (jih'  \i>  ciiMiicrs  durs 
an  ('<>innii'r<'<'  i>.m'  v>'  |i.iVN-('i  sntliraicnt  |><i(n'  ^dnniiiti'i'  liuinii'  |»'iid,nil  nii>'  v,i\\\ 
i);i;4ni'.  \iin-<  miii/  par  nn'N  Irllif»  ci  ji)int<'>  ;i  M.  Ilulki-r  (|ni'  (<•  in.dlnui  in\  «uni 
nnTci'  fst  rnint'  p^r  la  prrt''  intnini-  (jn  il  a  lailf  du  papiir  dont  on  a\ait  soldr  m-s 
inarcliaiidiM's.  Il  en  M'ia  liii'nlol  di'  int'-nii"  dr  cclli'  ai-niiT.  >i  Nons  navr/  la  lionti' 
d\  laiii'  i)ass<'r  le  |)lii-i  pr  onipl''Mii'nl  posMlilr  ilrs  IoikK  dai'j;int.  Nulrr  pn^l  n  i'>l 
as'-nrf  (pu-  jnsipi'an  1"  janxiiT.  D.nis  tontes  nos  cntrcprivs.  nons  sonmifs  ollll;;l•^  di' 
doniHT  nn  lii'is  vu  ar;,'i-nt  din'.  ri  les  di-u\  antres  tiers  en  letln^  de  ciiaiii^e  sm 
Kianee.  cpii  perd.iieni  a\ant  notre  arrivée  ■l'^  i).  00  et  même  le  lierN.  \ons  croyez 
liien  (|ue  {••■  ipie  la  marine  et  nons  asoiis  eti'  oldi^^o  ilCii  répandre,  punr  menacer 
nos  londN  (larf;enl.  ne  peni  (pie  coiiti'ii)ner  à  li's  discréditer  davantage,  ,\r  manieri' 
(pii-  |e  Vois  .i\ec  la  plus  \i\e  douleur  ipie  le  lloi  lait  ici  d'-  très  mauvaises  allaires. 
M.  le  cliiNalier  il''  la  i,u/erne  s'e>|  lait  donner  1  explication  de  ce  disciidil  des  lillres 
sur  France,  ipii  est  iiiii\ersel  dans  ce  pays-ci.  l'eu  de  ^ens  y  lont  commerce  a\ec  l.i 
l'V.inci',  et  ils  .liment  mien\  faire  un  retour  en  taliac  on  autres  di'iiiies  in'i ,  loiis  ji.iis 
de  fret  cl  d  .issnraiices  prélevés,  ils  f^a';nent  encore  100  p.  o  o.  ipie  di'  prendre  d's 
leltiis  sur  l'r.inci-  <in  ils  ne  j^.ij^nenl  cpiun  (piart  et  un  tiers.  >]'■  inamere  (pir  \r 
iiomliie  dis  jiltres  de  clianj^e  >c  multipliant  et  y  ay.iut  peu  d  .iclieleiirs.  elles  se  dis- 
créditent joiirnelli'inenl.  I,e  pai>ier  du  pa>s  ne  prend  |)as  et  est  incore  à  -  1.  ji.  no. 
Il  >  a  aussi  des  li'ttres  du  (^oiifjrès  sur  I  l'',s|)a^'ne  cpii  perdent  en  proportion.  (  )ii  lia 
p.is  eiicori'  et.dili  (I  •  confiance  au  nouveau  |)a|)ier;  enlm.  Monsieur,  ce  n'i^sl  (piavec 
i|i-  1  iir;,"nt  <pie  l'on  fera  ici  les  affaires  du  Hoi  avec  ordre  et  ('•conomie;  c'est  la  seule 
monnaie  ipii  ciinser\e  sa  valeur;  celui  de  |-"raiice  sera  aussi  liien  venu  ipie  celui 
dKspa;,'ne.  à  peu  de  chose  près.  C<'llc  fjucrre  est  d'une  clierte  cnndle.  Il  ny  a  p.is 
nn  iioiirgédis  (pii  ne  soit  ici  très  indépendant,  et  il  ne  donne  rien,  p.is  une  maison 
pour  lo;,'er.  pas  un  terrain  pour  ramper,  sans  vouloir  de  l'argent.  Nous  \  \i\oiis 
<lan*  le  meilli'iir  ordn-  et  dans  la  meilleure  discipline,  et  sons  celle  sain  l'^anli'  joli 
liens  pour  les  troupes  du  Uoi  ce  (pi'ils  n  accordaient  p.is  a  leurs  |)ro|)ris  troii|)is. 
Pour  irio.oni)  fnini's,  nous  .ivons  fait  reparer  ici  des  maisons  (pic  |is  \nj^lais  , in  aient 
ili-;jrai|ecs,  (pii  loaeronl  l'armée  l'hiver,  au  li'.'U  de  dij)eiiser  100.000  eeus  a  iiti 
camp  haracpie,  ot  les  troupes  seront  reçues  <lans  cette  \ille.  chose  (piiK  n'ont  [)as 
encore  arrordec  à  I  arinco  continentale.  F^nfm.  Monsieur,  je  vous  supplie,  pour  les 
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iiitriils  (lu  Uoi ,  (If  iar;5i'iil,  de  rar^(Mit  cl  point  de  papier,  (|iii  est  niiiu'iiv  pour 
I  Kl. il.  Je  >iiis.  Mdiisit'iir,  ct)ini)icii  la  rlialcur  cpic  je  mets  h  dcsirci'  ipn'  le  Koi  lasse 
iri  (le  l)omu's  allaircs  (luit  ()tn'  af^rt-ahli'  à  un  ininislri'  <jiii,  depuis  (pi'il  est  c-ii 
place,  n'est  occupe  <pi';i  les  lui  rendre  meilleures.  Quant  à  moi.  Monsieiu'.  j'ose 
encore  NOUS  presser  d'eux (lyer  le  |)lus  |)romptemeiil  de  l'arfjent.  Je  ne  sais  pas  com- 
ment on  peut  re|)()ndre  de  la  discipline  d'une  trou|)e  (pii  aura  tous  les  besoins,  si 
elle   n  .1   pas  I  argent   nécessaire  j)our  se  les  ])rocurer.  ce  (pii  arrivera  à  re|)o(pie  du 

IIKii^  de    j.un  1er. 

I  ..lin  i.);.  —  1)1   (;i:m;hm.  w  \siiin(;t()\  \  m.  i.k  comtk  dk  hocmamhkau. 

I)u  «|iiarhcr  i;i'iiéritl .  [irôs  Wrsrl'omt.  li*  3li  >.'|>trMil)rf   \~^o. 
Monsieur, 

\  mon  arrisee  ici ,  j'ai  trouvi'  une  .scène  bien  desaj^n'able  :  une  conspiration  de 
la  plus  dan;,'e|-euse  conse(pience  a  ét(''  découverte  pai'  un  beureux  accident.  Elle 
a\ail  pour  objet  de  li\rer  ce  p(jste.  I.,e  g('n(''ral  Arnold  a  souillé  sa  pro|)re  j^loire  |)ar 
la  plus  noire  trabison,  ilsfst  ecba|)pe  à  l'ennemi.  Cet  evt'nement  mOccasionne  beau- 
coup (II'  lei^rets  et  de  morlilicatioii  ;  mais  il  y  a  des  traîtres  dans  tous  les  |)ays,  et 
dans  une  rixoliition  de  celte  ualiire,  il  peut  paraître  etotuiant  (pie  le  catalof^ue  en 
est  si  petit  (|u  il  n'en  a  |)aru  iiis(prà  présent  (pie  fort  peu.  La  situation  de  l'armée 
me  rend  ici  la  jin^sence  du  gênerai  ileatb  nécessaire.  Je  lui  ai  écrit  à  ce  sujet.  J'es- 
père (pie  son  départ  ne  sera  d'aucun  inconvénient  à  \olre  l'ACellence. 

r..li..   |')H.  —    IJI:   M.   I.i;    MAIiOlI^    l>t-    l.\    lAVKTTE    .'\  M.  I.K  COMTE    1)1.  HOC.IHMUEAL'. 

Di-  II.iIhiIsoii  s  lloUM'.  pri's  Wisl  P.iiiil ,  \i;  îli  s  pli'inlirc  i -S(i. 
[  Iiiliuiii.ilioiis  diverses.] 

i\.li..  i.K,     —   ni   GL.NKIIAI.  WA.SIlINtiTON   .À    M.  LE   COMTE   DE   ItOCII  \MI!E  VI  . 

I)ii  (|uartitT  iii'inTai  de  l'rackiicss ,  li-   lo  04i.»l)n'    i-Ho. 

.Monsieur, 
J  ai  re(;ii  les  lettres  de  Notre  Kxcelleiicc  du  l'i  et  du  1\q  se|)teml)re.  .le  vous  suis 
très  oblif^e  (les  dillérents  avis  (pie  vous  me  communi(|ue/.  Nous  refçrettons  (|ue  cette 
campagne  n'ait  produit  aucun  avantaf5(!  impurtunt,  coiiime  nous  avions  raison  de  le 
désirer;  mais  il  laiit  espérer  de  plus  grands  succès  pour  la  |)rocbaine.  I, 'opération  des 
Kspagnols  dans  la  Floride  lera  une  diversion  utile  aux  Ktats  du  Sud.  si  elle  est  suivie 
vi;,'oureusement  ;  mais  j'avoue  (pie  pendant  (pie  renncini  a  une  supériorité  navale 
en    .\meri(pie.  je   n'ai    pas   l'opiiiioii   daucuin'    entreprise    (pii   exige  la   supériorité 
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•>lir    IIHT.  .l.ippnxiM'  furl  (|iic   MUI-.  .iv/.  rrli'liu    le    l  l'^illli'llt    Af    dlrilir.  cl     y    \n\t- 
lui''  <!''  I''  u.ird'T  aussi  loiii;li'm|)N  ([u'il  |)(iiii"im  vous  ••ti"'  iii'Ci'ss.ilri-. 

\i)tri'  K\<-'-ll''iirc  .1   ciilcritlu   parl-T  de   ri-xi-culinii   du    uMJnr    \iidn'.   les   cirron 
>taiic<'s  dans  IfSiiut'Ili's  i|  a  l'ii-  piis  la  juslilii'iil  i-t  rvi^.'aii'ut  pi)liii<|urmiiil  (■■  saiii 
lice.  Mais  coiiuin'  il  i-tait  plus  inalh>'ui'i'u\  (pi<'  criuiiui'l  et  ipi  il  yax.ul  liram nup  t\r 
i-hosos  inlfn'ssantcs  (laiis  son  caracli'-rt',    p<-iidanl  (jin'  nous  ci'dinus  a  la  iicii-,sit.' 
(If  la  \imuMir  lunis  n'aMins  |)as  pu  nous  ciiipi'-clnT  di'  li'  pli'urrr. 

.lai  di-taclic  d'Mix  divisions  i\r  Wfst-l'oint .  ■■!  j  ai   ra|)protli<'  {••   ii'sli-  d>'   ce  jiiis|i> 
a  (Mil'  plus  ^rantlc  distano'  d>'  ii'uiK'iui. 

I"..lic.  l.ii(    —    1)L    MKMK    M    MIMK. 

|)ii  <|tinrItiT  ^«'1  Itérai  <!«■  Vnu  lui--»*,  Ii-   ij<«hi!»n-  i-s<> 


I  ..lie,    Hio.  —  l>l    GKNKKVL  WASHINGTON    \    M.  I.K  (.OMIK    1)1     ll(»(.ll  VMItl  U  . 

Ihi  i|iiartirr  ei'ii(*tjil  ili'  l'r.ii  Inrss ,  Ir  I  i  iH  liilin    i-^i 


Fiilid   lOo.  —  1)1     MKMi:    \L   Mi:\IK. 

|}u   1  S   <>rl.tl»rr    I  7'^<>, 

Folio  i(m.  —  ni    MKMi.  u    mi;mi.. 

I>ii   1  \  <H  toltrt'  I  -  so. 

I.1-S  ilcu\   loltrr»  pncédciilt'»  ri  «■«•lli'<i  ont   jiuur  ohjrl   ilivors  ri'nscif:iiiiiii-iils .  rii   ji.ii  tu  iiIum 
*iir  les  iiiuutniiciits  iloj  Aiiglnis  n  \o«-Virk. 

I"..liii  idi.   —   l)i:  M.  LK   C.DMTK  l)K    lîOCII  \Mlli;  U    U    (iKNlIUl    \V\MII\(,TO\. 

NrwiMtrt.  !••  i'.\  «M-t'ilirf  i"So. 

Monsieur, 
I^  Irégate  attend  depuis  le  iG  un  vent  de  nord  et  Irais  (pii  n'ariMve  jias.  La  per- 
sonne et  les  pacpiels  M3nt  tout  pnHs  depuis  [r  i  'i.  .le  ne  doule  p.is  (pie  lendiar- 
(|uenient  de  \e\v-^  ork  dont  Notre  Kxcellenre  fait  mention  dans  sa  |e|ire  du  i  ,S  n'ail 
sa  destination  au  Sud;  ce  ([u'il  y  ii  <!''  ^i"'.  c'''^^  <|ue  si  elle  \ieni  à  nous,  i||.-  june 
avec  nous  à  colin-iiiaillard,  car  on  en  est  depuis  cpialre  joins  à  se  mettre  le  doi;,'! 
dans  l'd'il 
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K,,|l,,  ,(•,,.  _  1)1    MKMK   Al    MKMK. 

.Nt'WiHtrt ,  !<•  Tij  i>rloI»ri*  i^Ho. 

Monsii'iir, 
Ni»  Il r';,'att's  ft  la  pcrsimnc  qnr  vous  saxo/,  sont  |)arli('s  liiiT  au  soir  ])ar  nii  In's 
loil  M'iil  (lu  imid  est.  Dirii  M'uiiir  la  coiidiiirr  l'I  (lufllc  arrive  à  hoii  poil.  Je  crois 
(]uc  1,1   tlotti'  anglaise.  (|ui  rtail   di'v.iiil   nous,   aura  retouriii'  siu'  Sandv-llook.  .  .  . 


|',,|„,   iiM.  _   |)i;  M.  i.i;  i.OMTi;   l)i:  HOCII WIBKM    AI   GK.NKIt.U.  \V  VSIIINC.TON. 

N('H|iorl,  le   ■'-  ocinhn'  1-80. 

Monsieur. 
.1  envoii'  à  \olre  l'Acellrnce  un  pian  de  notre  position  (pii  est  assez  hien  dessine. 
I.a  il' 'Ile  an;;l,iise  nous  est  \enue  \ini  aujourdluii,  el  nous  voyons  treize  voiles 
iarr>es.  niniiillccs  entre  IMork-lsIand  et  la  |)ointe  de  .luditll.  Je  pense  (pi'au  preniii'r 
\ent  du  nord  elle  rentii'ra  à  (iardner's-Bay.  Notre  amiral  attend  un  \enl  de  nord- 
est  frais  pour  faire  sortir  cjui  vous  .savez.  Noilà  un  trop  beau  temps  et  ([ui  me  fiit 
liien  di;  la  peine  par  cette  raison. 

I  ..II.)  id.i.  —  ui  (;i..m'.1!u.  \v\.sii!.\(;t()\  \  m.  le  comti;  de  iu)c.iiamijeai  . 

Du  (pinrlirr  u'i''"'ral  ''<'  l'rarliiir-s .  Ii'  '1  iio\rnil)rr  1 -Ho. 

.Monsieur. 
J  ai  reçu  |.s  lettres  de  Notre   Kvceilence  du   -^3.  du  -i-  et   if).  Je  suis  heureux 
dap|)rindie  (jne  \otre  fn-f^ate  et  nos  amis  sont  partis,  et  je  fuis  les  vœux  les  plus  sin- 
cères pour  leur  arrivée  à  l)on  port 

|-,,|1,,  ,(;:>,,  _  DE  M.  LE  comte  de   HOCHAMBEAL   al  (;ÉNÉn\L  \V\SHINGTON. 

!)<•  NrwporI .  Ir  lo  novpniliro  1780. 

Monsieur. 
Je  reçois  dans  l'instant  la  lettre  de  \blre  Kxcellence  du  '4  de  ce  mois  ;  nous 
n'iivons  point  de  nouvelles  de  nos  frégates,  ce  <|iii  est  bon  signe,  .\rbiitbnot  est  donc 
d.uis  la  baie  de  (Jardner.  il  s'y  prépare,  à  ce  cpion  croit,  à  y  passer  fbiver.  Hier  el 
a\ant  bii-r  un  v.iisseau  de  ligne  et  une  frégate  .sont  venus  patrouiller  et  ont  retourne 
.1  la  |)ointi'  di'  Jiididi 
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Fnlic    il.i     —    DK   M.  I.K    COMTK  DK   I((H:II  \\IIIK  \1     AI     (.IMItU.   U  \MII\(,TO\. 

NrWjKirl,  11-    f<i  ii'>\tiiil»n    17^" 

J'ai  I  hoiirifiif  di-  ii-ndrc  rompic  ;\  \<)trc  I'aci-IIi-iicc  du  iM'Ioiir  h  lio-Hloii  ih-  di'ii\ 
do  ii<J!>  lii'f»al<'s.  Klli's  ont  laisv  l  :inia:nnc  et  iiutri"  rr>iirri('r  le  .\o  an  >nir  ,1  cciil 
lifiii's  d'iri  \riil  arriiT»'.  apn-s  avoir  fie  (•|iaN>>«'i'>i  \aiin'iiiL'iil  pai'  iiii  \aisMMii  d^'  li;;ii'' 
cl  mil'  In-jjaD'  «-rDisiMisf,  et  lui  avoir  pris  à  >a  h.irlii'  |i'  \ai'<'<<MU  A<'  li.iiivpurl  doiii  p' 
vriiis  ai  f.iit  iii'iiliun. 

Nous  a\oiis  iii>iiM-l|i'  par  HonIod  cpic  li-  l)àtiiii>'iit  aincricaiii .  porli'iir  (!'•  ims  |)r>- 
iniiTi's  drprrlii'N,  •••«t  parti  !'•  1  .^  |)oiir  \i'rsailh"-,  c  ist  p.ii-  \r  r"'tuiir  d  un  liàliuHiil 
apparti'ii.uil  aux  iiii'iiii'>  aruiat<'iM's  (pi<'  iidun  saMm>   cilti'  moum'IIi' 

lollo  iti'i     —  1)1     MKMK    Al     MKMl  . 

NiwiMirl,  !'■  31  tuiMiiilin-  i-s«t 
lll>ll^atlllll^  snii«  iinixirl.iiK  <'. 

Kiiliu  i(>.'i.  —    DK    M.  I.K   U)MTK    DK  KOCIl  \MIIK  VI     A    M     I.K  l'IllM  K    DK  MoNTIlUtK\. 

Mi>iisiciir. 
(.>||i'  li-tirr  p.ul  .iMT  M.  MaV'i  .  ni'\>u  di'  M.  <ii|Mid.  (|ui  miu-.  |)iirlri,i  ].■  tiinli 
cal.i  d''  !i>ul''s  inr>  d''p'''ili.s ,  dont  MiDii  Ids  ,1  pnrli'  II'  i|uplii-al;i.  Di'puis  mjii  d.ij.irl  . 
il  ne  s'est  rii'ii  passr  d  iii|i'r<'ssaiil.  Uudtii'v  l'si  parli  ,t\vr  si\  vaisseaux  cl  cti  a  laissi- 
(pialn-  à  \rlMilliiiiit .  (pii  a  par  rc  mov'ii  Irci/.c  fjros  vaisseaux,  non  cnnipiis  les  \  ais- 
seaux de  .in.  On  dit  (pi  d  va  reiiln'r  à  \e\\ -V>rk  di"  sa  persotiiie.  e|  (pi'il  laisse 
<ira\es  dans  la  haie  de  (iar<liii'r.  à  la  poiiiti-  <li'  Lon^^-lslaiid .  |)our  continuer  à  nous 

ollsi'fNer. 

I.e  major  F<'r;,'nsson  a  eli'  coinpIeleniiMit  hallu  an  .Sud  par  un  delailiemeul  de 
iiiilires  (pu  lui  ont  pris  ou  tm-  1  .joo  lioiinni's.  (>orin\allis  se  reliii'.  très  nial.ide  ,\,-  s.i 
personne,  en  litière,  à  (>liarleslown  cl  son  arnwi'  à  (iandiden.  \oda  une  revamlie 
(•oni|)le|e  de  la  Miallieuri'use  allairi'  <le(iali's.  !,(•  <|c-laclienient  df  .^.ooo  liounnes 
de  Ne^^-^o^|^  a  descendu  à  l'entre»'  de  la  li.ti"' de  (^hesapcak  .1  l'oi  Isiuontli .  dans  l.i 
rivieri-  d  Klisaiicth .  province  <|e  la  princesse  Anne.  Il  a  l'air  de  s'y  étalilir-  pour 
en  lin'r  des  provisions,  ot  n'est  pas  en  i-tal  de  l'aire  de  fjranris  prnf;rès  <lans  |e  pays 
sd    11  est  pas  renloici'.  'l'oiis  les  Klals  montrent   heauroup  d  artieur  à   piep.uer  iuii> 
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■inniM'  sdlid.-  pour  li'  iniiili'iiii)-»  |)n)i'li;iiii ,  et  oui  di-jà  |);i>m'  la  n'.s<jliitii)ii  ilf  ni- 
i)lii>>  eii<;ai;('r  ([iic  pour  trois  ans  ou  au  moins  pour  la  f,'urrri'.  Si  le  Hoi.  coninn'  ils 
l'i'spiTfuI ,  veut  les  sccontliT  |>uissanuni'ul  en  lidu|)('s,  en  niarinc  et  «mi  ar^^cnl ,  ji' li's 
vois  riisoius  à  l'aii'i'  di-  f,'i'an(ls  (■ni)rls  au  prinl<'ni|)s.  Lrs  Icllri-s  ci-joiiilcs  ipi.'  j'ai 
l'i  ^i^•^  au  ^^l'uiTal  Wasliiuj^ton  vous  liToiit  part  (le  iiotn-  ftahlisscnu'Ul  au  ipiartii'i- 
dliiv»'!".  \u  nom  de  Dii'ii.  Mousii'ur,  pri'ssfz  M.  Ncckrr  pour  nu  t'n\oi  li-  p!u^ 
proiu|)l  <r.U'^'i'ut.  Nous  allons  en  niancpicr  au  i  .'>  janvii'i',  <•!  ce  siTa  l)('aucou|)  si  nous 
pouvons  pousTi-  I.'  |)ii''l  justpi';')  ct'tli'  l'pocpii'.  Il  ne  laul  |)as  couiplcr  sur  If  papii'i' 
dfs  Klals.  (pii  l'st  sans  (■[■■(lit.  Nos  li'lli'i's  di"  ciianj^i-  perdent  liorrihieuient .  et  nous 
taisons  a\ir  le  |)lus  ^jiand  orrire  et  la  plus  ;;rande  (''cononiie  dans  l'année,  laute 
d  art,'iiil ,  des  allaii'es  d'eulanis  de  laniille. 

Du  ()  (ItMoniliri'. 

(  )n  a  inlercepti'  mie  letlri'  du  i)ri^'adier  Lesley,  (pii  commande  à  l'orl.smotitli  en 
\  ii;,'inie  |e  detarliement  de  i^.ooo  hommes;  il  écrit  au  lord  Cornwallis  (juil  attend 
ses  ordres  pour  le  cliemiii  (pi  il  a  à  laire  ])oiir  se  joindre  -h  lui.  Ce  dernier  s'i'tant 
relire  sur  (inmbden ,  a|)rès  la  dejaite  de  Kerrjussoii .  le  premier  va  prohahlement  se 
remhar(pier  pour  joindre  Cornwallis  dans  la  Caroline  ou  |)onr  revenir  à  New-^  ork , 
et  la  cani|)af;ne  des  .\nf;lais  dans  le  Sud  jiaraît  arluellement  maïupit-e.  I^e  jjéneral 
Wasliin^'lon  a  lait  rentrer  son  arnii'e  en  (|uartier  d'hiver;  elle  va  diminuer  île  moitié 
par  |i'  renvoi  de  Ions  les  j;ens  en^a^c''s  pour  six  mois,  constitution  militaire  insoute- 
nahle  et  dont  les  Klats  vont  se  corrii;er.  I,e  gros  de  son  armée  reste  à  West-l'oint ,  sa 
|)ersoime  il  New-Windsor,  un  corps  di-tachi-  i\  Moristovvn  dans  les  Jerseys.  Il  est 
conslant  (pie  liodnev  esl  |)arli  de  Ne\\-^ork  le  -.io  novembre,  les  uns  disent  avec  six 
vaissiMiiv.  d  autres  avec  di\  ;  ce  «pi'il  y  a  de  sur.  c fst  (pie  nous  ne  voyons  plus  dans 
la  I)  lie  d>'  Ciirduer  (|ue  sept  <;ros  vaisse:ni\  et  deux  (pli  croisent,  non  com|)ris  ceux 


loll,,   |(,(i    _    i,K   M.  l.Kr.OMTi:  1)1.  lîOC.IIAMBKU:   \l    fîKNKRAI.  WASHINCTON. 

NrwporI .  \f  H  (liTt-rnljro  i-Ho. 

-Monsieur. 
.1  ai  reçu  du  commandant  de  ,Sainl-l)oniiiijjue  la  lettre  en  chidres  dont  je  joins 
ici  la  traduction.  I/expedition  de  Peiisacola  doit  ("^tre  faite  ou  maïupii-e,  et  je  n'ima- 
gine |)as  (pii>  liodiiey  ait  mis  à  la  voile  pour  aller  de  ce  cùtt'-hi.  Je  crois  pliit(JI  (pi'il 
a  't''  aux  \iilil|es.  Il  est  fâcheux  (pie  les  Ks|)agnols  soient  aussi  fort  atta(pies  par  les 
mil.wii>'s  l't  (piils  n'aient  pu  taire  d'  la  Havane  (piuii  aussi  médiocre  armemenl..  . 


iUM 


(OllIiKM'OM)  \\(.K    1)1     (.(»\IIK    l)K    IloCIIAMin: Al  . 


|-,,l„,  ,(.-    --  iiK  M.  11.  (.oMTi;  1>K  nui  ii\Miti:\i 

\    M.    m.    liKN\ll>.   (()MMVM>A\T    \    S  MM -I)()\ll\(,l  K. 

l>i   Nc»|.oil.   Il'    m  il.  (rail)r<'   i  -  ^^ 

J  .11  H'cii.  Mdiisii'iir,  l.i  Ictlit'  <(iii'  MHis  iiia\f/.  t.iil  l'iioiiiM'iii'  di-  iiiiciirr.  du 
i(>  iiMM-iiihrc ,  ;i><M-  le  <lii|iliiMl:i  di'  cillf  ilii  .!.)  octidiii-  duiit  jr  n'ai  |).is  reçu  l,i  |iir 
liliiTf.  U<)diii'\  r>l  rcpai-li  pour  \fs  Aiihllrs  li-  jd  du  iiinis  diiniir  a\iT  la  mi'iii'- 
t'SCiidri-  (in  d  a\.iil  aimnii'.  il  na  ;.m^ii<'  an  \()\a:^i'  (|u  il  a  l.nl  iii  iiin'  ila\i<ir  cxilr 
l'ouragan  (|ni  a  di-Mi|r  lis  Aiilill'o.  WaNliin^tuli  fl  sa  prlili'  arnii'i'  scml  fiitirs  dans 
icnr>  (inailiii^.  \rlinllini>t  «l  (liaMs  xnil  lonjonrs  à  nous  (.hsciMT.  niunilii^  daii> 
la  II. ni'  (!•'  (  iardnir,  |i<iinti'  di'  l.on^  l-l.ind.  I.cn  al1airi'>  dn  Sud  mil  |iri>  niir  Iidmih' 
liiiniini')'.  l"'<'r;;n>NMM ,  a\"c  nn  ((uiis  th-  i.i.)m  li'uiinii's .  .1  I  a\  aiil  :4ai  d^  du  ii'id 
(  !l>^ll\^alll^ ,  a  <li-  cnlii-rtnirnl  dil.nl  p.n'  ini  corps  r.niiasM'  di-  dillrniili's  iinlicis, 
roiniii.iiidi'i'.  par  ciiK]  on  ••i\  coloiifls,  <pn  lis  ont  tous  pris,  lins  on  lil'ssrv.  I.oid 
(iornu.dlis  a  rli'  olili;;i-  d''  si'  ri'tiiiT  à  (.ainhdi'ii .  rt  sa  pri-.oimi'  ni.iladi'  .1  (diailis- 
Idwii.  l  II  di'laclii'iiniil  di'  Niw-Vnk  <!•'  !,.")i)i>  lioniinis  ipii  a\.nl  altirri  l'ii  \  ir;^iiii'- 
à  l'oilMiiunlIi ,  «'t  ipii  d'\ail  sr  joindre  à  lor<l  (iornwallis,  \,i  prnli.dili'iin'iit  sr  ri'iii- 
l>ar(|iii'r  pour  |i'  rijoindn'  d.nis  nn  |)oiiil  pins  riTiilr,  il  la  cinipa^ni'  ilrs  \ii;;lais 
mi'  |i, irait  ry.ili'ini'iit  i'oin|ini'  dans  ci'llc  parlii'.  Jf  nous  cinhrassf .  nion  rlii  1  l'x- 
■  i.ind .  l'ti'. 

/*.  .S.  —  Si  MHis  aMV  dis  iioiimIIi's  df  Kianci' .  doinii/-lioiis-iii ,  n  a\.iiit  p.is  1  rcii 
daiilii's  li-tlri's  (|i'|)nis  notre  depaii  ipie  celles  de  lu  CcnliUr ,  ipn  il.iH'iit  du  1"  ni.ii. 
Mi>  coiiipliiiii'iiK  an\  olliciers  di'  (i.ilinais  de  mon  ancienne  connaissaiici'.  .1  .11  reçu 
a  Hresl  av.int  inon  d'part  une  lettre  dn  lii'nteiiant-<'oloni  I  ipn'  |  ai  eiivovie  .m  ini- 
iiislre,  a\ec  une  >i\e  sollicitalioii  pour  leur  accorder  la  di'iiiaiide  de  piiiidre  le 
iioin  tle  IU>valAinei"ne ,  coinnie  ils  le  di-sireiil. 


Iiiii.!  i(i.S    —    IiK  M.  IK  (  OMTK  Kl.  liOCII  \Mlli:  M    A  M.   II.    l'IllM  1.   DK  MO\rilMli;\. 


Nr>\|H,rl  .   Il-    iS  ilicn.il.r.     i  ^s,, 

Moiisii-nr. 
Jr  partis  d  ici  le  iQ  pour  .lili'r  voir  Boston  el  M.  Il.incock.  I. lissant  ici  ji-  clie- 
valirr  di'  I  i'rn.i\  aM'C  une  juliti-  (ie\re  ipii  nariiionc.nl  rien  de  jàclienx.  Je  iiçiis  li' 
1  T)  an  in.itin  nn  courrier  dn  harrtii  de  \iotiieinl  i|iii  m  annonçait  sa  mort  du  1.)  au 
malin.  Je  repartis  .siir-le  ciiiiiii|)  el  lus  tle  rilonr  ii  i  hier  an  soir.  Le  Uui  a  jurdu  un 
lioniiète  homme,  un  hrave  et  hou  marin  <pie  je  reiçretle  de  tout   mon  cœur  pour  le 


(".()IU\KSI'()\I)\NCK   DU   COMTK    l)K   UOCll  \  MIIKM).  3'JI 

l)i'ii  (lu  sri\  ici'  (|r  S;i  M;iji'->ti'.  La  \i\.ifiti-  di'  -.du  >m\'^  (l.iiis  les  mumi'iiN  ci  ili(|iiis 
cil'  cette  c,iiii|)a;;iii'  a  caiisi'  sa  mort.  Il  est  inipossiMc  <l  v  aviiii'  anuDrlc  plus  d<-  /cjc 

cl    d.nnir    donne    un     meilleur    e\i'Mip|e.     M.    Dotouclies,    ipii     le    remplace    d  Ul^    le 

coMunandemenI ,  est  un  lurt  lion  oiriiMcr,  |(irl  conNidere  dans  sdu  corps,  it  a\ec  je 

(piel   je  suis  persuade  (pie  nous  per'petlM'roUs  l'union  cpii  subsiste  entre   les  (|eu\  corps. 

p.iur  le  sers  ice  du  inaiire  conumm. 

M.  Maver,  porl'ur  de  celte  uouNelle  di'p(^('lie,  n'a  pas  |)u  encoi'e  pirlir  depuis  !,■ 
,<"   du  UMJs  (l  rmer,    l's  \enls   n  ,ivanl    pas   ('te  assez,  liais   |)our  liasarder  sa   sorlie. 

Depuis    Celle     epo(pie.     les    I  |OU  \  cl  leS    (lll    .Slld    (N)!^!!»!!'!!!     à    ('trc    tr('S    l)OUneS,     Le     l)li- 

;,M(lier  I.es|c\  s. si  eml)ar(pie  de  j'orlsinoulli  en  \ir;;iiiie.  pour  aller,  à  ce  (pTon 
ci'oil ,  dans  le  .Sud  rejoindre  ('.oriuvnllis ,  dont  l'armée  s'est  retirée  en  forl  inau\ais 
oulre  après  la  dejaile  de  l'"er<jnssnn ,  et  accaldee  de  maladies  dont  le  f;(''neral  lui- 
m'''ine  es|  \  i(^)|einment  attaipie.  Notre  petite  ai'iiiee  na\ali'  et  lerreslre  jouit  ici  du 
meilleur  air  et  de  la  meilleure  santé;  nous  ikjus  |)i'ocurons  des  subsistances  en  tout 
genre  à  un  prix  assez  cber;  mais  ce  (pi'il  v  ;i  de  pis,  c'est  ipie  l'-u'^ent  est  |)rèt  à 
nous  maïupiei-,  et  (pi'avec  t(nit  l'ordre,  tonte  la  discipliiKî  et  toute  l'eroïKjmie,  nous 
allons  l'tre  lorces  à  laire  des  allaires  d'enlants  de  (amille. 

Les  Américains  travaillent  à  faire  de  grands  ellorls  pour  former  uiu^  arm(''e  au 
gênerai  Wasjiinglon  pour  la  campagnn  procbainc,  dans  l'espérance  f)ù  ils  sont  de 
\oir  arriM-r  ici,  à  la  petite  ])ointe  des  lierbe.s,  d(^  grands  moyens  en  argent ,  en  vais- 
seaux et  en  troupes,  de  leur  illustre  alli(''. 

l'clio  itu).  —   l)K  M.  l.E  COMTE  DE    UOCHAMIIEAU  AU   GKNÉUAL   \V  VSIIINC. TON. 

Nt'WjKJil,  11'  I  <(  (li'':t'ml>ri'  (•^Sn, 

Monsieur. 
\(;tre  [•'\ee||ence  aura  appris  par  utie  lettre  du  b:won  de  \  iomenil  la  perte  ipic 
nous  avons  l.iite  du  cbevalier  de  Ternav.  Je  l'avais  laiss(''  sans  fi(''vre  le  jour  de  mon 
d'part  poui'  iîoston.  et  je  nous  avoue  (lUe  j'ai  ('•t(''  cruellement  sur|)iis  d'v  apprendre 
sa  mort  à  l.i  suite  diine  maladie  aussi  courte  et  (iiii  a  tourne  aussi  tragi(piemenl. 
C'est  ime  peite  ciiieile  pour  notre  service;  c'était  un  tiV's  brave  bomme.  un  très 
lionni^te  bomme  et  un  excellent  marin  (pie  je  rej,'|-e|le  inlinimenl.  Il  est  remplaC(' 
par  M.  Destoucbes,  brigadier  des  arniL-es  navales,  bomme  de  mérite  et  esiime  dans 
.son  corps 


.v.i-2         (OKur.M'oNDWci:  1)1   (.(»\rn.  dk  uocii  vmiikai 

loin.   170    —    DK    M.   1.1:   (IIMTI.    Dl.   H(  Xll  VMIiK  \l     \    M.   lH.   IlOllI.I.K. 
t.Ol  \Klt\Kl  11  DK    l.\    MVliTIMOlK. 

I).     \.  »|...rt  ,  I.     1,,   ,l.-..  11,1. t.     1  -^,. 

Jr    rrcdis.    Iiiuii    cil''!     Mai<HI|s,   Mitlr    Iclll'c    illl     '.-   (icli  )l)l  c  ;   vi)i|>   (l>\i/.   ,1\  .  lir  IiTU 

\r>  iiiii-niK'N  (lu  11)  inidhri'  (|ii('  j.ii  f.iit  pailir  jiar  |)Iiimi'iii>  li.iliiiniilv.  K.hIm'V  iimis 
a  (iiiittrv  (ItitiMN  un  iiiuis.  l'iiiiiiiriaiil  dix  saisscaiix  il  lai^>.iiil  (ii.iMs  ri  Ailiiillini'l 
ici.  vi-"  .iM--  «I'-  iiiMis.  <laii>  ta  l>aii'  ili'  (iardiirr.  a\fi'  lU'iil  \aiNMaii\  (!<•  Ii;;iii'  il  lii'is 
(II-  ."m.  Il  inI  Miri'inriil  aile  aii\  AiiliiK's,  et  jCspiTi'  (|iril  ni'  lardria  pas  à  nous  airixir 
<|i-N  IloltfS  (Ir  Fiaiicf  (-apai)l)-s  de  it-iir  eu  impuMi,  Hodiicv  lia  l'U  da\aiilat;i'  dr  ci' 
rùlf ci  (Mil'  ri'liii  da\nir  ivilr  If  laiiiciu  (uiia^aii  (|iii  \()u>  a  t.iil  laiil  >]>■  mal.  Nnus 
M-iii'ii>  dl-  ni'rdrr  li'  itaiixii'  t'iii-\aliiT  di-  Ifiiiax,  <|ui' ji-  rc;;n'llr  iiiliiiiiiiiiil  ;  c  il.ul 
un  liniiiii''li'  lioiuiiii',  un  ItraM'  et  liuii  marin.  Il  isl  ifiiipiari'  par  M.  I  )i  sl<>ui'li>"> . 
Iiii;;.idirr  di's  nrini'i's  iia\ali's,  luimini'  df  iiiciitc  ft  <>timr  di'  sdii  cuipv. 

I.a  diiaili'  dl'  Fii  L;iisMin .  (pii  faisait  laxanta^r  dr  (ioniwallis  dans  ]>■  Sud.  |)ai 
<in(|  nu  siv  diLuliiiiH  lits  dl'  niilici's.  rsl  un  di'  ers  ciiups  di'  la  l'rn\  idiiiri-  ipii  a 
saiiM'  ri'N  l'.tals  d  iiiu'  allaipn'  rumitini'c  (|iii  aiirail  pu  l.iiri'  liiaucnup  di'  mal.  I,i' 
liri;;.idii'r  ;;i'in'ral  l.i'sliy  ilail  di'l>ar(|ui'  ru  \  ir;;iiiii'  avi'c  ■.>..>iin  liumini's  dilailirs 
dl-  Niw  ^l>lL.  Il  di'xail  M'  juindif  au  Inrd  (.ornxNallis  et  atlniilait  si's  milrrs  par  uni' 
lillli-  dl'  lui  (piiin  a  inh'i  ri'|ili'<'.  (^jrnw.illis.  apii's  la  dilaili'  df  l'"i'|-;^usMin .  avant 
lit-  (ililii;i-  dl'  M'  iiplii-r  sur  (iamiidi'ii ,  i.,rs|i'v  s  rsl  l'iidiaicpii'  pnur  allii  au  .Sud  laiii' 
uni'  junitinii  plus  lardiM'.  I.i'  ^^nuTal  (inriic,  ipii  \a  nlr\ir  (iali's  dans  li'  cnm 
niandi'iiii'iit  di-  I  ariiii'i-  du  Sud.  l'st  un  iioiniiir  actif  et  dont  les  talints  tout  pirsu- 
nii'i  (pii'  ci'tli'  canipa^ni'  dliivrr  dans  li'  Sud  aura  iiik'  iionin'  lin. 

Nous  II  a\ons  |)as  incori'  fu  di-  nuu\  flics  de  1' ranci' .  di-puis  notri'  dipai  I .  ipn'  |iai 
lani\i'i'  dl'  la  (iriiliUc  cl  de  M.  de  (^lioisv,  (pii  nous  a  apporti'  di'.s  kttics  du  nu 
nislir  du    1'  dl'  mai.  M'illi'  di-  notre  di'part  de  llrcst. 

,li'  \ous  f'inhrassi',  mon  clier  Marquis,  etc. 

Ii.lii.   171     —    DK   M.  LK  CUMTK    DK   HOCIKVMBKM    A    .M.   I  K  Dl  (     DK  I.M/I  N. 

\h-   Nr»['(>rl.  !•■    lï   «li*<  riiii«ri'    i;s  , 

,1  ai  reçu,  mon  chip  Duc.  \os  deux  lettres  du  1  (i  et  du  -.m  de  ce  mnis.  .le  •>uis 
laclii-  de  la  désertion  «le  >olrc  patrouille  cl  vous  avez  juis  les  meilleures  prccautions 
pour  oliMer  a  la  récidive,  surtout  celle  de  ne  i)as  vous  eiiipesii'r  davanta;ie  de  re- 
crues du  déserteurs  liessois.  dont  vous  savez  <pie  je  n  ui  jaiiiuis  eu  honrie  opinion. . . 


CDIUIKSI'OM)  WCK    1)1     COMTK    I)K    IlOCII  \  MllK  AI  .  MJA 

lullo  171    —  Di   <;km;|{m   w asiiivciton  à  m.  i.k  comtk  dk  hocmkmiîkm  . 

l)ii    I  i   iio\triilirf   I  7^0. 
f  liifiimiatidiis  sans  iiilcrt't.] 

i  "li"  17  >        m   ci'mum.  \\\sm\(,r()\  À  m.  i.i:  comtk  dk  hoc.iiwiiiku  . 

Du  i|iiarliiT  ^'i-iiiral  ilc-  l'nii  km  s- ,  li'    li  ii<i\c'iiilii'i'  i-'So 
Mciiivi.iiit  iils  (If  la  LuaiiiU'  ;iiii,'l.iisf.  ] 

r.ilid    17J.  —   Dl    MIMK    AI     MllMK. 

Du   I  '.  n'ni-iiitirt'   1  7^0 

Moii^ii'ur. 

I,.i  liitri'  lie  \()tru  Exci'lk'iict'.  du  10,  ne  m'est  |)iirveinip  (jiiliior.  .lai  le  plus 
c;iiui(l  plaisir  à  apprendre  (pie  vos  troupes  ont  pris  leurs  (piarliers  d  une  iiiauiere 
aussi  agrealile  [jour  elles  et  pour  les  habitants. 

.le  seiai  très  aisi'  de  recevuii'  à  mon  (piartier  le  chevalier  ilc  Ciiatellux,  li-  eomle 
de  (iusiiiie.  le  martpiis  de  Lasal  et  le-  comte  des  l)eu\-Poiits.  ,1e  lâcherai  de  leur 
icndre  aj,'reali|e  le  temps  (pi'ils  |)assei'ont  à  mon  armée,  et  (piaiid  ils  vcjudront  aller 
a  Philadelphie,  ils  sont  hieii  sûrs  d'aNoir  cette  pi-rmission  (juo  vous  avez  I  honnêteté 
de  l.iue  dipendrL'  de  moi 

l'oli..  17.1   —    Dl     Mi;\!K    M     MKMK. 

Du  ijuarlirr  yc-ut'ral  dr  l*assan"-Kall> .  le   i~  noveuilïro   17^0. 
MonsielU'. 

.le  suis  Iles  nhlit;e  ;i  \(ilre  K\ce|jence  des  particularités  intéressantes  (nielle  ma 
cdiiuiiuiiicpiees  d;ms  ses  lettres  dii  I  <S  et  du  ■>(>.  Nous  pouNOus  esptircr  il  présent  cpie 
imlir  cnnxoi  pre(ieu\  et  les  choses  iin|)ortantes  dont  il  est  charfje  arri\eronl  à  hon 
piii'l 

l'olio  17'!.  —    Dl     MKMi:   Al    MIMK. 

Au  ijuarliir  ;;riirral  di'  Wliiilvir.  If  10  clcicinliri'   17.S0 
Mntisleur, 

.lai  reçu  les  li'llres  de  Notre'  Kvcelleiict;  di'S  1 'j ,  1  (> ,  ifi  et  i"-  noNeinhre  et  du 
1'  de  ce  mois.  l'iHU'  me  jiistilier  d'aNoir  laissi-  tant  de  lettres  sans  répons(;s,  je  puis 
M)Us  assurer  (pn'  mon  tc^nips  a  l'te  hieii  em|)lové,  de|)uis  (pie  j'ai  (piilté  iiKjn  camp 
près  l^issaic-Falls .  en  \isitanl  les  (piarliers  dliner  de  I  armui;  entre  .Morist<jii  et  celte 
plaie. 


:5'.»'i  (  (>i\hkm'(»\I)\\(:k  m    comt!-:  dk  f\()C.ii  wiiu:  m 

.1.11   <|1I"U\''    l.l   lilll-   ^lililil^'    •.all^lactimi   «I.IIIN    l;i    \i-ilr  (|lir    I  ill   MMii.'    ilii   i  ||.\  :i||i-| 

(|.'  (!li.il'-llii\  .  ilii   fiimti' (!■•  \ii;iii|.'s.  (lu  comt.'  df  I),^ln;l^.  du  r.inili-  il''  (!ii>liiir  i| 
ilii    iiiiUiliu^  <!••    I..i\.il.  .1  ;ti    mmiIi-iiii'mI    i>'|jii'I    (|U"'    I"'iii'    mi'iiii    ;iil    !■[•■    -.i    i.muI     .hii 

IILIIKIIli-    l|l'    N'ill       !'•    Il  ml''    (!'•■>    n«'U\    P(l|lt>  .    (|U1     \l'li:ill     (!•■    (|Ulllil      lllnll     (|ll,lll|.|      ^r 

iiiTiil.  il.iiil  III   I  lii-miii   |)'iiii    IMiil.iil'l|pliii'   ;i\.iiit    (|iM'   |\    .iiriM'.  ,1  ispiTi'   iiiiii   il'' 

ili)iniiiii^i-r  .1  MMi  iiMmir 

•Il-  |)ifii(l>  riM'Cii>iiiii  ili'  M>ii»  rn\ii\iT  «rlli'-ci  |),ir  |i'  coIdiii'I  Fli'iirv.  i|iii  nlniiin.' 
;i  Miln-  ;ii!iii'i-.  J  ;ii  l'I''  l'Ut  ln'uri'iix  di'  n'Miii'  ci'l  fiiiiialili'  i-t  limi  nlliiii'i  d'inl  pu 
riiliniM-  |i-s  M|\  H'i'v  iii   l>t'iiiiriiii|)  d  in'rasii)li>. 

l'oli.i    1  ;').  -      m     MKMK    M     Ml  MK. 
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Mi'ii^ii'iii . 
.1  ildiilini'  Niitli-   l'.Mi'lIrni'i'  i|ili'   I  ai   liTii    iiMiix  l'Ile   di'  Ni'W-V'lk  iiiMiii   aiilii'  riii 
ItaKnii'iiH'lil    M'  |ili-|iaii'    ll.lll^   ci-lli'  |)lafi'.    i.i'   il<'larl|i'ii|i'iit  r^t    i|i'     '..inn  liuinmis  il 
diiil    i''lii'   i-iiiiiliiaiidi'    |>ar  h'v   i,'i-iiiTaii\    Km  |)liaiiM'ii   l'I    l'Iiilliiis.  I  ,a  ilesiin.itinu   iii"-l 
pais  l'iicuro  |)iilili(|ui'iiii'iil  ripiiinii'.  mais  sii|)|iiim'i'  pmir  iIm'  au  .Sud    (jHe  iiitnriii.i 
timi   m-  ini'  xii'iil  |>as    par  un   raiial   tri">  mit.   Di"*  i\\f  j  l'ii  aurai   l.i  inidiiiiialiuii  pai 
fpiid(jiii'  iiii-illi'iii<'  aiiliiiili' .  |i'  m-  iiiaïupiiTai  |)a>i  iji'  la  l'uiiiinuiuipii'r  .1  \iilir  K\ii>l 

l.llilV 


l,i">  k'tlir^  liailMl'ili's  au  MiailllMIlt  rlllir  \r  IhIid  |-<)  il  le  joliu  ^^i  ■.,■ 
rappi>rli'iil  aii\  iii>i'i . liions  Inilris  vris  l,i  liaii'  dr  (  .lii'saprak.  Wasliiii^li  m  s, m 
lorisa  plus  laid  df  I  .i\  is  oii\  cil  par  lin  rians  la  l«'tlir(pii  smi .  |)i)iii-  dn  limi 
la  ii'snousaliiliJr  du  prii  de  siircrs  diinl  liiniil  snivirs  Irs  (Iriiv  (Milri'prisrs 
lailcs  (If  tf  roli-  p.tr  Dc^loiicjn-s.  (  )ii  se  lapptdli'  'pii'  hochainlicaii  sr  pinl  ,1 
fliiidli'i'  li"s  pclilrs  I  l'i'i  iinnialions  du  i^ciicial  a  cr  .siip'l .  mais  ipii'  \\asliini;liin 
n  ahandiinna  i)as  li-  syslnnc,  roinimidi'  pour  lin.  di'  mrllrc  srs  preMsinn--  .1 
I  .il)n  après  I  fcln'c  île  nos  vaii^scanv. 


1  ..lin    -b         i>i   <;isni\i    wksiiim.ion  \  m.  11   ((i\iri   i>i.  ikhhvmium 

Kl     \   I    VMIIIM  . 

I).    N.«    \\i,i.lN..r     I.-    i5  .l.'.i-llil.r.     l;^.l 
MfSsIi'Uls  . 

I)i-piiis  di'u\   joins,  j  ai  i-ii  riionin'iir  d  inturiin'i'  .Son  Kxc.  Ii'  roinli- d<'   lioi'liaiii 
iiiaii  ipii'  sir  l|i-iir\    (.liiiloii  I  Usait    un  aiilri'  i-nil>aripii'iiii'nt .    ri'   iiiii    .'sl    innlniii. 


(  (»llHKM'(i\l)\M,i;    1)1     COMIK    1)K    IIOCII  \MBK  AL.  3'.)r) 

il'tmi^  |)iir  (!>■  noiiM'aiu  ;i\is,  mais  \i-  ii  en  ai  ii'çu  fiu'uri'  aiiciiii  (iiii  livL-  aM'c  ci'ili- 
liidi'  l>'  iioiiiliri'  (li'S  n'^iiiu'iils  ou  corps  (|iii  v  sont  (Icsliiics,  (|ii()i(|ii('  tous  cou- 
xiiinirnt  (juc  (•"■  (|i'la('h>'nii-iil  est  destine  à  renlorcer  le  lord  (iornuallis  et  (|u"il  doit 
être  lie  j.^oo  lioinines.  et  (|ue  c'est  I  intention  de  iennenii  de  pousser  cet  lii\er  les 
iipc'iatii>n>  au  Siu\  i\i-  la  plus  xi^oun-use  manière.  On  a  lecn  deinicrenient  à  New- 
V>tk  lies  ordres  du  caliinet  de  Londres  à  ce  sujet  et  Iaxis  (pie.  pour  cet  ejlrl ,  un 
renlorcc'inenl   piu>saiil  va  leiu"  «'Ire  envoyé  a\ec  toute  la  dilij^ence  pijssihli'. 

(_)uand  un  cmisidere  cond)ien  il  est  essentiel  à  l'indi'pendance  des  {•',tals-l'nis  et 
enudiiru  il  iiu|)orte  a  I  intiii'l  de  leurs  allies  ipii'  I  eruienii  conunun  soit  ol)lif;e 
d  .di.uidonner  sis  coii(pièt>'s  dans  la  Caroline  du  .Sud  et  la  (ieoi-iric,  je  ci'ois  tpie  \  Os 
Kxei'li.ncis  conviendront  avec  moi  cpi  il  nv  a  pas  de  moyens  ipTil  ne  taille  eni- 
pl'r,ei-  pour  essayer  de  li'S  en  delof,'er  dans  le  cours  de  riiiveiou  au  printemps. 

.Il'  n  ai  pas  liesoin  d  entrer  dans  les  détails  de  la  situation  de  nos  nllaires  dan»  le  .Sud. 
\  os  l'AceliiMices  connaissent  que  de  la  jjrande  perle  ipie  nous  avons  faite  d  artillerie 
•  1  de  munitions  à  (ihnriestrjwn  et  de  la  delaite  de  notre  armée  près  de  Candxien. 
nous  ni'  |)ouvons  si-ulenient  espérer  (MK'  de  rassendiler  une  (orce  de  nouvelle  levée 
capalili'  i\r  iisiri'indre  liiinenii  dans  ses  coii(|ui''tes  d.urs  la  dai'olini'  du  Noi'd.et 
cpif.  pour  entreprendri'  de  réduire  (diarlestown  ,  suppose  cpie  nous  missions  assez 
d  lionunes  à  ci-t  ellet.  c'est  une  chose  im|)ratical>le  tant  (pie  toute  l'artillerie  et  toutes 
les  munitions  |)ropres  |)our  mi  siéf;e  devront  être  voiturees  d'ici  par  terre. 

.le  suis  inlorme  pai-  M.  le  niar(piis  de  la  Fayette,  (pii  est  encore  à  l^liiladelpliie , 
(|iMui  vaissiau  vient  d  arriver  <\f  I, orient,  (pii  a  (piilte  ce  |)ort  vers  le  milieu  doc- 
lolire  ;  mais  il  ne  lait  aucune  nientioii  de  la  seconde  division  de  terre  ni  de  mer 
atli-ndiie  en  Americpie  pour  renlorcer  vos  armées,  ce  tpii  me  conduit  à  croire  (|uc 
eet  evèneinent  si  désire  est  plus  el(jij;né  (pi'il  ne  serait  à  souhaiter  dans  les  circon- 
stances ou  nous  nous  trouvons. 

(  ne  nouvelli-  (pii  ma  ete  conununi(piee  en  confidence  par  le  chevalier  de  la 
Luzerne  a  loinne  mon  attention  vers  un  nouvel  objet  et  m'a  donné  des  idées  d'un 
plan  (pii.  s  il  peut  être  a^ree  par  les  j)arties  nécessaires  à  son  exécution,  peut  être 
suivi  des  plus  s(di(les  avanlafjes.  La  comnumicatiijii  du  chevalier  de  la  Luzerne  est 
rpie  la  coiM'  d  Kspafjne  a  deuv  expéditions  en  vue  contre  les  etahlissements  an<;lais 
dans  la  Floride  :  Pensacola  et  .Saint-Aiiiçuslin.  Le  premiei-,  consistant  en  .'j.ooo  hommes 
escortes  par  huit  vai.sseaiix  de  •{lierre,  a  mis  à  la  voile  de  la  Havane  le  i  'j  octobre. 
La  lorce  destint-e  contre  le  second  est  de  douze  vaisseaux  de  liiine.  outre  des  frelates 
e|  ;;aliotes  à  hoinhes  et  i  o.ooo  hommes;  ceux-la  doivent  partir  de  la  Havane  dans 
]••  pr>'s.|it  mois. 

I.i-  plan  duiit    je    suis  occu|)i'  cl  (pie  je   voudrais  soumettre  à   vos  consideralioiis 


:»<.>f. 
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.tiiniil  I  ;i\.iiilni,'f  tif  ciitiiltiiii»!'  \()N  Im'i'i's  axi'i-  ciiio  il  l'.>|i,i^iir  |>'iiir  !'■  (Ii--.miii  (!>■ 
■>r)iinM'llr<'  lipt;ili'iii<'iit  I  l'uiit'ini  ('oiniiiiin .  noii  stuiciiH'iil  cl.iii'.  hs  l'Iciiil.s,  iii.ii- 
(^.■ln^  i.i  (..'U'iiliiii'  il  1.1  ( iiMiif^if. 

.Il-   ri''     |iiii\    |lils  ililn  T  liilfls   Cr    llliiint'lll    iiiMl>    If  drl.lil   <|i-    i-i-llr    .ill.ill.-.    Ml  -    hlfcs 

(«frii'r.ili's  smil  (|iioii  |iniiri.iil  ic(|iiiTir  liiiiiiiiil  ri  Ir  m'inr.il  di'^  lnins  >  ^|),imiiilc'>. . 
fl  par  <'u\  If  f,'miMTni'iii'  ilf  la  lla\aiir.  >  il>  iif  m-  <Tnirii|  nas  iu\  iiiiiinv  as-.i/  aiili) 
iiM'N  |ioiii  {KToli-r  a  r«'  dcssi'iii,  (la<;iraM-<'  iiiui>  rniijiiinti-iiiciit  mi  nai  ili\risiiiii 
pour  il'  ilfîiM'in  ci  <lf.s,su>  in<Milii)iiii(^.  Kn  ra-.  (pi'iK  v  acci-driil .  ils  dui\i'nl  i'ii\(i\ri 
\r\tv\  lloUi->  apivs  <|imU  aiiiDiil  il>-l>ai'(pii'  Iriiis  Inuiprs  à  Saiiil  \ii;;iisliii  mi  a 
(pii'Upic  aiili"'  piiitil  pour  lairi'  uni'  junctinii  aviT  liMadrc  di'  Sa  Maji'slr  l'i  l's 
Chri'lifiiiif  à  IUii)df-l>laiid .  t'I  prnidri'  mhi>>  Inir  loiivoi  li>  Irniiijis  li  aiicaisr-,  ii 
ainriicaiiifs  d<'stiiiiM'>  pmir  I  i'\p"'dili(iii  r(iiitri'  (iliarli'slnwn.  |,i's  prfiiiii'ri's  de  ccv 
Iroiipi-s  .s  l'inliarcpn-raii-nt  à  Ni'wporl.  li->  .sfcimdi's  à  l'iiiiadilpliii'.  .Ir  pciunais  lini 
lit"  relie-  annéi' aii\  tinirniis  de  ■i,n(to  li(iiiiiiirs  an  iiiciiiis.  I.r  ((inilr  (!'■  Ilmliain 
Ix'aii  pniiriait  ,  à  rc  ipif  j  i's|)i'-ri' .  fii  amciin  li'  ilnuldr  .  ni  l,ii>-.aiit  (nirlciuiv  iidii  im'> 
a\(>r  dt's  iiiilici's  du  pays  l'ii  Millisaiili'  (piaiilili'  puiir  assiin-r  \i>s  ih-ixils  d  liM|)iial  il 
(If  pr()\  i>iiiiis .  si  >(ius  Miidiv  Ifs  iai>M'i'  di'i  ricif  m>u>.  I,r>  cnr  ns  il  Irmipis  m' 
rassfiidilfrniil   muis   Irs   nrdrfs  du   «ji'iit-ral  (in-fiif.  m   «■iiiiiiiiirlinii   a\i'i'  ri'  (pir   li". 

K"<pa;;nnls  pinirront   iuiiiiiir  daiis   la   iiiaiiii'if   ri-di-ssus  iiifiiliniii l'niili's  ers  dil 

Ifri'nli'N  Iruupi's  luriiifrnnl  iiiif   .iniiff  ipii  M'ra   ii nsistililf  a  Inul   cf  ihh'  irs    \ii^lais 
piiiirriiiil  \   oppn<,fi'  ci  rapalili'  lifiri'clufi   li-s  rlins.s  l.s  plus  a\arilaj;iiiMs  aii\  pui-. 
saiiri's  allii'fs. 

Il  M  f si  pas  iirrcssairr  dr  ri'iiiaiipirr  ipif  la  liasi'  df  ri-  |)!aii  |)uili'  sur  luir  supr- 
riorilf  iiiariliiiif  di-ridi'-f ,  fl  (pif  la  IIkHc  cniiiMini'  doil  npi'ri'r  fusi'iidiir  jusfpj.i  |;i 
lin  df  I  l'iilrc  prisi'  ou  jiisrpià  rr  (piflli'  soit  aiiaiidoiuii'i'  d  un  coiisculiin'iil  ;;iiiiral. 
Jf  ri'^jardf  n-  poiiil  de  supi-riorilc  inarilinii'  rnniinf  si  l'ssfuliil .  ipif  ]<•  smuni-ls  a 
vos  ju<;i'nifiils  si  >ous  df%t'/.  lairo  à  cf  sujcl  uiif  parrillf  ri'(piisilioii  au  couiiiiandatil 
dfs  Inrrfs  na\alfs  df  Sa  Majfstc  Très  CliicliiiMif  aux  ludis  Av  lOinsl. 

.If  uv  ll.illf  »pif  \os  l'Accllcncfs  voudroni  l)ifii  rc^janlcr  ri's  proposiiidus  dans 
If  punit  i\f  \uf  (|f  lonifs  Ifurs  consfepifnrfs.  il  iranclifuiinl  Ifs  aiipmuMr  on  Ifs 
ri'p'lrr,  ronnni'  il  \ous  paraiira  If  plus  conM'n.ililf .  Kn  |fs  jaisanl  ,  ji'  n  .u  fii  \  uf 
((iif  If  liifU  ^'fiifral  l'I  n  en  \oudrais  voir  IrM-culion  (piaiilani  (pi  •■  llfs  s.  i,u<iil  fsii 
niffs  ronM'nal)lfs  aii\  inlfri'ls  di-s  jinissaurfs  (pii  nous  sfi-niinnl  si  ^'fiif  r'iisfnif  ni , 
•  n  nifini'  Ifuips  ipi'a  r.i\.inla;;f  dfs  Klals-l  nis. 

,Si  ri'  plan  |)ful  n- nronlri'r  rapprol)nliiin  i\r  \ns  l'.xcf  llfnrf  s .  jf  ri'(piifis  jf  clif- 
\alii'r  df  I  f  rna\  df  di-pfclirr  luif  fri-;jali'.  s'il  pi-iil  fn  dislr.iin'  iiiif,  axir  l.i  snl)- 
slancf  df  ris  |)roposilions  aux  f^i'inTaux  df  .Sa  Majislf  (;allioli(|Uf . 


C.orvIiKSiMiNDWC.K    1)1     (OMTK    l)K    lU  X.II  \M  l'.K  \l  .  Ml 

Jf  l;ulirr;ii  (|i>  laiii'  |);i>scr  de  IMiiiii(|('l|)liii-  des  diiplicita  cl  triplicala.  Si  vous 
1  .i|i|)rcni\  1'/. ,  il  11  \  a  poiiil  (11-  temps  à  pcnln-  poiirsc  i)rociircr  iiiic  rcnonst'.  Je  ix-nst' 
i|ii  un  m(li^  après  la\(pir  rcçui-  ji'  serai  prêt  à  euihanpier  les  troupes  à  Piiiladelpjne. 
si  K'Ial  de  la  ri\  ieie  de  la  Delaware  y  permet  ce  transport.  Je  ne  puis  p.is  finir  celle 
lettre  sans  laire  mention  d'tm  ai'^'ument  (pii,  dans  mou  opinion,  peut  induire  les 
Ks|)aL;nols  à  acce|)ler  ces  pro|)osilioiis.  l,es  lorces  ipie  les  An^dais  ont  en  (iaroline  et 
en  (ieor:.;ie  sont  si  superieiu'es  aux  Américains  (|u  ils  peuvenl  sans  riscpie  laisser  de 
faillies  ^ainisiiiis  a  (  ,liarleslo\\  n  et  h  Savannali.  et  jete|-  de  tels  reidorceuu'Uts  à 
Saint  VuLîUsiin  ,  (pii  est  une  1res  lorle  place  f|ni ,  prohaMemenI ,  ferait  iiuuupier  leurs 
enlr'|)iises  et,  en  cas  ipi  ils  se  lrou\eraienl  ol)ii<^és  de  se  retirer  (11'  lune  de  ces 
coliiuies.  je  |)ense  (jinis  aimeront  mieux  ahandonner  les  Florides  et  conserxer  nos 
colonies  du  Sud.  |)our  en  laire  la  hase  d'un  Iraiti-  de  paix  cl  les  di'domnia^er  des 
\astes  trésors  d  ar;,'ent  et  de  san<;  (pi'ils  ont  employés  potu'  les  concpierir. 

Les  nspajinols  doi\ent  d  ailleurs  l'ellediir  (jiie  tant  (pie  les  Auf^lais  sercjiit  en  ixjs- 
si'ssiun  de  la  (ieoii;ie  et  de  la  (Caroline  du  Sud,  leur  prise  de  possession  de  la  Flo- 
ride sera  précaire  et  liés  dispendieuse. 


Kcili.)  17S.  —  m:  \i.  1.1:  coNiri:  m:  kociivmiskm   \i  (iiAiiini.  u  vsiiincton. 

Nr\\[Mirt.  \f  :> 7  (IfTi'itïlirt*  i*^So. 

-Monsieur, 

.1  ai  ref^u  la  Icllre  dont  Witre  excellence  m'a  iionoré'  du  1  ,j  de  ce  mois,  (pii  mé'tait 
adressée  ainsi  (pian  pauMe  chevalier  de  Ternav  dont  vous  avez  dû  apprendre  la 
mort  et  (|iie  \ous  aurez,  ainsi  (pie  moi,  sincéremeni  rejjretté'. 

Depuis  I  e|)()(pie  oii  \olre  F.xceilence  m'a  écrit,  elle  dcjit  axoir  reçu  plusieurs 
lettres .  laiit  par  les  ik.uv  elles  (pie  je  lui  ai  lait  passer  de  IJoston  ipie  |)ar  celles  (pii 
diiiviiil  lui  elle  arri\ees  de  i'iiiladelpliie,  conlirmaliv  es  des  mêmes  nomelles  ipii 
paraissent  clianj;er  lieaiicoup  l'étal  oii  étaient  les  allaires  an  moment  où  \olre 
Lxci'ilence  ma  écrit  :  1  le  cliani;ement  de  notre  ministère  de  la  marine,  son  i"em- 
placemenl  par  M.  le  mar(piis  de  (iastries,  un  de  nos  meilleurs  lieulenanls  •;('néran.\ 
et  des  j)lus  nervinx,  nous  annonce  indnliilaMemenl  IVinoi  d  Une  lré<;ate  (pii  nous 
apportera  prohahlemeni  un  plan  d'opt-rations  et  la  certitude  d'rire  puissainment 
secourus:  >"  le  rapport  unanime  (pi  il  se  prépare  à  lîresl  un  ^'land  armemeiil  de 
\  aisseaux  de  <,'uerri'.  de  trente  trans|)orts  et  de  trois  Unies  (•harjjt's  de  prov  isioiis  |)onr 
ce  |)ays-ci;  .V'  la  nonvcdle  (|iii  parait  é<,'alemenl  certaine,  \eiiant  |)ar  Noies  dilli-- 
renles,  (pie  je  l'oi  d  F,spa;;iie  a  doiiiii'  le  commandemenl  de  ses  arnii'es  de  terre  et 
de  niera  M.  le  c<;iiite  dKsIain'^',  yu  il  s  est  eiiil)ar(|ui'  sur  le  icrnblc ,  el   ipi  il  doit 


i'JS 
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i)r<-i(|fnt.ili->  |>|-i-ii(lri'  !•■  riiiiiiiiaiiili'iiii'iil  ym  r.il  i\>'  i|i'ii\  iiiilioiis. 

\  Il  I  clal  .icliifl  (|l•^  ;ll^lir<'^.  NmIi"'  Km'IIi'Iiii'  iiIi-.i|\  >r,i  .liiisi  (|ih'  iiim  iiii  il  s>i.iil 

|ll'lll|i'llt  (|f  III'  |>c>|lll  l'ilIlH'l'  l\>'  <•>■  <(l|<'-ci  lie  pl.lll  |>,lllii|,  (llll  lli'IMII;^.-  ||i'||  ,|  Cilm 
<|ll<'    \iill>'     K\r«'ll''IHi'     il     .irii'll'     .1    liai  tllll'd  .    et     ,lll(|l|i'|     jr     (Tois    (|ll<'     llnll''     I IMI 1 1  >.|  r|i' 

(loiiiii'ra  iDiili"  |>ri'liT<-in-i'.  .h-  xois  il  iiillciirv  un  yraiid  iiitnin  iiiiiiil  ,i  iii\ip\ii  d  ni 
uni-  lri-^:it<-  port'-r  iiik*  i'i-(|iiisitiiiii  di-  notre  |>;ii't  ,i  l.i  Ili)tti>  tsiLi^inili'  d>'  \>'iiii  m- 
joinilrt-  il  nous  pour  nous  di'|)oii(|iii  r  >■{  nmis  (-oii\<>\<'i'  d.iiis  |,i  (i.iroliiii'  du  Sud 
dans  !••  d''ss.iii  dy  ;i^ir  (-oiijointi'nKiit  .imc  iii\.  ||  n<'  iii',i|)|).irlirul  n.is  d,i|>nid 
londir  jlisjiu'ii  (|U>'|  |iiiiiil  I  Ks|)iif;iii'  is|  lin-  amv  les  |-'.(;ils  l  lus  d>-  I' \ii|i|i(iui' ;  m, us 
rr  (|iii'  j'oM'  iissun-r  ;i  \olri'  K\c<llrnri' ,  c'est  (uie  M.  di-  Sol. uni  ii\,uil  rem  des 
ofiires  de  s;i  roiir  pour  le  pi, m  de  ses  oper.itioiis ,  soit  sur  l'eus, leoLi .  si  lii  sur  S.iiiil 

XuiJUstin.  re  ;;ener;d  ne  se  de|;ili;,'i'ril  p.ls  dune  seule  niillllle  dillls  le  cours  de  ces 
deu\   expeiiitions   pour   \eiur   nous   «llerelier,    it    (Uie.    d  ici   .1   ce   (pi  elli's   soient   llliies. 

nous  iiiirons  cerliiincinenl  reçu  des  noiix  ■Iles  de  |-'i,iiiie  et  un  projet  de  riLm  et  îles 
renlorts    pour   l;i   (-iini|i,i;{iie    procli.iiiie,  (^)u.uit    iiu    clii\.diir  il-    Mont. il .  oui  com 

llliinde    iictuellelllent     l.l    p.'lite    Motte     II. Un, Use    ,UI\     Indes     ol  cideiil.dr  s,     j  .u     l|iFll\e||e 

llll  j;ou\eriieui  de  .Siiint  |)oniin;,'Ui' .  du  i  i  iio\eiidire.  dont  ji'  joins  ici  |,i  copie  de 
cjiinrcf,  ipi  il  croise  ;i\ec  cinij  \;iisse.in\  :iu\  iillirr.i:;es  du  (..ip  et  ipi'il  en  .1  eii\o\i 

ipiillre    il    lil     M.irlini(|lle.     \otre    l'ACellellc    ju^er.l    LlCllemellt    IJHe.     d.Uls    celti'     position 

i\r  (lelensiNe,  surtout  iipres  |e  retour  de  Il..diie\  d.llis  les  \ii||||ex.  il  II,'  p.  lit  soiii^i  I 
iplil  leur  Mirele,  en  iltlendillll  di'S  |(lus  i;r.Ull|es  lorces  lie  IV.UICe,  et  ipie  nous  Ile 
pollMinS  (■o|n|)tcr  en  rien  sur  lui;  ce  sont  l.l  les  re|1i\io||s  ipie  j'ose  presenlel-  .1  \otre 
i'ACellence  il  iipres  sii  perilUssion  .  sur  le  pliin  ipTille  n<lUs  il  iidresse.  il  ipioi  il  C<lll\  lent 
d  ajouter    (pie    l.l    IIOU\e|leiie    relllhiiripienierit    de     .>..")oo    lloliuues   .1     Ne«-Virk    pillilil 

|)o^ili\c.  iitiiis  (pie  Si!  destiiiiilion  .'iii  Sud  ne  p.ir.iit  p.is  .lussi  sure.  puis(pie.  d.ipies 
l.l  noiiMlle  (pie  jf  viens  dinoir  |»iir  des  petits  Ixtinients  de  sulisistiinces  ipii  iiiii\cnl 
du  .Siind.  le  hriiil  y  est  public  (pi'il  ii  piisse  plusieurs  tr.iiispoiis  cliiuj-is  de   troupes 

(litr   M''||-(iale.  ipii   projelli'ill   une  expédition  dilIls  le(;oniieclicut  ;  ipie   le  i^oinerneiil 

I  runiliiill  niiinde  iiii  duc  de  l,.iii7,uu  (|u  \rnold  est  sorti  de  New  ^ork  .i\ec  lr<iis  ou 
ipialrc  ie;jiincnts.  et  (pi  il  mirclie  sur  West  (iliestei .  .h'  cr. liiis  ipie  ceci  ne  Ii\e 
loule  rallfiilion  de  \iilre  K\ne||ence  et  il  nie  p.uiiili.iil  dillic  il''  ipie  les  \n;;lii|s 
pussent  en  iiuiiiie  Iciiips  roiiriiir  ii  une  iioumII.'  expédition  pour  le  .Sud.  .h    soumets, 

coinilic   (i<^    raison,   loules  ces  rellexions  a    lexcellent    ju;;einent    de    \otre    Kxceilence. 

et  jp  laisse  la  plume  a  .M.  le  cli.N.dier  Desloiidies.  ipii  lui  niiindeiii  son  opinion  sui 
les  rliosis  (pii  coiicernunl  lii  marim-. 


(.(IIIUKSI'OM)  \\(,i;    1)1     (OMII.    1)1.    lUKlII  WIHK  M  .  .(«JU 

l'ollo    I.H.).  -.     1)1      Ml'.MI.    M     MKMK. 

New  poli.  !i'  j .)  (It-ci'iiiliit-   i~Si.. 

\i)iis  iii'  |)(iii\i)iiN  |),is  |);ir\iiiir  ,i  lioiivrr  li'  muI  li;ii>  l'I  l;i\  oriililc  pour  iairc 
|).iilii'  M.  \l;i\>T,  iii'MMi  (le  M.  (irmnl.  ;i\i'c  |i'  diipliciitii  des  (lf|)c''clit's  <|niil  iiKiri  lil> 
;i  l'I''  |)(iil«Mir.  Il  \  a  lri)i>  M'iiiaiiii'>  (|ii  il  i'>l  l'ii  rade;  ces  iiumiu's  mmiI-i  (l(ii\('iit  rtro 
l.i\uialtl''s  |)(Mii  iii)ii>  apporti'i'  (li'>,  iiuiim'IIi's  de  l*"raiicc,  (|n  il  n Cst  pas  possible  <|iic 
II'  iiis  II  a\iiiis  d  ni  a  un  iimiN. 

|',,ll,,    ,.S|.  —  1)1     <;K\K|i\|    W  VSIIINCTON    V   M.    |.K   (OMTK  DK  lUXIMMIlI.  U  . 

Dr   Nf\^ -W  lli(ls»ir.   !«'   ■[.>  (It'Cfliiliir    i-8o 

l.i'  liainii  di'  \  iiiiui'iiil  III  .1  appris  la  mort  piniiiptr  du  clii'x  aliiT  de  I  riiiav  ;  (•••si 
iiii''  |)i  rli'  ipii'  ji'  ri'j^ri'llc  inliiiiuHiil  ;  l'iji'  mt.i  uioiiis  liulicusi'  d  autant  |)lus  (|ui'  li' 
liaroii  ni  iniornic  (pir  h'  clii'xaliiT  I  )i'stoiMh('s,  ipii  |i'  ii'niplaci',  est  un  olliciiT  d  une 
r''pulalion  rproux  it. 

.Si  !••  \ii\ai;<'  d''  \otri'  K\(:i'llrnct'  à  hostoii  a  l'tc  poui'  nous  pi",'"'!-,  il  eût  ftc  loii 
li'Miii'ux  |)our  nous  <pii'  nous  l'ussic/.  IrouNc  peu  dr  traces  ddu\raf;;t's  laits  à  la  liàle 
par  d''s  si]idal>  sans  (Api^iii-nce  '•!  (jiii,  restant  delioiit  ,  ne  serM-nl  (pi  à  |)i()U>er 
nuire  Ignorance  (lan-<  ces  premiers  teini)s 

Folio  I  s>.  --  m    Ml  Mi;  \i    \ii^:\ii-.. 

!)»■  Ni'vv  Wiiid-or.  le  .'»  jaiiut-r  i-Hi. 

•l'ai  lecu  la  lettre  de  Notre  K\ce||ence  <lii  i  f)  <|i''ceiid)re  depuis  ma  dernière  du  iS. 
.r.ii  reçu  inlormation .  par  un  canal  Nur  le(piel  je  conij)!)'.  cpie  le  dclaclicmeni  cpii 
est  parti  de  \e\\  ^ork  le  )()  du  lnoi^  deinier  consiste  aux  ciu  irons  (le  i  ,600  honuncs 
et  était  |>rincipalement  compoM'  de  detaclii'nieiits  de  dillcrenls  ri-^'imenls  iin<rlais. 
prii\iriciau\  et  liessois.  Le  corps  des  chasseurs  de  la  iJi'ine  est  le  Nenl  entier.  Arnolfl 
est   le  commandant,  il  n  a  peu  de  doute  (pi'il  ne  soit   aile  au  Sud. 

.1  ai  reçu  une  lettre  du  résident  es|)a};nol  à  iMiiladejphie  datée  du  j()  decoinhre. 
d'iut  Texlrait  est  :  il  est  airixe  hier  de  la  iiaxane  im  vaisseau  avec  des  lettres  du  fjoii- 
xeriieiird''  cette  pl.ice  ipii  nous  a|)preiid  la  desa};i"i'al)le  nouvelle  cpii'  les  \ais.seau\ 
de  ;riie||.'  (pu  axaieiil  uii^  .1   la    \oile  poui'    l'eiisacola    sont    rentres  en    lorl   mauxais 
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ftal  ;'i  l;i  Miiti'  <|i'  rDtiia^Mii  du    i  fS  ili'Ci'iiihri' ;  (|ii('  di's  liMii^poiN .  viii^t  Imis  sont  ai' 
rives  ;i  (iamprclif  aN  '•(•    i  .(ino  lluinilirs .  <>t  (Iti  un  ne  s^iil  MjN  iiiii  irr  Cl-  (111  isl  (li'M'iill 
II'  ri'sli-,  au  iinmltii'  il''  {|ii.ir,iiili'  il  un.  mais  (|iii'   l'un   tiavailh'  a\ii-  la  |iliis  grandi' 
.irlivili-  pour  ri'pr'-uili-'  vr{\,-  i'\|)<'dilicin  .  il  ipn'.  (pii)i(pii'  I  r\pi  iliiinii  ii>nlr.'  Saint 
\iif,'nsliii  111'  soil  pas  ahand'itiniT .  il  l'sl  piiilialil''  ipi'-  <-r\  a('(-id>'nl  la  iflardi'i  a  lnan- 
coup. 

.\o  suis  l'u  |)i'ini'  de  savoir  I  opinion  de  \os  l'Aceilences  sur  le  pl.ui  pioposi'  dans 
ma  loltre  du  i  ."> .  adi-essee  ronjoiulement  à  vous  et  au  chevalier  de  l'ernav.  .Si  \ous 
lagrct;/.,  le  <|eiai  de  celte  expédition  (les  Florides  nous  donnera  plus  de  temps  pmu 
le  cominuiiicpii'i'  nu  ^ouverneui-  de  la  llavatie  et  aux  Ciiuuiiandauls  espaenuls. 

Avant  con^jedie  Imites  les  nouvelles  levées,  (pii  n  étaient  enj,Mi,'ees  (pie  jusipia  la 
fil)  de  decemhre  ,  je  M)e  trouve  olilifji'  de  rap|)e|er  tous  les  delai'lieinenls  des  troupes 
coiilinenlales;  c'est  |)oiir(pioi  j'ai  mande  au  colonel  (Ireene.  dont  le  re^'iuieni  doii 
être   incorpore   dans   I  autre  de  c.i    Klat .   de   venir  rejoindre    I  armée.  .],■   soiiiiaile   a 

Notre    Kxcellelice    lieailCoiip  d  aillli'i's  l|e|ir.i|sis   it   je  suis.   etc. 

rdi.,  i.s.l    ~  i)i;  M.  i.K  i.oMTr.  m:  iii)i.in\iiii:u    \i  (.i.miîm   w  vMiixdros. 


Ki.jiii    |S.>.   —     DI.    M.   Il     (.(l\ll  I.   m     MKIIWIIIIM      M     (.(tl  \  l.l;\l  I   II     llllMIWI.j. 


Ki>li.>  is.'i.  —  1)1.  M.  II.  (.ovin;  di.  iuk  in\iiii.\i    \  m.  1.1.  riusci;  di.  mon  niuu  ^ . 

\U-  Ni'«[Mirt.  \r   -y  j.'iiiM'r    17*^1 

Monsieur. 
.le  profite  de  I  occasion  d  un  |)etit  liàtimeiit  cpii  pari  de  Boston  pour  (iadiv.    poiii 
avilir  I  lioiiiicur  de  vous  mander  par  Iriplicata  la  mort  du  |)au\re  cliex.iliei    de    I  ei 

liav.  (pie  je  reijri'lle  illlilliment.  .1  espère  l'oillillller  avec  \l.  I  )esloiic||es  la  même 
liarilionie  ipu  re<;||e   entre   nos   deux    corps.    |,is   liolivellis    du    .Sud    coiiliiilieiil    a   l'tle 

Ixiniies.  I  armée  de  (iornwallis  est  désolée  p.ir  les  maladies  et  par  les  milices,  ipu  m- 
terri)m|)cnt  ses  comiiiunicalioiis  et  (pii  ont  toujours  (piehpies  petits  a\aiilai;es.  Létal 
de  celle  amiee   occasionne,    je  dois.  111)  noilVil   emlianpieiiienl   «pii  se  l.iil   a  New 


(.()|\uksi'(»m)\\(;k  Dr  com'ii:  dk  iuxii  wiiu:  m' 
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^  m  k  .  (Il-  3,000  liomiiK'S  .iii\  ordres,  dit-on.  de  M.  de  kriyplmusoii  cl  d  \riiold.  I.i-s 
Xiijîlais  disent  (jnil-»  attt'iuicnt  de  gnmds  reiiforls  d'KiiiH)|)t'.  Nous  soiiunes.  Monsieur, 
dans  l.'i  même  espérance ,  et  j'attends  de  vos  nouvelles  avec  la  plus  jji'ande  impa- 
tience. n';ivant  reçu  aucmie  lettre  depuis  l'arrivée  de  M.  <le  (]lioisv.  (pii  m'en  a  ap- 
porte du  I  '  de  mai.  Nous  sonunes  aux  ex|)é(iients  les  |)lus  onéreux  pour  avoir  de 
lar;;fnt.  pour  assurei"  le  pri'l  du  soldat; 

le  eri-dii  de  l,i  France  >era  perdu,  dans  ce  pays-ci.  au  moment  où  la  caisse  sera 
altsdiument  side.  La  maiine  est  dans  la  même  crise,  l'outes  les  opérations  de 
papier  sont  ruineuses,  celui  de  l'rance  est  à  -ili  p.  0/0  de  |)erte. 

I)u   I  n  jainit'r. 

l)i|Hiis  1,1  lettri' du  !  de  ce  mois.  <pie  j'ai  eu  l'honni'ur  de  vous  écrire,  ja|)prends 
par  uni-  littre  du  jjcneral  Wasliin^lon  (pT  \rn(jld  est  pai'ti  de  New-V)rk  pour  le  .Sud 
,i\ic  1  .(ioo  hommes  au  lieu  de  3.oon  ipie  je  vous  avais  mande  ci-devant.  Il  paraît 
(pie  <-f  di  TuiiT  drlaelii'nient  est  occasionne  par  les  (lillc'-rents  échecs  (pie  reçoit  en 
di'tail  I  ,irmee  anj,'laise  dans  le  .Sud.  I,e  lonl  (iornwallis  est  toujours  malade.  On  na 
point  de  nouvrllis  (|ue  le  di'taclienii'nl  de  Ne\\-^ork  y  soit  encore  ari'ivi'. 


VnVui   \St,.   —    1)1,    M.   11:    (OMTi;  l)K    liOCIIWIItKVI     \l    GKNKHAI.    WASHINGTON. 


Dr  .Ni'»|nirt.  \v  10  jainicr  t7'Si, 
Monsieur. 

.Il'  lecois  la  lettre  dont  \olre  FAcelience  m'a  honon-  (hi  3  de  janxier.  .le  suis  hien 

eidime  (pielle  liait  pas  encore  i-ecu  celle  (pie  j  ai  eu  l'honneui'  tie  lui  écrire  le  •>:>.  de 

deceiiihie.  en  ri'pofise  ;'i  sa  lettre  (\{i  \  G  du  même  mois,  ce  (jiii  vient  certainement 

cje  riiiexaclilude  d''s  pusiis  d'Iiartford.  ,le  crois  (|ue  \otre  F^xcollence  jugera  mieux 

(pie   iii'ii   (pi  après    laccideiit   (pie    l'ouraj^an    a   occasionné   à    la    (lotte    espajjiiole  et 

les  iirdres  (|u  ils  paraissaient  avoir  de  leur  cour  de  laire  les  expéditions  de  Pensacola 

et  de  .S.iinl- \ur;ustiii .  nous  ne  dcNons  pas  nous  llatter  (pi'ils  s'écartetit  de   ces  deux 

olijeis  (|ui  leur  sont  prescrits,  pour  \enir  nous  chercher  ici.  .le  pense  donc.  |)uis(]ue 

\olre  Kxcellence  nie  demande  mon  opinion.  (|u'il  convient  d  attendre  des  nouvelles 

et  des  renforts  de  Kr.ince.  a\«'c  un  plan  loriiie  entre  nos  ({{-xw  dillerentes  piiiss.uices 

il  liées .  ])(iur  1,1  caiiipa;;ne  prochaine,  et  (|ue  |,i  Iie<;ate  (pie  I  on  pourrait  eii\  o\er  d  ici 

pour  proposer  ,iii\   Ks|)a<,Miols  de  venii-  nous  dehotupier  n'aiiiait   pas  deux  une  ,111- 

ilieiiee  |':i\  iiralije ,  et  ne  les  (|eranj»erail  point  du  plan  (pii  leur  a  ele  fixe  par  leur  coiu'. 

au  lien  i|iii'  (les  (jue  iioiis  aurons  reçu  des  uoiixelles  de   Franco.   a\ec   un  |)laii  (piu 

^  5l 
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jf  siipp'isi»  t'tre  roiiihiiio  aM'c  I  Ksp:i^ii''.  alors  nous  IraNailli'ions  à  cuiii)  si'ir  l't  noii-- 
Ifroiis  tous  nos  pivpai-alifs  en  const-cpicnct'.  .l'i'xposais  <|aiis  l.i  Mit''mi'  ii'llii'  a  Notre 
Kxrcliciirt!  romhii'ii  p.'u  iiniis  pouvons  roin|)li'r  sur  M.  ili-  Muni. 'il,  plli^(|lll•.  |)ai 
les  (li-niii-rfs  nouM'Ilcs  (|iii'  j  ai  du  youxt-riii-nr  <l>'  Saint  Douiin^iK' .  il  a  i|e  ujilii^'i- 
(I  i'n\o\t'r  quativ  vaisseaux  à  la  Marlinicpic  et  d  l'ii  garder  ciiui  an  (iaj)  (|ui'  (lan> 
<-<'ll<'  position,  il  fst  oldi^''  di'  M'  ti'uif  sur  la  di-l'-nsivi- .  ain^i  ipp'  nons.  nmiIouI  di- 
|)uiN  II-  retour  de  Hodni'v  aux   Vnlilli's. 

Il  V  il  <l''jà  près  d  un  mois  (pie  le  rejjiuienl  du  eoloni'l  (ireeiie  est  parti  ih'  relie 
ile.  .l'ignore  re  <pii  le  retient  dans  le  eonlinenl  et  je  supplie  Notre  Kxcellenee  dètre 
liieii  persuadée  (pu-  je   lui  remis  sur  le-chanip  les  ordi'es  de  Notre   l'.xcelleni-e    poin 

son   ili-part   <lans    le    (-ommeneemelil    de    decemhl'e.   all^^itl'lt    (pie    je    |e>   eus    reçu-,      le 

liai  pas  ose,  dans  iii.i  dernière  lettre,  faire  des  (■om|)liineiiN  à  Noire  Kxci'IJeiK c  --or 
Il  nouvelle  année,  ne  sachant  point  si  c'était  I  usa;;e  d.uis  ce  p.i\s-ci,  mai-  |e  la 
sup|ilie  dètre  liien  persuadée  (jiie  mes  souhaits  sont  hien  sinc('res  pour  sa  uloire. 
pour  son  honheiir  e|  pour  le  succès  d.-  ses  armes. 

K.iliu  1S7.  -     i)K  M.  Il-;  lovirK,   m    ihhiumiikm     v  vi.  ik  (.iii;\  m  ikii   hk  i  \   11 /iiisr. 

1>|-   \r\\|>.irl.   \r    1    •    )n'i\irr    I  ~  "^  1 

Siii'  tel  (*iiil».iri'as  iiro^ciuint  «iii  |>.ii>ii'r-niitiliiaie  et  sur  l.i  iU'(i'SMle  <1  .nmi  de  l.t  iiiunii.ii''  tj   iit:<'iit. 

Kollo    I.SH.  1)1    (IKNKIIM     WVSIIIM.TdS     \    VI.    Il     (ilVm.    lU;    UiK  IIWIIIIM  . 

I>f  Nt'H  W  rii'Kor.  !<■  n  |jhim<t    t7*>i 

Monsieur. 

.lai  reçu  les  lettres  do  Notre  Kxrellence  du  >  •>.  et  du  i.)  deceinhre  e|  1  de  ce 
mois.  I,es  raisons  données  par  Notre  Kxrellence  j)oiir  d'-cliner  dans  ce  luiiuient-ci 
I  entreprise  (pie  j'axais  pris  la  liherlé  de  soumettre  à  sa  considération  sont  très  puis 
santés;  mais  la  représentation  laite  par  le  chevalier  De.slouches  sur  I  impossihiliie  i\f 
mettre  son  escadre  à  la  mer.  faute  de  vivres,  de  pain  et  d  ,ir;^enl  .  rend  celle  inc^sure 
iin|)rnlicahli;,  (|uaiid  il  n  \  aurait  jias  eu  d'antres  emp(''clieinents. 

liCS  fondemenls  sur  |e,s<piels  Notre  Kxcellenee  a  refuse  de  (li'lacher  un  -l'iil  régi- 
ment h  Nevv-Haven  sont  tivs  militaires,  .l'aurais  hien  di-siii-  d  avoir  plu-  densemhl<' 
dans  mes  (piartiers;  mais  j'ai  souvent  ete  lorci'.  c()ntre  mon  |)ropre  ju;;ement.  de 
riscpier  des  hommes  pour  la  sùrele,  la  tran(|uiilite  et  la  demand"  d 's  dill'renis 
Kt.its.  pour  éviter  les  cris  du  peuple.  Notre  |)a(piet  au  chevaliei-  d--  |,i  |,ii/eiiie  lui 
sera  porti-  par  une  voie  sûre. 


(.<)IUIKS1M)M)  \\(  I.    1)1     (OMTK    l)K    noCHWIHKM 


'lO,} 


,1  iii  irrii  noiiM'Ilc  (|iu'  iv  ilctaclit'iiiciit  du  j^éiieral  I.i'slic,  ([iii  laissa  la  (ilicsapeak 
a  la  fin  (le  iioxt'iiibrf .  a  (ltl)ar(|iK'  au  ca|)  Kcar  dans  la  (iaroliiie  du  Nord.  J'if^nore 
>i  Lt■^lit•  \a  sculi'iiu'ul  t'tahlir  un  posli'  surci'ltf  cùte  ou  s'il  i)(''ii(''tri'i'a  dans  la  cuiitrcc. 

luli.)  i^s.  —  i>i  i;km:i!ai.  k.Nox  A  M.  i.K  coMTi;  i)i;  iu)CiiA.\iiii:\i . 

Dr  Lrltaiinn  ,  It'  ii   iati\iiT  <7'^»- 
Il  i  iiiliiiinr  ilu  siiiiIcM'iiiciil  lie  l,i  li^-iic  de  l^■ll^^l\i^ni('.  j 

Inlin  iS9.  —  i)i;  M.  i.i:  (OMii.  i>i:  uociiwiiini    \i  (;k\i-;kal  washinciton. 

N(«l)ort.  Il'   !  I   jaii\ii'i'  i-Ki. 

l)'|)uis  la  <|ri  iiiiif  It'lli'i'  (If  \olri'  K\('fll('ucr  i  ai  a|)|)ris  par  le  f{(''néral  Knox, 
a|i)t>  a  I.ili.iiiiiii ,  la  rrMiJti'  Af^-  lif^Mirs  de  l'iii>vK  anic.  I.a  |)i'iuo  (|ut'  ci'la  doit  avoir 
r.MisLT  ;i  \iilii'  K\('flli'nci'  pour  1rs  fairi'  reiilri'r  dans  Iciu'  devoir  m'a  scnsihleuK'nt 
alllii;!'.  .1  j'en  srrai  liés  iiupiii-t  iustpi'à  ce  (|ui'  j  aie  des  nouvelles  positives  de  vous 

Nn-  tii'^Mlfs  siiul  parties  de  Boston  le  i  'i  avec  un  petit  convoi  de  vaisseaux  niai'- 
cliands  portant  diirrcnti's  dctnees  à  notre  armée.  Il  y  a  apparence  <pie  le  c()up  de 
vfMl  (pi  il   V  ;i   eu  les  aura  ol)li^'es  à  fjaj^ner  la    pleine  mer  |)our  ne   pas  sCxposer  à 

eciiniiii    su|-   |çs  Cdtes. 


I  oli  I  !(,(,    —  i)K  M.  i.i;  r,(i\iri;  dk  i!t>i:ii\\iitK vi    vi    (jknkiîm.  «asiiincton. 

De  \i\i|Hirl,  11'  jO  janvier   17^1 

Monsieur, 
.le  reçois  dans  11-  moment  l.i  lettre  (pie  vous  m  avez  lait  I  lionneur  de  m  écrire, 
fin  ()  janvier.  .1  ai  I  lionneur  d  iniormer  Notre  FAcellence  de  i'arrivéf!  de  nos  f'regate.s 
de  hoston.  avec  le  transport  i lli'-dc-l'runrc ,  cliarj;es  de  diirérentes  |)rovisions  néces- 
saires a  la  Hotte,  (ies  liàtiments  étaient  en  mer  depuis  h-  10,  ont  essuyé  trois  coups 
di'  vent  très  \  ioleiits  et  nous  en  étions  lort  eu  peine,  la;  chevalier  Destouches  me 
|)arail  décide  à  laire  pai'tir  sous  |)eii  de  temps  deux  h'e;;ates  :  1"  pour  porlei'  des 
armes  (pii  doivent  «'tre  à  Ixjrd  d'un  bâtiment  de  New-London  pour  I  Klal  de  \  ir- 
j;iiiie  ;  1"  pour  laire  une  croisière  a  rentrée  de  la  liait;  de  Cliesapeak  et  rendi'e  la 
c()nimuiiicalioii  de  I  ennemi  avec  le  Sud  plus  incertaine.  Je  le  sollicite  d  y  joindre  un 
vaisseau  limi  \oilier.  mais  il  a  de  la  peine  à  s  y  décider,  ,1e  |)ense  (nie  c  est  dans  ce 
iii"iiieiii  ci  le  seul  service  (pie   nous   pouvons  rendic  aux    i'.tals    du    .Sud.   .lai    hieii 

5i. 


'lO'l 


(.nllIlK.M'oM)  \\(  1.    ni     (.(iMII,    Dl     Uni  II  \  \l  UK  \( 


ilf  I  iiiip.itii'iK')'   <l  .i|>|ir<'iiilr  >'   |i'  iiiiiiim'iih'hI    iI>'  I.i  li^iir  il'-  l'<'ii-\  K  .irii<'   imIk  ri-riiiiil 
liiii .   t'I  (lin-  \('li'<'   l'.M'i'lli'iii'i'   piiiNsi'   imiir   d  iiii    iiiNl.inl   i|r   li  ,ini|uillil>'    (|iii   lui   jni 
iiiflle  (II"  xt'iiir  Miji  fi'llr  n.iili"-  ili-  mim  ■tiiin'>'. 


|-'..ii..    !(,().   --    m     (IKNHtM     W  \s|ll\(,ril\    \    M.   11     ((IMIK    \i\     li()(  lUM  Itl  \  l  . 

Ik    \i  \t  -  W  niiUoi  .  le    -Il  |nii\M-r    i-Si 

NlMiisiriir. 
.1  ii(irai%  cci'il  iiUin  loi  iniM-iiicmi'  .i  Nuire  l'ACiIJinri'  mm  l•'^  diiiiico  limililis  ;ii- 
(•ivf>  (laii>>  lu  li^iic  (If  IVii>\lN.iiiic ,  si  je  ii  .l\.li^  p.is  l'u  (•«hiIliih'i'  (jin'  le  ;;i-iiit,iI  Kiim\ 
pi't'lliicrciiiciil  cl  le  (■«uni»'  di'.s  l)i'ii\|'i)iil>  m>ii>  (loiiiii'r.iii'Hi  les  diMails  il•^  |)lii>  ix.icl» 
i|f  ccllf  alliiirc,  et  >i  jo  ii'aNais  pas  mhiIii  alti-ndri' .  puiir  iln'  plus  pailiciilh  ii'iiii'iii 
in-diiiil  (li'>  particiilai'ilcs  pour  \niis  en  doiiiiir  iiiu'  idrc  plii>  pariaili'.  I,i'>  caiiMs 
dfs  plaiiilt^s  (il-  ccllf  lij^iic ,  composi'i-  en  Iro  ^randr  p.iiiii'  d  l'IiMn";'!  ^  il  d'-  (niihpics 
(lcM-ili'iii>  aii^dai>.  no(i>  sont  m  lus  ^raiid<-  parti''  i'uiiinii>.  !,<■  ni.uupir  .di-i.|ii 
dlial>it>.  d"'  pa>c  ••!  di-  loiis  \i''li'iii>iils ,  la  ^iaiid<'  raiilc  di>  prii\  isimis  .  claiciil  ihm 
trop  ^^Liiidi'  l'prcUM'  pour  des  ;^''M'>  d"iil  la  plus  ^^r.iiid"-  partir  iiilail  |)a^  aiiiiiii'- 
|)ai  !••  palriolisiiu'  des  (•ilo\i'ii>;  (piihpicN  mis  m'  plai;,'iiaii'iil  d  clri'  rrlrniis  au  dila  du 
IcniH-  d"'  liiir  capilidatioii .  l't  piMil-i'Irc  (pnlipii's  iiisli;;alioii>  d '•iiihiiii^  inliii'iu- 
ajoillaii'iil  a  li'iii  imMoiiliiilriiKMil  cl  oui  idiiliiliiic  a  une  issue  des.i^ieaMe.  I,e  i mn 
lllcni-eilK'Ill  de  <is  lioiililes  f\  leur  suile  Mills  ont  e|c  lacollles  p.tl  le  ;^.  lierai  kll"\ 
cl  cilsiiite  par  je  comli'  dr-s  DciuI'mmIs  (MU  avant  e|i'  li'iu<iill  oeidiile,  ,1  pu  I  M 
COIinaillc    lolltes    les    (■ilConsliinccs  ,     <■  csl     pour(Mlnl    je    me   enliti'llteial    d  .l|oule|     (|Ue. 

I  .iiilorilc  ('i>  ilc  a\,iiil  entrepris  i|c  Imii    i-ciic  dispulc,   il    ne   niaui.ut   pas  eie  ci.hm 
nalile  d  inlci'\  cnir  dans  di's  mesures  coiiciliatoires  (un  ne  si'   siiaieiit    pas    .lecordees 
,i\cc  les   |)riii('ipcs  de   la  dixipline   milil.iii'c.  l'i  cpie  1,1  matière  étant   en  tram  détre 
lermim-e.  la  iiianicrc  d.iiis  ia(picllc  clic  a  cic  >aiNic  nous  iail  cspcrcr  d  en  \oir  la  lin. 

Il  csl  ccpcndanl  cxlraordiiiain;  (pu*  ces  ini'iues  iKJtniiics.  (pii  a\aii'nt  pcidu  loiile 
id(;c  de  leur  de\oir.  aient  conserve  les  seiiliiiicnis  de  I  Imniieiir  pis(pi'aii  point  de 
rejeter  li-s  prop(>>>ilions  les  plus  avanlaf;enscs  de  I  ennemi.  Le  reste  de  notre  armée, 
les  tr<)u|)cs  de  .Icrsev  exccpices,  était  principalcincnl  compose  de  natils.  Je  me  Halte 
(pi  ils  coiiliimeronl  à  supporter  les  iniMiics  incommodilcs  (pi  ils  ont  endurées  pis 
(pi  a  présent,  (pic  ]<•  ne  peux  pas  m  empéclici-  d  avouer  être  au  delà  des  Ikuiics  de 
la  patience  liiiinaine. 

J  ai  •'(!  le  plaisir  de  voir  a  mon  (piartier  le  comte  de  (diarliis.  |i>  enintc  de  Dillon 
cl  M.  Dumas.  Le  premier  ma  f.iil  pari  de  rolijct  de  son  voyage  a  l'iiiladc||)liie .  (|ii  d 
coiitiniu'ra  snixanl  vos  iK-sirs. 


C.OlUiKSl'oNDWCK    I)[     (OMIK    Dl-,    lU  K.II  \  M  liK  \  l  .  'lOf) 

.!>'  iiK'  l.iini'iili'  l)faiii'i)U|)  (|iii'  II*  iii;iii(|iii'  <iI)->m|ii  il  ai';;i'iit .  mal  li'ii|)  l>ii'ii  l'dinui 
il.iii>  iiiiti'i'  arini'c.  iiKiil  ohli^c  d  iiili'rroinpi'c  la  <-|iaiiii'  de  rioli'c  ('(iiiiiiMiiiicalioti . 
inai>>  la  |)(i>t<'  est  si  it'iiti',  et  il  est  si  ini|)i)t'laiit  mw  nous  avons  |)i'i)in|)t)'iiii'iil  drs 
iiiiiiM'Ili's  I  un  <li'  laiilrt-  (|in'  je  \ais  i-i'iiomm-Iim-  la  cliaiiii'  di-  ci-lli-  |)lai"i'  à  llarlliii-d. 
cl  ji'  Mitis  |)iii|)i)si'  de  fi'noini'jiT  dl'  L'i  à  llhodi'-isiaiid. 

Miiii  II.-  mr  II  rail  pliis  dr  |llai^i|■  (|iii'  de  mui--  ,iIIi|'  \isiti'i'  à  \i'\\|>i)rl  l'I  di'  prii 
liliT  dl'  !  iiccasidti  |)(mr  lairr  iiiii'  plus  ampli'  c'nmiai-'saiici'  a\i'c  li's  liniipi'-»  (pii 
•Miiit  a  \ii'<  nrdri's.  ()iilri'  |r  plai>ii'  cpir  j  aiiiMis  a  \i)us  rr\iiii',  jr  pciisr  (lu  il  M'iail 
Irrs  iilili'  ipii'  imus  pussimis  aMiii'  iiin'  si'i'uiidi'  cniiv  ri">alioii  sur  nus  allaiirs.  il 
ipii'  |i'  piiissf  prulili  1  dl'  MIS  riiiisi'ijs;  mais  Irs  circnnslaiircs  uni  cli'  li'lli's  (ru  il  a 
l'ti'  pis(]M  ici  Imis  de  mun  puuNoii'  d'cxcculcr  ce  priijcl  laMiri.  la'  picniii'i'  municnl 
iM  ma  pn'scnci'  ne  si  ra  pas  alisolumenl  ni'cessairc  à  Wcsl-I'oinl  sera  desline  à  aller 
xisiier  \ulre  l'Acelleiice.  |,a  reduclion  Ai'  ma  ianiillo  par  dilVerentes  circonslanci's , 
ipn  a  ele  jusipi'à  n'a\nir  |)i'ndanl  plusieurs  jours  (|u'un  seul  aide  de  camp,  el  un 
nou\eau  puids  d  allaires  (pu  est  toinhi'  sui'  nxii .  m Onl  empe'clie  d'écrire  de|)uis 
<pii'l(pie  li'ni|)s  à  \nlie  l'Acellencc  aussi  sou\('nl(pie  je  l'aurais  soidiaile.  I*ar  les  der- 
nières nouvelles  de  \i>\\ -^urk  iiuus  a|)|)ri'nons  (pie  I  ennemi  a  iasscud)li'  des  li'aris- 
|)orls  dans  la  rixiere  du  Nord.  Il  esl  possilile  (pi'avanl  enlendu  |)arl<'r  du  iiiecon- 
lenlement  de  nos  troupes,  ils  avaieni  inicnlion  de  profiler  de  leur  silualion  ixiur 
essaver  ce  (pie  les  circonstances  pourraient  l)ien  leur  presenlcr. 

Le  iii'iitenanl-colonel  l.aurens,  un  de  mes  aides  de  camp,  avant  été  ai)pointe  par 
le  (.nimres  puur  aller  en  Kraiicf   nt'i;ucier  des  allaires  ri'lativos  h  nus  fmances  aussi 

'Il  (pie  d. mires  articles  de  ^'iMiide  impurlaiici'  à  notre  armée,  je   l'ai  envoyé  pour 

nleiir  a\ec  \utre  Kxcellence  et  M.  Destouclies  en  cunse(pience  de  ses  inslruc- 
liuiis;  je  irois  (pi  il  sera  dans  peu  de  temps  à  Newport  pour  recevoir  \o.s  ordres 
pour  France  et  pidliler  des  avis  (pie  vous  \oudrez  l)ien  lui  donner. 

F.li,.    K,..    —    Di;    M.  I.t    (OMTK    in:    HOCIIWIliKM      M     (il.MJlAI     W  \SIII\(.  TON. 

!)♦■  Nr\\[Mirl.  Il'  7  1    juiiviiT  17H1. 

Monsieur. 
La  i*ro\idi'iice  est  toujours  pour  notre  cause,  .l'ai  eu  I  lionneui'  d  instruire  Notre 
l'.vcellriice .  par  fila  dernii'ie  lettre ,  (pie  nos  Irefjates.  apri's  avoir  essiive  les  plus 
iiidi's  coups  de  vent,  étaient  rentrées  à  hoii  port  avant-hier,  (ie  même  coiii)  de  \ent 
a  ji'le  a  la  cote  deiiv  vaisseaux  anj;lais  et  une  Iretfate  (|ui  étaient  sortis  pour  inlei- 
i'ej)lerla  rentrée  des  mitres.  Deces  \aisseau\.  on  dit  (pi  un  a  é'cli(^ue  contre  la  |)ointe 
lie    Miinliick,    (pie  i  aiilre   est    ri'iitri'    deniate    dans    |;i    liaie    de   (iardner.    et    (pie    la 


co 


'!(•(•  (.(tuiiKM'oM)  \\(,i;   |)i    ((tMii    i)i;  ii(M.ii  vMiii;  \i . 

Ifrgalr  «-nI  M'illi-  r<iilri-i'  s.iiinc.  \I.  le  (lux  .iliif  I  )<v|i)ii(||is  ;il|cii(|  ilis  Ill)tl^<H•'^  lilll- 
i'\arti->  |>i)iir  m-  (I.tkIii  .i  >urlir  aM'C  •"nx  i\ra<li'i-.  ||  csMfr.-  au  iiniiii^  (iiH'  (•■la  |i' 
llM'tlr.i  rii  iiii-Miii'  (1  >ii\  iiS'-r'  rroisiT  a  la  l>.il'  (!•■  (.Iir-,,i|)iak  liu  xai^vaii  ami-  (|.-ii\ 
lrf;iati->.  |Mjiir  iiil<'rruiii|)rt'  la  <  uiiiiiiiinicatiori  dr  \i\n  ^(l^k  a\ic  j.'  .Sud.  ,lr  niolili' 
ilii  it'lnui  (lu  i;<'iii  rai  k.iiM\  |>oui'  domuT  ces  di-riii''n>  iidux  clh-»  a  \.i||.-  l'Arrlh  ik  ■ 


h"..||c>  li)'.\.    -      m.    M.  II.  (OMIK    Kl     li()(IUMllKM      \    M.   Il     llilN(l     Ml     \l(t^^ll\HI^ 

Moiisifiir. 

lX■|)lll^  la  ictiif  <lu  j  vl  du  10  jainu'f  (jm*  |  ai  eu  riiDiimnir  d<'  \<ni^  iciirc,  d 
sVsl  pa.ssc  un  ••M'iicmcut  lort  fvtraordmairt'  :  r  i-st  la  rcvolli-  d  un  ((uns  lU- 
7.KIX)  lioiiiiiU's  de  laniief  coiitiiiiMitali'  |)()ur  <li'laul  de  |)av«',  dlialiits  cl  di'in.iiido 
lie  r()ii;;f>  a  I  r\|)irali<>li  di'  li'Uis  i'ii;;aj;<Miu-iit> .  (lui  \iciil  di'lic  anaisoc  eu  lai^-uil 
jii>tio<'  a  li-uP'»  }iricls  iiiallu'tin'Usi'iiiciit  Inip  ^l)ll(^(•^.  l,,i  rclalimi  de  cet  cn  cMi'iiiçiil  !■••( 
ci-joinli-.  11"  1.  (i'csl  un  aclc  iiiiH  siiif,'ulier  do  patriutisiiic .  de  vcrtu'-.  durdir  il  de 
raitiHi.aii  inilii-ii  du  troulilc  cl  dc->  l(>rin('>  lo  i)lii>  ri'iii'clii'iisiltliN.  (iida  miu^miiium' 
a  ijui'l  |>(iiiit  f>l  iiiiinti.')-  la  |)ciiuri(;  dos  liiiancos  ol  do  iiKiyons  de  uns  uiallii'uron\ 
allios,  <•!  ciiiuImom  il-»  ont  I»cM)in  do  socoiirs.  Nous  mt(mis  ino'ssainnionl  au  nionic 
iii\oaii  pour  |r  dolaul  d  csijoccs.  si  ^()Us  no  nous  on  onxovo/.  pniuipl'iniiil.  I.a 
IVovidoiico  \ioul  oiicoii!  do  iKJiis  hion  servir,  (-oiiiino  nous  Io  \orrc/  par  nus  iIit- 
iiioros  lotiros  au  jouerai  Wasliiiifjlon.  Nous  alti-iidioiis  doux  Irofjalos  de  BmsIuii  cnfi 
voyant  /  Islr-df-hraiirr ,  1^111  v  avail  rolàcho  à  notre  arri\eo  dans  ce  pa\s  ci.  cl  ipion 
a  raiiioiioo  cliar^oo  do  provisions  pour  la  marine.  Les  \n;;lais  ont  dciaclie  (pialic 
vaisseaux  pour  les  intcrccplor  ;  nos  Irc^ates  avant  cssu\i-  doux  coups  de  \enl  des 
|>lus  V  iolcnts.  sont  roiiireos  a  lion  port  a\cc  le  Iransporl.  après  une  n.i\ii;alioM  d«s 
plus  penililes.  niais  les  inènios  coups  do  vent  ont  pousse  a  la  cote  de  j.on;;  Isl.md 
les  (pi. lire  \  aisseaux  an<;lais  dont  un  a  itori  sur  la  poiiilc  de  Monluck;  iaiilre  a  ele 
doiiiAte  et  les  deux  .uitrcs  sont  rentres,  en  le  roinor(pianl .  dans  la  l>aie  d'  (iodior. 

M.  de  (.iirnv.  couiniissaire  (T-s  guerres,  étant  atta(pie  duo  asilmie  1res  nmIiiiI. 
ma  di'inande  la  permission  de  retourner  en  l'"rance;  il  prolile  de  loccasinn  de  la 
ircfjale  /  Alliiiiicr .  (pii  porte  M.  Laurens.  lils  de  I  ancien  pri'sideiil  du  (.ouvris,  ipn 
est  envoyé  en  France  pour  servir  de  second  a  \I.  l'Vanklin.  (,<•  M.  Laurens  esi  mi 
liomine  rempli  de  mérite.  Je  |)ron(ls  la  liberté  do  nous  |e  rec(immander .  (piani  a 
\l.  de  (,oriiy.  il  est  parfaitement  connu  de  vous,  et  vous  pouxez  vous  en  rapporti'r 
aux  l'onsei^nomenls  ipi  il  \ous  donnera  de  ce  pays-ci.  (pi  il  conn.iit  lort  Wieii.  l'ai 
deux  mois.  Monsieur,  sir  Henry  (ilinton  et  moi  nous  \-\\  sonmies  sur  la  cérémonie. 


(.oHHKSPONDWC.F.    DI     COMTK    l)K    HoCIl  A  MHK  AI'.  'i07 

,1  (jiii  su  iVra  la  prt'miore  \isilf.  Si  nous  ne  nous  levons  pas  plus  matin  (pu;  les  An- 
uiais.  et  (pie  les  secoui"s  (pion  leiu'  annonci;  d'Hurop»;  arrivent  avant  notre  seconde 
iliNision.  ils  nous  leront  une  \  isite  (jue  j'aimerais  mieux  leiu-  aller  (aire  à  New-^ork. 

/'..S.  --  .le  joins  ici  co|)ie  des  dillérenles  lettres  (pie  j  ai  écrites  au  ^ein'ral  Wasli- 
uii;ton;  les  nou\ elles  (|ue  l'on  a  du  Sud  sont  (pie  le  premier  di-tacliemeiil  j);irti  de 
Ne«-V>ik,  aux  ordres  de  Leslie.a  (lel)ar(|ue  au  cap  Kear.  dans  la  Caroline  du 
Nord,  et  (|U''  le  second  détachement,  aux  ordres  d'Arnold .  se  présente  à  l'entri'e  de 
l.i  haie  de  (ihesapeak.   Le  premier  détachenieiil  est  de   'i.ôoo  hommes;  le  second. 

>]••      1    ..)M(1. 

,1e  joins  ici  une  carte  entière  de  l'ile  di-  Rhode-Island .  (pii  a  c'ti''  levi'e  avec  soin 
'•'  inteilij;ence  par  M.  lîertier.  dont  j  ai  donni'  à  l'aine  une  place  de  sous-aide  d.ins 
!  etat-majnr  de  l'armée. 

,l.'  vous  supplie.  Monsieur,  de  iiie  et  faire  liie  à  M.  Necker  mes  lettres  au  clie- 
N.di'i-  de  la  Luzerne  n"'  ,")  et  y.  \ous  y  verrez  notre  pt-ntirie;  (|ue  nous  sommes  .iii 
neiuient  d<-  montrer  lu  corde,  et  (]ue,  si  cela  arri\e,  le  crédit  de  la  Krance  y  est 
.ilisujument  nerdu. 


Foili)   i(|'i.  —    !)K   M.  1  K   C.OMTi;  DK  11()(  Il  \MI!E\l    Al    CKNKRM.  \V\SIlI\(;TON. 

I)i'  NiHpiirl.  If  5  li'vrirr  17^I 

Monsieur. 

.lai  re(^u  la  lettre  du  jo  du  mois  dernier  dont  Notre  Excellence  m'a  honore.  Je 
II'-  saurais  trop  admirer,  dune  part,  la  safi;esse  des  mesures  (pi'elle  ;i  prises  pour 
.ih.uidome'i'  aux  discussions  du  (]on;5r(''s  une  all'aire  dont  la  discipline  militaire  ne 
pou\.ul  cuuuaitre  s.iiis  einplo\er  des  \oies  de  rij,'ueur  (pii  nauraieiit  pas  ele  de  sai- 
sMii;  dune  autre  part,  tous  li-s  sentiments  de  patriotisme,  de  \ertu,(le  raison,  dans 

une   uiidlitude    trouhl t    lexolti'e.  sous   les  formes   les  plus  reprehensil)les  et  les 

plus  d,iiii;ireuses.  J'espère  (pie  tous  les  remèdes  vont  ('Ire  apportes  à  la  pénurie  et 
,uix  hi'soius  les  plus  pressants  (pii  allli^ent  votre  armée  et  (|u'enlin  \otre  Kxcellence 
aiir.i  I"-  moment  la\orahle  de  M'uir  \oirce  corps  à  ses  ordres,  (pii  l'attend  ,  depuis  le 
t;iMi''ral  pis(pi  au  soldat,  axec  la  dernieri'  impatience. 

La  (11. une  di'  Laii/un  \a  être  poussée  jus(pra  ilarll<ird.  siii\aiit  les  ordres  de 
\olii-  l'Acelli'iice.  ,1  ai  \u   le  lieutenaiit-coloiiel  Laurens.  .le  lui  ai  parli'  dans   toute  la 

\ ''ril"'  (!"•  mon  au I    je  lui  ai  surlout    hien  recommande  d'oinrir  la  sli^nne  et  de 

pail>'r  .1  cdiir  oinei  I  i\r  I  et.il  de  détresse  où  se  trouve  ce  niallieureux  pays,  s'il  n'est 
puiss.imiiniil   si-ciiuni;  mais   j.-  (idUf^ies  ,i  dfs  Jmiiiii's  hini  l.'iili's.  (/était  a\<.'c  mon 


'lOS 


(  nl'.llKMMiM)  \\(  K    l)C    (OMIK    Dl     lUX.II  \  M  lU:  \  l 


iil>.  un  (lu  iiiiiiii-  Icitit  ili-  Miilr  apii-s  lui  (|n  il  t.ill.iit  t.iiii'  parti)  l>'  iuImiu'I  Laiirciis . 
il  ariivrra  lro|i  laiil  [xnir  (jiii'  snn  ariivrc  puisse  iiillihi  -wr  \r  sincrs  dr  l.i  raiii 
pa;;in-  iuncliaiiu-  s|  imlri'  iiiiiiistiTi'  lif  s  <•■.!  pas  ilii-idf  aiipaia\aiil  a  iiuiis  iii\.i\i|-  de 
puissants  nul'  iris. 

•il'    |i)ilis    Kl  cupii-    (I  tliH'    l.ttli'  (pif    |i'    ri<-(i|s  iltl    i;mii\  rriliiU    ih-   SalllI    1  )' 'iiillii;ui 
<l  apn-s    I.Kpii'lli-  \<itii'    K\i'i'll''iic>'    MTiM  ipii'    lis  allaircs   d.-  ce    pa\s|a  in'    s,.ni    |i,i> 
plus  lirillaiitcs  puur  l^  in<>iii<'!il  tpu'  1rs  imlrcs.  On  \arii'  sur  la  pi  rtr  plus  ou  umuis 
t;r.iii<l<'  «lis    \iii»lais  ilaiis  la  iiaic  dr  (ianlin'n  M.  I)i-stuiicln's  a  l'iiNnyï'  un  ulliiicra 
I  ili'  i|i'   l'Iiliul),  (-niiiiaisst'iir  l't   capaltli-  d<'  li-  di'ridcr  au    parti  cpiil  xiiiidra    pri'iidi'i' 

fil    «•Il!|si(pif llCf . 

Lf  sifiir  df  (ioriiv.  «'(miinissain-  di-s  j,MiiTri's.  comui  df  Noln'  l'ACfliiinf .  a  uiif 
maladif  di'  poitriiif  (pii  I  iiicoiniinidf  lii-aiiroiip;  il  ma  suliirilf  \i\fmi'iit  df  lui  .ic 
ciirdfi'  la  pfrmissiiiii  df  riiilrir  fii  Fr.uicf  aMC  M.  Lauifiis  sur  la  Ircj^atf  /  .{lliiiint  . 
I.flal  df  sa  saiilf  ft  If  prumpt  départ  df  cctti-  lrf;,'atf  iif  un-  pe  iiintlf  lit  pas  d  al 
Ifiidif  If  ii'loiir  df  Mitif  af;rf  iiif  ut .  et  j'fspfif  cpiiNutif  K\f  fllf  licc  appinii\fia  cpif 
|f  lui  aif  doiiiif  im  passf|)i)it;  il  sfia  lifs  ulilf  a  \1.  Laiiifiis  a  smi  d<  liiil  dans  n 
pa\s  la. 

l  iilio    i.,:>  1)1.    M.    II.    t.OMTl.    IIK     lilIl.lIWIllhVl     A    M.   Il,    I.IU.V  U.li;  Il     1)1     I   \     ll/lliM. 


\»  \\  I  «irt  .  Ir    I  '    l>\  ri'  r    i  "^  1 

.If  iffiiis  dans  If  miiiiifiit.  iiiiin  flifi  (difxalifi,  vus  dfiiv  Ifttifs  du  S  il  du  i" 
df  rr  inuis.  Itifii  lia  ftf  plus  sa^f  ft  mifiix  pfiisf  ipif  xulif  rf|)uiisf  aux  dipiilis 
du  (!un;;rfs.  l'ar  la  ilfiiiifif  Ifltrf  (pu-  ]<■  iffuis  du  ;,;fufral  \\.isliiii;;tuii .  il  p.ii.ul 
l'spfrir  (iiif  cfllf  ail. lire  fsi  sur  If  puml  dèlre  It-rmiiiff.  .If  trume  (pi  il  sfsi  parlai 
Ifiiifiil  fundiiit.  fil  I. lissant  à  I  anturilf  ('i\ilf  la  (-uni- ilialiuii  df  Cfllf  fiiifiitf .  ipii  iif 
piiuNait  firf  Iniitff  [)ar  laiiturilf  militairf  s.ius  dfs  luinifs  x  ifjoiirf  iisf  s  cpiil  lùt  ilf 
Imp  daii^jfrfin  dnnpliivfr.  Mais  luiit  fst-il  lini  ft  n'fii  fclura-l-il  pas  (jUflcpif  aiitif  ' 
•if  \uns  ai  niaiidf  If  roii|)  du  rifl  (pii  a  lait  arri\fr  nus  fn-^alfs  à  hun  purl.  au  nu 
lifii  dfs  ruiips  i\r  \fiit  lis  plus  \iulfiits  fl  Ifs  plus  ri'pflfs.  tandis  rpif  dfs  v.uss.  nix 
anglais,  sortis  i\r  l.i  haif  df  (lardiifr  puur  Ifs  iiilf rcf jilf r.  uni  l'If  jftfs  sur  l.i  rutf. 
I.nn  d  f  u\  a  ffliuuf  ,i  la  puiiilf  df  Muntiick.  I  antif  diniàlf  ft  ifinurciUf  p.ii  lis 
aiilif  s. 

I,fs  r.ippurts  v.irifiil  acliif Ile iiif ni  intimnifiil  sur  If  plus  uu  If  iiiuins  Ar  pfilf  dis 
\n;;l.iis.  I.f  clif valii-r  Dfslunclifs.  puur  l.i  cunst.itfr.  a  fnvu\f  un  uHicifr  df  mariiif 
a  (pii  j  ai  duiiiif  dfs  rfl.iis  a  Ne  \\  {.uiiduii .  d  uii  il  a  du  passfi'  d.uis  un  It.itfaii  a  lilf 
df  IMiiiiil)  f t .  sur  Sun   rappuri .  il  se   dfcideni  au  parti  (pi  il   duil  pifiidn-.  ('.fsl   uiif 


C()UI\ESIM)M)\\(.K    \)V    COMTK    DK    IlOCII AMI5KAI  . 
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i-iU'Ili'  >it(iali(in,  mon  rluT  (!lii'\  iilitT,  (|iii'  la  ti-rn'  <•!  la  mut  smI'IiI  ici  sans  un  fcii 
il  .  par  <-()nst»(|Ufnt .  hors  dv  nu'snrc  di-  miImi'  la  moindre  opération  (|ui  l'xijçerait  (l<? 
iiDUNelles  (^t•|)ens^'s,  pnis(pit> .  dans  l'elahlissiMnent  tpie  nous  occupons  ici  et  dont 
tons  les  |)remiers  irais  sont  soldes,  nons  allons  y  être  en  pen  de  li'nips  liors  d'i-lal 
d  \  i.iiii'  le  pii''!  à  nos  soldats,  .l'attends  avec  la  dernière  inipalienci*  des  non\elles 
des  ressDinces  (pie  NOUS  aure/  pn  nous  tronvei-  à  l*liila<|e|p|iie .  pour  piiiloMf,'er  d  ini 
mois,  sil  est  piissi|)ii',  notre  e\is|ence.  ,1e  \nns  embrasse,  mon  cliei-  Chevalier,  l'Ic. 

/'.  .S.  -  -  ,1  ai  \  u  ici  M.  l.aurens.  I,e  choix  me  j)aiaîl  exceliml  :  mais  les  lormes  lentes 
du  (jiM^res  l'envoient  trop  lard  ])our  iidhier  en  rien  sur  les  opi'rations  de  la  cam- 
pagne prochaine,  (pii  seront  decidics  axant  son  arrivée.  Il  auiait  dû  partir  avec  on 
un  peu  après  mon  lils,  pour  aller  en  France  ouvrir  son  cœiu'  siu'  li'tat  de  di'tresse 
où  csi  ce  maliienrenx  pa\s,  et  le  besoin  extiènie  (piil  a,  non  |)as  d'un  cordial  tel 
(pie  cilui  (pii  lui  a  ete  donne  lamiee  dernièi-e  par  cette  petite  année,  mais  de 
secours  prompts  et  jiiiissanls  en  Ions  les  fleures,  (pij  mctti'nt  on  état  de  prendre 
New  Virk  e|  d\   faire  sij,'ner  une  paix  ijlorieiise. 


Folio  i()('>.  —  IM   (;i.m;i!\i,  w  \.siii\(;t(»n  à  m.  i.i;  comtk  di;  nociiwiisr.M  . 

I)i'  \r«  WiiKJvor.  Ir  ■>  i  jaiuirr   17S1. 
Monsieur, 

.lai    ref^u   exactement    les   lettres  (le   Xotl'e    Kxcelli'uce   du    |i)   et   du     1,'^   (le   ce    mois, 

,1  ai  en  I  honneur  de  xons  écrire  le  20  très  lonj^iiiMiient ,  principalement  an  sujet  de 
la  lii;ne  de  l'ens\l\anie. 

(j  est  avec  une  mortilication  e^^ale  cpie  je  me  ti'ouve  obli<;(''  d'ajouter  la  nouvelle 
d  une  secondi'  mutinerie  (pie  je  craignais  et  (pii  n  eu  lien  dans  les  lron|)e,s  de  Jer- 
sev .  Quand  les  avis  sont  partis,  elle  n'était  (pie  partielle,  ce  coqis  (''tant  divisi'  en 
|)liisi.urs  ditacheinriits ,  mais  on  craignait  (pie  la  iH'xolte  ne  fût  la  suite  d  un  plan 
concerle  e|  (pi.'  le  rcs|i'  ni'  suivit  l'exenijjle.  \ussil(')l  (pie  j'eus  Vi'cii  cet  avis,  j'en- 
voyai lin  (leiachement  de  ces  postes  sous  le  cciinmandement  du  f5(''tieral  Hovve,  avec 
ordre  (le  réduire  les  mutins  à  une  soumission  sans  conditions,  et  j'ai  retpiis  l'aiilo- 
rile  civile  de  n  intervenir  en  rien  dans  des  termes  de  conciliation.  Il  me  paraît 
l'ssentiel  (|ue  Cet  esprit  (le  rev<ilte  soit  elcjulli'  par  force  et  par  des  punitions  exem- 
plaires des  |)rincipan\  inslifjaletirs  de  cette  deleclion  :  les  comj)laintes  et  demandes 
de  ces  mnlins  ressemblent  à  celles  de  la  ligne  de  l'ensylvanie. 

Il  est  difllcile  (le  dire  jiisjpi'où  s'étendra  cette  disposition  dans  nos  troupes,  (|ui 
Il  ont  (pie  trop  de  sujets  dr  mécontentement,  mais  j'espère  pouvoir  arrêter  ici  le 
pioo|,s  (!.■  I-,-  iiial. 


'lin  COHHKM'OM)  \\(.|.    \M     CoMlK    DK    lu  >(  Il  \  M  IIK  \  l  . 

!."•    COIIlli'    <!<•    (ill>lilli',    !••    IM.II'l[lli^    (|i'    l,l\.ll    i|    M.    iji'     1,1    (  "..Il  llMl  !•  .    (|lll     innlil     l.ill 
I  ll'illMiMir    lit'    p.lss'T    i<'i   l'Il    l'i'l'llll'IMIll    .1     UllOil<'-UI,lllll  .    \ul|s    <<  >IIIIIIUIli>pli  IMIil    liiill 

Vf  (jiii'  iiDiis  N,i\i)iiN  (!.'  I.i  (l-M'i'iil'-  il  Vinolil  ru  \  iiLjiiiir  ;  iiii  (iil   il.Lii>  h's  li.riiiiMi'v 
iioumIIi-^  i|ii  il  M^l    I .  iiil».ii'(|iii' .    |)''(il  l'-li'i-    |)  itir  tuiiil)  r  mu    i|Ui|i|ti''    ,iiiti''   |i.iiMl. 

MOUS  li.l\M|i>  niiinl   il  .Illtl'N  liniiM'Il.'N. 


I'..li.i    m;.      -  m     Ml  Ml.    M     Ml.MK. 

I).    \.  »  Wiii.K.M.  I.     M,  i^iiiM.r   I7^l 
W'  Ul'>l''lll  . 

.r,ii  !•■  |)l.ii>ir  il  iiil'iniirr  \iilr<'  l'",\C''lhiir''  i|ii.'  !••  ihl.ic|i.iii.iil  rm  (i\r  c-.inh  .■  I,--. 
miiliii>,  i|ii<'  i  .li  Mii'nlii)iiii<'  il. m-  iii.i  il'TiiiiT'' .  l's  ,i  •■iili>iii't>>  cl.iii>  liiir-.  i|ii,irliii  ^  I'' 
iii.iliii  lin  jy,  !■!  ili-iM.iliili-  (H^il^  m'  I'IhI'IiI  -.iir  !•■  rli.iiii|).  rr  i|iii  ;i  il'-  iiiii|)li  c|r 
i'iii  [Mil  -«Mil--  i.i  iiKiiiiilri'  riNiNtaiii-''.  i).  ii\  <hs  |)iiiiri|).ui\  r<iii|iii  is  mil  ilc  cxti  iih'^ . 
l'I    I''  n■^tl•  a  rh'   |)ari|i)iiiii'.  \  ii    I  a|)|i,ir<'iiii'  il''  ir|)riilir  ,■[   i\f  s.iiniii>NiMii  (jn  lU  nul 

l.lllol^lirc  .    (III    ll.l    |l.l^    |ll;;r    llil'ssall''   il''   l.lil'r    llll''    |)Ullili'lll    |)lu^    i  i 'I  II  I  ;  I' ' . 

.Il'  ciiiis  |>i)ii\riir  .i-<Miit  T  a  \i(lr''  K\i''ll''ni''  i|ii>'  l'I  l•^|llit  il''  iiuiîiipi  i^'  >  ^1  .i  |iir 
M'iil    i'iili<'i'i'iiii'iit    M)iiiiiiN  l'I    iiii  il   m-  M'   iiiiiiilri'l'.i   |).i>  il.i\  .iiil.i^'\   l),iii^   c<'  ca>  <i    il 
l'Iail  lii'N  |iarli<l .  rar  I'-  iidiiiIiii'  m-  m'ii  ni' m  la  il   pas  a  (l''n\  nuls,  nii'-  ;;i  .nul''  |).ii  Ih' 
il''  la  li;;ip'  a\anl   I'Iiim'  dr  |).niiri|)i  r  .i  Iriii'  c  rinif 

\\as|iiii:;li>ii  (liiiinr  riiMiili'  ili's  ili'l.iils  sur  uni'  iii'lili'  .ill  un'  liriiii'usi'  rcmlic  |i\    \ii:.:l.n'>    i  Wil 
I  iii-lci  .  |iiii>.  il('>  ii'iUM'IIrs  cil'»  iiiiiilM'iiirnls  il   Vrii'il.l  i-t  ilc  l.ixin'  il, iris  Ir  Sinl, 


F.iIIm   II).)       -    IM.    M.  I.i;  COMTI.    IH;    IKK  IHMI!I:M      m     (Ii'm  |;\I     w  \s||I\(, KIN. 


\h-  \<  «  [»irl  .  Il'  .1  f -vri'T  i  -*^  I 
Mniisii'ur. 

.1  iliM>ii'  a  \i)tii'  l'ArrlIi'iiCi' C()j)li'   llll  ra|)|)oil  di'  I  olliriiT  i|i'    nianiii'  (|iii  a  \ii  il 

i'on>lalf.  i|i'  llll'  (|i'  l'Iiniil).  I  i-lal  rci'l  (!'■  la  llolli-  an^laisi'.  .Ii'  \.iis  il.iii^  ce  iiiniiiriii 

il  l)i>iil  i|i'  I  aniir.il  iinni'  s.ivuir  li'  parli  iin  il  \i-nl  ni  iiuli'i' .  suil  i|i'  '•mlir  ni  Inl.iiili'. 

M)il  an  inniiis  lii'  laii''  un  ili'larlu'ilii'iil  ili'  i|ii''li|ni"'  \aiN^i',iii\   nonr  l,i   li.iii'  i|i'  (.lii' 

Napiak.  On  r''i;.iiil"'  a'>M'/.  ;^>'ni'l'alriiii'ii!  riiiimi''  Ii'in  il.iii;;i'ri'ii\  i|r   li's   aliiT  allaiini  r 

iinl>iisM'>  il.iii-  la  liai'',  iloiil  I  oiiM'iliiri'  i">l   liiaiiroii|(  |iliix  l'Iinili'  (|ii  l'Ih'  iii'nI   mai- 

(|tii'i'   Mir    li's  (•ai"|i'>;  mais    ji-   pi-iisc    (jiii'   il"ii\    \ai'>M'aii\   ili-   lii,'ni'   i-l   iliii\  lii'i;ali's 

r|iii\i'ii(   ilflniif"'    Imili'    I  •■\|)i'ililiiin   n.ivali'   d  ViiidIiI  daii'-   la  li.iii'   ili'  ( Jl|■^a|)|•ak    l'I 

i|iii'  lions  .iMiiis  h'Mii  |i'ii  Mir  lui  dans  !•>■  inoini'iil   ri. 


(  ()i;iii:si'()\i»\\(:i:  di    comik  dk  r.ocii  wiiir.  \i  .  'iii 

.11'  )iiiii>'  ni  cul)!!'  (Il'  la  lillrc  (|tir  j",ii  ifcni-  du  (i;iii,  dr  M.  dr  Saint  Siiiiuii . 
i'<>iiiiiiaii<l.iiil  l''^  (|i'ii\  rct^imcnls  (|iii  ddiM'iil  ai;ir  cnirioiiiii'iiiiiil  a\i'c  li's  KsrjajiiKpN. 

!.'•  cdiiil"'  (11'  (iiisliiic  ma  rciiiis  la  Irllic  di'  Xotri'  l'.xcflJi'iR'c ,  du  ■i'\.  .]i-  '<iii- 
M'rilanli'iiii'iil  lii'-i  iii(|iiii'l  (!'■  la  niiur  (iiirllr  ri'-sciil  potir  ti)ii>>  les  mntix  i-mnils 
d  m(|iii'liidi'  il  i\r  micniili'iih'iiii'iil  (iin-  1rs  maliii'iiiriisrs  circniisl.iiiccs  occasiiMiiiinl 
dans  Nvs  lrnii|)i's.  ri  je  dr>irc  liicn  iiii  anirs  li's  a\i]ir  calmi'is,  cili'  ouisM'  a\(iir  assi'/. 

di'    ll'al|{|Ulllll''    IXilll'    M'Ilil'    [|i)||>    Mjil'    K'i. 

/'(  <iliiiii  il  fiiiif  (1rs  idissntii.i  nnicnits  diuis  la  Ihiic  tlv  (iardiicr. 

\    I    l>l         \       L      I.    l::l,vp>    .    (!,■ (i'i    ciuillll'i. 

•i.    /..   l}n^„l.(),lL.  .Ir -', 

.'i.  /,(     lUiljOVt,   (Iflll.ltr  llr   liins  M'>   III. iN.  lie  . - '( 

1.  /.<•  I.oiulnii ,  lie ou 

,'i.  /..    Ilohii.'l,  ,  (le -4 

Il  /  .    I'iu'lii,l.i\r fî/, 

/  .  /,(■  Diinitiiffil ,  :i   Iciic  ilci  Luiiiiiiii  ,  (If ,')!) 

L(i  (iihitlrloiipr  di\aiil  lairi'  viiilc  pour  New  ^ork  par  li-  pri'iiiirr  bon  \ciil. 

La  lij^iH'  f>l  siliici'  daii>  Ir  siid-r>(  di'  l'iiiinj)- Island .  rii\iri)ii  à  'j  milles;  cili' 
salliili^'r  dr   I  rsl-Mid-rsl  a   I  (Jlirsl-liol'd-oili'sl . 

i,r  \aiss.Mii  le  (.iilliidiii ,  i\f  - 'i  ,  srsl  |r|r  a  la  cùlc  sans  prilc  dlujmmrs;  il  a  cuii- 
srr\r  >a  malinr  r|  srs  canons,  cr  (|ui  scri  à  icmàlrr  Ir  licdjurl  cl  à  rcm|)iarcr  (nu'I- 
(pirs  cinoiis  <|ii  il  a  jrirs  a  la  mrr  ;  vt'  driiiirr  a  1rs  londs  1res  endonunaj^cs  ;  il  ne  scia 
rii  eial  de  iia\i^Mier  (pie  pouisc  Tendre  dans  un  port  où  Ion  |)nisse  le  réparer. 

I.r  \  aisseau  /»■  /(/;/■  umiriiam ,  de  (i 'i  .  (pii  a\ail  appareille  avec  les  autres,  est  de- 
male  (Ir  son  ^land  mal  et  de  celui  dailimon;  on  n Cn  a  |)as  enleriilu  parler  depuis 
lr  ci>u|)  (jr  \riil;  uiir  partir  considrral)le  de  re(pii|)af;e  du  (jillixicn  s'est  répandue 
(l.ins  i.iiii';  Isjaiid .  et  clirrclir  1rs  mo\rns  dr  sr  rendre  à  la  "randr  terre. 

l,,ll,,  ;,„,.  —  i)i;  M.  i.K  coMTi;  m:  nociiwii'.KM   ai  (iknkrvi.  w  vsiiin(;t()\. 

!)<■  .N(H[iiiil.  Il'  s  fi'iriiT  17H1. 

M'itisi.ur. 
.Ir  suis  cliarnir  des  lionnes  nouvelles  (pie  me  donne  \olrc  Kxccilcnce  sur  la  ré- 
duction tolair  de  la  dcrniiTc  •'•meule  arri\ec  dans  une  partie  tic  la  lij^iie  de  Jersey,  et 
dr  re\ein|)|e  de  ri;:ueur  (pi'ellr  a  jufje  à  |)ropos  de  faire  pour  terminer  diine  manière 
stalilr  ers  mouMiiiriils  dr  miiliiirrie.  ,1e  ne  me  Halte  point  (lavoir  riioimcur  de  voir 
ici  Notre  K\crllriice  (uiapiis  (jui  Ile  Sera  par\cnue  a  pouvoir  etalilir  les  jirovisions 


'il-J  (:(i|lUKSl'()\l)\N(  i;    l)(     (OMIK    DV.    lU  X.H  AM  lU:  \  U. 

lit'  NOM  aniK'c  (i  uni'  in:uiiiTi'  (iiii  l.i  Ii'.iikiiiiIIis)'  niii'  IfS  lirsuins  (jui'lli'  pniiri.iil  ;i\nii 
l'ii  son  alivnci". 

1,1'  clii'valiiT  I  )«>sl()u<'lii's  n.illi'iul  (|ii  nn  m'mI  la\(i|-.il)|i'  |)iiim'  l.iir<'  |).iilii'  nii  \,ii>.- 
vau  (!<•  Iii^iii'  (!'•  ()'i.  <lipiil)|.'  l'ri  cnivr»',  avrc  diiiv  it'>'^ati's  pnnr  alh-r  \i\>in>'iil 
loinlxT  sur  II'  Ci)nM)i  «1  \innl(l.  dans  h's  lixii'ifs  i\r  \  ir^inii'.  Il  na  jias  \iiiilii  au;; 
nicntiT  ce  <l<'laclifnu'nl  d  un  aiilif  >aissi'au,  t()U'>  ci'uv  di'  un^nt'  Inrci'  di'  cill''  is- 
radrt'  n  <'l.uil  nas  dould''-»  en  cui\r>'  fl  ni(><anl  |)as  ciininictti'i'  dans  ci's  lisp'iis  di"- 
>aiss«'au\  d>'  - 'i  ;  il  <lil  d  ailli'UiN  (|u  d  M-ra  plus  iii  rtal ,  avi'C  ji-  ii'sli'  d''  s,i  lldii.', 
(|n  il  tii'iidra  |)ri'-l>'  à  tm'lli'i'  à  l.i  \()d<-.  d  >'n  iuiposi'i'  à  la  llutlf  i'un<'uii>'  (|ui  >'s|  a  la 
l>aii'  d>'  (iardniT,  poiu"  I  i'nip<"'<'li'T  d>'  l.iiii'  d  .uitirs  d  •lat'lu'nn'nls .  ri  (pu'  sun  \ais- 
x'ati,  d'uni'  niaiilii'  (•;;a|i'  axci'  si's  ln'i,'ali's.  siTa  d'uni'  Iditi'  sii|)i'iii'uii'  au  \aissi-au 
de  'jD.  l'I  an\  (irj^ati's  (pii  cscorti'nl  If  convui  d  \ruiild.  puur  !>'  di'li'uiii'  l't  ciiiisii 
sans  ris<pii!  à  rouvi'iiuri'  (!<•  I.i  haii'  di'  Clii'sa|)i'ak  .  a\.uil  la  niarrlii'  la  plus  Iri^i'io  d  |,i 
plus  assup'i'. 

Jf  joins  ici  à  \olri'  Km'i'IIi'ik'i'  ii's  d'inuTs  rap|)ui'ls  (pu'  j  ,u  reçus,  !.•  pinnni.  du 
consul  de  Hiistou.  Il'  second  de  la  (îi'enade.  par  un  hiick  aifixe  a  \e\\  l.diidun. 
elle  verra  cpie  les  oraj^es  s',|SM'nd)lent  au\  iles  du  \i'nl;  ceuv  d  \n^ie|ene  \  smil 
<|éjà   rendus.    Je    ne   jXMlX    |»as   ne   pas    me    llaller    qu'une   j^irosse    aruiee.   collduile    par 

M.  le  ronile  d'KsIainij.  arri\era  aussi  dans  celle  partie,  oulie  l.i  seconde  di\isiuri 
pour  nous  donner  a  la  poinle  des  li<'il)es  la  prepuiiderance  sur  ces  nieis,  |,a  imu 
M'Ile  de  IJoslon  me  |)arail  de  li-o|>  \  ieiile  dale  pour  ni' Ire  pas  pri'maluiee .  el  il  n  \  .1 
pas  d  incouM'iiient  (pie  le  conile  il  Ksiain;;  ne  nous  arrive  cpie  le  dernier.  ()uoi  (pi  il 
en  soil .  nous  sommes  à  la  M'ille  de  jjrands  e\  enemenis.  |,e  sieur  Desluuclies  ne  \eul 
pas  faire  d  im|)rudi'n<'i',  en  atlendanl .  navaiil  pas  de  reclian;,'e  |)oiir  remeiire  ses 
vaisscaiu  en  eial .  même  après  un  comhal  lieureii\.  Telle  est  la  dernière  resdlulidii 
cpiil  m'a  cnmmimiipiee  dans  noire  dernière  conlerence. 

i,es    \ne|.iis  ont   remàli'   Ir   llrillml   aM'c    les  mats  du   (ItiUadrn,  on  le  xnil   dislmc 
tement  de   New    l.oildon. 

Si  Notre  Kxcellence  jii^e  a  |)ro|)os  (le  communi(pier  cef|c>  lettre  au  clii'\aliei  de 
la  lai/.erne.  j.'  la  prie  de  lui  recommaiidei-  de  |a  tenir  très  secn-te.  m'-iiie  visa  \is 
du  (ionjjrès.  surtout  l'article  (pii  rejrarde  le  |)|an   des  op  rations  d-  M.  I)  sioinlies. 

Folii>30i.  —    Dl     GKNKHU.    W  \Slll\(i  TON     \    M.    Il    (OMTi;    1)1     lUXlUMllKM. 

|)r  \i'w  Wiiiii^rtr,  Ir  -  fi'\nrr  17M1. 

Monsieur, 
Je  vous  suis  très  obli^t;  de  ragr('al)le  nouvelle  contenue  dans  voire  di-pèclie  du 


r.01\RF.Sl'n\|)\\(;i'.    1)1     r.oMI'K    l)K   IU)CII\MIU:M.  '1I.5 

i()  JMinii'r.  .l'cspiTc  (|iit'  l;i  roiifirinaliiiii  inclira  M.  Di'stoiicln'S  imi  i-lal  di-  niciidrc 
a\  .iiiI,il;i'  ili-  ci'l  i'M-m'iiiciil  d'iiiK»  inaiiiiTi'  aussi  avanlafji'iisc  à  sa  prnprt'  f^luiri'  (luaii 
l>irii  (In  M'i\ic('.  J'en  allt'iids  des  a\is  snl>st''(|iii'rits  avec  hicii  di'  I  iinnaticiicc 

/'.  .S.  —  .lai  ri'(;ii  \(is  Ictircs  du  id  l't  du  ■>(),  le  int'-mf  jour  ([uc  ci'llr  du  ;i  de 
l'i-  lunis.  .l'ispciN'  d'avoir  ji'  piaisii-,  s'il  n'.uiixf  lii'U  d'tAlraordinaii'i' ,  de  partir  \r  1  T) 
pour  alli'f  \oir\olri'  Kxci'Hitici'. 


I  olli  \'>'-.    -  i)K  M.  1.1:  coMTi;  i)i;  iiociiwiiiKvi    u  (;i;\i:ini.  \v\siii\(,  ros. 

I)f  Nr\\|mrl.l('  I  j  fi'\rnT  i->ii. 

\[oiisi('ur. 

!,!•  \aisM'au  de  li^'iic  et  di'U\  li-c^alt>s  sont  partis  If  ()  au  soir  par  ji'  veut  li'  plus 
Irais  l'I  1,1  plus  ln'llf  partancr.  1.  Ili'rininnr  ayant  |)t'rdn  son  niât  df,  beaupn''  dans  le 
diMiiii-r  coup  di'  sent  na  pas  pu  l'tn-  diî  la  parlii-,  mais  di's  (prclle  sora  rt'|)an'f  flli' 
ira  rejoindre  celte  escadre  li^jrcri'.  Si  Vruold  n'est  pas  à  présent  reliri'  des  rivières  de 
\  irjjinie .  je  crois  <pi  d  n  aura  |)as  lirau  jeu.  M  est  iruilile  de  dire  à  \olre  KxceJleiK'e 
<pie  jai  ollert  à  M.  Destouclies  tous  les  secoui's  (pie  la  terre  pouvait  lui  prociu'ei' 
poui'  cetti'  expédition,  mais  (pi'il  a  pridV're  la  ra|)idit<'  du  uiouvenient  à  des  forces  de 
terre  (pii  l'auiaii'ut  ap|>esaiiti,  les  milices  de  \  irf,'inie  étant  l)ien  sidlisantes  pour  dé- 
truire li's  I  ,()oo  lionuues  d  \rriold  ,  si  l'on  par\  ient  à  exterminer  ses  vaisseaux,  \otre 
Kxceljence  \ent-el|e  liien  l.iire  passer  Cette  nou\e||i'  au  clicvalier  de  la  hu/.erne. 
toujours  avec  Inijcjnction  du  seci'et,  même  poiu"  li'  (ion^rès. 

(/était  hier  le  join-  de  la  naissanci'  de  Notre  Kxcellence;  nous  avons  remis,  il 
cause  du  dimanche,  cette  li-te  à  aujoiirdhui.  et  nous  la  céléhrerons  avec  le  seul  re- 
gret (jiie  \()tii'  Kxcellence  ne  soit  pas  ti'inoin  de  I  ellusion  de  nos  cœtu's. 


l'iillo    !.>!  1)K   M.  I.i;  (OMTi:  1)1.    ItOl.llWIKKM     \  M.    I.K  ClIF-VALIKIt  1)K   I,  V    M  ZF.KNK. 

De  Ncw|)orl ,  le  it  fi'»ri('r  1781. 

Il  est  |),irli  It'  ()  au  soir,  mou  cher  (Jhevalier,  un  vaisseau  tle  ligne  et  deux  lie- 
gales.  Ions  donl)les  en  cuivre  et  excellents  marcheurs,  pour  aller  rapidement  loinher 
sur  le  convoi  <r  \ruold  dans  les  rivières  de  \  irginie.  J'aurais  désiré  {|ue  le  delache- 
m>'nt  eût  eti-  |)lus  fort,  mais  M.  Deslouches  ojjserve  (juil  n'a  pas  un  autre  vaisseau 
de  (J'j  tlouhli'  en  cuivre,  (pi'il  craint  de  commettrir  dans  ces  rivières  un  vaisseau 
diî  - 'j ,  (pie  la  force  (pi'il  envoie  est  dej;^  supérieure  j^i  celle  cpii  escorte  le  convoi 
d' \riiold  .   ei  (pi'avec  le  reste  de   sa   flotte,  (pi'il   tient    prêt  îi   sortir,   il  est   plus  en 


■ii'i  (  <»Kni>i'<i\i>  \\(.i;  m    ((iMii;  i>k  ikk.ii  wir.i;  m  . 

iin'Miii-  <!•■  l'ilir  III  itiitr  lis  \,ii-MMii\  .m;;!. Ils  tl.iii>  l.i  h.m-  di-  (i.ihIimi   |>iiiii    lis  i m 

poi  ll.-r   i|i-    r.lili'    .IllCIJII    .llllli-    <lrl,irl|i|||i|lt.      Il    I  >l      illUlili'    (Ir    \Mlls    (l(|r    (lllf    |.-    lui    ,11 

ull.  Il  tiPiiN  li'N  M'ccmis  (Ir  Iriii-  il.  ni    il    |)"iii\,iil   ,i\uir  lnMiin   |)inii    ii  II.-    i\|i.  diliuii  , 

iii.ii>  il  .1  111  ■  1.  1  •■  un   II \  I  ni'  II!   I  .ipiil'   .1  ilis  lri'ii|)i-  iImiiI  |.-   ( \i.i  .uir.ul  pu  I  ,i|i 

i)i-s.iiilir.  n  il. Il  il  i).is  il'iil'ux  (Ull    II  s  lnllu•'■^  ili'  \  ii  ^iiiii'  sunl  >ullis,iiii.  s  |iiiur  <  i  i  .i^i  i 
\riiiilil.  si  nmis  smniiK's  .issc/  iiiiiiiiix  d  i\liiniiiirr  snn  chiim  li.  .Ii-  «luis.  innii  i  lii  i 
(  .lii'x.ilnr.  (Ml  il  (l'iniiiil  <li'  liiiii  <i  lli-  .ill.uir  1  i  tus  M-rrilr.  in>'iiif  iiM'c  l«'  (.niions. 
jiis(|ii.i  !•••  ijin'  nlli-   ImII''  .lit    |in   |i  Us-ji. 

•Il-  ii-i-iiis.  tiiiiii  I  lu  r  (  .lii\  .lin  1 .  \nlrr  li  llrr  ilu  ■'.  i  j.iinni.  \iins  s;i\i/  iil.il  .k  lin  i 
i|i-  iiMs  lin.incis.  Il  l.iiil  I.M  lui'  d  in;;^^!  r  M.  l'insl  à  p.ilii  nli|  (jin  Icpii  s  inms,  ri 
,i\<>ii  i  .idii'ssi'  di'  l' iriii.ici'on  inii  s,i\,ui  i  nijuiinli  i  di-  nnuM'Ili  s  scmnii  s  .iii\  i  ii.ui 
lins  (lui   MiLiii'iil   lui  di  in.nidi  r  dis  |).i\i'ini'iils.  }>■  m  i-n   \.tis  dur  .i   M.  I  Inlrnd.inl 

(il-    I  l'Ilnlldl'l'   A    M.    (|i'    M.llil<<is.    s  il    m     1,1    |I,IS    l.lll. 

I.  Ilciniuiiic  \\.\  |>u  ilii' (II- l;i  pji'lii' ,  jN.inl  pii  du  son  liciiipi  r  iLiiis  le  dit  iinr  (  mip 
il>-  M'iil;  d'--  (pi  I  lli'  siT.i  r.idiinlici' .  illi-  ir;i  ii|i  midrc  cdli'  i"-!.!!!!!-  Ii-^i-ii-. 


Iiili 


m     (.I.MllM     W  \MII\(,  l(i\     \     M.    Il     ((IMII     hl     lt(l(  IIWII'.I   M  . 

1).    \r.>-\\'ii,,l«.,r.  Il-    I  i  r.viii  r  1  -^1 


Miinsiiiu. 

.1  ,11  l<(U  1,1  II  lll«  di'  \iilr"'  l',\(>ll"I10'  (lu  ■>  .  il  |i  lui  SUIS  liii'li  nlill;^!'  ili-  1,1  iulll 
iiuiiiir.iliiiii  di-  riinli,iiiri'  (1rs  dipriliis  ipi  illi-  a  iiciii^  (h'  .S,iinl  l)i>niiii;;ni'. 

(.is|  ;i\iT  pLiisii  ipic  y  Ir.iiisinris  ;i  \iilii'  K\C(lli-ii(<'  cnpii'  (I  uni-  Irllii-  du  lui 
y.idiiT  i;inir.il  Mm;;. m  an  ;;iiiir.il  (iri'('iir.  (lonnanl  ikmimIIi'  d  iiih'  \i(li)iri'  di  i  isim 
;;ii;;iiii'   par   lui    sur   I''   lii'iiliii,inl  rulniiil   (..iililnn.   |i'    i-    janxiir.    .Irspi-ic   (pu-  ce- 

(•iiU|)   lultuni-   lil.lldi  T.l    lis  npi'l.llinlis    iillinsiMs   df    (,(i|'ll\\allls    il|s<p|,i    Cl'    ipii'    11-   <^v- 

iii-r.d  (  iii'iiii'  siiiiin  iiiiillruii'  piistnri- ,  pniir  s  nppnsir  a  sis  pinj^irs .  ipi  il  nr  I  il,iil 

p.ll    II  s  (Il 'III  il' Il 'S   noUM'Ili'S   ipir    j  ,11   rUi'S  (II'    lui  (lll   .^U(i  ,    Il  II   pi  II    aV.Ull    Ci'lli'   arllull.    I.i 

;;i'in'i,il  Ml  Ht;, m  ,i\anl  >n  a\  is  ipi  tin  corps  de  -j  ,')o  lorii-s  t-Liii  m  in,ii(lii'  di'  <  iioi^ir 
pour  ji'indii'   1,1111111'  ani^laisi'.   il  diladia   h-  liiuliiianl-coloiii  I   \\as|un;;loii  a\ii    |i 
y  ri';;iiiii'nl  t\r  dr.i^'ons  d   un  coriis  dr  uiiliccs  a  (  in'Nal    poiii   lis  inli  ni  jili  r .  il   I'  s 
rcncoiilra .  Ii-s  ('li;ir;;i'a  snr-li'-cli.iinp .  Iiiii    liia  fl    l)liss,i    i.")(i  lioininis  il   hl    '|o  |)ii 
soiiiiiiTs;  pas  nn  iioiniiic  dr  nolri'  coli-  n  ii  ilr  m  Im'.  ni  hlissi'. 

.le  nii-  pr(>|)osi'  d.'  pailir  puni'  Ni'wnorI  xciidrcili  |)r(K'liaiii .  si  la  lixii'ic  du  Nord 
•  si  passaltlc  et  cpi  il  iiariiM'  rini  d  i\tra()r<iin;iiic. 


r,()iuu:si'()\i)  wcK  di-  c.omtk  ni-:  iiocii  wim:  \c. 


'ii: 


l'i.lii.    lu'i.  —   l)t     \li;\li;    VI    MKMK. 


I)i-  Ni  H -Wiiiilsoi,  le   1.)  lexrii'i   17^1 

\|n^^il•ll^. 

1,1'  coiiili'  (le  S.iiiil  \Iaiiii''  liuT  MU  soir  ma  remis  volr^'  li'llic  du  ,<  de  ce  muis.  Il 
|).UMil  |).M'  le  r,i|)|i')rt  de  liillirierde  tiiiiriue  (|ui-  les  eiHiemis  sDut  iiderieui's  au  «lic- 
\alier  I  )es|i)U<lies,  et  (|ui',  daus  la  sihiatiDii  du  lifdjitrl  et  de  /'  \inrrica  ,  ils  resleruill 
dans  rel  elal  [leiidaut  (|ue|(|ue  |em|)s.  Il  parait  aussi  (tue  Noire  {•',\('e|lelict'  es|)eri' 
(|ne  le  ciieNaliei-  1  )es| o I irl les  SI'  d<'leiuiinera  a  sorlir  si!  le  |)eut  avec  loule  sa  IIdIIc. 
nu  iju  il  eiiNerra  iiti  delacliemenl  a  la  Uaie  de  (diesajieak  a  la  i|iieli'  d  Vninld. 

Il  V  a  dans  <-e|le  l>aii'  une  inimité  de  positions  oii  Vrnoid  mettant  ses  vaisseaux 
sous  la  proteclion  des  batteries  de  terre  |)i'ul  deliei-  une  attil(|lli'  navale  cl.  en  ra- 
il las-.mt  (1rs  prox  isions  dont  la  contrée  altinde  et  clevaiil  <pii'l  |u<'s  oin  r.ii,'es,  il  p-ul 
lester  en  sureli'  jus(|ua  ce  cpie  l'emiemi  après  avoir  répare  ses  dommaL^es  ail  repris 
la  su|)eriorili'  sur  l.i  nier  ei  viemie  à  son  sM-ours.  l'orlsmoiitli ,  où  il  elait  en  dernier 
lieu,  est  p.irticulieremenl  l.ivorahle  à  sa  sùrete  dans  cette  vue. 

(.epi'nd.iiit .  a  moins  (]uc>  les  vaisseaux  (pie  \I.  Desloiiclies  aura  eiivov's  puissent 
par  lionne  lortime  tomlier  suhilenii'iil  sur  lui  elaiit  emi)ar(pie  et  en  mouvement 
d  une   |)lace  a   l.mtre,  il   V  ;i  peu  des|)erailCe  de   succès. 

I)  après  ces  coiisideralioiis  ,  si  I  olijet  vous  parait  d  importance  siiHisante  .  il  est .  en 
mo||0|)inion.  essentiel  (pi  d  v  ait  un  ConCe|-t  de  mer  et  de  terre,  et  (pie  M.  |)es- 
tniiclies  prolè^^e  lexpediiion  avec  tonte  sa  Hotte;  il  pi'ul  mieux  juj;er  (piuii  autre  si 
ci'l.i  est  lais.dile;  mais  il  me  parait  prol)al)le  (pi'il  doil  prcicrer  à  une  sè'paralioii  d  aller 
.i\ee  sa  Hotte  entière  parci"  (pi'en  laisanl  un  detacliemeni  il  perdrait-sa  superioriti' 
et  donnerail   le  temps  à    ViliiitliiKjt  de  ^ai;ner  ^e^^-^ul•k  avec  ses  vaisseaux  desem- 

p.lles  et    de   suivre   son   d.|  acllemei  il    .l\ec    le    reste. 

Ini,i;.'iii,nit  (pi  il  est  v  raisi'inl)  dile  ipie  M.  I  )es|oticlies  jii^'era  convenalile  dein- 
ployer  toute  sa  Hotte  ■•Il  Celle  occasion  et  (pie  \otri'  Kxcelleiu'c  a|)pr<)nvera  une  co- 
opi-ration  avec  mie  p.irtie  de  son  armée,  la  convenance  de  l,i([iie||e  ji'  ne  |)eux  pas 
jui,'ei'  pai'  maiwpie  de  connaissance  de  votre  situation  locale,  pour  doiini-r  à  celte 
entreprise  lonte  chance  de  succès,  je  lais  tenir  pn'-l  à  marclier  un  delacliemenl  de 
1  ,j(>ii  liommes  (|ui  se  mettra  en  inouviMiienl  sons  peu  de  jours  vers  la  l'ete  de  l'Klk. 
pour  s'enil>art|uer  à  la  li'-le  de  la  ii.iie  cl  procéder  à  une  coiipi'ration.  Je  ne  dill'e- 
rer.ii  pas  de  l.iire  marcher  ce  detachemenl  iiis(pi'à  ce  (pic  j'aie  de  vos  nouvelles 
ou  de  cillis  de  \|.  I  )es|onclies.  Comme  d  nv  a  pas  un  momeiil  à  perdre  si  l'expc- 
dilion  a  lieu,  et  ipi^  I  inconvénient  de  remuer  les  troupes  sans  dessein  est  petit,  en 
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CKinn.iraiMin  i\<-  I  .i\Mnt.ip;i-  ili-  ;;.i;:ii>r  <lii  l>'iii|t\.  ji'  I  illlt';li^  lait  plus  r<iii>i(|i'i'a|i|i< . 
si  ja\ais  j)ii  ipar^iHT  |)liis  de  IruiijXN.  Il  arrivera  au  [mint  di'  -.a  ({•'NtiiKitidn  (l.ms 
•'inii'Mii  (|iiatrf  si'iiiaiiH's.  Si  I'-  clii'v  alici'  Drslnurlirs  cl  \ii|ii'  l'ACflliii»"'  apni'iuiM'iil 
\'-  niojrl  (l'iiiK'  coopiTaliuii  «laiis  I.i(|im'||i'  linilr  >a  llnllc  suit  cinpliivi'i' .  il  s.i.iii  disi- 
ralth'  (iiii-  \(Mis  piis>if/.  •■inliaripu-i'  niNiruii  i,(ii)i>  ll(l|lllnl'^  a  Itnid  dis  \,iism;iii\ 
«•I  Ix-aiiroiip  df  pirces  d  arlilli-ric  d''  >ifgc.  a\cc  |i'iii>  appi'<i\  isiiiniii'iiiiiiK  aiilaiil 
«un-  \()iis  poiirr»'/.  rii  i-par^niT  de  Ncwporl.  (,cla  dmiiirra  un  di'jjif  de  ciitiliidi'  a 
I  •■iiin-priM' .  (pii  serait  pifcaire  >aiis  cela. 

Los  f()rre>  d'Arnold  consiNleiit  a  environ  i..')(i<i  lioninies.  et  (pioicpi  il  ne  soit  pas 
tonnidalile.  uni'  lorce  inlerieure  de  troupes  rej;|ei-s  avec  la  milice  le  rendra  dillicile 
à  rf<luirf.  mais  avec  l'addition  du  detacliemcnt  (pie  je  \ou>  propose  d'en\o\ei 
l'allairi'  sera  bientôt  terminée,  (ielti'  addition  est  d  im|)orlance.  mais  l'envoi  de  l'ai 
tillerie  est  absolument  nécessaire,  et  il  serait  trop  lon<;  et  dune  trop  forte  de|)ense 
denv()\er  d  ici  |)ar  terre,  dans  cette  saison,  de  la  f,;rosse  artillerie. 

(.omme  par  ce  moment  le>  troupes  vont  étle  e\|)osees  à  Ulie  lliaiclie  desai;|e,d)|e 
et  à  «pielcpie  dépense,  ji-  .serais  bien  aise  de  l.iil'e  cesser  ces  deux  ilicnn  V  enieiils  le 
plus  lot  possi|)|e,  si  le  projet  n  est  p.ls  mis  en  exécution,  et  c  esl  pour(pioi  je  |)|ii 
\olre   Kxcelleiice  di-  me  répondre   iinmeiliatement. 

La  prise  d  Arnold  et  de  son  dilacliemenl  sera  un  evenemeni  i)arliculie|-emeiil 
ii<;r<'able  à  celte  contrée,  d  un  j;iand  secours  pour  les  l'.lats  du  .Sud.  et  d'une  utilité 
liés  importante  pour  nos  oper,iiii)ns  luttires. 

.le  regrette  (|uc  le  |)resent  projet  nie  force  à  difjerer  mon  de|)arl  |)our  Hliodi'- 
Island,  Juscpi'à  ce  (pie  j'aie  de  \os  nouvelles,  el  me  prive  j)lus  lonetemps  du  jdaisii 
(|ne  je  sonbaite  avec  inipatience  <|e  voir  \olre  Kxcellence  et  son  arim-e. 

Kiilii.  -jofp    —  DK   VI.  I.K  (.OMTK   l>K    H(UI1\M1J1  M      VI     (.IMIIM    W  \S|||N(.  |(  IN. 
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,  Colle  lellri'  (liiiiiu'  «1rs  iikIk  iitioii»  l>ii-iit>it  iiu'Xiiiles.  vui  un  l'I-iH'I  sMr<es  <|ii,iiii.iil  liiiiii'iili 
I  •  riiinli"  <l  Hslaiiif;  ;  elle  roiiliiiiir  iiiiisi  ; 

Le  vaisseau  an<;lais  l'AnirrHO .  (pie  l'on  crovait  avoir  gagii"'  le  lar;,'e,  apns  ii-coup 
ib-  vent,  demàte.esl  renlD-  dans  la  baie  de  (iardner  où  ils  ont  actiiellemi'nt  buil 
vaisseaux  eml>oss<'-s.  v  compris  un  de  .">o  el  Ir  Hrdjuit  mal  rem;'ili\  .le  joins  ici  le 
plan  à  Notre  Kxcellence  (pii  m'a  eli'  enxove  avant  bier  de  Pliimb  Isl.ind.  La  In'gate 
/  llrrmiiinr  sortira  la  niiil  |)rocbaine  et  ira  rejoindri'  notre  esc.idi''  li-f^ere.  (pii,  à  ce 
<|uej  espère,  aura  fait  son  coup,  .l'attends  toujours  avec  le  |)liis  ;;rand  disii  l'arrivi'e 
de  \olre  Kxcellence  dans  ce  pa\s  ri  el  suis,   e|c. 


(•.(JI\HES1M)M)\\CI-:   DU   CO.MTK   l)K   HOCII AMHE M  .  'il7 

Koli.)  -lo;.  —   1)1     MKMK    \t    MhMK. 

Nc\\lK)rl.  ir  -lo  fi'\l'li'r    t7^f. 

Moiisii'iir. 

.1  ai  ri'cii  la  Icltii'  (lu  1.)  (luiit  Nolif  l'",\ri'lli'iif<'  ma  iioiiorc  ;  jf  l'ai  l'inov»"»'  siir- 
l('-ciiam[)  au  clii'xaliiT  Dcsloticlu's ,  (|iii  \iriil  de  iiic  l'air'i'  passer  sa  rt'poiisf  <|iu'  je 
joins  à  ct'ttf  li'llrc.  Il  ot  ccilaiii  (|iii'  le  clievaliiT  de  la  l-iizeriie,  sur  la  denianile  du 
Confères  f'I  (lu  ijouscriii'ur  de  Virginie,  ne  lui  a  jamais  r('(|uis  (|ue  le  secoiu's  de 
(|uel(jues  Iregates  el  d'iui  \ aisseau  de  ligne  sans  iaire  mention  d'aucun  transport  de 
tioii|)es.  (jii  il  >'est  orcu|)e  (In  faire  passer  avec  toute  la  diligence  qui  a  ('■t(''  en  son 
pju\oii' cetti'  petite  escadre.  Il  est  encore  certain  (pi  il  est  actuellement  moins  lorl 
(pie  les  Anglais.  (|ui  se  sont  renforces  par  la  rentrée  du  vaisseau  l'Amcrua,  en  l»on 
ordre,  el  le  l'emàtemenl  du  Halfixt .  et  (pie  le  chevalier  Dcstouciies  est  atlaihli  au 
prorata  du  détachement  (]ui  a  ete  loiirni  pour  la  \  irginie. 

.Si!  eût  |)u  receM)ir  plus  t(')t  le  dernier  |)lan  de  \t)lre  Excellence,  il  se  serait  peut- 
(■•tre  décide  a  sortir  a\ec  toute  sa  Hotte.  Klle  peut  être  assurée  que  ses  ordres  auraient 
fie  siu\is  par  I  arin le  terre,  pour  le  det.icliement  de  i  .ooo  hommes  sur  les  vais- 
seaux, et  (pioi(|ue  avec  une  rade  eiitieremeni  ou\  erte  lors(prelle  est  deiUK'c  de  toute. 
1  artillerie  de  marine  (|iii  delend  aiijourd  luii  les  iles,  mais  (pii  est  nécessaire  à  I  ar- 
mement (le>  \ aisseaux,  j'eusse  reste  peut-être  un  peu  compromis  avec  tout  le  convoi 
(le  transports  dont  la  plus  grande  partie  ne  peut  pas  passer  la  harre  de  l'rovidence. 
Nous  V  aurions  néanmoins  l.iil  la  meilleure  conienance  |)ossil)le,  et  nous  aurions  au 
moins  tàclie.en  cas  datta(pie,  de  nous  en  tirer  avec  honneur.  La  nou\  elle  du  succès 
du  comte  (I  Kstaing  sur  l'amiral  Hood  est  encore  arrivée  ici  aujourd  hui  par  un  hrick 
|)arti  du  i"  de  ce  mois  du  cap  FraïK^ais.  Les  lettres  particulières  donnent  cette  nou- 

\  elle    pour  certaine. 

.le  lelirile  hii'ii  sinci'rement  Notre  FAcellence  sur  le  succès  du  généi'al  Morgan 
contre  lavant-garde  de  (iorinsallis,  et  j'espère  toujours  avoir  le  plaisir  de  la  recevoir 
ici  ausNit(")t  cpie  ses  allaires  le  lui  permettront. 

/'.  .S.  —  .le  regrette  inlinimenl  (pie  la  lellre  de  \otre  Excellence  ne  soit  |)as  ar- 
risee  a\ant  le  départ  du  détachement  (jue  le  chevalier  Deslouches  a  cru  devoir  eii- 
\o\er  diligemmeiil  en  \  irginie;  mais  il  remplira  toujours  l'ohjet,  s'il  trouve  Arnold 
tro|)  hieii  retranche,  de  I  empêcher  de  laire  aucun  mouvement  ni  d<.'  nouveaux 
pillages  dans  les  rivières.  Jus(pri('i  ces  Messieurs,  dans  la  haie  de  Gardiier,  ne 
paraissent   pas  a\uir  eu  de\eil  sur  la  sortie  de  cette  escadre. 

\  5:! 
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.1  .li  I  lioiiiii'ur  il>-  (••licitiT  \iptr>'  l'Aci'llfiiri'  mii'  I  lifiiiiii^''  .iiiim'i'  du   xi.miui.'  ,|, 
horliiiinlx'aii  it  \,i  onur  de  \it-miII's.   Mou  iiiiliirit<-  <|iti\i'  iIii    ini'-nlinl  du  (  .<iiii;i  >••- 
(|iii.  d;iii>  iiMi-  l>'ltr«'  du    'i    ilf  ri-  mois.  mr<  rit  ci<  (|iii   Miil  :  -  l'.ir  |itiri>s  t|iii   111:11 
■  riviMil  dans   rinslaiil  de  M.  (!ai'iiiii°lia<'|   à   Madi'i<l.    ]<■  suis   infoirui-  (jin-   Ir  (ils   du 

•  coMilt'  d<'  Uocliainlifaii  rs|  airi\>-  saiil  i-n  l'r.iiiff.  ,ri-s|>fri'  (|iii'  cri  a^'ii-al>li'  i'M'ii.' 

•  MU'iil  si'iM  siiIn  i  dfs  cliosfs  (|uc  nous  disiroiis.  » 

l)«'|)uis  ma  Icllrt'  du  1  .'> ,  ji-  n'ai  ricu  aiiiMiii"'  li'llf'  d>'\otrr  l'.\C'>||i'iicr  it  iii;iii'ii' 
si  M.  |)«'s|oii(-|ii's  «'sl  snrii  a\<-c  loiil>-  sa  llotl"'  noiir  ailir  dans  la  (  .lissai)'. ik.  I  .a  ilfv- 
Inu'lion  du  rorps  d  Vriioid  i-sl  d  imi-  tcl|i>  im|>orlaiicr  au  honiiciir  d's  iMals  rlu  Sud 
(iii"'  j'ai  ri'solu  de  r<'nlri-|)rrndi"''  aM'c  l>-  d'Iacli'iiirnl  (jui'  j\  cn\(iii'  .i(lu''ll>ini'iil 
,{\rv  la  milici' .  miMiH'  s  d  lif  rouM'iiait  pas  a  \  oli"i'  r,\ci||fii('i'  d''  d-laclpi  uii>'  nai  In- 
di"  ses  lorcrs.  nonrvii  (|n<'  M.  Disioinlics  tut  l'ii  l'ial  i|i'  piol^'^iT  nos  op.  rations  p.u 
iin<'  tt'lli-  disposition  de  sa  llolli'  ipi  il  romniandi'  la  l>  lii-  !•(  l'iupcclic  l's  secours  di- 
Nf\>  ^ork.  l'ai"  uiif  li'tlrf  (pii-  jf  viens  d>'  ri'ci'vou  iln  major  ^rn"'|-.i|  liiion  i\f 
Sl<Mil)i'i) ,  ipii  commaiidi*  rn  \irijini"'.  il  parall  (pp'  nous  d"'\ons  h^aui-oiip  alliiidi<- 
di-  I  ard'Mir  d'-s  miliri's  d>'  ce  pays;  mais  uni*  lorci-  addilioniiilli'  de  troupes  ret;u 
litT^•^  à  celli'  cpic  j  envoie  rendrait  sans  doute  |i'  succès  plus  prompt  ei  plus  ceit.ini. 
Si  M.  Desioiiclies  envoie  (|ue|(pies  vaisM'aiiv  dans   la   haie  pour   \   coupeiir.  il   scia 

nécessaire    (piune    Ire^ale    viiline    a    II     I  ète    de    ll'.lk,    pour    proti'i;e|-    le    p;iss,i<^r(.    drs 
troupes. 

.ralteiids  avec  iiii|)atience  la  r'-poiise  de  Notre  l'ACellenre  sur  i-es  dill'erents  points. 
r..lM.   loS  Kl     Ml  Ml     M     VIKMI  . 


!>«•   N(\\  'Aiiil^nr.  Ir    (i    tr\ri'r    17'^! 

Monsieur. 

•l'ai  e|e   honore    des    lellres  de    \otri'    l'.M-elli'nce    du     H,     I    >    e|    jH    d.piiis    celle    ijue 
j  ai  écrite   |e    ■  (^  ,|   Notre   Kvcellence.   |,;i   nouvelle  (pie   vous  me  donne/,   vient    de  toutes 

voies  cl  a  laiil  de  inaripies  d  aiilhenticit)- (pi  il  laul  espérer  (pi'elle  est  vraie.  .S  il  es| 
ainsi  sans  rinlerlerence  d'antres  piiiss;inces.  à  la(pie||i<  il  ne  parait  pas  heaiicoiip  de 
prohahilite.  je  pense  (pie  nous  |)oiivoiis  regarder  ceci  comme  un  événement  d'-cisil 
il  une  prompte  et  glorieuse  lin  de  jjnerre.  iM  ipie  .Sa  Majesté  Hrilanniiiiie ,  en  d<'pit 
lie  son  dernier  disconis.  M'ra  fnrci-e  à  recevf)ir  la  loi. 


(.()Uiu;si'()M)\\(,i:  1)1    (.oMTi:  dk  iux.ii  wiiu: m  'iid 

l).iii>  ma  (IciiiiiTc  tlu  i().  jai  iiilunnc  \t)tn'  l'Accllciicf  di-  ma  dciiiii'n'  (li'li'iiiii- 
iialidii  sur  If  (li'l.iclii'int'iit  dv  vvlU-  anin-f.  La  Iflln-  ci-iiirliiM-  pour  le  clii-Nalirr-  l)es- 
l()uclif>,  (|Ui'  ji'  \uus  prit',  a|)ri's  l'avoir  lue,  di'  racheter  et  de  lui  tiauMiiettre.  lui 
eotmiiuiii(|ue  la  niai'eiie  de  ce  detai^liemeiil .  le  leuips  (|u  il  at'i'i\era  à  sa  destination 

■  •t   mes  \  ues   |)resenle>. 

Il  \  a  dis  1)1  inl^  a  .New  ^  oi  k.  tph'  le  ^eiier.d  (  .liutuii  a  reçu  I  ordre  t\r  sa  (ioui'  di- 
couceiill'er  no  I  oie  es  i  un  M'id  pomt.  (  .ou  mie  cela  iu<'  \  ieul  par  mi  <aual  Mispecl ,  je 
u\  doime  |i(iml  di'  crédit:  cependant  si  reimemi  a  ii'cu  le  coup  dont  les  nouvelles 
di-  Nil--  des  pal  Ieul,  Cet  (il  (Ile   en  seiail   lllie  consecuieiice   naturelle. 

I..1  ilaltciiM'  di^linclion  ipie  vous  avez.  pa\ee  a  mon  anniversaire  est  un  lioimeiir 
pour  lecpiel  |e  II  ose  |)as  enlre|irendi  !■  de  vous  e\|)riiner  toute  ma  reconnaissance, 
I'-  me  conlie  dans  la  lionte  de  \olre  l'Acelleiice  pour  interpréter  mes  sentiments, 
pour  celle   lioiile  de  votic  |)ait  et  l'atlenliui)  (pie  vous  avez  eue  de  me  I  amioncor. 

Les  mesures  (pie  nous  avons  à  prendre  poiii'  l'expédition  de  \  iri,'inie  dillenint  ma 
visite  de  lUiode-lsland.  Je  veille  pour  voir  si  sir  Ilenry  (dinton  iornicra  (pielque 
nouve.iu  projet  en  conse(pience  ;  (piaiid  cela  sera  eclairci  et  (pie  j  aurai  pris  (pi(d(pies 
|)recaiilions  additionnelles  |)our  la  sùrete  de  ce  posle-ci,  je  céderai  à  mon  inijia- 
lieiice  pour  teinoii^ner  en  personne  a  \olre  Kvcelleiice  et  à  son  armée  tout  mon  alla 
cliemenl. 

I'mII,,    !Oi).  —    1)1.    M.  I.h    (OMTK    DK    li()(ll\MHK\l      V    M.   II.    (lIKVUJKIt    DK    I.  \    Kl /KUNK. 

Niwpo.l.  le  j  i  lexripr  17^1. 

,1e  suis  Ires  sensii)le,  mon  ciier  (llievalier.  à  lattention  (pie  vous  avez  bien  voulu 
avoir  de  me  donner  des  nouvelles  de  larrivee  de  mon  (ils  par  votre  lettre  du  1 -j  fe-- 
M  1er.  (|ue  je  reçois  dans  le  moment  par  la  voie  du  ;,'eneral  Wasliingloii.  Je  vous 
avdiic  ipi  elles  m  ont  lait  le  plus  j,'iand  |)laisir  et  (pi'elles  m'ont  lire  de  rin(|uietude 
iiii  I  el.iis  depuis  un  nK)is.  Il  laiit  espérer  cpi  il  iiou.s  reviendra  avec  l)ontie  compagnie. 
Depuis  ma  dernière  lettre,  jeu  ai  reçu  une  du  «ji'fieral  Wasliin^çton ,  (pii  aurait  désiré 
(pie  M.  Destoiiclies  (ùt  sorti  avec  toute  son  escadre;  il  lui  a  repondu  et  lui  a  (loline 
des  r.iixjns  très  lortes  j)our  se  contenter  du  détachement  (pi  il  a  lait  sur  la  riîqiii- 
>ition  du  ;;ouv(i'neui'  de  \irj,'inie,  et  (pi  en  emmenant  toute  I  artillerie  <pi  il  a  sur  les 
lies,  nécessaire  au  c(iinl>at  pour  ses  vaisseauv.  il  découvrirai!  ici  ses  transports,  dont 
1,1  moitié  ne  |)eut  |)as  passer  la  barre  et  se  reliif,'ier  à  Providence.  Il  prétend,  d  ail- 
leurs, (pi  il  est  toujours  inlerieiir  a  l<i  Hotte  angl.iise  (pii,  depuis  la  rentrée  de  l  Aiiie- 
riia  s.niie  et  sauve  el  le  remàtenient  du  Hedfort ,  a  huit  vaisseaux  de  ligne  emhosses 
dans  i.i   l),iic  de  (iardiier;   1!  dit  eiilin ,   pour  dernière  raison,  (ju'après  un  cumhat 

j3. 


'1-2')  (.OIUIKSI'OM)  VNCI.    1)1     COMIK    l)K    lU  ICU  AMIU:  \  l  . 

Iii'iin'tiv  il  n\i  |);is  II-  ini>ii]ilr<>  n'clmiii;!'  pour  iin'llri'  sa  lldltt'  <'ii  i-ial  di'  coiipfror  à 
ili-s  sii(-i-i's  i)liis  >i'>|i(|i's  (lu  une  st'cuiidi- ili\  ision  nar.iil  iiiiiin  aiinoiii'iM'.  Il  tii'iil  iri  s.i 
llultr  nivti-  à  sortir  cl  j  ai  (°oiniiiati(l>-  l>'s  t;nMia(lit'rs  l't  cliasM-urN  pvvl-^  a  s'('tiil)ari|ii<'r 
|>oiir  fil  iinpoM-r  à  la  \t.\u-  il.-  (lanlii'r  ri  I  i'm|)c"-clii  r  de  faire  d^•^  d'IarliniiiiiN. 
.liiM|tiiri  flli'  ne  parait  pas  a\oir  lU  d  «'m-iI  sur  la  surli>'  de  notre  escadie  |ei>eie.  (pu 
M">t  l'Ilecliiee  pendant  11  iiiiil  dii  lo  an  i  i  lies  secreli'meni  et  i)ar  la  pliis  l.i\or,ilili' 
partaïu'e. 

.lai  remis  Mitre  lettre,  mon  chei  (.liexalier,  a  M.  I  Intendant;  ]<■  rrois  nn  il  trou- 
vera llieii  dllliciie  d'eilipèrller  (pie  les  e!ltre|)rei)ei|l's  a  (pii  il  a  ete  oliiij^e  de  donner 
des    lettres    de     cliailge    pour     paVIHeiit     ne    cllercllelil    ;i    les    négocier    Iiaitoilt    oil    ils 

trouvent   pins  da\anta;{e.  .lusipi'iei   ils  a\aii-iit   paru   li\er   leur  ne^ocialion  a   Kosinn 
et  ii'uiit  ima}{ini-  de  se  rendn'  a  IMiiladelpIiie  ipie  ipiand  ils  ont  mi  res  lettres  an  re 
ditees  par  vos  soins  cl   par  l'alisence  de  M.  Il<)lker,  m.iis.  depuis  son  leionr  et  une 
lro|)  >;ran(le  abondance  des  lettres  de  I  armée  et  de  la  marine  ri'p  indues  sur  la  plaee  . 

il  est  naturel  (piclles  s'v  soient  décriées  ail  prorata  de  la  (pi.Ultile  de  \eiideii|s  el  du 
peu  d  acheteurs.  Je  ne  vois  de  remède  à  cel.i  (pie  de  I  ar;;enl  de  l'r.ince  ipii  nous 
.urivera  ipiand  il  plaira  à  Dieu. 

KoJloTli,   —    DK    M.    I.K   (OMTK    IIK.    ItOIHWlItl.U     U     (;KM'ltM.    I>l     WVSIIIM.TON. 


Nrupnrl.  If  l't  ff^ri«T  17S1. 

Monsieur, 
.le  ri-rois  dans  I  instant    l.i   lettre  de   Notre   I-'.\(il!eiice  ilii    1  (|   de  re  mois,  .je  mus 
liii'ii  étonne  (pi'elle  n  ail  pas  encore  reçu  celles  du  S  et  du    1  1  «pie  j  ai  eu   I  lioiiinui 

de  lui  écrire  d'après  la  dernière  résolution   prise  jiar  \I.    Destouclies  el   le  depail   d  un 

vaisseau  et  des  fri'fjates  pour  la  haie  de  (dies.ipeaL  .lai  lait  passer  la  lettre  di'  \olie 
Kxcellence  à  M.  Desiouclies,  n'avaiit  pu  V  aller  moi  même  à  cause  d'un  coii|)  de 
M'iil.  .le  lui  ai  écrit  cl  je  joins  ici  la  réponse  (pi'il  ma  laite,  il  y  a  d"'jà  douze  jours 
ipic  je  lui  avais  pro|)ose  de  donner  ordre  aux  ^reii;idiers  et  aux  cliasseurs  de  se  tenir 
prêts  a  lu.irclier  el  de  laire  au  moins  loiites  les  deiiKiiislr.itions  |)ossi|)les  poiii  en 
imposera  la  haie  de  (lardner.  Il  v  accède  par  sa  reponsi'  i|  |.'  m  en  v.iis.  l'ii  couse 
ipience,  les  faire  commander  de  se  tenir  |irê|s  a  s'emharipier. 

.le  ne  saurais  trop  remercier  \otie  Kvcellence  de  I  attention  ipielle  a  eiio  de  ni'' 
doiuier  des  nouvelles  de  I  arrivée  de  mon  fils,  .le  vous  av(jue  (pie  depuis  un  mois 
jetais  fort  en  peine  de  s(jn  sort,  et  ipio  cette  nouvelle  ma  fait  j,'rand  pl.usir.  (ielles 
(|iii  sont  jointes  à  ladite  lettre,  coidirnintives  de  tous  les  grands  préparatifs  qui  se 
lont   .'1  Brest,  exigent   absolument   une  conférence  avec  Notre    Kxcellence   sur   nos 


r.omiKsi'oNDWCK  1)1   c.oMTi-;  i)K  uoc.ii wiiii:  \i;.         irii 

ii|)t'rati()iis  iillt'fit'iirt's.  Je  voiulriiis  l)ii'ii  (|iirlli'  \iiit  soir  cfltc  |)arlii'  du  son  ariiifc 
iiù  flic  t'>,|  lorl  (li'sirc)',  el  <|iii'  t()ii>  iids  plans  (ji-  <|i'lai|  tussi'iit  liifii  oxarlcnn'iit 
convenus  entre  la  ninrinc  et  nous,  sons  la  direction  de  \otre  Kxcellence. 


lolio  ji  I     —    l)K  M.  I.i;  (.IIK\  \l.li;i!  DKSTDl  I.IIKS  A  M.   LK  C.OMTK  l)K  ItOCII  WIISK  \l  . 

1>(|  ai  Iff^nfr.  a  ^  Im-ufi-n  du  >oir. 

M.  (le  1  ill\  vienl  d'aiiNM'i-,  mon  (ii'neral,  avec  sa  division  et  le  lioinultii ,  xaissean 
(le  .in  c.iiKiiis,  monte  de  'i 'i  ,  (|uatie  antres  |>rises  (|ne  M.  de  Tillv  a  envoyi'cs  à 
Noikt"\Mi,  d  ,isse/,  |)eii  de  valeiir.  el  (|iiatte  antres  de  hrùlees  ne  pouvant  les  amener 
et  (|iii  nous  domient  heaiicoup  de  |)risoniiiers;  mais,  mon  (îeneral,  \rnold  est  dans 
l.i  liviere  d  i-.lisal)e|||  avec  le  vaisseau  le  Charon  de  \  'i  canons  et  di'ux  Ire^'ates  de  St. 
\ncnn  pdote  du  lieu  n'a  voulu  se  cliar^'cr  dCntrer  l'EvrilIc  dans  celle  rivière. 
La  lre;^';iie  /((  Siirifillditlr.  (|ni  s'en  est  a|)prochée  pins  près,  a  resté  échouée  pendant 
V  ini,'l-(pialre  lii'ures;  ce  n'est  (pi'en  di'cliarfçeant  la  fréj^ale  de  ses  canons  et  de  son 
e,ui  (pi  un  a  pu  la  metli'e  à  Ilot. 

La  prise  le  ll(iiniilu<,  (pii  lire  moins  d'eau  (pie  l'EvrilU-,  pourra  nous  servii'  h 
eliasseï-  ces  |)iloles  de  celle  rivière.  Je  vais  m'occu|)er  de  son  ar'mement.  Je  ne  vous 
en  dirai  pas  plus  long  ce  soir,  de  crainte  de  vous  l'aire  attendre. 

.lai  I  linnu'Mn'  de  vous  soidiailer  le  honsoir. 

Il  V  a   .")(io  prisonniers. 

l'dll.i    M  I     —   1)1     C.KVKIÎVI.  VV\SIII\(iT()\    '\    VI.    l.K   (OMTK   l)F.    ROC.Il  VMBK  \l  . 

I)i'  Ncw-Uiiuisor,  le  îO  ro\rlir  17S1. 

.lai  I  lioiMii'ui  deiivover  a  \otre  l'".\cellence  une  letli'e  à  cachet  volant  pour  le 
ilevali'i'  D'slonclies.  en  réponse  à  la  sienne  du  xo  de  ce  mois,  dans  la(|uelle  je 
me\pli(pe'  plus  parliculierement  sur  le  fond  el  le  .sens  des  |)roposilions  (|ue  j'ai  eu 
I  lioiinenr  de  lui  laiie  par  voirt'  canal,  .l'ajoulerai  aux  observations  contenues  dans 
celte  lellic  (pie  la  proposition  d  un  détachement  des  troupes  de  terre  roulait  prin- 
cipaleini'iil  snr  l.i  sii|)|)osili(Mi  d  Une  su|)erioril<-  maritime,  dans  lecpiel  cas  l'eniiemi 
n'eùl  certainement  pas  entrepris  aucune  chose  contre  la  garnison  et  les  Iraiisporl.s  i\ 
Ithode-lsland.  et  je  pen\  assurer  \otre  Kxcellence  (|ue  je  croyais  <|ii'elle  pouvait 
.issnrer  ces  transports  sous  ses  hatleries  de  terre  ou  leur  l'aire  remonter  la  rivière  de 
Providence,  et  (pie  l'enni-mi,  iiK'ine  en  accpierant  une  su|)éri()rite  maritime  avant 
la  lin  de  1  "'vpedilion ,  ne  pourrait  pas  détacher  des  forces  actuelles  (ju'il  a  à  Nevv- 
^  oik    une   lorce  siillisanle   pour  mettre  en  danger  le  reste  des  lron|)es  sous  votre 


'rll  (,(»lilU:M'tt\|)  \\(  1     1)1     (.((Mit.    1)1.    liOCll  Wllii;  M  . 
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(■uni-  au   muiiiilii'  .i\i>  "ii   mit   I  .i|)|),ii  i-nrc  <!.•    I  iiiiiciiii.    .\r    x.uis    piii'    iiiNl.iiiiiin'iil 

({«Mil-  llli-ll  [KTMI.nl''  (|ll"'  )  .IIIIMI^  >li'  l.iclli-  (|lli'  MHlN  lIlsMi-/.  .ICfcnli-  111,1  |)r(l|)iis|ll(i|| 
ll,lll^  l.l  CniX.IIUf  (|ll  il!'-  [Mil  cil"-  Mll\|i-  il  .IIKIIIH'  <n||M'(|l|'ll('''  l,t<  Ilt'll-M-  IIOIII  Mille 
.11  IIP'C. 

Milll    il<l|lll''lll'    •«.licnill    <l<-^    I1iii1m||i>    ■>I|||si'(|II<'I|I<'>    (jlll     \M||N    Mllll    ,|l||\|i\    slll     I  ,ll 

l.iiii'   (lu   «iiiiili'    (I  ['.-«tam^  ;   ii'ltc'   ri'|>>'tiiiiiii    il,i\i>  iIomim'   luMucdiii)  i|i'   cnnli.iu.-.-   ,i 

Iflir   MTlIr.    .!.•    prii'    DpU    (|U  |I>    >.i'    CcllllinilcUt    (|.lll^    IllUtr    ll'Ur   l'illlilui'. 

i',11'  ifs  iiDUM'Ili's  riMi'iilis  (II-  1,1  (..uiiliiii' ,  il  |iar,iil  (iin'  le  cdiiiN  l'uni'iiii  <|iii  ,i  di- 
lt.ir<|iii'  MU  ra|)  l*'rar  a  «-ti'  joint  par  (|u<-l(|iii's  ItnirN  cl  a  |ii-iirlri-  'in  iiiilli-s  (l.ms  j.i 
«•()iili'4'c.  (!i'  corits  parait  i-lir  «•flui  (pu  ikius  a  rie  aiiuoiici-  p,ir  \l.  ViLuii'».  un  i\>' 
iK>s  iium^trcs.  (pii  (lc\ait  \ciiir  d  Viijjlclfrri-  >«>u>  U-  f^i'ucral  l'icvnl.  .I.ii  hi-auciMiii 
(If  |•aiM)ll^  (II-  ci'iiiri'  (pic  (Idiiiwalli.s  ol  a  prescrit  dans  >cs  i>pcr,ili<iiis  ii|ltii»i\  es  cl 
(pi  elles  nul  (-iiiiiniencc   \  i;,'(jiireusciMciil. 

Les  l'.t.its  (In  Sud  son!   (i,ins  une  sitiialinii  très  dcsayrcalili' .  presses  d.-  i,nis  cu[<-^ 
et  desliliies  de  liiiis  iu(i\cns  de   icsistaiice  .  d.iiliics.   de    uiiiliilli  nis .   (pic    p,ii    ji'iir   i,i 
rete  et  la  ;;raiidc-  distance  ou  ne-  peut  pas  leur  en\(p>cr  d  ici.  I.a  li^'iie  de  l*eiis\  ImuiI' 
iu,irclier,i  au  Sud  .lussitot  (pi  elle  pourra  ('•tre  rccrulee  cl  rcorj^Miiisec. 

I.c   (.Hilares,    pi'fietrc  des  daii^cis  des   l'.l.iN  du    Sud   cl   cin\aiil   ipie  je   clie\,iliei 
l)eNtiiilcllc>  est    supérieur  a   Iciillciiu,    a   désire.   SI    ccl,!    Il  cl, lit    pas    iliC(i|iip,ilili|c    ,i\c( 

les  priijcls  de  la  (°anip,i^iie  pr<i('li,iiiic .  de  presser  (pu  i(|ue  entreprise  de  xotic  ariiicc 
un  partie  d  iccjlc  pour  aller  ,111  scrouis  de  ces  l'.lals  on  |,nre  une  diMisidu  en  leni 
laveur.  J  ai  re|ilii|ue  (pic  Iccliex.dicr  Dcstouclu's  na\anl  pas  la  siipeiKJMli'  (pi  lU 
inia;;iiiaicnl .  la  possibilité  d'une  entreprise  par  \otrc  ariiice  sur  les  l\lals  du  .Sud 
cf.ssail.  Le  corps  cpii  a  descendu  au  cap  Fear.  |)ar  la  nature  de  la  n,i\  |i;alion  .  peut 
reniement  ("'tre  couNcrt  jiar  de  petites  Ircfiatus. 


Koliii    M.i.  —    l)K    M.    11;   (OMTt     \)t:    lIOCIHMliKU     M    (.KMIiM     U  \MI  IN(.  r(  IN 


llr   Nrw|«irl.   l,-  7.'>f,'»M,i     i-s, 

Monsieur. 
\.es  lettres  (|iii  ont  etc  Iroinecs  à  hord  des  hàliiiients  jiris  par  \l.  de  TiJU 
\iennent  de  deterininer  .M.  I  )estouclies  a  suivre  en  totalité  le  plan  donne  |)ar  \otrc 
Kxcfliciire.  pour  tout  risquer  alin  d  einpi-clier  Arixjld  de  sctalilir  a  l'ortsinoiitli  en 
\  ir^inie.  Notre  Kxcelleiice  a  appri.s.  par  une  lettre  dîner,  (pie  nos  liatiiuents  n  oui 
pas  |)u  entrer  dans  la  rivière  d  Kiisalu-lli .  laiite  iW-au  pour  le  vaisseau  de  d'i;  (pu- 
leur    crol.sierf    tia    produit   (pic    la    prise   du    liomtilus  de    /| '1  .  de   deux   corsaires    de 
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I  S  l'i  I  'i  .  (!.■  (|iii|(|iii's  aiitri's  ttan'-niirl^  ilont  un  d  a^siv,  fji'aiidi'  <"i)ii>;c(|iii'iu"(' ,  cl 
il ''in  irnii  ,")ii()  piisiiniiii'is.  I,i's  li'Ur.'s  (|ii'i)ii  ,i  irouNcfs  à  hi>vi\  de  ces  l>;'iliiiii'iil>. 
.iiiiioïK'i'iil  lin  |)iiiji't  Idrnii-  i\r  s'c(;d>lir  à  INu  NiiKiiilli ,  cl  l'on  a  nris  |»lii>iciiis  ramilles 
de  iDiicN  (|iii  rclDuniaiciil  dans  leur  |)alric.  M.  DcsIoiicIicn  l'ail  aiiiicr  axer  la  plus 
•glande  dilii^ciK'c  le  \.ii>scaii  ilc  'i 'i  (|imI  a  pris,  cpii,  avec  les  Ircjjales,  poiiiioiil , 
^  ce  (pi  il  espcri',  rciiiiiiili'i-  la  ii\ierc  d  Kli>alie||i.  Il  soiiliciidia  celle  e\pi'dili(iii  avec 
loiili"  sa  Hutte,  \iitie  l'Acelleiice  ma  ordnmii'  dv  piindrc  1,0(10  lloillllies  cl  jv 
en  eiiv.ii'ii  1,1'io,  |)ariiii  lcs(|iie|s  seront  |a  inoilie  des  f^rciiadici's  cl  chasseurs 
aux  ordres  dn  haion  de  \ioineiiil.  J'y  joins  (piaire  pii'ccs  de  /j  ;  (uialrc  pit'ccs  de  i  •>. 
et  (piatie  (dnisieis.  |  ,a  inaiiiie  |otiiiiii-ail  les  pièces  de  a  'i ,  si  elles  étaient  al)soliiiiii>nt 
ii'ci  ■.s.iii'.'. .  mais  on  pieMim.'  (pic  mu-  di>,  delaciiemenls  de  terre  celles  de  i  ! 
sefiiiit  Millis.intes.  Oiiaiit  à  la  deconv  erie  de  celte  radi'  avec  environ  ■.!,.)oo  lioniiiies 
(jiii  me  ri'Nleront  sous  les  armes,  heaiiconp  de  transports  h  protéger  et  fort  peu  d'ar- 
lillerie  de  longue  pnit.'e,  je  ferai  (le  moii  mieux  pour  cpiil  n'arrive  aucun  ecliec  ni  à 
nos  Ir.iiisports ,  ni  à  nos  ma^.isins.  ,|e  com|)|e  re(pi(''rir  à  cet  ellet  I  Klal  de  IJoslon  et 
Celui  de  l\lio(|e-|sland  de  me  loiirnir  .komo  liommes  de  milice  |)Our  le  temps  (pie 
|)oiiira  durer  criie  expédition.  J'espi'-i'e  (pie  \otre  l'Acelieiice  trouvera  bon  (pie  je 
me  serve  (je  son  nom  auprès  des  ijouveriieurs  de  ces  deux  Ktals, 

1,1   consecpieuce  majeui'e  dont   il  m'a   paru  (pie  \otr(>  Excellence  rcf^ardail  l'éta- 
Missemeni  d  Vriiold  a  deiermini'  M.  Desloiiclies  à  tout  sacrilier  à  cet  ol)jel. 

Il  est  di'  1,1  plus  eraiide  importance  (pie  \olre  l'Acelleiice  veuille  hieii  donner  li's 
oidres  les  plus  pi()iu|)ls  ,iux  1,'i'neraiix  de  \  irjjiiiie  pour  rassemhler  leurs  milices  et 
se  e.Miceii.r  l'ii  toutes  clioses  avec  \l.  Desloiiclies  et  le  |)aron  di'  \iomeiiil.  a  leur 
.iiiivei'  dans  1,1  rivière  de  , lames,  et  ji'  crois  (pi'il  serait  absolument  n(''cessaire  (pie 
\otri'  l'.xeellence  eiivovàl  eu  loiile  (lilij^euce  iiti  aide  de  camp  leur  porter  ses  ordres, 
.je  I  .p.iuds  du  liiruii  de  \  iomi'iiil .  de  snuaclivili'  et  de  sa  sociabilité  pour  corres 
piiudl'e  ,ivi'e  iu\  dans  j.'  plus  parlait  concert.  ,le  présume  (pie  loul  cet  arineuieiil 
ser.i  piét  (I  ici  ,1  huit  jours,  ei  (pie  si  les  vents  soiil  aussi  favorables  (pi  ils  l'ouï  el>' 
pour  la  partance  i\r  I  i'jrilli- ,  ce  si-r,i  une  evpi'dilion  laite  prom|)lement.  M.  Des- 
louches Icr.i  de  sou  mieux  pour  i aire  iiMiuir.  par  la  protection  de  sa  llotli",  le  di'la 
chemeiii  (pir  \c]tri'  K\ce||c-uce  envoie  sur  il  riv  ièri'  (I  Klk  :  mais  il  dit  (pi'il  ne  peut 
^iiere  eu  iipiiiidie  ,i  Cause  de  |,i  |oue;ueur  de  |,i  |);ue.  ,|e  prends  |e  |),irli  deiivover 
j)oiier  celle  lettre  a  \olre  Kxcelleiice  p.ir  iiii  de  mes  aid  's  de  caiiH)  piiir  un  elle  lui 
soil  plus  promptemenl  rendue. 


'rl'i  (:uUHKM'().M)AN(.K    Dl     (.U.MTK   UK   UOCliAMlJKAl  . 
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Mi)ii>iftii', 
Ji'  rt'iiu-rrif  Noli'c  K\<'<'l|i'iicc  di-  I  at,'icitl>lr  iiuinclli'  (|iicl|i'  iii<'  (Iiuiih'  du  miccis 
(lu  (Iflarlieiin'iil  iia\iil  (laii>  la  haie  (!<•  (-Iieiapcak  ,  coiilimiri'  dans  \olri'  li'Itrf  du  >.  'i 
l'I  j»'  Miis  licniTiix  dl-  IriMixn  l'ii  iin''iiH'  tfm|)s  (jiii'  M.  DcsIoiu-Id-s  se  prcpaïf  a  iiiif 
|>liis  aiii|)li'  coopt-ralimi.  .lai  i  i'ii(iii\t.-l<'  iiirs  ordro  ciiNoVfN  an  lllal'(|lll^  Af  l.i 
Kayi'llf.  (jni  niiiiiiiaiidi'  h-  di'lailii'im'iil ,  di'  poiissiT  sa  inarcln'  sur  la  li'-li-  di' 
IK.Ik 

\\.i%liill^'lii|i  roiitiiiiic  en  K'ii  vii^n.iiil  liix  li.iinlu  mu  vin  l^^  ukmiwiiiiiiIs  de  (.m  ii»iillis  m  (.:iru 
lin«' .  Mil  l;i  \lliinlioii  lir  Mnr^'iiii  ri  ili-  (iiriiii'  ni  l.i<  <•  ilr  lui .  cl  mu  I  .iIim'ik  !■  ilr*  iiioMMIv  il<-  n-Mv 
l.iliri-  ilii  >ucl.   Il  .i|(iiilr  : 

l.ldcc  (II-  Irnii-  Nolrr  llollr  pivic  cl  en  clal  d<'  sortir  me  lait  plaisir,  iii  ci'  ipi  liic 
iMi  iinpu.tcra  a  <'<'lli-  di'  I  l'iini'iiii  dans  l.i  liaii-  d<'  (iardiicr  i-l  irra  (pirlipic  diM-iMun 
i-n  la\<'iir  di's  Ktats  du  Sud.  .li-  nous  prii'  (!•■  m  lioiiorrr  proniptciiii'iit  df  \ns  dispo- 
silions   .suhscipicnlfs.    pour   (pn^   jr   puisse  \    jaiii-  coi  icspoiidii'  les   luicuucs.    \(iiii 

K\ccl|c|icc   peut   cire  assurée  i|uauss|tiit   ipie    les    circoiistaiiccs    llientioMliees    dan-,    ni.i 

iliTiiiere  seioiil  ellecliiefs,  |  aurai  rerlainemenl  le  |)l,iisii(ie  lui  l.nie  uiu'  mniIc  cl  ,i 
son  année,  .le  suis  ronxaiiicu  (pi  il  est  essentiel  (pie  nous  a\ons  une  conleience  cl 
cela  le  |)lus  loi  pussilili-. 

r..|i.i    11")    -       m.    M.  I.K.  COMTK    DK    ItOCII  \MliK  M     M  \    (,(»l  \|  ItMt  ILS  DK    IKISKIN 

Il     DK    IIIIODK-ISUM». 

ï)f     N(\\|Klll.    il-     1-    IcViKT      17^1 

Il  ii'iii  lait  CKiiii.iilie  I  cvuetiitioii  (|iu  a  eu  lieu,  le  11I.111 .  roiircrtc  a  rille  liciuc  avci  li-  gcnci.il 
\N  nliiiiglon ,  de  porler  loulc  I Csradro  cl  une  gr.Tndc  partie  <lc<  troupe»  dans  la  lioic  de  (llicsapeaL  . 
cl  il  ilrniaiidc  le  roiiriiurs  de  leur»  iiiilicos  |>oiir  panier  les  lraii«(Kirl»  a  New  port  |ieiiclaiil  I  .di 
<rn<  (•  de  I  escadre  cl  de  sou  arincc. 

KolioviH     -     DK    M.    I.K    I  (IMTK    Ht.   11(11  II  WllîlM     M     (.I.NKIt  M.   W  \SIIIN(.  I  OS. 

I>i*  N.  w(M»rl  .   Ir  7-   lr\rnr    17S1 

Monsieur, 
.le  rerois  dali''  1  in.stanl    In  lettre  de  Notre  KArulk'licc  du    j '1 .  .lai    f.iil  (lassci    celle 
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imlii».'  |iuiir  \I.  I)i>ti)iiclics  <•!  j  fil  joins  ici  l.i  fi-puriM-.  rmil  cv  (|iii  ruiiciTiii'  i.t 
t'iii-  •■>!  |>r»"-t  a  i'inl>.ii'(|ii<'i'  l'i»  \iri<,'l-<|iiiitn'  lu-iiifs.  mais  !<•>  arraii;,'i'm<'eils  <|f  la  m.i 
uni'  iiif  paraisM'iil  enfin'  (l«'\(iir  duiiT  iinf  IniitaiiD-  <li'  j<'iir>.  .lai  hifii  ilii  if<;ift 
i|ili'  la  iiiniM-lli'  (11'  M.  tl  Kst.iiii;,'  m-  m'  (-diiIu'iix'  |).is.  ft  je  IroilM-  imh'  t.i  ii-tln-  du 
il<'|)iil«' tin  (liiii;;ii'N  (If  Madrid  du  i  "  dfCfrnl>rf.  partif  di'  (iadix  If  j  H  dfCfndu'f. 
uilirin>'  l)f,iuiMiu|)  cilli'  ii'iuxfllf.  Sfr,iit-il  iiaturfl  (|iif  Ion  sut  dans  nos  ilf>.  \fi>  |f 
I  >>  |an\ifi-.  la  iiiuivfllf  d  un  cuudial  donne  dan-  lis  niffs  dKuropf,  (lui  fiait 
11,'n'itf  a  (.adix  je    !  S  dfffnd>rf.' 

.1  .sp.  Il-  (|u.-  \'itrf  Kxcflh'ncf  ,iuia  ifcu  pronipif nif nt  la  Iftliv  purtff  par  If 
liH'^n  df  (MiiNfii.  ni'>M  aidf  i\<'  ramp.  fll<'  doit  cruirf  (pif.  df  mon  «'ùlf .  il  n  v  aura 
p.is  df  tfni|)s  pfi'du  |)Mur  la  dili^fiicf  ilf  fftlf  fxpfditioii. 

K.iIIm   JiM.   —    m     (.KNhIiM.    \\VSMIN(,T(I\     \    M.    I.i:   COMTK    l)K    IH  X.ll  \M  liK  U  . 


M'in-lf IM  . 

I,f  li.Hi'ii  df  (.lusfii  111,1  rfnn>.  If  troisifiuf  jour,  la  Ifttif  df  Notre  Hxcellence. 
du  !.).  I.a  ddi''"'nce  a  e''ale  Nun  /.e|e  et  \ ( is  d'sii's.  |,a  noiixellf  a<rreal)lf  ft  imnor- 
tante  ronlfiiiif  dan-  \o>  d-'pfclifs  m  .i  dfifrininf  a  iif  pas  pfrdre  th-  ti-mps  poiu' 
|ouH  df  la  salisiaclion  (pie  j<'  lUf  pi'oiUfls  dfpiii-  -i  lon^tf  nips.  J  f  spfrc  arrivera 
Nfwport  mardi  df  lioniif  lieuif.  a  tfinps  p  lur  asoir  uiif  ccjiiversation  a\t'C  Notre 
Kxf'ilfiic'-  et  le  rlifxalief  Destouclies  avant  If  d  'p  irl  di'  la  11  jtti'.  .l'ai  d'jà  doiuif 
tiiiiN  |f>  milrfs  tpif  NOUS  df-ii'/.  aux  officifrs  commandant  fii  Nii";^inif.  mais  j  ai 
.  ii\i'\f  d'  s  ordi's  liais  (pii  Ifur  sfroiit  portfs  par  |f  (•DJunel  (îouvion. 

>iii  nii'ii  flieinin.jai  rein-oiilre  votre  dept'clu- du  j-.  Je  vous  le  licite  sur  larrivee 
d<-  I    {'■Irii  ,  j'fsi)f|f  <pi  f llf  nous  fclaircira  aj^rcahlfiiifiit  sur  nos  projets  futurs. 

I.i  j)"lilfss,-  du  ItaiMii  d'-  (d'isfii  If  {.lit  iiisistfr  a  iiif  (L'\ancfr  poiu'  annoncer  à 
Niiti'-  l'.xf •IKncf  iiiiin  aiii\ff. 


|..li..    M,.   —    tit     W.    1.1     (OMII.    HK    l'.OCIIWIl'.KM      M     C.KNHtM.    W  VSHINCTON . 

l)e  NiW|>ort.  Ir  i      In.^l^  17S1 

Monsi'UI  . 

.lai  lliiiiiiifur  d'-  laiif  passfr  a  Notif  Kxcfllfiicf  I  extrait  des  li'ttres  minisle  rielli-s 

(lUf  j  ai    ifciifs  par   i.i    f|f;,'atf  df   NI.   d'-  l,i   INmousi-.   Nous  y  vcrrfz  tpie  mon  (ils  est 

ifstf  par  ordi'f  p  mii'  atlfiidif  if  ifsullal  d  un  projfl  delinitit.  Par  lettrfs  |)articiilif if s 

ilii    >.•   du    miiis  d''  d  •cniliif  .    t'iutfs  d.il''fs  i|f  Nfisaillfs.  nous  a|)pi'fn'ins   (pu-   if 


'r2''> 


t  or.UKM'oM)  \\(  1.    1)1     (OM  I  K    DK.    IK  tCII  \  \l  IIK  \  I 


|trini'0  ili'  M(iiill),iri'\   a  ilciimc  >;i  (li-im^^mii     ipi  il  i'>l  rt'in|il,i('<'  par  M.  Ir  iii.ii(|m^  di- 
S«'<j\ir.  lin  i|i"  ii<is  liiMit«-ii:iiils  ^ithimiix  lis  plus  (listinL;ii('> .  .iiiii  du  iii:ii<Miis  i\c  i.n'. 
trio.  ••!  <pi  il   \    a   (!••   tirainls  cM'Mii'iiH'iit^  il. m-.   !••    iiiiiiisli'i"'.   (.l's  circi  m-taiiii'--     l.i 
iMorI  il<'  I  liiipcriitricr-Hi'iiH' ,  r.illt'iili-  ili'  M.  if  ciiiiili'  d  K>t.iiiiL;,  i|iii  iiCtail  n.i'-  •ii 
i-iiri'  ariiM'  à  Hi"f>-I    l"!^  du  di|)aii  d-'   la   fri'i;,iti'.  ipiuiipir   parti   di'  (]adi\    !■•  S  ii" 
M'inhri'.  ont   dû   in'ci'sNairi'iin-iii   miMIn'  d''   la   •>ii>pi'iisinii  dans   les  atlairi'».  .I.'  \.pu~ 
i\ais  maiidf  daii>  ma  doriiiiTi'  ipii'  li-  rumli' d  l"">taiiii;  rtait  arrixc  à  \\rt'\\  a\rc  icui 
I  iii(|uaiiti-  xiilrs.Mir  une  Icttri'  <1  un  f^ard'^-manii''  ipii  était  vi'iiii  à  triri-  pour  ili.i 
olicr  If  nilotf  noiir  l,i  fré<;ati' ,  uv.û^  r'>'s|  uni'  l'rn'iii'.  Il  rtait  attendu  à  l?ifs|  a\i'i    la 
plus    grandi'  ini|)ati<'n<"e   et  tmit    <•>•  <pi<'  la   liegate  m   rapporte,  e'est   (pielle  ,i  nn 
(iintre    un  It.'itinieiit    liiiljaiidais  (pii    lui  a  dit    la\>iir   \u  il,in>i    un    paraL,'e   a   emnon 
1  on  iii'ues  de   B|-e>t. 

l'oilN  IldN  preparatil".  se  lonl  ici  a\ec  la  plus  ^M'ailde  <liligenee.  et  j'esprri'  iHl''  la 
Hutte  sera  en  l'tat  de  nii'Itre  à  la  Miilr  le  (I  ou  le  -.  eoniuineuieiii  aux  d'i  ni'i '-^ 
li'tires  (jiii'  l'ai  eu   riioiiiieiir  d  lerire  a  \  oti  >■  |'".\eiiliiice. 

F'.lio  iio.         ixriiMi  i>i>  i.f  I  I  lii  s  1)1    M.  Il   riiiM.i    m;  muni  iimii/h 

V    M.   I.K    I.IIM  I  1      1)1     mil  IIWII'.I   VI  . 

!>ii  *i  Ail    I  I    .liTrntl.ri'   I  -  -<. 

liftait  sur  I  iu<iilil  il  1rs  Irtlrrs  de  i  hnujr  ifiir  Ir  l{  ti  rnvnir  jhiv  lu  jrnjiilr  <li  M.  dr  i,i 
l'iTutisr  iiminir  Ir  smnir^  Ir  jilii'i  iiKjrnI ,  linihl  \rr(utr<  n  r\l  iiii  un  iir  iitijilr  jimir  iiitrndn 
'/<■>  lll(l^rn^  /■/<(»  ^ihi>mi;i/>  ijtii   nml  rirr  •ninyfs. 

'  l,es  niiji'ts  rolilenils    dalls   le   residlat   de  la   conlerelire   dllai'llord    on!    paru   a    "s.i 
Majesté  dune  trop  ijrandi'  iinpurtaiiee  pinir  (iiiils  piiissctil  éti''  traites  li'ijer.tu' n' 
l.e    Mi>i  nii'   ch.iij^e  de   \oiis   mander  (pie   Idisipiil   aura   pris  sa   deirriiiinatiou   sm 
|i>  j)|-,  ijcts  df  la   campagne  de    i  T -^^  i  .   il  \oiis  jrra   j)asser  ses  ordres  en  p(iur\o\,uit 
aux  m"\ins  d<'  toute  cspiTc  <|ii  il    pi;;'ra  nécessaires  à  |e\rciition   d''   sa  \ul'>iil'v 


i'iili..  a  !o  —  I Aiiaii  i>i.  IV  I.I.I  nu.  1)1    (). 

\ons  poiive/.  elle  sue.  nion  cli"'r  (ii'ner.il .  d''  mon  extrême  attention  a  \otri  |)o 
sition  et  h  tous  xos  |>es(>ins  ;  tout  ce  (pii  poiirr.i  ètn-  nécessaire  sera  loujoiirs  prit 
des  (pie  Sa  Majesté  me  |era  connaitre  ses  ordres.  Nous  sommes  tous  ici  fort  occii- 
j)es  de  ce  (pii  xons  int«T<'sse,  et  M.  le  irmile  de  Maiirepas  l'est  tout  autant  ipie 
moi.  .le    fjard''  ici    M.  xotre  lils.  fpie  ji'    vous  lerai  re|)asser  lorsipie   j  aurai   a  vous 


(itliHK.sl'OM)  \\(.l'.    1)1     (OMIi;    l)K    lUX.II  VMIil".  \r 
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iaiiL-  [laiM'iiir  li"<  didir!»  <li'liiiitii»  du  Hdi.    l'ont   Ir  Cdrisoil  du  lioi  t'sl  c^^aU'iin'iit 
mttTt'SM'  a  pn-M'iiir  tout  ce  dont  vous  pouxcz  avoir  l)e.soin. 

■  La   uini-|  de  riiM|)>Tatiic('-Ufiin',  d'Hil  la  iiouvt-lli'  nous  est  arriM-'c  il  y  a  trois 
joiU's,  i-t  un  ti(>  j^r.uid  fM'niuicnl.  » 


l'i>lio  .111.    -  i\sTiU(ri()Ns  l'oi  II  M.  i.i:  com  ri;  di-:  momimi,. 

Du  .'»  Mi.ir^  '  T^  '  ■ 
I  11  d'Iacliiiiirnl  (iiMilniM'  (11-  (iiialrr  coHip.iyMirs  de  ^icuadiiTS  OU  rliasM'ius,  di' 
iju.itn-  d'I.ii'liirMi'iils  (11'  (■aj)ilainr>  coMunaiidants,  i\r  (|ualri'  dftaclK'iiU'uts  de  ca|)i- 
'.lui'-  ru  sicdiid  l't  t\\'  \in  liuiuuir",  d  ailiiliiii'  loi'iuanl  i.ijo  iujiiunes,  seud)ar 
(jiina  --ui'-li-chauii)  ;ui\  nrdii>.  Ar  M.  |i'  haroii  de  Niiiuienii.  de  M.  le  nianjuis  de 
l.cx.il  !•■  \ieiirnte  de  Noailli'--.  M.  d  Xuselnie  et  \l.  de  (iaud)is.  Il  y  aina  trois  iii- 
i,"iiir(ir-,.  lui  aide-tnai<>(lial  ;;eneral  des  lo;,'i>.  un  aide-major  général,  un  detache- 
iieiil  de  I  hôpital  and)ulaiit.  (|uatre  pièces  de  canon  de  i  J  ,  Iniil  de  campaj^ue  et 
ijnalrc  '>lMi-<iirs.  Si  Ion  a  ln'xiin  de  canon  de  plus  j{ro>  calil)re,  la  marine  «'ti 
ImiiiinM. 

I.iijij.l  (!•■  VI-  d>laciienienl  est.  concurreunneut  avec  I  escradre  et  les  li'ou|)es 
.me  rieaiiiis ,  di-  laclier  de  deliiiire  celui  (pii  est  aux  ordres  d  \i°n(>ld  en  Virfjinie. 
(|iii  I  on  ilil  axoir  pris  ixjste  à  l'ortsmouth .  à  reml)ouchure  de  la  r'ivière  d  l'.lisai>etli , 
||.lll^  i;i  riviiir  dr  ,j,mies.  M.  {>•  l),uon  dr  \  iomenii  est  prévenu  (pie  le  <réiiei'al  Wasli- 
iiiLTloii  a  l.iit  partir  de  ■.on  armée  nii  p.weii  delacliemeiit  (pli  doit  être  rendu  dans 
I'  ~  «piiii/'-  pirmii'is  jours  de  mar>  sur  la  l>aie  de  (diesapeak,  a  I  entrée  de  la  rivière 
ill.lk.    Il    ■"■    CMiieertira    e^alfiucnt    a\ec    MM.    de   Nelson   et   de  .Slenl>en  (|ui   cuin- 

I d'iil  loiilis  les  milieis  i\<'   \  irf;inie  actuellement  sur  pied.  Comim?  notre  ei^alite 

ni, intime  le-  peut  itre  (pii'  momentanée.  \u  les  secours  ipie  les  Anj^lais  ont  sûre- 
ne  ni  nclaiies  aii\  \iilil|rs  d.  piii>  I  epoipie  de  leur  coup  de  \enl,  il  e>t  inutile  de 
I  •  I  i.mmand'-r  a  M.  le  li.iion  de  \  iomenii  l,i  |)lus  j^i-ande  cei<'nle  dans  cette  evpedi- 
lioii,  p'PMre\itei  a  notie  Hotte  de  se  t loii \ er  I )lo(piee  daiis  la  liaie  de  Cliesapeak  et 
ie\enir  ici  aussi  promptemeiit  ipi  il  sera  possilile,  i-eunir  nos  mo\eiis  pour  les  upe- 
I  alH  iiis  luliii  es. 

.le  joins  ici  I  extrait  de  mes  iiislriictioiis  de  l,i  (,our,  en  ce  (pii  peut  concerner  nos 
■ipeialions  ccimliini'is  a\ec  les  Vuiencaiiis.  Il  est  prévenu  <pi  il  y  a  (|uar.mti'  caisses 
d. unies  ,1  |>ord  de  ///cr/juo/ie.  ap|)artenant  a  I  l'.tat  de  \ireimi'.  (pi  il  pourra  délivrer 
.iii\  majors  eenerauv  dc'  .Sleiiheii  ou  Nelson,  sur  leur  re(;u. 

Ou   ~  iiuirs. 

Le  ^eul■l,ll  \\as|imi;|iiii .  Ml  pies.nl.  .iiiloiise  M.  je  iiaioii  de  \  lonienil  a  a|;ir  tout 


'ris  (;(.iiiiii:si(t\i>  \\(  I    i)(    ((iMii;  di;  ikk  ii  wiiii:  \i  . 

lll'     Mille,    si     11'    lllcll     (lu     >cl\ilf      Icxij^r.    l'OIICIIII'l'IIIIIK'Ill     ilMT     |l>     llllllcis    t|u     {\.l\- 

s.iiiN  alti'iiili'i'  II'  (l<-|,icliciiii'iii  iju'il  a  lait  partir  ilf  sdm  aniii'i-,  en  cas  (iiie  ii's  circun 
sl.'iiH-es  lauiaienl  ri'lai<lf. 


Koli"    1  j  I  m    M.  I  K  «  IIM  I  h   l>f    liitl  llWIliKM     \l  \  1 .1  II  \  1  liM  1  lis  DI  S  I    I  U  s  1 1|    lUis  |  (i\ 

11    m     lilllllil    IM   \Ml. 

Mmisieiir. 
Je   l'iilllllielice   pai'    rellleirier  \ii|re    K\eelle|iee  (je    ri'\ailitll(!e  a\er    la(|l|e||e  elle   ,i 
l)ieli   M  m  lll   lll  eii\()\er  ici    les  niilices  (|iie  j  a\  ais  (|e|iiail(|ees  ,  et   ji'   ne   nenv  imeii\   lui 
leiniiij^lier  ma   re<-(inii,iiss,Mire  <|ails  le   iiKinienI   nu   je   \iiis(|ue   la   Hotte  eiiniinie   iiaiMll 

|)reii(lre  le  parti  de  suivre  la  initie.  (|u'eii  renv  (i\aiit  la  plus  eijmde  partie  i|e  nus 
linlires  et  ne  earilant  ici  «pie  ."^cm  jiniiiiiies  de  l'Ktat  de  lidstcill  et  Sun  de  ii  lui  de 
lllliidelsland  .    pnlir    le    temps   ipje    durera   nntle    e\pedili(i|l.   diinl    j  Vspeli'   ini    siieees 

hiMiralile. 

\iitre  Milite  est  sortie  le  S,  celle  de  l'elilienii  n'est  sdilii-  (pie  le  |m  de  |,i  |i,i|.' 
de  (iardnel.  Je  cliiis  (pi  elle  \a  |)re|i(lre  a  New  \n\\.  un  enindi  de  tinupes  .i  lnud 
lies  transports,  ce  (pii  raleniua  sa  marche.  |,a  noire  a  toutes  sis  troupes  j  lionl  i|i  s 
\aisseaii\  de  [jiieiie  il  lia  pas  un  seul  tiaiis|iort  a\ec  elle.  |'".l|es  soni  alisoiiiiui  II! 
l'eales  en  noniliie  de  \aisseau\.  I  .es  \n;.;l,iis  ont  ia\:iiilat;e  daxoir  dis  \aissi-,in\  nlu^ 
loris  en  canon,  mais  |,i  notre  a  un  lier  detacliemeni  ije  Irouiies  ,i  hord.  .S.  |'.\r.  le 
eeiieral  W.isliin^ton  m  mis  a  Ik  mores  cin(|  ou  si\  jours  ici  de  sa  présence.  Je  n  ,u  pas  pu 
en  faire  avertir  Notre  l'.xcelleni'e  |)arce  (pi'il  ni  a  surpris  ei  ni'.i  apporte  lui  lui'iiie  sm 
réponse  à  ma  lellre.  où  j'avais  riioiineiir  de  lui  l'aire  part  du  parli  pus  du  depail 
de  iKiIre  fliitte.  Il  a  liien  v  mil  il  ap|ir(iiiver  la  disixisilion  laite  pour  leciv  oii  1  ennenii . 
au  cas  ipi  après  le  (|e|)art  de  l'escadre  et  la  di'couverte  de  cette  rade,  il  eut  plu  a  la 
Hotte  anglaise  de  venir  faire  ici  un  coup  fourre.  Il  a  trouve  ipie  les  ouvia^^es  du 
conliiient .  pour  proteirpr  les  Kerrvs,  smil  alisolumenl  dégarnis  de  canons  de  f.i  .  il 
croit  Ires  essenliel  ipie  Notre  Kxcellenre  veuille  liien  en  eiivo\er  a  l'iveilon.  a  hl  |s 
loi.  dans   |e>  redoutes  ipii    protègent    les  Feirv»  sur  IUlO(|e-|s|aild. 


l-..li 


VI     l.dl  \  I  KM  II!    m     lillulll     ISI   V\|i   M  1  II  \ll  N  I 


Si  Notre  l',\ce||ence  peut  nous  laire  passer  ici  tout  le  canon  de  |ei  ipii  esl  a  l'iu 
vidence,  il  serait  liien  utile  à  nos  lialleries  de  la  rade  iioui  remplacer  le  notre  et 
nous  mettre  à  portée  de   lui   laire  faire   tous  les  mouvements  cpie   les  eu  couslaiices 

peuv  eut   demander. 


(.<)i;m;M(i\i)  \\(  I    di    c.om  ri.  ni-,  liocii  wini;  \i 
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Inlio   u:;,  —    m      M.  Il     IdMII.    |)|     Hni.llWlllJ M      M     (.lll.\MI|ll    IlISJi^ 


(  I  l\  ION. 


I)f  .Nc\\|nirt.  U-  iS  iiinr>    17^1. 
l'rii|ii<Ml|ii||>  il  II  li:illi;r  ili-   111  isiilllltcrs. 

i  "11"    <•■'•>■-     l'I     M.    Il     (iiMll     m     i;(l(  IIWIIII  U      M     (iISl'.UM.    W  VSIII\(.T()\. 

!)•■  \i»|>i«ii.  Il'  iX  mars  17H1 
r»<-IlM'lt:lH'MlrllK  lll\t'ls 


F,.!> 


'1  1>I      M.    Il     (OMII      DI     KdCllWim   VI      V     M.    Il     (IIKVMIIIl     1)1      l\    ll/KItM; 


!)<•  \i'»|iiirl     II-   I  1    murs  1  7'<i 

.!'■  n'cni>.  (I.iris  I  insl.iiil  ,  iiiun  rliii  (,lir\,ilii'r,  lit  Icllrc  {|iic  voii><  inav»-/.  l'ail  I  lion 
ii'tir  il"   m  icriri'   I"    i  'i  .  "I    j"   Nois   |);ir  \nt\f  ii'poiiM'  ;'i  in;i    Iclli»'    <l(i    i'  (iii'appa- 
l'iniiiinl  (iii  a  luilili"  dr  juiiKlrc  à  la  copi"  d"  la  Icllri'  an  i,'<'in'ial   Wasiiiii^jloii  (iin- 
j"  \iui-  lai>ai>  |ia>N"r,  I  ixliail  ilo  (|i'|)i'(li"s  iniiiislcricllcs  donl  il  est  pai'it'  dans  ci'llr 
l"lli".  "t  (pii  iiii'  ^(llll  airiM'i->  par  /  A^lrir.  (pic  je  joins  à  ci'lli'-ci. 

.1  II  \ii  dipiiis  M.  de  la  PtroiiS".  ipii  m'a  dit  en  fjros  (pi'i't  son  anivi-c  l'I  a  ci'llc 
d"  1111  11  I  liU,  d  a  irii  pi'iidaiil  lin  il  ioiir^  (pi  un  allail  faire  passer  ici  1  o.ooo  iioinnies. 
|t"aiM(iup  d  aii^Tiil  cl  lii'aiiciiiip  d"  \  ai>M'aii\ ,  "ii  iiii  mol  Ions  les  nioyens  de  prcndii' 
I  iiilrn^ix  "  la  pins  di'cid""  ;  (pM'iiMiili'  la  noinclli'  de  la  mort  de  llnincraliice-IU'int' 
a\ail  tnnl  snsj)c>ii(lii ,  l'I  (|ii  on  "ii  a  cl"  pcndani  ciiui  à  si\  jours  cxlivmcmcnl  oc- 
cupe :  (pi  ciilin  Iniscpi  d  est  paili .  on  commençait  à  se  calmer  sur  la  crainte  (pie  cet 
"\  ••ipiiiiiit  II  occasionnai  une  «jnerre  di'  leiie  cl  ipie  les  esp(''rances  diiiie  ollensiM' 
"Il  Aneiiipi"  ciiininciic.iiciil  a  icnaiirc.  Vjoiilc/,  à  cela  un  minislrc  de  la  guerre 
"liiaiil",  piMsijiic  les  idircs  pailicidières  disent  ipi  il  a  donne  sa  démission  le  'io;  I  al- 
lenle  de  |a  ;.;iosse  llnlle  de  M,  d  i'.sla  il  it; .  ipii  ni'Iail  pas  arrivée  à  lirest  je  l'i  de- 
ceiidiic.  cl  Miiis  Mire/  (pie  iiiiiis  ne  poiixoiis  compter  sur  aucun  |)lan  (pi;'»  larrivee 
d"'  mon  lils.  (pie  Ion  a  t^iiide  exprès  pour  nous  jaire  passer  les  ordres  du  lioi 

.1  attends  a\ec  grande  impatience,  mon  clier  (.lievalier.  de  nos  iioinelles  et  de  celles 
lies  siicces  de  notre  Hotte  dans  la  haie  de  (  diesapeak.  .Nous  axons  liien  en\o\c  le  pins 
piii  de  notre  sani;,  piiis(pi'd  a  reste  ici  une  lre<;ate  «pidn  lia  pas  pu  armer  laiile  de 
malelois.  Il  II  esi  pas  liesoin  d  a|oiiler  ipi  on  a  pris  ceux  de  tons  les  Iransporls.  Je 
\ol|s  emliiasse.   mon   clier  (.lievaliei.   etc. 


'iJ"  (  (MiliKsrnM)  \\(,|.    1)1     (.(iMII,    Dl.    li(  (Cli  \  \1  llK  A  ( 


•■■■11"    J  11.  |il     (.lNM;\r     \\  \MII\(,  I  (IN     \    Mil     ((PMII     l'I     i;ci(ll\Mr.lM 


l>.     I..lw n     I.     I'. 


.,11.    1-^1 


MoIlNlllII    . 

l'.ii  1,1  li'llif  (jii.'  j  .11  ircuf  ii-i  <lii  in.ir(|iiiN  (II'  la  |'.i\.'H.-.  ji-  Ikuim  (|ii  iI  s  ,  nI  , m 
li.ii(|iii-  il  M'si  ilrtiTinitii'  ;i  (li'sci-iidii'  la  (ilns.ipi'.ik  jiixiu.t  \mi,i|iii||s .  !■  ii.i^^.il;' 
•  I.Éiil   |ilii^  critaiii  (II'  la  i|ii'-  iji-  la    I  l'If  ili'  IKlk 

.Il-  |)rii'  \iitlr  Iwci-lIfllCr  (1  acci'pti'l-  llli's  |)ill^  cliaiuli'-»  |)IMl<'^lall'iMN  (!••  |i  ri  Mlliai^ 
saiici-  |)iiiil'  llltll^•^  li'>  alli'iiliMiis  ijniil  Mll|^  liiaNi/  idmlili'  a  Ni\N|)iiil  .1  dilr-  a>Mii' 
Ijlli-   jr  Mil-»,    l'tl-, 

l'i'liii    ii'i  m     l.fSIKM     WVMIlM.rilS     \    Mil     (IIMII     |i|     lie  K  II  \  \|  |;|    M 

l>i    llnrll..!,! .  I.    I  ^  „,..,,    ,  -  V  , 
lii-iivit'iiriiii'iils  sur   1.1  IImIIi'  .iii;;1.iim 

liiiiii    ijli  1)1     M.    IKCOMTK    m     li(l(  UVMI'.I   \l      VI     (.I.M.KM.    W  \s||  |  N(,  K  i  N . 

l'i      \l«|MirI  .1.-    ;  1      11,11  1     I       >  i 
Mmisli'IM'. 


.1  atti'iitU  avi'c  (iiir  ;,'iaiiii''  iiiinatiiiici'  ji"»  imuM'Ilrs  (!'■  Nnln'  l'.\ri'||.iirr-  ,!.■  s. in 
li<'iiirii\  ii'luiir  .1  Ni\\-\\  iiiiNiir,  i-n  iiiiiiiw  ^.iiilr.  it  niii  .|i'  illm^  .inii  ^  il'-  liaiii'  s 
liuiiM'Il'  ^  i|i'  la   haii'  i|.-  (  !ll<•^a|)l•ak 


liiiii.    iiy.    -      |il     (.KM. lui     W  \SIIIN(.I()N     \    M.  Il     I.UMTI.    1>K    IUI..in\llll   \I   . 

!>(•   NfW  \\  itrUiir    !<■  ?  (    iii.irN    i  -  "^  i 
Mm||^|i-III  . 

h  suis  .irnvr  liii'i'  a  midi.  Mir  iimii  rrlmir  \i'  troiixai  uni'  ii'ui\  ili- 1  i  iiili  idnlnn'' 
a  11  lli-  i|Ui'  |i-  \iiilNa\.il>  d'ililicr  a  II.iI'IIdi  d.  .If  Mi|)j»ii-.r  (|i|.'  1rs  llMiisp.u  In  ,iiii,'I,i|v 
mil  l.iit  (|iiid(|iir  ('liaii;;i'iiii'iil  d<'  dis|)'i\iti<iii  ijin  a  dunin'  lii'ii  lii-  i-ruiii'  (|u  lU  ,i\,iii-iii 
Il  Ils  .1  la  Miilr  l'I  ri'liniriii'  a  Ni'w-^  m  k.  .Ir  i  rnis  (inr  |  un  ni'iil  ("■In-  asstiri-  iiii  lU  n  mil 

mis  .1    1,1    Milii'   du   liook  (|ll>'    II'    I  .^   d)'  !-('   llliils. 

.!<•  SUIS  a  liiiil    iii> lit   dans  di-s  .illfiilrs  In-s  m(|iiii'li's  di's  iimn  i-l|is  dr  l.i  (  .\u: 

s.ijii'.ik    l)i's  i|ii<-  |i'  i<s  .iin.ii.  |i'  Mills  li's  ('uiiiiiiimi<|iH'rai. 


coiiiu-.M'oM) wci:  Dr  (.omik  dk  liociiAMni; ai 


'l3l 


.1  l'iiN  l'it'  à  \  iitro  K\ci'l|('iiro  mi  |);i|)ii'i'  de  \i\\  ^l]|•k  li;ln^  Ii'ciih'I  vhiis  truiiv  cri'/, 
mil'  iliTlaialiiiii  di-  j^iuTri'  foiini'llc  de  la  (IrMinli'-lirctafjiic  à  la  Ilotlamli-.  Je  in'  >ais 
pas  (|iii'l  clli't  ci'la  a  produit  dans  la  j)ii|ili(pii'  di'  i  Kiiropc  ;  mais  je  nciisi'  iiiii'  ii-s 
autres  pomoirs  in-iilros  sont  lies  à  souti'nir  les  lùats  de  llollandi',  uni!  des  clauses 
di'  ci'ili"  j^iit'ii''  alli'i,'ui'i'  par  la  (  iia;idi'Hi-,'|a<jiif  ctaiil  d'axiiir  aC("'-dc  à  la  iiciilialili- 
aiiiii'i', 

/'  .S  (///  'J'J.  --  1,1's  h'tli'i's  di'  \i)lii'  Kaci'IIimici'  du  iH  iiii'  sont  niTi\i'<'s  hier  au 
^"11     l.a  l'tii''  piiiM   11'  <lii'\ alii'i'  di'  la  lai/.cr'nc  l't  pour  sir  llciirv  (ilintoii  seront  eu- 

\  '  '\.'.s   iiiuiii'diali'Uii'lil . 

La  r-puiiM'  (pie  \i>us  a\e/  laite  à  s.  I'.\e.  Il'  ^iiuM'rneiir  Hancock  était  la  seule 
I  •  iii\  '  iialili'  dans  mon  opinion.  Si  les  circonstances  ne  nous  permettent  pas  d'entre- 
jii'iidi'-  aui'une  opération  di'  plus  <;rande  imj)orlance,  pont-ètre  j)ourrons-nous 
li'iiu.  I  une  occasion  de  li-ap|)er  (pieUpie  coup  sur  le  petit  détaclu'iiient  ([ue  l'en- 
leiui  .1  a  l'enoliscot. 

.If  reçois  dans  le  nioment  des  lettres  du  marcpiis  de  la  Kavetle  datées  de  ^  ork  en 
Nuijniie  du   1.").    \ucune  Hotte  n  axait  paru  dans  la  haie. 


IM    •!■ 


1)1     (iKNKini.    \V\SI1I\(,T()\     \    M.   I.K    COMT!:    DK    IlOCIIAMllK  \I 


De  \r«  \\  iiiilsor,  li"  2i   uiar>   17S1. 

lai  ete  lionore  de  la  lettre  de  \otre  Kxcelli'iK'e  du  m.  Je  n'ai  reçu  aucune  nou- 
\e||i  du  .Sud  depuis  la  lettre  (\\]  i .')  du  marcpiis  de  la  l""avette,  dont  j'ai  |)arlé  à 
X'iire  Kxcellence  dans  ma  dernière.  Je  nv  conçois  rien,  car  je  pense  cpie  si  ime 
lliille  avait  atteint  la  ( 'Jiesajieak  le  '.o.  je  devrais  en  avoir  des  nouvelles,  h  moins 
<|ii  une  rj.  |)i(|ie  n.i't  e|e  |)erdue.  .je  )ui;e  de  1  Mupi  ii't  iide  (le  Noli'i'  Kxceiieiice  par  la 
uii'inie.  l't  je  \i]iis  Ci  irnniuniipiei  ai  le  |)li!s  |)rnmptement  tout  ce  cpie  je  recevrai. 

I  .es  II  ,uispi  iils  de  New  -^  m  k  ciiil  mis  ,1  1,1  \  iiile  deu\  lois  et  sont  rentres  de  miMue  . 
et  étaient  encore  dans  le  Hook  le  •> '1  de  Cl'  mois,  (les  nouvelles  détruisent  (-elles  (|Ue 
|e  vous  avais  envoyées  ci-devant.   I,e  coliinel  Davlon  croit  (pi'ils  ont  mis  à  la  voile 

le    o.-,. 

Fnli.i    liH.  —     DK    M.    I.K   (.DVITK   DK    IIOI.II  VMIiK  \1     '\   M.    DK    \\I.\\Y. 

!)«■  \i-v\|n'rl.  Ir   :!  1   inai^   i-ySi, 
.1.11    llliimeill.    Miillsi.ui'.    de    Viilis    prier    de    vnliloU     llleli    reme|t|e   a    \l.    de    la    l'e- 

intis.     |.  >  i|e]).(li.s  (pi.'  M.    1'  hamii  d'  (,|osen   vous    ,1  remises.    \i)Us    ne   devez,  pas 


i.vi  (  niiiii:si()\i)  A\(  I    1)1    (,t>\riK  i)i:  iiocii  wini;  u  . 

l'Il'-  -lllltl  l->  (|ll'  I'-  (lu  rclh-  (III  illllrc  l<i|  l(sj)illlll.llll  |1UIII  [<•■>  l.llli-  |l,l^^■  I  i||  hV.IIIC.', 
|llll^(|ll'      \utls.l\t/    l.lil    ll.llill     ll•^    Ncill'cs    cl    l|iP|lll>lc    (!■     I•■|||.•^    (|,>    Crlti'    .inilfc    |),ir     |i' 

l>,itiiii<'iit  (|iii  ;i  lait  \iiili'  (le  S.iliiii.  n.iii^  iii 'Hn  .i\  .  i  un  ixpiis  piuir  nie  duiiiMi  .i\i- 
(lii  l'-iii|)>  iiii  il   M'i'.iit  pi'i't   .1  n.ii'lir.  ciiiiiiii''  \oiiv  Mil'  I  ,i\  H'/    |>iisiiiM'iiii'iii   iiroiiii'-.  Il 

siT.i   i'\llMnr(lili;iil'i'  (IiH'   |r   lliililstic  (|r     l'IMIlcc   lidiiM'   |),ir   \i)>   li'llrc'»   •■{    11.11    l'.jhs  d' 

tllll^  les  n.irticiilici^  (le  I  .iriiici'  i\<--  ni  im  .11.  ■^  i\r  I  ,in  imm-  .I.-  /  \\liii-.  d.-  I.i  inis.'  <lii 
liitninliiy  cl  (lu  (|c|).irl  i\r  i;i  ll.ill.-,  ^.ln--  (|ii.'  le  ^ciht.iI  ail  piiN  l,i  p.  in.'  .1  .ii  ..  iii. 
un  iiKil.  \(ius  (|c\c/.  iiicii  penser  (|iie.  (i.iiis  ma  |»rcmiere  <|.'|)èclie,  j.'  n.'  p.ii\  p.i^ 
lui  laioNc-r  iijiiiirer  la  laiMUi  (]••  ce  l'elard. 

K..I1..    1J().  m      M.    M     ((IMII      m      IKKIIWIIIIM      \l     (■!  M  lui     \\  \MIIN(.  I  (IN. 

lu    \.\\  pi.i  l  ,    1.     1  .t   tu  .1  >    I  -  ^  I 
,1,11   relMI   ce    Mlir    la   lellre   (je    \ii|re   IwcelliMIC-    (In    J.  I     il    dll      •>    (!.■   Ce   111. H-'.   .1.'     Mn> 

Ires  ais.-    de  |,i  s.iMiir  d.>    r.'lnni    en   liuiin.'   s,inli'.    !,.•->  n.niN.ll.s   (in  .Ile   .1   i.iii.s  d.' 

M.    (!.■    I.l    l'.l\i'lle,    (In     II.    (le    V>l'k.    11.11     l'xpi.jl.  -,    il    n.ix.ill    eiii'il'e    aticilll.'   CMiin.ll'- 

N.ince  d.'  I.l  11.  il  te  Ir.iiK'aiM- .  m  iinpiieleni  li^iiiiciinp.  La  ^<ii'li.'  i\n  c.nn  .>i  de  li',iiisp"i  N 
(|.'  \<'u  ^  iirk  (1.11  is  I.l  j.ini'iiee  (In  i  S  p.ir.til  \e  cniiiltinei  a\  .c  I.'  d.p.ii  I  d  \i  Inillinul  du 
i<>  de  la  li.iie  d.'  (îardner.  el  je  Irmix.'  le  Linp-.  Iti.'ii  c'mrl  p. un   (pi.'  J.-  d'  l.icli.iii.  ni 

de     \|.    (!.■    la     l'",l\e|le,     s  il    es|     l.sle    ,1      \nnap.i||N.     puisse    l,lire    s.i     |.i||(l|un    .l\i.      e.lui 

ipii  p'.rl.'  II. lire  ll.ill''  .iv.iiil   I  ,irii\.'.-  d.'  I  .■s(   idr.'  .iii;;l.iis.'  .1  d  ■  v.in  c  nix'.i.  I  .■  s  .m 
nellieilts  (|e  clli'  p.irli"-  el  d''  ce||,.  de  (  ,1  nnu  ,1  II  i>  s. ml  si  inl.l  '  ss.iiiK  ipe'  |  .  -p.  1  .    (nu 
\.ilre  h.\ci'llence  MMidr.i  l>i.n  III.'  I,iir.'  p.iss.'i   priinipLineiii  |.s  ni'nx.Jl.s  ipi.ll.-  .n 
.iiira. 

I.e  clie\,dier  d.'  (di,ile|ln\  es|  d.nis  s.jii  lil  iiialadi-,  d  pins  (pi.ilr.'  |iiins.  d  un.' 
I.iiiss.'  Ilnximi  (!.•  piiiliin.'  ipii.  .1  ce  (nie  |  esp.  re  ,  n  .nira  pis  d.'  siiil.\  |,.s  in.'d.'i  in^ 
iissiirciil  (pi  li  II  V  a  ancnii  d.iii;^er.  el  sa  iiial.idie  esl  an  peiuide  (pu  .11  l.nl  .spei.i 
llleiltdl   I.l  lin. 


/'.  .S.  .le    p.-llse  .  Cuillllie    \  .lire    j'Acd  i.'lice  .  (pw  I  (   decl.n  .il  |.  Ml   (|.    i;n.|  I  e  (  .  ml  I  '     I.l 

lldlland''  d  Niail  en;;a;;er  l.sanlri's  piiiss  inces  (ini  mil  acc.'d  ■  a  l.i  n.nlr.ilil'-  .niii..' 
a  1,1  seciiiirir.  iii.iis  l.s  \ni,d.iis  aiir.ml  l.in|.)nrs  I  ,t\  aiil,iL;e  d-'  se  ^,irnir  les  in.mis  d.mv 
ceti'' cainp,i;,'iie,  p.ir  l.i  |»ris..  d.>s  iii.il.d.ils  e|  d  un.'  |).irlie  d.'s  p  iss.ssimis  d'  l.i  If. il 
lande.  .Si  1,1  Klls^ie.  le  l),iiieniai'k  el  I.l  .Sned.'  ne  pr. lin. Mil  pis  |.'s  in.snics  \r\  plus 
vi^iMiriMises  pour  l.i  mmi<;'M'.  les  \n;;Iais  auront  liiiMi  lait;  c  fsl  ,1  l.iMMiir  ,1  pi;;.M  (  .Ile 
(pipstioii. 


(.()1U\KSIM)M)  \\(.l-;    1)1     CdMIK    DK    IlOCil  \  MliK  \  U.  YJi.S 

li.lin   j.io.  —    I)K    M.   r.K   (OMli;    l)i;    liOCIUMliKU     M    (;i;\KU\l.    U  KSIIISC  ION. 

De  .\i»|M)rl,  11'   !-  mars  17^1 

MniiNiiiir. 

Noili'  lldllr  c-.!  ri'iili'i'i'  liiiT  ,111  Miii',  t'I  II'  clii'NjliiT  I  )i'sl()iicli('s  ii  l'Iioiiiii'iir  de 
I'IkIii'  rninpii'  ',\  \(ilrc  K\i  rllciici"  |);ir  (lii|)ii(Mla  de  son  (-oiiihat.  \oiis  avaiil  di'jà 
l'i'iii  |),ir  /  llmniniir  (|ii  il  a  ciivovi'c  à  IMiilack'Ipliic.  Je  joins  ici  ciipii-  <|i'  la  li'llri- 
(|iii'  j.ii  ircui'  lin  Itaron  «le  \  ioini-nii  et  de  la  pciii'  du  dclarhciiu'nt  dus  li'unpcs  de 
I'  rii'  l'Mil  Cl'  i|iii'  j''  sais  en  i^ros.  c'est  (|n'avanl  en  connaissance  dn  cap  (iiiarles  le 
I  i.  de  Mialiirnreux  xenls  contraires  li's  ont  tait  lomoyer  tonte  celle  jcjurnéc  et  celle 
du  I.);  (|ue  le  1  (i ,  le  \enl  a>aiit  chanfje.  ils  s'en  sont  rapprochés  et  ont  trouve  |)ar 
uni'  liruine  i  escadri'  anj^laise  entre  les  caps  de  \  irginic  et  notre  escadre;  (pic  le 
CMinl>al  si'st  eiijjam' à  1  lieure  :  (pi'ii  a  dure  juscpi'à  A  lieures  ;  cpi'il  a  été  tréscliaud. 
suil<iut  entre  (piatri'  vaisseaux  de  notre  avanl-j;arde  et  cpiatre  de  celle  des  Anf{!ais; 
(|ue  ceu\-ci  très  maltraites,  ayant  le  vent,  ont  mis  en  panne  et  suspendu  le  combat  : 
(|ue  mitre  escadre  a  continue  sa  liordee  à  Iri'S  petites  voiles  et  a  allumé  ses  feux 
toute  la  luiit;  (jue  le  lendemain  une  de  nos  frégates  a  vu  la  Hotte  anglais<^  entrer 
dans  la  li.iie  de  (',liesa|)eak .  ce  (|ui  a  lait  prendre  le  parti  à  notre  escadre  de  rentrer 
ici.  a\ant  un  des  m'itres  très  maltraité.  i>a  terre  et  la  mer  ont  renouvelé  leur  union 
p,ii  le  (■nura;,'e  respectif  (pi'ils  ont  eu  dans  celte  rencontre,  mais  il  est  bien  fâcheux 
c|iie  tous  les  hasards  aii'nl  ele  contre  nous  et  fait  marupier  le  but  |)rincipal.  J'es- 
pi|e  (jue  nos  allies  seront  au  moins  persuades  (pie  l'on  a  fait  tout  ce  (pii  était  en 
iMilir  piiiiMiir:  il  est  au-dessus  di'  I  humanité  de  régler  les\enls. 

/'■  S.  —  l„i  perti'  des  yens  de  mer  est  assez  considérable;  le  c;ipitaine  en  second 
du  ( .DUijwraitl  a  ele  tue,  et  un  autre  ollicier  (pie  je  regrette  beaucoup.  On  débar- 
(|iiira  demain  tuus  les  blesses.  ,1  en  ignore  le  nombre. 

l<.li..  (.il.  —  i)i;  \i.  1.1:  (oMTi:  i)i;  nociiwiiiiM   \  m.  i.i;  i'imnc.k  di.  montiuhk^. 

Dr  .Nc»|n)rl,  Ir  1  (>  mars  17N1. 

Monsieur, 
.le  hasanle  jiar  un  |)etit  bàtimeni  de  .Salem  (|ui  \a  ;i  lîilbao,  cette  lettre  pour  \(nis 
.lunoiicer  :  r  larrixeede  la  fri'gale  l'AsInr,  le  jH  février,  (pii  nous  a  apporte  des 
liiiidsdoiil  iiDiis  avions  le-  |)liis  grand  besoin;  i"  votri-  dépêche  dn  ()  decembi'e  cl 
Ole  antre  s.ms  date  e|  chiniee  (pie  |e  siippiise  du  i  0  ou  du  I  I  .  où  vous  me  mande/ 
ijoi'    Il   iiniivelle   (11-   1,1    mort    rie   riiiipeiatlice  |{eiiie   n'est    arrivée    ipie   depuis   trois 
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j'Hii>.  (|iif   le  Uni  iia   |),l^  l'iiciii"'  (Ifti'iiiiiiH'   I"'   plan  tli'   l.i   iMmn.i^m'  de    |-S|.  inii' 
\ciiiv  ;;aiil>'/  iiioii  lil>   iiuiii'   III''   laii"'   |),isM-r    ses  ordii's,  cl   <|iir  la   lr>'i;,il''   i">I    ^■•iili' 

nii'iil  fliary In    |ii-i-itiii'i'   sfCMin^   d  ai';;i'iil ,  «•(imiin'   iii|)j"'|    le    plu-   pii-vanl  .    .^    I'' 

iliiiilicala  (II'  \ntri-  (lint'ilii-  ilii  it)  mai  <l'>iil  je  liai  {aiiiais  icrii  loii^inal.  I)'  nui-  la 
li'tlir  «lu  I  '  ri  (In  ,<  |i'\  lier  (|ui'  i  ai  eu  I  lu  iiiiii'iiid''  Mills  l'ciiit'  par  M  (!■•  (  miiv 
«pii.  olani  axcc  M.  de  l.aiiicns  Mir  la  Ircjjatc  1'  ïllmiicf .  doil  (''Ire  aiiiM-  a  l>c>ii  p<i|l. 
M.  |)('st(tuc||('>  a  prodlc  !<•  plus  >itc  (pi'il  a  |)ii  de  rcchcc  rpic  le  ciiiip  di-  \ciil  .ixail 
donne  à  la  llollc  aiii;lais<>  poni'  ciivoycr,  conloniitMin'iil  à  la  r<-ipii>ili<)n  (pi  il  a\ail 
cni'  du  ('.i)n;;r>'s  cl  de  I  h.tal  de  Niryinie.  un  \aisM'an  de  liync  cl  deux  li-e;^atcs  dans 
la  haie  de  (dicsapeak.  touiller  sur  le  roinoi  d  Vinold  .  cl  làcliei  de  le  dclniire  s  il 
(-i^ntirniail  ses  pillaf;es  dan<  co  ri\i('r('s.  M.  de  TilK.  ipii  coinniand.iit  ce  \aissiaii 
(ie(riii>il  neni  Iransporls.  prit  le  Hoiimliis ,  de  'j 'i  canons;  mais  Xinold  ,  ipii  seiail 
li\e  dans  la  riNierc  d  l'.lisalietli .  à  i'ortsmniitli .  lit  rcnioiilcr  ses  transpurls  s.ius  la 
priileclion  d  lin  antre  saissiîan  de  V'i  cl  de  deux  li-ci,'ales.  de  niaiiiere  a  ce  ipi  aucun 
pilote  ne  Noiilùt  se  cliar;jer  d  v  conduire  noire  vaisseau  de  (i'i,  M.  de  'j'ilK  ii\inl 
tout  de  Miile  avec  sa  prise  et  ."xxi  prisonnieis.  l'endanl  ce  temps-la  M.  I  >es|.)iiclies 
a  mis  toute  son  escadre  en  elat  de  sortir,  et.  sur  l.i  iioii\elle  (Ui  \riiold  se  relian 
("liait  à  l'ortsmontli  et  paraissait  vouloir  s'y  eialilir,  il  se  decid.i  à  siii\re  le  plan  ipii 
inotail  arrivo  dn  j;(^nerai  \\asliinf;lon.  Kn  conseipieiice  il  lit  armer  loul  de  suit.'  /, 
Hoiniihis.  J'envoyai  suivant  le  nn'ine  |ilan  à  Imrd  de  nos  vaisseaux  de  ^'iierre  un  di 
laclionient  de  i  ,  i  m  lioinmes  avec  (piaire  pièc.'s  de  i  ■>  .  Imit  |)iéces  de  'i  ei  (piaire 
olmsiers  aux  ordres  de  M.  le  Waron  de  Nioinenil.  M.  le  inaKpiis  de  i.aval.  M.  le 
vicomte  de  Noailles,  M.  d  \iiselme  et  M.  de  (>aml)is.  I,e  mènerai  Wasliiiielmi  a  lait 
|)artir  d«'  s«in  année  un  pareil  detacli(Mi)eiit  aux  ordres  de  M.  de  l,i  l'avili',  ipii 
doit  se  trouver  sur  la  i)aie  de  (dlesapeak  a  I  epi^pie  nii  noire  Huile  \  par.iilia.  (ils 
deux  di'tarlienieiils  ont  ordre  d  aj^ir  de  concerl  avec  i Cscadrc  et  les  milices  du  pa\s 
pour  lâcher  de  dilruire  toute  l'expedilidn  d  \rnold.  ronlormemcnt  à  I  lusiruclion 
ci  joinle  II     I  . 

I.e  -.  le  ijeiiiial  \\asliiii^tiin  arriva  ici.  il   vil  |)artir  I  escadre  le  S.   Il  eiii  la  limile 
da|)proiiver  l.i  nouvelle  (|is|iosition   faite   pour   deleiidre  cille  rade   après   le   depait 
de  I  esc.idre ,  et   la  Convocation  de   (piehpies    niilices  du    pa\s  vnism  puni    m  anl' i   a 
la  soutenir,   au   c.is  ipi  il    plut   à    la   Hotte   aiif^Liise   d'essayer   ici   sur   une   lie;;ali-   de 
siiriiifi'  (aille  de  matelots,  sur  nos  transports  et  nos  nia<;asins.  un  coup  ioiirre. 

Le  I  (>  j'eus  nouvelle  à  f)  heures  du  soir  (|ue  la  Hotte  an;,daise  était  sortie  le  malin 
de  la  haie  de  (iardneret  cherchait  a  donhler  la  |>oinle  de  Moiitnck  ;  nous  a|>primes 
aussi  qu'un  convoi  de  transpurls  (^lail  pr("'l  à  partir  le  8  de  New  ^  urk  avec  des 
troupes  a  hord  .  sons  I  escorte  do  deux  {repaies.  S  il  est  sorti  le  même  jour  ipie  notre 
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iNiMilii'.  illc  le  .sciici.i  <li'  |)ii'>.  L;i  IIdIIc  aiif^laiM'  ol  cf^ali'  à  la  noln'  rn  iKuiiltri'  ili- 
\ai»«'aii\,  /<•  licdjort  a\aiil  fie  ri'iuàtf  avec  livs  inàts  du  (Ailloilrn.  ï'.Ui-  osl  plus  forte 
I  II  canons .  mais  la  noire  e>l  hien  armée  des  i-ijuipages  de  lou.s  n<3s  transports  et 
dim  iier  delarliement  à  liord.  Klle  a  (|uarante-lmit  heures  d'avance,  il  faut  espérer 
i|ii  il  en  leMilleia  un  hmi  Mieees. 

Il  elail  iii(li>pinNal)le  de  proliler  de  ce  premier  moment  di'fjalité  de  forces  mari- 
tiiiKs  pour  Neeoiiiir  les  Ktats  du  Sud.  (iornwallis.  a|)rt's  avoir  eu  son  avant-<;ai'de  de- 
l.iile  |)ar  le  gênerai  Mor;jan,  a  lait  la  pointe  la  plus  audacieuse  :  il  a  serrt'  (;t  sui\i  de 
pii  s  !  armée  du  ^l'iieial  (  ii'eeiie  .  ipii  a  ete  olilii^ee  de  se  retirer  Sans  perte  et  sans  ecliec 
|ll^(pl.l  l.i  lixiei'e  de  Daii  (|ui  tomlte  dans  le  Kolumock,  Iroiitière  de  \irj;inie.  Nos 
ih  rnii-i'es  iiuii\(||es  sniit  (|ui'  (!iirn\\ailis.  ayant  ses  lianes  et  ses  derrières  caresses 
pai-  les  milices  de  \iij;inie.  a  commence  à  se  retirer  sur  llillslwroiif^h,  (pie  (ireeiie 
axait  repasse  le  Dan  pour  le  sui\re.  dette  expi'dilion  sur  Arnold  ne  |)eiit  pas  se  pri'- 
-eiitei'  dans  un  moment  plus  lavorahle  et  plus  inleressanl. 

Uu  1-  mars. 

Nntic  Hotte  est  rentrée  liier  au  s(jir  et  le  clievalier  Deslonclies  rendia  c(jm|)te  de 
^on  combat  du  i().  Je  joins  ici  copie  de  la  lelli'e  (jue  j'ai  reçue  du  haron  de  \  io- 
meiiil,  n"  ■> .  et  de  la  perte  du  di-lacliemcnt  des  troujies  de  terre. Tout  ce  cpie  je  sais 
en  ;,'ros,  c  est  ipiavant  eu  connaissance  du  cap  Charles  le  i 'j ,  de  malheureux  vents 
contraires  les  ont  lait  louvoyer  toute  cette  journée  et  celle  du  i  ô  ;  (pie  le  i  (5 .  le 
\ent  a\aiil  clian^'e,  ils  se  sont  rapprochés  de  la  côte;  (pi'ils  ont  trouve  par  une 
liriime  I  escadre  anjjlaise  entre  les  caps  de  \  irginie  et  notre  escadre;  (pie  le  comhat 
s  est  en^jajje  a  i  heure;  (|u  il  a  (hiré  jiis<|u"à  !i:  (ju'il  a  été  très  chaud,  surtout  entre 
(piatre  vaisseaux  de  notre  avant-f^arde  et  (pialrc  de  celle  des  Anglais;  tpie  ceux-ci 
très  maltraités,  ayant  le  vent,  ont  mis  en  |)aime  et  suspendu  le  coml>at;  <(ue  notre 
escadre.  ;ivant  un  des  siens  si  de^reé  (pi  il  a  lait  signal  (pi'il  ne  pouvait  pas  recom- 
mencer le  comhat,  a  pris  le  parti  de  continuer  sa  Ixjrdee  à  petites  voiles  et  a  allume 
ses  teu\  toute  la  nuit;  ipie  le  lendemain  une  de  nos  frégates  a  vu  la  flotte  anglaise 
"iitier  dans  la  haie  de  (diesa[)e;ik ,  sur  (pioi  l;i  notre  a  pris  le  |)arti  de  rentrer  ici.  La 
terre  et  la  mer  ont  renouvelé  leur  union,  par  le  courage  respectif  cpi'ils  ont  eu  dans 
celle  rencontre  :  mais  il  est  hien  iàclieiiv  (pie  tous  les  hasards  aient  été  contre 
nous  et  aient  lait  maïupier  le  but  princi|)al.  .!  i's|)ère  (|ue  nos  alliés  seront  au  moins 
persuadés  <pie  l'on  a  f;»il  tout  ce  tpii  l'tait  en  notre  |)oiivoir  :  il  est  au-dessus  de  l'Iiii- 
manite  de  régler  les  vents. 

,li-  joins  ici  copie  de  la  lettre  n"  '.'>  (\w  j'ai  écrite  au  gênerai  Washington  d'après 
<e  c(;mlial.  et  I  ilat  des  grâces  (pieji'  demande  pour  les  ofliciers  (pii  s(>  sont  trouves 
.m  coinhat  du   i  fi    n"  .'4  l 


'I  .•?(•) 
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V  Im'hI  tlii  />ui  ilf  linumo^tu  .  It-    1 1|  iiinr>    i  -  ^  i .  ji  .'In  lll•lll■^  (lai)%  li-  mi<I  •(•  >  <  aii^  •!•    I  i  H  !.ih  .w 
MmIi   (  i.'iMT.ti  . 

N'oiis  M-rrr/.  |)iii'  la  relation  <|iii-  M.  Ir  clKMalici-  Dt-stoiiclir».  \ii'til  de  iiir  icimllrr . 
ol  (|ii  il  m'a  |)i-i<'  (il-  Mnis  ailrcsscr  dr  sa  |)aii  ,  IhuIcn  les  (-iiiiliatii'trs  (lui  tmiis  uni 
"•in|i<"'<'li"'>'  (li'iiliiT  l'i  (le  |)ri'\cnii'  I  i-x-adrc  aiif^laix'  {|an>  la  l)air  ilf  (  .li('>,.i|)i  sik.  (!Vs| 
.ivfi-  liii'M  (lu  if^'iil  (|iic  ji'  vais  nous  i'i'j(>iii(ii'i'  saii>  avoir  ri'inpii  roiijit  ilr  I  iiisiriir 
lion  (|iii'  NOUS  in.ixii'/  (loninM-.  Nous  mtoiis  piMil-rlri'  j)Ims  Iii'uii'uv  dans  nii  .iiiln' 
MioiiK'nl. 

M.  le  rln'vaiier  Di-stoiiclïns  a  nianirin  rr  cl  srrx  i  le  |{oi  cl  la  caiisi' dr  i  XiniTiiiuc . 
rlan>  la  joiirnéf  (In  i  (> .  avec  une  dislinclion  (jui  doil  lui  faire  lionnciir  cl  \i>\  assurer 
rcslinic  de   nos   cinicniis.    Il  a   c|e   |)arlaileinenl    seconde    |iar   Ions  les  caoilaines  cl 

olliciers  de  son  escadre.    Nos   Iroupcs   de    (erre  (iiil    nierile  s(in  estime  cl   oui   ele    utiles. 

•Son  roiiihat  a  ele  and.icieii\  .  cl  suntcnii  a\ec  mie  \i;,'ueui  (|ue  nous  avons  tous  .id 
mirée.  (!e  (|ue  |  ai  Ml  eiilm .  mon  (  ieiieral .  dans  celle  journée ,  du  Ixm  ton  .  de  l.i  re 
solution  de  M.M.  les  olliciers  de  la  inarine .  ainsi  (|ue  de  la  joie  de  tous  les  ('(Miin^i^i^  . 
iui  inoinoni  et  pcndai)!  la  durée  du  comliat.  m'a  lait  pleurer  d  atleiidi  issemenl.  .S.uis 
les   iiiallieiirs  du   (.niufiirranl .   M.    Desloiiclies  eût    ;ilta([ue   I  esciidre  an;;laise    une  se 
conde   lois   et    les  lias.irds   nous   elissenl    ||eut  ('Ire   (te   la\oral)|es. 

Si  je  ne  vous  amené  pas  un  detaclienieiil  victorieux  d  Xrnold.  je  vous  promets 
du  moins  (pi  il  doit  «'-ire  lait  au  hriiit  du  canon.  Il  est  bien  niallieiireiiv  d(''lre  ohli^e 
de  reiiorirer  |)ar  raison  à  une  expédition  ipii  pouvait  a  la  lois  délivrer  la  \  ir^inie  el 
illlliier  1res  essentiellement  sur  les  allaires  de  I  Vnierirpie.  .le  ne  vous  dis  rien  de  ma 
peine  particulière,  il  vous  sera  lacile  de  I  inia;.;iner.  (.royez.  je  vous  prie,  mon  cher 
(ieneral.  (pi  elle  porte  siirloiil  sur  le  regret  (lavoir  iiiaïupie  cette  occasion  de  jus 
tiher  votre  conliaiice  et  de  laire  valoir  ro|)eralion  dont  vous  m  aviez  cliar;;e. 

/*.  .S'.  —  M.  le  mar(piis  dt?  I.,aval.  (|ui  s'est  trouve  sur  le  vaisseau  (pii  a  le  plus 
soiillerl .  où  il  a  donne  le  meilleur  exemple,  a  en  une  contusion  a  la  cll|s^e  (pij  n'j 
point  en  (je  suite. 

M\I.  (le  Noailles.  de  Damas,  de  Sliildoii .  de  (diahamies  et  de  l.amelli  se  sont 
montres  |)arloiil   avec  nlilite   et  dislinction   et   se  portent  à  merveille.  ,1  ai  le   in(''me 


Non»  lrn(i<tp<irti>ns  ,'(  relie  [il.ire.  (|iii  csl  l.i  sieiuie.  le  r.i|i|nirl  de  \iriineiiil.  iii.il  ,t  |iin|H.s  Ir.iiin- 
rrit  .111  fdlin  i^'y  dnii»  le  re^fislre  do  Itorhaiiiltonii. 
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l>nn    il    ^^lll^   ilin;  ilf   MM.    di-    .Mi'ikiiu  illc ,   (^ollnl,   di-   IManciiartl   l'I  di'  loii^  ini'.^ 
.iiilri'>  aitli'N  (le  caiiii). 

M.  «Il-   la   ToiicIk',  cliarf^f   par  son  amiral  tlriilrrr  dans  la  Dflavsari'  cl  de  porter 
a  l'liilad<'||)liit'  les  armes   destinées  aux  Vir^iniens.  l'i'mellra  à  M.  le  clieNalier  de  la 
l,n/.eriie  a\ii"  celte  denèelie  celles  ipie  j'ai   plie  ce  ministre  de  laire  passer  très  l)r(inip 
lemenl   a  M.   Waslimj^lon  et  a  M.  de  la  l''a\i'tte,  (pu'  j'iii  |)ri'\enus  de  notre  retoui' à 
.Ne\vpiirl.   |)iiiii    (|u  ils  eussent   à   se  delerminei'  en   l'cinse(pience. 


Du  Icilio  v.î'i  au  lolio  -.iSH.  1rs  documciits  traiiscrils  dans  le  Nolumt' 
M"  .'<7.'5.'5  concernent  la  pi'riodc  dniaction  du  corps  oxpédilioiinairc  et  de  Tcs- 
<adie  après  la  Iciilatnc  de  Dcsloiiciics  vcr.s  la  (llicsapcak.  Ils  se  rap|)()rlfiil 
doiu  aux  (  Mcoiislanccs  dans  Icscpicdlcs  on  se  trouvait  à  Ncwpoit  a\anl  l'arrivé»; 
du  (  oiulc  de  Barras  et  lors(pu'  le  comte  de  (îrasse  lut  annoncé.  Nous  négli- 
gerons (dix  de  ces  (lo(  unienis  (pu  ont  trait  à  des  projets  dont  il  a  été  à  peine 
(pieslion  dans  notre  re<  il  des  éxènemenls,  tels  (ju'nne  tentative  sur  Pcnobscot , 
demandée  de  Boston  et  à  Lupielle  DestoiK  lies  se  inontia  très  eiK  lin  contrai- 
rement aux  a\is  de  Washington;  l'expédition  secièle  à  lac|uolle  La  Pérouse 
était  autorise;  un  coup  de  main  contre  les  défenses  de  Long-lsland  el  du 
Siind ,  suggéré  |)ai  un  ollicier  américain  et  que  VNaslnngton  appuyait,  mais 
dont  Bo(  liamhean  semhlail  peu  partisan,  (les  projets  ne  lirent  quocctiper  le 
tapis  juscpi'au  moment  où  le  retour  de  Bocliamlieau  le  lils.  larmée  du  comte 
de  Barras  avec  lui  el ,  hientol,  l'avis  de  la  |)rocliaine  présence  (Ui  comte  de 
(liasse  donnèn-nl  aux  laits  leur  dernier  < ours.  Dans  sa  lettre  du  ,5 1  mars  a 
Waslungtou,  lio(  liamlieaii  prévoit  cpie  les  choses  doivent  amener  et  vont 
amener  en  elVet  la  léunrorr  du  (  or  j)s  expéditionnaire  aux  troupes  (lu  général 
eu  chel ,  pour  opi-rer  ensemhle  stdon  (pie  les  circonstances  h;  demaiideront; 
ses  lettres  sui\anles  indiquent  (pie,  suivant  lui,  ils  seront,  en  déliniliNe,  ap- 
|)tdés  ensemhle  dans  le  Sud.  Diverses  lettres  de  Washington  se  trouvent 
ensuite;  d  laut  (pie  le  lecteur  les  rapproche  de  celles  ([ui  ont  été  transcrites 
des  lolios  lyô,  i-j6,  i8a,  i8(),  1 88.  Ces  lettres  ont  hien  été  imprimées 
sur  I  original  par  Spaiks;  mais  il  importait  do  les  reproduire  ici,  pour  faire 
la  lumière  sur  la  pn-occiipation,  (piavail  Washington,  de  faire  croire  autour 


'i.^S  (OliliKM'ONDANC.K    1)1     (OMli;    Dl     l;(  M  il  \  \1  HK  A I  . 

lit-  lin  (|iii'  1  t'  u'iivail  |);i>  de  sa  laiitc.  mais  Imi'ii  >  clic  des  f^cnciaiiv  <l(i  ini.  m 
I  nii   II  clail   pas  aile  a  Iciiips  ilctriiiir    \mii|(|  eu  \iij;iiiic. 

I  •.liu   j.i'i.  —    l>l.    M.    Il     lltMIK    m;   Itui  IIWIIIIM      M     l.l  \I.(;M.  \\  \sl||N(,  ION. 

I)i-  \»\*|M>ri.  t.-  "u   III. irs  x~^t 
Mollsltlll  . 

\olri'  K\c<'Hciict' a  Ml  par  !<■  (Iiiin.r  CDinltat  du  cliiNaii.T  I  )i'sluii(  lus  !  iiiiilijiii' 
<|t's  (-oinli.its  (!<•  MUT  et  (les  opi-ralioiis  roiiiliiiK'fs  sur  cet  clniKiil.  Il  nr  l.iul  pas  si- 
llatliT  «l'y  aNdir  tir  pUis  :,'raiiils  sncccs  laiil  ipn-  lunis  naiiruns  pas  iiih'  siip,i  iunli- 
(Ifciilfi'.  Nnln-  fscadri',  api'>'s  a\(iii'  «niiru  ji's  plus  grands  liasards  |)ar  mu-  s.  ii.n-.iliun 
"■t  do  trmi)s  luiTfS ,  sol  i"a\isrf  \  in^l-ipi.ilrf  liciins  .(>  .ml  l.itlinii  pniir  cnmliallr' 
avec  gloiri- ;  mais  les  Anglais  diit  in  [,■  pr.ilit.  Nulir  ivadrc  ii  rst  p.is  ,i\  nirsuri- 
d't'scortcr  un  cuiiNni  a  la  lace  d  iiiir  iscadii'  supriiiurr ,  (pn  apics  \c  (•iiiiii>al  |i'  plus 
lli'uri'ii\  pdur  nciiis  liniia.  CDiiimc  'lli-  .1  dcja  lait,  par  alli  r  s'cmliossci  a  l'ciilnc  dr 
la  haif  (II- (ilii-sapcak.  Nuire  K\rf||ciicr  iii-^iinri'  p.is  d  aiili  iirs  (pi  \rliulliii<i|  a  dans 
«••■s  mers  à  SCS  ordres  lreiile-si\  frefjales  un  aiiliis  petits  liàlimeiils  Iri's  propres  a  liiiii 
liniispiller  un  ronvoi  dont  lannemeiil .  s'il  eiail  possilile  eu  iiialildls,  ne  pnuirail 
jamais  <Mre  serirt. 

loni  lellnrl  (je  I  iMiiiemi  va  <l'>ue  CDiiliuiiir  à  se  porti'l' au  Sud.  Si  leurs  illoits  \ 
SDIll  urgents,  je  rappelle  a  \olre  Kxeelience  re  dnnl  il  a  ete  <pieslii  .11  dans  iiulli-  del 
niere  ronjerenre,  resl  de  man'her  par  lerre  a  la  rivière  du  Nnrd.  .le  xoiis  uhiierai 
tout  ce  »pie  je  pourrai.  Je  laisserai  iei  i.>()o  liommesavec  .^.ood  lionuiies  de  milice 
(|iie  Ion  convcxpiera  pour  assurer  I  escadre  du  Kni  pend.uit  ipielle  sei.i  oMi;;i'e  d\ 
mouiller. 

.\  I  cpo(pie  à  iaipielle  je  pourrai  me  trouver  à  la  rivière  du  Nord,  nous  ,tiir(jns.  a 
ce  que  j"i-s|)ere.  le  plan  de  la  campa;;ne  par  le  retour  de  mon  lils.  .S  il  isi  (piesiion 
du  siejje  de  New-Viik.  lua  marelle  a  la  rivière  du  Nord  sera  aiil.uil  de  lait  |)iiui 
celte  opération;  si,  au  <'oulr,iire,  ce  cpie  je  ne  présume  p.is,  nous  sonimis  iiduils  ,1 

la    llefensive.    vous    ferez    de    nioi    à    la    ri\iere    du    Noid     ci-    (pie    \nus    \olldre/,    |)uui 

me  pousser  plus  loin  si  la  possiliilile  s'y  trouve,  ou  |)our  me  laisser  ,1  \\es|  puinl  si 
Notre  F.\ce||enrc  envoie  une  |i.irtie  de  ses  forces  au  .Sud.  r,e  dernier  parti  est  II'  plus 
militaire,  le  plus  ronvenalile  jxuir  ne  pas  di'truire  la  ti-es  petite  année  française,  il 
Notn-  Kxcellenre  sait  (pie  je  lui  ai  toujours  dit  tpi  en  ap|)u\ant  sur  ce  senlimeiil  je 
jiarlais  contre  ma  yloire  et  mon  inleièt  personnel,  puisrpie  je  commande  p,ir  iiuin 
Krade  partout  où  elle  n'esl  pas.  Mais  il  ny  a  nul  inleièl  personnel  (pii  puisse  me 
l.iire  prelerer  le  parti  de  mener  une  armée  à  ^^oo  lieues,  au  dehiit  d  une  campaene. 


(:(»i\i\Ksi>()\i)\\r.i;  di    comtk  nr.  iiocii  wiiu:  m  .  'i.?'.» 

iioiii' .K'iii'MT  sa  <l<"'tni('lii)ii  par  les  iiiaiailics  de  I  auluiniu' .  daio  un  cliiiial  riialsain 

.1    Cl'tli'    l'|)(l(Hll'. 

.Il'  >.<mini't>  Cl-  pfdji'l  aii\  oiilics  de  \uln' Kxci'llciin-,  cl  si  elle  I  appromo  l'Ilf  iiii' 
iloiiiicra  li's  sicii>,  pour  ipir  je  lassi-  mes  disposilions  |)rcparalnii('s  en  r(jnsi'(pi('ii(i'. 
(pliant  .111  iiiMiiii'iil  di'  I  t'\i'ciilii)ii .  Cl'  si'ia  à  clli'  à  le  (IrridiT.  sur  li's  nmiN  l'ilis  plus 
DU  Miiiiiis  pi'iss.uitis  (|u'c'llc  aiu'.i  du  Sud,  sur  |r  plus  nu  If  lunius  dr  possiliilili'  ipu 
ii'sli'ia  a  M.  (diiiliiu  di'  jnindri'  un  cmps  dr  .^.nixi  ou  'i.oon  liiinuncs.  à  un  rdoui' 
plus  nu  lunins  prnnipl  di'  1  l'scadrr  aii;,'lai.si>  dans  la  l)aii'  di'  Gardncr  poiu'  t'utn- 
pii'ndri'  iii  I  isckIm'  du  Hoi ,  ipii  se  IrouMTail  alors  assez  <'X|)osée,  sous  la  saii>t'- 
l;,ii  di'  di's  indiii's  du  pa\  s. 

M.  Diipntl.iil .  a\fc  (pii  ji'  \  ii'ns  di'  causiT  sur  lout  ceci,  osl  al)Soluinenl  du  inènic 
;«\is.  Il  |)art  |i'  T'axiil  fl  C()in|)l<'  l'Irc  le  .")  il  Ncw-W  indsor.  Il  \ous  rendra  compte 
|ilus  auipli'ini'nl  de  la  discussion  (|ue  nous  a\ons  laite  ensend)lt?  des  dillerentes  idées 
ipji  ont  l'ti'  traiti'cs  ici  pendant  le  séjour  de  \olre  Kxcellence  pour  ies([iielles  j'at- 
lindrai  toujours  ses  ordres  a\ec  respect  et  souiiiissiuu. 

l'.)lio  a.'?;.      -   in.   M.   II.   COMTE   DK   R()(  Il  \Mlti;\l      U    (iÉNKHM,    WASHINGTON. 

!)<■  NiH|wirl.  Il'    i  inrll   i^Hi. 
.Monsieur, 

.l'ai  ri'cu  la  li'tiri'  di'  \nlri'  Kxcellence  du  n)  par  la(|ueile  je  vois  «pieile  ne  peut 
aNoir  appris  (pie  le  lendiniaiu  ou  le  surletideniain  la  nouvelle  <lc  la  lentree  de  notre 
l'scadre.  l'.lle  aura  ri'(;u  de|)nis  une  lettre  de  moi  du  S  i  njars  par  lacjucllc  je  lui 
mandais,  d  après  \r  resinui'  de  tout  ce  (|ui  a  été  discuté  ici  eu  sa  présence,  le  iiiou- 
M'inenl  ipid  sir.i  possiMe  de  faire  faire  au  corps  frauçais,  lorstpie  les  uoux elles  du 
.Sud  (|i'\  ii'ndnini  uri;i'ntrs  au  point  de  l'exif^er.  .lavais  l'Iionueur  de  lui  mander  en 
niéuii'  Irmps  (juc  M.  Duporl.iil  et  moi  nous  a\ions  him  raisonné  à  fond  de  toutes 
les  suppiisiliuMs  possiidi's,  (pi  il  di'xail  arrixer  le  .">  à  New-Windsor,  et  (pie  je  la 
jiiiais,  (piand  elle  aurait  pris  sa  résolution,  de  me  donner  ses  derniers  ordres  pour 
(|uej  eusse  le  lem|)s  de  |)ri'pari'r  ce  mouvement,  tant  pour  les  vivres  que  pour  les 
transports  de  notre  artillerie  de  caiii|)ai^iie.  .le  ne  vois  pas  encore  hioii  clairement 
p.ir  les  lappiirts  ipii  ont  l'te  laits  à  Notre  F.xcellence  (pie  le  coinoi  de  New -^ork  soit 
jiarti.  .l'en  i<;nore  totalement  la  consistance. 

.le  crois  (pi  il  est  e.ssentiel  de  ne  se  déi;;i|-iiir  (pie  (piand  on  sem  liien  sûr  ipi  il  ne 
lesle  plus  à  ^e\\-^ork  (pie  ce  (pii  est   ilidispensalile   pour  leur  (li'fensi\e. 

.le  supplie  \i)tre  Kxcellence  (le  xoiiloir  liien  iaire  passer  la  lettre  ci-incluse  a  M.  le 
I  lii'\,dii-r  de  la  1,11/erne,  et  d'être  liien  persuadée  du  res[)ect  el  i\u  personnel  atla- 
clieiiienl  a\ec   |e(|iii|   |'ai  lliouneiir  d'être  ,  etc. 


'l'iO 


(;ni;nKM'()\i)\N(.i:  Di;  (.(iMii;  dk  iuk  ii  wiuk  \i 
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[y   \.  «|.,,rt  .  If    i   iiMil    1-^1 
\|lr^•^  iIImt-  lii'l.uls  Mir  l.i  silualioii  liii.ini  itri'  <l(i  (nri)".  il  .iriiui'.  le   :.iini.il  i  .niliiiii'-    uiim 

.Ir  vous  cKiilif  sous  II-  |)lus  j;raii(l  svcivt  tl  jioiir  vous  seul  mu-  la  marin.'  a  (!•  s 
nnin's  (losiiils  di-puis  un  mois;  (|u'c|li'  a  r«lai(li'  jus(|u'a  son  nlour  de  lair.'  |»ailii 
|(oiii  uni-  (lisliiiatioii  ses  Iranspoils  sous  l'cscoil'- d  iiik'  lif-^alc  ;  (|u<'  La  Pi-ioum'  ma 
ilil  M  il).i|.iMfMil  {|u'il  rroyail  rlr»'  sur  (|iii'  I  iMadii'  du  Roi  aura  lonlic  dallir  sr  v,- 
joiudii"  a  la  massi'  au  priutcmps.  et  (|u  il  iic  |)r('sum  ail  |)as  (juf  (ici  lui  |i-  |)iiiinii 
oliji't  di'  lollcnsivf  poiu-  |t>  piiiilcm|)s  pnx  liaiu.  \oilà  lout  ce  (pu-  j.'  sais,  mou  c  lu  i 
(.liiAalifi'.  Jt'  vous  ai  roiilif  l'i'xlrail  lU-  n\f>  di'pi'-cln's  miiusti'rii'lli-s;  si  Irs  mi|i 
\ous  oui  doiuK'  plus  do  luinitTi'.  nous  mr  Iitc/.  f;iaud  plaisir  d.-  mi'  Ifs  l'airr  i 
sous  II'  mt'iut'  s<'rrrl.  Je  vois  dans  \olri'  ri'ipiisiliou  au  romili'  (lu  il  y  isi  uHiilioti  de- 
ij.noo  liumilics  df  Iroupfs  di-  li'ilf  «l  di'  p.ui'il  noudur  sur  li  llolli'  a  nciuriu 
.1  iiiuorc  d  où  vous  xicnt  rctir   spci-ulation  et    je  \oudr.iis  him  (pnlli'  si-  ri'i;ulai  is.ii. 


■|'S 
).|ssi  I 


.If  soidiaiti'  liii'ii  sinccri'iuiiil .  mou  cliii   (du'xalii'i .  (pir  la  cour  d<'  Kraiicf  ruMMf 
ICI  licaucoup  d'arf^riit ,  laiil    |)our  son   ariui'c   (pic  pour  \iuir  au  sfcoius   dis    \iui' 
ricains.  Je  suis  pnrfaitciucut  de  noIit  a\is  sur  tout  <•.■  (pic  miUs  me  mande/  de  s^ 
^l'ssc  cl  de  rc.scnc  à  mettre  à  leur  administrer  res  scrours  (piand  ils  siéront  ariiscs. 
.le  liai  rien  (le  ma  part  ipii  me  les  aimoiirc;  mande/.-moi .  je  muis  |)rie.  plus  claire- 
ment si  \()us  ave/,  des  nouvelles  positives  h  ret  é;jard 


KkIIi"    l'io    —    1)1     «IKNKItM     W  VMIlMiTON    \    M.    Il     (lIMPi;    1)1     llOCll  Wllil  \l  . 

I)i-  Nr»-\\  imUor.  \v  .\  t    in.irs  i-Si 

.lai  reçu  l.i  nuit  dernière  |,i  lettre  de  Notre  K\cc|lenre  du  ■>.-  aunoncaut  le  nloui 
d(<  I  escadre  du  chevalier  Desloiiclles  à  Newixirl.  Ollelipies  mimiles  axant  I  .U'iiM'e  de 
Mitre  leltri'.  je  rec^iis  fin  rlievalier  de  la  l,u/erne  la  leitre  incluse  à  caclii  l  miI.uiI. 
m  inlormaut  de  I  action  du  i '>  dcNaut  les  cajis  de  la  (iliesapeak.  .lai  reçu  e;;a- 
lemeiit  du  clievalier  Destoiiclles  cl  du  l),iron  de  \  iomenil  des  lettres  p.ir  la  même 
orrasion. 

Quoi(pio  p'  regrette  (pie  re\erulion  de  notre  pi. m  n  ait  |)ii  avoir  lieu,  j  admire  |.i 
lionne  conduite  et  la  valeur  du  chevalier  Destourhes  et  de  son  escadre  |ieud.int  le 
cours    lie    cette    arlioli.    cl    je    suis    heureux    de    voir    par    ces    lettres  et    celles   du 
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li.iruh  (II'  \  iiiiiifiiil  (ju'il  V  ;i  eu  l.i  |)lll^  ;^ciicrciisc  émulation  entre  les  rorces  de 
Inn-  cl  (le  mer.  Il  sera  très  évident  «jne  la  (ïrande-lîrelaj'ne  ne  doit  le  salut  d' \r- 
nnld  (|ii'a  l'iidliienre  des  vents,  et  non  à  la  supériorité  de  sa  marine  dans  la  di'rnieic 
..llair.  . 

.lai  reçu  iniu\ille  sans  a\(iir  eu  de  particularités  ipi'il  y  a  eu  le  i  ,'>  lui  eui^a- 
yi-nieiit  ^^'leral  cnli'e  |c  :;i-neral  (ireene  et  le  lord  ("iOinwaliis  près  (luillort-C^ourt- 
l|i'u--i  .  d.uis  la  (larolinc  du  Nord,  .latlends  impatiemment  im  détail  olliciel  cpie  je 
MHis  II  rai  passer. 

.Il'  siii-.  laillr  d  appreiidri'  par  \(ill'e  lettre  du  i  ,">  cpie  le  clle\alier  de  (dialellu\ 
I  si  Iml  malade.  .1  espère  apprendre  hientot  des  nou\eliesde  sa  rouNaiescence. 

I  l'Ii"    l'ii  1)1     (;i.M  l!\l.    W  \Slll\(,!(t\    \    M.  l.K  (.OMTK   DK    ItOCIlAMIlKAl  . 

Dr   .Nr»-\\  micImii  .  Il'    .'v  iUrll    17'<l. 

Dan-  ma  hltre  i\u  ',\  i  dernier  j  udormais  Notre  K\ci'llence  dune  action  entre  |i' 
««•ncrai  dreene  et  le  Inrd  (lornw.dlis,  ipii  a  eu  lieu  le  1,")  mars,  les  détails  de  la<pielh' 
ji-  iiaNai-  pas  l'ncore  ri'çus  alors.  Je  joiirs  à  présent  ici  la  copie  di-  la  lettre  du  fjé- 
ni'r.ii  (ireene,  dans  latpielle  il  donne  les  circonstances  de  cet  eu^afjement  en  d-lail. 
])'•  Cl'  di'tail  et  d'autres  nouvelles,  je  suis  |)ersuade  (pie,  (pioi(pie  l'ennemi  ait  eu  la 
j;liiir<'  de  maintenir  le  ciiamp  de  hataille,  le  lord  (^ornwallis  trouvera  ses  forces  ellec- 
liM's  j;randement  diminuées  par  le  nondtre  des  tues  et  hiesses,  et  ([u'etant  eucom- 
liri'  avec  lis  derniers  il  ejirouvera  des  obstacles  (|ui  retarderont  et  feront  bejuicoii|) 
(Il  tort  à  ses  opérations  futures.  Cela  parait  avoir  été  le  f^rand  objet  du  ^énéial 
•  iri'i'iii'  par  une  lettre  de  lui  écrite  (piehjues  jours  avant  lacti(jn. 

.r.ii  riionni'ur  de  vous  envojer  la  relation  de  l'ennemi  du  combat  du  i  (1  du  mois 
d-rni'  !■  entre  les  Hottes  Irançaise  et  anj^laise  ;  de  leur  aveu,  trois  de  leurs  vaisseaux 
Minl  eoiii  renient  di'sempares,  et  connue  ils  ne  .se  vantent  pas,  connue  ils  sont  tou- 
jours dis|)iises  a  le  fairt\  d'aucun  avantage  considérable  qu'ils  aient  obtenu,  il  est 
évident,  dans  leur  propre  opinion.  (piiU  n'ont  |)as  de  (pioi  se  i;lori(ier. 

Fiilli.  j'ii.  —    !>K  M.   I.K  (OMTK   DK    IIOC.II  WlliK  VI     Vf  (WAKIUI.  \\  VSIIlVr.TOX. 

I).'  N('»|Hirl ,  II-   i  ii\ril    i7*'i. 
Monsieui'. 

•le  ii-cdis  dans  I  instant  la  lettre  de  Notre  K\ce|lence  du  oi    du  mois  dernier.  .Nos 

Iriiupes  de  leiic  et  de  nier  ref,'arderont  son  a|)probation  comme  la  récompense  la 

pli,-  ll.illeiise  du  couraj^e  (|n'e||es  ont  niar(pi<-  au  cund)at  Au  if).  Il  est  bien  essentiel 
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il.iMiii  il'-  iHniM'Ili'N  M  I  l'inli  ii'(|iiiMili-iil  <l  •  Nf\\  \in\.  >■•'[  |>.iili.  '•[  M  !•■■>  Viil;I.iis  m<- 
«lili-iil  ciH'iii-i-  (If  suiMi-  «h'N  i'iili"fHiiM->  \  i;;oiiri'iiM's  .m  .Sud.  j<'  ii'H-  (|ih'  |r  jciid 
(  .iii'iu\.illi«  .ix.iil  «[■•cidt'  M)ii  iiiDiiM-iiii-iil  i'i-tr<)<riM<|i' i|ii, 111(1  il  .i  i  iiiiii»,i||ii  r.irmic  i\<- 
(il  ••"■III- .  il.  !'■  Il'  |)iiMimi" .  |).ir(>'  (|ii  il  11''  la  |).in  mmn  i.  .S  il  m  i-l  |)  i  mi^  d.'  Ii.i-.ikIit 
iiiiin  <>|iiiii<>ii  -^iir  un  |i.i\-  (|ii<>  j>'  m'  cdiim.iis  pis.  il  me  m'iiiM''  ijh  il  l.iudi.iii 
liiclifi'  <!"•  I  all.nii'T.  iiiiii>  cNilcr  de  (-i)ii)i).itti'('.  .le  parle  d'après  le  r,ip|>i)i'l  iii\..\,'  p.n 
le  ;;i)U\emeiii'  .lellers<Mi ,  (juc  le  clievalier  de  la  lai^efiie  m'a  adresse. 

I  ,e  clievalier  (je  (diate|lii\  i-nI  ||()rs  (]>'   lliii|iilal:  il   iiiV-t   \eiiii   voir  ce  iiialin  tout 
hal.llle. 

Koii..  j'iï     ^    m     SIKMI      \I     Ml  VIK. 

Monsieur. 
.1  ai  tait  |)arl  au  cliev.ilier  I  )esl()iiclies  drs  propd-ili'Hi-  du  cmiimmI  de  Hosidn  |)iiui 

l'eil()l)SCiit  ,   et    de   la    réponse   (p|i'    \()|l'e    K\cel|eTlce    III  .1    laile    .1   ce    n11|iM.    M.    je   (Ile 
valier  DestOlli'lies  ma    p.iiii  Naisir  \i\eiiieiil  cette  eiiliepiiM'.    Il  ,1    l.ui  diiii.iudi'i    n.ii 
\l.    de   i.i    l'eroiise   iiii    plan    (|iie  des   (|e|)utes   de    IVistoii   iii)u>   ont    apporte,    d  .iiiiin 
lecpiel    il    compte   aillier    (|eu\    \aisseall\    de    () 'j  .    niie    llùte    et    dell\    Iree.ile-.    et    ma 

demande  ce  cpie  je  croyais  nécessaire  dv  joindre  de  tronpes  de  terre 


el  j  ai  conclu  en  disant  an  clie\.dier  Destoiiclics  (pi  aussi  persuade  (pie  lui  (pie  le 
moment  est  très  faxjrahie  pour  celte  expédition  .  (pi'elle  peut  l'Mre  Ires  aerealile  en 
donnant  <piel(|nes  suites  à  son  comhat   du  i  (i .  mais  iprelaiit  a  \os  ordres  j'atteud.iis 

I  ap|)rol>alion  de  \olre  K\ce|lence  a\aiit  de  lui  rien  répondre  de  posiliC. 

("est  .ivec   ilien    <|e  la  douleur  <pie    je  Nois  le  départ    résolu    de  loils   les  IraiisporIs. 

II  m  .1  montre  Tordre  positil  (pi  il  a  reçu  de  son  ministre  par  la  ireyate  /  \sliic.  et  il 
doit  les  laire  partir  |)our  une  di>stination  s(jus  I  esc(j|-te  dune  lret;ate.  I,e  minisire 
lui  maripie  dans  sa  lettre  (pie  le  convoi  cpii  nous  arrivera  inci>ssammeiil  poiina 
remplacer  ce  vide  el  (pie  le  Uoi  ne  je  laissera  maïupier  d  aucun  des  mo\eiis.  (piand 
une  lois  le  plan  de  campagne  sera  arrête. 

loin,  i'i  >    —    DK    M.   I.K   I OMTK   DK   IKK  lUMIil.  M      \    M.    III     I   \    Il  IK  II  M  . 

I).-  \.H|Mirl  .  I  ■  Il  .ixrii    I  7  Si  , 
\otre    I  eipiisllion  .    mon    cller    |„|    l'elouse.   .i    cliailL;!'.    d.llls    les   tètes    du     conseil    lie 

lioston ,  tout  I  état  de  la  (piestion.  \n  lien  (pie  c'étaient  eux  ipn  nous  proposaient  de 
les  aider  dans  cette  i'\|)editi(>n .  parce  (iiie  vous  mavie/  dit  de   |,i  put   de  M.   Ilaii 
c()cL  .  actuellement  c'est  nousipii  les  re(|uerons  dans  le  projet  (pie  nous  avons  de  l.i 
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liiirr,  <l  iIn  lie  |lru\*-|lt  IUlll^  lirii  iloiiiXT.  (lisent  ils.  (|llf  drs  r(Mis<'i<r|icilli'Mts.  Il 
M  iM  rcpfiul.iiit  iii(li>|)ciisali|('.  lorM|Ui'  xuiis  |);irlir<'Z  |>(>iir  ct-tli-  i-\|if<iilioii .  <r<-iii 
iiii-iHT  ;iM'c  MHis  (|(U'l(|ii('S-uiis  (11-  li'Uis  hoiis  oniciors.  <li'  cfiix  (|iii  i-taifiil  a  cflU- 
lin  ;;fiii'ial  l.uwrl.  (|ui  poiirronl  (Idiiiht  ilrs  r('iiM'ii;ni'nii-nls  locaux  ri  rasM-iiildiT 
luult's  k's  iiiiliirs  il-  la  ihhti-  di'  l'ciinU-cot.  il  laiil  aussi  (|ii<'  h' Cdiisfil  miiis  cxiicilic 
un  ordri'  jnHir  li-iii  i'a-si'iiii>l>-mi'iil  a  xiitir  ariiM'r;  mi'iiajjc/.  siirloiil.  mon  rlnr  l,a 
i'fiousf.  Il-  scciii  dans  citli-  ail. lin-,  fl  (|U"'  les  olliriiTs  (jiii'  Iv  conseil  aura  desi^nt-s 
II"'  sdicnl  parM'iius  (|nc  la  Millf  <|c  xolic  di-part.  .l'ai  fcril  au  fjciii'ral  \\asliinf;t()n 
|)our  avoir  sa  [HTiiiission  .  it  Ion  \a  |)if|)ar<'r.  pciulanl  ce  IcMips-l.i .  (oui  ce  (|ui  siTa 
iiiTissaiie .  ce  i|iii  SI'  |<ra  concurrcmnienl  aM'c  If  ra>  ilailli-incnl  du  reste  des  \ais- 
seaiix  et  ne  pomia  lieii  donner  a  entendre  au  pnhiic.  Ia'  .secret  ne  percera  |)as  ici. 
ii'.iis  |e  cr.iins  Boston. 


I  i.li..    J.'i     —   I>l     <,hMllM     W  AMII.M.TDN    \   M.    I.K    (  OMTK  1)K    lUX.II  \MliK  M  . 

IK-  Nrw  \\  iti(Kor.  tf  -  .-uni    17^1- 

Monsieur. 
J  ai  ete  honore  de  la  lettre  de  \olre  Kxcellence  du  Si  dernier;  vos  reniarcpies  siu' 
1  incertitudi'  des  conihinaisons  (|ui  dépendent  des  lorces  de  terre  et  de  nier,  excepte 
le  cas  dune  su|)eriorite  niaritinie  décidée  sur  lennenii,  sont  judicieuses  et  con- 
tiennent les  idées  (jiie  j'ai  toujoiu-s  eues  à  ce  sujet.  Kn  considérant  nu'iremenl  les 
olVres  c]ue  Notre  Kxcellence  \eut  bien  me  faire  de  marciier  par  terre  avec  toutes  vos 
forces  vers  cette  place  New -\\  indsorl .  excepte  i.aoo  hommes  à  «ijouter  à 
.vooo  houuiies  de  milices  pour  la  si'irele  de  la  Hotte,  je  suis  d'opinion  ((ue.  dans 
i's  circonstances  actuelles,  cela  tloit  être  diireré  et  que  cela  vous  mettrait  peul-ètiv 
dans  un  mou\emi-nt  (jui  ne  ferait  (|ue  vous  trouhler  .sans  nécessité ,  outre  la  «lepense 
considerahle  d  a|)pe|i'r  un  ^rand  ct)rps  de  milices,  ce  qui  ferait  tort  au  complète- 
ment des  recrues  des  troupes  continentales,  le  service  de  la  milice  étant  prelere  par 
le  peuple  a  Celui  des  troupes  rei;ulieres,  étant  pavé  plus  consitlerahlemenl .  le  de- 
voir moindre  et  l.i  discipline  plus  relâchée.  Mes  raisons  pour  dillerei-  les  ollres  «le 
\otre  Kxcillince  sont  en  résume  ce  (pii  suit,  .le  ne  ref;arde  pas  les  troupes  Iran- 
raises  comnte  essentiellement  necess;iires  ici  jus<|u'à  ce  «jue  l'on  puisse  o|)erer 
contre  New-Nork.  ou  jus(|ua  ce  que  nous  soyons  obliges  tie  faire  de  si  grands  deta- 
<-hements  ven<  le  Sud  (pie  nous  soyons  obliges  de  nous  assister  de  vos  troupes  potir 
.issiirer  II-  poste  de  \\est-l'oinl  et  ses  de|)endances .  la  communication  de  la  Dela- 
ware  à  la  nxiere  du  Nord  et  couvrir  celte  contrée  contre  les  entreprises  et  les 
pillages  de   lenneiiii.   1.  ennemi  avant   envt>ve  au  Sud  un   nouveau   détachement  <|i- 
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i..')it()  liininiii-- .  j  .li  l'iivoyi-  iiii  in;ir<|iM^  ilr  l.i  K;ivlli'  ordii'  d  \  |)(pii>m'i  .imt  mth 
i|i-lacl»rmt'iil  <•(  <l>'  joindri-  li'  ■ji-iii'tal  (iit'i'ni-.  .r('>i|)fii'  «•iirori-  rire  i'.i|);ili|i'.  .i\fc  le 
n-slf  ilf  iiK-s  loiTcs  et  li'>  i-i'cnii's  i|tii  roiniiii'iirriil  ,i  .irrivcr  ici.  il  .ILcluri-  |c  ,|.|- 
nier  <l<->st'in  nltis  si)i-ri;ii>'ini'iil .  piiiN(|iii-.  (I.iiin  umi'  «■ircniisi.iiic"  |)icss.iiiii' ,  jr  p. m 
.'iniV'li  r  lin  (■r)i|)>  r"N|).-cl.il>ii'  (!>■  iiiilici'>  (l''>  cuntii'i's  Noisiiics.  Il  ii.'  mr  |).ii',iil  |i.in 
(HiiiiH'  i'iilri'i)ri>f  aussi  «•<iiisi<|rral)|<'  <|iii'  (•••Ijr  coiilri'  Ni'w^nrk  |)iiisM'  rtii'  (l^ridi-.- 
juMiiià  <•<•  qiir  nous  .Tvniis  lin  ri'iilorct'mcnt  (riioniiiii's  cl  «!<•  vaisscaiu  iriMirii|ii\ 
(,'i'sl  nonrciuoi  j<'  pi'iisc  (juc  li's  Inmpi's  à  nos  oidri's  pciiM'ut  ri'sin-  dans  li'nr  pii' 
seul'-  pcsilion  jiiscpi'ii  l'arrivff  du  xicointi'  df  l^ocliiiiiilx'au  (pii .  jrspiTi',  iir  lardiia 
pas.  on  di-  <pii-l(pics  aulrrs  iiilrlli;;i!icc's  dh.uropi-,  on  (pic  les  aiVaiii's  iln  Sud  (!••- 
xicDDi'iil  plus  rn(i(pics;  iii.iis.  roiiini<'  le  nionvriinMil  i\f  mis  lron|)i's  piMil  l.nii'  un 
l»on  rllcl  sur  les  i-rainti's  (pic  I  ennemi  |)cut  en  picndri'  à  \i'\\  ^oik  <■{  jt-,  cmpi'ilh  i 

de    l.lil'"'   de   non\eaU\    di'taciienienls    mts    le   Sud.    je    ijiif    Notre    K\er||i'ncr    ,{>•    jaile 
«•ireilier   If   hi'iiil    (pie    \ons   èles   prêt  a  joindre   (•«•lie    ailllee.    l'I    di'    faire    i\<-^   d'iniiii 
slratioiis  pour   préparer  \olre  inarclie.   Kn  ellil .  la  saison  (pii  appi'oclie.  >i  hmus  ne 

soinines    pas    assez.    lll.dlieiirelIX    pour    l.lire    elicoie     inie    cailipa^ne    in.irli\e.    .ininnse 

les  |treparatils  pour  entrer  en  rainpa^ne,  (piel  (pie  soit  le  tlieàtre  de  no-.  <iperalion^ 
(pii.  non  senleiiient  donneront  rreaiire  à  ce  i'a|)port .  niai'^  en  faciliteronl  riillenienl 
Icxerntion  si  le  ras  a  lii-ii,  rc  (pii  est  assez  |)ro|ial)|e. 

(ioinine  le  gênerai  Duportaii  n'elail  pas  encore  arrixi'  liiei ,  y  nai  pu  i  oiilerii 
aNcr  lui  (piaujourd  liiii .  apivs  (pi'il  ma  en  raconte  (ont  ce  (pii  s'est  Iraile  euiie  \oire 
K\ce||eiice  et  lui.  ft  je  lui  ai  dit  mon  opinion  pour  ne  iias  laire  encore  iiiniiei 
les  troupes  de  Notre  Kxceilcnre  du  lieu  où  elles  sont,  et  les  raisons  (pii  m  i'iii;aj;eni 
a  cette  résolution;  il  y  a  pleineinent  ac(piicsre  et  est  du  int'^me  a\is  (pie  moi. 

Depuis  (pie  j'ai  r()mmeiir(''  rclte  lettre,  j'ai  lecii  celle  di>  \olri'  J-'a»  "Ijence  du  .'•,. 
\.r  di'taclii'ineîit  ipii  a  deux  l'ois  mis  à  la  mer  et  retonrni'.  mil  à  la  voile  tinaleinenl 
du  llodk  le  io  du  mois  dernier;  jiniagiiie  (piil  est  arrive  à  la  (Ihesapeak  le  (,').  I,e 
mar(piis  de  la  Fayette  m'avant  érrit  que  la  llolle  ennemie,  (pii  a  (piille  la  l>;ne 
New  llaven  le  -j 'j .  y  a  retourne  le  'J .')  avec  iiomhre  i\f  transports,  on  dit  (pie  le  i\<-- 
larhement  consiste  en  i  ,,")oo  hoinnies  et  est  rommande  par  le  ma|or  ;.;enei.d 
IMiillips. 

Sir  Henry  (diiiton  sera  par  tous  C(>s  di-tarliements  tro|)  ailailtli  |>oin  p  iiseï  a  au 
ciine  autre  o|)eration  offensive  qui  n'aura  pas  le  .Sud  pour  olijet.  (ies(  pouripioi  si 
Notre  Kxceilcnre  a  orrasion  de  marcher  de  ce  rr'ili'-ci  j'esp(''re  (prelle  pourra  penser 
(p>un  moindre  noinlirc  qiio  relui  iiirnlionnf'  dans  sa  dernière  lettre  sera  iiecess;nre 
pour  assurer  la  flotte  dans  le  |)ort  de  Newport  ;  mais  c'est  une  maliere  (pii,  comme 
Notre    Kxrellenre    l'oliserve.  ne  peut   (\tre  determinei'   ipie   sur   la   lorce   ellèctive  (pie 
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I  l'MiH'iiiJ  iiiiiM  i\  Ni'W  Vu'k.  (jiMiul  iiuiis  iiuiis  ri'iiiiiroiis  et  (|im'  Ir  pliiii  de  ('uln|)il^lu' 
Ml  M  (li-ridi'. 
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Dr  NrH|M)lt,  Ir   1  !  a>ril   178J. 
MniisiiMir. 

.r,ii  i.cii  1,1  l.llrr  (lu  -  <lc  vr  mi)i>.  iIdiiI  \nlic  K\c''lli'iice  m'a  honoré.  Je  suis 
rli:iiiiii'  (juc  lis  alV.iii'i's  ilii  SikI  lui  ])i'iint'll<'iit  df  (lillfrcr  l'ordri' de  se  liiirc  njoiiidn' 
|i.u  mon  piiii  ciiiiisdi'  ir(iii|)cs.  cl  jr  n'axais  t-ii  riioniifiir  de  lui  i-crin'  (juc  pour 
III''  |)iriii"llrr  dr  l'aii'i'  mrs  pii'paralils  pour  le  luoiiiciit  où  la  iii'ccssilc  l'cxifjfra. 
I.  .sluT.iiH'i'  d  uni'  fiiln'prisc  sur  \i'\\-^  ork  et .  |)ouf  If  dire  Iraiiclicuifiil ,  If  !iiaii(|ui' 
.disiilii  d'cspiTis,  iiKnail  tait  dilltTcr  pis(prà  l'arrisec  de  iAslrvc  l'aclial  des  clu'vaux 
luTi'ssairi's  à  uni-  iiiarclii'  de  li-rrf.  il  y  a  (piin/.i-  jours  ipic  j'ai  donne  la  couiiuission 
a  M.  Wadsworth  df  inaclu'tfr  pfii  à  pf ii ,  pour  iif  pas  »''lrf  rançonne,  V>o  riieyaux 
darlillirif  à  ajuiilfr  à  Hio  (pif  jai.  faisant  au  total  .">()(),  alisolunifiit  nécessaires 
pour  traiiier  l'artillf lif  Ar  ('ain|)a^Mif.  Je  coinple  louer  des  chariots  attelés  de  (piatr»- 
ho'iils  pour  touti's  Ifs  autres  parties  du  sfrvice  cl  pour  les  f(pii|)a<^fs  des  ofliciers. 
(hiani  à  luoii  artillerie  de  sièije.  ainsi  (pie  tous  les  maj^asins  d'ellels  de  ri'giinent  et 
de  l'arnife.  jf  enniple.  si  Soire  pAcellence  ra|)|)rouve,  en  taire  le  dépôt  à  Provi- 
dence, où  je  laissfi'ai  uiif  petite  j^arnison  de  'loo  ou  ."xio  hoiuines  pour  leur  sûreté 
à  joindre  aux  milices  du  |)avs,car  le  coup  serait  hou  pour  M.Clinton  s'il  y  envoyait 

1 , .! Il   i,,")oo  hommes  avec  des  petits  hàtiments  en  état  de  passer  la  barre,  dont 

il  lie  niaïupif  |>as.  |)f  ce  (pi'ils  n'y  sont  jamais  venus,  il  ne  faut  pas  conclure  (|u'un 
dfjx'it  aussi  coiisidfrahlf  et  aussi  attrayant  ne  fût  |)as  capable  de  les  y  attirer  s'il  n'y 
a\ail  pas  de  Inree  pour  les  arrêter.  Quant  à  Newport,  si  l'escadre,  lorsque  je  inar- 
clifiai.  a  une  autri'  df  stinalion ,  un  dflacheinent  de  milices  pour  en  garder  les 
nu\raf;fset  la  rentrff  aux  fscadres  du  Hoi  est  seulement  nécessaire.  Si,  au  contraire, 
l'escadre  du  Uoi  y  reste,  \f)lre  Kxcellence  réglera  le  nombre  des  troupes  rpie  j'y  dois 
laisser  rflaliNfuifiit  à  la  |)ossil)ilitf  (pii  rfstfra  à  l'ennemi  pour  y  entreprendre,  et  la 
garnison  de  IVo\  idence  (pu  se  tromerait  alors  couverte  par  l'escadre  du  Roi  doit 
en  laire  partie.  |,()rs(pie  \olre  Kxcellence  prévoira  (pi'elle  |)eut  me  faire  faire  un 
mouvement,  je  la  supplie  seulement  dt;  m'en  prévenir  le  plus  à  l'avance  (pi'il  sera 
possible',  M.  Wadsworth  m'ayant  deniandé  trois  semaines  pour  pouvoir  rassembler 
les  chariots  attelés  de  bu'uis  (pii  seront  nécessaires  pour  les  dilferents  services 
et  pour  les  f(piipagfs  df  l'année,  (pie  je  rfdiiirai  au  pur  nécessaire.  Kii  attendant, 
on   acheté  toujours  les  cl)«!vaux  d'artillerie;   on  renforce   les  magasins  d<>  farine  à 
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Il;nil>>ril.  on  r>;icuc  mit  I'im\  nliiui-  nus  |)i)iiilirN.  mon  Iit>  (•iiiiii>  ri  tdiM  if  (|iii  ii<>l 
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l.iiri'  iiii'-  iii.inli'-  11.11  l<ii'''  '1  r"iii|iliriiiil  .1  <"i'l  if^.ird  lis  \iiiv  ili'  \iili<-  l'.\i  >  liiii(< 
nniir  iloiiii-r  .1  \'\\  ^l'lk  riiiNi'-  cl'-  m'  lnlMll^  il>'^.imir.  .}<■  |ii'i'\iriis  \(ilri-  Iai' H.iici 
(Mil'  la  m.irili'-  il  ni  .1  \'"  \\  iii<lsn|-  mt.i  lorl  ii-iilc.  |r  p.iss.i^i-  drs  |-'iii\s  du  j  ,,  j'in 
\id>-iic<',  l.t  dilliiidli'  di'-  <lii'miii'<  ,1  juiiidif  .1  l.i  l(in;;iniir  di-s  iii'i'piiralds  .  Imil  «■«•l.i 
iii'<'ii;;a;;iTa  a  diiiiaiidir.  a^l^^it(ll  ajiri's  (|iii'  iiioii  (lU  MTa  arrixi-.  Ii's  didirs  <!■•  \uirr 
K\iTll<'nrr  >i  iiiiiis  Miiiimis  rcdiiilN  a  ci'lti'  di-lciiMM' .  |)iiiii'  \  mrllri'  alors  loiili-  lac 
iImI)-  <|iii  M'ia  l'ii  iiioii  |iotnoir. 

Nos  |ir*-|)aralil>  m-  loiil  pour  I  )'\|)i-dition  dotil  j'ai  |)arli'  a  \o|ic  K\(idlrin-r  daii>- 
lll.'i  ifllri'  du  (i  dr  <•!■  mois  <•!  sur  laquilli'  jatlclids  ses  diMuiiTs  ordi'is.  l'aiil  (iiii- 
I  l'sradri'  au^laisr'  sera  a  la  hait-  di-  (  difs.i|ifak  .  |i'  l.i  rijjardr  coiunir  siiii',  si  .  Ile 
rf>i<'nl  a  N'W  ^  ork  poiu'  sr  ra<louli<'r.  «Ih'  est  incorf  tais,dii<';  mais  si  rllr  rrvHiil 
dans  la  liaic  de  (iardni'r  <'lli'  me  parait  trop  li.is.u  die .  <'t  (pir  Inliji'l  ni'  ini'ritiiail 
pas  tons  li's  ris(pii's  ipn-  (•«•llf  i'\|)<-dition  parliilli-  aurait  a  cnuiii .  .If  1  r.iins  n-  d"  1 
mi'i'  p.irti  di-  li'iiMi'mi.  I.i-  ^ou\<'rn<'iM  Trumliull  a  ri'cu  un  axisipid  rr:;.udi'  inniini 
sur  <{'■  i  .i|)p.ir'ilion  di-  >in^l  Miilfs  an;,daisrs  dans  le  liant  du  .Sund.  it  li'  d\>i-  di 
l.au/nn  m<'  ni.indi'  (pu'  li-  ■{oiiM'riK'iir  a  (pi)-l(|ui's  iiupiirlndis  sur  li's  cuti's  du  (.mi 
niTlicul.  .Il'  croir.ns  plutôt,  si  la  iioiimHi'  ist  \rair.  cpn-  c  ist  un  coiimu  iiri'pari 
pour  Ir  ra\  ilailli'ini'nt  de  Irscarlrr  «pi  ils  sn|)posi'nt  dcMiir  arriM'r  d  un  joiii  .1 
I  antii-  a  l.i  haie  di-  (iardiK'r.  .Si  ctla  est.  notri-  .dl.ur"'  rst  niani|ui'r.  l"'s  pii-p.'iiatits 
nciiMint  pas  moins  Irnr  train  aM-<-  Iti-aucoup  i\<'  sccri'l .  pour(pi<'  rii'ii  ih'  I.i  ri't.irdi' 
sitôt  <pii'  \otr<'  K\<'i'll<'i)c<'  V  aura  donni-  son  approliation .  s|  hi  pusliinn  di-  ri'iiui  nu 
pi'iint'l  di'  I  rnlnpicndri'.  .Ii'  m-  conçois  j)as  comment  lis  \nj;lais.  Iiciuconp  plus 
nialtraili-s.  se  radonlicnl  si  \itc;  il  faut  incorc  trois  semaines  au  (.oiuinirunt  |)oui 
se  mettre  en  état  de  sortir.  Il  est  \rai  (pi  il  a  perdu  une  pièce  liien  essenliille  et  dilli 
cile  a  reiujdacer.  (pii  est  son  ^ouM'inail.  I,e  cliexalier  Destouclies  ne  perd  pas  di- 
temps  a   toutes  <-es  opérations. 

I  olio    l'iH    —   1)1'  (IKNhlUl.  \\  \.S||IN(.T()\     \   M.   Il     COMTI     l»i:    1(()(  IIWIllI  M  . 


Ilr     NrH     WlIilUlir.    Ir      Ml    U^fll     1"^! 


Monsiem , 

.lai  eu  le  pl.iisir  «je  recevoir  la  lettre  de  \olre  l'.XCilleiK  e  du  (i  de  ce  mois.  .Il 
suis  grandement  olili^e  au  clieNalier  Destouclies  pour  la  disposition  (pi  il  moiilre 
(I  entreprendre  reX|>editinh  de  l*eno|)S<(il  et   a  NOUS  poiil    les  ollies  (pie  Nous   l.illes  (le 


coiiUKsi'oM)  \\(  I.  1)1    (.oMii-,  i»i:  iKtcii  wiiu:  M 


ViT 


liMiiiiir  iiii  (I  'l.iclii'iiii'iit  (II'  MIS  lniii|)t's  |)i)iii-  II"  iiHMni'  iI''>.mmii.  I.ohji-I  est  ••crUiiiii'- 
iii'-iil  (limil'  dalti'iiliiiii  ri.  s'il  |)i'iit  rln-  cili'cliii-,  si-ra  lii's  afr|-i'al»|i'  aii\  h.lals,  parti- 
(■iili''ii'm''iil  à  ciMix  (II'  l'Ksl.  M.  |)is|i)ii(lii's  |)i'ii|  mii-ti\  jii;,'"'!'  il'-  l.i  siliialion  de  la 
llcilli'  l'iiiii'inii' .  si  rlli'  peut  l'Ii"'  l'iilii'piisi'  a\i'c  |)ni<|i'iu"f,  cl  \utii'  l'At'i'lli'iicf  par 
jfs  ininriiialiniis  (tu  ilji'  a  ircin's,  (iin'l  iiiinihii'  ch'  liniipi's  si-ra  nécessaire  pour  celle 

'•Iihej)i  ise.  .je  suis  prrsil,i(|i'  (pi  elle  aiMM  e|e  calculée,  d  après  I  e|i  li^lieilient  (je 
iemiemi.    pnui'    MHIs    sui\ri'    a\ec    |)artie    de    sa    Molle.    .Si    le    poste   peut    ('Ire    ('IMI)orle 

d  un   coup   de    uiaiu   nu    s  il    re(piicii    assez    de    lenips    pour  (pie    i  entreprise    puisse 

•  Ire    llllei  1 1  iiiipiie    avant    s,i    ((iliclusiou  .   cl    eu    cas    dune    escadre    slipelieure    en\0\ee 

par  leiiiifiui.  (pielle  sera  la  protection  ou  l.i  retr.iile  |)our  les  Naisseaiiv  et  iioiir 
les  iinupes  d.'  lerre  (iiiis  une  couliee  inlial)ilee  oii  un  j^'iand  noniUre  perireni 
laii'e  de  |)ro\  isimis  dans  la  première  entreprise.'  Tous  ces  points  sont  Iroi)  inipor- 
l.inls  pour  11  avoir  |)as  ete  pesés  dans  votre  conversation  ax'c  les  (|epnt(>s  de  iioston  . 
(pii  ont  |)u  vous  éclairer  sur  chacun  deux.  I<a  confiance  cpic  j'ai  dans  votre  pifje- 
ineiii  vous  assure  de  mon  concours  dans  tout  ce  (juc  vous  jujjerez  à  propos  de  faire 
en  celle  occasion,  .je  prends  seulement  la  liherh'  de  faire  remarcpier  deux 
clioses 

\\  's|iirii;1'in  roiihiiii.dl  on  sieii;iUnt  des  ohjet  Ikuis  i[iii  ,  ei)  i>'alit(''.  le  ftml  voir  Ires  neii  nartisJii 
■  le  1  oiti-filiiKi. 

Ki.lii.  .,■)().  —  !)K  M.  i.K.  ( oMTK  ni:  itociivMiiKM   M  (ii;\h;nvi.  \vvsm\(;roN. 


V  N(>V|>orl.  le  li  a>ril  i7>*i. 

J'ai  reçu  \;\  lettre  (fe  \olre  Kxceilencc  du  i  o  de  ce  mois,  au  sujet  de  l'expédilinii 
proposée  par  1  Ktat  de  Boston,  à  lacpielle  vous  vouliez  l)ieu  donner  votre  a|)pi'ol)ii 
lion  sous  deux  reslriclioiis.  La  première,  (pii  l'c^ai'de  la  marine,  concerne  le  cheva- 
lier Destouches,  (pii  a  I  honneur  d  y  repoudre  pai'  la  lettre  ci-jointe.  OuanI  à  la  se- 
conde, (pii  ii-earde  laleri-e.  j'avais  ete  assez,  heureux  pour  prt'vcnir  les  siigcs  réflexions 
de  \olre  Kxcellence.  J'avais  niis  le  chevalier  (je  (iliatellux  en  étal  (le  se  passer  de 
tout  secours  de  milices  circonvoisines  en  lui  donnant  800  lionnnes  de  troupes, 
(piatre  mortiers  de  1  >  p..  (piatre  pièces  de  •  '1.  indépendamment  de  relies  (piil  au- 
r.iit  pu  tirer  des  vaisseaux  p.ir  au^^inenlatiou  .  ce  (|ui  était  |dus  (pie  suffisant  |>()Ur 
réduire  un  fort  oii  il  y  a  .i.')o  lionunes  de  garnison  sans  aucun  souteri"aiu  ni  che- 
min c()iivert  ni  aucun  onvra<;e  exterii:ui'.  (!e  i|(*lacliemenl  était  tout  pi'(^t  à  s'em- 
h.inpiiT;  mais  il  nia  |).irii  (pie  les  ol)servatious  de  \olre  l'.xcellence  sur  la  s(''paration 
de  I  escadre,  sur  le  ris(pie  (ji''tre  inlerrr>mpu  par  des  forces  supérieures  dans  je 
cours  de  I  l'xpi'ditioii .  (pie  \l.   f)estouclies  ne  )u;.;e  pas  possihie  d  entreitrendre  avec 


'lin 


COIUIKM'OM)  WCK    1)1     (.(»MTi;    Dl,    lU  K.ll  \  M  lil.  \  I 


s<'>   >«'lll<>   l|t'f;.itr>  ,  <■<•    Milll   lis   III'iIiIn   (|iii   lui  liiiit    l>'IM>n(i|    .lll^ulilllli'lll   ,1   II-  (h'Nvclli 
pour   II'   IIIOIIH'Dl    pifM'hl. 

Knii..    i.iM    —    m     (.K\KH\I.    \\  \M1IN(.  |(IN    A    \l.    11.    (OMII.    Dl     lUM  IHMllI   \l  . 

I).    \.«  U  iii,l-..r.  I.    V  .iiril   1  7^1 
Il  lin    i'.ili<'«'X'  lin  "fin  ii'i  ijtii  |iirsi-iilr  un  |il;in  nnin  .iU.i<|Uri   .i\<'(    i  l'i  liliitli'    l.oiii:  i^l.lnll 

Fiili  .  j'u        -   ni     MKMK    M     MI.MI  . 

I).    \r\>   \\  Hi.Uiir  |.    1  II  .iM  il   1  ;  ■- 1 
[  IikIk.iIiiiiis  Mir  ini  ninincini'iil  ilc  (.linlnii  ilniL;i'  in  ,<|i|<.iri'iii  r  mis  I>    Sml 

Fiiln»  jf)!.  —  Dt    M.   l.K  COMTK   IIK  IKtClUMIllM      M     (.I.M.KM     U  \slll\l.  I  UN. 

U-  Nm|B.il.  Il    I  S  a\Ml   I  7'^i 

\i>lir   KaccIIciicc  II  Ml   p;ii'  iiiii   di'iiiirii'   IcIIH'  ri   «ilii-   <lii  ilii\  ,iliir   I  )i  ^li  Kirln  s 

<pir   Ms   piill('ifU.sr>  li|)M'l\illi()ll>  nul    lutiilcllinil  siispi'liilll    liiulc   i(l''i'   <li'   Mill    |)lrllllil 

pi'ojil   Mir   1,1   ({l'iiiaiidi'   (lu   rniiM'i!   lU'  hdsinii.    Il   iin-  paraili;iit    Iniii   iiili-i  <  >.s.iiii    il 

liirluT  il  Il\iiil'  (li'S   II^U\^•||l•^  p(>siliM'>  .  si  |,i   lldtic   clllirlllii'  l'st  cil   illl  ii  T  (Lill--  |i-  Ijnnk 
OU   M  i-||i-  csl    pjirliifjcc  ciitir   la   liiiii-  (l<'   (iiii'sapisik    v\    NCw   Vuk.    Dans   rr  «idiiii-i 
nts.  M.  Ir  ciioaliiT  DcsIoucIh'S  inc  parailrait  a\nir  lican  jeu  |)(iur  alliT  ciuimt  ilr 
N.ilil    Niu-^(iik    cl    n)liii>allrc    ccllr    (les    (|iMi\    iiKiilics    (pii    \iciiili,iil    se    niimi     a 
laulrc .  de 


(■.,|„,    ,:>:>    —    l>K    M.    lllMINCiTON.    l'IlKSIIlKM     Dl    (llM.lil.N 
A   \l.   l.K    ((IMT!.  Dl,    not.llWllllM  . 

!)•'  riiiiHii<'i|.i.i' .  Il  II  iiMii  1  -s, 

Mi)ii).icur. 
(>t.'Nl  ii\i-(-  un  ^laiid  plaisir  (pic  je   m  aripiillc  ilc  inoii  dcxnir.  cii   mmis  liaiisun  I 
laiil  |c  rooixc  iiirliis  cl  les  rciiirrriciiiiiils  du  (iniif^rcs  assciiihle  dis   |-.lals-l  lus  (pie 

les  riiiiiiiiandalits  de   rarilicc   cl   de   la    (lolle   de   Sa    Majesh'    IVes  (iliKliei >iil   si 

i»|e|i    ineriies  |)ar   le   /.ele   cl    la   \i;;ilaiire  (pi'ils   mil,   en   Inule   ix'casinn .   inanilestes 
pour  remplir  les  ^encreuses  inlcnlioiis  de   leur  s(ni\er,iin  et   raltenle  des  Kl.ils-I  iiis 


(.OHIIKSI'ONDWCK    l)(     COMTK   l)V.   IIOCH  \M  IJKAI  .  'l'iO 


Folio  jj.'i.  —  HKS(»i\i';  1)1   coNGiiKS  uu  ")  \viiii.  I  781. 

Kis'iln  (nic  |o  |)i(>i(|iiil  (lu  (i()ii;,Mv>  'ransmi'tlra  !(•>  rt'iiiiTcifiin'iils  di's  Klals-l  iiis 
iii  (,(p|ii;ri'>  assciiilili'  au  ((niili'  di'  Kii(-liaiiil)i'aii  l'I  au  clu-Nalici'  Di'slouclics,  coin- 
ru.iiKlaiiN  (|r  r.tiiiiic  l'I  di-  la  llnllc  (|iii'  S.i  Majf>lf  Tri's  (iiu't'lii'liiii'  a  cinoyccs  au 
MTMur^  i|r  sr>ailii>.  [)uiM  II'  /rie  et  la  \i;;ilaiici'  (|u  iN  oui,  eu  loiitc  occasion,  ma- 
uilislrs  |)(iur  niuplir  lr>  ^ruiTcusis  iuli'iilii)us  <\f  li'ur  souMTaiu  et  les  di'sirs  des 
Klal-  I  ni-. 

(hi  il  |)ii'Miitr  M>  ri-mi'iririui'uls  paiticuliirs  au  rlir\  aller  Dcstouciics  ot  aux  ofli- 
II. is  cl  ^'iiis  Ar  iiiiT  à  M's  ordres  |)()ur  la  bravoure,  la  lerinetc  et  la  bonne  conduite 
(]!•  il  a  de|)|i,\i'e  dans  la  dernière  cnlieprisc  contre  l'enncnii  <i  l'oilsniouth  en  \  ir- 
i^iiue.  dans  laquelle,  (|uoi(|ue  rarroniplissenient  du  projet  ait  l'-lé  contrarii-  par  des 
e\euenieiits  (|tie  l'on  ne  |)ou\ail  prévoir,  le  condjut  \  i;^oureiix  du  1  (i  mars  dernier 
si  roura^'euM'uient  et  a\antai,'eusenient  maintenu  devant  les  caps  de  la  Chesapeak 
lonli'e  une  escadre  etuieniie  supérieure,  lait  boniiem"  aux  armes  de  Sa  Majesté  'l'rès 
(iliiiiieiiiii'  et  est  un  lieunux  pii'sa^je  d'avanla;^es  decisils  pour  les  KliUs-Unis. 


l'olio    i.'i'l.  —    l'K   M.   I.i;   lOMTi:    l)i;    ItOCIlVMItKU    A   M.    IIL'NTINCTO.N, 
l'IlÉSlUKNT   1)1     CONGnKS. 

l)i'  .\r«|iorl.  Il-   18  nxril    17S1. 
Monsieur. 

Si  j'ai  e|i-  assez  lieureux  pour  mériter  l'approbation  de  Notre  Kxcellence  et  celle 
du  (!oni,'res,  ce  ne  peut  être  (pie  dans  mon  activité  à  suivre  les  j)lans  du  f^é-néral 
\\a-<liiii^ton.  et  je  réitère  à  Notre  Kxcellence  l'assurance  (pi'il  n'y  a  pas  d'ofllcier  j^é- 
Mer.d  anieric.iin  plus  em|)re>>-<<'  <pie  je  le  suis  de  suivre  ses  ordres,  en  toute  possibi- 
lil'  liuiiiaine.  pom-  leur  exécution,  (je  sont  les  intentions  tlu  Hoi  et  la  base  des 
ordres  (pi  il  ma  donnes.  Je  ferai  part  au  baron  de  Nioménii,aux  ofliciers  supé-rieurs 
et  [)articuliers  de  rapprol)alion  (pie  Notre  Kxcellence  et  le  Congrès  voulez  bien 
ilonner  à  leur  coiubiite  sur  la  llotti-,  dans  le  combat  du  iti.  C'est  la  récompense  la 
plii>  tlatteiise  (pi'ils  puissent  recevoir  de  leurs  services  et  la  soûle  (pii  puisse  leur 
.issiirer  celle  de  leur  souverain. 

Il  I  (loil  être  tout  au  moins  |)la( ce  I  indication  d  un  pli  de  llucliainhcau 
a  l-a  l.,ii/.eiiie,  lépomlaul  à  ce  dernier,  le  i  'i  avril  :  «  Il  y  a  piu.s  de  (piinze 
-  jours  «pie  nous  nous  préparons  à  l'expédilioii  dont  vous  nie  parlez • 


'iT)*!  (.(HUIKM'HM)  V\(,K    1)1     COM  IK    DK    IK  X   II  V  M  liK  \  I  . 

(  .<*  pli  i-\|)tii|ii.iil  (|ii<-.  hifii  i|iii>  hocliaiiiliiMii  ciil  (loiiiic  .1  (lliali'lliiv  tmis  te» 
mn\i'ii>  propres  .1  assurer  le  Mir<-es.  Deslouclies  .i\,iil  r.'MKiici'  .1  la  tenlali\(' 
nai  (les  mollis  lues  de  la  silualioii  de  lesK-adre  i-l  pai  des  roiisidei  allons 
loules  de  iiiaiilie.  La  !,ll/.eine  einoie  lu  copie  de  celle  lellre  a  Wisailles  \r 
mois  siii\aiil.     Ijah-lnis.  I.    Mi,!)"   'j(,. 

K.illn    ,  .',     —    SlI'l'l.KMKNT   DK    IV    1  KrTIil     DK    M.    IK    ((IMTK.    DK    liO(  IIWIIUM 
Dl      1  '">    MMts.    \    M.    IK   l'IilM  K    Dl     MOMllM(K>. 

!)»■  Nrw|M(rl,  U-    •.'!  â\ril   17S1 
!,'■  <l'"parl  (je  relie  lellre.  faille  do   hàliiiienl.   axant  i-l''  suspendu  juscpia  c  .    juin 
jaimilerai  a  relie  de|)èclie   (jue  Oornualiis,    inal;;ii'   sa   xictoire,  a  i|.'   dliiii,-.'   d.'  si- 
retirer  a  (îrass-(,n-ek .  en  deseenilanl  la  ii\  ii-ii-  (!<■  D.in  sur  le  ejh'inin  t\<-  \\  ilnnii;;lun  . 
tpiil  a  ah.indoniie  les  blesses  américains  et  une  partie  des  siens.   I.'iscadie  ani;laise. 
apicN  axdir  prolejjé   Tarrixee   de    i,.'>iii>    limnines  de    renrorl  a   l'urtsnioudi    dans    la 
rixiere  de  Jaiues  en  Niryinie.  pour  reiilorcei    \rniiid.es|  rentrée  a  \e\\  V'ik  mi  e||i' 
s<-  ra<ioii|)e,  axaiil  eu  trois  vaisseaux  enliereiiieiil  désempares.  |)endan1  ipie  la  nulle 
'■n  lait  aulaiil  i<-i  au  (ÀinijiK  nuit  et  à  (|ue|(pies  antres  xaisseauv  dont  la  perle  esi  in. ni 
coup  plus  légère;  (pie  le  L^eneral  W as|iin;;lnn  ma   lait,  a   ma  litire  du    |i   ,i\iil  n    .'> 

une  réponse  (pii.  in  C'inxen.illt  de  I  utilité  de  re\|)edili()n  de  l'enu|)^Cc.|  .  inalcpie 
Cependant  Iteauciiup  d  iiKpiietudes  de  la  séparation  de  ICseadre  en  deux  p.iilev  e| 
de  la  craint''  (pie  I  ennemi  ne  s'oppose  a  sa  réunion,  s'il  était  le  premier  rep.ue  ce 
ipii  a  lait  renoiici'r  M.  le  clie\alier  l)es|ouclii's  a  toute  idée  Mir  l'enuhseni  pnin  le 
moment  présent,  l'ouïes  les  nouvelles  de  \eXX  ^o|k  sont  (pie  (dilltnn  xa  s'c|ni>ar 
ipier  axec  un  ;;ros  corps  pour  aller  en  \  irj;inie  ;  s'il  le  l'ait,  je  ne  dout>'  p.is  ipie  le 
;;ene|.d  \\asliirif;toii  ne  m'appelle  aujires  de  lui.  et  j<'  m'occupe  a  pre|),irei  Ions  les 
moyens,  daxance,  |)our  f(jrcer  la  nature  dans  une  saismi  oii  il  ny  a  pas  rncoie  une 
pointe  d  lierix-.  .le  meua;;e  l'arj^enl  de  manii're  a  lâcher  daxoir  le  prêt  jus<pi  ,ui 
r'jiiin.  passe  celle  epo(pie.  si  mon  lils  ni  aucun  conxoi  11  arrixc ,  nous  nous  relripu 
xeroiis  encore  dans  les  ail. lires  déniants  de  l.unille  hien  |)ires  (pie  celles  cpie  nous 
axons  epnjux ces  en  allendanl  /'.l.x/rcc,  parce  (|ue  toute  ressource  d  .UL;enl  dm  es| 
épuisée  (jaiis  Ce  pays-ci  e|  (pi'on  n'en  Irouxerail  pas  axec  '|ri  p.  ,,  o  de  perti'  a  nos 
Irailes.  ,1e  xoils  prie.  Monsieur,  de  xouloir  llien  envoyer  copie  de  cet  article  .1 
M.    Necker,   la    lettre   (pie   je    lui    écris   jointe    à    ce    |)a(p|et    étant    de    plus    xieille   date. 

et  11  ayant  |>as  le  temps  p.u"  le  di'part  du  hàliment  d"y  faire  un  su|»p|ement. 

I<<'  conilial  de  notre  escadre  a  eu   un  {,'rand  succès  dans  nos  allii-s.  et   le  (!oiif;i"es 
nous  a  adresse  le  résolve  le  plus  lioiini^le  à  cet  ('-gard. 
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luli.i  a;).!.  —  1)K    M.  I.i:   (OMTK   I)K    liOC.Il  \MliK  M    Al    (;KNKIt\l.   W  \.S1IIN(;T(»\. 

!)»•  N«'H|iort.  !t'  ifi  jnni    i-^Hi. 
Il  ii'jxiiiil  .1  l.i  it'llit'  (lu  ^  aMil  (  iiiK  l'inaiit  !•'  jil.iii  (I  un  ollic  jcr  |iciui'  atl.Miii<'i'  Loiil;  Ulaiid. 

Iiilm   jô(;.  —    Dl     (.tM.lîM.  W  \SIIIN(;T(tN     V    M.    I,K  COMTK    DE    ItOCll  \M1(K  M  . 

I)i'  N<  M-W  ]iiil>i>r,  \r  j7  airil  i^Si. 
\((iiM-  lie  it<  ('11111111  ilis  Ifllics  iliN    1.)  l'I    1  .S  a\iil,  cl  iiidi)  alimis  [U'il  ilii|i(il  lanli->.  j 

Idlki  jj;.  —    Dl     l.h.\l.li\l.    W  \SHIN(;T()N    À   M.    l.E  COMTK    DK    KOtlHMBKAL . 

!),•  NiH-\Viii(ls.ir,  \v  ■•(■<  |l^^il    17S1. 
'  liiiilcalliiiis  Mil    l<  ^  iii(iii\riii)'iit>  <!rs  Aii^'lais  à  Ncw^oiL." 

Fuliii   if);    —    Dl    Mi;\lK    M     MKMK. 

Dr  Nr«-\Viiiil»iir.  Il-  3o  nvril   i7'<i  ''  . 

Monsieur. 

.1  al  l'U  rii(iiiiu'iir  (!"•  ri'CfMiir  |r>  |i'llrr>  dr  \()lii'  hAccllc'iicc  cl  (In  cliixaiicr  Dt's- 
liiuciii's  (in  '..>  l'I  la  Notre  du  lii.  L'ahrieiice  de  \  o>  Irej^ales  rend  le  |)ian  (|ne  le 
major  I  .ilniad^^e  pruposiiit  iinpraticahie  pour  le  inonieni  ;  cependant  lions  pun\oiis 
garder  rentreprise  en  Mie  et  pent-<>tre.  an  teiii|)s  Inlur.  troiner  une  occasion  de  la 
mettre  en  e\eciitioii  avec  succès. 

.Ii-in errai   dans   je   temps   un    ollicier   ca|)al>le   pour  prendre  connaissance    de  la 

(|i|i-Il-.e  de  New  port   et  (le  ses  OUNrafÇCS. 

I.e  fjcneral  Bexille  doit  a\oir  à  présent  rapporte  à  Notre  Kxccllence  la  siil)stance 
dl-  s.i  ((inri'reiice  avec  moi  et  sa  propre  opinion  sur  les  dillercntes  roules  de  iNew- 
poit  .1  la  lisière  du  Nord.  Je  ne  peux  seuleineiil ,  comme  je  l'ai  déjà  lait.cpu'  recoin 
mander  a  Notre  Kxcellence  de  faire  tous  les  preparalils  de  .sa  miirclie  et  I  assurer 
dereclii'l  (pi  i-lie  sera  iiistriiile  livs  pnjMiplemeiil  si  les  mouvements  de  retmeini 
rendent  votre  marche  par  terre  nécessaire.  1-e  (lelaclieinont  cpii  se  prépare  à  New- 
Vuk  II  avait  pas  encore  mis  à  la  voile,  par  mes  dernières  nouvelles;  peiil-('tre  il 
altiiid  (pie  la   llotle  de  f;iierre  soit  réparée 

(  illr  Icllrr  aiir.iil  du  cire  lr.lll^(rllc  aiiics  la  suivaiilc.  i|iii  c\|ilii|iic  siiii  (Iciiiicr  |iara^ra|>lic. 
il    \    a  eu  crrciii  <!u  <  (iiil^lc  de  llorjiandicau .  (iii  bien  la  leltre  «iii\aiilc   n  arriva  qu'aprc^  rollc-rl. 


'jr)2         connKsi'oNDwcK  Dr  comtk  dk  iux.ii  wiiii:  \c. 

J<'  m  a(l^l•^^<•|■;li  (iiir<'ii.i\.iiit  jnnir  {>■•>  iill.iiio  di-  mir  .m  cIpn.iIiii   l)<s|iiii(||i  > .  p.u 
l;i  iin'thixli'  (|ii''  Nutrc  KArrlIcncc  m  ;i  iii.ir(|iii'i'. 


Kolio  a'iM.  —    DK   M.    IK  (OWTK  I>K   HO(ll\MI!K.\l     M    (IINKIIM,  W  VSIIINC,  K  IN . 

Ih     NrW|»»rt.    Il-    -jt)    UM  il     |-^l 

.Mi)iisii'iir. 

I,.i  (iii:rllt-  (II-  .\  cic  -  ) 'irA  ;i  |)ulili>'  iiin-  pn-ti'iiilui'  liilrc  iiit('r('i-|it !'•  \m\\<-  I'.m.I 

li'iicr  ;'i  M.  I, .111(1  W.iNliiiijiloii ,  (l.niN  l.i(|iii'l!f  M'  IiduM'  un  |).ir;iL;r;i|)li"'  :  «  Il  <sl   m. il 

■  li(Miri'ii\ .  jf  \()U>.  (lis  ceci  en  conlidciici' .  (|iic  l;i  flnllf  il  |i-  (IflMclicmi'iil  lr;iii(;ii'« 
«  ii;iii-iil  \y.\>  ciiln'ijris  I  cxpcdiliuii  ;ictuclli'  (l.iiis  le  lciii|is  dû  |i'  je  lini  .ixmin  [iiii|ii)>i'. 
'  l.;i  (li'sinicliiiii   (lu  corps  d' Vriiold  aurait  ctc   iiicx  italili'  avant  (jnc  l.i   llullr  ,iîil:I,iis.' 

■  eût  |)u  mettre  à  la  iner;  au  lien  de  cela,  on  a  ciin\c)\e  la  |)elite  escadie  (|iu  a  |)ris 
" /(■  lliiiiinlifi  et   dantres    liàtinients.  mais  (|iii   m'    pouvait,  connue  je   lav.iis  predii 

■'  rien  laire  sans  l'assistimce  de  (Hiel(|ues  troupes  de  teri'e  .1  Pdi'lsmoutli.   > 

.*si  celte  letlri-  est  \  eritalllemeilt  de  Notre  l'ACellence  ,  il  par.iiliail  resnll'  r  de  «elle 
réflexion  (pie  le  chevalier  Destouclies  axant  eu  le  clmix  de  deux  expediiions  |ird|iii. 
sees .  on  a  prelere  de  s'allaclier  à  la  plus  petite  de  pi  eleienci'  à  une  plus  t;raiide  (|ui 
\otre  Kxcellence  desirait;  mais  je  la  sn|)plierais .  dans  ce  cas.  de  se  rap|)e!ei  cpir  la 
sortie  du  vaisseau  et  des  deux  Ircf^ales  de  Newport  est  du  i^  lévrier,  sur  l.i  i  e(|iiiNiiiiiii 
laite  au  clievalier  Destouclies  par  le  (.ouvres  et  I  Ktal  de  \iryiuie;  (pie  la  lellie  de 
\")tre  Kxcellence  portant  le  plan  (|e  laire  sortir  ICscidre  (utiere  avec  un  deiaclienienl 
de  1 .000  l'"raiif;ais  (pii  dcvail  a;,'ir  roncurremmcnl  avec  celui  de  M.  de  la  i'avelle. 
est  datée  du  1.")  lévrier;  (pie  je  ne  l'ai  reçue  (pie  le  I  ()  ;  (pie.  l'avant  commuiii(piee 
tout  de  suite  au  chevalier  Deslouchcs  .  j'eus  riiomieiir  de  vous  eiivovei  h'  >.<>  s.i  re 
ponse  ;  (pie    notre   escadre   est    sortie   le   H  mars;  (pie,  des   le   leiideniaiii   du   coU|)  de 

vent  (pii  a  allaihii  les   \n^lais  à  la  fm  de  janvier,  je  n  ai  cesse  d'ollrir  de  I  arni le 

terre  tout  ce  (pi'il  serait  possihio  à  la  iMariiic  i\c  transporter.  Je  n'entre  dans  aucun 
des  détails  (|iii  ont  pu  rniploycr  «piiiizc  jours  ius(prau  deparl  di^  l'escadre  de  M.  Des- 
touches. |)arre  (pie  |ps  raisons  (pi'il  en  a  données  à  Notre  Kxcellence  ne  siint  pas  de 
mon  ressort;  mais  j(<  ne  lui  soumets  celle  explication  (pie  |)oiir  lui  rappeler  ces 
(•|)o(pies   (pi'elle   voudr.i    hien   rcjiislaler  dans   sa  corres|)on(lance .   pour  (|ue||e   suit 

hieii    persuadée  (|u'on    tout  CO  (pii    rcparde   la  terre  et    le    pelit   corps    irancais    (pie  je 

commande,  il  n'y  aura  jamais  .uicun  retard  dans  toute  exécution  p')ssih|e  de  ses 
ordres,  di'-s  cpiils  me  seront  parvenus,  .le  sup|>lie  Notre  Kxcellence,  à  cette  occasion. 
i\f  ronsideper  «|uc,  rommr  je  n'ai  rien  h  commander  «^  la  marine,  je  crois  (pi'il  con- 
vipiidrail  qu'elle  voulût  l)ion  écrire  direrleuïcnt   au  clievalier  Deslouches  dès  (pi  il 
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ist  <|ii<'sti()n  tl'mie  opi-nitioti  «le  son  fscadrc ,  sauf  à  iin'  l'iidresscr  à  carln-t  volant ,  si 
i-lli-  (li'sirc  CHU'  j'en  sois  le  solliritt'ur.  J'ai  cru  rt'niar(|iii'r  ([tiil  était  .sensiMc  à  ce  <|Ue 
les  plans  (|ui  le  concernaient  ne  lui  lussent  pas  directi-nient  a<lresst's,  et  Votre  Kxcel- 
lence  n'if^nore  pas  (jue  chacun  est  jaloux  de  son  cuinuKUidenient. 

Ouaul  à  ce  (|ui  me  regarde,  j'ose  espérer  (|ue  Notre  i'Acellence  est  hien  persuadée 
(Uie  II'  Roi  m  avant  mis  à  ses  ordres,  je  les  suivrai  toujours  |)ar  devoii-  ri  par  incli- 
nation avec  autant  d'exaclitudf"  {piaucun  officier  fçénéral  de  son  armée. 

.l'ai  reçu  la  lettre  de  Notre  K\cellence  du  i  i  de  ce  mois.  I.a  rentr<''e  de  l'escadre 
ani^lai^e  à  Ni\\ -^ork  prouve  le  hesoin  (pi'elle  a  do  se  reparer,  va  pr(d)al)leuienl  sus- 
|)eu(lre  l'cmharipiemenl  aimonce  de  M.  (llinton,  et  nous  donnera  le  temps  de  nous 
iii'llr''  en  meMU'e  <|e  mai'clii'r  à  la  rivière  du  Nord  dès  (pie  Notre  l'Aceileni'e  le 
ju^i  l'.i  nécessaire. 

i,e  cond)at  de  notre  escadre  aura  toujours  |)roduit  le  bien  réel  d'avoir  suspt-ndu 
les  opi-rations  olTensives  dans  le  .Sud,  et  si  des  moyens  ri^^ourcux  d'ollensive  ne 
noirs  arrivent  pas  ici  dans  cet  intervalle,  j'espère  être  au  moins  en  état  de  marcher 
veis  le  I  ,">  de  mai  aux  premiers  ordres  de  Notre  Kxcellence.  Pour  ce  (pii  rej^arde  ce 
port-ci.  je  supplierai  Notre  FAcelleuce  de  nonuner  un  oflicier  j^énéral  de  sou  armée 
pour  y  conunander  un  corps  de  milices  américaines,  soit  (pie  l'escadre  suit  ol)lifçée 
encore  d'v  rester,  soit  (pi'elle  tienne  la  mer,  parce  <pie,  dans  tous  les  cas.  je  le  crois 
im|)ortant  à  conserver  pour  les  escadres  de  Sa  Majesté.  .Si  Notre  FAcellence  approuve 
celle  idée,  ne  serait-il  pas  bon  (pi'i'lle  ordonnât  au  général  ([ui  viendra  commander 
ici  de  venir  prendre  des  connaissances  locales  (piehpie  temps  avant  répo(pie  où 
Notre  Kxcellence  réglera  mon  mouvenu'nl.^ 

Je  supj)lie  Notre  Kxcellence  de  me  réjiondi'c  sur  tous  ces  points  avec  toute  la 
candeur  (pii  est  dans  son  caractère,  |)our  <[ue  je  puisse;  |)réparer  tout  à  l'avance  à 
la  plus  prompte  exécution  de  tout  ce  (pi'elle  m'ordonnera. 

Fnjio  a6i).  —    M    GKNÉKU.  WASHINGTON   À    M.   l.K   COMTK   DE   ItOCHVMItKMJ. 

IV'  Ni'«  Windsor,  le  ."Jo  a» rit  1781. 
Monsieur, 
J'assure  Notre  Kxcellence  (pie  j'ai  ressenti  la  plus  grande  peine  h  l'occasion  de 
cette  partie  de  voire  lettre  du  jG  de  ce  mois,  qui  relate  une  lettre  interceptée  des 
miennes,  publiée  par  l'ennemi.  Je  suis  bien  malheureux  (pi'un  accident  ait  mis  c'i 
leur  pouvoir  de  publier  h   l'univers  aucune  chose  tie  moi  (pii  puisse  contenir  la 
moiiulre  explication  implicpiant  (pioi  que  ce  soit  de  désagréable  h  vous  ou  au  che 
valier  I)(»slouches.  Je  vous  assure  sincèrement  cpie  je  n'ai  à  ma  possession  aucune 


'If)! 
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«•<i|)n-  il.'    1,1   l.llro,  si   lii<-ii   (|ii)-  jf   lU'   puis   pas    rompir.r  si   la    piihliratiuii   ni  «si 
jiiNl''.  I.i's  iiiiH'iiiii  iint  laliri(|iii-  Ix-aiicotip  dr  lillics  de  iiimJ.  il   mc'iiic  mir  Mulr  de 
li-lllfs.  <•!  il  est  .iNstv.  prolialili'  (pi  il>  aiirmil  (Idiiin-   un  loin-  clill.niil   ,i   iii'n  f\pri'> 
^illn^  (laiiN  cilii-  Cl.  .]>•  ne  \cii\   pas  l'i'ixnil.int  iiaxolr  pas   I  in^.nuih-  (]■■  l'i'Ci  iiiii.iiln' 
(pif    )i-   la    rvoi>   fil   ;jfiifr.il    \iaif.    I,a    cupif    iifaiiiiiniiis   (pii    fs|    p.ir\  rnuf    a  \^i|it 
K\(fllfii<f    (lillfiv    fil    (pifiipifs    points    (|f   cfllf   (pi'iU    mil    piihli.f.   ((iimiii-    muis 
piiinif/  lapfiTfxoir  ilaiis  la  ;,M/.fllf  iiicliisf.  Otiflipif  coiisti nciion  «pif  r,,ii  puissf  \ 
appoilfr.  j  fsprif  (pif  \i)lif  K\cfli(ii(f   la  loiisidfrf  ra  ((iiiinif  mif   litlif  ,i  un  ami 
pailiciilifr  (pii  a  la  liirfclinn  i\i-  nus  allaiics  <lif/.  moi.  ipii  n  a  aui  un   liail  a\f<    If^ 
allairfs   |)ulili(pif>,  fl   sur   la  discrflion   diMpni    jf   iiif  cniilif    altsdiiiuif iit.    Xiifunc 
idf)'    pai'fillf   lia   ftf  doiiiiff   par  moi   .1   aucun   c(M'ps   pulilic.  (pi.iiid    ji'  dis  ipic   je 
crois  cpif  If  sens  jjfiifra!  df  Cfllf   Idli-f  puhiiir  est   \rai,  jf  \fn\  ilirc  d.iiis   jf   sens 
ipi  il  me  paraissait  alors  (pu-hpics  did.iis  d.iiis   liAfcution  dr  rfiiti'f|)i  is.'  ipic  ia\ais 
proposf  f .  dfsi|nfis  I  i<;iiorais  a  ce  niouicnt  la  la  raison,  fl  inif  id<i'  df  cfllf   iiupiif 
liidf  fiait  pidiialilfiilf  lit  f\priiiiff  dans  ma  Ifltic  a   M.  W.isliiimlon.  (  iai    I  iiisimialion 
,i|iparfiitf  cpif  la  pn-iiiifrc  cxpi-dilion  avait  ftf  inclfrff  a   uiif  proposff  par  moi.  y 
iif  peux  jamais  fii  avoir  fii  lidff.  piiiscpiV llf  aurait  fif   inpislc;  jf  iih'   sfiais  rap 
|)f|f  «pif  ma  premifre  proposition  iif  |)iit  \oiis  arri\fr  «piapics  le  dfparl  df  la  iiif 
mifii'  fsradrf.  Ma   Ifttif,  Cf|)fndaiil.  .ivaiil  ftf  fcritf  fii    liatf,  pinl  n.nun    p.is  f|f 
f  xpriiiH'*'  fxafifiiifiit. 

.lai  appris  dfrnifrfiiif  lit .  (|uoi(|iif  non   ollicif  llfiiifiit .  (|iif  l.i  causf  du  dfl.u  au 
(pifl  ji-  lais  aliiisi(jii  a  ftf  un    m.inipif  de    provisions   pour   la    flollf.  l'fiiflif  d  iiiif 
fstinif  rffllf  ft  df  coiiliancf  dans  le  ciifvalifr  Dcstoiiclifs.  j  ai  appris  cfltc  «ircoii 
stanrf  avec  ln'aiiroiip  df  satisfaclioii. 

VvtT  Cftlf  explication,  jf  laisse  l'allaire  à  son  in^fiiuilf  fl  a  vcitrf  candf ni  .  fl 
j  f spf rf  (pi'fllf  iif  Ifr.i  aiiciiiif  impression  cpii  puisse  vous  laissfr  ipifhpif  douif  sur 
I  fiitifrf  |)f'rsua.sioii  df  m.i  sincère  estime  et  de  mon  atlaclifiiifiil. 

hiilin   jGt    —  I)K   M.    I.K   C.OMTK    l)K    IIOC.II  \MI1K  Vl     V    M.   Il,    l'IllM  K    Dl.   MONTItMlI^ 
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Monsifiir. 

.lai  l'ii  I  lioiiiif  iir  df  vous  man<ifr  dans  ma  dfi'iiifrf  dfpi'clif  du  >.  .'i  avril  (pif  If 
('(jiiiliat  df  notre  fscadre  a  fii  un  ^raiid.  succès  dans  nos  allies  et  (iiie  le  (,oiij;ies 
nous  a  adressi'  un  res(p|ve  très  lioiinéte.  .l'en  joins  ici  la  traduction  lilleiale  et  i.i 
réponse  fpie  j'ai  laite  an   l'resident. 

M.  (.Iintuii   a.  depuis.  interrf|)le  et    pulilie   une   lettre  du   j^eneral  Wasliiiifjlon  à 
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iiii  (!<•  N' '^  |).ii>iiIn  ,  dans  le  <|i'sM'iii  i|i'  ji'tcr  i\f  l.i  tii>'siiilcHi;;i'n<°i'  fiitir  lui  »•!  le»,  m'- 
iii'i'.iux  liaiirais.  (iniiinif  ('<•  >i>rait  tout  ci'  (|tril  y  aurait  ilf  |>is.  j'ai  cru  (|u'il  tallail 
l'IoulliT  <i'llc  IracasM-i'ic  dans  son  (iriyim',  cl  je  joins  i<M  copie  lU'  la  li'llrc  (|uc  j'ai 
cciilc  an  fji'iicral  W.isliinijtnn  à  vi'  sujrl  poin'  (|uc,  ri'spcclivcincnl .  il  ne  lestc  rien 
sur  le  cd'ur  de  pari    mi  d  anire.  Il  es|    li(iiini''le  e|    juste,  et    il  serilira   aisenieni  (|n  il 

M. IN. lit    plus   les  dates   présentes    |i)|s(pi'd    a    l.lil    pari    de   (l'Ile   |-e|1e\inil    il   son    ami. 

Il  est  (oiislaiil  (jue  (  jimwaliis ,  iiial:;re  sa  \ictniie,se  relira  laiile  de  sultsislanccs . 
et  après  aMiir  eprume  une  eramie  perle  dans  son  coinliat  du  i  .)  mars;  il  a  ahan- 
diiniie  inus  les  lilesses  anii'l'icaiiis  et  iiartie  des  siens.  Le  iji'neral  (îreenc  niaiide  (pi  il 
iiesi  pas  eiiiiirc  ceiiaiii  si  sa  relraile  se  dirige  sur  la  Pedce  ou  sur  (îrass-(in'ek  poiu' 
se  rejuindie  au  ciir|)s  (pii  ,i  piis  poste  à  \\  ilminj^loii ,  près  le  caj)  Kcar.  Arnold, 
leiiiorce  (|,s  i,.")iii)  Immiues  (pie  lui  a  ameues  l'Iiillips.  est  toujours  à  l'oi'lsinoulli 
il  un  il  pille  dans  les  ri\icres  par  petites  incursions.  I.'csc.idre  aiiir|aisc  à  Ncw-^ork 
et  la  Ir.iucaise  a  \eu|)orl  li'a\ailli'!il  à  se  rétablir,  celle  des  \iif;lais  a  elc  beaucoup 
plus  maltrailee;  les  \nj;lais  nul  l'te  renlorces  d'un  vaisseau  de  .'xj  canons  (pii  était, 
je  crois,  a  (  iliarleslown. 

\\ec  lieaucoup  (lactiMle.  je  crois  (pion  pourra  parer  à  tout,  en  attendant  (pic  de 
eiaiids  secours  de  Kranre  nous  mettent  dans  le  ras  de  prendre  IdirensiNf  sur  \e\v- 
^  ork  .  sans  (juoi  la  ;,'Uerrc  de  ce  pays-ci  traini>ra  plus  ou  moins  de  temps,  an  prorata 
des  secours  ipii  viendront  de  France,  niais  ne  se  décidera  jamais. 

/'.  S.  —  .le  suis  heureusement  le  seul  ici  à  (pii  ce  papier  de  New -^ork  esl  par- 
venu, et  j  espère  avoir  une  réponse  satisfaisante  (In  i;eiieral  Wasliinjjtoii  assez  à  tcmp.s 
pour  calmer  le  pelil    moment   d'Iinmeur  (pie  cela  pourrait  donner  à   noire  marine. 

I  .liio  jG.5.   —    \n:    M.    I  i:  (.IIK\  Vl.llli    DKSTorc.llKS    V    M.    I.K   (OMTK    l)K    ItOC.H  KNIIII-:  \l  . 

A  Imril  ilii  l)uc-iU'ltnurqotfitf ,  rii  radr  ilr  Ni'wport ,  le   i"  mai    17S1. 

\ous  savez,  (lier  (ieiHTal.  le  désir  (pic  j  ai  toujours  en  de  reiidn'  utile  aii\  Klats- 
l  nis  les  lorces  (jiii  se  trouvent  sous  mon  conimaiidenient.  Klles  ne  tarderont  pas  à 
être  en  état  d'agir,  et  je  pense  (pie.  dans  liuil  à  dix  jours,  tous  les  doninia^es  seront 
repares  et  l'escadre  aura  pour  (piaire  mois  de  vivres  à  lK)r(l. 

Je  ne  |>eiise  pas  (pi'il  soit  possible  de  tenter  une  seconde  liiis  de  porter  des  sc- 
cnnrs  en  \  ir<;inie  .  maigre  <pie  ro  soit  l'Klal  (|ui  en  aurait  le  plus  pressant  Id'soin  ; 
mais  ce  mouvement  <pii  serait  coiisideraiile  de  votre  pari,  car  il  laudrail  la  majeure 
pallie  de  vos  lorces.  ne  s'accorderait  peut  ('-Ire  pas  avec  vos  projets  et  ri-u\  du  (.re- 
lierai W.isliini^ton  ;  mais  il  nous  resie  le  coup  de  main  de  l'enolisrol .  (pie  je  regrette 


'ibtt 


(oiiiu-.si'ONDwcK  1)1   (.<)\rn;  dk  liocii  winr.Ai . 


<'Iki(|ii(' jour  (|u  il  liait  |ias  ilt-  mis  a  eMMiilioii .  i-ar  il  aurait  rcu^Ni  iiilaillilil<'iii<'iit. 
Je  i)i'nsi'  (iiù'ii  V  allant  avt-r  tuutfs  iiirs  (urccs  <■!  les  troupi's  et  arlillriii-  ijuc  muis  \ 
a>ii-z  (itsliiiffs,  iioiiN  V  ri'U>'»irinus  cikh)!"!".  (^)uaii(l  liirii  inriin'  I  iiiiitim  iiuus  saurait 
orriiiic  à  f<'lt<'  lifS(>j;ii(',  je  iii'  \  (ii>  pas  roiiiiiit'iit  il  pourrait  >\  o|)|)os(r.  ||  scia 
ii'ailli-ur>  iiircrlaiii  loiijjti'iiips  si  liscadrc  srst  portée  (l.iiis  la  It.iie  Af  (.liesapeak  ou 
aille|||>.    I,e    public  est    assez.  (lis|)ose  à    croire  ipie   ce  llloin  elliellt    serait    pour   la   \il- 

Hiiiie. 

\oila  mes  rellexiolis,  cher  (ielieral;  je  désire  liieu  <pie  vous  les  trouviez  utiles.  .Il- 
les  crois  telles.  (]f  serait  un  ^rand  ser>  ic<'  à  rendre  à  toute  la  |)artie  du  imrd  de 
r  Xiiiericpie.  Il  est  inutile  de  xoiis  dire  coiiiliieii  le  secret  est  iinportani  :  |)a--  un  srul 
marin  ne  sait  ce  (pie  |  ai  I  honneur  de  voiiv  niartpier. 

I  ,,|i,,    ,(,',     —    DK    M.  I.K    (.(IMTI.    DK    li()C.IIAMIlK\t     \    M.  |  K.   (.IIK\  AI.IF.H    Dl  sTOl  (  IIKS. 


\h    \i  «|><irt .  Il    i"  mai   i  "  s  i 

\ous  sa\ez.  Monsieur.  (pir  je  Nui>  aux  ordres  du  ^iiieial  Wasiiin^ton  .  cl  (pn'  |e 
ne  peux  (aire  de  mou\eni<'iit  (pi(>  d  a|)rès  .son  approhation.  Nous  me  mandez  ipn' . 
d  ici  a  dix  jours.  Notre  escadre  Ncra  réparée  et  en  état  de  sortir,  ce  cpii  donne  tout  le 
temps  d'axoir  sa  réponse.  Je  joins  ici  la  dernière  lettre  ciiie  j'ai  reçue  de  lui,  (pie  {i 

\niis   pi  le  de   me   ren\o\er.   Nous  \  erre/  ipi  il    se   j)rel)are   toujours    un  elllhaiipieineiil 
.1    \'U     ^oik.    et     NOUS    sa\ez    par    lotîtes    ses    piccedelites    (piini     lui     lliailile    ipir    su 

lii'nrv  (.linton  doit   le  commander  en  |)ersonne.   Il   est    très   prohahle  ipi  il  menace 
encore  la  \  il j,'inii'  ou  les  Klats  <lu  .Sud.  et  c'est  ropinioii  di"  ce  ^jeneral.  Mandez-moi 
posiii\eineni .  je  Vous  prie,  si  vous  pou\e/.  transporter  mon  corps  de  troupes  c-n  lo 
laliti',  \  compris  son  artilli'rie  de  campagne  et  ses  ha^'aj^es  nécessaires,  tinles.  niar 
mites,  etc..  a\ec  la  partie  d  artillerie  de  sii'j;e  nécessaire  pour  forcer    \iiinlil  dans  sa 
posiii<iii.  l'i .  dans  ce  cas.  je  crois  (pi  il    laiidrait   donner  toute  prelerence  a  une  en 
Il  éprise  dans  |e  .Sud.  Si  au  contraire  \ous  ne  pouvez  pas  conv  oyer  |)liis  de   j  .ono  hniii 
mes.   comme  vous  m'axe/,  f.iit    I  honneur  de  me   le  dire  la  dernière  lois  (pie   noiis 
avons  conlei'i'.  ce  nondire   serait   très  insiiiTisant    visa-vis  d' \rnold  (pii  a  a    |)iesent 
.Vono  lioinines  retranches,  et  a  ipii   M.  (.Iml<in  prépare  incore  un  secours  .  n   per 
siiiiiie.    r|   ji-    ni.   séparerai    rertainenient    plus    mon    corps   (pn'    pour  des   dri.K'he 
ineiils  moiiientaip's.  suivant  lUrdre  lormel  (pie  j'ai  dans  mes  iiislructii>ns.  .Si  vous  éies 
donc.  Monsieur,   dans   l'impussiliilite   de  convoyer  tout    le   corps   français   pour  cet 
olljel  .  et  (pie  vous  désiriez,  entreprendre   Texpf'dilion  de    Peiiohscot.   je  ferai   part  di' 
votre  demande  an  gênerai  Washington,  et   mon  détachement  pour  (•«•|(e  exp>'ditioii 
seni  bientôt  prêt  si  ce  (reneral    lapproiive.   .Si   vous   partez  avec   la   totalité  de  votre 


(OlllU-SPOM)  WCI.    l)i;    COMTK    l)K    lUX.II  \  MIU:  AI  .  'If)? 

l'Madii'.  je  \(Mis  ili'iiiandri'iii  ilr  hiissiT  (|ii>'l(|iifs  caiiotiN  pour  asstirct'  la  hallciir  (li> 
(.oal  l-latid.  il'aiitant  (|iif  ji'  sci'ai  nl>lii;i'  dr  %(iiis  doniiiT  les  iiiiirlii'is  et  uni'  narlii' 
des  piiM'o  di-  Hn'iildii.  Des  (|iii'  j  aurai  \olri'  l'fpoiisc,  jt-uNcrrai  sur-lc-chaiiip  un 
louiritT  au  ;;tMii'ral  \\asliiiif,'ti)ii  ;  on  li-r.i  dans  If  |)lus  j^'rand  sfcri-l  tous  les  pri'pa- 
raliK.  cl  rien  ni"  ri'IardiTa  de  mon  coli'. 


|-,,ll,,  ,(,:,.  _  r,i;i>[.i(x  i;  Di;  \i.  i.i;  (  iii.v  \i  nu  dtstomiiks 
\  M.  II.  coMri:  m;  iîoc.iumhfm  . 

\  JMird  <lii  I >iif 'ilr- Itntu  ijotjnr ,  le  i"  mai   ly^i, 

\ous  sa\<'/.  mou  rlii'r  (ii'iii'ial ,  (|iic  le  di'pail  du  coum)!  ma  mis  dans  I  impossi- 
iiililr  df  Iransporli'r  \olri'  <'or|)s  m  l'Ulii'r,  sui\i  df  sou  .utillcrii'  «-l  de  ses  l»aj;af;t's. 
.Il'  siiis  liirii  (pii'  le  sii'j,'!'  du  niai  (pii  alllijjc  ce  |)avs  csl  dans  la  partie  mi'ridionalc  cl 
jamais  iiim  piclci-c  me  poi'ter  de  ci'  colc-là.  l'cnolisrot  csl  |)liis  selon  nos  facuilcs. 
Je  désire  ipie  le  pilerai  Wasliiiif^'lon  laf^rcc;  du  moins  il  verra  le  dt'sii'  (uic  j'ai  de 
suivre  tout  ce  (pii  dépend  de  moi  poiu'  secourir  ci'  pavs,  aulanl  (|ue  les  forces  ([iii  st.- 
lrou\enl  sous  mon  couuuandemeiil   peinent  me  le  permelire. 

lolii,   !(;:>.    —    (  ()\l  l.ltKNCi;    VVKC    M.  l.i;    (:ilK\  M.IKH    DKSTOl  (.lll'.S,    1)1       >    NUI     I  y  8  I  . 

M.  le  <'lie\;dier  |  )cstiiiiclies  m  a  dit  cpi  il  espi'rait  <pie  son  escadre  sérail  en  elal  de 
sortir  le  I.")  de  ce  uKjis;  (pi'il  di'sirerail  repri'udre  l'expi'dilion  de  Pcnol)scot  avec 
loule  son  escadre.  Sur  (pioi  |e  lui  ai  observé  ([u'autani  je  l'ai  Ironvi'-e  immancpiablc 
a  laire  au  conuuencemeril  d  avril,  après  la  renlri'c  de  l'escadre,  |)ar  im  di'laclie- 
nient  de  ses  forces  navales  cl  di-s  mieniie.s,  autant  je  trouve  (pi'il  est  danj^ereux  dt; 
se  liviera  pr"'sent  à  ceiir'  l'vpediiion  cpii.  suivant  les  cliaiires  les  plus  favorai)les,  ne 
lameuera  1  escudre  à  l5ostori  (pie  sur  \a  Im  de  juin  ;  (Uie  revpcdition  en  elle-même 
est  elle  (Ile  1res  V  la i seii il da M e  a  evi'cuter.  mais  nous  sommes  aujourd'hui  à  la  veille 
de  hirrivee  d'im  plan  de  campagne  (pii  nous  est  annonce  et  d'un  convoi  (|ue  nous 
atleiidoiis  dune  minute  a  1  autre;  ipie.  soit  cpie  ce  plan  .soit  oHcnsit.  soit  (pi'il  soit 
deli'iisil,  le  départ  de  l'escadre  la  |)orte  au  moins  à  i^oo  lieues  de  navigation  dans 
le  Nord  et  a  six  semaines  de  retard  dans  ri'xecution  de  toutes  les  oj)éralions  (pu 
nous  seraient  piescriles;  (|u  il  a  vu  pal'  les  lellres  du  gênerai  Washington  comhien 
|)iu  de  valeur  ce  gi'iieral  attachait  à  I  expédition  de  l'enohscol;  (|u'il  n'est  occu|)e 
ipie  des  ellnils  (pie  |es  .\nglais  loiit  «laiis  le  Sud ,  et  (pie  I  escadre,  en  se  |)ortaiit  au 
\iii(|  tiiMiiie  je  dus  .111  lieu  OU  est  actuellement  le  théâtre  de  la  guerre,  sans  espérer 
p'iivoii    l.uie  .iiieuiie  diM'isiuii   ipii   |iiiisse   attirer   lallenlioli  di'  renneiiii.  .le   lui  ai 


.s 


'ifiX  (.()UI\KS|M>\l)\N(:i:    Di:   COMII.    I)K   n()(  Il  WIIU".  \  I  . 

<l<'iii;iiiil<'  >i ,  r<'niu-iiii  contiiiiiitiit  à  poitt-r  ses  rlloiis  (Lui-»  !••  Sud,  il  |)<iiiri'.iil  Inunt'i 
<|u*>l<|iii-  iiiiiv<'ii  (In  ronxoviT  mon  cori»-»  di'  troiipi's  aviT  !»•  l).i;j:i<;o  iii'ci's>,iin' .  mon 
aitilli-rif  (11*  ramna^in'  •'!  la  paiiic  d  artillcrit'  df  sit'j;»^  mTosairc  pour  (IimionIim-  Ifii 
iH'iiii  df  l'ortMiiotitli.  Il  ma  r<'j)oiidii  (Hic.  dt'piii>  |i>  départ  di'  ses  liaiiNpni  In  .  cil.i 
lui  fiait   impossilili' .  (pi.ixi'C  m's   mnyfiis  il   ne  |»on\ail   tiaiispoi  ter  (im-   i  .Niui  Imm 
mi-s  ou    i  .<Hin  au  1)1  U'*.    \  (|uoi  |  ai  i  rpli(|ur  (pT  \nin|d  l't.iMl  iili.uM  ln'  ,i  l'urNuKuilli 
••Il  \  irj^inic  aNco  3.ooo  liomm<"<,  la  lolalilf  du  corps  iianrais  ii  ,i  i  ifii  i\f  liui)  puni 
\\  l<)iT«T,  <'l  (lUf  ji-  ne  séparerai  cei-laiiiemeiit  plus  mon  coips  (pie  pour  des  dei.i 
l'Iienients  momentanés,  (jin  Jouent  sous  peu  dr  lenips  rfjoiu<lrv  Ir  lorps  ininnjHil .  ^ui 
\ant    l'ordr»'    lormel    ipie    j  l'ii    ai    dans    nies   inslru<ti(jns.     \n    snrpin»    j  .li   oileil   .m 
<-|ie\aliei-  I)«vstnurlies  de  proposer  <ie  nou\eau  au  ^'eni'ral  W.isliiiiijton  ses  ideis  sni 
IVnol>sr<il .  el  (pif  jt?  lui  lerais  part  des  miennes;  il  lai  cru  inutile  et  a  paru  ^e  renilre 
onliérenienl  à  mes  ohjcctions.  Kniiii  M.  le  clie\alier   Deslouclies  a  lini   |).ir  me  pro 
poser-  d'e\pi-dier  une   lrej,'att>  et  uno  f»o('letli'  dans   le  Stmd ,  pour  troiililer  les  coi  • 
siires  et  le  |)ill,if^e  des  troupes  el   des  tories  de   l,on;;-lsland  .  et   en   co!ise(pience  je 
\aiN  lui  ollrir  toutes  les  troupes  (in  il  pourra  tiaiisporter   pour  coopérer  par  leire  el 
laider  à  la  deslruclion  de  ces  lloltilles.   M.  le  chevalier  de  (,lial'  ||ii\  .1  ail   présent  a 
celte  cfinli'ience  et  a  signé. 

|\,ll,,    ,(,-.  _    DK    M.  LE   C.OMTI.    W.    IlOCII  WIIU.  M      \    M.  II.   (IIKVMII.I!    iilsrOMlIls. 

I)i'  N(*W|MHi.  \r  ?t   mai    17*^1 
Diîlails  sur  le  iiii^nie  sujet. 

F..lio  a(J-.  —    RÉI'ONSK    UK    M.    I.K    CilKN  \I.IKIl     DK.STOCCHES    À    l.\    lITTIli:    CI-DISSI  S. 


l'olio  ali;.  —    DK.   M.    I.E   (OMTE    DE    IlOCIUMltKXl     \l    (iKVÉlUI.    W  \SIIIN(,T()\. 

IK'  \rH|K»rl  .  ]'■    i  in.-ii   17*^1 

[  Mt'ino  Mijcl  ;  [\i>rlianilieiiii  iiiilii|ue  lo*  ili^p<isllii)n«  prise*  ynr  Desloiic  lii--.  On  lil  il  m»  li-  «om» 
(Ir  VI  li'llre  ; 

Je  joins  ici  lextrail  de  la  lettre  (pie  je  recois  du  gouverneur  de  .Saint-Domingue, 
il  faiil  espérer  «pic  ces  sec(iiirs  tant  annonctvs  arriveront  enlin. 


(.olir.KSI'ONDANCK    |)l     CdMTK    1)K    HOCII AMISK  \l  .  fiT)».» 

Idli..    i(i().  —    l»K    M.  LE   (.OMTK    1>K    UOCll  \M11K  M     AI     (IKNKUM.    W  \SI1IN(, TON. 

!)«' \o»(><)rl .  le  .'i  niai  i7*>i- 
Mdllsiflir, 

.1.11  iicii  lis  iliii\  |i||rt>  (lu  .^n  ilii  iiluis  (Iri'iiiiT.  ,lns(nri<i  liirliclt'  de  l;i  ('mzclli 
lie  \rn-  )  nrh  >iii  l,i  Irltif  ;i  M.  I.;iu<l  \\:i>liiii^'l(in  lia  v{r  mi  ([lie  par  iiini.  .Ir  iih' 
Mii^  lii(  Il  j.;,ir(lt'  (I  (Il  parler  à  M.  le  chevalier  Destourlies,  cl  ji^  pris  le  parli  (juc  je 
rtii^  le  |>liis  lii)iiii('|e.  (pii  eiail  celui  (l'en  écrire  axer  randeiir  à  \olre  l'ACclleiice , 
el.ml  .ivMire  (lune  repdiix-  dans  le  m/^nio  f^cnre  p(jiir  avoir  les  inoyt'ns  d'étonller 
celle  Ir.tcasM'iie  des  son  origine.  i,e  cl>e\alier  Destoiiclu-s  rif,'nore,  je  crois,  car  il  ne 
m  .'Il  ,1  pas  dil  lin  mol.  et  je  f,'arde  la  li'llre  de  \olre  Kxcellence  pour  le  lran(piillisei' 
si  je  lui  \ois  la  moindre  in(|iii('-tiide  à  cet  i'f,'ard.  Nous  avez  l)icn  raison  de  pensci' 
(jiie  la  sorlie  du  clie\alier  Destoiiriios  a  t-le  rotard('f'  du  i  (|  de  février,  jour  de  la 
réception  du  pian  de  Notre  Kxrellence,  juscjuau  8  do  mars,  par  la  iR'cessité  des  ap- 
pro\  isioniiements.  Les  mouvements  maritimes  ne  peuvent  ("Ire  hien  vils  (pie  dans 
un  |)ort  liieii  loiiini,  et  Notre  Kxcelleiicc  connaît  letat  où  les  Anglais  ont  laissé 
Uliode-lsl.ind.  J'ai  liieii  peiir  <pie  les  mouvements  ])ar  terre  n'éprouvent  aussi  dans 
ce  pavs-ci  des  olivtacles  (pie  toute  lactivite  liiimaine  ne  pourra  |)as  |)arer 

Il  nous  est  \eiui  ce  soir  deux  gros  liàtimeiits  cioiseurs  (|ui  sont  petits  vaisseaux  ou 
grosses  frégates  anglaises,  ,1e  crains  (pi'elles  ne  viennent  de  précaution,  et  j)oiir 
parer  le  cou|)  tle  pistolet  (jue  le  rlievalier  Destouclies  se  préparait  à  tirer  dans  le 
.'Siind. 

M.  (le  B.viile  ne  sera  ici  (|ue  le  (i  ou  le  -. 

I  iilid   j-i,.  —    l)K    M.  l.K  CoyrK    l)K    ItOCIIVMHEVl     M     GKNKIIM.    \V  VSIIINGTON. 

I)f  Nrwpori,  le  -  mai  17S1. 

Monsieur. 

l,e  cliev.ilier  Destouclies  n'attend  (pi'un  vent  du  nord  pour  faire  sortir  d'iiv  vais- 
seaux et  sa  Irégale  j)our  chasser  et  faire  rentrer  dans  New-^  ork  ces  deux  croiseurs 
ennemis  (jui  ont  ele  vus  ici  il  v  a  deux  jours.  Il  est  intéressant  de  ne  pas  leur  laissei- 
le  ciiam|)  lilire,  d;ms  l'allente  où  nous  sommes  li  tout  moment  d  un  convoi  de 
i'i.iii'c.  Il  p. irait  certain  (pie  le  C.hathum,  de  .')o  canons,  venant  de  Cdiarjeslown . 
a   jniiil   I  escidif  eiirieiiiie.  !,.•  clievalier  Destouclies  craiiit  (pie.  [)ar  l.i  reunion  de 

JH. 


'lOit  (OIlllKM'ONDWCi;    1)1     (OMir    1)1".    liOCH  \Mi;i.  \( 

ri'>  |(ilil\  X  .li^^>•.lll\  ili-    Il   >l    <li'   .)ci   (liiiil   illc   ,1    |)li|Ni('nr^   sur  i-illi-  culi'.  i||i>  m>'  i>- 
|)r''nii"-  .iNM'/  (!<'  Mipi-rii'i  iti'  pour  ii'M'iiir  l'iicoir  ■.l.iliumiir  (li>\,iiil  imu^. 

I"..Im.    17.1  in     Mil     «  IIMII     m     ltiHM\Mi;iM      \l     (.IMIiM     W  \MI1\(,  1  (  P\ . 

\    Nr\»  |K)|  I  ,    I.     s   111,1)    1  7*^  I 

MiiiiNit'iir. 
.Il'  ri'Ciits  (l.lll^  I  iiiNl.ml  Cl'  Imlli'liii  du  runsiil  de  li.i>|iiii         |,.i  |iri;,i|i'  Li  ('.l'Umiil, 
.urivi'  a  15ii>liiii  iliinaïK'lii'  an  m'h-  cm  niii^I  (|iiatri'  Juuin  iIi-  li',i\cis.-i' ;  \<-  clul  (Irs- 
-  cailif  (II-    liarras   (■^l    .1    Imnl   a\i'c    !<•   xirnmti'    df    UocliaiiilM-aii.       .If   cmmiiiIi'  iimls 
arriNi'i'onl    ici   di'iiiaiii  il.iiiv   la    iuiii'iio'    cl   Xnlr^'    I'aci'IIcuci'   ihiim'    liii-u   (hh-   y  Itv 
atlciuN  aM'c  iiii|iati>'iici'.  .le  crois  (|inl  s<Ta  convcnaMc .  (\r\  (mh'  nous   .niions   i.in 
iiov  df|H'cli''- .  <|ii''  lioiiN  a\oiiN  lllic  coliliTi-ilcc  a\cc  \oli''  Kxccllfiii  c.  i,  isj  i\>-  iiiini   |.' 
lui  ii'iidr.ti  cn!ii|)ti'  p.ii  li-  picmirr  coiiiiiiT.  Kili'  pi'iil  toujours  ri\>'r  I''  Im'ii  du  iiiidi/ 
\oiis.    !.<•  clifl    il  i-sc.idrc   est    un    liomiiii'    dune   ;;r.iiidi'    ri'piil.ilion .  àyr   de   soivanl-- 
fl  (piidipK's  .iniii'rs .  ann  iiitinii'  di'  M.  le  conilc  d'j'.slain;;.   Il  coniinand.iil  son  ,i\.uil 
■Mid''  nu, nid  il  lorc.i  ce  port. 


lui,.. 


m     M.    IKCOMTK    Di;    IKK  1I\MI!1  M      M     (.IMIiM     W  \slll  \(,  I  (  l\ . 


I  >l'     Ni   \^  j'"H  I   .     Ir      11      riUII      I  7*^  I 

Monsieur. 
Mon  (ils  (■>!  ani\e  a\anl  liiei-,  e|  le  «iiel  descadre  de  ji.irras  liier  an  soir,  .lai  de- 
clnllre   mes  deiircliis.   il   le    cjii'l   (Irscaili'i-    iiaN.iil    ordre    dciinrii    i^s   sicnni  s   (pir 
le   1  .> .  a  son  armée  a  lUiode-lsl.nid.  .1  en  sais  assez  pai'  les  inieimrs   poui   \  ojr  (pi  il 

est  indispe||s,d)|i'  daxoii  une  conlerence  .nec  Nolir  |',\ce||iiicr  !••  plii'-  ImI  pii-vdiji'. 
.1  alleiiiU    la    repoiiM-    di>   Noire    K\ce||i-nce    a    lll.i     pri'inieie    lillre    pour    s.iNdii     I'-    lieu 

ipi  ellf  aiir.i   li\e  cl   h- JOUI-  (pielle   s\    Iroin  eia.  .1  ai   I  lionnenr  de  lui   repe|i-r  <pie   y- 

irois  ipic  le  plus  li'il  srr.l  le  inieii\.  Il  laill  désespérer  ipie  le  cliexalier  ili'  la  1,11/erne 
pillssf  \  elle.  ,|i'  erois  Ci'pend.inl  ipie  cela  sérail  foil  utile;  an  reste  |\  uiiliel.n  11' 
el|i\,d|er  de  (dialelliix. 


FoliM  171  1)1   (;k\kiim    \\\siiiN(,ro\  \  M.  Il    (OMii;  dk  ihm  iiwiiikm  . 

I)i-   New    WlIllUoi.    le    ~   111,11    17S1, 


(Or.KKSI'oNDWC.i:    1)1     COMIK    1)K    lU  tCII  \  M  liK  M  'iDI 

r.ili..  j;j.  —    1)1    (iKNKliM    U  \SIII\(iT()N    \   M.   I  K   COMTK    1)K    IIOCIUMHK  \l  . 

Dr  \r« -W  iiiiUi.r.  Ii;   i  i  mal   17S1. 

l'dlln    i;.  m     Ml'.Mi:    M     Ml  MK. 

I)i'  Ni» -U  inclsor,  !■•   il  mai   i-jNi. 

.lai  ncii  ce  iiiiiliii  l;i  li'llrc  (|i>  \(ilri'  l',\<"i'lli'tici' .  du  8.  Pt'nnrlIi'/.-iiioi  de  \oiis 
Irliiii.T  liii'ii  .■•iiuiriiiiiMil  (II'  lliiMii'i'iiN  it'liiiir  (lu  \ic(iinli'  di'  Uocliaiulx'iiii .  (|iii' 
I  i'-|)iii'  l'IiT  |)iniriii  de  iiDiiM'Jlcs  a^Tcaidt's.  ,l";ii  liiil  passer  Ujiit  de  siiiti'  mii'  cuiiic 
il(>  Milif  Icllit'  au  clii'valii'i' de  la  Lii/,i'iiH'.  l'i  l*liila<l('l|)lii<'. 

.lirai  IrmiM'i-  \(^lri'  FArolifiicf  à  Wcalhcrlifld .  au  t('ni|)s  (|u  il  vous  |)laira  de 
Ml  iii(li(|Ui'r  |)i)ur  (•(iiitiTi-r. 

.Il'  liai  |)iiiiil  eu  de  iKHiM'ilcs  de  Ww-^oik  dt'piiis  ma  jetlri'  du  1  1.  cxccpti'  je 
rapport  de  deux  di'scricurs  cpii  parii'iil  d  un  di'laclii'ini'iil  di'  li'ur  aiiiit'i'  (pii  a  mis  à 
la  voile  la  semaine  dernière,  mais  ils  nesa\eiit  rien  de  la  llolle. 

Fnlio  j;  !.  1)1    MKMK   VI    MKMK. 

Dr  Niw  -\\  iiidsor,  Ir   i  t  iii.ii    i-81 

J  ai  reçu  l.i  nuit  dernière  la  lettre  t\i\  Notre  Kxoellence,  du  i  i.  (domine  vous  re- 
(pierez  (pie  je  vous  propose  l'i'jifxpie  de  noire  ronfV'renre .  je  vous  propose  le  ai  de 
le  mois  a  Weallierlield  .  où  je  |)ense  (Mre  le  plus  l('il  possible  pour  (pie  vous  puissiez 
\  être  rendu.  Le  i;eneral  knox  et  le  "(eneral  l)u|)ortail  m'y  arroiiipa^nei-ont.  .le 
l.iclierai  dCtre  à  Weallierlield  le  samedi  après  diiier,  et  j  .li  choisi  celle  ville  de  prë- 
ler-ence  a  Hartlord  parce  (pie  la  dernière  est  ocrupée  par  rassemldée  de  l'Ktal  (pii 
^  \  tient  actuelleinent. 

.lai  lait  |)asser  par  expies  le  |)a(piel  au  cliexalier  de  la  Luzerne  el  I  iiilorme  du 
temps  et  du  lieu  coineiius  pour  ri'iitrevue.  mais  je  II  iina^rine  pas  (pi'il  puisse  sv 
trouver. 

.l'attemK  avec  impatience  le  plaisii-  de  \(jir  \olre  Kxrellence  el  le  coinle  do 
hanas. 


•un 


(.(>iu\Ksr<)\i)  \\(.i;  DU  coMii.  i)i:  ikm  iiamiikai 


K,,li,,    ,-3    _  1)1    M.   IK   ll!l\(  K    1)1    MilMlîMll.Y    \    M.   IK  COMTi;    I)i;    IU)(  II  XMI'.I.  M 


Nrl  «.JlH»^  .    \r     M)    lli.ll     I  7  ^<' 

\rriwi-  M-iili'iiK'iil  par  I    i-tni  ,  ;iiiim  i|U('  liv  ^uii.iiilis .  \c    iN  liiricr. 

I..I  inaiiicTc  v\  I  ;ii-|  a\<T  Icciui-I  M.  le  clu'NaliiT  df  l'iiiias  a  sai^i  I'-  mMHi.ni  i\. 
•>uiiir  <lr  lii>">l .  I<'  li'iiip"»  <|iii  •<'">l  >M(iiil<'  (li'|)iiis  cl  la  ciiliiiidi'  i|iii'  inuis  .i\niis  tnir 
\f>  fscadifs  aiifjlaisrs  sdiil  riirori'  ati|iiiiril  liiii  (l.iiis  liiiis  |)iirls  mi  n  Cn  sont  snriiis 
loiil  au  |>lll^  (|iii'  (li'piMN  (|iii'l(]tics  jouis,  m  l'iiiiauc .  Monsieur  le  donili'.  a  «roirr 
(|iif  \olrr  IraMTvf  aiua  ftc  Iii'uii'Um',  <•!  <|ua  l\'|)o(|iic  où  j  ai  i  Imiinrui  t\r  muin 
fcriri-  Muis  louclu-/  au  tci'iiif  de  ^ol^^•  iia\  i^alioii. 

Les   (irconsl.uicfs  aciuollcs   ont    dctiTuiinr    Sa   M.i)<'>l('    à    ri'tardi'i'   cucon-    itniii 
(|ui'l(|ui'  lfMi|)s  If  df|)ai-t  de  la  M'conilf  di\i>ion  des  trou|)<'s  à  vos  ordres.  (|ui   sonl 

restées    en    lîretaj,'ne .    à    ceux    de    M.    le    Conili'   de    \\  illL;erislein  .    (■  esl-;i-di|-e   des   |e;^l 

Uh-nts  d  .Aniialt  et  de  Neustrie;  leur  destination  u  est  point  clian^^ee.  il  n\  a  ciue  !■ 
UKinieiil  de  leur  départ  (|ui  soit  retarde.  Mais,  ruinnie  lors  de  \olre  départ,  xuii'- 
.i\ez  laissi-  une  partie  des  ellels  de  \otre  «livision  en  tout  yeiue  a\er  ci'tle  sicoudi 
partie  de  troupes  à  \os  ordres,  et  (pie  le  relard  lie  son  depail  pnuiiail  nulln-  1.1 
p.irlle   des    troupes   (pii    sont    a\ec   nous    d.llis    le   cas   du    liesoin    sur  (|Uel(pies    articles 

nous  .iMiiis  pris  le  parti  de  laire  séparer  les  ellels  (pu  sont  restes  a\ec  c.iii  seconij. 
dixisioii  et  d  en  faire  extraire  toiile  la  partie  (pii  dépend  ou  appartient  au\  hiiil  li.i 
i.iillons  pailis  a\ec  xoiis,  et  M.  de  .Sartiiic  se  cliaif^e  de  faire  trans|)orti'r  le  |)lns  h.i 
|>ossil)|e  relie  partie  ainsi  cpie  tout  ce  qui  peut  xous  l'Ire  nécessaire  a  la  Mailiniipie 
par  une  e\p>-ditioii  cpii  xa  se  rendre  dans  celle  colonie.  Lorscpie  vous  serez.  Mou 
sieur  le  (, ointe .  instruit  de  larrixee  de  ce  convoi  dans  cette  colonie,  vous  pourrez. 
suivant  le  l>esoin ,  en  tirer  les  clioscs  dont  vous  aurez  liesoin  en  tout  on  en  |)artie. 
le  joins  ici  I  état  des  eflets  en  tout  fleure  ipii  seront  transportes  j)ar  ce  convoi  a  l.i 
M.irliniipie.  Par  le  nioyen  des  paipiebots  cnie  le  ministre  de  la  marine  va  etalilii 
.ivec  I  Vmeri(pie  p(jiir  la  facilite  de  la  correspondance,  j  aurai  soin  de  v<ius  tiun 
•iverti  de  tout  Ce  t|iii  pourra  vous  intéresser,  tant  pour  les  clioses  yener.des  (pir  |)oiii 
l's  idijets  particuliers,  ,1e  voiis  avirtirai  par  celle  voie  ou  par  Imite  aiilre  «pu  se  |)ie- 
sentera.des  cliaii^emeiils  (pii  pourront  arriver  et  surtout  du  moment  oi'i  .Sa  M.ijesi. 
oidoniii'i'.i  le  dep.irt  de  la  secondi'  division  resli'e  en  I^rela^^ne  pour  aller  vous  re 
joindre.  Kn  attendant  ce  moment .  celte  division,  aux  ordres  de  M.  |e  comte  de 
\\  itl;;ensteiii.  reste  dans  le  ipiarlier  di'  (hiimperle. 

.1  écris  dans  I  inst.ini  à  M      |,i  comtesse  de  Hocliamlxaii  pour  lui  dein,iiid(  i   si  .11. 


(.()I\l\F.SlMni)  WCl',    Ml     (.OMII.    |)K    lior.ll  WIIU:  M.  'iiVA 

11.1  |)i)iiit(|.'  Ii'itr.'  il  \()us  |';iiic  passer.  Je  li's  ti  r;ii  JDiiKlrc  à  cftlf  (Icpèclif  .««i  l'ili-  m'en 

l'IlV  ni.'. 

\(iu.s  ronnaissiv.  depuis  troj)  loii^tinips  ma  liK^on  de  penser  et  les  sentiments  cnii 
nous  unissent,  pour  (pie  nous  puissiez  «loiiter  de  louto  l'attention  que  je  porterai  à 
tout  le  (pii  peut  vous  intéresser  en  tout  i;eiu-e.  .le  vous  prio  d'assurer  tous  MM.  les 
ollieiers  jj.'neriiux  et  superieiu-s  à  vos  ordres  de  tout  l'iulérôt  (pi'ils  m'inspirent, 
romme  |)articulierenii>nl  et  utilemi'iit  em|)loy(is  pour  le  service  de  .Sa  Majesté.  e| 
connue  jriM'  l'iant  ■.|)eciidem(Mit  atlaclu''  comme  particuliei'. 

lolio    17.").—    I)K    M.   I.i:  l'HINCK    l)i:  M()\TIUI!K\    À    M.  I.K  COMTi:  1)K  ItOt.ll  VMIÎK  VI. 

.Saut  dali'. 

M.  votre  (ils  est  arrive  ici.  Monsieur  le  Comte,  le  u(j  de  ce  mois  dernier;  il  m'a 
remi^  les  d.'pèches  dont  vous  l'aviez  char^^é  et  il  a  rendu  compte  lui-même  au  l\oi . 
à  (]Mi  je  !  ai  |)i-esente  sin-le-cliamp.  de  votre  position  au  moment  de  son  départ  et 
(le  ce  dont  il  avait  e|e  ti-moin. 

\otre  depèclie,  (pi'ii  m'a  remise,  contenait  cin(|  pacpicts.  Le  premier  n'était  cpie 
le  tluplicata  de  votre  dépêche  du  i  août  (pii  nous  est  arrivée  dans  le  temps. 

I.es  deuxième,  trcjisième  et  (piatrième  pa([uets,  cpii  n'étaient  que  les  douMes  de 
\otie  correspon<lance  avec  le  général  Washington,  le  chevalier  «le  la  Luzerne,  de 
la  Favetle  et  llolker  ne  nous  étaitMit  |)as  parvemis. 

.l'ai  riiidu  com])te  au  lloi  et  h  son  conseil  de  ces  dillérentes  correspondances 
.linsi  <pie  du  ciu(|uième  paipiet  (jui  contient  les  d(>tails  de  votre  position  actuelle  à 
Hhode-lsland ,  de  votre  (piartier  d  hiver,  la  relation  <l<!  votre  coiderence  et  de  celle 
de  \\.  le  chevalier  de  l'ernay  iivec  le  général  Washington  à  Hartford;  le  résultat  de 
cette  coiiiereiice  (pii  e\posi>  vos  projets  respectifs  pour  la  campagne  de  lyfSi.  enfui 
li's  détails  de  vos  hesoins  actuels  et  futurs  sous  tous  les  rapports.  Sa  Majesté  m'or- 
iloiuie  de  vous  mander  (|ue.  d'après  les  détails  dans  le.s(juels  vous  entrez,  le  besoin 
le  plus  urgent  (pie  vous  ayez  est  II'  hesoin  d'argent  et  des  fontls  pour  pourvoir  à  vos 
dépenses  indispensahles;  en  conscHpience ,  elle  lait  j)artir  la  Iri'gale  qui  vous  porte 
un  million  en  espèces,  j)lus  i.').")o,(>()()  livres  en  |)apier  sur  dillérentes  provinces 
des  Ktats-l  nis  de  l'\méri(pie.  plus  une  lettre  de  -i  millions  de  M.  Fratiklin  sur  le 
(iongi'ès.  .Sa  Nlajesl'-  fera  suivr<'.  le  plus  lot  possihie,  par  un  convoi  (pii  vous  portera 
de  nouveaux  fonils  et  les  ellets  d  a|)provisioiuicnients  de  toute  es|)èce  (pie  vous  avez 
demand''s  relativement  à  votre  |)osition  actuelle.  J'inlorme  M.  do  Tarie  de  tous  ces 
d''tails  par  la  dépêche  jiiinte  à  ci'lle-ci. 

•le    >.iii^    aiilorisi'   a    vous    annoncer,    .Monsiein\    (pie    le    directeur    des   fmances 


K")'i  (  (tiuuM'oM)  \\(  I    1)1    ((iMii;  1)1.  r.(>(  Il  wir.i;  M  . 

|>iilir\  oli'.l  rii   .ili""'!!!   ,1  4i-  (llH-  \ollN  ,l\il  liMI|iiil|-   |),ir  lliuii    (1111. niMi  ll,iru>  ill  csMi'Crs 

lllllll      MlllV  l'Ilir    .1    Mi^    t|i|)>ll«.l   ^    llllll>|>l'll'<.l|ll>''. 

I.  Illli'lltiilll    llll    l(i>i   l'st   (|lli'    \iills  ,l\i'/    1,1    |llll^  ^IMIllli-  Jlti'lltiilll   ,1    (  rlli'  n|)<  r.llinll    i|< 

ih.iliyi'  <!••  ii.ipiir,  fl  (iiii-  |i">  ll■ul'■^  <l''  luulc  csperf  >!■  lasM'iit  di'  cniiciil  ;i\ir  ciiix 
il"'  l.i  in.itiiic .  (Il-  iiiaiiifii'  (|tir  li'  sii\ici'  t\f  {viv<-  rt  crliii  (11'  iiiif  iii'  rc<;i  iImiiI  il  nr 
M>  pnrtcnt  iniiltii'lli'iiii-iit  .iiicdii  pii  jiKlici-  \y.\r  l.i  (•onciirii'iiif  ili's  ll|)l■|■,ltln|J^  ili- 
linaiirc  (iiir  vous  <•(  M.  |i>  cIh'N  aliir  <|i'  I  iTii.i\  m'I'i'/.  daiiN  \r  cas  d  urilnnini  .  I,is 
ohji'tv  runtiiiiis  daiiN  !•'  t'i'Mdl.il  <l>'  la  <'(Mdi'l'i'ii('i'  d  llarliord  mil  |)arii  a  Sa  Maii'>|i' 
d  niir  lio[)  ;;raiidi'  iiii|ii>i'laii(  r  pniir  (|ii  iU  puisM'iil  i''lri'  tiaili-s  li';,'riiiiiiiil. 

1.1'  Kiii  III  a  rliar^'i-  dr  \iiii>  iiiaiidii    (|iii'.  Iiii's(|ii  il  .iiir.i  |iriN  >a  ditii  iiiinalinii  mu 
li's  iirini'l^  di'  la  <aiii|)ai;iii'  |ii  mliaiiii'  i  -H  i  .  j|  \  mis  |iim  nasser  m' s  urdiis  ,  ni  |)i  un 
Miyaill    aux    llinvi'l|>    dr    |llll|l■^   ■■N|)i'fi's   (|||  il     jll^^rla     lli(  ^^^ai^l•s     a     irViciMlDIi    d'      •..! 
\(il(iiil«-. 

Sa  Majfsli'  m  oi  dniiiH' .  Miiiisiiiir.  di'  muin  iiiar(|iiri'  •>.!  salislacliuii  >.iir  la  Imiiiii 
llili'llii;i'ii<i' ,  la  (iiiicnrdi-  il  la  dixiiiliiK'  dall^  l,i(|iir||i'  mil  vi'cii  jumiii  .i  rr  ni' iimni 
(1  lis  II  (iiij)r>  ,1  \  ii>  mdri-. .  .liiisi  (|iir  Mil  la  parlaili'  iiiliiiiili-  (iiii  a  lmi|iiiiis  ri-i;iii' 
••iitri'  \()iis  i-l  \l.  If  clii'Naiii'r  dr  Ti  riia\.  \mis  aM/  M'iili  liiii  il  laiili''  I  iiii|)mlaiii  > 
dmit  elle  l'Iail  au  micim's  d"'s  armrs  du  Hui,  ri  Sa  Majisli'  allciid  du  /.<\>'  div  nllirn  i-- 
■;i'uiTaii\ .  Mi|)rrii'uiN  ri  partii-ulii  r>  dr  >rs  lriiu|)i's,  (lur  |r   limi  rsnrii  (|iii  \    a  ii  uiir 

jl|s(|U.I    |iriM'lll    r|    I  r\ac|r    diM'i|)||||r    dmil    MIII>    lllr    Miaildi  /    (|llr    |in   l'.lals  llr    I    \uii 

ri(|ur  mil  laiil  a  m'  Imnr  sr  Miiitiriiilrmil  Imijmiis. 

\iius  iiir  (-oiiiiaissr/.  drpiiis  linp  lmi^triu|i>,  Mmisinir  |r  Cmiilr.  [imii  dmilrr  du 
|)laislr  i|ur  i  ai  à  muis  Iraiisiiirllrr  |r>  iiiai'(|iirs  dr  salisl.irlimi  dr  Sa  Majrslr  ,t  |)mii 
iirlrr  pas  prrsnadr  (|iir  i  a|>|)(i|-|rrai  a  rrxrriilimi  dr  m->  urdirs  Imitr  I  allrntimi  rt 
Irxarliliidr  i|iii  pmiiToiil  assiirrr  mis  sucrrs. 

/*•  S'-  M.  jr  iiiaripiis   dr  (iasliirs,  iiiinistrr  d  l'.lal  ri  dr   la   iiiariiir.  mr  rliai;;r 

d  ajoiltrr  .1    111,1  dr|)re-||r  ipi  il   isl  dillls  |r  cas  dr  dmilli  T  drs  mdirs   pour  (pi'mi   lirriHii- 

<pirl(|iirs  jialiuiriils  dr  Ir.iiispiii'l .  mais  ipimi  vi\  cmisriMTa  .issrz  pmir  r\rculrr  inus 
1rs  iiioinrinriits  (pi'il  MMidra  j.iirr. 

.1  ajiiiilr  nirorr  (pir  M.  jr  (-|ir\alirr  dr  rmiav  irn-Ma  drs  Inmls  par  i,i  iiiriir 
Iri'fjatr  ri  (pir  1rs  fonds  (jr  la  •,'Ur||r  r|  dr  1.1  liiaiilir.  riailt  i';.;.l|r|l|illl  au  hm 
dni\r||l   srrvir  l'^Mlrinnil   dans   jr    hrsuill   ii   sis   Imrrs   dr   Irirr   ri   dr   iinr. 

K,.li,,   J--    _    |)K    M.    i.K  plilvcK    i)K    MU\TliMll\     \    M.    Il     ((IMIK    1)1    IKK.H  \MI11  M  . 


\,rs.1llir».   If    11  ilci  ,(liltli'    17S1, 

Vous  poilMZ  l'Irr  prrsuadr.  n   «  lu  r   (inirial  ,  ilr   inmi    r\liril|r   ,illr|ilimi   .1  Xnll 


(OHUKSi'OND.WCF.    Dl     COMTK    DK    UOCll  \M  lU!  \I  .  'iCf) 

lii^-iitinii  cl  il  tiuLs  vos  l)('S(iins.  'l'ont  ce  ipii  |)(uiir;i  y  «'Iri'  ruTt'ss;iir<'  siTa  toujours 
pri'l  (li's  (|tii'  S;i  M;ij('sli''  ini'  Ii'im  roiuiaitri'  ses  ordres.  Nous  soinuics  tous  ici  l'nrt 
ocrupi's  (le  ce  ijui  vous  inli'i-c\M' .  ri  M.  !.■  cointi-  de  Maur('|)as  l'est  tout  autant  (juc 
moi. 

,li'  ijardi'  ici  M.  votre  lils  (juc  je  Irrai  repasser  lors(|ue  j'aïu-ai  à  vous  l'aire  par- 
venir lis  ordi'i's  di'iuiiliK  du  Ifiii.  Kii  atlendant,  j'en  aurai  soin  coinnie  du  mien 
pi'opir.  l'out  II'  couM-il  du  Mcii  est  l'ijalement  inti'ressé  à  |)revenir  tout  ce  dont  vous 
piiuv  1/  av  (iii-  iiesoin. 

I..I  mort  de  rim|)fratrice-Heiiie .  dont  la  nouvelle  nous  est  iUTivée  il  v  ;•  trois 
|"iM>.  isi  un  1res  j^'rand  événement  et  nous  plonf;e  dans  le  plus  fjraiid  «leuil. 

.1.-  virils  d'rprouvrr  le  plus  sriisililr  mailirur  |)our  mon  Cd'ur  :  M.  d'Kulra^ues 
est  niorl  i\f  la  |)rtitr  vrroir  au  on/irnir  jour,  après  dix  jours  de  la  maladie  la  plus 
grande .  mais  (pii  s'annonçait  le  plus  heureusement;  mnn  cciMir  est  pt-m-lré  de  la 
donirui   la  plus  vive  rt  la  plus  inellaralile. 

Je  reronunande  à  vos  hontes  les  sieurs  Berthier,  s'ils  s'en  rendent  (liitiies. 

l'olln  j-S.  —  l)i;  VI.  nk.c.m:!!,  dihkctkiu  dks  iinwcks, 
\  M.  II.  tovrn;  Di;  itociivMUEAi  . 

Du  ?•  (ii-ri-miiir   I  -So. 
(imilirmatioii  ilrl.iiilec  des  dispositions  aiinomees  par  M.  do  Monlharev.] 

l'oiio   j-jij.  —    1)1.    M.  Il,    VIM!(.)IIS    DK   SKC.l  It    \   M.  l.F.   COMTE   DE    HOC.IUMIIE  \l  . 

Vorsailles.  lo  3J  fi'>ric!    1781. 
Arrivée  par  M.  le  vicomte  de  liorliamlieaii  et  lu  ConronL-. 

.lai  reçu.  Moiisirur,  1rs  depiVhes  adross('es  à  M.  le  [)rinre  de  Montharey.  que 
vous  avr/  rvprdirrs  1rs  i)  l't  >-  srptrudx'c.  f)  et  10  janvier  derniers,  .l'ai  rendu 
compir  au  Uni  de  tout  cr  (pirllrs  contiennent.  .Sa  .Majesté  a  été  fort  satisfaite  du 
lioii  ccimptr  (lur  vous  rendez  de  la  discipline  (pii  sohserve  dans  le  corps  d  armou 
dont  ejlr  vous  a  coidle  le  commandement. 

Klle  m'a  charj^é  aussi  île  vous  temoi;,'ner  sa  satislaction  do  toute  la  partie  de  votre 
cori-es|)ondance  avec  le  gein-ral  Washington,  dont  copie  est  jointe  i  votre  lettre  du 
I)  septendtre. 

Le  I\oi  a  l'ucore  donuf-  son  appr(d)ation  à  la  conduite  (|tie  vous  avez  tenue  dans 
la  coidririice  dllartford.  dont  coj)ie  s'est  trouvée  jointe  à  votre  lettre  du  ■»-  sep- 
Irndirr  rt  siu'tout  à  l'attention  cpie  vous  avez  eue  de  110  pas  vous  laisser  déterminer 
par  1rs  viirs  (jur  pouvait  avoir  W.ishin^lon. 


.'Hi(>  (OlinF.sl'oM)  \N(.K    Dl     (OMIK    1)K    IK  M  11  \  M  UK  \  I 

S;i  Mitji'sic  sorniix'  di'  \n\i^  proninM"  (li'-"  sitihiin 

NiMiN  (li'M'z  M'iitir  (iiif,  siif  ilt's  (liN|)i>siti(iiis  dt-  (■ctto  nutiiri'.  ji-  m"  |llli^  lii'ii  nI.iIiiui 
(|iii'  (l.i|»n'N  r<'  (|ni  f\\  arivli?  ;iii  Conseil.  S()V<'/.  ;iii  Miipliis  \\'\<-\\  piT-uid' .  j.'  \nw. 
pi  !'• .  <pn'  !'•  m  iicciiiii'iMi  tii-s  Milunlicrs  di-  rc  (pu  pniiirM  cniilriliiiri  .m  lii.  n-èliv 
du  rorps  d  .iriiK'f  di>iit  d'  coiiiiiKiiidi-nii'iit  xoiis  fsl  conlit'.  ("(iinmi'  ^\^^  cf  cpii  punriM 
\niis  proiiMT  iiitiii  ;in(ii'ii  ,itl,irli<'iiu'iit  jnnii'  tout  ci-  (pii  xoiis  touclif 

J';ii  vu  iri  M.  voire  fils  (pii  me  p;irail  jouir  de  la  meilleure  saule  et  èlie  d.iii>.  la 
mcilli'ure  di^pusilinri  de  vous  lejniiidre  iiieutul.  \iuiN  imaj,'iiiez  l)ieii  tpie  je  de-.u-e 
lorl  <pie  la  traversée  lui  soil  iieiu'euse.  et  (pie  mes  virtn  |)(jur  le  sucres  de  (pielipiiiu 
(iiii  me  louche  daussi  prés  ne  sont  pas  moins  siin-ères. 


Kc.ll..  aSo     —    DK    M.  l.K    MMKM  Is    DK   MCI  H    \    M.  I  I     CdMlK    Dl     HIMIUMllI  M   . 

\rr-.iiilf*  .  jp    I  ij   in.ir^  '  ~  '^  ' 

!,"•  \\<>l  avant  cliar^^e  M.  de  la  i'eroiisi-,  capilaine  de  \aissiaii.  d  uri''  •Apiililein 
secieli'  doiil  il  a  ordre  (je  vous  instruire.  I  intention  de  .Sa  Mapste  csl  (pn  v.ius 
inetti''/  aux  ordres  de  cet  ollicier  ''lit  liommes  tires  (le  vdlii-  ariii'e.  (Miniiiandes 
pal  un  iieuti'ii.uil  colonel  ou  autre  ollicier  supérieur  à  votre  cli<ii\.  aiiipn-i  il  m  i  .1 
ord'iiiiii'  ddlieir  à  \\.  de  l.i  Pcroiise  tant  (pi  il  ser.i  à  son  Iturd  '1  de  siii\re  |.  s  mi 
structioiis  réglées  entre  les  ollicii'l's  de  mer  et  Ci'UX  de  tell''  au  cas  de  dili.ii  (pic 
nient.  S.i  Majesté  vous  recommande  \f  sicrit  le  iiliis  alisolii  sur  ci  1  ordre  pis(pi,i  (i 
i|u  il  ail  son  eveciitioii. 

F. .11..    jMi  DK    \l.   I  K   VIVIK.Il  Is    DK    SK(.I  II    \   M.   Il     (OMIK    DK   ItlMll  \  VIllK  M  . 

\('r*aiilr*.  if  (^   innr^    i-s, 

I."'  l\oi ,  Monsieur,  avant  examine  et  pose  le  plan  propo.s('  dans  la  conlereiice 
dliartlord.  ma  cliarij'' de  vous  mander  (pi  il  ne  croit  |)as  devoir  y  adhérer,  p.in  > 
ipie  Sa  Majesté  pense  (pièce  plan,  loiii  de  faire  la  ronveiiance  et  le  soulagement 
des  Klals-l  nis.  aggraverait  pluli'it  les  incommodiles  et  les  eiiiharras  de  I  Xiieriipn' 
piiis(pi  d  II  l'st  |)as  (idutenv  (pie.  du  moment  (pie  |fs  \n^lais  reconnailronl  (jne  la 
Klaiice  est  déterminée  à  un  si  grand  envoi  ih'  troupes,  ils  se  pditerai'iil  ,1  en  laiii 
un  loiil  aussi  ronsiderahle,  ce  (pii  transporterait  le  théâtre  principal  d''  la  guerre  'n 
Americpie  et  ajouterait  a  ses  calamités;  et  Sa  Majesté  voulant  en  détourner  la  source 
•■I  prévenir  tout  ce  <pii  |K)nrrait  avoir  1  air  d  un  inteièt  ])arlicnlier  et  donner  lieu  a 
Ih  moindre  iixpiielude.  a  cru  non  seiilemenl  ne  pas  devoir  faire  passer  en    Vinerupe 


(OlUlKSlMtNDWCK    DL    (.OMIK    DK    IW  M  II  A  MBK  \(  .  'i(.7 

|i'>  ici.iMU)  l|(l||l|llt'^  (|i'in;m(li'> ,  iii;ii>  iiu'iiif  la  m'cdikIc  (|i\i>i(>ii  (iiii  dcxail  xuus 
MiiMi'  il  (|iii  lia  |)u  parlir  dans  le  triii|i>,  la  lloltr  anylaisi-  lui  ayant  liarre  le  clic- 
iiiiii.  Mai>  Sa  Maji'stc,  pour  ne  pas  piiNcr  ses  allio  il  .\iut-Ti(|iii'  d'ini  secours  (pi'elle 
SI'  proposait  de  leur  donner  et  dont  elli-  ne  \eut  pas  lienelicier.  |)rend  le  parti  d y 
supplier  en  aident,  et  elle  assi:;ne  pour  cet  ellet  une  soninie  de  (>  millions  tournois 
diiiit  \r  ^'fiM-ral  \\aslun^t'>ii  pourra  si'  |)re\.doir  en  l'"iaiice.  pour  louniir  aux  l)e- 
siuns  il  a  leiilirtirii  d''  r.irini'e  américaine.  Dans  cet  elat .  .Monsieur,  l'intention  du 
Hi'i  I  si  (pir  \i)iis  coiicourie/,  a  toutes  les  o|)eralions  (pie  ce  f^eiieral  estimera  utiles  à 
1,1  eausr  idiiiinune  il  lors(|ue  \ous  en  serez  recpiis;  NOUS  ferez,  en  coiise(|uenre  les 
ilispcsiiii ii|s  lll•cl■^saiI^•s  pour  les  eMculer  et  pour  emmener  avec  vous  votre  artille- 
iii'.  lis  ,ip|ii  ii\  isioniHinenls  et  les  munitions  destines  à  marclier  à  la  suite  du  corps 
il.ii'iei-  ipir  II  Hoi  vous  a  conlie.  Il  V  a  cependant  îles  cas  et  <les  conditions  aiix- 
ipji-ls  ei  lli'  di'pmse  doit  être  soumise  : 

I      l.uitinliun  de   Sa   Majesté    n'est   pas  cpie   vous  altaiulonniez  lUiode-lsland .  si 

I  is(  ,idrr  distiiiri'  a  concourir  avec  vous  à  sa  delense  ne  pouvait  se  retirer  à  Boston 
s, 111^  s.  ciimpromettre.  ou  avant  (pie  des  forces  maritimes  supt-rieures  ne  l'aient 
I.  Iiiie  Av  sa  position  de  di-lensive  dans  hupielle  elli-  est  réduite  à  lUiode-lsland. 

\  .1  [Miiiii  rie  <iiiiiiiiuiii(|iit'  au  i,'iirt.i1  \Vasliiii};lon.  —  u"  Je  dois  vous  prt'venir,  Mon- 
shui.  (pii'.  dans  le  mois  de  juillet  ou  daoùt,  les  forces  supérieures  maritimes  (pii 
\e  lue  ni  lU-  vous  être  annoncées  dégaineront  l'escadre  de  M.  de  Barras  du  port  de 
liliiiii -Island .  el  vous  voudrez  hien  reservei'  pour  vous  seul  la  connaissance  de  celte 
dispi  isiiinii  (pii  piiiirra  être  accélérée. 

Ni  |i.iini  (Il  ri.nimuiii(|ue.  —  3  Si  par  (les  (•vèiienients  imprt'viis  et  pour  ((uel(|ue 
r.nisi-  (pir  c  lut.  I  armée  de  Wasliinj^ton  se  ilecom[)osail  et  perdait  son  existence, 
i  mil  ntioii  du  lloi  es|  (pif  vous  vous  rejusiez  alors  aux  ordres  ou  aux  r(''(|uisitions 
ipe-  piiuir.iil  Mills  l.iire  ce  tji-neral  de  peiR'trei-  dans  le  continent,  |)arce  (|ue.  dans 

II  i-,is.  il  SI  r.iii  piiidiiit  di'  vous  coiisirver  les  moyens  de  prendre  les  ordres  du  Hoi 
siii  I  e  iioumI  i-I.iI  di's  clioses  |)our  vous  retirer  aux  .\ntilles,  si  vous  en  aviez  la  pos- 
sihilili'.  ou  a  .Sailli  l)oiniii;;ui-.  suivant  la  saison. 

1  .Si  .au  Cl  m  II. lire  .  I  anine  aini'ric.iini'  conservait  sa  c()iisislance  .  .sans  cependant 
|)ouvoir  mtri'pieiidre  une  opération  comhinee  avec  lescadre,  si  celle-ci  ne  |)oiivait 
liiili-r  (piehpie  autre  entreprise  où  l'Ile  aurait  l)i-siiin  du  concours  d  un  certain 
uoinhre  de  troupes  de  di-l)ar(piement ,  le  lloi  vous  laisse  le  maître  di-  les  fournir, 
|tourvu  ipn'  le  |>laii  soil  concerte  avec  le  gênerai  américain. 

.)     .Si,  I  escidii'  di'  lUiiide-lsland  degagei' ,  I  année  ami-ricaine  voul.iit   agir,  vous 
i'-l,  s  pi.Miiii.  \I'iiis|iiii .  i|iii'   I  .uiiii'e  ii,ival>-du  Uoi  doit  concourir  à  toutes  |i-s  ope 
I  .itioiis  (pii  siiniil  1  siimi-i's  .i\,uita;;iuses  a  l.i  cuise  '•ommune. 


'|()h 


C.OHIIKM'OM)  WCI.    1)1     (OMIi:    1)1.    lvO(ll\MUK\l 


t)'  \(iiis  t'trs  .iiissi  pri'M'iin.  MniiNifiir.  (|iif  tant  (|in'  li's  Irmipo  ilti  Hdi  (icciiin- 
l'ont  Hlidilf-Nliiiiil .  (iii  \  ;,'arili'ia  [<••<  liatiiiH'iitN  île  li'aiispDit  i|i'>tiii(s  à  \  rcci'\i]||-  Ifs 
Iroiino;  l(M'si|ii<-,  au  coiiliairi',  l'ariiii-<-  (|iir  n<iii-<  ('iiiniiianilr/.  |>('iirlr°<ra  (laii>  le 
|ia\>cl  iiiif  I  fscaili'"'  al)aii(|i)iin>'ra  llhuili'  l^laIl(l .  cilti-  cscadii'  ciiiiiuiii  r,i  ,i\ir  t  Ile 
lf>  liàliiiii-iil>  <!<■  Iraiis|)<>rl  (|iii  mil  r|.'  ((uiscrvcs  cl  |i>  onKliiira  a  lluvlnji. 

N  a   |>iiiiil    cil-  riiuiMitiiiii|Ui-  jusi|u  ;i   la    |i.iriiillii-v  .  -      .S|  ,     p.il'    ll•^    (lllli|i|itts    c  ,iiim'n 

t'iKHirt'vs.  \((iis  coiiscrMi-z  \(»Irf  |)(isili(iii  (laii>  lUiodc-l.sl.iinl  cl  (|iic  I  aiiiicc  iia\.ilc 
lin  Iliii  relirai  I  i-scadn' i|iii  ot  <laii>  ce  pori .  je  xons  |>re\icii>  inic  M.  le  (l'intc  il>' 
(ira»e  a  ordre  de  \ou>  laisser  deux  vaisseaux  |)oiir  dclcnilrc  le  noil  cl  les  Kaliiiiciils 
d»'  Iraiisnorl  ijni  sont  iieeosaires  à  \olre  ariiiec.  \oil.i.  Monsieur,  les  didrcs  inic  Sa 
.Majesté  ma  «•Iiar;;e  de  vous  laire  |)ar\enirel  (|iie  je  suis  liicn  sTn  (|iic  xoii-  i\c( n 
tere/.  avec  je  zèle  et  levaeliliule  (ine  Noiis  avez  lotijoins  eni|)lo\es  .1  snn  Scr\M'c.  c| 
<|iie  \iiii>  i-oiitiniiere/  d  enlreliiiir  la  lionne  liannonie  cnire  l'ariiH'c  du  Km  cl  celle 
lies    \iiieri<'ains. 

\  a  jiniiil  I  II-  ciiiiiiiiiiiiii|iii- jiiv|ii  iui  ^i'i<(-j(  ;iyi/i.;ii.  \mis   xoiiili'i-/   liicii  .    Mi  insM'i  n  .   cm 

jiloviT  tons  les  niovens  possililes  pour  miiistnmc  de  la  |ios|||Mn  i\'  \i,\i,-  .irmec 
d.nis  Ions  les  cas,  alin  (|iie  je  pnisse  en  rendre  com|>le  an  Uoi  il  mius  l.iirc  n.irxcnii 
los  (inlres  de  Sa  Majesté  en  cuiise(|nence .  ainsi  (|ne  li's  secours  ijui  |)onrioi)l  cire 
nécessaires  à  \(ilre  arnn'e. 

.Si.  dans  les  operalioiis  comliiiiees  cnire  I  ariiicc  île  .S.i  Majcsi.-  cl  les  trmipc>  i|c 
lf>rre.  soil  dans  les  colonies  on  dans  le  conlineiit  de  1' \mci'i(pic  .  il  \  ,i\.nl  (li\cisi|i' 
d'opinion  entre  li's  ;,'<'neran\  de  Icne  cl  de  me|-,  l'iiilintinn  du  Hoi  cs|  (pi  il  smi 
asseinhle  lin  conseil  de  ^nierre  a  la  rc(|iiisilimi  du  ;;ciic|-,i|  ipil.  |c  prcmii'r.  11011,1 
devoir  en  laire  la  demande,  (ic  conseil  doit  éire  Imiiic  des  irois  plus  ^mi  iciis  i.Hi 
ciers  xeiicraiiv  on  stipericins  de  cluipic  scr\  icc  d  prcsidi^  par  le  plus  ancien  des 
deux  cliels.  l'oul  doit  s  y  dclcrmincr  a  la  pliiralilc  des  sniv  cl,  au  cas  de  pai  lai^'c 
des  opinions,  la  \oiv  du  président  aurait  la  prépondérance.  Il  en  sera  dresse  nu 
procesvcrii.d  pour  un  doniile  imi  iHvc  envoyi-  an  secrétaire  d'Ktal  ayaiil  le  départe- 
iiienl  de  la  ;{iieire  e|  nn  autre  au  secrétaire  d  Ktal  de  la  marine. 


/'.  .S.  \ons  aurez  |>ii  voir  ci-dessiis,  Monsieur,  ipic  je  mmis   ojiscrxc  ipic  xniis 

devez  rej^arder  votre  ariiice  comme  auxiliaire  de  rarmee  de  Wasliiii^lmi.  Il  cs|  m, us 
entendu  <pie  vous  devez  toujours  ne  p.is  per<lre  de  \  ne  ce  (pii  Miiis  csi  prise  rii  p.n 
le')  deux  articles  de  I  instniclion  secrète  ipic  le   Koi   vous  a  lait  expédier. 


(  <)i\i\i:si'()M)  wci.  Dr  (  (iMii;  dk  hoc.ii  \\iiuv\r. 


'if»y 


F..li.>  '.s'i   —  DK  M.  Il;  Mviuni^  i>i:  (,\Miiiis  \  m.  i  i:  <;()\iti:  dk  hoc.iikmhkm 


l'illll    (DUS   Si  lll. 


\Vr*aillc^ .  \r  •-  in.ir*   i->>i. 


M.  I''  iii,ii(|uis  (II'  Sii;ur  \nu>  ,1  nriMiiii  .  Mi)i)-<ii'iii',  di's  oïdii's  (iiir  li'  Rdi  ,i 
iliiiiM'^  polir  mil'  r\|)>'iliiiiiii  ilaiis  l.i  l).ii>'  iIIIikImiii  u,tv  <li's  i>i(|iii'ls  ijri's  du  cdips 
(I  ,1111  lll'  •>nuN  \  (is  m  ilii's.  l'I  mil'  1 1,1  il  il'  ili's  II  irci's  im\  ;i|rs  r;issi'iiil(li'i">  (|i'\  ,ml  lllindi'- 
Isl.mil.  .Il'  lll'  |)iii^  (|iii'  m  lll  irmrllir  .i  ii'  (|iir  11'  iiiiiiisiri;  de  la  i^iicriT  \uiis  aiiia 
l.iil  ciuiiiailn'  i\r->  iiilriiliuii^  dr  Sa  M.iji">ti'  a  ci'  Miji'l. 

M.  di'  la  l'iTiMiM'.  ('a|)ilaiiic  di'  \ai■^^c'all.  à  (|iii  le  Uni  a  liji'ii  \iiiilii  cniilii'r  If 
iiiimiiaiidriiiriit  di'  I  r\|)idilii)ii  |iiiiii'  la  |).irlii'  (|iii  cnnci'iiit'  I  l'iiiploi  des  (nrc<"% 
ii.ixali--.  Miii^  diiiimra  (■iiiiiiiiiiiiiralinii .  Moiisii'nr,  do  !  iiistiiiclinii  (|iii'  Sa  Mai<'>l«' 
Im  a  t.iil  r\|ii(liri'.  .Ii'  miiin  si'iai  Ires  i)lilii;c  de  Miiiliiir  liicii  |)r()ciiri'i'  à  ce  roiniiiaii- 
daiil  |iiiili'>  li's  lacilili"*  l'I  If-,  secours  (|iii  drpi'iiiliniil  <|i' \  mis  l'I  (|iii  |)oii!'ionl  assurer' 
le  succi's  de  I  expédition. 


l'olin  îS'l.  DK    M.  I.K   M\l;i.)MS    D|:(   \S1I!IKS    \    M.I.K(((MTK    DK    !!()(  lUM  l!K  \t  . 


liicsl ,  11'  'j  I  in.ir'.    I  7^  I . 

(^)uoi(|iie  le  détail  du  departoiiieiit  de  la  marine.  Monsieur,  ne  nie  donne  aucune 
relation  a\ec  \(ius  et  (|uc'  MM.  de  Neri^ennes  et  de  .Sci^ui'  doi\enl  vous  Iransniettre 
le-  ordres  de  .Sa  Majesté,  ji'  ne  \eii\  pas  laisser  |)iirlir  M.  de  Barras.  (|ui  xa  prendre 
le  coimiiaiidement  «li'  l'escadre  de  Ithode-lsland ,  sans  nous  laire  coiniaitre  les  dis- 
piisilioiis  j,'enirales  (pii  re<;ardeiit  I  armée  na\ale(pii  esl  sous  \oili'  en  ce  moment-ci 
pour  se  rendre  en  Viiierupie.  M.  de  (Jrasse,  (pii  la  connuande.  nous  |)i'e\ieiidra  de 
lepiKpiia  la(pie||e  il  passera  dans  \  os  mers.  Il  conduit  \  ini;t  vaisseaux .  il  en  truu%ei'a 
di\  aii\  des.  Mills  lll  a\e/.  Iiiiil  de  plus  à  lui  donner;  ainsi  inaiire  <ie  ses  mouve- 
ments, de  reimir  ou  de  si'|)are|-  srs  torces.  i  espère  ipie  pendant  un  temps  assez 
coiisidiraliie  il  sera  lll. litre  des  Cilles  de  1  \liiell(pie.  et  de  concourir  avec  vous  si 
Mills  voulez  loriiH'i'  (pii'hpii-  entreprise  dans  le  Nord,  .lai  lait  charger  sur  un  des 
li.'itinieiits  allecles  par  .Sa  .Majesté  dilleri'nts  hallots  de  drap  (pii  sont  envoyés  au\ 
AuK'ricains;  I drdre  (pie  j'en  ;ii  reçu  (le|)nis  peu  île  jours  ne  m'en  a  pas  laisse  leclioiv 
et  ma  (jl)li^e  de  laisseï'  en  arrière  |)lusieurs  etiets  (pii  regardent  les  olliciers  «rmciaux 
de  votre  armée;  manpie/.  leiu -en  mes  re^^rets.  .le  prolileiiii  de  la  liremiere  occasion 
pour  vous  t.ure  p;issir  a  linslon  ce  ipii   reslir.i  delli'is.  On  vous  envoie  im  si  oiand 


'i7ii         couiiKsioM)  \N(.i.  m   (.()\iTi;  i)i;  uoch amiikai  . 

iioiiiKri' >l  i'iiij>l"V>--<  (Ml  iU  .ilisorix'iil  I'n  iik'Vi'Ii^  (|iii  m  ont  itc  )i('in.iii(l<'>  d  .il)iii<l  ii 
.iii\i|iii'|<.  y-  n'ai  |)M  >n|)|>l<->r  i|rj)iii>. 

I.ts     I  ..")(>ii.()iii)     ll\l'i>    (lui     \iillN    sijiit     il<>lilH'i\     lir     sdlit     |>;is     tuutis     .lIlixiiN      .le 

;;ar(l'-  M.  il''  harr.is  ,imc  sa  tri-;;ali-  |)Miir  vmis  li"<  ■i|i|)nrliT.  iiih'  [larlir  n<  im  |iLi(ii- 
ilaiiN  le  «oiiNiii  ail  M  ili-  ll1•lm^  ns(Hii  T  a  la  \i'\>.  .1  iii\  oio  cyalfiiiriil  i .  n  i.oi.. .  j)la^t^'  ■> 
a  Hllmlr  l>laii<l  [xiiir  I  rscatlrr.  .1  rspi  ii'  ((iii    tuiil  .irrivcia  à  Ixiii  |iiiit. 

l^«->  Icltrfs  (|iii'  MM.  (Il-  St-j;iii-  l't  il>'  \iri;cniirs  \(iiis  i''cri\i'iit  cl  (|iii  \(.us  ini  .  |. 
<'nMivi'i'>  (li'piiis  (|iii-  jf  Miis  iii  \oii>.  i'\|)li(|ti<  Ml  >.m>  duuli'  \<>  iiitriiliuii>  ili  >a 
Maji'sli',  ">ili'  l'M|iii||is .  par  (iinsiiiuiiil ,  p-  liai  liiii  a  \  dus  diii'. 

!,•  N  Irnis  (-i)iii|)a;;iiii-s  du  cniiiN  di-  I, au/un  ayaiil  dû  lairc  parti''  d'-  \uli'i'  mchikIi 
di\  i>iiiii ,  .'Il  Mli\<iil  II'  sdil. 


I  .ilii.  jS.'i.  _  i)K  M.  i.i:  laiMii   Di    it(K.ii\Mi;i,M    V  \i.  II.  \i\i;(.>,  is  i)i:  m.i.i  i; 

I),    Ni  H|«irl .  Ir   1  .1    rii.ii    l  7  ">  ' 

Ml  iii>ii-iir. 

Mull   llls  1-sl  rrVi'IHI   liii'll  M'ill  d.llls  (■!•   pav>-<'l.  (pioj  (pi  d   rli    piii-sc  allivri      il    laiil 
(|in-  !>•  Ili>i  >oit  servi  rDiiuui'  il  \ciil    li'lrc,  d  je  vais  ciimmiiirri    crllr  siidndc  (  aiii 
pa;;ii('  axer  tout  li'  7.('|i'  d  j  ose  dire  la  passimi  dmil  jf  suis  pciirlio  puiu   sa  priswiui' 
•  1   pour  s(in  service,  en   einplnvant  du    iiU'mix  (pie   je  puuirai  les  iirs  p.tils  Mi"\eii> 
(pi  il  l,ii>se  en  ma  jxiiss.ince. 

M.  le  conile  de  Barias  e|  in>>i  axi'iis  demande  un  rende/xnus  au  ^'eneral  Wasli 
m;;t()M  pour  fixer  I  ouverture  et  li-  pi. m  de  la  ('.unp.i<;ne  d  a|>res  mes  iiislriicliuns 
ddlll  je  lui  ferai  pari,  a  levreplinn  de  I  ,uiie|e  (  (pie  XDlls  me  m.'inde/.  de  reserxel 
pour  IIKii  seul  et  de  I  .uticle  .<  .  (|i>nl  le  cas  |,iclleu\  n  existant  |lills  ne  1er. ut  <pi  un  sou 
xellll'  desa;;re.ll>le  pour  lui.  Il  |).il.ill.  p.ll  les  dernières  ni>ll\el|es  (pie  iiiius  axiins  de 
New -^  ork  .  (pic  I  eniiellli  est  décide  ,1  piirlel  Idllellsixe  1,1  |)lils  \  if;oureUse  d.Uls  le 
.Sud.  IjCUr  escadre  est  réparée,  descendue  dans  le  lldiik.  pri"'te  a  mettre  en  mil. 
ii'iifiirree  de  ipieUpies  xaisse.iux  de  .">ii(prils  axaient  a  (ili.irlestowii  et  de  nmiiliie 
de  (rejjales.  \ii  cas  (pi  il  sdit  juye  impossilile  ou  très  iinprudeiil  d  >  eiixoxer  I  .iriner 
j>.ii  nier,  ni.i  m.ir(  lie  est  pre|)aree  p.ir  teir''  pour  me  parler-  sur  l.i  lixieie  du  \'ird 
.lussi  xite  (pie  la  pointe  des  lierlx-s  fe  permettr.i.  Le  yeneral  \\.isliin;;l(in  in.i  m.uide 
dans  ses  dernières  lettres  (pi  il  ne  xoy.iit  rien  encori-  de  i)ressanl. 

Nous  xerre/..   Monsieur,    par   ma   corr.-s|)on(l.inre  avec  ce  ^ji'iier.d.  (iiii'   l.i   iieiite 
tracasserie  <pie  .M.  (^linlon  xoiilait   nous  faire,  p.ir  l.i    |)iiiilication  de  si   lettre  inlei 

cepl(;c,   est  altsoluillenl   etoufle..   et   (pie    la    m.u'lll'-   llieme   II  ell   a   pas  eu   collll.liss.mi c 

Les  MiiMK-ros   1  e|  .'),  joints  au  (lu|ilicata  de  l.i  l(  ttre  a  .M.  je  (irince  de  Montliarey. 
sont  l.i  repuiise  du  yeiier.il  \\ as|iiri;;l oii  .1  ma  lettre  n    .i  cl  ma  re|>li(pie. 


(OmU-.Sl'OM)  \\(,|,    1)1     (OMTK    |)K    IIOCII  WIIU:  M  .  'iTI 

.1  Ml  l'iTu  li's  (Icpi'chi's  (iiii'  VOUS  III  ;iM'/  i.iil  I  liDiiiii'iir  tl>'  m  adrcssi-r,  du  >8  Ic- 
M  i''i' <•!  ilii  ()  inai>  |),ir  pn'iiii>'ri'  il  (|.Mi\iiiiii' .  l'I  j  Vsprii-  (jui'  \c)ii>  xoiidri'/.  I)ii'ii  l'tii' 
[•'Tsiiadc  d>'  tout  mon  /<'|i'  dans  I  i-xi'cnlion  de  nos  oidn-s.  .1  ai  riTii  aussi  (••■Ile  du 
! 'i    |an\it'r.  i"'lali\i'nifnl   a  (]ni'l(]ii('s  ;;i;ici>s  fl    diM-isinns  pour  l'arlillcri"'. 

/*  S.  I  )u  1  .)  an  soir.  —  l'onti's  1rs  noii\c||i's  (pii  nous  vii'inii'iil  de  Pliiladi'lpliii' 
nous  ainioni'iil  nip'  di'pirci.ition  dans  |i'  |)apifr  «onliiHMilal  (pii  a|)|)i  dcIh'  inliiii- 
iiK'iil  cl  un  aiii'anliss.ini'Ml  lolal. 


I  ,,11,,    ,S-  |)K   M.  Il,    (.(IMTK    DK    liOC.II  \M11K  \1      V    M.I.K    \!\lî()IIS  DK  C.VSTIIIKS. 

I)i'  N(H|)(irl,  le  1  ,i  mai  I7^l. 
Monsi.'ui  . 

\I.  Il'  l'omii'  di'  Barras  osl  arrivi'  avi'c  iiioii  lils.J'ai  l'inoyi"  un  courrier  au  ;(i'ii<'rai 
\\,is|imi;ton  pour  coinfiiir  du  iifu  où  nous  poniToiis  conlt'rt'r.  Je  ne  doute  pas  (pn' 
|i'  n  aii'  11'  iionlii'ur  di'  continui'r  aM'c  lui  la  parl.iiti'  harmonie  (pii  n'^^iif  «'iilre  la 
rii.uuH'.  la  ttrri'  l't  le  ^l'iH'r.d  Washin^lon.  Nous  Icroiis  |)arl  du  r<-suital  di'  ci'tlr  «-on 
|.-riiiri'  dmil  mi's  instructions  doi\  iMit  èln'  la  hase,  l't  tout  riMpioii  pi'ut  <'\i;4<'r  lU- 
nous  si-ia  di'  l.iiii'  di-  notrt'  niii'n\. 

.Iimiori'.  Monsieur,  d On  iiii'  vii'iil  la  (pianlili-  di'mployi's  (pie  vous  iiii'  laile.s 
I  lu 'MiiiMii  dr  me  mander  ipii'  Ion  envoie  ici.  ,1e  vous  proteste  «pie  je  n'en  ai  pas 
iliinaiidi'  un  seul,  l/intend.inl  dit(pril  na  demande  (pie  (pieKpies  iiifinniers  et  hoii- 
I  iii^'i  s  pin  !•  (jue  pis(pi  ici  les  soldats  lont  prexpie  tous  ces  services. 

\I.  \otn-  lils.  Moiisiiiir.  se  porte  a  nier\eille;  il  a  l)ien  de  la  volonti''  et  heaucouj) 
il'-  s,i:;,ssr.  \(nis  l'ii's  Iranipiille  aciueilemeiit  sur  l'incpiietude  (pi'il  ma  donnée;  l'ar- 
il'  ui  d.iiis  s, m  \ov,ii,'e  !■!  a  son  à;,'e  elail  e\cusal>|e,  il  en  a  senti  les  consecpieiices  et 
M'Us  11  rii  s,,iiini''s  p.is  moins  liii^n  iMisi-nilile.  .le  I  aime  de  tout    mon  cti'ur  et  ne  lui 

,11   ll.'li   \u   ipie    de    Ir.Uir   el    dlloiilirle. 


Koli.,  j.H-;.  1)1.    M.  l.K   (OMri;    DK    lt(  «(.Il  WIHK  M     \l     (.KSKIIVI.   WASIll  S(;T(  IN . 

!)r  Ncwpori ,  I»*   1 .1  mat  17*^1 

.lai  re(;n  la  lettre  de  \olre  F.\ce||ence.  du  1  1  de  ce  mois.  |,e  rapport  du  noinliie 
de  vaissi'aiu  de  l'escadre  ennemie  me  parail  pis|c  et  confirme  tant  par  la  corre.s- 
pondance  du  major  r,ilmadL;e  (pie  p,ir  le  rapport  des  prisf)nniers  ;  ils  ont  sept  ;iros 
\aiss''au\  :  d'iiv  d''  .')'i  il  ipiatre  de  '| 'i  .  ,i\rc  les  lri';;ales.  I/i'inl>ar(|uement .  sui- 
\anl    je    l'.ippoil    du    major    laimad^e.    n  est  ipir   de     «.ooci  liommes  et    il  sprcihe  les 


Tri  (OniU.MMiM)  \\(  I     1)1     COMIl     DK    l'.nCII  \  MllK  \  1 

ii-};iiii<'iil>.  .!'•  riiiis  (itn-  Ifiii'  iloliii.iliuii ,  (ju  lU  |)iililii'iit  |iciiir  \\  iliiiiiit^loii .  csl  i,i  vcri 
l;il)lc.  ;i  ciiiv  (lt•^  «Irau'iins  >  l   rlii'\.iu\  rmli,ir(|ii«-N .  |i;ir<'c  im  il  ni''  |)ai;iil  ilillicili'  ili" 
r.tirr  iiKMiNoir  <li->«  «Iim^mms  tu   Xir^imr,  a   tiiniiis  ilii    pi'ojfl   <{<•  la   Dilawaïc  dnnt   il 
aNail  ••II-  «iiK-slidii  ;  iiiai>.  \iiiri'   K\Cfllriir.-  .si   |i|ir->  ni  clal  (|ii<'   iiKii  di    ju^'ii    la  |iii-> 
>iliilili-  i\<-  U-iiy.  ail. lires. 

Il  rsi  ([iii'stiiin.  dans   im-s  iiistriK-tiniis .  Ar  (i  îiii!li(iii'<  loiiriKiis  dont  \iilre  I'atcI 
Ifnre   noiirra  se  |»rf\alriir  en   Kr.iiicr  pimr  lniiriiir  aux  hesnins  l't   a   I  iriiiriiin  dr 
l'ariiK'f  aiin-ric-aiin' .  mais  |r  rlic'Naliir  ili-  la  I  .ii/iTiic  via  sans  doiilc  cliari^c  de  xoiis 
aiinoïK'iT  rrs  sfciiiirs  (ifrK-ii'llciiK'iit.  .lallfiids  la   ii'Hiiiim'   di'  \(ilri'  l'AnlIriicr   nom 
la  ronicifiici-  (|ii<-  M.  ilc  Barras  et  iimi  vous  axuiis  diiiiaiiili'i'. 

Knii..    l6>^        -  l)K.  M.  Il     (  (>\ITK   m;    lidClUMHKM     \    M.  Il,    MVIUM  IS    l»l     IlOI  II  II 

II.       \.    »|«M  I   .     Il-      1  11     lll.'ll     1  -S  I 

.lai  ii'rii .  iiiiiii  rlnr  \Iar(|iiis,  la  ii'tlri'  ilii  in  mars,  lytr  \inis  m  aM/  lail  llnni 
ni'iir  di'  m  iTiirc  jiar  roUirifr  di'  l^mrlximiais.  il  jr  ni'ii  ai  p.is  ncii  daulic  d(|iiiis 
six  miiis.  \(i(is  m'a\f7.  iiicn  in(|iii<-t<-  pendant  tout  I  hiver.  Il  est  lieiireiu  i|ii>'  n>idne\ 
ait  en  lin  ns  à  ronger  à  S.iiiilKiislarhe  et  (pie  nos  dispositiniis  \  i^niiieiisis  I  ,iii  ni 
empèelie  de  rien  eillri'preildre  lie  Mitre  crile.  \(iiis  aile/  a\nir  MIS  <uiidees  li'alirliis 
et  je  Mills  souhaite  Ions  les  sucres  ipie  mpUs  merile/,.  Nous  sa\e/  le  eomlial  de  iiiilii 
esradre  où  idli'  a  niann'iivre  avec  science  et  avec  yloi|-e,  mais  ilmil  le  succès  a  ele 
tel  (pi'od  je  peut  attendri'  (piand  non  seulement  on  na  |)as  l,i  siiperiorile  décidée 
mais  même  un.'  inieriorite  de  raiions  ciinsidi'ialile. 


H\    lit     \  (ill  Ml,   r.X\ 


(  oiuiKsi'ONDWCi:  1)1    (.((Mil;  i)i:  nocii  xmiikai  .  .'i7,< 


Les  Kllres  et  »|{ii  imuiils  liaiis(iit>  ci-apri-s  <lii  luiio  i  an  lolio  •j/|  se 
ra|)|i<ii  Iriit  aiiv  ( m  imsIaiK  (.s  (|ui  lircnl  (iccidcr  la  joiulion  des  tronncs  de 
lic)(liaiiil)caii  à  (  rlK"<  (Ir  Wa^liiiij^loii ,  vl  coiiceriK'nt  rcxrtulion  (le  cctle  onc- 
lalmii   )iiM|u  a  r,uri\ct'  du  comlr  ik-  (liasse  (M1  AnH'ri(|ue.l 

r  11    I        ( UNI  i.iu;\(.i;  i)i:  m.  i.k  (omtk  dk  U()i:h\miîk\i  a\k*.  m.  dk  h  i-khoi  sk. 

i:r    M.    IK    (OMTK    DK    liVUlUS,    1)1      |-    MM     l'ycSl. 

M  il'-  l.i  l'i'inux'  avant  <li'caclirti'  sfs  paqui'ls  le  i  .">  r\  iii'asaiil  remis  ceux  (|ui 
III'-  rdiieriiiaient ,  portant  de  lui  donner  l'io  lioiniiies  aux  ordres  d'un  lieutenarit- 
ciiIoihI  ,  dans  la  lettre  de  M.  le  inanpiis  de  Séjour,  et  dans  celle  de  M.  le  nianpiis  de 
t,.iNtii''s  3n  iioniines  daitilleiie  d'aii^nientation  avec  les  autres  secours  qu'il  croira 
necisv^iircs  pour  I  c'\|)edition  dont  il  est  cliarf^é 

1  ..lin  1    —    DK    M.  DK  I  \    l'IltOi  SK    '\    M.  I.K  C.OMTK    DK    UOCItVMItKM  . 

Du    1 1.  mai   17^1. 
[Suite  <li'  l;i  |)ré<  idfiile.] 

I'..li.i  !,.  —    (.ONKKHKNCK   DK   WKATIlKltl  IKl.D  Dl     1  ()   M\I    1  78  I  . 

f  )h^cnti(iiiiis  dit  'iiuiral  fl  ushin(jt<in.  l'rniiositwiis  de  M.  IrronUedc  liocliainbcan. 

Il  V  jL'il  «In  |'l>.ii  .1  .i.l..|iter  [M.ur  l.i  i..ii('li..n  (!.■  1  aiiiire  de  UiKiuiml>t'au  avec  celle  de  Wasli- 
iiii.'l.'ii  «t   |miir  l^■^  (.|ii  nitioiis  (le  r.M.idie  en  cniiseiiiuiire.  j 

1  ..li..  10.  —   DK    M.    I.K    (OMTK   DK   HOCHAMllKAl     Al     GOIVERNELU   GREEN 
M     lu  TOI  H  DK  \A  COMKItKNCK  DK  WK  \TI1K1U  IKI.l) ,  l'HKS  lIVUTIOItD. 

lu-  NfUj.orl.  If  -.'i  mai  »7'^i- 
Mnnsieur, 
.lai   llionneiu-  d'iinovr  à  \otre  Kxcellence  |.'  major  I'"leur\,  (pii  csl   connu  de 
N.iii-.  p. .111    \.iu-  r-in.ttre  la  Litre  ci-jointe  de  S.  Kxc.   le  gênerai  Washington,  et  la 
r.(]ii.iii  .11  ini'iii.'  triiips  d.'  r.iii''  rass'inliler  tout  di'  suite  les  fxio  JKnnmes  cpi  il  a 


'iT'i         ((inni'.si'OM)  wcK  m    (omik  uk  iux.ii  amiu;  m 

rf;;|i->  1)11111  r.l'X'T  ni  |.- cciri)'.  Iiaiii;ii>.   I.. unir. il   il   inni  ctovn^  I  lll^t.llll  l.i\  ■  vi  .il)l<' 
uoiii    lairi'  l.iii''   .1   iii>-  riirns  |■l•^[).■(■lil^    |i'  m.  un  ■■m'iit   |)iuji'|i'    iI.iiin  iiulri-   il' riiiiii> 

l-cllll'Tt'Mr''. 

.If  \Miis  iiinlii-  ri'tli-  i|i  Tiiii'ii'  |).iiliiiil.iiil>'  •.oll^  li'  mcii'I  ,  l't  |)ri''  \ii|i'-  l'.\ri||iii('i' 
ilr  (liiiiinr  tout  il'-  siiili'  ^^•^  ciidiis  nmir  |i'  rassi'iiililiMiH'lil  a  N>'\V|)'iit  <||■^  .iDd  ||(>jiiiii<  s 
M)iis  II-  (-iiiiiiiiati(li'in>'iil  (I  lin  nllirii'i'  (liNlintiiii-  p.ir  son  inti'lli;,'"'nr<'  ri  ^(1I1  i(Hir.i''i'. 

Jf  \<m>  nrii'  de  IVuvovit  df  sa  pcivinni-  li'  |>liis  toi  possilili'  aiin  (|iii'  nous  (iinj.' 
rioiiN  l'iiM'inlili'.  \oli>'  l'Ari'llfMci-  doil  l'iic  liii'ii  iXTsiiadi'c  di's  n-^rcN  (|iii'  mi-  l.ii^sr 
l.i  ni-rli'  di'  '•on  |),ir<'nl  l>'  rolom-l  (ii'i-i'ii.  (|(ii'  j  l'sliiiials  v{  aini.ii-<  iniiniincnl   loinnii' 
lin  odiciiT  d.s  plus  dislin^iH-s. 

K,.|i,i  M..  —   I.F.inU.S    IMKUCKITKKS    1)1     I  i  )l!l)  liKOitliK    CIUMMNK 

M    I  III  \  VI  im  iiiNiiv  c;i  i\ii)\. 


\   WlMl.II.llI.   \r  -    Irwi.r    i-Si 


l'rriiiii  1 1 


Drn.rti  IIII-. 
Fcili..  I  j     —    M     MKMK. 


m-  \Vliil.-ll.ill.  1,    -  in.irs  i-Si. 


Trtnsicmr. 
Koli.)  il      -    M     MKMK. 


De  Wliil.-llall.  Il-  7  li-.ri.r  17S1 


Folio  i.V  —  I»K    M.  I.K   C.OMTF,    l)K    HOCIUMIIK  M      M     IIKNKIIM.   W  SSlIIM.Ti  l\. 

1).    \<w|t'.rt.  le   -îH  m. Il    17*^1 

Monsi'Mii . 

Ij'i'sradro  aii;;l,iisi>  a  ;jaf;n"'  !•'  Iai:,'i'.  l't  nolii'  fscidn'  ->!■  |)ri|)ari'  à  HM'Ilf'  à  la  \oi|r 

an  prciiiicr  bon  M'iil.  .li"  suis  oliji^f^  <!•'  lui  doniuT  (y\n  honinu's  nonr  r()ni|)l<'tf i"  si's 

"•«[iiipagi's.  \M's  (in'fllp  ni'iiiira  laiss»'-  ma  lib<'rl>'.  jf  in'  tarderai  pas  à  ini'llrc  m  cxf- 

nition  |i'  pi.'in  flonl  nous  soinincs  convenus 


(.i>uni;si'(i\i)  \N(.K  1)1    (oMiK  i)i-:  iiocii  \miu:ai  .  'iib 

I  nli,i   1 'i       -  m    M.   Il     (ilMIl     1)1,    !!(»(  I1\\II1IM     \    M.    I.K   l.OMTi;    DK  (.HASSK. 

Ilr  Ni»|ioii,  II-  yS  mai   17**!. 
Molisiitll'. 

I.  'iiiifiiii  pm  II'  >!■>  illniis  lis  |(|iis  \  ij^r,ni|-,.,|^  (l.iiis  la  \  iij^iiiif.  (lornwaliis  iiiarclic 
>\i'  \N  iiiiiiiii;lnii  |)i.s  II'  cai)  Fiar  |)niir  se  n-iinir  sur  ii-  Kohaiiak  à  llalii'ax  avt-c  lc> 
iiir[)>  (If  l'liilii|iN  l'I  (I  \riiulil.  Cl' (|iii  lui  \  a  r()in|)(isi'i' iinr- arint't' de  (i.Doo  Iioiiiiid-s 
a  l'ci  Niiiiiiilli ,  rii  NiiLiiiiir,  a  I  (•mlniiicliiMc  (il-  1,1  rivière  (i'Klisahelh  (iiii  fjarde  ce 
|ii>-le  (|iii'  liiiiHiiii  1  Iculilie.  «1  (Idii  il  raNai^e  par  ses  |)elils  hàliiiifiits  armes  en 
i^uiire  Imites  lis  rivieri's  de  \  irj^inie.  Dans  cette  position  le  f;elieral  Wiisliin^luii 
isMiie  qii  il  Ile  leste  j)liis  a  New-^oik  <pie  M.ôoo  lioiiiines  de  troupes  ref;iilit'res 
et  .>■>■  Il  iiiiiiniies  de  milices.  Il  a  lecpiis  M.  \r  comte  de  Barras  de  se  porter  a\ec 
le  cmps  (|.  iioii|)es  Iraiicaises  dans  la  baie  de  (lliosapcak.  M.  de  Barras  lui  en  a 
rli  iiionlie  1  inipnssiliilite.  Il  a  re(]iiis  iiisuile  la  marclie  i\u  corps  français  J4  la  rivière 
du  \i.rd.  |)iiiir.  cniijuinti'meiit  avec  son  armée,  menacer  et  peiit-<'fre  attacjuer  New- 
^<l^k.  pour  |)rneiiier  mi<'  di\eision  aux  Ktals  du  Sud.  _M.  le  comte  de  liarras  dit 
ipi  .uissiini  (pie  lariiiiM-  de  terre  marcliera,  il  doit  se  repliei-  sur  iioslon  sui\aiit  les 
ordres  ipi  il  en  a.  ]l  restera  à  Newport  ."loo  humilies  de  milices  du  pays  pour 
ciinsiTMr  les  (iu\iaL;es  de  ce  port,  sur  le(piel  l'ennemi  ne  parait  pas  être  dans  la 
silii,itiiui  de  pi'iiMiir  eiilrepreiidre. 

LesiMiIre  .111:^1. lise  est  Miiiie  il  y  a  (pieUpies  joiiis  croiser  ici  pendant  ciiui  à  six 
j'iiis.  il  \  en  a  (|ii.ilie  (|uelle  a  ;^af,'in'  le  lai'f^e  ;  on  suppose  (jnelie  a  remonli-  sers 
N'  \v  ^iiik  iiu  MIS  la  liaie  de  (diesapeak  pour  favoriser  les  opf'rations  ollensiNes  du 
.Sud.  i'.lie  est  ci)m|)i)see  de  sept  vaisseaiix  de  lifjue  dont  un  à  trois  ponts,  trois  de  -  \ 
ei  Unis  de  (i  '1  .  de  deiix  (le  ,")() .  (piatie  de  '1  '1  et  beaucoup  de  fréf^ales.  (À-s  dernières 
ne  siini  pas  t(iii|i)urs  a\ec   I  escadre  et   elles  se  répandent  sur  toute  |,i  ci'ite  a  l.ippui 

de   leurs  dllleleiits  IIK  )ll\  enients. 

\()ila  I  elat  des  ailaires  et  de  la  crise  très  lorte  où  se  trouve  1' \meri(|ue  et  spe<-ia- 
lemeiil  les  Ktals  du  .Sud.  dans  le  moment  actiiei.  l/arrivèe  <le  .M.  le  comte  de  (irasse 
peut  la  sauver:  tous  les  moyens  ipii  sont  entre  nos  mains  ne  peuvent  rien  sans  son 
concours  et  la  supériorité  maritime  (pi  il  peut  y  conduire. 

Il  y  a  deux  points  pour  aijir  olfensivement  sur  l'ennemi  :  f>liesa|)eak  et  \e^^-^ork. 
Les  vents  du  sud-ouest  et  i'elat  dtr  détresse  de  la  \  ir^inie  vous  feront  prolialilement 
|>relerer  la  haie  de  (ihesa|)eak  .  et  ce  sera  la  où  nous  pensons  (pic  vous  pouvez  reiidn; 
les  plus  {grands  services,  d  autant  (|u  il  ne  vous  (aut  (pie  deux  jours  pour  venir  de 
la  a  Nev^   ^o^k.  Dans  tuiis  les  c.is  il  est  essentiel  de  nous  envoyé!-,  fort  a  l'avance,  une 


Mr> 


C.OKIIKSI'ONDWCK    1)1     (.OMTK    I)K    lU  )(.II  \M  IIK  M. 


Iri'};ali'  pour  i)r''\>'Mir  M.  le  coinli'  <!(■  B.u'imniIu  liiii  où  vous  di-viv.  alliTrir  .liiisi  (itic 
!••  p>'iiit;iI  \\.isliiii;;toii .  pour  (|ui'  le  |)|-i'iiii('i'  puisM-  vous  joindii-  cl  h'  m'CoikI  |)nissr 
liiirt"  i'<)iirt)ui"ir"  li-s  lorrcs  île  terri-  ;i\rc  sou-». 

/'.  .S",  dit  .'>/  mm.  —  Dt'puis  n-llc  Iclln'  fcrilf.  M.  le  couiti'  de  B;ur;i->.  (■r.u;,'n.uil 
(|iii*  s;)  fftruitc  à  iio>(oii  no  Ht  un  niau\ais  clli'l  poliliipicnifut  en  \nii'ri(|ii<'  ri  lu' 
l«"  mit  sous  l«'  \onl  du  sud-om-sl,  retenant  d.tns  ci'llc  saison,  ili-  nianiiri'  a  li-  rc 
ruli'r  d  ini  mois  pour  si-  joindre  à  \ous  l'i  nlar<li'r  ilautant  tontes  les  oI)eralioll^ 
tpii  pourront  ètri'  faile>  à  \otre  ani\ee.  ,i  pri^  le  parti  de  tenir  un  conseil  de  guerre 
ipii  a  décide  nnanimeinenl  (pie.  \n  le  dei^'arni^^ement  actni'l  de  la  ^.nui-oii  ih-  \c\\- 
Nork.  (pii  ne  doit  pas  lui  permettre  d'entreprise,  il  |)eul  rester  avec  vm  escidre  a 
\e\vport  en  sùrete,  ayant  par  terre  'loo  hounnes  de  troupes  (pie  je  lui  laisserai  et 
1 ,000  hommes  de  milices  américaines  in<|e|)end.immeiil  d  un  plus  erand  nomhre 
(pion  peut  coii\o\ei   sui\,iiil  les  circonslaiices. 

Il  est  inutile  de  \(ius  mander.  Moiisiem'.  Ii'  sciAÏce  iin|)ni  l.uil  ipie  mius  rendrii/. 
si  vous  aviez  le  pouvoir  de  nous  amener  ici  un  corps  de  lrou|)es  sm-  \(is  vaisseaux. 
l/armee  de  \\as|iin;;ton  et  mon  cor|)s  d'armée  devant  New-^nrk  semnl  iiien  I  iiltli  s . 
ot  (pioicpie  la  garnison  de  relie  pl.ice  ne  soil  pas  à  |>resi'nl  de  plus  di'  S..11M)  hommes 

de   troupes   re-^l'-es.la   notre   ne  seia   •iuère   de   plus   d'un    tiers   eu    sus.    .').o<)0   .1    (i.oiio 

hommes  dau^nifiitation  nous  donneraient  des  moyens  Kien  plus  suis  pour  inuie 
()|)eration. 


I  .illo  II,     -    1)1    Mi:\iK   M    MI  mi;. 


N«'«  |Mirt  .  [>■  *>   |uiii    1  7  S  I 


.lai  I  honneur  de  vous  envoyer.  Monsieur,  un  mémoire  (|ui  ma  eie  remis  p.ir 
M.  de  I  arie .  inteiiilanl  i|e  I  aniH'e .  d  a|)ri's  une  conleience  (pie  nous  .ivonseue  .i\rc 
M.  le  comte  de  liarras  et  M.  de  (irandch.iin  .  major  de  i  escadre,  sur  le  nH-me  ohjei. 
Jai  I  honneur  de  vous  prier  (!"•  vouloir  hii-ii  en  conlen-r  avec  MM.  les  adminislra- 
Iciirs  di'  .Saint-Domingue  cl  de  la  Marliniipie  et  d'examiner  avec  eux  s'il  ne  nous 
sérail  pas  possihie  de  reiulrc  au  Koi  ce  service  imporlanl. 


K,,:i,,   lO.  _    MKMOIHK    IlK   M.   I.'INTKNDWT  riîl^Si:\ri.    \    M.    II.    (DMTi;    1)1.    IliK  ll\MI!IM  . 

I.'inteiidani  a  l'honiiour  d  ohservcr  à  M.  le  comie  de  Koi  hainhcaii  ipie  les  londs 
(pii  rcstenl  dans  la  caisse  militair»^  n'assurent  le  service  de  son  armée  (pie  jusipiaii 
an  aonl  procliain.en  supposant  rpie  les  loin  nisseurs  puissent  continuer  leurs  a(  hais 
avec  des  traites. 


<.()KUKsi'<iM)\\(;r.  1)1   (.oMTK  i)K  l'.ocii  \Miu:  \i'.         ■ni 

(Vil'  les  IoikN  (jne  IDii  doit  rcccvoii"  par  leconNoi  nf  proloiiiriTont  le  scr\icf  (inc 
jtiMlnau    ici  (irlnhrc. 

Que  le  (li.ini;!'  (k'S  Iraitos  sur  Fraiici;  |)r)iir  ospôci-s  est  ici  de  -18  ;i  Sn  p.  0/0  de 
pcrti',  i-t  ipi  il  n'y  a  point  dt'spcraïK'c  (ju'il  di-\  ii>iiiii>  iiioiiis  oiit'ivii\. 

l'.iiHii  (pic  l'on  Ht"  trouvera  pas  à  aiicnii  prix  (piciconcpn',  assez  «le  fonds  dans 
ci'llf  parlii'  d''  1  Aiui'iicpic  pour  suhvcnir  aux  Ix-soins  df  l'arnifc.  D'après  ci-l  exposé 
-1  I  assurance  (pii  .t  ele  donnée  à  \I.  le  comte  de  Koclinnd)cau  par  des  personnes 
dignes  di>  sa  confiance,  (pie  le  clianj^i'  des  traites  sur  Krance  pour  des  espèces  était 
,Hi  pair  d.uis  lis  i|cs  iran(;aises  des  \ntilles.ou  tpiOn  jiourrait  au  moins  s"y  [iroctM'er 
lie.uiciiup  de  tonds  à  Une  perle  iidiniment  moindre  (pie  dans  l'Américpie  seplen- 
liioii;de.  I  inli  ndant  a  l'Iionneiu' <le  repri'seuler  à  M.  le  comte  de  llocliand)eau  cpi  il 
s.i;it  du  [)ius  t;t;uid  a\anla<,'e  pour  les  inlerèls  du  Koi  (|ue  M.  le  (iomie  xoulùt  l)ien 
•  •ui|)lo\<r  pour  la  sùrele  du  service  de  son  arinei>  l'inlluence  de  son  crédit  et  re- 
el met  im  scroms  de  l'armée  navale  dans  les  Antilles,  jnscpi'à  la  concurrenie  de 
I.  (oo.ooo  li\res  en  es|)i''ces  (|ue  l'on  rembourserait  ici  avec  l<>s  Irais  et  la  perte  sur 
1.1  ne^r,)(j;iij,i||  p.ir  des  traites  du  lr>'sori<'r  de  l'armée  sur  M.  de  .Si'rill\.  trésorier  f{é- 
U' l'.il  di'  l.i  ;;uene. 

\  \'\\  port .  le  '1   juin   I  -H  I  . 


,li.. 


1)1.    M.  II.   (OMTi:    l)K   ItOC.llWIHKM      \   M.  II!    MUÎOIIS  l)K    Si:(;i  II. 


1)<'  NcwjHirt,  le  j<)  m;ii   17S1. 
■siii   l.i  liinii.iliiiii  (lu  ili'liK  licnieiit  ijiii  doit  êti'c  f'>iliiil  .1  l.a  l'ei'eiiie  ] 

l.liMi-.—  si;\m:k  di    consiii.  vssi.Miii.h:,  À  Bout)  ni   ncc-DH-iiiiuiuiOiiSK, 

I.K    .\\     MM     1781. 


M.  le  comte  de  Hocli.uuheau  ayant  été-  recjuis  par  le  «ji-neral  Wasliin^'lon  de  l'aire 
marcher  son  armée  dans  le  contim'nt .  et  li's  iuslriiclions  de  la  (]our  portant  (pie  dans 
ce    cas   1  esc.idre    (piillera    iUlode-IsJaild    et    se    retirera    à   lioston    si    flli'    le    peut    sans 

se  com|ironietire .  M.  le  comte  d.'  liiuras  a  demande  cpi  il  lût  assemhie  un  conseil 
compose  d'oHiciers  <»en(''raux  et  principaux  de  |eri"e  et  de  mer,  pour  examiner  si. 
ilaus  les  circonstances  actuelles  et  (|uoi(pie  les  ennemis  ii'ap|)ortent  plus  d'olistacle 
a  ce  (ju'il  se  rende  à  Boston,  il  ne  serait  pas  de  l'avantaj^e  du  service  du  lloi  (pie 
I  escadre  restât  à  Hliode-Island ,  et  si  elle  le  |)eut  avec  sùrele. 


'j7n  (  ()HI'.ksi'(»M)\N(  I    1)1    (oM  TK  1)1-.  lidcii  wiiw:  \i 


I  ,,|„,    |S     _    |)K(1M(>\S    |)l     (  U\SMI  . 

II  .1    cil'    ili't  hIi'   il  iiiii'    \<ii\    tiii.iiiiiili' 
(MU'.    |)i>lir   \r    sm-ri's    ili's    ll|)iT,itiuils  (jllr 

Ion  |>(iiinMil  fiiln'|iii'iulit'  <•(  |)iiui- 
I  liiiiiiiciir  (ifS  iiniifN  <lii  Hdi.  il  fsi  (iiii- 
>rli;ilili-  <|ii)'  Irsciilri'  <>•'  lli;iililii'iiiii'  a 
.  Hliixlf-ishinil  il  i|iii'  ci'lti-  |i<>silii>ii .  il.iiis 
Ion  cirronsIiiiicfN  .icIiu'IIcs.  est  |iii-|i'ral>li' 

■î  «■«•Ile  (If   Uostdtl. 


Il  .>  i-ti'  ili'i  hii-  IIIII'.  \ii  I  .ill.iliill^M'- 
iiinil  niiiriii  ili'  l.i  j;,iniisiiii  ilr  Nrw  ^  mk 
|);ir  li'>  lll^l^^  ili'tarliriui'iils  (|iii  i-n  mil 
rli-     liii'>.     Ii's      \lii;l.i|\     Mint      liiii's     (I  l't.it 

(Lilt4i(|iirr  IUkkIi*  UhiMil  .iMT  ili's  liiii'i's 
riiii^iiliTiililcs,  fl  i|iii'  II'  (li'l.irliiiiii'iil 
l.ilNM'  |i,ii'  M.  Il'  cniiili'  ili'  Kiii'ImiiiIii'Mii  . 
|(lilll    A      1  .111111      lllllllllli's    lli'     Mlllll'i  s    lli'l 

iii.iiH'iili's  (|iii    si'i'iiiit    ili'iii.inili's    ;iii    iir 
iHT.il    \N,is|iiii;;liiii    l'I    il    lin    pins    ^'i;iiiil 
nninlili'   (|ll  nii   puilll'il  rnliMiiiiiir   rn   r.l-- 
ili-     lii'siiin.     M  1,1    sullis.iiil    niiiii    ^Midi'i' 
Itliiidc  Nhuiil  il  iiifllri'  IVscailri'  ,\  l'iiltri 

il  niMlIli'   (In   Cnl.'    (Il'   ti'i  Ti'. 


rill  Mil  lil.    l'KOlllM  I  ION. 

I.  !•>.(■. kIii'  en  M- It'ii.inl  .1  llli(ic|r-|-.|, 111(1 
i'nIi'IIi'  plus  ;i  pnit.'i'  ipr.llc  n>  \r  mi. ni 
,1  i^osliin  lit"  ciiiipi'ri'r  :i\ l'c  li-s  jinci-s  n.i 

\;ili's(pii,   srinii    Cl'    (Ml  dli    a    lien    (I  cspi- 

ii'i'.  (I(ii\('iil  M'ini   (lo  lies  (le  I  Vincnipii' 

(l.ins   le  CdlirN   (|r  l'i'lc  '.' 


m  I  \ll  Ml     l'IidlllM  I  KPN. 

I,  i'm'.kIic  pcnl  l'Ile  ii'sli  r  .1  Uimdr  \- 
1. 111(1   .IM'C  Mircli' .  ci'llr   ili'  Il  il, ml  L;ai(lii' 
(pu-    p:ii     li's    inilii'i's    .niniK  .mil'--   smili 
nni's  (I  nn  ililiu  limiiiil  de   'i<"  '  l>"innii  "> 
«If  li'iiiipi's  li'aïKMJNO  ijui'  puni  l'ail  \  iaiv 
M'I'   M.    Il'   cninli'   «le   lu»  ll.illliii'.iu    ' 


>  ■  n  —  Ko  (Ici. Mil  il  nn.iinnnti'  pailaitc  .sur  relie  inopusiiiDn  n  a  coiisi'-le  (pi  en 
ce  ipi  nn  pelil  noinliie  des  nii'inltres  An  (ioiiveil  oui  pense  i|ii  il  ne  l.dlail  (pu- 
.)')'>  Iioinnies  de  milices  pemiaiienles  ponr  nielli-e  I  escadre  en  sinile. 


il    n    ele    (!(•(  ide    (1  IMie    Voi\    iinaiiiiiie 
«pie    la    soilie    de    I  escadre     dans    le    nio 
incnl  arliiel  pf)nrrail  retarder  l>eancon|) 


I  liOlSIlMI      riiOl'IlSI  I  ION 

I. escadre  avani   ele  dans   I  inipiissdii 
lile.   |(ar  l.i   coniraricle  des  \eiils  el  par 
la  piisilidii  de  I  escadre  eniieniie.  de  sur 


<".OUI\i:SPOM)\\C.K    IM     C.OM  IK    l)K    liOCII  A  M  hKAU.  '»"'.» 

Il'  (h|>.iil  rt  l''s  (i|)i-riitiiiii<,  (11'  I  aniii'i' (le        iir  \it>  le   18  de  et'  mois,  coiiiint-  si"  If 

l<  rii'  «Intil   iHi'  ciiiixiilcr.iil  un   (li'l.iclii'-         piopo^ait   M.   le  coiutc    de   Ban-as  pour 

iiifiil    lies    coiisidiTal)!!'    (|iii    lui    .1   eic        allt  r  pnitcfrcr  l'atterraf^o  du  convoi  |)arti 

liiuiui  jioui- ct>m|)li'l.Tsi'si(|uip.i^'i's,  (|iii-        d.'  Brest  le  ix  mars  dernier  et  attendre 

d.uljeurs.     cet     iiiciiiiM  iiii'iil     m'     Miail         à   Boston ,  est-il  convenahle  (lu'elle  sorte 

prolialdiiiienl  comprns,'  par  .luciin  avan  aeliielicment  pour  cet  oi)jet .' 

I.i;;'-.    |>uiN(pi  il     inI     Iiotn     (!•■     \raisem 

Malice   ipn'  I  iscadri'  |)iiisM'  être  d  aucun 

M  iniii  >  au  cnn\ui .  |c(pii'i ,  iManl  parti  de- 

piiis  s"i\aiiti'  et  iin/e  jour--,  «lui!  ani\er  à 

Boston    a\anl     le    Irmps    où    elle   serait 

ii'n.lui-  dans  les  para^'es  où  il  serait  pos- 

sil)|i>  d''   les  rencontr'er,  et  (lu'en  consé- 

(|ueno'  I  escadre  ne  doit  pas  sortir. 

\msi  si;rni-  :  Ainsi  sifjné  : 

l.e  rlievalicr  lU.liWRK  l>K.  \lAH(lr,Ny.  La\  u.i.kdrim:. 

(;ii\i)K\r  i>K  i.A  (!i(M,MKTKHiK.  Le  rliovalier  lu;  Méhink. 

la  (iinnii  11  lu    Tu  1  v.  Le  chevalier  dk  LoMBARn. 

Le  m,irf]nis  i>K  I.4\ai.  La  Grandière. 

DkLaIZIN.  D(3TOl!CIIF.S. 

Hkmi  1 1..  Clstijie. 

\l')MKMI.  C.IIOISY. 

\i()MK\n.  Lk  clicvalier  dk  Chateii.ix. 

Li.  1>)«TK  I.F.  KOC.IIAMIiF.AU. 
lUHUAS. 

I)i's  copies  ont  «'ti'  envoyi-es  au  f;(^ni'rMl   Washington  et  au  clicvalier  de  la  lai 
/eriH- ,  le  .^  1    mai    1  -H  1  . 


Fiilii)  jo.  —    DK    M.    IK  C.OM  TK    DK    ItlX.II  \MIIK  \l     M     G^N^.RVI,    WASIIINT.TON. 

l)<'  Newpori ,  If    ii    mai    17S1. 

Monsieur, 
.lai   I  honneur  dcnvoyer  à  Notre   Kxcelli^noe  les   nouselles  <pie  je  reçois  dans  le 
moment  du  colonel  Ledyard.  I^e  rap|)ort  (|ue  lait  son  neveu  à  son  airivee  de  la  (iua 
deloiipe  me  |)arait  si  circonstancié  sur  1  avantage  du  cond)al  cpia  eu  M.  de  (îrasse, 
<pi  il  donne  la  plus  gr.mde  apparence  de  la  vérité.  Il   tant  ceprnd.inl  en  attendre  la 


'iM»  (  OlilU-.M'oM)  WCI.    1)(     (.OMII.    I)K    liOCII  \  M  IIK  A  I 

ciinliniMlioii .  iiiai>  rilli'  iioii\'llr  \ii  ni  il''  |)i'<i(liiir<'  un  rllrl  (ImiiI  'y  nuis  (|iii'  Noire 
Kxrrllfuci'  siTa  ciiiilciilf.  \.r  cointf  di'  U.u  ras ,  an  litii  de  se  ii>j)|iii  •«iir  Bivlnii 
Miixaiit  Sfs  ^I^^||■^•^.  >Vs|  «liiid"'  à  Icnii'  un  coMM-il  de  i^nt'irc  dont  j  ai  I  liniMirm  d.- 
xin*  l.nii'  passif  !•■  ti'Millal.  .Irsin'ic  (|nr  Notre  l'ACilli'nce  \oii(lr;i  Iti.'n  ,ii\o\.r  li' 
nliis  pronipti'ini'iit  nossdile  I  ordre  nom'  porter  a  i  .nixi  lioinnies  i<'s  tniiiies  (lui  ii"< 
leront  pernianenl*-.s  >n|-  relie  de.  à  joiiKlre  à  'loo  lioniines  (pie  jo  laisserai  .ni\ 
ordres  d<'  M.  de  (ilioisv.  I)ri:;adier  des  .irimes  dn  lloi  et  ollicier  liés  dislini'ni'.  .le 
pense  <pit'  l'Klal  <le  Boston  peni  lonrnir  les  âoo  lioniiues  demandes  |)ai-  le  conseil 
de  guerre  en  aii^nienlalion  ponr  la  Minte  de  l'esradie ,  et  (pi  il  est  i-^aleni'iil  conxe 
nalile  (pic  Notre  Kxcelleiice  \cuille  lijen  en\o\cr  a  \I.  de  (dioisy  im  or<lre  |)oiir  l'n 
('on\(i(pier  nn  pitis  ;;raiid  nond)re,.si  lis  rirconstani'cs  le  rc(pieraii'nl .  avec  I'  v  Icllns 
ponr  le  f;oti\ernein-  de  lioslon  et  de  I  lùal  de  Kliode~|s|and.  li  est  imilije  de  dire  à 
No||-c  K\ce||cnce  (pi  nne  des  raisons  (pii  a  le  pins  ditermine  |c  consiil  de  i;Merre 
a  conser\er  I  escadre  ici.  c'est  la  cramie  (pir  I  Nmeriipie  n  enl  pn  ref^-ardit  ce  clian- 
L;einenl  de  monillaije  ,i  Boston  comme  nne  ii  tr.iile  <  t  le  de>ir  dilre  lie.inoiup  |)liis 
a  portée  de>  (iperaliolis  Intiircs,  lurs(pie  la  snpiiiiirile  marilnne  (pie  leius  ,i\iiiis 
lien  d'espérer  dans  |e  conrs  de  l'ele  ser.i  aiiiM'e  d.iiis  ces  nuis.  Nulle  l'.\ce|ience 
sait  (pie  le  ixirt  de  Boston  étant  an-dessons  des  xeiits  dn  snd  oinsl .  ipii  le^neiil 
dans  cette  saison,  la  jonclion  de  M.  de  liarras  a\ec  les  secours  de  mer  (|ui  poiiiionl 
lions  arriver  aiir.iil  pn  être  retardée  d  un  inuis,  et ,  p.u  conse(|iieiil ,  tontes  |.s  ope- 
rations  (pii  en  sont  la  suite. 

.le  ne  saurais  trop  recommander  a  Noire  l',\cel|ence  de  iloniiei  a  leM-.idie  I  .uii;- 
ineiitatioii  de  milice  (pi'elle  demande  ponr  sa  snrete.  Klle  je  doii  ,i  I  un.iiniiiile  (pn 
a  règne  dans  le  di-sir  de  se  tenir  pins  a  |)orlee  di'ire  utile  ,i  j.i  cause  i nmniune. 

I  "11..    .1     —    l)K    M.  I.K    COMTI     1)K   KOCIUMIilAI     A    M.    I.K    MMtOllS    DK    M.(,l  li. 

Ilf    \.  \»  |MM  1.1.     (    '   )iilii    1  "*^  I 

.Monsieur. 

.1  ,ii  mis  sons  les  yeux  du  <;enei'al  N\asIiiii<;toii .  ponr  ser\  ir  <!.■  lias.' a  noire  coul.- 
reiice.  lin  extrait  d<'  iii.'s  instructions.  |,es  arlicl.  s  (pii  n.'   lui  ont  p,is  .(.■  i.ippoil.s 
ou   eiaieiit  r<'serv('-s   pour  moi   seul,  on   n  .•l.ii.'iit    p.is   de  n.ilui.-  .i  Im   .lie   ...mniii 
niipies. 

.le  joins  ici  :  i"|es  propositions  convenues  i  nir.'  M.  !.■  conit.'  d.'  B.iiias  et  ni.ii 
avant  mon  départ,  et  |.-s  d.'cisions  du  ;,'eni'r.il  NNasIiinyton  d.ins  le  m.'iiioiie  i  i-joint 
pour  I  emploi  de  nos  lorces.  pendant  la  campagne  |)rocliniiie  ;  'j°  la  copie  de  |,i 
l'tlre  (pie  j'ai  écrite  à   M.   je  c(imte  de  (îrasse.  d  a|)r(;s  celle   roiif.'rence.   ponr  lui 
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iciidre  romplc  de  lelat  dos  alTaires  di;  I  "AiiitTi(|ut' ;  3°  lo  ri'stdlat  d  un  cDiiscil  de 
^'iiiTM'.  demande  par  M.  le  coiiito  de  Barras  cl  U'iiu  à  sou  hord,  (|iii  décide  tl'iinc 
vui\  iiiiatiiiiH'  (|iie  lurs(|ue  mon  corj)s  de  troupes  rouuuenrera  son  mouvement, 
lesradre  doit  re>ler  ici  au  lieu  d'aller  à  IJoston.  Quoicpiil  y  ait  (|uel(|ue  liasard  à 
coiuir  dans  le  parti  <pii  a  été  pris,  ils  n'ont  pas  paru  devoir  halanrer  le  très  j^rand 
iiicouM  nient  de  se  mettre  au-dessous  des  vents  régnant  dans  celle  saison,  et  le 
dan;,'er  de  retarder  d  un  mois  une  jonction  avec  les  forces  (pie  Ion  peut  espt'-rer  <les 
\nlille-  dan>  le  temps  de  l'Iiivernaf^e  |)our  tenter  une  o[)i''ration  ou  contre  New- 
^  urk  ou  contre  la  haie  de  Cliesa|)eak .  où  l'ennemi  dans  le  moment  actuel  a  partafÇ('' 
si>  i.)i(is.  it  c'e>l  dans  la  \  irf,'iuie  <|u'il  mt''dile  les  plus  {grands  elForls  (pi'il  veut 
l.ur''  centre  1  \uii'ri(|ue. 

\1.  Il'  comte  de  li.uras  a  C(jiisidéré  (pie,  lors(pie  l'ordre  loi  a  ete  donne  de  se 
leiidir  a  IJostoii  si  1  armée  de  terre  marcliail  dans  le  contim-nt.  la  (iour  ijjnorait 
let.it  actuel  des  allaires  de  ce  pays-ci;  c  est  ce  (pii  l'a  enfja;;»''  à  (lemandi;r  un  conseil 
dr  ^'lierre  pour  pouvoir  s'en  écarter.  11  v  «''  eu  une  unanimité  com[)lète  et.  contre 
lurdiu.iiie  des  conseils  de  f,'uerre ,  pour  le  parti  le  plus  vi^ounnix.  .le  laisse  ici 
'ji>ii  liunimes  pour  la  |)rotectiou  de  lescadre  avec  les  milices  américaines  aux  ordres 
(II-  M.  de  (.lioisv;  iSo  hommes  pour  l'expédition  de  M.  de  la  l'érouse;  plus  de 
2(11)  sold.its  sont  em|)loyes  à  conduire  les  chevaux  de  l'artillerie  et  aux  dillércnls 
si'iv  ices  de  la  houlaii^^i-rie  et  des  hôpitaux.  Le  convoi  et  les  recrues  ne  sont  pas  ar- 
rives. Il  sous  sera  facile  de  juj^er.  Monsieur,  (pie  je  n'aurai  pas  3,ooo  hoinnies  sous 
h's  armes  à  mener  à  la  rivière  du  Nord.  Il  est  iuipossihlc  d'avoir  un  homme  du 
pav>.  l-es  Américains  dotment  jus(prà  uoo  et  'J)oo  piastres,  fai.sant  i  ,ooo  et 
1  .."joo  francs  d'ar^ienl  dur.  (ren<jaj;ement  à  leurs  recrues.  <pii  sont  hien  loin  d'être 
complètes.  Ils  iKJUs  déhanchent  tous  nos  valets,  cela  n'a  pas  juscju'ici  ;.;a';né  le  soldat. 
].<■  ;,'iiiéral  Washiu^'ton  recpiiert  avec  d  autant  plus  d'empressement  la  marclie  du 
(<ii|)>  lrari(;ais  cpie  r,mr.uitiss( ment  total  du  paj)ier  continental  et  loirensive  vi^ou- 
leusc  portée  dans  la  \  ir'ginie  exi;^ent  très  |)romptement  une  diversion  sur  Nev^-^o^k, 
soil  en  l)'  menaçant  soit  eu  ratla(piant  ri-ellement,  s'il  peut  en  rassemhler  les 
moyens.  Ce  ^^irieral  ue  voit  pas  d'autres  ressources  pour  secourir  la  Niif^iuie,  .son 
armée  maïupiarit  de  tout  pour  marciier.  Il  ajoute  encore  cpie  la  marclie  du  coqis 
fran(;ais  soutiendra  le  courage  des  Américains,  (pii  conunencc  h  t0Md)er,  nn}n»e 
dans  les  Klals  li-s  mieux  intentionnés.  \oilà,  Monsieur,  letat  criti(pie  des  alTaires; 
nous  V  fi  rons  tout  ce  (pii  sera  p<jssil)le  et  de  iKjtre  mieux.  Dieu  veuille  nous  amener 
à  h'iii  piiri,  dans  notre  convoi,  des  recrues  et  de  rar;:5ent. 

/'.  .S.  —  l)i|)uis  le  i"  de  ce  mois  le  papier  continental  est  ahsolument  tonihé. 
Aujourd  hiii,   .1   (!'•  ce  mois,  le  convoi  n'est  pas  arrivé. 

V  6i 


<'N 
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I  »f   Ni«|Mirl.  Il-    .'   |iiiii   17*^1 

Jf  M)iiN  l'iiNiiii'.  mon  clifi-  I..1  l'noiisi' .  |),ir  l' llcnnumc  (|iii  \.\  voll^  rijoitulir  . 
.')(!  lMiiim«'>«  il'-  l.aii/.iiii.  If.  outils  cl  lo  raissi's  (iartilici'  (|iii  l'Iiii'til  mit  /((  ('niitillr. 
.Ii>  laisserai  a  l'n)\  i<l«'iii''' .  l'tc 

Ki.ll.i    1  i      -    m     C.KNKIUI.    W  ^SIIINCTON    \   M.I.K    t:()\ITK.    DK    ItiK.II  Wlltl  \1  . 

.lai  riTU  la  Ifllif  «li-  Nuire  K\relleii<'i>  du  -iS.  ,|e  \w  Halle  (|iie  M  de  Barra-  ne 
lenrnntrera  aiirune  interriiplion  sur  son  passa^'e 

Quand,  a  Weallierlii'ld .  je  m>us  donnais  une  evjnisse  de  ce  (|ue  j  nn.iL'in  ii-  (jtie 
nous  pourrions  uietlre  en  (■ani|)a;;iie  celle  aiuiee.  mon  c.dcul  il.iil  londe  -ur  l.i 
iiroltahilile  et  non  sur  aucune  as>iu'anre  des  l'.tals  ipi  ils  ilussenl  louniir  ce  moul.inl. 
.le  prie  \otro  Kxrellenre  de  ne  pas  la  considérer  comme  une  esiimalion  ollicieile 
ou  delinilive.  I,a  de]»(V-he  de  \'olre  Kvcelleiice  au  clii-\alii'i'  de  l.i  I,u/eriii'  s. Ma  i-ii 
voyee  imiuedialiMueiit.  liOrcasion  de  l'arriM-e  du  c()n\oi  ipii-  nous  allende/  i^i  si 
lavorahle,  (uic  jo  ne  pense  pas  (|u  il  y  ail  le  moindre  daneer  a  cr.iiiidre  poui'  smi 
alterraf;e  a  la  cote. 

Le  gênerai  (  îreeiie  .  par  des  lettres  du  >-  aN  ri! .  el.iit  euc<ire  (|e\  aiit  (,,ind)deu  dans 
la  (Caroline  du  .Snil.  Le  lord  liawdon  avait,  le  •>.'\ .  tait  une  sortie  \  i;;oiueusc>  a\ec 
toute  sa  force,  dans  la<pie||e  il  a  réussi  à  lorrer  le  ^'eni'ral  à  se|oi;;ue|-  d'uu  mille  (ju 

deux  :   noiri'  perte  en    cette    occasion   a   ele    1  -    tues  <•[    ()(>    |>|esses.    L  euiiemi   Conjesse 

.iNou    perdu    iMii  Iii)mmes  ;  nous  avons  pris  el  euuuene  .)o  piisoniuers. 

Le   gênerai    Marion   et    |i'    colonel    Lee    onl    réduit    lUI    «les    postes   de    la    comuuuM 
cation  «je  I  ennemi.  ap|)eli'  tort  Walson.  dans  lerpud  ils  onl  pris   1  (x^  prisoiiruers.  .Si 
le  lord  (^ornwallis  ne  niarclie  pas  au  serf>ui"s  «les  jiosles  de  celle  lrf>nliei-e.  plusieurs 
autres  postes  toMd)eroiil  efitre  nos  ninins. 

I.ennemi  l'estait  à  l'eli'rshurj;  eu  \  irL;inie  le  10  du  mois  dernier.  Le  niarcpus  de 
la    Fayette.    a\ec    son   détachement,    i-lait    a    i)orlee    d'eux    à    surveiller    leurs    mou 

\emeuts. 
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li.li..    .',    —    lU    MKMi;    M     MKMK. 

I)f  Ni-«-\\  iiuisor,  If  .1  |tuti    »'*^i- 

l'.ir  <!'  >>  l'Itns  (iti  j  I  m, Il  du  iiiai'(|iiis  <|f  |;i  |'';ivcllc ,  le  lord  (ioriiuidii.s  a  («jriiir 
mil'  iiiiiclii'ii  a\if  !"■  Ltcinral  Aiiudd  a  l'ftfisluirf,'.  et  rommc  un  noiiibn-  de  Iraiis- 
i)(irl>  r-<t  aiTiM'  aMc  di>  trmipis  à  la  rade  di'  llampldn,  je  prtisf  (|iit'  r'i'sl  le  convoi 
|),iili  dr  Niw-^ork  il'   iS  (II-  mai. 

Folio  j;').  —    lU    MKMK   Al    MKME. 

IK.'  Nt'«-\ViiulM)r,  le  4  juin    17^1 

.lai  nçu  la  miil  (kriiini'  \olrf  UtliT  tlii  S\  mai  par  k-  duc  de  Lauziui  ([ui  m  iu- 
loiuK'  (pi  il  t^t  aiitoiiM-  par  \olrc  Kxcilkiice  et  j)ar  If  conitt'  do  Barras,  à  culrcr 
d.iiiN  iiiir  liliii'  (  ninmuiiication  a\('C  moi,  sur  li'  sujet  du  conseil  de  j^uerre  ipii  a  été 
tenu  a  lioi'd  du  Duc-de-llounjofjne ,  et  de  re<pierir  mon  opinion  sur  la  convenance 
des  deteiniiliations  (pii  v  ont  ete  piises. 

.laNouerai  a  Votre  Kxcellence  (piil  y  a  un  grand  |)oids  <le  raisons  (|ui  sollienl 
pour  iitenir  la  Hotte  de  Sa  Majesti'  dans  le  port  de  Newport,  «le  préférence  h  ien- 
\ip\.r  a  lio>lon;  mais,  comme  je  ii<'  p<ii\  |)as  perist-r  (pi'elle  sera  en  sûreté  dans 
Iniis  les  cas  po>si|)|(s  dans  le  port  de  Newport,  après  (pie  la  plus  fjrande  partie  de 
lainiee  Irantaise  aura  ete  retire"»,  comme  elle  le  serait  au  port  de  Boston,  je  reste 
.illaclii-  a  mon  opinion  et  au  plan  (pii  a  «lé  arn'-le  à  Weatlierlleld  connue  prek-rablo, 
loiiv  1rs  cas  considères.  .If  ne  \oudrais  cependant  pas  mettre  mon  seul  jugement  en 
<i>iilradi(  timi  a\ec  celui  de  tant  ddllicirrs  expi-rimentes,  surtout  en  allaires  de  ma- 
iiiif.  -ur  |i's(pii'll('>  j'avoue  trancliement  mon  ignorance,  .le  voudrais,  loutelois, 
pi  nu    cMlri-  tout  dflai.  posi-r  la  matière  sur  le  pied  suivant. 

.Si  \(itri'  i'Aci'Iliiice.  Il-  comte  de  Barras  et  les  autres  niendires  du  conseil  de 
■;uirie  pinseni  après  une  nuire  (lelil)eration  et  d'après  de  nouvelles  réflexions  et  de 
nom  «Iles  iiilormalions  (pi'ils  doiv  enl  persister  dans  la  première  resolution  du  conseil . 
vous  poiiM-i  iairc  usage  des  lettres  «pie  je  joins  ici  pour  le  gouverneur  de  IKlat  de 
IWiston  et  de  celui  de  Hliodi-Island .  et  «pie  j'cnvoif  ouvertes  à  \olre  Kxcellence.  Si. 
au  contraire,  vous  change?,  d'opinioii ,  c<'lle  écrite  par  moi  de  Weatherlield  au  gou- 
M'ini'ur  d>'  Uliode  -  islaiid  sera  sunisante  pour  le  dessein  d  appeler  ,'>()<i  miliciens 
pour  !•    prisi'iil.  et  un  jilus  ;;raiid  nonilire  «piand  le  cas  le  re(pierra. 

I)aiis   tous   |e>   cas.    je    souhaiterais  (pie    la    marche  de  vos  troupes  soit   pressi^e 

(il  . 
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autant  (lu  il  xt.i  |)u>sii>l(\  i^t's  <<nJi1llll>*'l'^  (|ii('  t  <-iiiu>iiii  lait  (iaiis  le  .Su<l  i|i'iiiaii(ii-iit 
uni'  ri)ll<'rtinn  <!<•  nos  forces  iri  atin  <|iii'  nous  puissions  tàcli'T  de  (-ouiui<'ni'>'i'  nos 
oot-ratiouN.  ir  ne  connais  point  de  in<'sin-i'  si  propre  à  porter  du  siTours  aux  Ktats 
du  Suil.  t"t  aussi  prompt'',  {[uc  <|i'  nn'ii.iri'r  srrii'Usiiiu'ut  \fw-Nork.  \otri'  K\cil- 
Icncc  se  ri'ssouvit'iidra  île  touti's  les  raisons  (pii  nous  ont  lait  douni'r  à  ci'tli'  o|)iTaliiin 
la  prt'ffrrncf  sur  loutt's  les  autn-s.  lorsipi'i!  m  lut  (picstion  à  la  ronli-rcncf  di'rnicri'. 
Kt  je  vous  assun-  (pu-  l«'s  rris  dos  Ktats  du  Sud  sont  si  pressants.  <|u  il  n  y  aura  ipiVu 
VDVant  fain-  diii;;fnuiicnt  des  préparations  contre  \ew-V)ik  cpiiis  se  contenleronl 
et  seront  coinaincus  des  avantaf;es  cpiiis  pin\enl  retirer  des  lorces  cpii  sont  .1  rni'^ 
ordres  <|,uis  ces  cpiartiers. 

J'ai  envov  votre  lettre  au  ministre  de  France  par  un  iii>iiime  sûr  du  <|epai  l'ineni 
du  (|uartier  fieneral. 

Kolio  a().  —    SKWCK    Dl    CONSKII.    TKM     \    IlOIll)   1)1     VMSSKM     1)1     llOl    LE   \ HI'TI  .\ K  . 
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[,c  général  \Vasliinj»ton  ayant  manpie  à  M.  le  (-(jinte  de  liarras  (pra|>res  a\oii 
pris  connaissance  des  délibérations  du  conseil  terni  a  hord  du  l)tir  de  Huniij'KjUi' .  le 
3i  mai,  il  recommande  encore  le  parMi  de  conduire  l'escadre  a  Bosioii  loinrjie  un 
port  plus  siu'  dans  tcjutes  les  cir'constarrces  pussiMes  (|tie  New  poil  n.'  |)riii  lélie. 
après  (pre  la  partie  |)rincipale  de  l'armée  iVançaise  en  aiir.i  de  icluei',  et  (pi  il  de- 
sire  cpre  celle  aflaire  soit  remise  en  deirheration  ,  M.  le  coriile  di'  iiair.is  a  dem.uidc- 
(pi  il  fût  assi'inhli'  urr  nouveau  conseil  compose  des  |)rincipaux  ollicieis  r|e  |  escadre 
et  de  l'ariiiee  pour  considérer  une  seconde  lois  cet  objet. 

I.,e  conseil  assemblé  et  les  deux  premières  |)ropositions  de  la  séance  du  .\  \  \u,\\ 
ayant  été  l'emises  en  délibération ,  on  a  persisté  imanimenient  dans  ce  (lui  y  .i\ait  l'ie 
arrôte,  et  cela  par  b-s  motifs  |>ri'cedemmenl  exposes,  auxquels  on  joimlci  les  c  onsi- 
derations  suivantes  afin  de  mettre  en  étal  de  juj^er  d'un  cou|)  <l  œil  de  ce  (|iii  s Cst 
passe  relativement  il  cet  ol»jet. 

A  peine  le  comte  de  Barras  lut-il  arrive  à  \e\vport .  <pie  le  comte  di'  Moc|iaiid)>'.iu 
et  lui  desir-èrent  avoir  une  entrevue  avec  le  gener.il  Wasbin^ton  poiii  lui  fiire  con- 
naître les  moyens  (pi'il  l'-tait  en  leur  |)ouvoir-  d  employer',  et  savoir-  ipiejb's  serareni 
ses  intentions  en  ronsé(pieiice  de  celle  communication  ;  rrrais  le  di-lai  de  l'.rrrivee  du 
convoi  et  la  crainte  cpie  l'escadr-e  ennemie,  (pii  était  sortie  de  \ewpoit,  n'entrepril 
sirr  le  roriNor.  le  décida  à  s<jrtir  le  même  jour  (pie  le  comti'  de  Uocliamlx-au  parlait, 
il  le  pria  de  porter  au  général  \\asliin).jton  ses  opinions  sur  I  usage  des  forces  de  rrrer 
et  I  en  fil  dépositaire.  Le  gi-iiéral  \\asbiii<;toii   iiii^i'ani  (pie   |;i  nécessite  de  l.ijre  aL;ii 
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les  forces  do  ti'iTc,  soit  pour  alta(jiH'r  N<'w-^ork  soit  pour  ojx'ror  une  puissante 
<liversion  en  faveur  du  SmI ,  <levait  dérider  ■'i  les  séparer  de  l'escadre,  il  fut  conclu 
en  même  temps  que,  d'après  les  ordres  du  Roi,  celle-ci  ferait  voile  pour  Boslun  . 
où  ell-  serait  plus  en  sûreté  q\i\  New  port. 

Il  itait  clair  ([ue  l'objet  du  général  Washington  était  d'opérer  une  diversion  avec 
les  iti)U|)es  de  terre  et  ([lie  la  destination  de  l'escadre  était  une  alfaire  de  précaution 
et  même  un  sacrifice  momentaiii-  du  concours  des  forces  navales  au  plan  d'opération 
<|u  on  se  |)n>|)osait. 

Mais  les  nouvelles  (pi'on  a  reçues  depuis  de  l'alVaiblissement  de  la  garnison  de 
New  >()rk  et  (le  la  tendance  de  tous  les  elforts  de  l'ennemi  vers  le  Sud  ayant  diminué 
considérablement  les  probabilités  de  l'attacjue  sur  Rhode-Island  et  le  désir  extrême 
(I.ii  anime  tout  ce  «pii  compose  les  forces  françaises  en  Amérique  pour  concourir 
ejjalement  et  elTicaci'ment  au  bien  de  la  cause  couunune  ont  donm''  lieu  à  de  nou- 
velles rellexions.  On  a  pensé  que  l'espèce  de  retraite  de  l'escadie  dans  le  port  de 
lîostnn.  tandis  (jue  les  troupes  de  terre  marclieraient  à  New- York,  pourrait  paraître 
aux  ennemis  une  demarcbe  contradictoire  et  alTaiblir  l'elfet  (pi'une  marche  otfensive 
par  terre  devait  produire.  D'après  ces  rellexions,  on  a  jugé  cpie  le  di'part  des  troupes 
<|e  terre  étant  décide  par  le  gémirai  Washington,  celui  de  l'escadre  ne  pouvait  avoir 
j)our  objet  aucune  connexion  nécessaire  avec  le  plan  proposé  par  elle,  mais  une 
sinq)le  précaution  (pie  la  prudence  seule  indi(|uait.  Cette  précaution  n'étant  plus 
jugée  nécessaire  par  la  marine  du  Roi.  elle  a  désiré  elle-même  de  n'être  pas  un 
obstacle  au  système  général  de  la  campagne.  au({uel  elle  espère  concourir  par  son 
sej(jur  à  Newpfirt  dans  ce  moment-ci,  et  plus  encore  par  la  facilité  (pi'elle  trouvera 
à  a;;ir  plus  promptement  aussitcjt  (jue  les  secours  qu'on  a  lieu  d'espérer  seront  ar- 
lives.  I,e  seul  obstacle  (jui  pourrait  s'opposer  h  cette  nouvelle  preuve  de  sa  part 
veii.iit  di!  (pieUpies  articles  contenus  dans  des  instructions  toujours  respectables, 
mais  dont  la  date  anciemie  et  la  distance  où  l'on  se  trouve  d'Kurope  pourrait  auto- 
riser la  modification,  (l'est  pour  s'alfranchir  de  cette  entrave  que  le  comte  de  Barras 
a  désire  d  assembler  un  conseil  de  guerre,  non  pour  proposer  des  plans  dilfen'nts 
de  ceux  qui  ont  élé  arrêtes  h  Weatherfield,  mais  pour  s'autoriser  à  y  concourir  d'une 
manière  plus  noble  et  plus  effîcace. 

Ce  conseil  de  guerre  en  opinant  unanimement  pour  l'avis  le  plus  ferme  et  le 
plus  utile  paraît  remplir  le  double  objet  de  donner  une  libre  carrière  au  zèle  des 
deux  •^eiié-raux  français  et  de  rassurer  la  délicatesse  du  général  Washington,  à  la- 
(pielle  sans  doute  on  doit  attribuer  le  désir  qu'il  a  montré  de  soumettre  encore  une 
lois  liibjet  de  cette  di-libération  h  l'examen  d'un  conseil  de  guerre.  Ce  conseil  n'a 
|»as  jus;<'   (pie   l'iscadre   serait   compron>ise   h   Newport  ;  mais,   (pn-lle   (|iie   soit   la 
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M.  I''  idiiilc  dl-  hai'i'a>  a  I  liinini'iir  d  adresser  a  Nulif  l.xcill,  nci'  li-  nsidl.il  du 
st-r-ond  ((Piisi'il  dr  f,'iirrrf  <|ii  il  a  r(iii\(i(|ii<'  a  Milir  rc(|iiisiliij|i  ;  il  a  piisisii-  d.iiis  sun 
arn-li-  du  ,^  i  cl  \niis  cnixisc  |i-s  mcilils  de  sa  coiiiliiili'  d  iiiir  iiiaiiiiii'  (|ui-  !•■  rinis 
dixoir  t'Iir  a;;r<'al>l<'  à  \<i||"<'  K\ri'lli'iici'.  Quant  à  mon  corps  Ar  li(iii|)'s,  la  nioiii,' 
s  *-iiiliar(|ili'  diniaiii  pour  l'rnx  idiiirr ,  cl  j  cspcic  (juc  laiilrc  inoilic  suixia  de  pics 
(|ii<>i<pic  des  ,)iii,  liiiinincs  de  iniiiccs  i\f  lihodelslaiid  il  nv  en  ail  eiicdie  (juc  la 
llldilic    <|  .urives    et    (pil",    d  après    li'S    ordres   de    \(ilre    KArelli'UCe,    (pic    je    liai    Iceii- 

(jii  lih'i   |).ir  le  reluiir  (In   duc  de   l.aii/.uii .  ji-  liai   en\i>\c  (praujniird  Imi   ('un\o(pici 

celles  (je   lidstnn.     |,i'    due    (le    l,ail/.UII    II)  .'IVailt    dit    (jUc    \(itrc    K\ce||i-ncc    sciail    «Mil- 

Ici) le  piiiii  \  Il  (|uc  je  1)1  lisse  i)artir  le  lo  de  PriiN  idcnce  si  j  ,ii  iiiiu\  elli-  «h-  I  ai  i  n  >■'■  du 
cdiiMii.  diiiil  linis  Itatiincnls  sépares  depuis  plus  i\f  Irnis  scinMinis  smil  dc|,i  iindii* 
d.llis  (lillireilts  |)(irls;  je  pense  (pjc  les  delaclieinenis  des  reciiics  c|  |,-  Iicscji-  \alciil 
l)icn  1,1  peine  d  l'tre  iiicorpiires  dans  I  année,  cl  (pu-  rpichpics  imirs  de  s,|iiiii'  a  l'rci 
\idence  siicriirderoiit  |iartaiteinent  aAcc  les  arrani,'einenls  du  colunel  Wadsworlli 
pour  les  suiisistaiires .  la  ioiirnitiire  des  e|ie\aii\  cl  waymis.  \ii  reste  ces  •«,  jours 
serunl  loiijoiits  siihordoniies  à  des  ordres  iiliis  pressants  (pic  je  rcci\r.iis  de  \otri' 
Kxrellenre  il  aux  possibilités.  Ma  lettre  et  rcxtrait  de  l.i  conreiencc  de  Wcitlici  iiild 
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.111  chivnliiT  (11'  l.i  l,n/.i'riii' .  (lu  jîS  mai.  chiii'iil  chiUrfs,  mais  ma  «Icriiii-ri^  l't  |i' 
!'•  ••ull.il  (tu  cniisril  ,111  clirNalii'i'  (II'  la  Lii/criic.  (juc  j  ai  fait  |)asspr  l't  Noire  Kxrcllcnrc 
par  le  (lue  (le  l,aii/uii,  lie  I  claii'iil  pas,  p,ir(''  (|iiil  csl  parti  tout  <li'  siiilc  après  le 
CMiisiil.  il  il  a  (iTi  prier  \iitre  K\ee||eiii-e  il'einover  au  cliovalier  <li'  la  l<ii/.eriie  un 
(illieier  MU  (Mnlcpi  iiii  de  très  sur. 

l'.Hn    ,(,    —    1)1.    M.  I.K   tlOMTI.    1)1.    HOr.lUMIJKM     \    M.  I.i;   \I\U()IIS    DK    SKCIII. 

I)i'  N(W|)<irl,  If  (1  juin  17S1. 
Ml  illsiciir  . 

,1  .u  llinmieur  (je  VOUS  i>iiv()\er  par  supplément  à  ma  dernière  depiM'he  le  ré- 
siliait (I  un  second  eoiiseil  de  mieri'e  tenu  il  hnrd  Au  .\ri)liiitr ,  sui'  la  recpiisition  du 
1,'i'ner.il  Wasliin^tiin.  La  ninitie  de  mes  ti-onpes  s'end)ar(pio  demain  |)i)nr  l'rovi- 
denee,  et  I  autre  moitié  la  siiixra.  a  n-  (pie  j'espère,  ilo  près 

l'iiliii  .vi.  —  1)1.  M.  i.K  iioMTi;  1)1.  iu)(.ii\\ii!i:\i    M    (;i;M':it\i,  u  vsiiincton. 

De  .\i'\\[H)rl,  II'  10  juin   17^1. 

Monsieur, 
.lai  I  honneur  den\f)ver  à  \otre  K\ce||ence  la  copie  de  la  lettre  cpie  je  reçois  de 
.\1.  je  cuinte  de  Cirasse  apportée  par  le  %aisseaii  de  ,'x)  (pli  a  escorté  notre  convoi; 
d  I  si  arrive  aii\  diu\  tiers,  li-  i-esie  disperse  pr(''s  de  la  C(")te  par  un  cou|)  de  vont. 
\mIic  r.\ie|lence  sent  toiite  la  conse(|uence  dii  secret  absolu  (pi  il  iaiit  y;ai(ler  sur 
cette  lettre,  et  la  nt'cessite  en  iiH^me  temps  de  l'aire  fous  nos  preparatits  en  conse- 
(pieiice.  .lai  dej.'i  écrit  à  M.  le  comte  de  (Irasse  (pie  Votre  l'Acellonce  faisait  inar- 
cler  ,1  1,1  ii\  il  Tc  du  Nord,  pour  menacer  et  même  altacpier  New-^ork  lorscpie  les 
«irciMistances  li-  permettront,  .le  lui  ai  rendu  compte  de  l'i'tat  actuel  de  la  (garnison 
de  c<i|.'  place  et  de  la  lorce  considérable  (pie  renneiiii  a  portée  dans  la  Virginie;- 
ipie  le  seul  moyen  (pii  vous  parait  praticable  pour  les  secourir  (>sl  une  div(>rsion 
sur  New-^oik  (pie  \ous  \oiis  |)ro|)ose/  dès  (pie  les  rirconslancos  le  pormeltronl.  .le 
lui  ai  p.irle  des  forces  navales  de  l'eimemi;  (pie.  \u  les  vents  rcignaiits,  je  crois  (pi'il 
ferait  un  (;raiul  coup  en  atterrant  a  l.'i  baie  de  (ibesapeak  dans  bupielle  il  peut 
f.iire  une  grande  exertion  sur  les  forces  navales  (pii  s'y  trouveront  alors,  le  vent  re- 
muant le  ramenant  ensiiiti'  devant  \ew-^ork;  (pie.  s'il  |)enl  nous  amener  des  forces 
de  terre,  .'i.odo  ou  (i.orx)  bomiiies  de  |)lus  rendraient  notre  e\|)e(lition  iiien  plus 
probiibje.  il  (|e  I  ,ir;;enl  des  i|es  où  I  fin  dit  (pie  nos  lettres  de  cban;,'e  sont    au  pair. 

.le     |)|  ie     \i.lre    K\Ce||euCe    (le    Ille      Ulilllder    à     1 'l'0\  idl'l  ICe     si     e||e    a    (pii'l(p|e    cllOse    à 
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iijuiiltr  il  cillr  (lt|)é<  lie,  parce  <ju  il  icrait  |)os>il)lc  (|in.'  la  lrij;.itf  (|tii  en  scia  U-  por 
It'ur  iH'  fut  pas  oiicori'  partie  au  retour  de  !>a  réponse. 
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A  lK>r<l  lit-  la  \  tUr~ilr-l*tirti  ,  vu  IltiT.   Ir    H|    lll.i^^    17'^" 

liprii  M-uli-iiii-iil  crUc  (lf(MVln"  If  Kl  juin  (i;ir  I  «rriM-e  du  vais<>oau  du  Uni  le  SaijilUtiir. 

Sa  Maji-str,  Monsieur,  ma  conlie  le  conunandenient  di's  forces  navales  <|ii  elji'  a 
«lestinees  à  |irot<'}{er  ses  possessions  dans  r.\nu'ri(|uc  ineriilionale  el  celles  di-  ses 
alli's  dans  I  Anieri<pie  septentrionale.  I.,es  lorces  (pie  je  commande.  Monsieur,  sont 
sullisanlCN  poui'  remplir  les  vues  ollensives  (pi  il  est  de  I  interél  des  |)uissaiices  ,illii-''s 
deveculiT  |)<)iii  parvenir  à  une  paix  lionorahie.  Mais  je  dois  avoir  1  lionnenr  di- 
V()u^  ol)^e|■v^^.  Moiisieur,  (pie  si  les  vaisseauv  sont  nécessaires  a  I  exécution  d<-s 
projel-"  (pie  vous  jwurrez  loniier.  il  sera  utile  au  service  (jui'  MM.  de  Barras  (ju 
l)<'stoue|ifs  en  sdifiit  instruits  pour  diri;;er  dans  les  dilhrentfs  |)asses  li's  xaisM'aiu 
lr,in(;ai«>.  (pii  ihir-rent  heaucou]).  par  leur  tirant  d'eau,  di'  ceux  d''>  Aii^Liis. 

Il  me  semlile.  Monsieur,  (pi  il  serait  av.uita^eux  à  la  cause  commune  cpir  y  Iunm' 
instruit  à  S.iint-Domin^ue ,  où  je  serai  à  la  lui  de  juin,  non  si'uliniinl  do  |(l|el■^ 
navales  ipie  les  .\n^lais  ont  à  1  Aiiiei-iipie  septentrionale,  mais  encore  des  <lill(ii>nli's 
stations  et  croisières  ipi  ils  occii|)ent.  en  cpicl  nomlire  et  de  (picllr  manière  ils  les 
gardent  aiin  de  les  surprendre  et  de  pouvoir  les  enlever,  s  il  est  possilile,  lors  de 
mon  atterrage  sur  la  cote. 

.!<•  mande  aux  commandants  des  vaisseaux  de  me  di'péclier  |)lusieurs  intsos  com- 
mandes par  des  f;ens  sûrs,  le  secret  étant  de  la  plus  grande  im|iortatice.  et  de  vou'- 
insiruire  de  leur  départ. 

(lest  vers  le  i ,')  de  juillet  au  plus  tnt  que  je  |>ourrai.  .Monsieur,  éire  sur  les  cole> 
de  rAmeri(pie  se|)lentrionale ;  mais  il  est  nécessaire,  attendu  le  peu  de  temps  (|ue 
j  ai  a  rester  dans  le  pays,  forcé  d  ailleurs  à  l'abandonner  A  (Miuse  de  la  saison,  ipie 
tout  ce  (pii  pourra  être  utile  pour  In  réussite  de  vos  projets  ne  retarde  pas  un  nio 
ment  celui  d  a^'ir.  Je  serai  inliniinent  flatté.  Monsieur,  de  coiiliihiier  à  vos  succès, 
je  ferai  des  vœux  et  j'a;;irai  pour  leur  réussite  comme  b<jn  Franijais  cl  comme  (|uel 
(pnm  (pii  cherche  à  mériter  votre  estime  et   vous  mar(pier  les  sentiments  resper 
tueux  avec  lesquels  j'ai  I  honneur  d  être,  etc. 


(  ()iiiu:si'()\i)\N(:i:  m    (  omik  di:  iiocii  wiiu:  \i  .  'i8<j 


I.ili.i3j.  —    l>K    M.   l.K   COMTI.    DK   liOCII  WIIIK  M     À   M.  I.K  (.OM  TK    l)K    (JIUSSi;. 

IV  I'ni\i(lriir<",  Ir    ii   |(ijri   i7'<i 

J  ai  r<'Çii,  Miiii>ii'iir.  la  Iftlri-  qwv  vous  m  avez  lait  1  honnciii'  dr  m'ccriri-  ilii 
21)  iiiaiN  |>ar  M.  c|r  Mutiliic,  (|iii  ii'ol  arrive  (nif  d'Iiirr  a  Boston  avec  mit'  parti'' 
(If  Miii  ciiuxiii.  I''  tiiTN  a\aiit  cti'  dispi'rsi'  |)ar  iiii  coup  ilc  vent.  M.  le  cointi'  di- 
liarras  ,i  1  Iimiuiiim  i\>'  \<ni>  ri|ioiiilii'  mii-  Irs  pilotes  et  tous  les  autres  articles  ipii 
(H)iii  ei  neiil  la  marine,  (pliant  à  ce  cpii  nie  rej^ardi-,  je  joins  ici  ini  duplicata  de  la 
jetiri  (|Ui  i  ai  eu  I  Imiineur  de  vous  écrire  le  iS  et  le  .'^  i  mai.  J'ai  eu  depuis  cette 
eudinie  ipiali'e  |ettre>  du  gênerai  \\asliiii:,'ton  pour  presser  ma  marche  sur  la  rivière 
du  \nrd.(pril  rei;arde  mililairemenl  et  politicpiement .  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, ciiumie  altsolunu'nt  nécessaire  et  urjçente.  I,e  second  conseil  de  jjuerre  (pi'il 
.i\,ul  retpiis  sur  la  sùreti-  de  li^scadre,  a  ete  tenu  le  8  et  je  suis  parti  le  m  pour 
me  ifiidre  ici  où  je  \ais  rallier  ce  ipieje  |)ourrai  des  recrues  du  convoi,  le  tri'soi-, 
.1  p.iilir  dans  cinci  ou  si\  jouis  pour  aller  me  joindre  à  ce  j,'eni'ral  et  tàclier.  en  me- 
iiac.uit  a\ec  lui  \eu  ^o|■|^..  de  laire  une  di\ersion  en  faveur  de  la  \  iif^inie.  Je  ne 
dois  pas  NOUS  ilissimuler.  Monsieur,  (pie  ces  ^'cns-ci  sont  à  hoiil  de  voie  de  leurs 
niiixeiiN.  (pie  \\as|iini,'toii  n  aura  pas  moitié  de  troupes  de  ce  (pi  il  comptait  avoir, 
et  tpie  je  crois,  (pioi(piil  se  caclie  sur  cela,  (piil  na  j)as  à  pn'sent  (),(j()o  hommes; 
(jue  \I.  de  la  l'"a\ette  na  pas  i  ,000  hommes  de  troupes  r<'';;!ées  avec  les  inilicos 
pour  deleiidie  l.i  \  ir;;iiiie .  et  à  peu  près  autant  (pii  sont  en  marche  pour  le  joindre  ; 
(pie  le  Relierai  (ii'eeiie  a  ete  laire  une  pointe  surdamhden,  où  il  se  fait  repousser,  et 
ipie  j'ignore  (piand  et  comment  il  se  reunira  à  M.  de  la  Fayette;  (iii'il  est  donc  de 
la  plus  ;,'r;in(le  conse(pience  (pie  NOUS  preiiie/  à  hord  le  plus  de  InJiipes  (pie  vous 
poiirnv;  (pie  'i.ooi)  ou  .">,o()o  hommes  ne  seraient  pas  trop,  .soit  pour  nous  aider 
a  deiniii'e  leurs  elahlissements  ,1  Portsinoiith  imi  \irfjinie,  près  la  rade  (rilaiiii)ton . 
MU  |iis(piici  ils  iiiil  loiijniirs  tenu  1  ..">mo  liommes  pen<lant  (pie  les  autres  op('reiil 
d.iiis  !••  j).ivs,  et  toutes  leurs  llollilles  aM'c  les(pielles  ils  voiit  travailler  dans  ces  ri- 
\ieiis  11-  pauvre  iiKiripiis  de  l.i  l''a\etle  dune  manii'i'e  In'-s  lâcheuse,  soit  ensuite 
jnHu  liircer  le  llook  en  vous  emparant  de  .Sandy-ilook  par  vos  troupes  de  terre,  ce 
(pu  (liit  faciliter  à  votre  escadre  1  entrée  de  celle  h;irre  ;  nous  sommes  sûrs  (pie  Ir 
Simlinch  en  sepiemhre  et  Ir  London  en  dernier  lieu  v  ^ont  entr.'s  et  sortis;  enliii 
pDiir  nous  aider  ,ipres  à  faire  le  siefçe  de  Hrooklyu,  en  Mippos;uit  cpie  nous  puis- 
siip|is  nous  etai)lir  .i\ec  S.ooo  hommes  dans  celte  pointe  de  liOn;;-lsland  et  en 
(Miisir\er  .).i.ii)  ou  (I.Moo  sur  la  risiere  du  Nord  pour  mas<pier  Kin^  s-|}ridj;e, 
\i(il,i     Monsieur,   les  dilliieiils   ohpis  (pie    vous  pouvez,  avoir  en   vue.  et   le  lahleaii 


..    • 


'i9ô  CoHHKM'itNI)  wrK    1)1     (,r)MTK    DK    HnCII  \M  l'.K  \l  . 

.icliu'l  it  l.iclii'iix  iliN  jiHaircs  do  ce  [);i\>-ri.  .I<'  suis  l)iiii  |)i'isii,i(li'  (|iii'  muis  iiniis  s 
.inpoiii'if/  1.1  siini'i  ioi  iti'  iiiaritiino,  mais  j<-  la'  saurais  tri»|)  mjiis  rf|)>'|i  r  (ri'miiii.riri 
aussi  i|i-s  tr(iu|ii's  cl  de  lardent.  J'ai  l'U  I  lioiiiicur  di-  xnus  ccriri'  uiir  Irtlii'  p.nti 
iMiliiTt'  sur  II'  dernier  nhjfl,  diuil  ]>■  juins  ciiCDn'  ici  un  duplicata,  au  s(ii|i|iiv 
j  ai  I  liunni-ur  de  vous  repelel',  Mulisiein-,  (|ii  d  est  iiid|s|)eiisal)le  (|ue  le  général 
Wasiiin^ton  cl  M.  de  Barras  soient  ])re\eniis  par  une  tre;;ale  du  uionienl  de  \'.||i 
iinixcc  et  i\u  lieu  de  \otre  atterrage. 

/'.  .S.  —  Je   vois  pal'   une  leltie  (|ue  vous  écrit   le  ciievalier  de   la   l.u/.erne  (pie 
M.    \Nasliin<;ton  j)arait   désirer  (pie    vous   atleriie/.  daliord    au   Honk,    devant    \e\\ 
^  ork .  iiour  séparer,  s  il  est  possiMe,  l'escadre  d  XrhiilluKjl  de  ce  niouillafje.  Je  sou 
iiH'ls,  comme  do   raison,  mon   opinion  à  la  sienne;  cependant   nos  deiiiières   imii 
vidies  disaient  (pie  l'escadre  ennemie,  apiés  avoir  mouille  (piehptes  jours  en  dehors 
du  ilook.  a\nit  appareille  et  taisait  voile  au  .Sud. 

Folio  ;V'|    —   KXTIIAIT    I>K  IV   I  ITIIti;  Di;    \l.  1)1,    1  A    l'KliOl  SK, 
(.VPITVINK     l)l;     VVISSKVI       1)1       lUtl,    \    M.   Il      COMTK     Ul.     llVItllVS. 

.\  in  mer.  le  .»  piiti   i  -s  i 

Nous  sentez,  mon  (n'iieral  ,  d  après  les  d('>lails  (pie  je  viens  de  vous  l.iire 

qu'un  ne  peut  pensera  I  exécution  de  1,1  missiiin  duni  le  Uni  avait  liirii  vuiilu  iiilin 
iiorer.  Kn  supposant  (pie  nous  arriv  ions  à  Boston  le  -  juin  .  les  Innipes  de  New  jioi  I 
ne  peuvent  y  arriver  (pie  le  i!^.  Kii  desarmiint  tous  les  bâtiments  de  convoi  mu  \ 
trouverait  à  |)eiiie  j'),")  hommes  cpTil  faudrait  remplacer  au  SiKjilliurc :  ceux  (pu 
restent  sont  hors  d'état  de  recommencer  tout  do  suite  une  traxers<-e  de  (piaranle 
ciiKi  à  ciii(|uaiite  jours  d.ins  les  placi\s  et  dans  les  hriimes  (pii,  comme  vous  savez, 
sont   les  vraies  régions  du  .scorbut  dont  ceux-ci  sont  déjà  atteints:  eidin.  etc. 

Kolio  .i;).  —   ni    (iKNKIlM     U  VSHI\(iTO\    '\    M.  I.K    (OMTI     l»K    IKK  II  VMIIK  M  . 

|)»-  Ni«  \\  iniUor.  \r  -   juin    17S1 

,1  ai  Ihonneiir  d  i'iiV()\er  a  Notre  F,xce||ence  une  <,',izette  de  |,i  Martiiii(pie  .  du  .^ 
de  mai.  (pii  annonce  I  arrivée  du  comte  de  (ir.isse  et  donne  un  det.iil  imp.iilail 
dune  action  entre  les  iLjttes.  Klle  m'a  ete  envovi'c  |)ar  le  ministre  de  France,  en  me 
pri.int  (le  vous  la  faire  passer.  Il  |)araît  (pie  le  Comte,  ne  pouvant  pas  atteindre  llood  . 
a  retourne  à  la  Martinitpie,  et  <|i' on  allait  immd'diatement  faire  une  entreprise  siii 
.Sainte-Lucie,  dans  la(pielle  il  v  avait  iiiie  garnison  de  1,200  .\iiglais. 


CoUnKSl'ONDWCK    1)1     COMTK    1)K    HOCII  WIMK  \[\  'j91 

\(>ti'c  l'Accllfiict' (il)st'rviTa  un  |)ara<;r:i|)lie  très  rxlraordiiiairt- dans  ce  |)a|)icr;  il 
i'--t  assure  ([Ui'  r'tnn  vaisM-aux  avant  (|uaraiite-(li'u\  transports  sous  leur  renvoi  se  sont 
M'parcs  (lu  corps  di'  la  Hotte  et  (|u"ils  étaient  ileslini's  |)our  Hliode-lsland.  Si  vous 
avez  eu  di'  send>lal)les  nouvelles  ollieielles,  ou  si  M.  de  liarras  |)ense  ([ue  celle  rir- 
eonstance  est  pruiialile .  dans  re  cas  !  escadre  de  Sa  Majesté  ne  doit  pas  dans  ce 
moment  (piilti  r  New  port,  mais  y  .ittendre  ce  renforcenienl.  l'eut-être  les  dépêches 
puur'  \nlrr  l'.\cilii>nce  cl  le  comte  de  IJarras,  (pie  je  joins  ici,  pourront-elles  jeter 
plus  (If  lumière  et  \ous  l'eiidre  capalile  de  ju<,'er  avec  précision  des  mesures  les  plus 
|Usles  .1  poursuivre. 

I,es  nouvelles  de  \  iri,'inie  sont  li'és  alartnantes  :  rennemi  avant  concentré  ses 
forces,  m.irclie  au  Ir.ners  de  cet  Klat  prescpie  sans  o|)position,  le  corps  du  niarcpiis 
(le  la  l'ayelte  étant  trop  petit  pour  rien  ("air(i;  cela  inoiilif^e  dereclief"  à  prier  Notre 
l'Aceilence  de  presser  sa  marche  autant  (pie  les  circonstances  pourront  le  pernietlre. 
Les  raisons  doimées  dans  ma  dernière  opèrent  encore  plus  [luissanunenl  à  présent 
en  la\eurde  ce  mouvement  (|u"elies  ne  fais;uenl  auparaxant. 

I  uliu  :>().  —    1)1     (;i';\KH\l.    WASHINGTON    \   M.    I.K  (.OMTi:   DE   HO(:ilAMm:AL . 

!)('  Ni'W-Wiiulsor,  II'  i3  juin  lyHi. 

Monsieiu". 

.lai  ete  honore  des  lettres  de  Votre  Kxceilence,  du  ;>  et  du  lo  de  ce  mois,  avec 
les  nouvelles  très  int('ressantes  cpielies  contenaient,  que  vous  pouvez  être  sur  que  je 
;,'ar(ler.ii  très  secrètes.  J'espère  (jue  le  convoi  arrivera  en  .sûreté  ii  «pielque  port  de 
I  Kst .  parce  (]ue  je  crois  toute  la  flotte  ennemie  croisant  devant  le  Hook.  Le  comte 
(!'•  Marras  ma  tait  part  du  second  conseil  de  guerre.  J'iii  tant  de  respect  pour  lopi- 
mon  des  memlires  cpii  le  composaient  ipie  j'aurais  été  très  .satisfait  (|u'ils  eussent 
s.idement  mentionne  (pi  ils  |)ersistaient  dans  leurs  premières  résolutions,  mais  les 
ninnelles  rais(jns  (piils  donnent  en  faveur  de  la  détention  de  la  flotte  h  Hhode- 
Isl.ind  ne  me  laissent  plus  aucun  doute  sur  la  justesse  de  cette  mesure. 

.le  suis  si  pleinement  coinaincii  (pie  Notre  Kxceilence  mettra  toute  la  diligence 
possihie  dans  sa  marche,  (pie  j  ai  seulement  l'occasion  de  répéter  nja  première 
recpiète  pour  (lu'elle  puisse  commencer  aussitôt  (pie  les  circonstances  pourront  le 
permettre. 

Mes  dernières  nouvelles  du  mar(piis  di;  la  Kayette  sont  du  '.\  juin  :  I  .irmée  an- 
glaise, dune  lorce  considerahle ,  était  entre  Hichmond  et  Frederickshurg;  leur  des- 
tiiiilion  II  "tait  pas  certaine,  mais,  vu  leur  supériorité,  ils  avaient  la  liberté  d'aller 
oii  ils  Miudraii'iit. 


vr2         (  (iiuiKsi'oM)  wci;  di    comii:  di.  iwt(  Il  \Miii;  \i  . 

I..I  cipini-  iiicln^r  (I  mil'  liMiii-  ilu  |ii  <-^iiliiit  du  (ii  iii:^ri>  muis  (iiPiuKr.i  K'n  diTiiiiTcs 
n(iii\i-ii)'>  ({.•  1.1  (!;ir(i|iiii-  lin  Siiil. 

Non  r•'(|lli'>itiM||^  :iii  loiiil"-  ili-  (ir.i»i'  r<'ui|>lisM'iil  l^iil  ic  i|in-  jr  jxun.iis  diM 
ICI.  \<ui>  ni'  «•.iiii  il'/  liMi».  (I.iii>  mon  (iniiiion.  nrrsMT  mu  la  ll^(•l•^^lll•  d  .iiin'iii'i'  un 
cor]»  di-  liiin[H's.  |iluN  >>|ti'('i,ili'ni<'nt  dans  I"-  dnnti-  on  ji'  ^ni^  t\\ir  nos  loiccs  .inicri 
«•;niii-s  nnisMiil  i"'lif  lasMini)!'"'»  .m  Irnil)"  (|n  il  m'  |)|ii|)om'  d  ilii'  ici.  i.mdo  on 
.').<ii)((  liDinuii's  a  ajouliT  a  ci-  i|nf  non>  poniions  icrtaini-nniil  a\oii  a  (••lli'  i|)o(|ii,' 
nous  riMiiIra  caiiahifs,  a\fc  I  assi^tancr  de  la  llollc,  d«-  sniMr  noire  oliiil.  Il  ■■■•I  .1 
ri'jjri'lliT  i|n»'  !«■  M|onr  dn  (iointi-  a  «ctlf  coti'  >oil  linnl'-;  rrlli'  considcralion  est  nn 
niotil  addilioinii'l  |)i>ni  sonli.nti'i  mn'  lorcc  i|ui  non>  initti'  rn  l't.il  d<'  Inni  |)iiiiii{i 
ItMni-ril  nnti'i-  o|)i-i'ation. 

Je  prit'  \()lri'  Kxrfilfnci'  i\v  •>!•  raj)i)rliT  (|na  nolrr  ilrmiiTi'  conli'ri'mc'  a  Wra 
tlicrfii'lil .  Nfu -^o^k  lut  con^idi'i'c  connni-  li'  scnl  oliji't  pr.ilK  alilr  dans  lc>  ciicon 
stanri's.  Si  nous  ponNion^  as>nrri- nnr  >iipi-i  101  ilr  na\  .dr .  non^  poinrion^  iunl-i-li"' 
lron\  i-r  d  .iniriv  i.|)|it>.  phiN  aises  et  (■j.Mli-mriii  coun  in,il)!is.  .Si  |,i  Iii:;.ili  n  is|  n.is 
cniiiie  parlii-,  |''  stiuli.iitiiais  (ine  \ons  i\|)li(ni,iss|,/  pins  .UMplennnl  l.i  ni.ilhii' 
■m  roinle  de  (ii.isse.  .lai  coniixis  (ph'  \ons  lin  ilonnie/  des  \  nés  sur  \e\\  ^(.|k. 
mais,  an  lien  cpie  muis  l.i\isir/  de  venir  innnedialenienl  d.nis  l.i  (lliesape.ik  ne 
sérail  il  pas  iineux  de  le  laissi'r  pi;,'er.  p.u'  les  ndorniations  ipnl  pouri.i  leci  \,iir  de 

|eMI|)s   ,1   autre,    de    lelal    de    j.i    |lo|Je   einieinie   sur    l.l  cole,    lendroll    II'    plus    .iv.uil.i 

;jen\  poin-  lui  piiin  lair<'  s, in  alleriat;e  '  Dans  i,i  leiirc  cpn  lui  e<  iiie  ,m  <lii\.diei 
de  la  l.n/.erne.  di'  \\  ealllerinid  .  d.nis  l.iipielli'  il  ilail  reipns  de  press.i  le  eouile 
de  \enii'  a\ec  lonli'  sa  llolli-  Sand\  llook  el.nl  nienlionne  connue  le  ponil  le  plus 
desiraMe  de  son  alli'rra;;e.  parce  cpien  arii\.nil  snliilenieni  d  lilo(|u,nl  cerlani>- 
nient  la  ilolte  cpii  pourrait  èlii- iledans  New -Vu  k  .  et  pourrait  im'ine  a\  oii  l.i  Imnne 
Inrlinie  de  lorcer  1  entrée  a\.nit  ipioir  put  l.nie  des  drsiiosilioiis  pour'  s\  opposer; 
si  la  Hotte  anglaise   n\    l'Iait  |)as.   il   |,i    snr\rail  d.iris    la  (diesapeak  (pu   est    toujours 

acressilile    ,1    iMie    force    snpi'l'ii'ure . 

I  i.li.i  .vs  —    MniKssK  m  S  MMiirwis  m    i'it(i\  ini  nci;  it  m   ri  i\r  m.  inioni    isi  wn 

\    M.    1  1     (  (IMTK    l>l     noi.lHMUlM  . 


Fi«li»  .iH.   —     MiUKSSK    di     I   \    \llll     1)1.    MUIIIKl     \    M.   Il     CdVIII     |i|.    lil  •(  H  Wllil.  M 

l)il    II    |lllii    I  ^  S  I  ■ 


(.(HlIlIiSl'OM)  WCi;    Dt     COMIK    I)K    HOC.II  WlliK  Al  .  VXi 


l'..lio  .'^il.  —    INSrill  (TIONS    l'OI  I!    M.    DU    (.ll!IIS\.    Kltld  \l)li;iî    DIS    MtMKKS   Dl     KOI. 
((IVIXHNDWI     I  i;    iJll  uni  MIM    1  in\(   \IS    '\    Nr.Wl'OitT. 

Du    I  n   |<|M|    I  -S  i  . 

(^)lMtrt'   (lrl;i(lli'lllr||ts  <|f    iihi    licumui's.    H\]   <li'l;u"lli'IlltMl|    (II'    '.\<\   l|ii||lllli-s  (II-   l'ill- 

lilli'iji'  (Idiil  iii  lu  iiiiliai'iliri's .  Idiiii.iiil  <m  total  '\.'in  Ihimiiiii'n  aM'c  (iiialic  nii'ccs  (li> 
rarimi  ili'  iaMi[)aj,'iic  aux  ()|■(i^l■^  t\r  M.  de  (.linis\.  I)ri;;a(lifr  di's  arini'i's  du  Hoi.  cl 
lie  M.  l)(N|)ics,  majui-  du  K(i\  ai  l)cu\l'((iil>,  it'NtiToiil  à  lUiiidi'-lsiand  pour  vcilii-r 
.1  la  Nui^ii'  de  !  cscadrr  (■oiijoiiiD'uii'nt  avec  les  milices  aiiici'icaiiK's  (lui  ont  ctc  coii- 
xo(|Uiis.  coidoi  niiiiiciit  à  la  dccisiiui  du  conseil  de  j^ucrrc  du  .>  i   mai   i-8i. 

M.  d''  (dioi>\  cvt  |>ri\t'nii  (|Uc  M.  le  conili'  de  Hanas  a  demanile  (lu On  laissât 
a  l.i  hatterie  de  liiiMitoii  (|uatre  pièces  de  canon  de  u 'i  et  (piatre  mortiers  «le 
I  •  pouces  |)oui  1,1  siirete  de  la  rade .  et  (pi'il  a  ete  coinenu  (pie  si  ICscadre  mettait 
a  la  \oi|e  poiu'  uni'  expédition  combinée  a\ec  l'armée  de  terre,  elle  cliargerait  sur 
dis  \  ■ii^--e,iu\  de  II, insport  cette  ailillerii'  ainsi  cpie  celle  (|ui  est  à  l*ro\  ideiice.  pour 
elle  c()ii\o\ee  a  Celle  expédition:  (pie  si.  au  contraire.  I  escadre  (piiltait  lUiode- 
jsland  poiii  tout  aulii'  iji)et  etiaiii^er  à  I  armée  de  terre,  M.  le  comte  de  Barras 
ien\eiiait  à  l'roxidence  cette  artiileiie  axant  s<jn  départ. 

Tant  (pie  I  escadre'  reslera  a  Hliode-lsland .  .M.  de  (dioisv  détendra  axec  toute 
1,1  xi^ueur  dont  il  est  capalile  la  j)()silion  de  terre.  Il  est  aut(jris("  par  le  geiK-ral 
W.isliin^toii  pour  appeler  à  son  secours  en  ras  (ratla(pie  toutes  les  milices  du 
p,i\s.  Il  est  prexeiiu  (pi  il  V  a  liuil  pièces  de  canon  américain  sur  la  lialterie  de 
(  .oal-lsland  ;  (pi  il  y  en  a  encore  un  assez  f;r.md  nomlire  au  fort  de  Batt'sMill, 
et  (pi'ii  pourrait  m(''me  en  laire  rexeiiir  (pielipies-uns  dans  le  lieu  où  il  le  ju<;era  a 
pi'o|)os.  |,a   marine  en  a  place  deux  petits  à  (loiinecticul   pour  serxir  de  si<jnaux. 

Si  I  escadre  exacuait  Uliode  Islaiid  .  .M.  de  (,llois\  ne  doit  pas  perdre  de  \iie(pie, 
d.iiis  celle  i|e.  il  couxre  tout  le  depi'it  (les  munitions  et  elVels  en  toil.s  genres  de 
l.iiniee  IraïK'aise  place  à  l'r(jx  ideiice  :  il  se  maintiendrait,  en  C()iis(''<pience ,  a 
Uliode-lslaiid  tant  (pie  ses  forces  le  lui  permetlraient  et  (pi  il  ne  serait  pas  Corcé 
.1  I  aliaiidoiiner.  au(|uel  cas  il  se  retirerait  à  l*ro\  ideiice  pour  v  delendre  à  toute 
extrémité  tout  le  dépôt  de  l'ariuee  Irancaisi'.  Il  coniiait  toute  I  importance  du  lort 
lie  Batt's-ilill .  (|ui  assure  la  communication  delile  axec  le  continent:  il  \  laisserait 
une  ;;ainison  (pii  |)i'it  (jtre  ahandoniiee  à  ses  propres  lorces  et  lui  donner  la  laciilte 
de  rentrer  a  lUiode-island  lorsipi  il  le  jugera  à  propos. 

M.  de  (dloisy  se  conceltera  axeC  M.  le  Colllti'  (le  Barras,  d  après  les  i|(jU\  elles 
ipi  il    recex  r,i  dl-   .M.   le    COlllte    (le    (il'asse.    polir    lepixpie    ou     il   co|i\ie||dra    de    tenir 


W-i  (.OUIIKM'OM)  WCK    1)1     (.((MIK    DK    li<  K  II  \  M  liK  AI 

iiri't''  r.irlill''rii'  «if  >.ii;,'<-  «iiir  ji'  l.ii>M'  ^i  l'i  un  iiliin  >■ ,  rli.iii;<r  >iii  d'^  lr,iii>|iii|-ls 
ilii  \y.iy  lir.tiil  prii  d'iaii.  |)(>ur  •■tif  lr.lll^|lll^tl•l■  .m  Inii  <|ii.'  j  iiiilii|iiii.ii  il.uis  !.■ 
Smnl  i-l  ><)H>  ri'M-oilc  ii.iNiilf  (|U  il  <nii\  iiriilr.i  <!'•  lui  ijumur.  il  •<  «•iiili.ir(jiii  r.i  .i\t( 
cv  ruiiMii  imiir  vi-iiir  nif  ii'JDindir ,  et  ciimiin'  (■«■Itr  i'\|)i'iiitiiiii  ni'  piui  |)in|>,i 
liji'ini'iii  jiMiir  ii>'u  ipii'  (laii>  ii-  <ii^  «Iuik'  mijh  ridiilr  iiiaritiinc .  il  iiv  l,ii>--ii  .ni 
à  IVovidonri'  (|U  iiiir  f;arde  proporlioiiiii'c  pour  io  «'IK-ts  <lf  lariiU'i'  lraiirai>c  a 
joindre  aux  inilires  do  la  \illf.  I)aii>  l(iu>  les  (\i>.  il  sera  très  lUTi-.ssaiic  ipic  \i-> 
inilici-s  aiiD-riraiiies  rcsli-iil  à  Hhodf  Isjand  tant  pour  couvrir  l'r(»  idi  luf  (\w  poiii 
proti-^-iT  la  n-ntri-f  de  l'cscadri-  à  Hlindi -Island .  sui\anl  lis  dis|>(isiti()ns  (hiiimiiui  s 
avec  le  j^énéra!  Wasliiniflon.  Kii  un  nuit,  il  se  conceiiera .  poui'  tnus  ces  diilerenis 
objets,  avec  M.  le  comte  de  Barras  il  ils  Irrimt  (iisrndiie  tout  pour  le  niinix. 
M.  de  Choisy  est  prévenu  (pie  je  laisserai  uik-  conipaf,'iiie  d  artillerie  à  l*ru\  idi'iii  • 
pour  la  fjarde  de  la  inainitention .  des  ellets.  de  la  grosse  artillerii'. 

Ki.liii  .V>      -    SI  l'I'I.KMI  M    m  S  INSI  Itl  tlKtNS    l'OI  ri    M.  m     (lliilS^. 


Ic.li.i^i         m   M.  Il   lOMii:  1)1.  liociiwiiiiM    m    (.im  iui.  w  \siii\(.  niN. 

I  >r   1'mi\  i<I<  tw  (■  .   le    I  .1    (Ulii    I  7  s  1 

Monsieur. 
On  a  deliartpié  à  lioston  mes  recrues  aujoiird  liiii .  aux  environs  de  'ino  iiuiunies 
en  étal  de  ser\iret   ■àCh)  attacpies  du  scoiliul  ;  ces    'loo   iiuinines   ariiveiotit    k  i   sa 
niedi,  on  les  incorporera   dimanche,  cl  je    partirai   lundi    |H  a\ec    le   ref;inieiil    de 
liourhonnais.   Les  chevaux  d  artillerie  et    les  \\a;;(iiis  aniNent  des  diUi'rents  coti-s  . 
j'espère  cpii'   le   innuvenient    de  clwupie    re;;inient    se   fera   de   suite.    Miaiili,    lIlcTi  reili 
et  jeudi.  .S'il  y  a  (piehpie  relard  iiidispensahle  dans  les  tournitures  des  cheNauv  et 
.ipprovisionnements,  je   séjournerai   peut-être  deux  jours  à  liartlord.    mais  je    là 
elierai  de  n'y  (aire  ipiun  sejcjur  et  je  coin|)te  être  en  cpialorze  jouis  a  la  ri\ieie  riu 
Nord.  .lirai  de  ma   pi-rsonne.  après  avoir  passé  llartfonl.   prendre   les   orilies  ,{•■ 
Notre  FLxcelleiice  a   New -\\  indsor.  ( )n  liahillera  et  e(piipera  les  recrui's  en  clieinin 
faisant .  ce  dont  elles  ont  ^rand  i)esoin..ren  envoie  moitié  a  Neupurt  el  lais  re\eiiii 
samedi    moitié  du    detachi'inenl    (pie  jy  ai    laisse;   enlin  je   lais   |)our   le   mieuv   el 
pour  la  plus  (grande  dilifjence,   pour  prouver  a  Notre  Kxcellence  mon    l'inpresse 
ment  à  me  rendre  h  ses  ordres.  Je  laisse  ici  deux  compagnies  d'artillerie  avec  mon 
artillerie  de  siège  prête  h  emi)ar(|uer. 


(OUUKSI'ONDWCK    1)1     COMTK    1)K    liOCII  \  MliK  A  I  .  'lOfi 


lolii  i4j.   —   m:  M.   I.K  COMTK   DK   IlOr.IMMUKVi:   À   M.   LE   COMTE   DE  OliVSSi:. 

l)i'  IVovideiicc,  11'  i(i  juin  l'jSi. 

J'ai  l'Iioiiiii'iii',  Monsieur,  de  vous  cnvoyi'r  ri-joint  le  (lu[)licata  de  ma  (Icruii'-n' 
(lt'p(}cli<\  .1  y  joins  copie  (le  la  dernière,  lettre  ([ue  j  ai  reçue  du  j^énéral  Washington, 
du  i3  juin.  La  plus  grande  partie  de  nies  recrues,  ;\  'ioo  ni;dades  près,  arrive?  ce 
soir,  on  li's  incorporera  deniain,  et  je  pars  après-demain  pour  la  rivière  du  Nord; 
on  les  eepiipera  et  habillera  en  route.  I^i'  général  Washington  n'a  (pi'une  poigni-e 
(11-  inniidi'  (|u'il  pourra  peut-tîtrt'  porter  Ix  -.000  ou  8,000  honmies  lors  de  votre 
airivee,  et  jVii  doute  par  sa  lettre.  L'armée  de  Coi'nvvallis  est  au  miliiui  do  la 
\  irginie  entre  liichmond  et  I"'redericksl)urg,  et  sera  incessamment  sur  le  llapaha- 
nock.  Nous  sentez,  Monsieur,  d'après  cette  position,  combien  il  est  nécessaire  et 
ur-ient  (|ue  vous  ameniez  des  troupes  avec  vous;  ce  pays-ci  est  aux  ahois,  et  tous 
les  moyens  lui  man(|uenl  à  la  fois.  Le  papier  continental  est  anéanti,  l'ermetlez- 
moi  de  finir  sans  compliment.  Je  laisse  cette  lettre  à  AL  le  comte  de  Barras,  (pii 
comj)te  vous  envoyer  une  frégate  porter  ce  duplicata. 

Je  ne  peux  (jue  me  rapporter  à  ce  (jue  me  mande  le  général  Washington;  on  ne 
peut  dire  précisément  à  AL  le  comte  de  (ïrasse  où  croisera  Arhulhnot  lors  de  son 
apparition  dans  ces  mers;  mais  il  est  i't  croire  qu'il  le  trouvera  croisant  ou  devant 
Sandy  llook  ou  dans  la  haie  de  Chesapeak. 

l'nlio  'i.H.    —   DE   M.I.E  COMTE    DE   liOCfl  VMIii:  \C    À    M.  LE    MVHQLIS    DE    Sl'lGl  H. 

I)i'  l'ro\i(l<'Tirf,  If  i()  juin   i';8i. 
Moil>iein\ 

.lai  ihoniii'vn'  de  vous  envoyer  ci-jointes:  r'  la  copie  de  mes  lettres  à  M.  le 
(iinile  de  (îrasse;  >"  celli'  des  itislruclioiis  laissées  ;'i  M.  de  Choisy  i'i  Newport; 
À  celle  des  li'tires  (|ue  j'ai  écrites  à  M.  Ilntendant,  porl;nit  ime  disposition  éco- 
nomi(pie  d'une  louli'  deniplové's  (pii  nous  ari'ivenl  dans  le  dernier  convoi;  '1°  copie 
(!'■  ma  dernièie  lettre  an  gi-n<'ral  Washington.  La  plus  grande  partie?  de  mes  re- 
crues, à  ><)o  près,  ariivent  ce  soir;  on  les  incorjïorera  demain  et  jiî  pars  après- 
d'-main  |)our  la  rivière  du  Nord,  on  les  équipera  et  habillera  en  route.  I^e  gé-néral 
Washington  n'a  (pi'une  poignée  de  monde  (|u'il  pourra  |)cul-ètre  porter  à  y, 000 
on  8,000  hommes  dans  un  mois  ou  deux,  et  j'iMi  doute  encore  |)ar  sa  dernière 
lettre.  L'armée  de  Cornwallis  est  au  milieu  de  la  \  irginie  entre  Uichmond  et 
l'reili  Tik^biir-g   et    sera   incessimuin'nt    sur  le   l'otomae.   Le  pauvre   manpiis  de   la 


'lOG         (  ni;nr.M'n\n  \\(  I    ni    ((t\iri    di    iwh  h  wir.i  \i 
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tripill)'-^  ili'  l'i  ii-\  !\  .iijii'  iiiir  lui  Mniii-  il'  ;.;i'nii.il  \\,i\iir  (iiriiii'  i -I  l'iii|i'iirN  .1  s.i 
ixiliili'  lie  (ijiuiiil'  Il  il.iiiN  l.i  (  .11 1  lu  II'  il  II  .^uil  .  <'l  I  I  m  il  il  <|iii'  |mi  il  IS.iiiil"ii  .1  '  \  .irii'' 
(■>•  pnsii-  [)i>ur  >•■  iiliriT  nwi  (  .1i;ii  I>'s|ii\mi  .  <iiii-  (iirciii'  ii''  ihiihIim  -m  •iii'iil  |).i^ 
l.f  |);i|)|iT  l'oiitiiii'iit.il  rvl  .iliMiliiiiK'tit  Miii'.iiiti.  (,!"•  J;l•ll^-l•i  Miiil  .1  l>iuit  (II-  \iii.  l't 
(if  iiioVi'iiN.  l,'i-\|ii-ilitioii  il>'  l.a  IV'iotisi'  l'st  al)M>liiiiii'nl  iiiaïKitii'i' .  il  m  ilmiii''  li'- 
miMins  ;i  son  lllilli^t^l'  ri  l.i  ■•ai'xiii  fNt  Iniji  avaiircf. 


K'.ii"  ii.     -  i>i    i.tMiui    \\  \siiin(;T(i\   \  \r.  1  1:  comti    m    um  iiwiiti  vt  . 

m    Ni»  Wiii  l-or.  Il-    1;   |iiiii    l-^l 

Moii-ifiir. 

.lai  il-  plaisir  ilfiiMiyr  a  \olir  l'ACi'llfiicr  (li'in  copies  dr  li'itr.s  du  ^lui'r.il 
(iifriii',  par  |i's(nii||i-s  il  |)arail  rpie  iiuiis  ;ivi)iis  en  (pii'l(|ui's  suri  rs  ihiiis  l,i  (  .arnliin' 
■  lu  .Niiil  li's  roiisiMjUi'Mi-fs  fil  si'iiiiil  impoli. iiilf s  iM  |f  sit.iii'IiI  iI.i\  ,iiiI.i:;i'  s|  nous 
.i\iiifis  dans  Tfs  (pi.irli>-i's  iiiir  lorcf  sulli^.mtf  pour  pouisunrf  lis  .i\  .iiil.i^'s  inii' 
iioils  \  .i\iiiis  ij.ii;ui's.  .Il'  11,11  MUitllii'  Miiilxflli'  du  luarililis  i\c  \,\  |-.i\i'l|i'  dipuis  |i  ,i 
<\r  ir    mois. 

.N|l  fiait  |)ralic.ililf  .111  coiiili'  df  Uarras  dariiifl  Ir  lùiutd-'iii'  fl  I''  I'HiuIii-  Ir 
vaisM'^iii  di'  .)ii  cMiioiis,  di-riiiiif iiif lil  .iriivi'  i\f  l'r.iiicf.  a  s.i  llollf  pour  sr  iin-lin' 
.ippiorli.iiil  di'  1  fj^.diti-  .i\if  1  ililii'llli  fl  sr  ifiidli'  c.ipaMf  df  piflldli-  lllli-  posiliuii 
silif  d.iiis  1,1  li.iii-  di-  (  .lif  s,ipi',ik  .  ii'l.i  scrail  df  la  plus  i^raiidi'  iui|)oii.iiiri'  d.in-  n- 
iiKUiifiil  |)our  fiiipfciifr  Ifs  rfuiiioiis  des  lorcfs  d"  ifuiifim.  fl  cpi''  1  i'u\  jiii  >oiii 
fil  \  ir;,;imf  iffiissi-til  ainiiii  sfcoiiis  p.u  iiifi.  ils  seraifiil  .dors  liii-iiioi  iidiiils  ,iii\ 
plus  ;;r.iildfs  dillicullfs  fl  dfirfssi's.  .je  mnilioiiiif  siulflilflil  fffi  loiiiiiii-  iiiif  idif 
ipii  m  ,1  li.ippi'.  l'I  non  l'oiiiiiif  un  coiisi'ij  oiii'  j.'  voii  Ir.iis  doniif  1  .  p.u  I''  pfii  il>' 
fDiiiiaiss.mci's  ipii'  j'.ii  d.iiis  li-s  ,ilV.iirfs  ii,i\a|fs. 


r..li.i'l'i  IH     M.  Il     tOMTl     m     ItOl  II  VMIIIM      M     (.I.M.IUI     \\\M1IM.|I(\ 

IK-   V\  lliilMili  ,    I'      m    |ilili     1  -s  1 

Monsieur. 
.If  suis  aeliifllfineiil  au  Iroisii-me  jour  df    mariiif   axfc   le    1      1  e;,;imi'iil  .  ipioii 
vaut   un  Kraiid   iiiriinvenifiil  dans  jfs  w.i^oiis.  alleiis  de   luruls   ipn    n  .imene  ni    les 
tfnifs  au  rain|)(|ua  la  nuit  ft  lorl  loii;;lfmps  apifs  I  arriM-f  df  la  Iroupf  .  pliisifiirs 
\oilurfsde  loiiles  fsperi's  <le  rassffs  et    <lfs  r||f\au\  darlillfrif   liifii   laililes  d.ins 
de   lorl    iiiau\,iis   «lieuiins.    iiial;;re  dla     j  espère   arriver   a    il.iiiloi,!    le   i  iinpiieiiie 


(.()I\hksi'()NI)\\(;k  di   comik  dk  koc.ii  amiik  mj.         'ly? 

jniir.  iiimIn  ciimmc  li-s  nit"'m«'>  iiicDnvfiiit'iits  mtoiiI  pi'Ut  ôln-  «•iicori-  plus  j^r:mtls 
cI.imn  Iin  autr's  (li\isioii><  (|ui  mi'  >iii\t'ril,  \o  cruis  (|iii'  je  MTai  <pl)li;;i'  d  y  liiire  sc- 
JDurut'r  <l<'u\  jiMirs  pour  mllicr  tout.  .If  (•(imptccn  paflir  de  in;i  pcrsonnr  pour  :illi'r 
:i  Nt'W-\\  iiulsor  pri'iidri'  les  (iidi-i-N  dr  Noln-  Kxci'llciicc. 

J'.ii  ircM  li'>  li'llri"*  dotil  \otrt'  l'AcrlIfiicc  m';i  lionoré,  du  i.\  d  i-  piin  ; 
(■(HMMii'  I  ;ii  Ml  <laiiN  la  Irllic  (pii'  h'  clii'x  alicr  i\f  la  liU/.ciiic  écrit  à  M.  le  ronitc  df 
diasM'  (pif  Mius  pi'i'ti'ric/  (pid  fil  >a  prciuii'ic  apparilidU  vis-à-\iN  de  Ni-w-Noik, 
jai  uiis  par  pii>t xiiptuui  a  la  iniriiiM'  (pu'  p'  souiiictlais  couimc  de  raison  mou 
l'puiiou  .1  la  \ùlii';  ccltt'  liMIrr  csl  parlic  pai'  la  Conrordr.  Ia'  couUc  de  HariMN 
Mi.ix.inl  dit  avant  mon  (li'|>ai'l  (pi  il  comptait  (aire  partir  une  second);  iivgatc,  y  lui 
.11  lai^M-  un  (lu|)licata  dan>  li'(pii'l  ja\ais  inscrit  tout  le  |)ara^raplH' de  votre  lettre  sur 
lis  piiinls  oii  NOUS  di'sire/.  (pi  il  atterri'  Mir  ces  cotes.  Je  lui  ajoute  (pie  lOn  ne  peut 
|),is  lui  iii(li(piei'  (la\aiice  oii  il  trou\era  I  escadre  ennemie,  mais  (lu'elle  ci'oistM'a 
pi  I  ihaMi'Uient  ou  \is-à-\is  di>  \e\\-^oik  ou  de  (iiicsapeak  .  ou  sera  mouillée  dans 
I  un  dr  ei's  deux  points. 

.1  iii\oic  au  c()inte  de  Barras  le  paraj,'ia|)lie  de  la  lettre  de  \otre  l'Aci'llence  du 
I  -  piiii.  .1  i^'iiore  ce  (|u'il  v  répondra  ,  mais  je  peux  dire  d'avance  à  Votre  Excellence , 
d  après  la  conversation  (pic  jai  eue  aM'c  lui  la  \  cille  de  mon  dcpart  de  Providence, 
ipiil  lui  maïKpic  une  (juantitc  |)rodif^ieuse  de  matelots .  (pi'il  compte  en  tirer  de  son 
eoinoi  et  du  S(i(it(tain'  (|uil  laissera  désarme,  (|u"il  aura  encore  beaucoup  de  peine 
.1  armer  les  vaisseaux  (|ui  lui  restent  et  (pi'il  s'en  faut  l)ien  (|u  il  ne  .soit  en  étal 
damier  Ir  FanlusijUf  en  matelots  et  en  canons. 

/*.  .S.  —  Je  félicite  Notre  FAcellciicc  (les  succès  du  général  Greene,  mais  j'aimerais 
mieux  le  savoir  nuiii  au  mar(piis  de  la  Fayette  pour  défendre  la  \  irginie  <jue 
tous  lis  succès  du  monde  en  (jaroline,  oii  je   ne  le  crois  pas  en  état  de    prendre 

(  .ll.lllest(  i\\  11. 

IdI.m'i.').  —    1)1.    M.  1.1.    CONiri.    1)1.    IIOI.IIWIIIKM     \    M.  I.K  COMTI.    M.    IUItli\S. 

!><■  Wiihlli.'iin .  Ir    M)  )mii    17S1. 

.lai  I  lionni'iir  de  vous  einoyer,  mon  clier  Viniral,  la  copie  de  la  iellre  (pn-  jai 
re(^tie  du  j,'eui'ral  Washington.  I,es  succès  du  gênerai  (îreene  consistent  dans  l'éva- 
c  nation  de  flamixien  par  le  lord  Kawdon.  (pii  se  retire  \ers  (Iharlestow  11  ;  une 
couple  de  forts  pris  par  les  a\  ant  «gardes  de  (Jicene  avec  'lOo  ou  .")()i)  prisonniers; 
m. lis  les  Imces  ollensi\es  de  I  ennemi  sont  concentrées  en  \  irj,nnie  et  j'aimerai» 
iiiieii\    \    savoir    \l.    (iieene    ,1    1,1    deiendie    a\ec    M.    de    |.i    |-'avette    (pia    faire    des 
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|H)int)'N  «l.iiii  l.(  (  ..ii'iiliiic  (lu  Siicl.  Di'i  il  III'  |)i'i'iiili  M  Mir<'iii<'iit  pas  (  .Ii.ii'I)'s|ii\mi. 
.!••  in.iiiili'  iiii  ^l'iHTiil  Wasliingtoii  (]ii('  jr  \(>ii>  i.ns  |),i>mi-  coiim'  (!••  la  liltic  <|ii  il 
III  a  fcrilc,  <|ii<' j»'  >ai.>.  pai'  la  diMiiirrr  <(iii\  fi>atii)ii  (Hir  nous  a\'iiis  .in'  cnM'inhif 
(|inl  M)iis  iiiaiii|ii<-  tiii  inmilin'  roiisiiItTalilr  «h'  malrlMts.  iiiif  vniis  (Miiiplr/  muin 
lairt-  ri'joindrt'  par  le  pou  do  coux  ipii  sniil  en  olal  <!"•  vimt  sur  \r  ciiuxui,  .n  l.ll^ 
saut  le  Sdiiitltitre  dosariin^:  <pi'a\or  tous  oos  iik)v*>iis  \ous  ne  pourri'?  |).i>  ciicun' 
minplolor  riiniu'iin'iit  n(^roS!»;iiro  à  \()s  vaissoaux  .  <'l  cpiil  son  laut  itii'ii  (pic  \ou-. 
puissifi  a\t)ir  df  cpioi  doniior  au  l'aiilasijiir  du  raiioii  d  dos  inatolol.s;  si  \ous  aM'/ 
<piol(pi(-  autre  clioso  à  lui  ropondro,  je  S4>rai  Iros  aiso  (pio  \<nts  lo  (assioz  dinTlo- 
nionl  sur  un  ohjot  (pii  inVst  otraiigor. 

Folio  4<i. —  1)1  (".KNKiiM.  w  vsiiiN(;i(t\  V  \i.  I  i;  i.omti:  di;  iux  iumiu.m  . 

J  ai  ri'cu  la  loltro  do  \olro  K\roll(Mic(' ,  du  i  ,'> ,  cl.iiil  pliiiic-mi'iii  pcisuMili'  do 
touto  \otro  a('liNit('  ot  do  \olrp  /do  pour  rojoiiidii'  mon  aiiiio.'.  .],■  d.'siro  snij.'- 
incnt  (|ue  \ous  i»o  pros>i('/.  pas  \<)s  troupes  jiar  dos  niarclus  trop  rapides,  niius  (|iii- 
>ous  leur  fassiez  faire  les  M>jours.  dans  leur  r^ule.  (|ue  vous  juiiore/  cniiM'ii.ihlis 
p|  iiocossaircs. 

Par  le>  informations  (pio  j'ai  recrues  di-  \e\\-Nork.  il  pai'aîl  (piiU  xeuleni  pn'iidir 
une  position  près  «le  Kastchostor,  ou  ils  oui  marche  pour  asseoir  un  cainp.  Je  eon- 
jerture  ipie  cr  nioUM'iiient  est  pour  rouNrir  leurs  lourragcurs  et  (jue.  |>rnl),di|e- 
niont  dans  rotto  s;tison.  ils  \eulont  >'om|)lovor  a  laire  leur  appro\  isKiniiemcni. 

Nous  trouverez  ri-joint  un  extrait  de  la  lettre  du  f;eneral  Sulivan,  (pn-  je  rerois 
dans  le  moment.  La  noiiNcllc  «prollo  rontiont  n'est  pas  ollirielle;  mais  «le  (piehpies 
autres  iidormations  additionnelles,  j  ai  trop  de  raisons  do  craindre  (juVIle  ne  soit 
trop  hion  fondée 

Folio  .'47.  —    K.\TIUIT    UE    lA   l.KTTUK.   1)1     (iKXKIHI    SI1I\\S. 

IM,ll.l.|.'l|.|,H'.     I.'     I    I      |UM. 

Nous  na\ons  ro(:u  aurune  lettre  odiriello.  mais  je  pense  (pi'on  ])oul  cioiie  l.i 
nouvelle  dune  Hotte  anglaise  consistant  en  un  \aissi';tu  de  - '\  .  deux  Ire^'ates,  plu- 
sieurs sitjops  do  guerre  et  <piatre-vin;^'t-(pialre  trans])orls  avec  'i.ooo  liommes  do 
troupes  a  l>ord.  (pii  .sont  arrives  dans  la  liaie  do  Cliesa|)oak  jeudi  dernier.  Cola 
donnera  à  l'ennemi  10.000  hommes  en  Virginie  et  le  mettra  en  mesure  de  faire 
l>ten  du  mal  a  cet  Etat. 
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Folio  '17.  —    DK    M.  l.K   C.OMTK    DK    ItOCIl  \MI1K  Vf    M    «KNKini.  W  V.SIIINC. TON. 

De  Hartford.  Ii'  2.I  juin  17.H1. 
.Mi)llsii'Ur. 

Je  sui.s  arrivé  liit'r  avec  le  1"  réijinietit  ;  If  -i'  a  (loul)lé  aujoiinriuii ,  li-  3'  arrivera 
iltiiiaiii  et  le  Y  a|)rès  <leiiiaiii.  Je  .sejourtie  aujoiird'iiui  et  deinain  pour  donner  le 
leiiips  aux  Miiliires  ra.ssées,  à  nos  jeunes  chevaux  darlillerie  et  à  nos  bœufs  de  se 
réparer.  .1  en  repartirai  apres-deniain  avec  le  1"  re^'iincnt  pour  aller  juscpi'à  New- 
lown.  ffjalenieiit  sur  (piatre  divisions  successives.  J'y  serai  le  28  au  soir,  et  j'v 
si'journerai  prohaMenient  le  n)  et  le  3o,  pour  inc  rassembler  par  brigades  et 
iiiarclier  en  deux  divisions  ju.s(|u'à  la  rivière  du  Nord. 

.1  aurais  bien  désiré  |)ou\oir  aller  faire  ma  cour  à  Notre  F^xcellence  à  New-Wind- 
soi ,  mais  je  pense  (pi'ii  convient  mieux  tpie  je  reste  h  la  tête  de  ma  besogne,  et 
(|U  il  faut  remettre  ce  plaisir  à  un  moment  plus  Irantpiille.  Si  Notre  FLxcellence 
xent  me  donner  ses  ordres  et  voir  cette  partie  de  son  armée,  j(;  pense  (pi'elle 
jxiurrail  venir  a  Newtown,  nii  elle  commencera  h  être  plus  en.semble.  Si  elle  veut 
tpie  le  corps  français  se  tieime  sur  la  rive  gauclie  de  la  rivière!  du  Nord,  n'ap- 
prou\era-t-elle  pas  (pi'au  lieu  d'aller  jusepi'à  Pecks-llill,  ([u'on  cherche  entre  Crown- 
l'uint  et  la  rivière  de  Oolon  une  position  pour  se  camper  militairement?  J'espère 
(pi  elle  voudra  bien  me  dotuier  ses  ordres  ou  verbalement  ou  par  écrit,  dans  le 
séjour  (|ue  je  compte  faire  à  .Newtown.  Nous  a\f)ns  traversé  justpi'ici  le  Connec- 
tii-ut  sans  la  moindre  |)lainte,  n'y  avant  reçu  (|ue  des  béné<liclions. 

.lai  ri'cn  la  lettre  de  Notre  pAcellence,  du  1  (j  juin.  I^e  camp  (|ui  doit  se  former 
a  Kastcbesler  me  conlirme  dans  le  parti  de  me  rassembler  par  brigades  il  New- 
town.  Je  désire  bien  cpie  la  nouvelle  du  général  Sulivan  soit  fausse  et  il  est  à 
•  spcicr  (pie  le  ror|)s  de  troupes  annoncé  venu  dAnglelerre  dans  la  baie  de  Chesa- 
|)eak  se  tiouvera  peul-èlre  beaucoup  moins  considérable;  il  serait  extraordinaire 
(pie  ji.ooo  hommes  eussent  •'■li'-  destinés  pour  ce  pays  .sans  (lu'on  en  eût  eu  la 
moindre  iniuvelle  d  Kurope. 

I.e  corps  de  I^au/iin  marchera  à  hauteur  de  ma  pi'emièrc  division,  par  .Middle- 
town.  NNallingford,  North-Haven.  Ilipton  et  Norih-Stratford,  ou  il  se  trouvera 
aussi  le  18.  .l'ai  l'honneur  d  envoyer  à  Notre  FAcellence  la  copie  de  la  réponse  tie 
M.  de  iiarras  à  sa  lettre  du  i-,  (pie  je  lui  avais  fait  passer.  Je  crois  «pielle  sera 
contente  de  l'envie  (ju  il  a  de  (aire  ce  (pi'il  sera  en  son  pouvoir.  Je  vous  envoie 
copie  de  ma  réponse  par  la(|ue|le  je  laide  de  tous  mes  moyens. 


(i.i. 


■)0<i  (  OIUlKSI'oM)  \\(.i;    1)1     (HMIl     DK    IW  tC.ll  \M  llK  \  C 
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{>.■    \t  M|.iirl  ,   Ir     '  I    |IIUI     I  -s  1 

Je    \  Iflls  ili-   ("«TOoir,   mon    rllcl    (liinlill.    xnlli'    Icttir   IIIIInI   (|IIi'    relie    (lu    y.ii.i.il 

\\u<>liiii;;toii .  (limt  ^ull^  in'eia  nve/.  copie.  Je  III  eiii|)i'essc' a  nous  l.ilre  parMiiir  iii.i 
rt'i)oiiv>  cl  à  joindre  ce  <iiie  l'on  me  mande  de  Uosion.  Tons  les  liàtiminis  iln 
roinni  sont  arri\t'>.  à  lioston.  à  rexrf|ilion  du  .SVr((ir«/(i.<.  (|iii  est  iiii  des  deux  i|iii 
(iiil  l'Ii'  <>l>li;;es  de  nictlrt'  sous  xoijes  étant  mouilles  |irés  de  liiistoii. 

M.  de  la   IVrousr  nie  mande  (|lle   le  vaisseau  Ir  Sutiittdirv  a    -fin  malades  a  I  lui 
nital.  iioiir  surnoil  de  mallieiii .  des  corsaires  de   IJosion  deliaiiclienl   les   nialelois 
du   coinoi,   M.  de   la    IV-roiise  a   |)orl>'  des  |ilainles  au  ^omeriieiir  ll.iiicock  el    il  a 
demande  la    |iiTmission   de   \isiler  ces    Itàliinents.   |.e  eiiu\  eriK'ur   a   i'e|iiin<lii   i|U  il 

allait    a.ssemi>ler   le    conseil    |)oUr  en   delilierer.    \oUs   seule/    liien   (|Ue   c  est    le    liio\e|i 

de  donner   le  temps  aux  déserteurs  île  sCvader.  Nous  sommes  ici    pour  je   seixjce 
des    Viiiericaiiis  ;  dés  ipi  ils  ne  se   prêteront   pas  a   empècliei    la   deserlioii,  et  (|iiaii 
contraire  les  corsaires  nous  deliaiiclieroni  notre  monde,  il  n  v  a  pas  moven  i|e  pi  ci 
poser  de    jaire   sortir  l'escailre.  (]epeii<laiit   je   \ais  eiiiplo\er   tous   li-s  movens  pos 
sibles   polir   la    mettre   en   étal    dallera    la   mer.  mais   je  ne   puis  en   \eiiii    a    Itniii 
ipi  autant  ipie  le  poiixeriiement  me  procurera  ipielipies  secours  en  lioinmes  el  ipie 
\  oiis  m'aiderez  ;  je   ne  désire  ipie  d  être   utile   si    j  en  ai    le   |)oinoir.  \ous  iiiL,'iioie/ 
pas  ipi  il   me   iiian(|(ie   lieaiicoiip  de   iiKinde   sur  l.i   tolaiili'   de   1  l'siadre.   Il    laiil  .  de 
pliis.   j'io  liomiiies  au  SitiftlUiirr.  Il  en  laiit  à  peu  pus  aiitatil  wu  iuiitustjur.  .Si  \oiis 
consentez.  <pi<' je  j)reniie  tonte  la  j,'ariiisou  ipii  est  à  Neupoil  pour  être  emli.iKpiii' 
sur   I  escadre,  ainsi  rpic   les  (piatre  canons  de   x'i  ipie  \oiis  axez  laisses  a  lîrinlon  s- 
Poiiil .  je    donnerai   ensuite    deux    canons    par    x  aisseau    |)uui'   armer    Ir   l'tinltnijur  ; 
maigre  ce  secours  et  Celui  de   re(pii|iage  de  /</  CrntiUr,  ipie  je  désarmerai,   il  maii 
ipiera  encore  liien  du  monde  aux  vaisseaux. 

(iependaiit  je  me  <lisposerai  à  me  rendre  à  (]|iesa|>eak  .  mais  je  ne  pri'vois  pas 
"'■Ire   i-ii   état   de   partir  axant   xingt    ou    \ingt  cni(|    jours,   parce   ipie  je   suis  olili^e 

d  attendre   le    convoi   (11-   Boston,    de    prendre   ensuite  ce   ipii    m  esl    nécessaire   a    liMid 

lie  ces  liàlinients .  et  enfin  de  les  envover  dans  li'  liaiil  de  la  livieri'  avaiil  de  leur 
enlever  leurs  e(pii|)ages  (pii  me  sont  aussi  nen-ssaires. 

J  écris  à  I^dston  pour  ipi'on  lasse  I  impossilile  pour  armer  /<■  SdijiHtiirr .  ce  (|iii 
n'est  pas  aise.  J  espère  cpie  sons  peu  de  jours  la  partie  du  convoi  ipii  doit  \enir  à 
New  port  partira  de  Boston. 

Iwi  corvette  la  l'riidriiir ,  ijui  «'Si  arrivi'-e  aujourd'liiii  de  Nevs-l.ondoii .  a  rnp|)oite 
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(|ii  iiii  rdisairc  aiiii'ricain  axait  (lt'|)()M'  avoir  rriicoiilrc  ([iiator/.r  \()ilc>,   il  y  a  huit 
jiMii^.  au  mkI  (!>'  l,oii<;-Islan(l. 

Ji'  ii'cciis  |)oinl  au  jicnt'ral  Washington  |)arrp  «|iit' ji'  no  |)iiis  rien  lui  annoncer  de 
posilit.  Lor!>(|ue  nie>  dispositions  seront  laites,  je  len  iidormerai,  si  loiitclois  (|uel(nie 
annonce  île  larrixee  piociiaine  du  comte  de  (Irasse  ne  vient  pas  mettre  d'ohstacie  ;i 
I  exrciition  du  désir  (pie  j'ai  de  laire  par  moi-même  (piei((ue  chose  d  utile  à  1  \m<''- 
riipie.  Dans  ce  cas,  je  n  hésiterai  |)as  à  sacrifier  au  iiien  f;énérai  tous  les  |)ii)jet.s  (pii 
^■•inlilerairiil  avounia  gloire  personnelle  pour  oh)et  principal   ''. 


Fnli. 


i)K  M.  1  K  (OMTi;  Di;  HOCII wiiîKAi    \  M.  i.i:  c.oMTi.  i)K  lunins. 


De  Ihirlliinl ,  {>•  a.!  juin  i  7H1 . 

.lai  re(  u .  mon  chei-  \miial,  la  lettre  <pie  vous  m'avez  lait  l'honneur  de  niécrire 
lin  M  di'  ce  mois,  et  je  la  lais  passer  au  général  Washingloii  à  »|ui,  sûrement,  elle 
•»ii-,i  très  agreahle.  \  ous  devez  aussi  avoir  reçu  une  lettre  de  lui  (jue  jtî  vous  ai  lait 
passer  a\ant-hier,  cpii  vous  donne  mw  nouvelle  qui  mérite  conlirmation  cl  (|ue 
je  ni'  pi'ux  pas  encore  hien  (''claircii'  ici.  sur  la  prétendue  arrivi'e  d'un  corps  de 
.'1,000  hommes  île  trou|)cs.  avec  un  \aisseau  de  -'1  venant  de  (!ork,  dans  la  haie 
de  (diesapeak.  Dés  (pie  j'aurai  inlirmation  ou  conlirmation  de  celte  nouvelle,  je 
vous  la  ferai  passer  sur-le-champ.  Il  serait  très  extraordinaire  (pie  ce  corps  de  troupes 
soit  arrivi'  d'Europe  s;ms  qu(î  le  Congrès  ni  le  ministre  de  France,  ni  nous,  n  eji 
avons  reçu  aucune  nouvelle. 


'  Il  l.iiit  ajdiilfi  ici ,  a  \.\  ilicluirge  de  liairas. 
i|ii  il  iivait.  ilii  icsli',  adiessi'  a  \ersailies.  île* 
le  10  {iiid.  I(>  raniKirt  suivant,  iofiiiel  se  Irome 
ui\  All.iirrs  ctraiii;"  Tes  tJut<-Lni> ,  I.  17. 
M      'j.i     .    ■  .\    .\rw|i(iil.    le    10    juin    i-Si.    — 

■  Mniisii^'iiciir.  —  .1  ai  I  licimirm  dr  \i>iis  adres 

'  ser  ci-joiiil   une  ronic     ,111  S  jinii     ilii  irtiillal 
lin  sicuiicl   (iiiisi'il  lie  f,'U('rre  tenu  à  ImuiI  iIu 

•  Af/i/iiHf,  le   H   (le  re  imiis.   I.e  ^'erii'ial  Wasli- 

■  iii'.'iDn  a\atil   clé   il  un  iivi^  (lilTéreiil   de  relui 

■  du  prrmicr  ronstMl  de  f,'iierre  rclativemriil  a 

-  la  siiri-le  d.ius  la(|uelU<  l'esiailre  serait  à  .Ne» 

•  [lort  a|prf5  le  (léparl  de  lariiiee  et  avaiil  (léjiié 

•  i|U(    Cflle   affaire  lut   rmiise   en  di-llhèrallim  . 

-  I  .11    'ni.  iu(ili;r"'   I  unnniniiti'  i|ui   avait   re^'iié 
«  daiii  le  rmiseil  «.iir  ret  (ihjel ,  i]u  il  devait  au 


•  général  \\asliinf,'tini  la  délérence  d'en  asseiii- 

>  l)ler  un  nouveau  selon  ion  désir.  Nous  verrez. 

■  Monseigneur.  |iai'  re  rjui  v  a  été  arrêté,  <|ue 

■  le  conseil  a  persisté  dans  son  premier  avis.  Je 

•  n'ajouterai  rien  à  re  qui  est  dit  sur  les  inolils 

■  et    les    consideralions    i|ui    I  ont    delerininé. 

■  parce  <|u  ils  sont  exposes  avec  loiile  leur  foiTC 

•  et   toute   leur  étendue  dans  les  délihiTatioiis 
niéines  du  conseil,  aux  séances  du  '.\i  mai  et 

>  du  8  juin.  La  dilTérence  d'u|iinioii  du  pénénil 
"  Wasliinglon  me  parait  pnjvenir  plutôt  d'une 

•  exIrOme   délicatesse   i|ui    lui   fait   craindre  de 

■  coinprouieltre  en  aucune  manière  les  forces 

•  du  I\oi  i|uc  daucune  iixjuiétude  fondée  i|u  il 
■•  puisse  avoir  sur  la  sûreté  de  lescadrc.  —  Je 
I  suis.  etc.  . 


:.()-2  comiKsi'oM) ANCK  ni    (OMTi;  i)i:  liocn  \miu:ai  . 

LiT^tMi''  \olri-  i->(a«lrt'  pourra  Mirlir,  iiinii  cli'i'  \iiiii'.ii.  |I"IM'  I  i\[)iilili(in  (nn- 
\iiu>  prijitr/.  ,1  l.i  li.iir  <|i'  (.lii'sapi-.ik  ,  j>'  Miii\  il'iiiiii' c.irl"'  IiI.iiiiIh'  jumit  mmin  M'r\ir 
(II'  'i<in  lioiniiK-s  aii\  i)rilrf.>  de  M.  (I<'  (ilioisv;  l>itMi  t'iiti'iidii  <nii'  vcnis  iiv  Ifs  rriiilri'/ 
liirviiif  les  cirr<ni>tanrcs  \<ius  mettront  à  porti-i»  «If  lair>'  quclcpic  opiratiiin  loin- 
liiiu'f  aM'c  nous,  et  «pir  vous  ru*  pourn-/.  pa-»  IcM'imni'iici'  (l.tiis  auiuin'  .mlri' contrii' 
••loigiioo.  A  l'éffirtl  Ars  rpiatn'  pii'cos  ili-  caiioii  «If  sii-p' .  je  \ou>>  avoui'  cpii-  ji'  ii. Mi- 
rais jamais  pu  pi-iiscr  (pic  la  mariiii'.  (pii  en  a  tant,  fii  <-ùt  l>r>oiii  (li>  cpialri'.  .h-  \oii> 
prit"  (loue  (II-  ll•^  l'uvovcr  h  l'rovidfUiN'  a\<'c  les  (pialrc  niorlit-rs,  pour  être  pn-lN.  .» 
tout  fM-ncmcnt .  à  nous  .sccoiulcr  daus  nos  opi'-ratioiis  il»-  li'rr<'.  .le  disjrr  aussi,  mium 
rhi-r  \uiiral  .  (pic  M.  ii'  ujajur  de  llov;d-l)cu\-l'onts  aille  à  IVovidcncc  a\cc  tous  |f> 
convalescents  lors  du  (li|)art  de  Tocadrc ,  soii  tous  ceux  (pii   sont  icsi.s  deniiic  à 

lioslon,    soit    de   I  lli'>|)ilal   de   Ncwport.   soit   de    Celui   de    l'rox  iijence  .    poui    en    loiiiier 

une  troupe  (|ui,  conjointenjent  avec  la  compa<;nie  d  artillerie  restée  à  l*ro\  idencr , 
se  mette  en  situation  de  défendre  nos  magasins,  notr'-  artillerie  de  sie^e  et  sprci.de 
nient  les  vaissi-au\  de  transport  (pie  vous  serez,  d.itis  le  cas  deinoyer  dans  le  liant 
de  la  rivi('re,  et  (pu-  je  crois  (pie  vous  ne  pourrez  lairc-  mouiller  (pientre  Paluvel 
et  la  liarre  de  l'ro\  iilence.  \ous  \crrez  aus.si  a\ec  M.  <le  (ilioisy,  si  les  milices  de 
ik)!>t(>n  vou.s  ont  joint,  ronmie  je  l'espère,  d'ici  à  I  epo(|tie  du  départ  de  l'seadre. 
s'il  ne  serait  pas  convenahie  de  l.iisser  ces  .seules  milices  de  llostim  pour  i;arder 
\ewjK)rt,  oii  il  n'y  aura  plus  d'ohjet  important,  et  den\oyer  a  l'.ituxet,  ,i\ee  l^- 
major  de  Diuixl'onts  .  les  milices  de  Hliode  Island  |>oui'  delendre  ce  |)oste  conjointe 
ment  avec  l,i  poiem.T  di-  comalescents  Iramais;  par  cette  disposition  et  le  |)|ace- 
ment  de  (piehpies  pièces  de  caiioii  dans  les  Itatteries  di'  Patuvet.  on  niettiMit  vos 
transports  mouilles  .t   le  dipot  de   Providence  en   plijne   sùrete.  parce  cpii'  le   seul 

endroit  |)ratical)li'  par  oii  I  ennemi  piiissi-  \  enir  altaipier  |*i'o\  ichni si  en  t.iis.uil  s.i 

descente  à  l'atnxet.  .1  envoie  .i  M.  de  (ihoisy.  mon  (lier  \mirai.  une  insliiiclion  pour 
M.  (le  (Iha/.elles,  major  dartillerie.  (pie  je  crois  l'ancii-n  du  major  de  I  )euvd*oiils . 
|>our  la  delense  de  l'rovidence  en  cas  (pie  l'escadre  vienne  i'i  sortir. 

r..li<>  .n.  —   UK   M.  LK   COMTE  DK  ltUCII\.VilKM    A    M.  1)1.    (.II(tlS\. 

I>»'  llurtfiiril .  le   îl    piiii   I7''i 

.lai  I  lionneur  de  vous  envoyer.  m()ii  cher  (/lioisy.  copie  de  ma  lettre  a  M.  i|e 
IVirras.  Ia(pie||e  vous  sersira   d  instructions  dans  les  cas  et  les  circonstances  «pii   y 

sont    mentioiUK-S.  (>onime    je    suis   très    |)ri'ss<'  dans    ce    momelll-ci    et    <|lie,    d  ailleurs, 

je  ne  pourrais  (pie  nous  ri-peter  les  nu'-mes  choses  (pie  je  mande  à  M.  de  Barras,  je 
me  ilispenserai  de  vous  en  faire  un  dt-tail  particulier  et  je  mécontenterai  di'  joindre 


('.()l\l\K.Sl'()Nn\\C.K    1)1     COMTK    DK    lUXllI  \  M  liK  A  I  .  MS 

ici  l'-s  (ihsfrxations  (|iio  j  ai  laites  rflatiM'iiuMil  ii  ta  defi-iisi-  de  IVovideiiee,  peixlaiil 
mon  M'jodr  dans  cette  ville.  I^orsjpie  vous  les  aurez  veriliées  sur  les  lieux  mêmes, 
l'Iles  poturont  ser\ir  de  hase  aux  instructions  (|ue  vous  dontierez  à  M.  de  Cliazelles. 
major  d'artillerie,  qui  se  trouvera,  je  crois,  l'ancien  tie  M.  Desprès,  et  au(|uel.  pai- 
conM'(|ueMl,  le  couunantlement  appartiendra.  Ce  sera,  au  reste,  avec  la  plus  ^'rande 
cotdiance  (|ue  je  m'en  rappoiterai  à  vous  sur  tout  ce  (|ue  vous  jut^ere/.  à  jiropos  de 
luire  sur  cet  objet,  kirs(|ue  vous  aurez  pris  une  connaissance  plus  particulière. 
Je  NOUS  eud)rasse,  mon  cher  Clioisv,  du  meilleur  de  mon  Cd'iw'. 

Folio  5j.  —   ()l!SKItV\TI()\S   Mi:\T(ON>KES  Cl-DKSSLS. 


Folio  h?,.  —   m    GÉNKini,  WASHINGTON    À   M.  LK   COMTE   DK    UOf.IlAMBEAr. 

!)<•  Ni'W-W  inilsor.  Il'  l'i  juin  17X1. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  \otre  FACellence  du  20  de  ce  mois,  dans  laquelle  j'ai  le 
|)lai>ir  <!<■  \(iir  le  j)rogrès  de  la  marche  de  votre  armée  et  votre  intention  de  venir 
de  votre  personne  de  Hartford  droit  à  mon  camj);  sovez  hien  persuad'-  du  l)onheur 
(\U''  j  aurai  à  vous  recevoir;  vous  ne  me  laites  pas  mention  de  la  roule  que  vous 
tiendrez  ,  vous  me  trouverez  à  Pecks  Hill 

Folio  y.i.  —  i)i;  mi^:mf,  \l  même. 

IX'  Pocks-Hill,  t.-  a;  juin  1781. 

J'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  la  lettre  de  Notre  Excellence,  du  ^3,  de  Hartford; 
J  aurais  eu  !>■  plus  grand  plaisir  d'aller  au-devant  de  vousjuscpi'à  Newlown,  mais 
independammrtil  «li>  arrangements  nécessaires  à  l'ouverture  de  la  campagne,  je  suis 
letenu  dans  laltinle  <lr  l'arrivée  du  chevalier  de  la  Luzerne.  Je  suis  heureux  (|ue 
1  idée  di'  la  position  (pie  vous  jugez  propn;  A  prendre  pour  vos  troupes  s'accorde 
|>arfaitcinent  avec  les  miennes,  et  je  donnerai  à  votre  «[Uartier-maitre  général  tous 
les  renseignements  j)our  reconnaître  votre  marche  juscpi'i'i  ce  camp. 

\ous  trouverez  ci-joiiile  une  copie  d  une  nouvelle  que  je  viens  jusleujenl  de  rece- 
voir du  chevalier  de  la  Luzerne,  et  comme  il  est  convenable  que  le  comte  de 
liarras  en  soit  instruit ,  je  lui  en  ai  aussi  transmis  une  copie.  Je  me  llatte  «pie  le 
iiiMuhre  de  ce  renforcement  est  exasiére. 

o 

Le    lieutenant-colonel  Coith,  un  de  mes   aides  de  canq),  aura  1  homieur  de  vous 


:.<('i  (;(»iiiu;si()\i)\\(  !■:  dc  (omii;  di:  ikm.ii  wiiu;  \i  . 

ri'liii-Uii-  cttli-   Irtllr  it    riviclldlM   ,1    llliii   .l\ic    lo   (|r|)ii  lus    ,|    Ilirss.lljis   (|Ur   \Oll-<   \i)ll- 

ilriv   liii-ii   lui   ii'iiiilti'i- ,  (ui .  >  il    \(iiis   rniivii'iil    de  p.irlii    dr    N(\\lia\ri   ;i\;iiil    mpIiv 
.irilliM'.  le  cnliilicl  (ii.ldi   \i)Us  .icii  i|ll|»;if,'ll'l  .1 . 

.Il'  M)Us  |)rii'  il''  l'i'iiii  rcii  r  If  cumli-  (!'•  Uaii.iN,  nai   l,i  niciniiii'  nccMsidii  (mI'Muis 
aiiii-^  lU-  lui   «'criii'.    di'   li'n\ii'  (|U  d   avait   d  •'lnl>l'a^.M'l'   I  idf'  (iiii'    ji'   lui   a\.iis  >u:: 


Inlii!  .V'i      -    DK   M.  I.K    (OMTK    \n    IKX  II  VMIUM      M     (.KNKIIM    W  \SIII\(;  TON. 

!>!■  Niwtnwii,  If  ]S  jiilli   i-'^i 

Moii'iicur. 
J  ai   riioiiiicur  (II-  ri'iidir  romplc  a  Notn-  Kxndlciicr  de   mkiii  airiM-f  i<i  aujuiii 
d  liiii   a\<'c  II-   I  "  n';;iint,'iil  ;  j'y  x'jdnriH'rai   trois   juuis.   tant    pour  ra<-(iiiiiiiv>d<'i    li"- 
M>itiii"i's  (|ui'  poiM'  nu-  rasM'inhlrr  pai'  l>ri;^.idi's.  Je  ((impti'  dune  eu  partir  !•■  ■:  \)i" 
i-liaiii   a\iT   \>-s  di'u\   pii'Uii'Ts  ii'^'iin<'iit-<    iiuiiis.  ••[   ipif   !•■    .>   la   s.cnndf    lu  iL;.iilr 
••(HMi)iisiM'   d<'s  dfu\    di'rMi<'rs   i""';iiiiit'iits,  me  siiiMa.  au   innyi-n   d'-  ipi"i   li-   d'iiuri 
n-fiiini'iit  aura  un  jinir  df  M'juur.  .If  sfrai  If    i  à  Kiiddiur;;  ft  |f  .'i  a  (  iinw  n  l'oint  .  "u 
In  MTondf    hri^^adf  iiif   ffjnindra  If    'i   ft   où   j'fspfi'f  rfCfvoir   les  oïdif»   <lf   \olif 
Exci'lli'nrf .  J'ai  iiiandf  a  Noirf   K\rf||fucf  (pif  y   laissfrais   mon  artillfiif  df   ^\i'U' 
pn'-lf  a  i'iid)ar(iuf f  a   l'id\idfncf  ft  (pif  ji'   ne   lUfn.UN  a\fc   moi   (pi.'  jfs  pires  ,{,■ 
(Uiin|)a;;iif  :  huit    pifCfs   i\r  i  •>   ft    si\  o|)Us|i'ts  (pii ,  à  ce   ipif   jfspfif,  ai'ii\  f  l'ont   .1 
Ixin  port.  Lf  coips  df  I„ui7.uii  ira  If    >.  a  |{i(l)lifld.  nii^nif  jour  (pif  jf  sfrai  a  Kifli 
Iturf;,  f  1  If  S  à  l'ainhiidj,'"' ,  jour  df  mon  arii\  ff  à  (irown  l*oiiit.  Si  \  olif  l'.M'f  llf  ncf  .1 
(|iifl(pif  cliosf  à  chaiijjfr  à  ces  mouvfiiifiits.  fllf  pfiil  iiif  donner  sfs  ordifs  ici  par 
If  rftour  du  hussard. 


r.ilio  .^f)    -  i'\iiv(;itM'iiK  in  \K.  i.iTiiii;  m   m.  i.i:  comtk  di;  ikx.iiwiiiim 

\    M.  II    (IIKVMIKU    DK    IV   M/IIINK. 

Du     71}     |tl|ll 

.Si    If   romtf    <\r   (îrassf   Mf   nous   aiiifiif    pas   un  coi  ps   df   trnnpfs   (piil- 

roiupif .  nous  DfHis  nppro(dif  rotis .  nous  nifiiarfroiis,  mais  nous  n  itt.i(pi>'roiis  jias 
Nfw-Vuk.  tant  nue  If  ^jcncral  W.isliinfjton  n  aura  (jUf  ti.ooo  homnifs  ft  moi 
'i.don.  Tf  (lui  fait  10. ()()()  fii  tout,  et  Ion  romptf  a  \fW-^  ork  .  a\  fc  ji's  nduj^ifs. 
H.oo'i  lioiniiii's  au  moins. 


COUHKSI'ONDANCK   1)(I   COMTK   I)K   HOCHAMHEAl'.  505 

Folio  5.)    —    Dt    (iKNKIlM.   \VASI11N(.T()N    À    M.  I.E  (.OMT!;    DK  UOCIl  VMDF. Al  . 

De-  lV,i»lIill.  lc-3o  juin  1781. 

J  ai  reçu  liitT  an  Ndir  la  lettre  de  Notre  Excelleiire  du  'iH,  avec  un  postscrit  du 
•i().  l/eimenii.  en  en\ovaiil  un  di-tarlienicnt  dans  le  comté  de  Monnioulli,  dans 
les  Jerseys,  pour  rassi'inhler  des  clieNanx.  hétail  et  fourrages,  a  si  fort  adaibli  ses 
postes  sur  la  coti'  du  Nord,  dans  I  île  de  \e\v-^ork,  (|Ue  je  pense  (jue  c'est  une 
occasion  la\oral)le  |)our  tâcher  de  s'en  eni])arer  j)ar  un  coup  de  main  (pii ,  s'il  réussit , 
sera  dune  consetpieiice  extrême  pour  nos  o|)érations  lutuies;  j  ai ,  jjour  cette  raison, 
détermine  de  laire  cette  entreprise  la  nuit  du  j  juillet;  mais,  comme  nous  ne  pour- 
rions pas,  avec  le  reste  de  nos  forces,  maintenir  les  avanta;;es  cpie  nous  pourrons 
/af^ner,  je  désirerais  (|ue  \otre  Kxcellence  mit  sa  premiei-e  hri^ade  en  marche  de- 
main matin,  le  reste  des  troupes  suixant  aussi  vite  (pie  possil)le,  et  (pi'elle  tâchai 
datteindre  Bedforl  le  soir  du  1  juillet  pour  marcher  de  là  iuuuédialement  vers 
Kinjjs-IJiidj'e,  si  les  circonstances  le  rendent  nécessaire.  Vos  magasins  ayant  été 
etahlis  sur  la  route  de  Crown-l'oint ,  il  ne  sera  peut-être  ])as  en  \t)tre  pouvoir  de  vous 
écarter  de  cette  route;  mais,  si  cela  se  peut,  vous  laccourcirex  considérahlement  la 
distance  en  marchant  de  Ridjjehur"  à  Salem  et  île  là  à  Bedforl,  laissant  Crown-Point 
sur  votre  droite. 

II  y  a  une  autre  expédition  (pii  me  |)araît  très  piaticahle  dans  la  même  nuit 
([ue  nous  attaquerons  les  ouvra<;es  sur  ^orl^.-lsland.  et  dont  je  voudrais  confier 
rexé'culiun  au  duc  de  Lauzun,  pourvu  (pie  son  corps  put  être  porté  à  temps  à  un 
certain  point.  C'est  la  surprise  du  corps  du  colonel  de  l>ancey,  (pii  est  à  Morrisania 
sans  être  couvert  par  aucun  ouvraj.;e.  l'our  cet  ellet ,  le  duc  serait  à  lîedfbrt  le 
■i  juillet,  à  midi,  s  il  est  |)ossihle,  où  il  sera  joint  par  le  colonel  Sheldon  avec 
•ion  clievauv  et,  sur  sa  marche,  par  environ  '100  houuues  dinfànterie  cpii  con- 
iiaisseni  hien  ce  pays-là.  Sm-  la  supposili(Hi  (pie  le  duc  sera  à  Bedibrt  au  temps  ci- 
di'SMis  nniitionrii',  il  rencontrera  là  des  inslructions  de  moi  plus  dt-laillées  et  de 
fort  bons  guides. 

i'.n  tous  les  cas.  je  prie  \otre  l'Aceileiice  d Cnvoyer  (jrdre  au  duc,  ce  soir,  de  con- 
tinuer sa  marche  demain  matin  et  d'être  à  Bediort  le  1  juillet  au  soir,  s'il  ne  peut 
y  être  à  midi;  dans  ce  dernier  cas,  l'entieprise  sur  de  i.ancey  ne  |)ourrait  plus  i)ro- 
hahlement  avoir  lieu,  et  la  lé'f;ion,  avec  la  1"  hrif;;ide  de  v(jtre  armée,  seraient  à 
porté-e  de  soutenir  le  détachement  sur  lile  de  .NevN-^ork,  s'il  |)eut  avoir  (piehpies 
succès.  .le  me  mettrai  en  mouvement  avec  le  ri'ste  de  l'armée  vers  k.injj'.s-liridi'e,  et 
je  sirai  |)rêl  à  former  une  jonction  avec  \otre  Excellence  au-dessous,  à  tel  point 
doni  nous  conv  icndions. 

V.  f.S 


Ml»,  (OhuksI'oM)  \\<  1.  1)1    (.t»Mir,  i>i.  hkc.ii  wini:  \i  . 

Il  is|   iiiiilil'     .!•■  !•  TMimii.iiKli-i    l>-  N.ir.'t   .1  \oir.'   Iat.  Ihii''- .  >■■■  i|ui   !■•    I'IhI    |iIii- 

II>■t•^■S^.li^l•    rll    Cftlr   (•(illtn-f  .    c'inI    (|UI'    rillll'IlM    .1.    ll.lll^    \m||.-     (,lin|>.    II'UIiIh'-    il  >   llll^ 

viirt-s  (lui.  viiiN  rii.il)it  (!'•  p.iv^.iii  .\\<-'  ci'■^  |irii\  i-i'in>  il  .iiitii--  iliiir  .->,  mil  li'-.iu 
cotili  <l  :itti-n(ii>ii  .1  tmit  a-  (|ii  iK  pi'liM'lit  iud'iuli'i'  ilii'i-. 

.Il-  \iuis  sri'jii  liis  iiltlii,'!'  (Il'  mi-  l.iii"'  viiNuir  |)iii'  l.i  li:.;iii'  ih'*  i\[)ii'»  -i  \'ilri'  i  lu  i- 
j;.i<l>'  «•!  I.i  li-yiiiii  |)iMi\i-iil  m.irrIiiM  ili-m.iiii.  l'I  ^i  l,i  |i'i;ioii  ili'  L.iii/im  sii.i  ,i  li.iljiul 
II-  'i  juillet .  à  midi. 

DiUiK  ci's  (■iri'oii>l,iiiccs,  il  fsi  ncci'ssinri'  qui'  ji-  m.iri-ln'  il  iri  IiiihIi  :  c  r^i  |)(iiiri|UMi 
|i'  hiivM'  ;iii  jiiiffiiii'iit  «II-  \nlr<'  Kxri'lli'ncr  Nil  in'  MTiiil  |>:i>  i-iiiivi'ii.il>li'  i|i'  Il  iii'iiri' 
nntrr  l'iilirMic  juxiii  .1  <'i'  {|iH'  li"<  iiriiiii'N  soii-nl  (ii-sccinliiis  |llll^  l>.i^.  .Ii'  |iii'niii.ii 
soin  il  l'i.ililir  iiiu'  cnimnimiiMliiiii  l'iilri-  li-^  inliiiiin^  il  i|i-  |)ii'Mur  i|ii  iiii''  jniiilii  m 
piMNM'  ■•tri'  tiiiiiH'i' aviiiil  i|ii  il  y  ,iil  il.iiiyir  il  rln' .ill.ii|iii-  |i.ir  I  iiiiii'iiii. 


l'.ili.i  .')(..    —    l>l.    M.   Il     (.OViri.    I>1     l!l)l!l\MIil   M      M     (,IM1!M     \\  \Sin  M.  I  1 1\  . 

\>r      \,   rtt.iWM.    !•■     .Ml    )MIII.     .1     Mlltllll! 

Moiisii-iir. 

J'ai  HTii.  il  V  a  uni-  lifiiri'.  I.i  li-lli'i'  ilr  \i/lri'  Kxci'lli'iici'  ilo  ci'  iiialin.  I,i'  .V  i'  - 
^imriil  lraiic.ii>  i->l  anivr  ci'  snii'  asM'/  lanl,  \r  i  ii  acrivi'ra  ijii''  «liiiiain  an  mui.  I.r* 
lroii[)<'s  ri  I  arlilli'i-ii'  Mirlmit  sutil  Iri's  (.ilit,Miii'N,  iiial'.,'i'i'  ri-la  ]<■  iif  lial.niri'  pas  .» 
paiiii'  ili'iiiaiii  Mi.itiii  aM'i-  la  i  "  l)ri;;.iili' .  l'I  j  l'spi'ii'  ipp'  la  s.coinlc  Mii\ia  |i'  |()iii 
dapri's.  .Il'  si'iai  ilmic  aM'i-  la  i  "  l»ri;;ai|i'  à  |{iil:,''l>iir^'  li'  i  '  iln  iiimin  il  d'  •  a  Biil 
fini,  .rt'sp.'i  I'  (pif  la  j'  (livisiuii  punira  \  èlii'  |r  .^ .  (•••  (pii  m-  mim  pa>  saii^  ililliiiilli' 
pour  It's  liniiiMH's  l'I  Ifs  ciirvaiix ,  (pli  aiiniiil  inarclii'  six  jouis  di'  siiili'  m  Imi^ui's 
joiiriH'fs  ShTiis  si'-jour.  .l'altiMids  Ir  dur  dr  Kaii/ilii  ipir  j  al  iiiMUr  ili'i  i  lii  r.  iiiiis 
j'ospiTi'  (piil  pourra  parlir  di'inaiii  malin  pour  aller  a  |{idi;i'lii'lil .  ipii  isi  iiiie  |iiiii 
Mil-  de   il  milles,  el  (pi'il  sera  le   1   a  midi  a  Uedlorl. 

I,es  snhsislanres    ne   m, ni    pas  noire    moindre  cmbarnis;    niais   je   \ais    louer   de 

mi'Velis    en    loils    ;;enres    pour    làelier   lien    aMiil     ius(prail    .^  .    s  il    l'sl    possiMe;    après 

ipioi  j  espère  (pi  il  pcjiirr.'i  m  arriver  un  ron\oi  de  h'isli  Kill.  .leiiMiie  le  miiinlii'ii- 
naire  des  x  i\  res  prcndr)*  à  l'eek  s  ||i||  les  on  1res  de  \  olre  Kxeelleni-e  pour  h  s  ni'  i\  iiis 
cpiil  pourra  emplover  pour  nous  l.iiie  arri\er   |e  pain,  snii   par  terre,  soii   par  em 

J'ellXoie   a    \olie    Kxrellelire    les    noIlM'Iles    (pii'    j  ai    liCllis    hier    dll    CoirespMlld.llll 

du  major  ialmad^e.  Larrixee  du  l'nnxoi  de  (.ork  dans  |i'  llook  me  |iarail  merilei 
allenlioi)  .  •Illlsi  (pie  le  passa;;e  de  (p|e|r|Ues  troupes  par  l|el|;;ale  sur  Virk  Islalld  .  ou 
il  [Kirail  ipn-  I  ennemi  rasseinhle   des  lories  derrière   kin;;  s  lirid^'e.  Si  \otre    Kxeel 

leliee    rhaime    ipieltpie  ('l)ose  a    son    priijel.   elle    aura    la    lioilte    de    me    faire    passer    sa 
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lillii'    ilriiiaiii    .111  suir   il   lli(l;,'Ll)iii'; .  uii   j  r.".!)!'!!'  (|iiil|c   iih'   (luiiiuTii  m^s    diTiiivis 
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.1.11  lie  (I  1,1  Icllrc  (II'  \olli'  Kxcfllclici'  (II'  i.i  (Il  riiiiTi.'  liiiil.  et  vciiis  suis  on  ni'  |)i'i»l 
|i,i--  |)liiN  mMil,'!'  ilf  i.i  (lilimiicc  <|iii'  \(iiis  a\i'/,   iiiisi'  il  l.iirr   liomiciir  îi   ma   ri-(|iicte. 

,la\.ii>  11(11  (  i-(lc\aiil  I  iiironuatioii  i\i\i\  eue  \()tii'  Kxrcllfiicc.  et  (|ti(ji(|M ClIe  ne 
^oit  |i,i>  ,ni>>i  (l.iaillc'c  Mil-  If  iminlirc  des  troii|)('s  ('iiiifmi(.'S  en  inutivciiiciit ,  la 
(  i.iinii'  (|ii  a  rciiiii'iui  (II'  nus  inlcnlimiN.  la  M'aiscnililancc  (|iril>  rass(_'inl)lcraiciil  l''iirs 
(uiirssiii  la  noiiilc  (lu  luird  i\r  1  ii>'  de  New  ^  oik  ([tiaiid  ils  ii'ccM'aiciil  ikhimIIi'  i\r 
iidlic  approclic.  ctait'iit  di'-i  raisons  forlrs  |ioiir  m  enfja^tT  à  renoncera  cette  entre- 
prise, iii.iis  en  ajonlaiil  aux  antres  raisons  de  la  nece.ssile  dune  exécution  suhile  le 
|ir(M  lit  (|uailiei'  de  la  lune  (jiii  lixe  le  temps  où  Ion  peut  espiirer  (juciques  succès 
dans  cette  opération,  tpii  dépend  d Une  surprise  soudaine  de  ces  postes  dont  l'ap- 
proclie  ne  pi'iit  se  iaire  (pie  de  nuit,  un  drjai  a  un  temps  plus  av.ineé  de  la  lune, 
(pii  i-xposeiail  notre  delacliement  à  (Hre  (lecou\eit.  ne  poiisait  pas  sadmelli'e.  .l'es- 
père cpii'  ces  raisons  feront  mon  apolo;,'ie  au|)i'es  de  \otre  K.xcelleiice  pour  le  (U'sir 
(jue  jai  eu  de  liàler  ses  trou])es,  (|iii  doivent  (^-tre  si  latijjuees  par  la  lonj;ue  roule 
(pi  '-Iles  ont  dej  I  laite. 

.SI  nous  soiiinics  .issez  lieiiri'tix  pour  iciissir  dans  celle  entre|)rise,  cela  nous 
dniiiiiiii  (les  a\aiilai;i's  ineslimaliles  dans  nos  opérations  lutures,  et  nous  saiiM'ia  le 
iciiij)^  (|ui  aurait  pris  une  jurande  partie  de  la  .siii.soii  pour  établir  notre  communi- 
latioii  a\ec  I  ile  de  .\e^\-^ork.  Je  suis  ol)iij,'e  cependant  d  avouer  il  \otre  Kxcellence 
(pe-  |i-  lie  suis  p,is  Inrt  chaud  dans  mes  espérances,  cpioicpie  je  pense  (pi'il  y  a 
cpielipie  pu  i|i  ihilil'-  de  succès  assez  grande  pour  (pie  \v  croie  devoir  en  leiiler  Text'- 

I   IllK  Jll. 

(.rpiiid.int ,  (I  après  celle  dernière  infornialion ,  et  que  je  ne  veux  pas  ris(pier 
trop,  jai  ordonne  au  commandant  de  ce  détachement  le  giTieral  Lincoln,  (pii  sera 
demain  matin  a  honiie  portée  de  reconnaître  en  perscjime  la  situation  de  I  ennemi, 
et  de  siniormer  lui-même  |)ar  tous  les  moyens  cjui  seront  en  son  jxjiivoir,  de  leur 
lorcc  el  de  leur  noinhre,  pour  (piil  soit  capahie  de  déterminer  la  possibilité  d'ext'- 
I  uler  ce  dessein.  Sur  ce  pied  lenlrejjrise  sera  réduite  et  soumise  aux  circonstances. 
I.e  gênerai  Lincoln  <ivanl  mes  instructions  pour  se  conduire  ('venluellement  en  con- 
^c■(p|en(•(•  (le  >cs  découvertes  et  de  son  pro|)re  ju<;ement  sur  la  probabiiili-  du  succès 
ou  (je  iiiaii(|iie  de  réussir,  s  il  obtient  telle  inlormation  sur  la  iorc<!  et  la  position  de 

i.'i. 
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rcnnoiiii  (|ui  Ifiiiî-iK»'  •'  itlMii<l">inn'r  |';itta(|iir  di-  li'iir>  |)()^lc•^.  il  se  infllra  aloi^s  on 
sitii.itioii  (!<•  jni-iidii'  uni-  pi)>iti>)ti  (|iii  coiiMi'  <■!  [)i"i>t('fj;i'  I  iMilirpiiM'  du  duc  de 
Lauzuii. 

Je  sorai  moi  iin'ini-  iii>ltiul  poix'tii'-llt'inent  des  inou\<'ii)i'iit>  du  f^i'iiiial  Lincoln. 
coinnic  l'annoe  qii»' jf  coniiiiandi-  se  indlra  en  inuuvfiutMit  vers  l»;  |K)inl  d>'>  opcni- 
lioiis.  Jf  M'i~ai  à  |H)rlf<'  de  doiuiri'  df  ti'Mi|)N  «mi  ti-nip.s  les  iii>ti'ui'ti()ns  cl  ordres  (inc 
les  é>»Mii'ini'nl>  rendront  nécessaires,  desqueU  Notre  F.xceilcnce  j)eut  compter  (|u file 
sera  rémdierement  inlormw-. 

Les  instructions  pour  le  duc  de  l^iaiizun  sont  |)reparées   autant  (jue  les   circon 
stances  le  jM-rinetlent ,  et  selruu\en)nl  à  Ik'diort  à  temps  lors  de  son  arrivée  à  cet 
endroit. 

Folio  :>i)    —   Dt;  M.   LE   COMTK   DK   HOCII\MBK\l     VL   GKNhiliM.   W  \.SIIl\i; TO.N. 

l)o  lliilgt*t)iir|*.  Ir   ("juillet  *7^'  ^  ^  tinirrs  du  soir 

Monsieur. 
Je  reçois  dans  l'instant  la  lettre  de  \otre  K\ceili'nce  du  i"  de  ce  mois.  I,e  duc  de 
Lauzun  sera  certainement  à  midi  demain  à  liedlort,  prêt  à  v  recevoir  vos  ordres.  Je 
compte  y  (Mre  h  la  n»Ame  li<'ure  de  ma  persomie,  et  ma  i"  brigade  arrivera  dans 
la  journée.  La  x'  ne  pourra  my  rejoindre  au  plus  tôt  cpiaprès-demain.  J  attendrai 
demain  au  soir  des  onlres  de  Notre  Kxcellence  pour  marclier  au  di'la  do  liedlort  des 
qu'elle  le  jugera  nécessaire,  soit  avec  la  i"  l)rij;ade,  soit  avec  It;  tout  réuni,  si  les 
circonstances  en  donnent  le  lenips. 

/'.  S.  —  Nos  plus  grandes  dilllculti-s  sont  pour  nos  subsistances;  mais  nous  tâ- 
cherons de  le,s  vaincre,  surtout  si  nous  pouvons  recevoir  des  secours  de  l'eck  s-llill . 
soit  en  bateaux,  .soit  en  voitures  |)our  nous  les  faire  arriver. 

Kniio  .■).!.   —   in    GKMiRM.  WtSHINGTDN   À   M.  I.K  COMTK   DE   HOCIUMIIF.M. 

IV-  |WL\  Ihll.  Ir  7  luill.l  1781 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Notre  Excellence  d'bier  au  soir;  je  crois  cpi  il  sera  lort  bien 
que  Notre  Kxcellence  marche  demain  à  Norlb-daslle  où  vous  pourrez  séjourner 
jiis<prà  ce  (pie  toutes  vos  lorces  soient  rassend)l<;cs,  ,i  moins  que  vous  n'ayez  des 
nouvelles  ultérieures  de  nioi. 

Ktant  à  Nortb  (laslle,  vous  y  serez  dans  la  direction  de  recevoir  vos  vivres  as- 
semblés  à  (]rov*nl*oint  ;  il  v  a  ime  roule  ouverte  pour  diriger  vos  Iroujjes  à  N\  hite- 
IMains  ou  à  tel  autre  point  au-dessous,  suivant  cjue  les  circonstances  le  re(|uerronl. 
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\a'  colonel  Iltill,  actif  et  iiitcllif^t'iil ,  jiiira  1  lioniK'ur  de  vous  remettre  celle-ci;  il 
est  charge  des  instructions  pour  le  duc  de  Ijau/.un,  et  étant  parlaitenient  instruit  de 
nos  niouvenjents  projetés  et  de  la  scène  des  opérations,  il  restera  avec  le  duc  pour 
l'ailler  de  tout  son  pouvoir;  il  sera  en  état  de  répontire  à  toutes  les  (juestions  (|ue 
\otre  Excellence  pourra  lui  faire. 

Folio  Go.   —  DU  CKNKIUr.   WISIIINCTON    À   M.    Il:   (OM  PK    DK   HOCHAMBEM. 

DeValnitiiio'j-llill,  l.-  3  juillet  1781. 

Le  comte  de  Ferscn  aura  llionneur  de  vous  remettre  celle-ci.  J.,es  opérations  de 
ce  jour  sont  linies,  mais  je  ne  suis  pas  as.scz  heureux  pour  pouvoir  vous  informer 
(ju'elles  aient  rempli  nos  désirs,  (juoi([ue  j'aie  raison  de  croire  cpi'il  en  résidtera 
toujours  (]uel([ue  avantage  pour  nos  opérations  l'utures,  par  la  commodité  que  j'ai 
eu<-  pour  recomiaître  la  position  et  la  force  de  l'ennemi  sur  tout  le  nord  de;  l'ile  de 
New-^ork.  J'aurai  l'honniHU'  <le  vous  comunuiicpier  moi-même  les  détails  lorsque 
j  aurai  le  plaisir  de  vous  voir. 

L'armée  américaine  et  la  l<gion  de  Lauzun  marcheront  demain  matin  à  W  hite- 
Plains.  Si  cela  convient  à  \olre  Excellence,  je  serai  assez  heureux  jiour  la  recevoir 
avec  ses  troupes  après-demain  ii  cet  en<lroit.  Quand  j'aurai  l'occasion  de  causer  avec 
Notre  Excellence,  j'espère  pouvoir  lui  exposer  l'utilité  et  l'avantage  de  faire  notre 
jonction  à  cet  endroit  d'ahonl ,  |)our,  dans  cette  j)ositiori,  faire  nos  préparatifs  |)our 
l'opération  prochaine. 

Folio  fx).  —   Dt   CKNKRU.  WASHINGTON    'v   M.  I.E   COMTE   DE   IlOCH  \\IBE\U. 

Au  ciiii)[)  plis  (|p  Wliilf-Plaiiis.  If  i  jiiillcl  1781. 

Peu  de  minutes  après  mon  arrivée  sur  ce  terrain,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Ex- 
cellence de  ce  matin.  Si  j'écoutiiis  le  désir  (pie  j'ai  de  voir  votre  année  réunie  h  la 
mienne,  je  vous  re<juerrais  de  marcher  diîmaiii  malin  de  North-Cjastle;  mais  quand 
je  considère  la  fatigue  ipie  vos  troupes  ont  essuyée  dans  leur  longue  et  rapide 
marche  dans  une  saison  aussi  chaude,  je  suis  plus  incline  h  souhaiter  «pie  vous  leur 
donniez,  un  .séjour  dans  votre  cîunp,  et  cela  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  aucune  néces- 
sité dans  ce  moment-ci  de  forcer  la  marche,  .le  laisse  entièrement  à  votre  disposi- 
tion de  se  déterminer  sur  l'un  ou  sur  l'autre,  .le  désire  seulement  que  \btre  Pîxcel- 
lence  me  donne  avis  de  son  ap])roche  pour  que  je  puisse  avoir  le  l)onheur  d'aller  à  sa 
rencontre  et  la  conduire  moi-môme  au  camp  ipie  je  lui  [)ropose,  (pii  sera  l'i  /j  milles 
de  ce  coté-ri  du  village  de  \N  hite-l*lains. 


>|n 


(  (i|ili|.s|'(i\l)  \\(.|     1)1     (,(t\ll|     1)1,    Un(  Il  A  M  lii:  \l 


1.. 11. .1.1  1)1     Mil     iiiMII     l>l     l;iii  lUMI'.l  M      \    Mil     (OMII     hl     l:M:l;\s 


\n  .iii.irli<  r  ^'-nt  rji  tu  j».iiil  tirs  |M  imi-^-IWancli--^ .  a   ,1  lu  u.  ^  »!     t  :t« 
.Ir    \,  »    \.„i  .   I.     s    |iiill.  ,    1  7^l. 

N'iits  aMiiiN  Lut .    iiiiiii  clii'i'    \iiiii,ii.  1,1    iiKui'lii'  1,1   |llll^   i.i|>ii|i'  ixiiii    ni'ti>   iiiiili>' 
K'i    <iii   (|i'>ir    ilti    ){fii<-r,il   \\;iN|iiii;:tui) .    >.iiit    iiin.'    seule   pl.unte    et    s,iii>    l,iiN>ei    un 

linliiine    il.rrit  Te .    excepte    <li\    ,illKiUreU\    (le   Siiss(i|m;ii>    (|ui    ,UI|ii|it     leliiuille    \n|i 

l"-ui>  iii;iilri'>v>  a  Newpurl  et  ([iie  je  m)u>  prie  <|e  l.ure  i it  lienliei. 

!.«•  JjeiKTal   Wiisilin^'ldll  ,   .l\;Ult   eu  eli\  ie  de  reconnaître  le>   po>te!>  (le-,  elUleuu.s  le    ' 
li<-  ce    lll(>i!>.    >r   pdrt.ul    (le    i'e(k>ilili    \l.s.l    \|s    (le    kill^  >   i^l  !(!;;•'  .1    lit    pi'lllte    illl    |(JUI. 

a\atil  un  (lft,i(  Ik  nient  a  "oii  .iv.int  i;ai  de  aux  ludiis  du   ^enei,il  Lim  "In.  l.,i  le^um 
de  l.auAUn  a  la  gauche  (le\ail  cIk-k  lief  a  Mirpreiidli-    le  po>le  des  (  lia>seuis  de    I  )> 
Ihik  IN  .1  M(iri'i>ania  et  le  corp-  Iiiuk  ai-<  douM.iil  se>  iii.u'(  lie>  pnur  an  i\ei   ,i  j  .i|i|uii. 

I.e  délai  heineol   tUl    eenel'.d    l.incdlll   a\aiit    ete   deenuxeit    a    l.i    peljle    peinte   du    |.iUI. 

Iipiil  lut  en  .damie  ,i  New  ^  cik  ,  et  ims  dil.iclienienls  ,i\,hi(  <■>  n  nul  {iii  piendi.-  ijU' 
(piei(pies  patrouilles  et  linr  (pu-Upies  coups  d.-  lusll.  I.e  t;enei,d  \\.cs|uii;;lon  en 
pridila  tou|oiirs  pour  laire  sa  reconnaiss.uice .  et  noire  jonction  sesi  l.ule  d,ius  ce 
cainp-ci  iivec  un  ^raiid  ap|)i.iudisseiiieiit  de  la  p.iit  des   \iiieiicains  siii   une  in.ii(lie 

ilUs.si    priillipte    dans     une    s,'iison    oil    la     clialelir    est     e\Cessi\e,    et     par    des     p.i\s    de 

iiiontti^ne  ou  les  clieiiiiiis  sont  de  la  plus  grande  ddliciilte.  Notre  iiiaK  lii'  {usipi  ni 
par  l.i  nouxelle  (pie  nous  aMiiis  du  ^[k]  p,ii,iil  pii.diiii<  une  dixeision.  (  .oi  nw.iilis . 
(|iii  poussait  M.  de  la  l'a>i||e  d.ui.s  I  mliiieui  de  i.i  \iij;inie.  s  esi  leiiln-  sur  liu  li 
niond  d.dtord,  et  nous  axtuis  notnelles  asse/  \  r.tiseuiltl.dijes .  (pioupi  i-ljes  n>' 
soient  p.is  ollicielles.  (pi  il  s.'  leplie  pal  la  ll\  hre  (II-  .l.illies  sur  \\  illi.iinsliiu  l;.  il 
UN    a    |)oinl    de   noU\e|les   de   (ireene.    mais   il    est   <  Il  tain    (pi  il   est    ,uii\e   di.   (.njk    un 

secours  de  .^.iiod  lioiiinies  dont   l.i  iiiiis  grande   partie   a  re!>te  a  (diarleslowu  poi 

soutenir    le    lord    K.iwdon.    (puav.ill    l,l    luesure    e\ces.si\e|||enl    serrée    par    le    yelel. 
(  ireene. 

."*»i    M.    le    coiiile  de  drasse    peut    nous    ariiM'i    a\ec   un   coiiis  de   Iroiipes.    nous 
|Miuiidns  l,iire  ipieUpie  chose  dans  ce  |)a\s-ci.  .Si  au  conlr.iiie  Itodiiex  aiii\.ul  Ioiil: 
temps  avant  lui .  nous  ne  laisM-rie/  pas  (pie  de  m  iiupiieter  lieaiK  inip  ,i  IUioi|e-|s|and 

.111    lliouill.l^e  du  (.ollliailicul.  Si    \(is   troupes  de   tel  re  étaient   forcées  a  lîliode   Islaild  . 

en  ap|>u\iiiil  ..lors  voti'c  paiiclie  a  la  Itallerie  de  I  de  de  Uose.  ou  \uus,i\e/  \olre 
ilriiite.  je  suis  pcrMinde  (pie  iennemi  ne  pourrait  rien  laiic  sur  sous.  Dans  ce  parti. 
<pi  il  ne  iaudrait  prendre  ipi  à  i'cxiremile .  les  milices  du  pa\s  pourraient  se  replier 
sur  le  fort  de  li.itl  s  llill .  et  M.  de  (lioisN  étant  r(jrce  à  évacuer  a  Kluide-lsland  leiail 


II 
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N.t  ic'tiait"'  Mir  lirt'iilon  s-|'i)inl,  <>n  vous  le-,  ('iiil>ar(|iii'riiv.  dans  la  iiiiil  avci-  ses  (|iiati<î 
caiiiiii^  ri  (jnatri'  iiiDrlici's  cl  irii'/.  inoiiilliM-  sons  (iormatiiciil  hors  (\r  l,i  porirc  du 
canon  de  liiiodi'-lsland.  .ICspoi'c',  mon  clior  \niiral,  «jnc  vous  ne  si-rc/,  |)as  dans  li- 
cas  (lavoir  recours  à  ce  nionxcnii'nl ,  fl  je  ne  vois  point  d'apparenrc  i\u('  rcnncini 
puisse  laire  aucun  di-laciienieiit  de  troupes  de  (erre  à  moins  cl  évacuer  la  Vir^^inie. 
ce  (pli  aurait  toujours  lait  ime  f,'rande  diversion.  Pour  conclure  donc,  mou  cIht 
Auuial.  si  M.  defirassc-  airi\e  je  piTluier  ou  très  peu  de  |eui|)S  après  iioduey.  je 
croi^  (pir  le  cnuscil  de  guerre  a  pris  le  meilleur  pai'ti  ;  si  au  contraire  Uodiiey  arriviî 
ipi'lipi''  I' iii|)s  a\ant  M.  rie  (Jrasse,  il  laiidra  se  Icnir  exlrèmi-ment  alerte  ou  vous 
l■le^.  fl  sur  II'  mouidre  mouvement  d  endtarcniemenl  de  la  pai'l  de  l'ennemi  à  New- 
^nrk.  dont  nous  vous  donnerons  des  a\is,  convixpie/.  toutes  les  milices  du  pays 
dont  11'  jxi'Ui'ral  \\asliiui;lou  assure  (lue  vous  aurez,  (i.ooo  jiommes  |)rom|)teuienl  en 
cas  d'une  alarme  réelle.  Je  vous  prie,  mon  clier  Amiral,  de  vouloir  i)ien  communi- 
ipier  cette  lettre  à  M.  de  Clioisy  et  l'aire  passer  la  lettre  incluse  à  mon  ministre  |)ar 
1.1  première  occasiiiii  (pie  \ous  aurez  pour  {'"rancc  s'il  part  j)lusieurs  Itàtiments.  et 
den\o\.r  |)ar  du|)licala  au  minisire  copie  de  la  présente  di'pcclie  (pie  j'ai  I  lionneur 
de  NOUS  ecrii-e,  (pii  contient  les  mt''mes  clio.ses  (pie  je  lui  mande. 

Le  cliexalier  de  la  l.ii/ei'ue  est  arrive  hier  au  soir  e|  il  vous  écrit  par  le  ini'iue 
inurrier. 

.le  vous  end)rasse,  mon  cher  Amiral,  du  meilleiu'  de  mon  ca'ur. 


I.liolil.    -  i>K  VI.  i.i;  covin.  dk  itociivMisKvi    'v  M.  i,i;  MAiii.)!  is  ni;  sioiu  it. 

.\ii  i|ii,irlicr  L'émral  au  ilel.j  ili-s  l'laini's-l!l;iiirlic«,  ù  .5  lil■Ul■^  df  l'Ile 
(le  Ni«  YorL  ,  rc  S  juill' t    |-Sl. 

Munsieiu', 
Je  joins  il  celle  IcMli'e  la  copie  de  la  (li'pt'-cho  (pie  je  viens  d'écrire  à  M.  le  comt(> 
de  Ikirras.  (pii  vous  melira  au  tait  de  notre  marclie  et  de  notre  position  actuelle. 
Nmis  avons  lait  !).o  milles  en  onze  jours  de  marche.  Il  n'y  a  pas  (piatr(^  provinces 
dans  le  royaume  de  Kraiice  oi'i  nous  eussions  |)u  voyager  avec  plus  d'ordre,  d'éco- 
nomie et  sans  maïupier  (h',  rien.  Il  y  a  eu  nécessairement  de  jjrosst>s  di'penses,  mais 
rien  de  <;aspille,  et,  ce  (pii  est  peul-('ti'e  le  premiei-  exemple,  pas  un  ollicier  parli- 
cidier,  dont  plus  de  la  moitié  ont  tail  la  roule  à  pied,  (pri  n  ail  eli'  nourri  par  les 
olliciers  «jeiieraux  ou  supérieurs,  de  vivres  grossiers ,  sans  ('tre  ohli<;e  de  metire 
soupe  :iu  leii.  \uus  ne  plai;^ne/.  pas.  Monsieur,  l'arfçent  dépense  utileiniiiit  pour 
I  l'.tal  .  ji'  crois  (pie  cette  dépense  a  ete  très  essentielle  à  nos  allies  de  1'  \meri(pie. 
\u    ii'iui    de    Di'ii.   Moiisieui',  ne    nous  ouhlie/.   pas    poui-  de  I  arj^enl   et   des  fonds 
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iivU  .m  iiiDis  (I  ixtiihrc;  iiu>  \(ii>iiiN  inaii(|U('nt  do  tout,  i-t  If  subside  (ju'ils  oui 
i)(Tiiii>sii>ii  <l<-  lirrr  •■n  l«-ltri'>.  i\f  chaii";!'  \a  bien  (lisrrfditiT  cette  iiioniiaie. 

Il   II  i"-!    plus   .lUclllieuieiit  (|Ue>ti(iM  <ie    papier  roiitilieiital  et   e'e;.t    <li'    l'ai^enl  dur 

(|u'il  (aul  a  ce  |)avs-ci,  (|ui  en  niaiH|ue  al»()huiu'iit.  I, année  de  nus  xii-ins  na  pas 
.'j.ooo  lii>nune>  xiu^  !"•■>  .uines;  on  espi-re  iju  elle  se  portera  peut  être  d  i<i  a  un  mois 
juMpia  (i.ooo  ou  -.noo  lioMunes;  ce  sera  là  le  nec  plus  ultra,  avec  'i.ooo  honunes 
que  nous  aurons.  Il  y  a  H.onn  honunes  dans  New  -^ork.  v  compris  les  troupes  des 
refu-i.s. 

/'.  .S.  —  Depuis  celle  |r|lre  écrit"',  nous  avons  nouvelle  di-  M.  de  la  Kayette. 
cpie  son  a%.uit  f^arde.  couuuandee  par  le  gênerai  Wavuc,  avait  eu  un  clioc  assez  \i\ 
a\ec  I  arriere-;;arde  de  (.oinwallis .  (|ui  a  déjà  marche  i  of)  milles  en  retro;iradaiil . 
Les  .\niericains  ont  eu  (|Ue|(|ue  perte  d'houuni's,  mais  celle  <les  Anglais  est  plus 
considerahle.  .M.  (!<•  la  l'avetle  >'est  très  hien  conduit  <lans  le  dehut  de  cette  cam 
pagne  en  \iiginie.  en  recidant  sagement  et  à  jiropos  et  avançant  de  même. 

K..|i,.(i',     —    Dr    M.   IK  («IMIK    DK  IKK.II  \Mlli;  M      \  M.   \)l.   (IKlI.S^. 


Au  i|iiiirlirr  i;.  iiiul   ijr   l'liili|i|>«biir;; .  <ii   ataiil   ilr<   l'Iaiiics  lilaiii  lu» 
à    .^   llPU' «  (Ir  rijr  lie   Ni»    Vork  .  le    l  l   Jllillll    1  7  S  i  . 

I.e  gêner. d  W.isilingloii  adresse  a  M.  di'  liarras,  mon  cher  (.iioisy.  les  nouvelli's 

(|U  il    lecdil   de   Ne\N-^(i|k   el    (piil   legacde  COUUUe   |(i|l   aut  lient  icpies.    ||   parait    positif 

ipii'  I  ennemi  s'est  sej)are  d  un  de  ses  gros  \  aisseaux  (Uii  a  ib'  lorie  daller  se  repa 
rei  a  iialitav.  el  (pie  l'amiral  Arhulhnot  s  en  est  aile  en  Angleterre,  l/annral  (Iraxes 
est  rentre  a\ec  la  Huile  d.iiis  le  lloiik .  d.iiis  celle  p(jsition.  oii  I  ennemi  nous 
l.iis^e  les  mailles  d'-  la  mer.  si  M.  |e  comte  de  iiarras  juge  à  propos  de  sortir  a\e( 
scm  CM'adre  |)oui  all<r  <lans  la  haie  de  (iliesapeak.  je  le  laisse  le  maitre  di>  prendre 
|e>  (on  hommes  sons  vos  ordres  i>oui-  compléter  son  armement  et,  dans  ce  cas.  je 
\ous  reiiNoii-  ,1  I  insti'uclion  cpK-  je  vous  ai  ailressee  le  j 'i  juin  derniei-  |)our  la 
suiete  et  l,i  g.iidi'  dii  <|ep(')t  d  artillerie  et  dell'els  du  corps  trancais  restes  a  i'rovi 
dence,  en  y  laiss.inl  le  m.ijor  <le  Deux  l'onts  a\ec  tous  les  convalescents  excédant 
le  détachement  di-  'ii>'>  liomiue^.  el  étant  acliieilemenl  soit  a  Ne\s|)oit,  soit  a  l'ro- 
vid'-iice.  soit  a  li<)st(jn.  (,e  major  sera  aux  ordres  du  major  d  ai  lilhiie .  cpii  est  son 
ancien,  .le  joins  ici  une  lettre  du  geneial  Washinglon  ipii  I  autorise  à  se  servir  du 
ranoii  (|ui  est  à  Providence  pour  se  porter  a  l'atuxei  et  concourir  avec  les  hàli 
nienis  dii  [loi  ipii-  M.  d<'  liarras,  en  c.is  de  sortie  de  son  escadre,  doit  y  envoyer,  a 
l.i  il'lensi'  de  l.i  rivière  di;  l'rov  nlence. 
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1,1'  ^'encrai  \\asliiii<;ton  vous  prie  de  ne  faire  remettre  cette  lettre  au  ^em-ral 
(ireeii  (|ii  au  iiKMiient  où  nous  serez  prêts  à  mettre  à  la  voile,  afin  (|ue  le  secret  ne 
s'ehruite  pas.  Je  vous  prie  cependant  d'aller  en  personne  à  Providence  fixer  la 
disposition  (pie  le  major  d'artillerie  et  le  major  de  Deux-Ponis  auront  a  faire  après 
Mitre  départ,  et  concerter  avec  la  marine  le  lieu  où  les  trans|)orts  dev  ront  mouiller. 

Je  joins  ici  le  du|)li<ata  des  observations  (|ue  je  vous  ai  envoyées  le  i/i  juin  der- 
iiii'r.  NUI'  la  (le|ens(>(ii'  Prov  ideiice  et  di-  Patuxet. 


I,,!,,,  (,:,    _    1)1     M.  l.K  (OMTi;    l)K    liOr.HWlIlKAl    Al    GENEIUI,    WASHINGTON. 

Au  cani|i  dr  l'liili|i|isl>uri,' .  deiaiit  Ncw-Voik,  Ir  ii)  jiiillil  1781. 

.le  ^llll^  (le  recevoir  la  réponse  de  M.  de  Clioisy  à  lua  lettre  du  1  1.  .lai  envoyé 
à  \iitii'  Kvcellence  une  lettre  de  M.  le  comte  de  Barras.  Il  paraît  décide  i\  ne  sortir 
<|ue  |)our  sa  reunion  avec  la  jjrande  Hotte;  mais  il  uje  deiuaiule  par  sa  dernière 
lettre  et  par  celle  de  M.  de  Clioisy,  d'aujourd'hui,  (pie  \'otre  Kxcellence  veuille 
hieii  lui  laire  |)art  du  plan  définitif  de  ses  opérations,  afin  (pi'il  puisse  en  instruire 
M.  !'■  comte  (le  (îrasse  dès  le  premier  moment  où  il  |)araîtra  dans  ces  parages.  Je 
su|)|)lie  Notre  Kxcellence  de  m'accorder  demain  dans  la  matinée,  h  llieure  (|ui  lui 
con>ien(lra.  une  heure  de  coidérence.  Je  mènerai  avec  moi  le  chevalier  de  Cha- 
tellux,  et  si  Notre  pAcellence  veut,  faire  avertir  M.  Duportail  ])our  nous  servir  res- 
pectivement d'interprète  et  convenir  de  ce  c[ue  Notre  Kxcellence  jugera  ;\  propos 
de  proposer  a  M.  de  (îrasse  dans  toutes  les  suppositions. 

r.,ll..  (.:,    —  |)F.   M.   l.K   l.OMTK  DE   ItOCIIAMIiKAL'  .À  M.   I.i:   COMTK   l)K  lUHlUS. 

Au  (»inp  (lo  l'liili]>|>shur,',  le  ai  juillcl   17K1. 

I  ne  petite  escadre  de  cin(|  voiles.  Monsieur,  a  remonté  la  rivière  du  Nord  pour 
intercepter  l.i  iia\  i^^alion  de  nos  vivres  et  nous  a  pris  un  haleau  de-  |)aiii  (pii  a 
donne  dedans  |)endant  la  nuit;  mais  celte  escadre,  dont  l'amiral  était  de  seize 
canons,  a  paye  cher  cette  incursion  :  nos  ])ièces  de  19  et  nos  ohusiers  l'ont  fort 
maltraite.  1-e  feu  a  été  à  l)ord  et  a  fait  jeter  plus  de  uo  hommes  à  la  mer,  dont  un 
n(jus  est  venu  au  rivage  et  nous  a  appris  cpi'un  de  nos  ol)Us  avait  mis  le  feu  et 
cause  une  grande  alarme,  et  (jue  plus  de  vingt  de  nos  boulets  avaient  percé  le  bâ- 
timent. Je  ne  crois  pas  (|u  ils  reviennent  de.  sitôt  chercher  du  pain  frais. 

.Nous  aNons  f;iil  avant-hier,  le  gem-ral  NNashington  et  moi,  une  r(>connaissance 
p.u-  !••«.  .Jerseys,  où  nous  avons  bien  vu  tous  les  ouvrages  de  l'emiemi  sur  York- 
Isl.iiirl    cl  cirKi  ou  six  petits  camps  (pii   les  soulieimenl.  Nous  n'avons  vu  (|ue  fort 


:^l^         (.oiiHisi'oNDwcK  nu  comii:  m-:  lux.ii  wiiu:  \i . 

iii'ii   clf  ^.ii>s-.iii\  ili-   Il  .iii^imii .  cl    ji-  nr  (■nii>  ji.i^   ilii    Imil    (jiir  inii   miiii;i'  .i    mkis 
.illor  t.iiii-  NiMlf  l.iiit  (|ii<'  imiis  MToiis  ici. 

.Il-  juins  ici  i.i  ri|)(ifi\f  du  ^i-ncral  WiiNliiiifilnii  ;i  l.i  ilini.inili'  (|iii'  y  lui  ,ii  (.ulf  (i<' 
\i)tr<'  p.ul  ^U|■  l<'  1)1. ui  (liluiilil  (l<'  ><•■.  (i|)<t. liions.  \i)Us  \  vfiri-/  (jut"  c  cl.i  inuh'  sui 
<li'u\  ixiinN  (lU  %••«  Viik.  >i  li-s  niovris  (|Ui'  M.  il''  (nasse  ,nii<'ip'  nous  m  pin 
i-uiful  l.i  l.icilili-.  soil  m  luroanl  Sanily-ilooL  .  suit  m  nous  jnn'ii.iiil  ilis  iiiinprs 
ili'  l'Ti"'.  l'i  !<■  \<ius  confii',  sous  11'  plus  ^raml  si-crcl .  <|uc  nos  (li'u\  anucs  iiuiips 
n>'  si.nl  pas  plus  luitrs  actUrlIi'MH'nl  cpio  la  '^aiiiison  dr  \r\\  ^cnk.  sinnu  uiiis 
niai'i  lii'ions  a  la  i)ai<'  di' (llifsapcak  ,  à  la  l'i'-h'  di'  I  Kick  ,  poiu' (IcUmit  la  \  u'j;mmi'. 
Dans  Cl'  cas,  il  faudra  ipic  1  cscadri'  \icniic  nous  \  cIhtcIut  pour  niais  ciin\(i\iT 
p.ii  la  l)aic  pis(prau  point  oii  nous  trouverons  le  lord  C.oinwallis.  |,c  ^im'i.il  Wa^l 
in^lori  pense  (pic  \uus  deve/.  laisser  à  l'rcn  idi'iice ,  après  le  di'part  de  I  escad 
\os  transports,  non  si-ulenicnt  pour  nous  amener  riotn-  fjrosse  artillerie,  ni.iis  aussi 
pour  passer  larincf  dans  la  haie  où  l'eiuienii  se  lrouv<'ra.  Il  pi'iisi'  (pie  \ous  ju^'e- 
II'/  ini>'U\  (pie  lui  de  Ifscorle  (pi  il  ('oiiNieiidra  de  donner  a  ce  con\oi  précieux, 
loixpie  les  circonstances  nous  perineliront  d  en  laire  usa;;e. 

\ous  pourie/  prendre,  mon  cher  Amiral,  les  'loo  hommes  di-  M.  de  (lliMisy 
poui'  nous  les  rendre  au  point  oii  nous  o|)(-rer()ns  conjointement;  il  siii\r.i.  du 
reste .  liiislruclion  ipie  je  lui  ai  donnée  pour  laisser  à  l'ro\  idence  li'  major  de  I  )eu\ 

I'dIiIs   et   liiul    le   sUi'plusdu    del.ic  lleiueiit   et    les   COIIX  alescenls  ,    piiur    i;.MdertiiUl     je 

dep()|  des  ellels  cl  hahilleiuents  de  larmee  (pii   s'y  troinera  conjointi'inent  a\ec  les 
milices  .imi'i'ic.iines  de  lUlode  Island. 
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Ol  KSriONS 

i)i:  M.  Il   (OMii:  i)i:  iioi  immiii  \i 

M     (.LSKIIM     W  VSIIIN(.T(I\. 


Il    est    pres(pie    impossihle,    dans    ce  M.  le  comte  de  H.irras.   par  sa    |e|||-e 

niMiuent -(-i .   dans    les    rirconslancps    et  du    i  .< .  et    M.    (!<•    (>hoisv  par  celle   du 

I  incertitude  où   nutis  sommes,  de  fixer  i  .>   juillet  me   le  demande  encore  de  la 

un  |)lan  de  cainpa;;ne  doiinilif.  Les  me-  |»art  de  .M.  de  liarr.is.  (|uel   esl    le   plan 

sures  definitiM's  de|)en(lrr)iit  des  cirron  delinitir  <pie  .Son  K\cellence  se  |)ropose  , 

stances  ,iu  moment  de  larrivt!**  du  comte  pour   (pi  il    puisse    en    iiislruiie    \1.    de 

de  (Irasse,  et  surtout  des  circonstances  (liasse  à  son  arri>ee  et  le  mettre  en  i-t.it 

suivantes   :  d'oiierer    de    concert,    .le     supplie    \olre 

r    De  la  situation  de   reiineiiù  dans  Kvcellence  de  me   faire   la   reponsi'  ipie 

ce  moment;  je  dois  lui  faire,  et  de  me  luellre  a  por- 

•  "    l)es   secoui-s    (|u  il    amènera    avec  tee  en   iii»"'me  leiiijis  de  faire  ,i   l.ivaiice 


(oniiKsi'oM)  \\(,i;  1)1    coMiK  i)K  lux.ii  AMiii:  \i .  r)ir) 

liii    ou    (II'    1.1    kticv    (|iit'    nous   aurons  lo  pn'-par.iliis  conNcnaltli-s  pour  If  ('oips 

,i|()i>;  lii'  Irniipi's  (juc  ji'  conuninulc.  (  )n  sup 

S     l)c>  opérations  (le  la  Hotte  au  ino-  pijse    cpie   le    conile    de  («rasse   ne  jiif,'e 

MU  Ht   (le  son  arrivée,   et  des  aNanta-^cs  pas    praticable    de     forcer    l'entrée    du 

(pi  elle  pourra  remporter;  llook,  et  (pi'il  n'ann-ne  pas  a\ec  lui  de 

I      Du  IrMijis  (pie  la  Hotte  restera  sur  troupes    de    terre;    dans    ces    <Uii\   cas. 

ces  (  otes  et   de  1,1  supiiioiile  inaritiiiie  (pii    ne    paraisseiil    ipie     trop    \raiseni 

pendant  SI, Il  s,'i<iiir.  Maldes.   piiis(|ue.   dune   [)art .   tous    les 

Si  1,1  Huile  du  comte  de  (îrasso  arrive  marins    re;iardent    la    iiarre  de    Satuiv 

lard  d.iiis  la  saison,  si  le  Comte  ne  ju^^e  llook  comme  inlor(;al»le .  et.  de  iaulre. 

p.is    ;i    |)ro|)os    de    tâcher    de    forcer    le  (pie   la  (^oiir,  en  annonçant   I  arrivée  de 

ifink    ou    11  V   réussit    |)as.    s'il    n'amené  \l.  de  (  irasse.  ne  lait   mention  d  aucune 

point  de  troupes  de  terre  avec  lui.  et  si  troupe   cpiil    doive  amener:  dans  celle 

l's  \nieiic.iins  ne  sont  [)as  consideralile-  siip|)osition .     dis-je.     Son     Kvcellencc 

ment    aui;mentes.    je    suis    d'avis    (pie.  croit-elle  (pi'ellc   puisse  avec  une  armée 

(Luis    CCS    circonstances,    nous    devons  (pii ,  reunie  a»  corps  français,  ne  foruH- 

mettre   une   j;aiiiisoii  suHisanle  à   West-  ;^iiere  plus  de  monde  (pi'il  n'y  en  a  |)OUr 

l'oint;    laisser   (piel(]Ues  troupes    coiiti  la   défense  de   New-^ork.  entreprendre 

neiilales  et  ipieUpies  milices  pour  cou-  avec  succ(''S  sur  cette  place.' 
vrir  le    pays   autour    de    New    ^ork.   et  Si    Notre    Kxcellencc    ne    pense    pas 

transporler    le    reste    de    l'armée,    tant  ipi  il    soit    praticable    de   le    risquer,   ne 

IraïKais.'  (pianiii  i(  aine,  en  Niif^inie;  si  peut  on  pas  tourner  ses  itlées  sur  la  \  ir- 

reiiiienii  («juliiuie  d'v   l'tre  foice.  I;i  sai  f<inie,  diriger  M.  de  Cirasse  à  la  haie  de 

son    et    dautres    circonstances    |)ermet-  Cliesapoak et  y  laire  niar- 

tront    d  V    agir    dans    une    saison    plus  clier,  soit  une  partie  de  larmee  de  Son 

avancée,  l'our  (''tre  prépare  à  cet  (''vène-  Kxcellence.   soit   le  corps  français,  jus- 

luent.  je  ju;,'e  très  in'cessaire  (jue  .M.  de  (pi  .i  la  T^te  de  l'Klck.  où  M.  de  (îrasse. 

h.iiias  tienne  tons   ses  transports  prêts  maiire  de  la  haie,  v  ieiidrail  le  convoyer!' 

a   |)reiidic  a  hord  li-  détachement   sous  Ne  serait-on   pas  alors  en  état   deiitre- 

M.  de  (dioisy  et  la  ;;rosse  artillerie  (pii  prendre  avec  succès  contre  le  lord  Corn- 

esl  a  Providence,  et  à  mettre  à  la  voile  vvallis  et  de  le  forcer  ;\  févacuer?  (a-IIc 

pour  aller   au-devant    des  troupes   soit  marche    du  corps    fiançais    demande  à 

dans    la   Delauare.  soil   dans  l.i  haie  de  (''Ire  prépart-e;  il  faut,  dans  ce  cas,  cpie 

(diesapeak.    comme    il   sera   ultérieure-  M.    de    Barras    amèni!    avec    lui    toute 

ment  convenu.  notre  artillerie  de  siège  et  tous  les  trans- 

M.iis  SI  la  Hotte  arrive  a  temps,  n fst  ports   nécessaires  au    passage  du   cor|)s 

point  f;i''iiee  pour  le  temps,  pi'ut  forcer  fiançais  d.iiis  l;i  haie  de  (,hesapeak. 

05. 
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lo  |>orl  (11-  Ntw-Vork  et  eiiliii  trouve  les 
lorrt's  aii^liiis<'s  separct."* .  je  sui<)  «lavis 
(|U»'  1  eiilrt'pii^f  conlie  New -^ork  tl  se?. 
environs  doit  être  mitre  uKjft  |H-inci|>al. 

Pour  oitr  à  l'ennemi  la  possibilité 
n)i^Mie  «le  fam-  une  jonrtion  et  pour 
prepan-r  l«ur  ruinf.  j'avais  le  plus  f;ranci 
licsir  «pu-  si  M.  «If  Barras  eût  r ru  «pie  le 
(Icparl  (lu  IhiYalOak  lui  donnât  lu  su- 
periorit»',  il  lût  parti  |X)ur  la  (;iiesa|)eak  ; 
cette  mesure  ayant  la  sup<riorite,  je  la 
«lesirt-  arilt'inment  ;  je  suis  «lavis  «pi  il 
n'«'n  peut  icsulti'r  «pu-  l>«>aiicuup  «le  hien 
et  |M)int  «le  mal.  M.  «le  Barras  nous  a 
c«)nnnuni(|U«>.  par  s<'s  letli-es  à  \olr<' 
Kxcelli-nce  «>t  à  moi ,  les  raisons  «pii  1  «-n 
«•loif^niMil. 

Kniin.  tout  l)ii'n  ronsi«l<-re.  je  ne  vois 
pas  re  «pi'on  peut  faire  «le  plus  «|ue  <!•' 
suivn-  II'  plan  .irr«''li'  à  V\'eathcrllel«l,  «t 
«le  reronunandi'i'  au  romte  «le  (irasse  «le 
venir  tout  «If  suite  i\  Sandy-Hook,  «le 
s'en»j)arer  s  il  est  possible  du  port  «le 
New -York  au  moment  «le  son  arriv«'e.  et 
ensuite,  «l'apivs  les  rirronstances  ipii 
auront  lieu,  «le  former  un  plan  de  ram- 
]>agne  defniitif  sur  les  apparences  les 
plus  si'ires. 

Au  camp  de  iMiilip|>sburg,  le  ii^  juil- 
let  ,;H,. 

Folio  6i)    —    DK  M.   I.K   (.OMTK   I)K.   H()«.ll  \MIIKM     '\   M.   I.K   (;«)\rr(    I)K   lUIilIss. 

An  cain|' >l<'   IMiili(>|p»l>iir;; .   Ii"    itijuillt    i7Hi 

J'ai  llionneur  «le  vous  einoyer,  mon  cber  Amiral,  un  du|)li(Mhi  de  ma  ilerniere 
de|vVbe,  «pie  n«)Us  soupçonnons  avoir  el«'  enlevi-e  par  des  tories,  parce  ipion  a 
trouvé  dans  le»  rbeniins  «les  lettres  particulit-res  «pii  en  faisaient   parlie  et  «pion 
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suppose  que  le  piu]ucl  a  élt-  éventré.  Conmii-  nui  (lt'[)éclie  et  la  conférence  du  gé- 
ntM'al  Washinj^ton  étaient  en  cliitlics,  il  n'y  a  <|ue  le  mal  du  retard. 

Je  joins  aussi  ici  une  lettre  <|ue  j'ai  reçue  hier  au  soir  du  général  Washington . 
(|u'il  nie  prie  de  vous  faire  passer.  Si  vous  êtes  eireclivenient  supérieur  en  force  à 
lescadre  de  (îraves,  je  crois  (|ue  voil;"!  une  helle  occasion  pour  rendre  un  service 
important. 

J'ajoute  i'i  cette  Icttic  un  huilctiii  de  nos  opérations  depuis  notre  arrivé*-  ici.  Si 
II'  lord  (-ornwaliis  est  en  roule  pour  revenir  sur  Ne\v-\ork,  nous  aurons  rendu  au 
moins  un   grand  service  à  la   \irginie,  et  cette   nouvelle  s'accorde  avec  celle  (|ue 
nous  en  avons  du  H  et  du  cj  où  il  parait  sûr  (|u'il  s'est  retiré  de  Jamestown  et  s'em 
har(|ue  sur  la  livière  de  James. 

I*.  S.  —  Si  le  lord  Cornwallis,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes 
arrive  à  .New-^ork.  independannnent  de  l'avantage  (|u'il  y  aurait  à  aller  alta(|uer  le 
convoi  en  mer  je  crois  encore,  mon  cher  Amiral,  (|u'étant  actuellement  supérieur 
en  vaisseaux  depuis  la  retraite  du  Royal-Oali  à  Halifax,  (jue  l'on  dit  hors  d'état  «le 
servir,  je  crois,  dis-je.  (|iie  votre  escadre  sera  plus  en  sûreté  à  tenir  la  mer  ([u'i\ 
New  port,  et  (|ue  vous  pourriez  y  i"endre  <les  services  très  importants. 


Foli.v  -(,.   -^   1)K    M.  I.i;  COMTK    l)K   liOCll  \Mlii;\l    À   M.  LK  MVIIQI  IS  l)K   SKGUH. 

Au  ramp  de  F'Iiilippsburg ,  le  î6  juillet  l'^Si. 
Monsieui'. 

.lai  Ihoimeur  de  vous  envoyer  le  hulletin  de  nos  opérations  depuis  notre  jonc- 
lion  à  I  armée  ann-ricaine.  Il  parait  que  l'ohjet  de  notre  diversion  est  rempli  ;  nos 
d<'rniéres  nouvelh's  du  Sud  sont  (pie  le  lord  Cornwallis  a  repassé  la  rivière  de  James 
à  .lanii-stown ,  et  celles  de  Ne\\-\ork  sont  <pie  l'escadre  est  partie  du  llook  le  21 
pour  aller  au  Sud,  où  on  croit  (pielle  va  convoyer  le  tout  ou  une  partie  des  troupes 
du  lord  (Cornwallis  |)our  les  ennuener  à  New -York.  Si  cette  nouvelle  est  vraie. 
New-^ork  va  être  mis  dans  le  meilleur  état  de  défense,  et  <lu  moins  la  Virginie 
sera  fort  soulagée. 

n 

J'avais  eu  l'honneur  de  vous  mander,  Monsieur-,  <|ue  j'avais,  ;\  la  recommanda- 
tion de  la  Iteirie  et  d'après  votre  lettre  du  ij  mars,  fait  M.  le  chevalier  de  Lameth 
aide-maréchal  géni-ral  des  logis  surnuméraire,  avec  <Ies  appointements  que  je  lui  fai- 
sais payer  en  gratifications;  mon  fds  vient  <le  me  remettre  sa  place  en  me  priant  <le 
lui  en  conserver  I  exercice  sans  a|)|)ointements ,  lorscjue  son  service  <le  colonel  en 
second  de  liourl)onnais,  à  «pii  il  doit  toute  préférence,  lui  permettrait  de  le  faire.  Je 


.1« 
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Miii  pu  <iu  ;ii>|)i"ou\<T  MMi  (Icsiiitfi-t'sscint'iit .  (|ui  >  acrcirdf  >i  hii-ii  um-c  toiili-  I  Vco- 
noiiii»'  (iiii'  jf  <l<ii>  ct.ililii'  iri  (l.iiiN  liuiti'N  li's  |la^lit•^.  Kn  ('ixim'iiiii'Ikt.  il  n  v  aura  à 
«•(imiiii'iKfr  (lu  i"  (lu  iiiois  |ii(i(liaui  (|uc  lo  tr()i>  aides  luarccliaux  ilt-  l(it;i>  li\r-. 
par  11'  Hoi .  (pii  xToiil  pav"- eu  ci-llc  (pialitc.  et  M.  de  {..iiin'lli  ne  I  .iiir.i  itf  ([Ur 
i|i>u\  uiois  par  (■\tra(>r(liMair(*. 

Je  joiii""   ici   ('"pic   (!••  la  (Icriiici'c  (■(iiiliii'licc  (pic    |  ai  eue  avi'c   je  ynirral  Wasli 
iii;;t()ti   rclali\)'Mi('iit   a   un   |ilan  d  opcratioii^  (pic   M.  de  liari'a>  dciiiaiidait   (piil  di- 
Icnniiiat   deiiiiiliNcmeiit    juiur  larrixee  de  M.   de  (îra>.s(>.  et  coiiie  do   lettres    (pie 
j'ai  crrilcs  à  M.  de  Barras  en  (-(iiisc(pieii(-e. 

/',  .S.  M.  de  l.i  l'a\etle  a  miirdu  deux   |ni>.   rairi(''rc-f;ardc  de  (](irii\\allis  avec 

des    sUCCj->    h.li.UICcs;    il    s  es|    rt\    tiilll    pai'tailcilielll    liieii   Cdiiduit   dans    Imilf  -.i    (.1111 

pai;iic  de  \  iri;iiiie. 

K.li..;!.—    JOtltWI.    1)1     (1     <M  I    SIST    l'\SSK    Dll'l  IS    I.-MIIIIVKI     1)1     (  OUIS    ril\N(AIS 

M   (  \Mi'  m;  iMiii  ii'iMii  ik;. 


I.e    1.)    pililet    une    |)ellte    cscadl'e    (le   cilKJ    NOiles    l'cllionla    la    I  l\  lei'c    dll    Nord    (Jll 

d  lliidson  pour  iiiteicepter  la  iia\  i^.ition  de  nos  \iMes.  i'.Hc  s  arrêta  (|r\,iiil  I.ima 
idwii.  (pi  elle  coinnieiica  a  raïuiiuicr  à  nuit  cIiim'.  I  n  pnsir  de  ddu/i-  Ikiiiimh  s  i\r 
Soissdiinais .  ((iniinaiide  par  un  scij^'cnt ,  (pii  était  là  pour  prole;;cr  (piiicpies  li.ileaux 
('c)njuillleinent  avec  un  det.(('lienient  des  dra;.'()ns  de  Sllelduli.  s(i|ip(>sa  a  un  déliai 
(pienient  (pii  ne  put  ('-trc  clleclue;  uii  hateail  cliar^i'  de  |)ain  cul  la  maladresse  de 
(loi mer  dans  |  escadre  pendant  la  nuit  et  lut  cnle\  e.  (ietic  cscadi'c  dont  I  aiiiii  al  elail 
de  sci/.c  ranoiis  paya  cher  cette  incursion.  Nos  pièces  de  i  ■)  et  nos  ohusiei  s  aux 
ordres  de  MM.  de  Nemris  et  de  Nertoii  lont  fort  maltiailee.  Le  leu  a  ele  .i  Ixird. 
'io  lioinines  se  sont  jelcs  a  la  mer.  dont  un  est  venu  au  rixai^e  cl  nous  appiil 
(pi  un  de  nos  oi)Us  a\ait  mis  le  (eu  au  hàtimcnt  et  cause  une  fjrandc  al. unie,  cl  (pie 
plus  de  vin;;!  de  nos  lioulets  lavaient  perce;  on  no  croit  pas  (pi'ils  rc>iennent  de 
sitôt  iiupiictcr  nos  ronvoi.s. 

Le  I  () ,  le  j^'ciieral  W  ashinfjton  et  le  conile  de  Kocli.nnliean  iiieiil  une  reconnais 
sauce  par  les  .lersoxs,  d  où  ils  \irciita  loisir  tous  les  oumm^cs  de  liMinemi  sur  Vuk 
Islaiid  ,  ils  (lisliiii;uéreiit  très  liicii  ciii(|  OU  six  pelils  camps  (pii  les  soulieiineni  .  t.n 
sant  lace  a  la  ri\ierc  du  Nord,  et  dont  le  jilus  lorl  était  de  deux  li.itaillons. 

Le  -j  I  au  soir,  un  detaclieiiient  de  ."j.ooo  iioinmes.  dont  i. '■>()<>  Krancais  aux 
ordres  du  c|ie\alier  de  (diatellux.  marcclial  de  camp,  marcha  sur  Kiii;,' s- hrid^e . 
ou  les  deux  ror|)s  se  déployèrent  a  la  pointe  du  jour,  dans  nue  position  res|)ectal>lc 
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sur  l.i(|iirl|f  ou  ,1  ri'sti' (|U;ir.iiil«'  huit  lii-un-s  ;  |)i-u<l;uil  cf  li'uips.  la  |i'i,'i()n  dr  I>iiu/.uii 
■iM'c  (li's  l>.ilaiil()iis  (II-  ^rcuadiiTi  auii-ricaius  cl  iraurais  poiis.stTcul  à  droiti-  et  à 
i,'.ui(lii'  ili'|)ui>  la  rivii'ii'  du  Nord  jus(|u'au  Suiid  aux  puinls  de  Morrisaiiia  ri  de 
I-'iuj^'n-NitIv;  on  replia  tous  Ifs  postes  (pie  IViuii'ini  a\ail  sur  le  coiiliiienl ,  ou  |)iil 
une  Niii<;taiiie  d  houiuu's  el  de  chevaux,  re  cpii  l'acilila  au  fji'tl'Tal  \\ashiu<;lou  el  au 
eoiute  de  |{(  icliauilteau  1,1  l'eeotiliaissaiiee  (piils  lirenl  avec  leurs  iii^'iMiieurs  respec 
llls  cl  M.  (\i-  |5e\ii|i',  (pii  |e\èreul  le  jiiari  de  loUs  les  ouvia^'cs  silui-s  sur  I  ile  de 
\fU  ^  "rk  ,  ileiriere  1,1  ri\iéie  de  |  lai'leiu  jusipi.i  la  poiiili'  de  .Moirisauia  el  celle  de 
lli'iM-  \i(  k  d,ms  le  .Suiid.  l'ji  arrivaiil  a  .Moirisauia,  le  j^eueral  Washiufjjloii  pous>a 
une  (iiMi/,uiie  de  dr.iijoMs  (pli  etaieiil  avec  lui  sur  uu  reste  de  relu:,'ies  (pii  iiaNaienl 
p.i^  «-u  je  liuips  d(>  s 'ciiil)ar(pier,  ipii  lureul  lui-s  ou  pris.  MM.  de  \aul>:Mi.  Duuias. 
l'>  llluer.  (doM-n  cl  l,.ild»,U  (liei'e,  aide^  de  cauip  de  M.  le  couile  de  Kochauilieau . 
sf  )oi;;nireiil  aux  drajL;ous  auiericaius  el  .M.  de  Damas  eut  sou  cheval  tue  sous  lui, 
<l  un  Coup  de  canon  tire  des  hatteriei  de  l'autre  côte  de  la  rixière;  c'est  le  seid  ellet 
<pi  .lit  produit  uu  Icu  assez  consideiahle  de  canon  des  loi'ls  et  des  i)àlii)ieiits  de  fjarde 
il's  rixieii's  de  l'euneini,  avec  heaucoup  de  lirailleu)ent  de  leurs  chasseurs  à  |)ii'd 
el  ,1  clii'N.d.  ipii  nOnI  p.is  lue  uu  seul  lionune  dans  toutes  ces  recoiniaissances.  I.,e 
d'-lacli<iueiil  fiançais  elait  compose  des  re}^ini»;nls  de  Hoiirhonnais,  commande  par 
M.  le  xiiouile  de  itochamlteau ,  de  celui  des  «^renadii'i's  et  chasseurs  de  Soissoniiais, 
cominand>-  par  M.  le  comte  de  Charlus.  et  de  la  le<;ion  du  duc  de  l>au/.un. 

l-,,li,,  -  ,.  -_    |)i;    \i.  i.i;   COMPI.    1)|;    |!0;.ll  \MIU:  Vr    \   M.  I.K  COMTi:  l)K   lUIÎIlVS. 

.\u  oinip  lie  l'liili|i|i>l)urg,  lo  3  iKn'it  l'j'Si. 

On  nous  avait  Irompi's,  mon  cher  Amiral,  lor.s<|u"im  déserteur  nous  a  dit  tpi'une 
p.irlie  des  troupe-,  du  lord  Cornwallis  elait  arrivée  à  New-Nork.  Toutes  les  eioii- 
vejles  (pie  nous  avoiis  recues  depuis,  et  conliriuées  par  tous  les  ra|)ports ,  disent 
cpie  c  esi  je  reste  (|i'  |:i  ;;.iriiison  de  Peiisacola,  e(  (pie  rien  n'est  enc(jr(>  arrivé  de  la 
\ir:;inie.  ce  (pii   nous  donne   l>eau    jeu,  mon   cher    \miral,  si   vous  êtes  en  »'tal   de 

srillir. 

I"..ii..  71     —    1)1     MKMI.    M     MKMK. 

Au  iaiiip<Ic  Pliilippsliurs,  ji;  .l  aoùl  i7Hi- 

.lai  iiTu,  mon  cher  Amiral,  votre  lettre  du  3o  du  mois  dernier;  j'ai  commu- 
nupie  au  gênerai  Washington  li!s  raisons  (pxî  vous  donne/.  |)our  ne  pas  sortir  de 
\e\vporl.  Leur  solidité  et  la  persuasion  où  il  est  dt;  votre  honne  volonté  à  faire  tout 
ce  ipii  i|ej)eîrd  de  %ous  polir  la   cause  commune  I  oui  enlieieiuenl   salislail.  .le  \ous 


f>-20  (.((IUlKSr()M)\\<:K    1)1     (OMTK    I)K    IIOC.II AMBK AL'. 

«•tivoif  lit  Ifllic  <|Ue  If  m'iHTiil  \\;i;>liin;;U(ii  ccril  à  M.  Ilaitrock.  f^uu\eiiiour  de- 
I  Ktat  «!•■  Ii<)>tnii .  |)our  pifsMT  l<->  niilico  (|ui  doivoiil  se  rt'iidii-  ;i  IUiimIi'-IsI.iikI.  .h- 
voii>  prie  <l<'  roiniiiuiiit|UiT  iiim  l'-ltri'  a  M.  dr  (>.lioi>y- 

|.„|„,  -V   —    |)K   M.  I.K  (  OMTK    IIK    1(0(11  AMIIK  M     \l    (.KNhIlVI.   W  \SII1N(;T(I\. 

Au  r«m|i  (le  l'liili|i|isbiir;:,  li-  .i  ^mi'ii   i  - '^  i 
iKl.iiU  Vlll^  im|ii>i  l.iiirc.  ' 

Fiili..  -:\.    -      l>I     Ml  MK    \l     MIMi;. 

Au  cautji  (il'  l'lllll|•|>^l>u^^' .   It-  (i  aoûl   17*^1 
[.Suite  (lc\  Iiic'iii(.'\  (lrtiiil>.  j 

/',  .S.  —  J  ni  fié  liiiT  iui  soir  .'»  Mainai'oui'rk  \(iii'  |)ass<'r  le  coinoi  df  tii'iiti'-<li-iix 
<(iil<v>  «|ui  dcsrciid  il-  Suiid.  (if  sont  tous  petits  liàlinienls.  hi  plupart  à  un  uiàt  el 
«pielques-iiiis  \\  di'Ux  mâts.  .If  .saurai  par  uiif  patrouille  <pie  j  ,ii  i-moye  a  Slaidni-d 
ee  iii.itiii   s  d>   sont  eiilri's  daiis  la  haie  de  lluiiliii;.;ttiii   ou  s  ils  «li^sccudi  iil    plu^   li.i^ 

l'nii..  -',        -    |)K    M.  I.K   (OMTK    1)1     1HI(  IMMIil  \l     À    Ml!     ((IMTK    DI     lUIilUS. 

\\\  fAut|t(lr  i'liili|'|i\tiur;: .  ]•'    1  .i  août   i7'Si 

.le  Mius  enxoif  au.ssi.  mou  clifr  \iuir.d.  un  rapport  cpii  iiiVsl  venu  p.ii  |i'  clu'- 
\alifr  de  la  Luz-friif,  cpii  iiie  mande-  (pie  M.  Monteil  est  arri\e  le  iS  ,hi  (,ap  et 
(piDu  n'y  saxait  rien  enrore  (i«^  M.  de  (ïrasse. 

J'ai  roçii.  mou  cher  Amiral,  \otrf  lettre  du  H  axec  les  dftails  du  siirces  des  di'u\ 
lr«^){alf.s  (|ui  luoul  fait  grand  plaisir.  J Cspi-re  (pi  elles  sont  encore  à  l.i  |)(pursuile  du 
ini'iuf  convoi  et  (pie.  si  elles  le  joigne  ni .  files  en  tirfroiil  un  plus  gr.iu<l  p.uli. 

\as  picics  (pu  suivi'ul ,  Ils  (Ici  lucres  a  icproduiic  ki,  peiivuiil  cire  (on 
sidcrccs  roiiiinc  .se  rapportant  toutes  a  l.i  (  anipagne  de  Niigimc.l 

Ki.lii.  -^'i      —    llK    M.  1  K    COMTK    IIK   (;|I\SSI    A    M.lt;    (OMTl     1)1     lt()(ll\MIU   M   . 

I»U    (jl)..    Il      iS    lUlll.C     1  7S1 

.lai  re(-u  .  Monsieur  le  (>Oinle.  à  mon  arrivf-e  au  (iap  le  1  li  juillet,  les  (|i-|)è(|ies 
que  vous  avpz  eu  la  lioitté  de  m  adresser  dans  celle  partie,  et  (pii  m  ont  ele  remises 
par    M.   de    Kavnaud.    .l'ai    mi    avec    jiien  du   chagrin    l.t    dftresse  où    se   trouvf   w 


(.<)IUU:S1M)\|)\N(:k    DI     COMTK    DK    IKiCII  WIBKAII.  'rll 

ri)iilinriit  l't  |;i  iii'<-c>>itf  (lu  proiiipt  x'coiirs  (|iif  \ous  sollicite/.,  .l't'ii  ai  conlcié  avi-c 
M.  (I>'  l.ill.iticuiirt .  (|iii  a  pris  !•■  ('Diniiiandi'iin'iii  i|i-  ci'  ■^(luvcrni'incnt  l<'  joui'  tnAmc 
lie  mou  aiii\('c.  cl  je  lai  cnj^af^c  à  iiic  donner  sur  la  ^arnis()n  di;  Saint-Domingue  en 
i;eneial  le>  délaciu'inents  des  ri'jjimeiits  de  (Patinais,  d'Afjenois  et  de  Touraine  faisant 
enseMd)le  .<.o()n  liouuui's.  I  ()()  liouunes  d  artilleiie,  I  oo  dragons,  di\  canons  de  cam 
|).i;;Me.  (|uei(|ue>  caiious  de  >iéi;e  et  niortiers.  Le  tout  sera  einliaripie  sur  \inj{t-cin(| 

,1  \  ilCjl-lieiil    \aisMMU\   de  ^Ueri"'   l|lli    p.irlilOUl    de  cette  colonie    le    I  .\   août,    |)oiM'   se 

rendre  en  loiile  diligence  dans  l,i  haie  di'  (diesa|)eak.  lieu  (|ui  me  parait  indi(iiie 
par  Miu>.  Mcti^-iiur  le  (innile.  .-t  par  M\l.  Wasliinj^ton .  di-  la  Luzerne  et  de 
i)  irr.iN  coiinne  I'  |)lii>  sur  à  opérer  le  hieti  (pie  \  ous  vous  i)ropose/..  .lai  lait  aussi 
iiiiiii  pnssihie  |)iiur  Mius  ap|)orler  l<s  i.îuo.ooo  li\res  (lUe  nous  dites  l'tre  de  la 
d'-rnieie  neic'ssiie,  L.i  cdiriilie  na  pas  ete  en  état  de  nous  laii'e  cet  en\oi.  mais  j  Cn 
prends  a  i.i  Hax.nie  |iai'  une  Ire^'ate.  et  \  ous  pouxe/.  comptei'  sur'  cette  somme, 
(.umnie  je  ne  jniis  rester  siir-  le  continent  moi  et  mes  trou|)es,  (|ui  sont  coumian 
dees  par  W.  (Il'  .Saint-.Simon  .  maréchal  de  camp,  (pie  jus(pi'au  i ,")  octobre,  je  vous 
serai  (dili^i'.  Monsieur  le  (.onite.de  m  en)[)l<>yer  promptement  et  utilement,  afin 
(pie  (•!■  teinp-,  soit  ellicacement  mis  a  profit,  soit  contre  les  forces  maritimes  di'  nos 
l'HUeniis,  soit  contre  liiirs  lorces  terresti'es;  mais  il  me  serait  de  toute  im|)ossil)ilitt' 

de  Mius  I. lisser  Ces  troupes  plus  loiljjtemps,  l'I  Ce  polir  liieil  des  raisons:  d  ail  )l'd 
parce  (pi  une  partie  est  au\  ordres  des  f^éneraux  esj)ai;nols,  et  ce  ifest  cpie  sur  la 
promesse  (pi  i-lli's  seront  i-envoyt'-es  dans  ce  temps  où  ils  comptent  opérer  ([ue  j  ai 
ohteiui  la  permisNioii  de  m  en  ser\ir.  ensuite  parce  (pie  fautre  partie  servant  de 
f,'ainisoii  a  .Saiiil!)oniinj;uc- .  M.  de  Lillancourt  ne  peut  s'en  pass(;r  dans  le  niument 
ou  les  lorci's  inaiilimes  sont  «jccupees  ailleurs,  l'oute  cette  e\|)i'dition  iiayant  été 
concertée  (pie  siir  \oire  demande  et  sans  {pie  les  ministres  de  Krance  (>t  d'Ksi)ajjiie 
en  lussent  prexeiiiis,  je  me  suis  cru  autorise  à  prendit;  (piel(|ue  chose  sur  moi  pour 
1,1  causi-  commune;  mais  ji^  n'oserais  ciiaiij;er  tout  le  pian  »l(i  leurs  projets  par  une 
transplantation  d'un  corps  de  troupes  aussi  consi(|i'ral)le.  \'ous  sentez  bien.  Mon- 
sieur le  (.ointe.  I.i  iiecessiti'  (f-  hieii  employer  un  temps  précieux.  .res|)ért'  que  la 
tre^ate  me  devancera  assez  pour  (|iie  je  trouve  tout  prêt  et  (pie,  d  'S  le  i)>ndeinain 
de  notre  arrixée .  nous  puissions  remplir  les  vues  ipie  vous  v(jus  propjsez  et  dont 
je  désire  aussi  ardemment  (pie  xoiis  la  réussite. 

l'ar  les  eflorls  (pie  j'ai  faits  pour  exi-cuter  et  satisfaire  à  toutes  vos  demandes  et 
aux  hesoins  tant  de  1  armée  (pie  xoiis  commande/  (pi'au  soula(»einent  de  nos  aMiés, 
xoiis  dexe/.  coiicexoir  le  désir  (jue  j'ai  d  .ipporter  du  chan^jemiîiit  à  votre  |)osition  et 
.1  II  lace  des  allaiies.  .le  mar(pie  à  M.  de  haïras  et  a  M.  de  la  Luzerne  mon  arrivée. 
.111  premier  afin  ipi  étant  instruit  il   puisse  aj;ir  si-p,irement   ou  de  C()ncert  \ymv  lu 

X  .  I>li 
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i-.iusf  niininiiiH' .  .m  mm-iukI  puiir  (|ii  il  iiuils  I.inm'  |)|i|i;ii«'I'  uns  Ih'mmun  d.iiis  le  \(ii 
»ili;ii;i"  lie  li(i>  upi-nitioil-" .  alm  (JlU"  jr  |)lli^^l•  (lniiliiM'  tout  \r  tl■Ill[^^  pns-ilili'  .m  •«Ul 
la^fiiit'iil  ili's  l'ru\  iiicf>  (  iiii>N  (|t»  1  \iii<>i'i(jii)'. 

/'.  .S.  -  •'^i  j  •"  "''■■'  |>ili't'"<  à  rt'iitr»'!'  (le  Im  rivii-ii-  il>'  (!lit's:i|)i';ik  mi  (|l'^  .l^i^  il.- 
M)tr<-  pari .  il'  iin'  iKiitcrai  avt'c  iih-n  lail»|i'>  vc()iir>  ni'i  on  les  nuira  li'  |>lll^  cuiim'- 
iiahlt".  mai>.  ji'  \llll^  U'  n'|)<'li'.  ces  lruiini'>  ft  mi'>  l(»rci"<  iia\al>'>  in'  ix'uxiiil  l'-lir 
(|iii-  |)aH>aKtTi'!>      I  uni'  lifiit  la  >jai<lt'  de  Saiiil-Ddiiiiiiguc  cl  l'aulii'  la  Mintc  des  ilcs 

(lu    \<'lll. 


K..I1.1  76.   —    DK    M.  II.    (.OMTK   l>K   liMilUS    \    M.  I.l.   (OMIK    DK    lli  tllHMltK  VI  . 

IK-  \i«|...ri .  !■■   Il    iinil   17^1 

.le  \oils  ciixuit' .  llliiii  cher  (ifiicral .  lliic  copii'  di-  la  |i'lln'  ([il-'  p-  ^il•ll^  d<'  inr- 
\()irdi'  M.  di'  drasM'.  .If  irajiuilfrai  lien  à  Cf  <|ii  il  dit,  ^ill(lll  (|ii<'  y  mr  mcK  in 
ftat  di'  Mirlir.  .r.itlciidrai  (-cpcridaiit  Milri-  r<'|)(iiiM'  pour  dnidir  dans  (|iii'lif  pailii' 
je  dois  nie  poiDr  dapr>">  li'  plan  d  opérations  (juc  le  j^iinial  Wasiiin^toii  il  xous 
.uni'/  proiHisf  a  M.  d''  <  iiMssi- 

■  .l'ai  Ml  avi'c  hii'ii  du  cliasiiii  la  dftii'sso  oi'i  se  ti"oii\f  li'  contim'nt  il  la  ni<-i'ssiti- 

du  prompt  secours  «pic  <lciiiandi'  M.  de  Uiicliaiidieaii.  Jeu  ai  conlere  a\ic  .M.  de 

•  rillaiicourl .  etc 

Lo  conili"  (le  drasse  avnil  re|iriMliiil  la  sa  lollre  au  rmiilc  de  Hi»  linnlie.iu  iri  l.i  leiiinii.uil 
|>ar  le  |><i>l-«  riiiliiin  mii\  jiit  .1  i  ailresv  de  M.  do  H.irias  :  ^ 

•  /'.  .S.  —  .le  li>  l.iisse  le  inaiire  de  \enir  me  joindre  ou  d  aeir  de  ton  cole  pnui 
le  l)ien  de  1,1  cause  commune:  donne-m  en  axis  seulement  poui'  (pie  nous  ne  noUs 
nuisions  lias  sans  le  Miuloir.  ■ 


Fi.lii.  77.   —    l»l     \IKMK    \1     MKMK. 

Dr  \r«  |.4irl  .il-    17  a'M.i    I  -  s  I 

\oiis  verre/!,  mon  clu-r  (ïenend,  par  le  post  scri[)tum  de  la  lellre  ci  jointi>  doni 
je  \ous  envoie  copie,  «pie  M.  le  comte  «le  (liasse  ne  compte  pas  sur  moi  pour 
o|>érer.  il  me  laisse  le  maitre  «le  le  join«lre  ou  «Toperer  de  mon  r('>te  en  lui  en  don- 
iiiint  .iMs  pour  ne  j)as  nous  nuire,  .le  crains  «pie  xous  ne  puissiez  faire  aucune  entre- 


(.()Hi\KsiMiM)  wci:  1)1    (OMii;  ni-,  lux.ii  wiiiK  v( .  yi:\ 

|)iiM'  >.vii'  Nt'W-^ork.  I,i's  pilotos  (|ii('  j'iii  coiisultfs  ici  m'ont  tons  d'il  ^uW  n'v  iiviiit 
(|iic  i-  |)it•(l^  <l fan  à  la  passe;  en  ce  cas.  les  >aisseaii\  ne  |)euvenl  y  eiilrer  armés. 
D'ailleurs,  je  ne  pense  jias  que  M.  de  (îrasse  soit  arrivé  j'i  Ghesapeak  avant  le  io. 
.Si  \(ius  Noiilez  eiitre|)ren(lre  sur  \e\\-^ork.  il  faut  lui  (It'pécher  des  courriers  par 
terre  pour  I Vu  pii-veiiir  afin  cpiil  s'y  rende,  \\ant  (pie  nos  pa(piels  lui  soient  |)ar- 
\eMiis  et  (pnl  soit  icndu  à  Ne\^-^or■k.  nous  serons  en  septenilire;  si  vous  n  atlacpiez 
p.is  \i'\\  -^  mk  ,  il  est  inutile  (pie  nous  M)  vous  trente  >i\  \  ai>M'aii\  sur  cette  côte  pour 
ne  lien  l.iire.  .le  \oiis  propo>e  de  faire  une  expédition  do  mon  côté  sur  I  Ile  de 
reneNi'uxe  ;  il  en  e>t  l.iit  mention  dans  mes  instructions,  mais  il  faut  pour  cela 
ipii'  M.  de  (dioi'<\  s'e.mhanpie  a\ec  les  troupes  ([ui  sont  ici.  Après  l'expédition  je 
ifviendr.ii  a  Boston. 

.le  vous  |>rie  de  conununicpier  ma  lettre  au  ^'t'-ni'ral  \\asliin<;ton ,  à  (pii  j  ai  I  hon- 
neur d  ecrir<>,  mais  à  qui  je  ne  parle  di'  rien  pour  ne  pas  retarder  le  départ  de  cette 
depèelie.  Uepondez-moi  sans  |)erdre  de  temps;  au  moment  où  je  recevrai  réponse, 
je  mi'tti'ai  sous  voile,  .l'ai  dt'j;i  fait  emhartpier  partie  des  canons  que  j'avais  sur  les 
batteries.  .Si  vous  voulez  votre  artillerie  dans  (piel<|ue  autre  lieu  qu'à  Providence, 
niaiidcz  le  moi.  je  l.i  ferai  passer  sous  une  escorte. 

Ne  perdez  pas  un  moment  |)our  écrire  en  France;  les  l)esoins  de  l'escadre  nie 
iorcent  d'y  einoyer  une  frégate,  .le  n'ai  diiferé  juscpi'à  cet  instant  (juc  tlans  l'espoir 
ipie.  M.  de  (irasse  me  joignant .  nous  rendrions  compte  au  ministre  de  son  arrivée 
et  de  nos  opérations;  mais  je  ne  |)nis  retarder  davantage. 

Ii.lio  -ij.   —    1)K    M.  I.K   COMïi;    l)i;    ItOCHVMliEAl     '\    M.  I.K   (.OMTK    UK   BAKIIVS. 

\u  r.iiii|i  ili'  l'liili|i|isbur};.  Ii'  i ,")  (loi'il   i-Mi. 

.le  vous  ;ivoue.  moii  clier  ,\miral .  (|ue  le  projet  de  Terre-Neuve  nous  a  un  peu 
Mil  pris,  le  gênerai  Washington  et  moi.  Il  en  est   parlé  dans  vos  instructions,  mais 

en le  d  un  accessoire  dont  le  secours   direct  à  l'Amérique  septentrionale  est  le 

premii-r  et  le  priiici|»al  olijet.  M.  i\<-  (îrasse  nous  maiule  cpiil  arrive  avec  vingt- 
ipiatre  ou  \ingt-neul  vaisseaux;  m;ns  si  c'est  vingl-cpialre,  Itodnev.  pouvant  venir 
avec  vingt  vaisseaux  et  réuni  ;i  (îraves,  lui  sera  supérieur;  enfin,  mon  cher  \miral. 
jamais  ce  ne  fut  le  moment  ni  l'intention  de  notre  maître  de  désunir  ses  forces. 
(■est  an  contraire  1  instant  de  leur  ilonner  touti'  la  supériorité  par  votre  jonction 
•ivec  M.  di'  tirasse,  .le  dois  >ous  ajouter  que  les  dix  huit  transports  arrivés  derniè- 
rement sous  I  escorte  de  deux  frégates  à  N"'\s^ork  sont  .'<.non  hommes  de  rccaies 
hess.iises  venant  d  Kurope  suivant  tous  les  rapports,  cpii.  pendant  (|uatre-vingl-dix 
l'Miis  i\r  traNerseï'.  ont  lait  le  tour  au  nord  de   I  \nglelerre.  L;i  \  irginie  n'est  donc 

M. 


r)->'i  (()|lHKs|(iM)  \\(  I     l»l     (dMll.    I»K    IU)(  Il  wiiu;  M 

noiiil  «■iirorr  <lili\  rt'i' .  \v\  dciiiiiii-s  himimIIis  <li>ciil  (|lii'  (  ini  iiwiillis  l'sl  ;i  l'urls- 
Miiiiiili.  (|u  il  il  l'iiih.iKiiK'  .^.MiKi  liiiiiiiii>'-<  "•!  <|iii'  si'N  \ iiissfjiiix  mil  ri'iiiiiiiii-  i  ,>  iniiji's 
«l.iiiN  l:i  l>;iii'  lie  (;iii->,i|>iMk.  Il  <">l  (Iniii-  |)iii|i.ilili>  (pii'  il'  ri'iiliirl  ;irri\('  i\  \>-\\  Vuk. 
ililin'  pari.  l'I  laiiivi-f  d.-  \l.  i\r  (iiMsst-  .1  l.i  haii'  ili-  (.lii'sapciL  .  ilr  laiili'-.  \miiI 
nous  nhligiT  à  marclifi  !••  plii'<  lot  pussiltlc  à  la  I  i"'|i'  di'  I  Klk  dans  ladilr  li.in- 
(.l'sl  là  ipi  il  lanl  rviiiiir  Imis  m»  iih'Nim^  |)iiiii  i'ii  ('liasM-r  l(<lali'iii<'iil  li'iiiiiiiii.  ri 
\f  \(pii>.  aMuii-  (pic  M.  Wasliiii^loii  il  iiiiii  ne  cnnsi-iiliniiis  jamais  a  ci'  (uir  muis 
•■iiiiiii-tiii-/.  If  ({••lacln'1111'iit  ili-  M.  «Il-  (.lioisy  parluiil  aillnirs  ipif  pniir  imi-  i)|)i-raliiiii 
I  niiiliiiKM-  a\rc  iiulls  ri  axir  M.  (!•'  (iiassf.  Je  M)U>  prie  (loue,  liidll  cIliT  \liiiTal.  «If 
xfiiir  iimiN  \  jciiidir  il  di-  M'iis  laiii'  miixii-  par  iinlri-  arlilli-rii'.  .Ii'  11  iril' inK  |)a'- 
non  plus  coinniinl  .  .i\aiil  Imilo  lis  pio\  irions  di'  M.  de  (iiassi',  mmis  p<iii\i/  \(nis 
dispenser  de  les  Im  i'Ii\o\it  a  son  ariiM-e  dans  la  liaie.  1.  escailfe  de  I  iiiiitini  di- 
sant le  llook  esl  roiiiposee  de  si\  Naisseaii\  de  li;;ni',  deux  de  .')()  il  des  Ire^ales. 
.le  erois  (pi  il  vous  sera  lacile  de  |e\ilir.  il  (pic  le  hasard  de  \ons  irnuMr  juste 
sur  le  rheiiiin  de  Modiiey  el  dans  le  inèiiie  poini  seiail  le  pins  evlraordinaire  .  e|  une 
de  ces  clialices  rnnlre  lcs(pii'iies  il  \   a  inilie  a  parier  conlre  nn. 

I*.  S.  1^'  (iftirnil  ft  <isliiii<itiin  ujimlr  ilr  sa  iiiiiin  ijiir,  <i  I  dri  tlmt  djunlri  jai  a  Imi^ 

li's  pnpUTS  (jiii  ricniieiit  il  Atuflrlrrrr ,  I  aniiiol  l)i<flr\'  rst  (niiiinirr  airr  n.r  xaisscaiu  dr 
liqni':  cr  ifiii  donnerait  à  la  fluHr  rniirmir  lu  snfuTinviti-  sur  M.  de  (irassf.  ru  ras  iiiir 
.\t.  (Ir  liarrcis  jwrsislr  à  iir  iitilliur  ^k/v  /  ((//(•;■  jnindrr. 

Kiiiio  Ho    —    l)K    M.  1  K   CdM  TI     1>K    IIMlins    \    M.  I  i:    (.OMIT     Ml      Ul  l(  Il  WIltIM  . 

!>(■   \t\\  pfut  ,    Ir    i  -  nin'il    17^' 

.!<•    reçois,  mon  ciiei    dcncral.   Milre   rcpnnsc  d   ceiic  du  j,'cniral    Wasiiin^lon  a 

mes    leltri'S  du    1    1    de    ce    mois.   Je    suis    liiclie  (pic    le    projel   ipic    je   Nous    ai   lomilin 

iiKpie  eproiiM'  une  si  iorle  opposilion  de  \olre  pari  à  I  un  cl  à  I  aulie.  .le  l'ai  cin 
et  je  le  crois  encore  |)lus  :i\anla^cn\  à  la  cause  commune  (pi'une  jonction  axer 
M.  de  (irasse.  ret;ardi'e  comme  inniile  parce  gênerai  même  (pii  connail  miiii\  ipie 

nous    les   lorces    (pi  il   doit    amener    à    celle    Cote    et    celle   (pie    Itodni'V    est    en    <lal    d  \ 

conduire.  Cependanl ,  comme  \olie  avis  et  celui  du  ^im-ral  \\asliin;,'lon  snni  aiiso- 
inmeiil  op|>()si>s  au  mien  sur  ce  sujet,  je  me  dei  ide  ,1  tout  e\  inemenl  à  nie  niidie 
■I  (.liesa|)eak  a\i'c  mon  escadre,  el  à  v  escorler  \olre  artillerie  comme  muis  le  de 
sire/,  el  (piehpies  autres  iiàllllieiit.s  de  Ir.insporl.  .le  dois  \oils  repeler  cependanl  (pie 
cette  réunion  est  iiasardee,  et  je  présume  (pK*  M.  de  (irasse  en  a  senti  les  inconvé- 
nients  lor^qu  il   ma  laisse  la   liherti-   de   ne   pas  venir  le   joindre  a  (lliesapeak   si    je 
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If  jiif^eni-.  à  propos.  L'i-sciulro  de  (îrjixcs,  tcllf  (piellc  est ,  ne  m'nrrc'^ti'ni  r('rt;iiiir- 
iiii'nl  |)a>;  iiiaiN.  sflon  cf  (pic  in:ii'(pu>  le  gf'-iii'i'al  Wasliiiif^ton,  cet  amiral  peut  iMri' 
nnloico  |)ar  Di^hy,  et  selon  roj)iiiioii  f^éncral»'  Itodney  doit  venir  incessamnieni 
sni-  colle  côte;  la  rencontre  (pie  je  pourrais  l'aire  de  l'mie  ou  de  l'antre  de  ces 
escadres  n'est  |)oint  nni;  de  ces  cliances  contre  les(pielles  il  y  a  mille  a  parier  contre 
mi.  (",e  doit,  an  contraire,  ètie  le  r(''sultat  des  condtinaisons  des  emiemi-.  (pii.  lois- 
(]ii  d^  me  sauront  à  la  mer,  doiM'nl  tournei'  toutes  leuis  \  ues  et  diiif^er  tous  leurs 
elluilv  |)our  intercepter  mon  escadre  et  mon  convoi.  Quoi  (pi'il  en  soit,  je  n  hésite 
pa--  à  me  rendre  à  \otr'e  r'e(piisition  et  à  celle  dir  f,'eirei'al  \\asliinf;ton ,  et  je  \ai> 
remliai(prer  mon  aitillerie ,  la  devant  metti'e  en  elat  de  pai'lii'  an  premier'  m'uI  lavo 
imI.I-, 

i.e  pi-ojel  de  Tel  l'e- \eu\  e  et  celui  sur  l*enol>SCot  (pii  en  aurai!  ete  la  suite 
itaiil  tout  à  lait  ahandonnes,  il  de\  ieiil  pi-es(pie  inutile  d'entre)- dans  aucun  di'tail 
sur  les  mesures  (|ue  ji'  comptais  prendre  dans  le  cas  où  ils  auraient  eu  lieu.  Je  ne 
puis  cependant  m(>  dispenser  de  r'e|)ondr'e  à  votre  objection  relativement  aux  pro- 
visions (iemand(>es  |)ar  M.  de  (ùasse  pour'  l'hiver-  procliain.  J'en  ai  une  partie  ici, 
sans  doute,  rn.iis  il  \  en  a  une  autre  partie  h  Boston,  et  il  faudra  (pie  M.  de  (Jr-asse 
prenne  des  mesures  pour-  l'en  tirer-.  Le  même  convoi  aurait  escor-té  le  tout,  et 
j'avais  déjà  destine  pour  cet  ohjet  le  lîiitniiliis  et  cpielcpies  l'r-égates  (jni  ainaienl 
attendu  à  Boston  les  ordres  de  M.  de  (îi'asse  et  lui  auraient  conduit  ses  ti'ansports 
à  Chesapeak ,  à  la  Maitini(pie  ou  à  .Saint-Domingue,  ainsi  {(u'il  l'aurait  desir<>; 
cette  escorte,  (|noi(pie  plus  laihle  (pie  (-elle  (pie  fournira  mon  escadi-e,  aurait  peul- 
•'■tr-e  ete  |)lus  sùr-e,  parce  (pi  il  eut  ete  diilicile  de  connaîln»  la  destination  de  ce 
convoi,  et  (pi  il  eût  lorme  un  olijet  moins  capital  pour  les  ennemis. 

\\i  surpins,  mon  cher  (îeiK'ial,  mon  |)rojet  a  <^té  foriiu'  dans  un  temps  où  je 
devais  (-roire  (pre  les  ennemis  allaient  retirer  la  plus  grande  partie  de  leurs  forces 
de  la  \irginie,  d'après  les  informations  les  plus  jjosilives  (juo  je  recevais  de  vous, 
du  lieniral  Wasliinglon  et  de  M.  de  la  Fayette,  et  les  ré(|uisitions  (pri  m'étaient 
laites  en  conse(pience.  IN  ont  pris  un  |)arti  tout  oppost'-.  et  il  en  r(»sulte  sans  doute 
(pi'il  tant  de  plus  gi-ands  movens  (pi(>  je  ne  l'avais  conipt(^  pour  les  chasser  de  cet 
Ktat;  mais  ces  moyens  sont  entre  vos  mains  et  je  ne  vois  pas  cpie  ce  nouvel  «îtat  de 
choses  e\ig<;  de  plus  grandes  forces  navales;  au  surplus  je  m'estimerai  heureux, 
maigre  1  iniitilit(>  du  renfort  (pie  je  conduirai  à  Chesapeak,  de  pouvoir  être  compté 
parmi  ceux  cpii  auront  contrihué  à  la  délivrance  de  la  \irgiiiie,  si  elle  s'eirectiie 
dans  cette  campagne;  mais  j'aurais  et»-  pins  lieureux  encore  de  pouvoir  faire 
"•ssiiver  a  la  fois  deux  échecs  aux  ennemis. 

J''    Il  alli'rids   (jiie    vos   dépêches    pour    faire  partir   l   \nil.   Je   suis   fâche    de   ne 


.V20         (.(»iiiii;siM>M)\\(  F  m   coMii:  dk  nocii  wiiiKAr. 

iKKIMMr  p.i»  |<-I.il  il'T  .l^M'/.  i<'  ili'p;tlt  (11'  ccttr  llC^.lli'  |)(>lll'  (jllillr  |)(i|lr  ri-||cs  ili- 
M.  Il'  clii'Niilii-i'  <|i'  l.i  l.ii/i-riH',  in.ii>.  jr  ni'  puis  l.i  l.iissrr  iri  .i\rc  sùri't''  .ipr<N  iiidii 
ili-p.irl. 

J  .li  I  li'>iiiM'iir  il''  vi'ii^  iiKmtmt  (|||i'  je  suis  dMij^r,  en  p.iiiaiil  il  ici,  i\<-  I.ii-mi- 
(pl(•l(p||'^  fliilfs  ll"■^;l^ml•|•^ .  pniir  pi'i'iiilrr  la  plii>  ^'randi'  partie  ilr  Inu»  npiipa^c- 
pour  \<-s  Iti'Miiiis  iii(iispi'ii>alilcN  (li->  \aissiMU\.  Si  j'eusse  i|e  (l,iii>  l.i  partie  île  I  l'.sl  , 
je  les  aiii".iis  rinidiiites  a  Ikiston.  Je  cr.iiiis  Itieii  pour  ces  liàliiiients. 


Kollo  Si.  m.   M.  I.K  C.OMTK    DK   ItiXIl  \\llilM     \    \l.  II     MMK.ltlS    DK    SK(;l  II. 

Au  rttin|'  ilr  l*liili|'|t^lmr;; .  !•■   i*»  aoi'it   17s, 
MfMlsii-Ur. 

J  ai    riiniiiieur    de    M»lls    adresser    la     ropie    de    la    lettre  (pie   j'ai    riTile   de    \1.  de 

(liasse.  Les  I  .loo, ()()()  francs  cpi'ii  nous  apporte  répondent  à  la  demande  (pie  je 

lui  ai  laite  p.ir  l.i  lettre  n     a  (pie  je  lui  ai  écrite,  sur  la  ne;;i)ci,iti(iii  (niereiise  de  nos 

lettres  de  cliaii;,'!'.  \  oiis  lrou\ere/,  au   11°  .< .  I.i  copie  de  1,1   litlre  ipie   M.  de  Bair.is 

m'a  écrite  en  m'annoïK'ant   larriNce  de  M.  de  (Irasse;  an  11°  '1  la  réponse  (pie  |e  |\n 

ai    f.iile   de  c(incert   a\ec    le  f^eiierai   \\asliin;;ton.   (!es   dilli-renles  correspondances 

vous  mettront  an  l.iit  de  notre  situation  actuelle  et  de  ce  (pie  nous  pensons  (pie  |  011 

peut   entreprendre   des   (lue    les  forces   navales  seront   arrivées,   .le    me    conlenlei  .11 

donc.  Monsieur,  d  avoir   l'honneur  de   vous  iidormer  (pi  il   est   .iiri\e  le   i  i.   dans 

New-Virk.  nn  convoi  de  viiifjt  voiles  portant    1  .  «oo  recrues  hessoises  et  trois  leei- 

ineiits  anglais,  I, lisant   au  total  i^.noo   liommes;  (pie   le  lait  est  certain,  (pioiipie  le 

nomlire  des  liommes  se  trouve  peut-être  e\aj,'ere;  (pie  la  ^'arnisoii   de  \i\\ -^oik  se 

trouvant   actuellement   de   i  i  .000  ou    1  i.ooo    liommes,   il    11  v   a    plus  rien  .1   lane 

contre   celle    place,    iiu"'me   avec    le   pelil    secours    (pie    M.    de    .Saint  -  .Simon    nous 

amené;  <pie  nous   partons  en   consetpience ,    le    ^'eiieral    \\as|iiii<>toii   et    moi.    pour 

aller    à    la   Tète    de    l'Klk.    sur    la    haie    de   (ihesa|)eak.    avec    le    corps   haii(;.iis    ei 

■i.ooo   hommes  (pie   peut   prendre  CC  f^i'-lieral  .  laissant   le   reste  de   ses  troupes  dans 

la  forteresse  de  \\esl-|'oint  ;  <|ne  nous  ferons  de  notre  mieux  el  <pie  si  le  lord  (iorn- 

wallis  II  est   pas  encore  décampe  de  Porlsmoiilli  il   n'a  |>as  evacui-  toute  l.i  Niiemi., 

nous   espérons  en    rendre    hon    coiii|>le.    .le   vous   supplie.  Monsieur,  de    me   per- 

mellre  une   ndlexion  (pii    se   lait  naturellement   dans  tout    ce   pa\s-ci  ;  c'est    (pi  on 

a  lait  dire  nu  (ion^jres  jpie,  pour  ne   pas  augmenter  les  calamités  de  r\iueri(pie. 

on    n  envoyait    m<''me    pas   la    seconde   division    parce    (pie  les    \n){lais   enveiiaient 

siins  doute  autant   de  monde   (pi'il   en   serait    p.irti  de  France.  I^e  fait  est   (pi  il   esi 

arrive  n  CharlcslovMi.  il  v  a  deux  mois,  a.oo(j  liommes,  el  à  New  ^ork  .'<,ooo,  el 


COlinKSl'ONDWCK    DU   COMTK    DK    UoC.II  \  MHK  MJ.  Irll 

(|iii'  II'  (■^ll|)^  Iraiicais  il  reçu  "xx)  l'ccrucs.  Je  iir  cesse  de  leur  diic  (iiie  (i  niilliuiis  à 
liiiT  sur  l''r;\iice  promeut  la  géiiérositt-  et  la  homie  volonté  de  Sa  Majesté;  mais  en 
les  recevant  avec  la  plus  grande  reconnaissance,  il  est  certain  (|ue  cela  ne  lein 
donne  pas  des  soldats  piiiscpie  les  recrues  de  l'hixer  dernier  ont  nionti'  de 
loo  piastres  ai'gent  dur  d'engagi'nient  jusipi'à  .'^oo  piastres,  et  (pie  je  n  ai  cesse 
de  mander  (pie  le  patriulisnic  de  ce   |)avs-ci  ne  consiste  (pià  marchei-  comme  mili- 

cii'n  (pi.ind  I  ennemi  est  hien  piès  de  leurs  loyers,  .le  crois  (pie  l'arm le  M.  de 

(liasse  \a  taire  un  dès  l)on  eilet  et  leur  donner  une  niiu\elie  |)reii\e  de   la  honte 

de    S,l    \Iajest.'. 

I  oli..    S.'i.   —    l)K    M.  I.i;  (.OMTI-:   !)i:  HOC.lKMItKM     \   M.  I)i;  CIIOISV. 

Au  comi)  ilr  l'liili|i|ivliiirg,  iv  17  aoùl  17H1. 

.le  ne  doute  pas,  mon  cher  Choisy,  (pie  M.  de  liarras  ne  se  soil  rendu  aux  ré- 
(piisitions  du  général  Washington  et  aux  miennes,  el(|u'en  coiisé(|U('iice,  il  ne  vous 
eiiil)ar(pie  pour  venir  nous  rejoindie  dans  la  haie  de  (Ihesapeak.  Vous  mèncre/ 
a\ee  vous  notre  artillerie  de  siège  et  les  compagnies  d'artillerie  (pii  s(_)iit  à  l'ro\i- 
dence.  \iius  piiu\e/,  ne  laissera  ce  dernier  endroit  (pi  une  centaine  de  convalescents 
aux  ordres  du  major  Desprès  |>our,  conjointement  avec  les  milices  amei'icaines, 
garder  le  dep(')l  de  nos  elléts  jiis(|irà  ce  cpie  les  circonstances  nous  permettent  de 
les  faire  rejoindre. 

l-cli,,  H.>.    —    1)K   M.  I.i;   COMTI.    l)i:    lUK.IIVMBKM      \    M.  I.K  CONlTi;   DK    CHVSSK. 

Ail  <;mi|i  (If  l'Iuli]  psliiir;;.  le  17  aoiit   I7'<i. 

\l.  Duportail,  Monsieur,  a  i  honneur  de  \ous  porter  le  résultat  de  nos  réllexioiis 
el  de  la  conférence  (pie  je  général  Washington  et  moi  a\oiis  eue  d'après  la  lellre 
(pie  vous  m  aM'/  lait  I  honneur  de  m'ecrire  du  -.(H  juillet ,  (pie  nous  avons  reçue  le 
I.)  (laoùt.  Nous  pou\ez  lui  donnei-  une  conliance  entière.  C'est  un  homme  d'un 
iiié'iite  é'galement  reconnu  par  les  deux  nations  et  (pii  connaît  |)arfailenient  ce 
|)avs-ci.  Je  ne  saurais  trop  nous  remercier  de  tout  le  zèle  et  I  honnêteté  (|ue  xous 
a>e/.  mis  i»  (aire  honneur  à  mes  demandes.  Nous  allons  tout  de  suite  nous  mettre 
en  marche  |)our  vous  seconder  el  profiler  du  temps  (pie  \ous  pomez  donner  à 
cette  ente.  H  paraît  (pie  le  lord  (ioriiHallis  persiste  dans  la  ré'solulion  de  ne  pas 
aliandoniier  la  \ii'L,'inie;  il  faul  tàcliei',  à  Irais  communs,  de  l'en  faire  \i\eiueiit 
repentir. 


■.•2.s  (()i;i\i;si'()\i)\N(:i    Di    coMii.  m:  lioc.ii  \MiiK  \i  . 

1)1     MU.    1»     I.IM.IIM      \\\MII\(.I(>\    tl     II    tOMIl     Dl.   UIK.IUMIJIM 
\    M.  Il     «  IIM  11     l)K    (.laSSK. 

l>ii  caiiii»  lit-  IMiilipfiïtiiir^  .  If    t-  iioùl   i-Si 

Minisifiir. 

Kii  (•(>nM'<iiiciirf  (li's  iIi'IX'cIh'n  (|ii>'  iimUs  inolis  icciu'n  di'  \nlri'  Km'i'IIi'Uci-  |»,ti  l.i 
Iri'^alc /«  ( '.nnronlf ,  nous  a\i>ii.s  jiij;''  (|ii  il  i'l;iil  coiim'ikiIiIi'  d  .ili.iiiiliiiiiii-r  puni  !'• 
iiiDiiK-iit  I  «'iiIrciiiiM-  ctinlri'  Ni-w-Viik  l'I  il''  (liri;;i'r  nos  ••llorts  m'|-s  le  Snd.  iiiin  (|Ui'. 
si  nous  ni'  |)nu\uiis  |)ms  nili  c|)ii'iiilr<'  cuiitn'  (  .Ii.ii"I«'sIii\mi  ini'im-,  nous  puissions 
ii'nn'ii(lrf  fl  nmis  .is-.iiri  i  ^|l•^  l'.l.its  di^  |,i  Nii^niii'.  clis  di'ii\  (  ,.if  ulincs  cl  df  l.i 
(ïi'orfji''.  Nous  ajouliTons  à  nos  r.tisoiiN,  pour  .ilt.niduinn'r  l,i  pritiiicic  di-m.n  rlu- . 
ri'lli- df  liirri\t'<'  il  nii  ifnlorci'nK'nt  df  pifs  i|>'  .^.nno  hoinnii's.  Nnus  ,i\(iiis  doni 
ri'solu  dr  lairi'  marrluT  tout  li-  corps  IraniMis  >•{  tout  ci'  (pu-  nous  poniions  dr 
I  armi'i-  aiiD'riraini-  mts  la  (  .in'sapi-ak  .  pour  \  joindii'  Nolie  KM'idli-nci-. 

Nous  allons  nii'tlii'  sous  \i-s  \i'n\  d>'  \oir<'  I'a<  rlimi''  li's  ras  piinripaiu  ipii 
poinraiiMil  arri\''i'  i-l  d  aini's  li'sipiids  nous  sitoiis  oi>lii,'i-s  d.-  ronii'i  tiT  nlliTnnir- 
nii-nl  nos  |)lans;  nous  y  ajoiitrrons  (piidipirs  couilfs  oltsrrsations .  vous  \onili<v 
iiii'ii  les  pi'siT  d.uis  Nolii"  l'sprit  l'I  i)ri'pari'r  \olri'  opinion  pour  h-  inoini'iil  ou  nous 
aurons  II-  plaisir  d<-  joindii-  \olri'  Kvri'llciici'  en  \  ir;;inii'. 

I  Oui-  li'ia  I  on  si  I  i'nii<'ini  a  la  plus  i;iaiid''  |).irlii'  di-  sfs  lorn-s  i-n  Xn^irui'  .1 
I  arriM'i-  df  la  llotl''  lianr.iisi' ? 

>.°   On  dans  |f  ras  ipnl  n'y  fli  aurait  (pi  un   di'lai'licmi'lil .' 

S"   Ou  dans  cilui  (lui-  loulrs  les  lorcfs  an;^laisi>s  auraii'iit  rvarui'  la  \  ir^'inif  .' 

\  la  pri'init'ri'  i|Ufstion.  I.i  ri-ponsi»  nous  parait  «Hri"  d  alta(|u«>r  sans  pi'ric  dr 
i'-iu|)s  rmni'uii  ayrr  nos  lorn-s  ri-unios. 

Sur  la  siTondi'.  il  nous  parailrait  couM'iialili'  di-nxoyiM'  une  parlii'  d«'  nos  loros 
ipii  lui  assi<7.  r<)nsidi'ral>ii>  pour  ri'diiiri>  Irnni'iui  l't  d>-  di-lrriiiiin-r  I  iisa^i*  ipi  on 
li'rait  du  ri'sti'.  Dans  n-  si-roud  cas,  il  y  anrail  d-'ux  choses  à  cunsidi-rcr  ;  I  l'iincini 
aura  cinoye  la  plus  jjranili'  partie  de  st;s  li)r<'es  de  \  irf»inie  ou  :)  Nexy-^ork  ou  a 
riiariestoMii.  Si  c  est  à  \i;w-Nork,  (|Uoi(|ue  cela  soit  très  peu  proliahle  dans  les  i\\ 
constances  présentes.  (Jiarlestown  n  auia  (pi  une  i^'arnison  faillie  et  il  sera  possdile 
de  I  alta(pier  avec  avaiita^je;  si  c'est  au  contraire  à  (diarlestoyyn  .  I  eniieini  ser.i  si  su 
perieur  a\i  jjeiieral  (ireene  (pi'il  sera  en  étal  de  reprendre  loiil  I  Klal  de  la  (,aroline 
du  Sud  et  consequeininent  la  (îeorgie.  Nous  croyons  donc  (pie .  dans  ce  deinier  cas . 
nous  devrions  détacher  à  la  (laroliiu;  du  .Sud  une  force  sultisante  pour  au  moins 
tenir  la  campagne  et  resserrer  I  ennemi  dans  (diarlestown  ou  ses  environs.  Dans 
l.i  sn|)positioii  (hi  troisième  cas.  qui  est  ipn-   l'ennemi  aurait  absolument  i-vacue  l.i 


(.oiiiiKsi'oNDwci:  i)[   coMii:  ni;  uocii  \\ir>i:  \i .  :ri\i 

Viii^iiiii'.  iimis  jiii;i'<)i)N  )|ti  il  >iT.iit  n('Ct'>s;iiri'  «le  lairo  iiii  ••liil)liN>eiiiciit  xiiidf  :i 
l*ort>>in()iitli  ou  tout  aulri'  ciKlidil  plus  conM-nal)!)-  alui  d'èlrc  eu  état  «le  proti-^^cr 
uni'  llotlf  <lan>  la  l),iit'  «le  (!lii'>a|)i'ak  .  l'I  d'ciuplovcr  k'  reste  «le  nos  lioupcs  <li'  tein- 
l't  les  vai^seau\  rouvenal>le>  au  lervire  donl  il  a  ele  lait  lueiition  dans  l'article  pré- 
cèdent, c'est-à-dire  soit  au  sièf,'e  de  (Jiarlestown .  si  ou  tiouve  <pie  la  <;arnison  eu 
i-st  ^u^i^auulu'nt  lailije  pour  es|)erer  le  succès,  soit  à  coun  rir  et  à  s'emparer  du  |)avs 
■~i  11'  iiinlr.iiie  rs|  drnuMilri-. 

I  II  iinniliri'  (If  circiiUNtances  dunl  nous  dilleioiis  I  e\anien  pisipi  à  ce  (pie  ikiUs 
.i\iitis  if  |)|.ii>,ir  de  corderer  a\ec  \cilre  K\celleuce  pourrait  llou^  lairi'  repi'endre 
ii'ili.'  iiilreprise  contre  New  ^ork.  Nous  oi(ser\ei'ous  seulement  «pie  re\é«'uti«)U  de 
liiu^  If-,  plans  ci-«lessus  sup|)ose  une  supériorité  ua\ale  «leci<le«'.  e\«-epti'  le  plan  «le 
iii.irclier  aM'c  un  renlorcement  dans  la  (iaroliue  du  Sud.  \olre  Kxcellence  \oii«lra 
hu'ii  ii(ui>  permettre  de  lui  montrer  l'ii  peu  de  mots  toute  I  importance  de  Cliarles- 
li)\Mi  et  les  ;;ran«is  a\antafj;es  «pie  l'ennemi  tire  de  l'avoir  eu  sa  possession.  (]'«'st  le 
cfiitre  «il-  la  puissance  anjjlaise  dans  le  Sud.  Kn  l'occupant,  ils  ont  une  iunueurt! 
liis  ilanf.;ereuse  dans  tout  cet  Ktat.  parce  «pie  c'est  le  seul  port  «le  mei',  le  seul  en- 
ilroit  d  (iii  ji's  ;;eus  du  |)a\s  |)uissent  tirer  les  mar«'lian«lises  etraii'^i'res  ipii  leur  sont 
l'ssi-ntii'lli'iuent  necosairi's.  Cliailestown  sert  eu  f^raiule  partie  à  couvrir'  et  à  sul)- 
jii^uer  l.i  (ie(irj,'ie.  [)e  la  renuemi  peut  aussi  pousser  des  petits  postes  «lans  la  Caro- 
liuf  du  Niird.  .Sii>  en  i>ut  sur  la  (diesapeak.  ils  auront  l'air  «li'  |)oss«''«ler  un  espace; 
ili'  '|()o  milles  MU-  l.i  cote,  et  auront  ainsi  un  préti'Xte  pour  faire  des  demandes  «pii, 
d.uis  le>  c.iliini'l>  des  cours  «l'Kurope.  seraient  tri-s  nuisibles  aux  intérêts  de  l'Aiiit*- 
I  icpii'. 

Nous  ne  cunnaissons  jias  sufTisamment  la  position  de  Cliarlestovvii  pour  entrer 
d.itiN  un  di'tail  sur  la  mauii-re  la  plus  convenal>le  de  !'alta(pier;  cela  n'est  pas  non 
plus  nécessaire  dans  ce  moment-ci.  nous  ne  parierons  pas  de  la  |)r(j|>al)iiite  «pie 
nous  aiiriniis  d'y  succi-iler.  \otri'  F.xcellence  voudra  bien  s'en  rapporter  là-dessus 
au  liii;,M<lii'r  gênerai  Duportail.  commandant  le  corps  des  ingénieurs  au  service  des 
Im.iIs-1  nis.  et  «pii  aura  I  lionin'ur  de  présenter  cette  lettre  ,^  Notre  Kxceiieuce.  Il 
■'tait  prin«'ipal  in<;enieur  à  f jliarlestown  |)en«lant  la  plus  grande  partie  «lu  siège,  il  a 
••le  longtemps  prisonnier  «le  guerre  dans  les  i-nvirous  et  u  eu  occasion  «l'y  faire  des 
observations  «piil  a  judicieusement  mises  à  profit. 

iiii'U  ili's  «'as.  outre  ceux  ilont  nous  avons  lait  mention,  pourront  se  pn-senler; 
I- fst  pour  «'«'la  «pie  nous  avons  juge  à  propos  d'envoyer  M.  Duportail  à  Notre  FaccI- 
li'iH""'.  Il  «'«innait  |>arlaitement  toutes  nos  affaires  «lans  cette  partie-ci  de  1' Nmi'i'iipie 
i|  iiuiis  |i>  ri'commandiins  a  Notr'-  Kxcelli'nci'  comme  un  oMici«"r  sui'  les  talents  et 
I  inl'i;r  itf  iliupn  1  \uiis  |)(ium/.  placer  la  «'onfiance  la  plus  riitière. 

I.  li- 
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\<)ii>  olisci  xoiis  .1  \iilif  Kvfflli'iici'  (|ii  il  siTii  tn-s  cssciilii'l ,  jKiiir  arcfli-ii-i  Ir 
ser\ii»',  (iiK-  M)ii>  ••iiv(i\ir/.  ,'i  la  iôlf  do  !  Klk  loiiti-N  nos  Irt'gatfN.  tiMii<>|)(irl>  i-t  luili- 
iiKMils  iirtiiiiTs  .1  tr;msi)<)i"tcr  les  tr(ui|H's  aiiitTiraiiir-s  et  IraiiraiM's  a  I  l'iiilxiiicliiiri' 
il»'  la  haii- ;  iiinis  laclnTuiis .  de  iiolri'  cuti",  (lavoir  tons  ceux  (nioii  poiiira  li'niixrr 
•i  haltiiiion*  i-l  U">  norts  ad  ja<'iit^ .  m. lis  imus  avuiis  laisnii  di-  «tiuh'  ([ii  ils  m  rnni 
CM  |>ctil  iHiinlin*. 


f.ill..  Ht..  —    l)t     (.1  \l  H\l     U  \MII\(.roN     \    M.  I  K  (OMir   1)1     IKtt  IIVMIUM  . 

!)»■  ( Jiiilliain  .  U'   ?-  amil    17^1 

M()iisi''iir, 

l'ar  la  rioiivrllc  (|uo  j'ai  rcriie  depuis  mon  arriN<''0  à  colle  |)lace.  je  irome  (|iir 
I  eiiiieini  a  jeté  des  troupes  siU"  Staten-Island  ;  celte  rilToiislaiice  et  le  desir  <|e  ral- 
lier I  arriere->;arde  d"'  nos  deux  aruii'os  m  eii^Mi^ent  à  laire  seinuriier  les  tnuipes 
américaines  mi  jour  a  Sijrin'jlield  et  je  prie  Notre  K\cellence  d  eu  laiie  de  luèuie  a 
W  lnppau\ .  (iette  halle  n'occasionnera  aucun  délai .  parci'  (|ue  je  n  l'ussi'  pas  pu  a\  ant 
i-e  moment  lairo  rassoinhior  les  hatoaux  de  la  Delaware  à  'l'rentou.  sans  (pie  «eia 
eût  annonce  notre  projet;  mais  un  exprt'-s  étant  parti  à  ce  dessein,  j Cspere  <pi  une 
partie  des  \ aisseaux  (pii  nous  sont  nécessaires  sera  xendredi  prochain  à  cette  place 
(piand  rend)ar(piemenl  pourra  conunencer. 

Je  compte  aller  apr(''s-dcinain  \ers  IMuladelpIiie  et  je  seiai  lueu  aise  dr  saxnu 
\olre  détermination  touchant  ce  voyai^o. 

Si  \(>lii'  Kxcelleiice  \eut   précéder  son  armée,  nous  nous  assij^uerous  un  lende/.- 

\OUs. 

F.ilii.  h-—    DK.    M.  Il;   (.OMI  K    1)1     itOClIVMIU  M      M     (,ISHI\I     w  VSlirSt.  KlN. 


MonsiiMir. 
Je   recois  dans   ce  moment    la    lettre  de  \otre  Kxcelleiice.  Je    lerai    un   séjour   Kl 
selon  \os  ordres  axoc  la    i"  division,  <pii  sera  jointe  par  la    i'  deuiaiii  dans  I  après 
midi.   J'attendrai   xos   ordres   pour   taire    marcher   le    tout    a|>irs  demain.  (^)iiaiil    .1 
moi. je  joindrai  \  (jlre  Kxcollenco  dans  l'endroit  cpie  vous  jueere/,  a  propos  de  fixi'i, 
p()iir  procéder  vos  Irunpes  à  l'hiladelpliio  et  faire  les  |>reparatils  nécessaires. 
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l'olio  H7.  —    Dl    (iKNKHVI.  WASHINGTON    A   M.  I.K  COMTI.  DK   HOCIIAMBKAU. 

!).■  Oinlliaiii.  Il-   iH  aont  1781. 

Il  Mil'  |)ai;iil  (Mil'  1.1  turcf  l'imi'iiiic  sur  Sliitrii-lslaiid  n'est  |);i.s  consid  'fiilile  ut 
(III  rllf  11  a  (1  aiitii'  tiliji't  (|iit'  celui  de  la  défendre,  (l'est  |)mir([ii()i  je  laiss(>  au  jugiî- 
luenl  de  \(ilre  K\celleiice  >i  elle  lera  iiiarclier  son  armée  en  une  ou  en  deux  divi- 
sions; a  deux  jouis  siii\aiits.  cela  n'occasionnera  aucun  délai,  coinine  la  ■>'  arrivera 
|ni>(|ue  l.i    i'''sera  emhanjiiee. 

(Iniiime  je  me  |)ro|)ose  d'aller  |)ar  la  route  d'en  bas.  je  ne  pourrai  rejoindre 
\iitre  Kxcelleiire  (|uà  l*rincelon.  oii  je  demanderai  à  dinor  pour  3  h(;ures,  alin 
(|iie  nous  puissions  aller  coucher  à  Treiiton,  à  [  ■!  milles  plus  loin;  comme  ce 
serait  une  journée  de  ,") 'i  milles  de  \N  iii])pany.  je.  pense  (|u"il  serait  expd'dient  (jue 
\ous  en  lissiez  une  partie  ce  soir.  I^e  colonel  Smilli,  un  de  mes  aides  de  camp,  (]ui 
connait  liien  le  chemin,  aura  l'honneur  de  vous  conduire  au  rendez-vous  à  Prin- 
ceton. 

lolio  «S.  —   DK   M.  I.K  (.OMIK   DK    ItOC.lI  \MI1KAI    À  M.  DK   I.II.LANCOUKT, 
((•MMWDWT    \   SAINT-D()MIN(;i  K. 

!)'■  I'liila<lrl|iliip,  ce  1  soptimibr»"  1781. 

J  ai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  (|iie  \ous  m'avez  fait  l'honneur  de  in'ecrire  pour 
me  faire  part  de  votre  noininalion  au  commandenienl  de  Saint-Domingue.  Ce 
cjioix  n'a  pu  «jui^'Ire  applaudi  dans  cette  colonie,  et  j'entends  dire  (ju'il  a  clé  géné- 
ralement approuve.  Nous  dehntez  avec  moi.  Monsieur,  par  des  manières  (jui  exigent 
toute  ma  reconnaissance,  et  j  attends  avec  grande  im|)alience  l'arrivée  de  M.  le 
lomte  de  Cirasse  avec  les  secours  cpi'il  nous  a  annoncés  et  aux(|uels  vous  vous 
êtes  si  hieii  prête.  \ou>  nous  sommes  tout  de  suite  mis  en  marche,  le  général 
Washington  et  moi ,  pour  aller  a  l,i  Tète  de  l'Klk,  à  la  tête  de  la  baie  de  Chesapeak  , 
concerter  et  unir  nos  opérations  asec  M.  le  comte  d(!  (îrasse.  Il  est  arrivé  à  \ew-York 
3.000  liommes  de  recrues  li(\ssoise's  et  anglaises;  llood  y  est  aussi  arrivé  avec  treize 
vaisseaux,  ce  (|ui  rend  cette  place  inattatpiable;  elle  a  à  présent  1  1,000  hommes 
de  garnison.  La  flotte,  réunie  à  (îraves,  forte  de  vingt-deux  vaisseaux  y  compris 
di'ux  de  .")(),  est  sortie  ;ivaiit -hier  faisant  route  vers  la  baie.  ,resp(''re  ipie  .M.  de 
tirasse  y  sera  arrivé  et  en  rendra  bon  compte,  surt(jul  si  M.  de  Harr.is  ;i  pu  le 
iuindre;  le  moment  est  bien  intéressant. 


0-. 
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Ki.li..  HS.  IIK    M.  I  K   («IMTK    DK    IKU.II  WIIIK  M     \    M.  I  I     MMi'M  Is    IH     M  M  I;. 

IV   l'IiiU'Ii'Iplilt  .    I''    '   s.  |.l,'Mil.i<     i;V| 

M<iiisn'iir. 

Je  profile  (lu  il>'|),irl  il  lin  MiiNsi'iiii  il  iri  poiir  miiis  i'ii\ii\i'I'  !<■  iliiplir.il.i  di'  iii.i 
il(»i>«Vli<'  (lu  I ')  .11)111.  i|iii  iloit  T'Iri'  |);irlii'  |(;u'  \i\  In-f^iilc  /  \iiil.  .1  .ijuiil.-  :t  rilli'-i  i 
Il  .'> ,  riiiiii'  i|i'  l.i  li'tlri'  i|iii'  iiou><  iiMiiis  rrrili'  ;i  M.  ilf  (ir.isM'.  imi  lui  iii\  ns.ini 
M.  I  )(in<'l  t.lil  .1  Miii  .iltiTIil^'"' ;  ll'<).  rnpir  ilf  l.i  irpniiM"  ipn-  j  ,ii  Iitiii-  c|i'  M.  i\r 
liarras.  ipu  ••  Vsl  l'iiliti  ili'liTinim-  ;i  ^fl|■|ir  li'  •'..')  pniii  ;.;.i^ii''r'  |i'  l.u';;!'  r\  (,iin-  s,i 
joiii'lioii  fil  piiii.iiit  lin  ^riiiiil  di'loui'.  ;iv;inl  n<ilri'  ;iilili"'lii'  il''  .sii'j;i'  siiiis  m  m  cniix  oi. 
flood  l'sl  airiw  If  uH  (if\ant  If  llook.  !.<•>  iIimin  fM•a(lll•^  rfiiiiifs  mil  tiii>  ;i  l.i  \nilf 
If  S\  au  Miir  fl  uni  If  cap  Sud.  Nnu>  na\^>n^  fucorf  aiiruiif  iKunclic  (!.■  M.  i|f 
(irasM'.  .If  \()Un  aMiUf  cpif  cf  niniiifnl  ri  fsl  hifii  inif ^fs^anl  ,  ipi  un  drs  i  niips  Ifs 
plus  uilfifssanis  df  i-fllf  ^mhtic  dfpfiid  df  ri'liii  <pii  .iur:i  l.i  Mip-'i  mi  il.-  d.s  (uicis 
iia\.il's  iLiiis  l.i  li.iif.  (ic)rn\salli">  sf  rclianclif  .i  Inicf  ,i  ^uik  fl  (  ilucish  r.  I.f  i,'>ii.' 
rai  \\.ishiii;;liin  fl  iiini  xmuuf.s  parlis  li-  in  du  (aiii|)  i\>'  l'liilipp>l>iu  ^ .  !'•  p.iss.ii;'- 
d>'  l.i  rivifif  du  Nord  nous  a  tfiius  (pialif  jnuis.  inal:,'if  rc  l.i .  h^  Viiifrifaui--  fl  la 
i'  dixisinii  dfs  {'"raurais  aiii\f  ronl  ici  aujoui  d  liiii  fl  nous  sfioiis  li'  ~  .i  l.i  l<lf  i\<- 
I  Klk.  \niis  a\iiii>  l.iil  notrf  inardif  ih'  inaiiifif  à  dcniiifr  i\>-^  iiupiif liidfs  .i  (.Im- 
Imii  pour  .Slatfii  l>laiid  cl  .Saiidy  llonk  jUMpi  au  df  i  iiif  r  lunnifiil.  .1  .iv.ii'-  l.iil  il.ililii 
uiif  li(iul.inj,'frif  Iramaisf  à  (Ihalliaiii.  dfiiifif  .S|)iin(;lif  Id  .  a  'i  iifUf>  df  .Slahii 
Kl.iiid.  fl  iiolif  inarclif  sur  IMiiladflpIiif  na  ftf  dfinas(|Uff  ipif  If  >ij.  i.fiir  lluiif 
fsl  p.irlif  |f  ,'<  I  .  sans  fniiiifUfr  un  seul  linn)inf  df  la  ;;ainis()n  d''  \f«-Viik.  ipii 
rfsif  à  I  I  .111)  )  liiiniiiifs.  Si  M.  <lf  (irasse  est  cm  sf  ifiid  m.iilif  <\<'  la  li.iif.  iiniis 
fspfrons  l'aiif  df  Immif  l>fsoj.;nf.  Lfs  dfu\  llnllfs  fiiiifiuifs  i-fiiiiifs  i  Mnipnsfiil 
\in^l  \aissfau\  df  li;,'iu'  cl  dfU\  <|f  ."><>;  vnilà  nnlrc  posilion.  \i)Us  ill^f/.  aM'c  cpidlf 
iiupiiftudf  iiiius  allfudons  cl  somiufs  surpris  (pif  M.  (\i-  (irasse  iif  snil  pas  irirurf 
arri\f,  fiant  paiii  du   'i  au  (i  de  .Sainl-I)<)ininf{Uf. 

/'.  .S.  —  .l'ai  a|)pris  f n  route  cpn-  la  frcjjatc  la  l/njyifiV'fwif  flail  ariixff  h  linsinn 
a\fc    I  .Hno.ooo  francs,  sans  avoir  aucune  Ifllif  ni  cirdif  df  M)tif  part.  .1  ,ii  I  linn 
neur   df  NOUS    renuTcier  toujours  df  I  aif  f  ni ,  ipii   nous  arri\f   liifii   a   piiipns.  .lai 
pris  Ifs  nifsurfs  pour  If  laire  arrixfr  en  sùrele.  a  ce  qui'  j  fspi'if ,   par   l.i  roule  dfs 
nionlaencs  (pif  ma  doniiff  |f  nem-ral  \\asliinf;ton. 

M.  I. aurons  ,irri\e  dans  ce  moment  de  Boston,  il  fsl  arrivf  a  lion  |)orl  .ivfc  loul 
ce  dont  était  (-Ii.u;;ee  la  Ire^alf  In  /{<•«>/»/<•,  après  une  traversée  de  (jiialre-v  iii^l  six 
jours. 


COUHKSl'ONDWCK    1)|!    COM'ir.    DK    K<  X  II  \  MliKAlI.  ^ùiA 

loli.)  8.|.  —    DK    M.  l.K   MMllU  IS    1)1:    SHll  H   \    M.  l.K  (.OMTK   DK   HOC.I!  VMIÎK\1  . 

\)t'  Miirls ,  It*   I  i   mai    17^1 

[(!fltc  (li|irilii-  (II-  l'r^iiici'  cl  ii's  i|iiiilic  Miivitiilcs  11  l'taicnl  .iiiImV'^  à  Hcislon ,  p;ir  l.i  Inj^'alf 
1(1  lirsnliif,  «(iiiiiiu'  011  \li'iil  <K'  If  Miir,  ijiK'  |i(islriiciir'(iiiiiit  an  (Ii|p,uI  des  tiinijirs  |iuur  loindic 
Wisliiiiu'liiii.  Dans  nlir-ii,  If  miiilslif  auiii>ncf  m)ii  fiiliif  a  la  (iiifiif  cl  adiisc  if(c|iliiin  clc•^ 
iiiliirnialjon-  iju  il  a\ail  ifi  iif  n  a  l.niifnl   liai'  I  intfiidaiil  (.uriix.j 

Iclio  (|().    —    1)1     \IK\IK    M     MKMK. 

!)«■  \Iiirl\ .  if  I  â  mm   i  78  1  ■ 

If  niiiiislrf  sf  plaint  (If  1  f\orl)ilanrf  iln  cliaiice  fl  ilr  lonifs  Ifs  o|)('ralicms  (If  linaiiro.  Oïdif 
(1  f fi  (IfCiiiiMii    la  siiiMff  sans  incnaffi'  jifrsonnf.  ) 

Pdlio  ()n.  —    ni     MKMK    \K    MKMK. 

|)f  \i  Ts.iillii,  If    1-  juin   17H1. 

\|i|)r(il)alli)n   de  ItMiIrcprisf   concfilff  a\fi'   U-  f;fn('ral  Wasliinfloii  et    Dfstoiu  lies,  f  I   Iflicita 
lion  Mil    I  atliliidf  dfs  Ininpos. 

riiiloi|i.      -    Dl    MKMK    \l   MKMK. 

De  ViTsailIfM.  If   iH  juin  1781. 

.Salisfai  linii  du  Uni  (In  l>on  cspril  i|ii'altrslo  la  rorifspondanoe  sur  Ips  rolalions  avec  le  ptiiiérni 

\\.is|iiiit;l(Pii.  Hifii  a  taire  connaitrf  dont  llorliarnhean  n'ait  pas  etc'  instruit  di'-jà  par  son  lil».] 

1  iilio  ()■(.  —   Dl    MKMK   Al    MKMK. 

I)f  Marl\,  If  I  ti  in»i    1781. 

Kinoi    ilf   iiniiiilions.    f  iinipi  inenis ,    liahilli  incnl-,   instniinents  de  eliirurjjie  aux  Anierirains. 
l.f  niiinttrf  ajoiilf  ; 

\ous  s;i\p/.  Mdtisiciii-.  (iiic  I  iiilciiliuii  (lu  Roi  (-si  (juc  \ous  aidiez  ('gale- 

iiifîil  Ifs  Klals-I  iiixjaiis  liitilcs  les  ocrasioiis  où  vous  ])ourrt'7.,  sans  exposer  le  service 

(je  I  .il'iuee  (|iie  \  ous  Cdll  III  laiidi' /  à  en  soillllif.  .le  Ile  j)llis  (iolic  (llie  VOUS  repeler  re 
(pii  \uiis  a  déjà  ele  iiiai(pie  à  cet  ('';{ard  .  en  nous  assurant  ipie  \ons  vous  rendrez 
a;;rfal)|f  a  .Sa  Majfstf  en  ne  ne^di^'cant  rien  de  ce  cpii  peut  C()nlril>uer  à  niainleiiir 
lli.ii  iiionie  et  la  honiie  intelli^'eiice  (pi'il  est  essi'Uliel  de  laire  refîner  eiitri»  les  liahi- 
lants  (li's  Ktats-l  uis  et  les  troupes  du  Hoi 


:).11  COIIUKSI'ONDANCK    Dl     (OMTK    Dl.    I'«(  M.ll  \  MUK  \  I  . 

F"li.><)'     —    "^    M.  IF.   r.OMTK    1)1:    I{()(.1U\IBK\1     A    M.  Il     MMil.>lI^   Dl    SI  (.111. 

!>.■   l'IuU.l.  Iplil.-.   I.     ,    %.|.|.liil.n-    I7S| 

Motisi.iir. 

J';ii  riTii  n.ir  M.  l,;miciiN.  (|ui  a  eu  l.i  plus  l()iif;Uf  cl  l.i  |)liis  |)i'inlili'  Ir.iM  isic .  I.i 
li'lln-  «iii  I  ■>  m;ii  (|ii<'  ^l»u^  iiia\i'/.  iail  I  liuiiiii-ur  di'  iii'i-crii»'.  \.<->  iiff^orialidii^  de 
Cl-  i),iVN-<-i  rdiili'iil  >iir  iiin-  (li)U/.aiiu'  df  romencrraiits  qui  >i)iil  li>  maîtres  lU-  I  ai  - 
cent  (iiii  l'sl  dans  i«-  |>av>  |)ar  K-iir  rn-dit.  lU  in-  dcpi-ud'-iit  |)as  di'  mius  ni  de  nous. 
Moiisirur,  ni  niénir  du  (lonj^ivs;  ils  ouMcnt  et  li-iincnl  li-ur  Ixiuisf  à  li'ur  Noluntr. 
l't  l.i  seul»'  ariiM'  iiui'  nous  puissions  a\oir  pour  i  roiser  Ii'ui'n  oprialions,  loujoui'» 
très  avides,  est  de  répandre  de  l'aryen!  (piand  nous  en  avons  |)our  (aire  tond)ei-  |rin> 
spéculations  et  le  |iri\  du  cliaiifje.  I,e  seul  remède  à  tous  les  maux  cpi  ils  peu\<til 
nous  lairi'  est  d"a\oii-  liealieoup  dardent  romptani .  et  je  ne  roiuiais  |)oilit  de  pay^ 
on  I  autorili'  puisse  dl^pll^e|■  des  l(>)urses  de>  pailieuliers .  hien  moins  dans  c  ilm-<  i 
•  pie  dan>  tout  autre. 

La  cupidité  des  a;;ioleurs  esl  ici  au  su|)r(''me  deirre.  lueurs  troupes,  toutes  tmes. 
ne  tirent  pas  un  i-cu  di'  la  poche  du  commerrant  le  plus  palrioticpie  (pià  un  iiiter«"l 
immodéré.  I<es  Français  v  ""onl  etalilis  sui\ant  les  nn-mes  errements;  ainsi,  Mun 
sieur,  p-  n  ai  personne  à  nous  ruimmer  en  particulii'r.  .*si  |  en  cunnaiss.iis  un  <laus 
l'arini-e,  la  iusti<'e  en  si'rail  liientnt  faite;  mais  tout  être  conunercant  dans  ce  pays 
ri  ne  vise  (Ui'à  plus  <;nmde  fortune  et  a  une  cupidité  démesurée,  l.c  seul  r>-mede  ,i 
y  apporter  est  de    pouvoir  se    p;isser  de  lelir   secours  a\ec    beaucoup  d  .liftent    comp 

tant. 

!>■'  C.linHt.r.  à  11   iiiill.»  ilr  l'liilailil|.liii',   le-  .>  «i  |.l.inl>r.-   17S1 

/'.  .S.  Le  f^'eneral  \Nasliin;,'lon  et  moi  recevons  dans  I  instant   la  leltie  ci  jointe 

du  fçener.d  (iist,  ipii  commande  a  lialtimort;;  cette  fin  de  cam|)a^ne  s  annonce  liien 
et  les  x'cours  externes  (pli  doivent  concr)urir  h  son  sucrés  arrivent  si  ;i  propos  ipie 
vous  ne  (levé/  pas  douter  de  toute  factivile  cpie  nous  allons  metire   pour  être  Kien 
lot  en  cUI  de  riK)perer  avec  M.  de  (irasse  (!t  les  troupes  qu  il  mtus  iunéne. 

Koiio  «(."i.    —   ni     l'IlKSIOKM  1)1     (OMiUKS  À   M.  11    COMII     HI     ltO(  H  VMlîl  VI  . 

!)«■  Pliil.nlrl|.lilr,  II'  i  ».|it>nil>ri-  17S1 

Monsieur, 
.lai  I  liotmeur  il  exprimer  à  \olrc  KAceliciicc  la  satisfaction  du  Oonj^res  dans  K-s 


COIIUKSI'ONDANCK    1)11   COMTF.    1)K    HOCII  A  \l  liK  A  l  .  5:5.^) 

Iioiiiiiiiis  (|ii('  les  troupes  de  Sa  Miijoslé  Très  (^hrétiomu'  sous  Notn-  coinnKUulf- 
uii'iU  lui  (lut  ri'udus. 

La  superbe  apparence  et  la  ilisripline  exacte  <le  chacun  de  ces  corps  fait  le  |)lus 
faraud  honneur  i'i  leius  olhciers  et  |)rfsa>;e  les  services  les  plus  distiuf^ués  dans  luie 
cause  ipi  ils  ont  l'pousée  avec  tant  de  zèle. 

r,,ll,,  ,,.i.  —  1)1.  M.  I  i:  (.OMTK  oi;  cinssi;  \  m.  i.i:  c.omti;  dk  iioc.iiwibkai  . 

Du  ia[i  lliiirv,  Ir  3  siplcmhri'   1781 

.lai  cru,  Mnusieur,  dcNoir  icpondre  à  M.  Washington  à  la  lettre  connnune  (|ui 
ui  a  t'ti'  remise  par  M.  Duporlail,  connu  depuis  lon<;teinps  par  sa  ré|)Utation  ;  ce 
(|U''  vous  Ml  III  a\e/,  dit  ma  piirli'  à  lui  laire  connaître  sans  réserve  tout  ce  (pie  ji- 
poinais  l'aire  et  coinhien  jetais  toucht'  de  n'être  pas  à  même  de  faciliter  et  d'accé- 
leri-r  l'arriNée  de  vos  armées;  n'étant  pas  pre\eim,  je  n'ai  conduit  avec  moi  (pie  les 
vaisseaux  de  «guerre  (pii  |)ouvaient  me  donner  la  supériorité  sur  les  armées  réunies 
d  \ii;^leterre  pour  <pn*  rien  ne  s'opposât  h  nos  entreprises,  et  je  m'étais  reposé  sur 
\  Os  mnvi'iis  pour  les  alta(pies,  les  marches,  etc.,  dont  je  ne  pouvais  avoir  aucune 
(■onnai>saiice.  ||eureusem''iil  (pie  le  lord  Cornwallis  s'est  mis  dans  une  position  (pii 
nous  dijnne  du  tein|)s  et  I  espoir  de  s'en  emparer. 

Mes  trouj)es  sont  parties  par  la  rivière  de  James  pour  se  joindre  i'i  celles  de 
M.  di'  la  Fayette,  et  j'es|)ère,  par  le  l>eau  temps  (pi'il  fait,  ([uelles  seront  jointes. 
Sur  la  |)aroli'  de  M.  de  Gimal ,  (pie  j'ai  trouM-  ici  ;\  mon  arrivée  du  ,")  au  ()  de  ce 
mois.  l'I  (piiii(me  je  sois  convenu  (|ue  Ton  marchei'ait  tout  de  suite  pour  ratta(pie 
d  ^  ork  .  je  vais  suspendre  tout  jus(pi'à  votre  arrivée,  (pii  me  fait,  je  vous  assure. 
j;rand  plaisir  par  la  crainte  (pie  j'ai  de  di\  ision  de  M.  de  .Sainl-.Simon  avec  ce  général. 

Je  voulais  garder  ici  .M.  Duportail,  mais  il  a  préféré  aller  joindre  M.  de  la 
Fav'tle,  et  je  lui  ai  donii'-  les  moyt'ns  de  le  laire.  fâché  de  n'avoir  pas  eu  |)lus  de 
temps  à  le  garder;  mais  accoutume  de|)uis  longtemps  à  faire  des  sacrifices,  je  me 
suis  résolu  à  ce  dernier,  par  les  Ixjiines  raisons  (pi  il  m'a  données. 

\ous  ave/.  \u.  Monsieur  le  (J(jinte,  (pie  j  ai  à  vos  ordres  i,ioo,ooo'*  (pie  j  ai 
pris  sur  moi  d'euiprunter  aux  KspagiKjls. 

Folio  i)U-  —  DK   M.  nil'OUI  \n.    \    M.  I  K  (OMTK   DK   ItOC.HAMlJKAl . 

Du  ru|i  llciin.  Ir  1  «rplrinhr»"  1781. 

Mon  «hi'r  <îi'iieral, 
•le  ne  \(jus  i'niiui>-rai   |)as  dune  longue  lettre  où  je  ne  ferais   prohahlemeni  (pie 


:•;<(.         (  (>iiHKsi'(i\i>\\(  K  m    (oxiri    dk  ikk  h  wini;  m 

Mills  if|>iti-i    iiiir   |i.iili"-  ili'  <■(•  (|iii-  \l.  I.-  ruMili'  «II-  (irasM-   xoiis   m.iiiili'.   \I,iis   mmh'/. 
Ml"-,  iiinii  (  liiii-r  .il ,   \'iii-:r  \ili'.  ikhi  |ki'>  (|iii'  iioiin  .lyniis  i'ii\ii'  i\f  tcnt>r  <lr  iiu'ikIii- 

^  ulL    Nail>>   \nlls,  jr  iif    «rois   |),is  (111  lin    nuih'   <i'    jnuji-l.    \(ill>    lliills   rulilriiliidiis  ,    je 

iM'iisf.  cl  ce  x'ni  Ikmiii'(iii|i  iI<-  i.'|iiiri'  [xiiii'  im)II>>  si   nous   ri'iisMsMiiis,  df  |)ii'|).iri  r  i,i 

ii)n(|in''ti- .    <l  flIlUrcllil     I  l'Illli'Mli    l\''    1  ,|ss.ll|lll''|-     li's    ll)ll\l-||s    (le    i|i'|i||m'    alll.llil    (|l|i- 

ixismIiIi-.  ft  crl.i  s.ins  nous  i'(iuu)i'iiini-llri-  «1  iiuus  nii'llii'  en  daiiijir.  Nniif  |iuni- 
({•■lierai  a  la  It'lf  imiri-  «■! ,  axcf  tuiili-  I  ardi'iir  (ju'il  a.  il  l'sl  capalilc  daUrnilii'  ii' 
iiioiiifiit  cl  Ai-  ne  pas  \  iiiiloir  cueillir  le  iriiil  (|iii  n  cs|  pas  inùi'.  Mais  M.  ,\i-  U.nias 
mais  nuire  artillerie  desie^c.  etc.;  aujunrd  liiii  le  ■>  se|)|cinlire,  le  i  ,')  dUcInhie  esi 
liieii  près!  (icpeiidani  ji'  suis  résolu  ili'  ne  Miir  (|iieii  l)eau  d.iiis  ce  iiiouieiit-ci  ei 
j  <>s|W'r«'  Itciuiroiip. 

/'..S.  —  Kn  >ous  allend.inl .  mon  (lencral.  nous  làelieroiis  île  faire  toutes  les 
reconiiais'ianrcs  possililcs.  Sur  cela.  |e  me  rappelle  un  cerlain  ollieier  ipii.  ,i\aiil 
ordre  de  reconiiailie  un  poste,  trouva  I  occasion  de  si'n  enin.irei,  si  p.ucille  ciiuse 
allait  nous  arriver,  j  espère  pourtant  ipie  \ous  nmis  le  pai  dMiiiieni'/.  ,1e  suis  lueii 
làclie  de  naxoir  pas  de  |em|)s  |)our  cciire  à  M.  li'  clie\alier  di'  (  Ji.iieiiiiN  .  me  pei 
mclle/-\ous  de  lui  laire  ici  mes  compliments.' 

1  dIiii  (,.)  1)1.    M.  I  r;   (OMIi:   1)1     liOCIHMIU   M      \   M.  1  r    ((IMII     1)1    (.liVSSI  . 

1).  1I.-...I  ..I  1.1t.  I.-  7  «.|i..iii.i.  i:^, 

Jai  reçu,  .Monsieur,  la  lellro  iiue  nous  m'ave/.  tait  1  honneur  de  niecrire  |)ar  le 
cuttor  (|iii  est  \enii  a  Ualtiniore.  1,'ollicier  ipii  en  était  porteur  est  arri\e  ici  une 
licurc  avant  nous. 

lue  partie  du  corps  américain  est  déjà  arrisee.  |,i  première  luiy.iili'  Ir.iiicaise 
arrive  aujourd  liui  et  la  serondi'  dem.iin.  Il  est  liien  laclieiu  (pie  les  mo\eiis  ^\i• 
transport  que  Ton  a  pu  rasscmliler  ici  soieiil  aussi  courts,  et  je  ne  me  Halle  |>as 
ipie  M.  de  liarras.  (pii  n'est  |)arti  ipie  le  -i.'i  de  \ewporl .  |>nisse  nous  en  procurer 
de  longtemps,  \oici.  Monsieur,  la  roule  <(u  il  tient,  nous  a\oiis  eu  !  Iioimeiu  de 
\oiis  le  mander  jiar  M.  de  (iouvion;  mais,  comme  il  serait  possdije  ipie  celle  lettre 
vous  arriNal  par  l.i  li.iie  plus  |<i|  (pu-  lui.  je  \ais  \oiis  i.'|).|er  de  memniie  |.i  iiuili 
•  pie  M.  de  Uarras  \oiis  mandait  ipi  il  comptait  f.iu'e.  l'art. ml  d>'  Ne\N|)(irl.  soix.mte 
lieues  dans  lest  pour  K-'K'"'''  ''"  l;<r|,'e,  de  la  soiv.inte  lieues  au  sud,  puis  couru  .i 
I  ouest  pour  aller  à  la  haie  d Mhemarle.  d  où  il  complail  en\overii!ie  |re<>,ile  s.imhi 
«|UI  était  maitre  de  |,i  h.iie  de  (iliesapeak.  .le  crois.  Monsieur,  qil  il  est  cssi'iiliel  ipii- 
NOUS  soyez,  instruit  <le  celte  direction   pour  assurer  sa  jonctiun   avec  \oiis.  |,a  llolle 


(.(UUu;,siM)M)  \\(,K  1)1    coMii;  i)K  uocii  \miu:ai  .  r);n 

,iiil;I.iim'  ,1  l'tc  \ii»'  ;i  l.i  liiiiitcur  des  f;i|)s  df  la  Dclawaro,  (liiiiaiiclii'  ili'iiiior.  Kilo 
r>i  |).iilii'  11'  Si  <\r  <li'\aiit  \i'\\  ^(iik.  Ilodd  a  aiiiL'iic  Irci/e  vaisseaux.  (Iravi's  la  re- 
jdiiil  a\('<-  scnl .  cela  lait  \  iii;;l-(lcii\  df  ôo  et  des  Irefjates  de  'i.'t  «'l  autres.  lOutes 
li's  nom  files  et  gazettes  inentiuiiiient  toiijmu's  (|iie  Difjhy  doit  arriver  avec  six 
\  aisseaux;  c  est  ce  (|ui  nous  a  lait  insister  si  loitenient  pour  (|Ue  M.  de  liarras 
\int  nous  rejoindre,  independanuuirit  <le  toutes  les  autres  raisons  militaires  et 
aiTessoU'es. 

\oi(i  ,1  |ieu  |)ie>  le  parti  (|Ui'  nous  allons  prendre  poui"  les  moyens  de  nous 
i'''unii  :  I  end)ar(pier  ce  ipie  nous  pourrons  sur  le  |)eu  de  transports  (pii  sont  ras 
^indiir^.  et  nous  a\ec  pour  aller  conlerer  avec  vous  et  de  là  joindre  M.  de  la 
I  ,i\rtlr;  ■<,  taire  niarclier  le  reste  par  terre  juscju'à  Baltimore  pour  v  attenilre  le 
letour  des  li.iteauv  ou  continuer  la  niarclie  par  terre  s  ils  ne  peuvent  pas  revenir, 
I''  (pii  sera  tr<"<  lonj;  et  très  peniliie.  vu  tous  les  passajjes  des  l>acs.  \ous  juge/. 
Mnn-icur.  de  tout  notre  em|iressenieiil  à  aller  vous  remercier;  vous  a\e/,  répandu 
uni-  joie  iuii\eisi||e  dans  toute  I  Anieri(|ue  dont  elle  est  enivrée,  'raclions  de  coii- 
Ncrver  luf  ti'lis  et  {\f  (aire  de  la  besogne  hien  conduite  aussi  |)rom|)li'ment  (urii 
^eia  possjlilr.  .Si  \(iu>  pouviez  nous  accrocher  tout  ou  une  partie  des  transports  de 
(.nrnw  alli-  (|ui  sont  d.uis  la  ri\iere  d  ^  ork  .  ce  serait  un  double  ser\ice  i)ien  inipor 
tant  (lUi'  di'  les  lui  ôter  et  de  nous  les  donner. 


I  ..1]  .  .,(i.    —   l\SriU(TIO\s    pot  li    M.  Il     BVUON    l)K   \lf)\!KMl.    IT    l'OI  li    M.  SON    I  ItKItK. 

A  ll.nil  ..I'  (-.jk.  I.-  X  s,-|.t,iiilin-   r-Ki 

M.  il'  haiuM  de  \  loiniuil  ti'ra  passer  la  .Susipiehaunali .  tant  au  l'"err\  (pian  f^ué, 
suivanl  lis  rcconnaiss.uices  (pli  en  ont  ete  laites,  (pii  doivent  être  corii^'ees  et  con- 
lirni''is  |)ai  la  reconnaissance  (pie  M.  Dumas  a  lait  faire,  dont  le  rapport  ii Cst  pas 
iiM  oi  (■  airiv  c. 

I.iiilinlinn  du  L,'>inial  \\as|iuij;ton  est.  des  (pie  les  troupes  seront  arrivées  h 
r>.illiniMr.'  I  (pii-  la  cax.di-rir  do  la  Ici^ion  de  1, au/un  continue  sa  marelle  par 
liiii'.  d>-  m.uiirro  a  laiic  lis  plus  grandes  journées  possiMes.  et  autant  (pie  les 
sui(sis|,iii(-cs  dans  lis  dilli-rents  i^enres.  lanl  p(jur  les  iiommes(pie  |)our  les  clie\au\. 
|iourronl  le  permellre;  .  (pie  M.  le  liaron  de  \  ioinenil  einlianpie  à  hallimore  tout 
1  ■■  (pu  risi.r.i  iji-  1  .irmi'c  sd  est  possd)le.  |,e  jjineral  \\asliin;;ton  cspeie  (pie.  par 
I.  —  m  lii  is  ,pii  uni  lie  ilduncs  dans  les  ddlerenles  rixieres.  il  y  aur.i  sii|]|sannniiit 
il'  liilimi'iits  pniu  i'mli.ii(|uer  le  tout,  (.i-peiiihinl  si  [,■  nomhre  n  était  pas  coni 
pl.t  .  siiii  iiili'Ulliill  c^t  <ju  un  ni^nueiil  ou  une  l>IM;,Mde  llalicaise .  si  le  noiulire  des 
\,iis-.i,iu\    !•■   peiniel     s.ndiaicpie   la   pienuere.  ensuile   les    \meiicauis,  il   après  la 


r.lK  (.(>lilil.sl'<»\l)  \N(.K    ni     (.((MTK    l)K    HOCII  wihi:  M  . 

NiTOMili-  liii^.iil"'  liMiicaiM'.  S<iii  K\i<'lli'ii<>'  est  |)iM"sUiuli'i'  (|ii  il  \aiit  luii'iu  (Hii-  cctli' 
MTonilc  l)]!-;.!)!''  all<-ii<i>'  !<•  ii'Idui'  «I^-s  pninnis  li.'itiiiii'uts  pour  M'iiil)ai'(|iii'i'.  (lui' 
«1  i'iitri-|)ii'iniri-  iiM"'  marrlii'  |i.ir  (■•rii'  .m  di-la  de  B.iiliiuore.  (^)iiaiit  a  1  ailillciii-  dr 
n'jjiiiii'iil  .   ">l   ••II"'   p<-iit   <-\v<-    i|iil).ii(pi''''  a\ii-    h'^    ii'ï;iiii''iits    aiivcpifU   .'lli'    csl    alla 

cil m   «l'iil   11"  pii'liTtT.  >iiii)ii  lui  lani'   •.iiÏMi'  par  ti'ii'i'   |i'    iik'iiii'  clii'iniii  ipi  aura 

pris  la  li-uK'ii  <ii'  l..iu/itii. 

la-s  <•(  Mil  pa  ;;•■•>  «Irs  Irniiiirs  <■[  |inilf>  II'-  miiIiiii'-.  ;;i'iii'ialciii.>iit  .  ddiN  l'iil  sliiv  ii'  par 
li-iTi'  il- <-|i<'iiiiii  i|iiaiira  piiN  l.i  li-^ion  il<'  1. au/un.  (.>' cln-iiiiii  isl  |i-  iiii'iiu-  ipii  a  >■{'• 
«loiiii"'  par  !••  t;i-!i<-lal  WaNliiiiyluii  a  i'Iiiladi'Ipliii-  piuir  li->  i>iidr(iil>  priiiripaux  ipi  il 
lia  fait  <pi  iiidi(pi'-r.  Naiil  a  \  r(irrii;i'r  \f^  '■riiMiiN  d<'  détail  (pi''  l''s  cnim  iis>aii(cs 
lorali's  iiirttrniit  a  piirliM'  de  re<liln'i. 

I,<r  ijeiiiral  \\.isliiiif'l">ii  a  priiiiiis  a  \l.  I>'  r.iiiile  de  ilurliaiiilieaii .  i|iii  maidie 
\  iii;;l-(piali  !•  heures  après  lui,  de  lui  lairi'  p.isM'r  ses  nrdri-s  pour  les  troupes  >ij  a 
(pii'lipie  rliose  a  <'liaii;{er  a  leur  direction  ou  des  détails  plus  circoiislamies  a  |ein 
eilNoyer.  et  M.  de  Itocliailllieail  les  |e|a  passi'r  liés  proiiiplemenl  a  M.  je  liajiiii  di> 
\  loliielilj. 


K..li 


iNSTiii  (  rii>\s  roi  i(  M.  1)1    cisriM 


I».  II.  .1.1  mI  KIL.  I.-  s  v.|>|,  inl.r.  ,;S, 
1.  Ilileiilioii  lin  ;;e||e|al  \\  aN|||lli;loi  i  esl  ipie  \|  ili'  (iiislilie.  ,t\  ir  les  delachemeiiN 
aiiiericaiiiN  et  liaiicais  (pu  s  eiiihai  cpienl  ,i  ||ea<l  o|  l'Jk.  ,ili|e  deltaliphi  dans  l.t 
ll\|e|e  il.-  .laiilis  pour  ri'ioilldre  le  iii.inpjis  de  la  havelte.  a  miilll'-  (Ml'-  \l.  le 
coiiilc  de  (irassc,  a  (pii  il  a  tait  part  du  deparl  i|e  nus  Ircmpes,  ne  pi^i'  a  propos 
de  les  laire  di'liaripier  dans  un  autre  poiiil  .  suivant  ce  (pie  les  circonsiances  puni 
ninl  alors  e\ir;er.   Nous   ignorons   ■•ncore   si   ce   sera   h-  entier   Ir  Srijuiil  ipn    punira 

venu  convo\i'r  la  llottiile  amène. m I  lran(;aisc,  et  s  il  n  y  a  p.is  de  liàlnnenl   Iran 

çais,  il  laiidr.i  <|iie  M.  de  (liistine  l't  le  mènerai  aiueric.iiii  desii-nenl  un  coniniMiioie 
aiiiei'icain  pour  roiiiiuaiider  le  tout,  aliii  ipie    tous  ces  hatiiiienis  iii.ii'clienl  de  «on 
cert  en  Iton  ordre  et  en  lionne  discipline. 

(.ompaiiliiin  lia  drldi  hrnirnl  aiir  or(hr\  ilr    M,  Ir  niiiitr  ilr  (ji^linr. 

I  n    l>alaillon  de  j,'renadiers  de  houilioiinais  au\  ordre-  d..   \1.   le  \icoinli'  de  }{<. 
ciiaiui)eaii. 

1  II  l>alaillon  lie  ^rena<liers  de  Soissonnais  au\  ordres  de  M.  le  \  i  coin  te  de  .Noailles. 
I.  inlaiiteric  de  la  |e((ioii  de  Laii/ain  aux  ordres  de  M.  le  duc  de  l,.iu/iin. 

Les     pièces    de     |  'i     ol     les     (il)Usiers    a%ec    des     detaclieiueilts     dartilierie     propor 

lionnes. 


(.()IUU:.s|'(»M)\\(.l.    1)1     COMTK    |)K    lU  X.ll  AMIU'.  M  :>6*J 


Ki.lio  i|N    -  i)i;  M.  i.i:  ».o\iri    di;  itociivMisKU    v  m.  1 1,  iiMut.v  dk  momkml. 

I).    \IiimI  \riiion.   |)n\  cT  \li  xoiiclm  .  le    ..    »r|iliiiilirr   i7'<i 

\oil.t.  mon  rliiT  liaron.  I.i  roiitf  piii'  Icrre  (|iii'  (li)i\i-iil  Irnir  |:i  Icj^idii  de  Laii/iin 
ri  tous  1rs  i(nii|)a;;is.  [.<■  ^nicial  Wasliin^'toii ,  apros  toutes  lus  iiil'oriiiations  (ailfs. 
lii'iiM'  (|ii  il  II  \  a  I  ii'ti  a  \  cliaei;;!'!'.  (  )ii  a  doiiiii'  ordre  |)artoiit  de  racromiiiodei  les 
ilitiiiiiis  et  de  préparer  les  ii'irvs;  cepeiidaMt  il  faudra  toujours  a\oir  (piehpies 
ildrs  iii.iiei  liau\  d,s  io;;is  a  I  a\  aiice  a\  er  <ies  tl'ax  ailleurs.  Je  \oUs  axolie,  iiiun  clier 
i'i.ii  iiii ,  (pie  létal  de  détresse  dans  |e(piel  |  ai  \u  l^altiiiiore  pour  les  italeaiix  ne  cesse 
lie  m  iiupiiiter.  .le  \ieiis  de  reparler  au  gênerai  Wasjiinjflon  el  de  lui  deniaiider  ses 
ii<  riiieis  ordres  a  ce  suji't  :  il  est  toujours  dans  la  ferme  persuasion  (pi  il  v.iiit  mieuv 
alleiidre  ,i  Ualtiiiiore  le  retour  des  liàlimenls  du  premier  convoi  (llle  d  eiilrepi'endre 
1.1  marelle  par  li-rre.  (pii  est  longue  et  peiiiMe:  mais  (pi'il  c(Mi\ieiit  de  \ons  laisser 
le  iiiaitre,  (diijomtenient  avec  le  culonel  Lincoln,  de  calculer  vos  movens;  (pie  si 
\ous  pre\ove/. ,  par  le  retour  du  premiei'  emliaripieinent  el  par  les  Itàtiments  (|ue 
les  (piartiei's  inaitres  espèrent  avoir  en  au<;iiientation .  |)ouvoii'  endtai'tpicr  toutes 
\(js  lidu|)es  par  un  second  convoi,  le  paili  d  attendre  ce  second  convoi  a  Hallimore 
doit  l'Ire  préfère.  .Si,  au  contraii'e.  vous  ne  pouvez  tout  emharcpier  et  (pie.  par  vos 
speciil. liions ,  V(nis  |)revovey.  vU'f  olili^'e  de  laisseï'  une  partie  de  vos  troupes  pour 
un  troisième  convoi,  alors  il  vaudrait  mieux  faire  marcher  celle  partie  de  trou|)es 
p,ii   terre  avec  les  j;ros  e(pnpa;,'<,'s. 

La  nouvelle  ipion  avait  dit  à  Hallimore  d  un  corsaire  anglais,  (pion  disait  être 
dans  le  l'otovvmack.  me  |)aiail  de-nuee  de  tout  londenienl .  mais  la  canonnade  du  .") 
.1  eir  entendue  de  partout.  Nous  ne  savons  |)as  im  mot  de  ce  (pie  ce  peut  ()tre  ;  nous 
partirons  demain  el  nous  serons  le   i  \  ou  le   i  .")  à  \\  illiamsliurg. 

liiilllr  (le   ft  tUiaillsiurif. 

a  F.lki  id;,'e  Laiidmg.  H  milles; 
,1  lilandensluirf;,  3o  milles; 
.1  (ieorgetovvn  .  sur  le  j'otow mark  ; 
De  Baltimore  '   à  Fredeiickshurg  '  ; 

1  à  (laruline-Courl-House  ; 

I    à    Nevvcastle  ; 

.1  \\  illiams|)urg. 

Oïl  ri.ul  ijiif   le   li.i|i,ili.iiii.<  î,    [KMil   se  |i;iss<t  a  i,'iie  .   •■    inifli-^   m  dessus   ,\r    l'ie.iei  lcisl)iirL: .  .i 
I' nliiiiMilli 


r.V»  <,nlllvi;s|'((\|)  WCK    1)1     COMTK    DK    IlOCII  \  \i  lu:  \  I  . 


I"..li..  (|.|      -    DK   M.  I.K   <l»MTI.    DK  (illVSSK    \    M.  l.K  COMTK    DK    llO(  Il  \MIIK  U  . 

I>n   tjp   !l»tir\.    i<-     I    s'-j>li  tiiitrf    I  7  •*  r 

M.  il'-  S.iiiit  (i''/:aiii' ,  i-,inil,iiiii'  ih'  |);i\illi)n  df  ninii  ,iriii«'<',  l'sl  chai:,''',  Mnn 
sieur  li'  (iuiiiti".  il  all''i"  animiKt'i' .1  S.  I'ac.  I>'  ^••iii-ral  \\a>liiii^tiin  ||'^  iiin\.iis  i|ii<' 
jf  nn'iids  pmir  lacililiT  ^<>n  aiiiM-f.  !.<•  iin'iili'  di'  ci't  ollicii'r-,  mui  iiilflli^ciici'  il 
la  ronliaiiri'  |)artifiili«Ti'  i|iii'  j  ai  <'ii  lui.  If  ri'i;ai(lant  rDiniin'  mon  >''<'oiiil .  sdiiI  l'•^ 
iiu)tils  iiiii  mi'  loiil  lait  rlioisii'.  l'I  jo  suis  pi-i'su.idi-  ([iii-  muis  l'ti  si-rcz  cniitiMit.  Il 
d»'\aiic<'  I  arri\i'i"  dfs  \aiss»>au\  <jUi"  ji'  di'stiii<'  .1  (••'lli'  l'xin'dilioii.  I.i'  liraiil  d  isiu  dis 
aulrt's  ne  m'a  pas  piTinis  d  l'ii  a|i)ilti'i'  un  plus  ^ji^uid  Udinhic;  mais  Iris  (pir  y  li's  ;m 
dt'sariMi's.  ils  pi>i  liToiit  liii'ii .  ji'  pi'iisr,  pipur  un  aussi  petit  traji'l.  'i.onii  li'umui's  . 
j'aurais  di'siri-  pouNoir  i'airi'  da>anla;;c.  mais  a  I  impossihilili'  nul  n'est  triiu.  '-I  Icin 
doit  \oir  qui-  je  in'  laisse  aucune  («•casiDu  de  remplir  les  \  ues  de  la  (iour. 

M.  de  Saint  (av.aire  est  cliarj^e  de  vous  due  eoiuliieu  je  mius  désire  et  luule 
I  étendue   de   ma   II  lull.iui'e.    \otre   arrivée  est    plus    a^realtle   i)OUr    moi    ipiuil    l'elllorl 

lie    i.nno  hommes;  re   n  est    pas  adulation,  mais  l'esl   une  \erile  d  im  manu   a    un 
hraM-  militaire. 

\ilieii.  Monsieur  le  (iomie,  |  attends  liien  iiup.itiemment  I  instant  de  mmis  ie- 
peler  de  \i\e  M)i\  loute  la  siueerile  de  I  atlaelienienl  a\ee  leipiel  i'.ii  I  lionneiu 
d'iMii'.  etr. 


Fuji..  i|(J.    —    DK   M.  I  K    I.OMTK    DK    IIOCIIWIISI   \l      \    M.  l.K   I  DM  KK    DK    (.ItVSSK. 

I>ii  iiiiii|iiti-  W'illiaiiisliiir^'.  Il'   I  .'>  M-|i|''inlir>-  dit   ii);itiii 

Nous  siiuuiies  .irrives  iri   hier  au   soir.   Monsieur,  le  i»ener.d  Waslun^lon  ei    moi. 

et    V   axons    reçu  eelte    miit     \Os    lettres   du     '1     et     votre    deruiéie  i\\]     ]  .'i    de    le     mois    ;\[] 

maripiis  de  l.i  h.nilte.  Nous  muis  euMiyous  le  romte  de  Fersen.  mon  |)reiiuei   .lid'' 
de  ramp      I      poui'  vous  teliciter  sur  votie  ri>ud>al  du  .)   et  sur  \olie   inuilion  a\ie 

M.    i|i'   h.iriMs   et    \cius    prier   de   nous   eUMiyer.    loisipje    MiUs    le    pii;i're/    .1    p|■||po^    il    le 

plus  tilt  ser.i  le  mieux,  uîi  li.'itiiuent  |)our  nous  meni'r  à  votre  liord  el  \  rcinl'Tii 
sur  luiiles  nos  opérations;  1'  pour  vous  prier  de  douiiir  un  riitli'r  ou  un  .uili.' 
petit  liàtiini'nt  au  i'omti>  de  J-'ersen  pour  allei'  pisipi  .1  jl.iltimore  presser  le  d'p.iil 
de  notre  |)etile  llottille,  ipii  a  e|i' ai'rélee  a  \imapolis  iniand  nous  avons  a|>j)ris  en 
route  ipie  vous  aviez,  niis  a  la  voile  pour  romh.ittre  I  ennemi.  Il  est  rli.ir;;e  eu  mi^iiie 
l'inps  de  |.tlre>  pour  M.  le  haron  de  \  iomeiiii  pour  entasser  le  reste  sur  les  h.ili 
iiienls  ipie  vous  avez   la   honte   d  envoyer,   el    pour  y    joindre  des  larines   et    hisrinis 


(.()liUi;SI'()\l)A\(.K    IX;    COMTK    l)K    IUk;II AMBKAU.  f)'»! 

|)i)iir  iiii  lll()i^  dont  cflli'  conlriM-  iiiii4i(|iii-  l>iMii('()ii|) .  ciiliii  nom  Ix'aiicuiii)  d  Oidri-is 
ili'  il'l.iil  t|ui'  If  i,'iMif imI  \\iisliiiif,'l(>ti  l'inoii'. 

\  iiiiiiiis  (|n'il  d'airivti  un  n-nloii  (IKiiropo,  ri-  (|tii  mi'  |)ar;iit  (lillicilc,  ji'  (luiil.- 
loii  (jUf  V()u>  rfvovit'/,  lo>  \iii,'lais  ;"»  la  haif.  Dij^hy  s'est  aiiiKJiicé  dcniiis  |i)ii<{t)-iii|)s , 
mais  aM'O  six  vaissisiiix  scidi'iiHMil  ;  nous  ne  If  savons  qiif  pal"  les  papiers  anglais, 
mais  aïK-iin  n  .1  dll  (|u  il  suit  pai'ti. 

.If  \(iun  rfnuuNfiif .  Mniisi.  iir\  Imilf  ma  ifconnaissancf ,  fl  Ifs  asstiiances  df  lin- 
Miil.iliif  fl  tifs  |),iil,iit  allarlifinfiit  a\fc  lf(]iif|  j  ai  I  liiiiirif  nr  df  tif .  etc. 


rolii.  100.     -  i)i:  M.  11.  (OMii;  i)i;  itociivviiir.M    \  m.  m;  mc.omtk  D'Miitor, 

((l\IM\M)\M    I  \    (.WU.KItlI-:  DK    l.\   I.KCilON   DK    I.M/IN. 


Dr  \Villiaiii>l)iiri;.  Ii'  1  li  sipli  nihrc   17.S1 

l,fs  circonstances  actuelles  dfinandant.  Monsieur,  cpif  l'on  renforcf  le  corps  du 
l)rij;adifr  j,'fnfral  (ieor<;fs  Wffden .  (pii  est  campé  à  (îlocester-Courl-IIouse,  j'ai 
1  lionnfui'  df  vous  fcrirf  ipif  I  iiilfnlion  du  j,"'nfial  \\'asliinfj;toii  et  la  niiemie  sont 
{|iie  \()Us  vous  y  diri^'ie/.  avec  la  cavalfrif  df  votrf  corps  pour  vous  y  rendre  à  ses 
ordrfs.  Nous  vous  tfrfz  suivrf  par  Ifs  f(piipajies  tant  df  votr'e  cavalerie  cpie  de  voire 
inlantfrif ,  parce  cpi'il  est  probable  (pie  dès  que  votre  infanterie  sera  arrivée  file  ira 
vous  V  rf joindrf  avfc  |f  duc  di'  l.au/un. 

,lf  \ous  prif  d  ordonuf r  à  mfs  <'>(piipafi;es  et  h  tous  reu\  de  l'arméi'  (pii  vous 
suivful  df  suivrf  l.i  pi'emifre  routf  (pii  \  ous  a  été  indi(|uée  pour  se  rendre  à  W  il- 
lianis|)urf,'.  en  observant  cepondanl  (pie  lt>  pont  de  Newcaslle  étant  lompu .  il  faut 
>f  diri;;er  sur  l'od  s-iirid^'e  et  Kull'en's-Kerrv  |)Our  venir  à  \\'illiamsl)urf;.  au  lieu  de 
suivre  la  routf  di-  \f\vcast|f.  ,lf  vous  prie  df  laissfr  un  ollicifr  à  Ilowlinf^rciMi  où 
|f  \ous  fuvoif  portf r  Cfltf  Iftirf.  à  ipii  vous  remettre/,  un  exti'ail  de  la  routf  (iiie 
diiisfiii  ifiiir  Ifs  f(plipa;;f^  df  I  arm''f  pour  vfuir  à  \\  illiainsl)(n'<{.  et  cpii  l'estera 
.ludil  Bowlin^ri'fn  ju->ipra  <-f  cpif  l(ius  Ifs  e<piipa;;es  de  l'année  aient  pa.ssé,  alin 
ipi  il  n  v  ait  pas  d  f rif m' au  clianLifUif ni  il  ■  routf  (pif  vous  avfz  jiris.  (pii  ne  re<;ar(le 
(pif  cfux  df  votre  Ifj^iijn. 

Il  sfi'a  iifcessaire  aussi  (pie  vl)U^  laissiez  le  commis  tl^-  M.  Wadswortli .  (pii  ni.irclie 
.i\<'c  vous.  |)our  conduire  la  colonne  d'e(piip.ij^es  et  I  ap|)rovisionner  dans  un  pays 
l'iut  ilevaste.  \ous  VOUS  en  passerez  d  autant  jiliis  facilement  <pie  \ou>  na\ez(|ue 
d''U\  petites  marclifs  pour  voii-.  ri'iidrf  au  caiii|)  du  l>ii;,Mdifr  (îfor^^f  Wfeden.  et 
ipii'  NOUS  avez  plus  d-  resNources  en  clioisis^anl  (pieUpie  ollii'ier  de  votre  corps 
|)iiur  l.iiie  votif  .ipjii'ov  isionm.'mi'nt  dans  un  pay>  moins  d>'vas|e  (pie  celui-ci. 


r.v. 


(  (mni:si'nM)\\(  i:  di    comik  dk  ikh.ii  wim:  \r 


li'iiili    iiiir  ItiiiiliKiil  li<  iijtlilKKjcs  (Ir  Imiiui   itiiiit   M'  I  riiilic  ii   II  illiiiiii>l'iii  ij  , 
(Il  (';>/(•  (i-iii  ilr  lu   litiKin  ili    l.tiii:iiii. 

.1    I  uil  ^  llrul^i- . 
I).    r)ii«lmi;ii'(ii    ■    ,1  lliilliii  s  l'iTiN  . 

Lt's  ill>l:iiiri''>  cl   \i'\   iii.ii'cIicn  ih"   muiI   iï.is   liiiii  (IIU'O  ,  uli   s  ;iii;iiil;('IM  Mil'  l.i   nii>Ni 

Idill'-    (IcN    ^lll>■>l^l.lll(■t.•^. 

Ki.lii.  Kii.  DK   M.  I  I     MMU.II  IS   1)1     I  \srilll  s  A    M.  Il     tOMII     1)1     lUM  lUMlil  M 

l'iiiir  lyio  »(i//. 

1.1'    l{i>i   .1    jirf\ii.    Mi)ii>i<iii  .  (Mil'    li^   u|)iTiilion>  (II'    l.iiiiu'r  ir.iN.ili-.  iluril   illr  .i 
<'i)lilli-   II-  ('(iliilllatlili-tiii'iit  .1    M.   Il'  rniiili'  ili-  (  iriosc  .    polll  l  .liclil   l.i    |I(>|  Ici    ^lll    i    \llic 
ri(|ii(>  scpiciilriuiiiilc  ;i\.iiil  I  c|i(«|iic  mi  l.i  ^.nsoii  ni  ni  l.i  ii,i\  i^.ilioii  ilc  t  o  iiicr>  lioii 
il.iiiHcrcu>c  piiiii'  loiincr    «les  c\|)ciii(ii>iis.  M.  |i'  cdiiilc  i\i'  (it.issc  .i  oïdic  i|c  ><•  luii 
rcrlcr   a\t'f   \oiis    ^^l^  U--  ii|icr.itKiii>  ijui    p.ir.iitronl   encore    piiiticilili  ^    .i\.iiil  (|iic 
llii\*-r  leriiiiiic  i.i  i'.iiii|>;i;{iic.  Je  noun  |»iic.  Moiimciii  .  île  \  oiiluir  Incn  e\;iiiiiiii'i   .imi 
ce  ^eiHTiii   >ur  (|Uelle   piirlie  il   \uUn  |);ir.iitrii    |)reler;il(le  <r;it;ir.  Miil   sur  l'cin  i|i>i ni 
Mil   ll.ilil.iv  (111    I  cl  1  c  Ncii\  e ,  cl  |c  ne  i>uiN  (nie  in  en   r:i|)|>i  ilici'  .i  \miis  e|  me  nirici 
.iii\  ulilres  lie  S.i  M.i|es|e  i|iii  \(Mi>   iiiii'i'nt   ele  tr;iii^inis  |>;m    Icniini-lic  i|c  l.i  miiiic 
Mil     le    nnini>re    et    I  es|)e(e    i|e>    Innipes    (lue    \nu>    eslinieie/    niiuxnu     IcMlellie   ,i    l.i 
(llN|)i>Mliiin  (le  M.  le   roinle   de   (ir.issc,  |)mii-   les   e\|ic(lili(iiis   (ju  il  ;iiiim   ((iiiceitees 
M\er  \()U>.  ('.(iiiiiiic  cet  oilicier  ;:eiier.il  dnil  \(jiiv  iluimir  i  niiiniunio  Mli<  >ii  il'-  lu  [lailic 
lie  >e>  iii>lructi<ins  (|ui  conceine  I  \iiieri(|iie  Nej)lciili  Kinjile  .  je  n  entrer, u  il.iiis  .nicuii 

(let.ul  sur  ce   (|UI    lui  .l   de   |ires(llt   ,i   cet   e;;ai(l,   et    |e  me    li'Ieic.    Miilisielll.   .i   ce  (|Mc 

ct'.s  instructions  \^>u••  leronl  coniiiiiti'e  des  dis|i(jsitioiis  (|ue  .Su  .\l;ijeste  a  oidonnees 
rfl.iliNellleiit  a  ce  (|iii  |)eiil  intéresser  le  corps  d  année  dont  elle  vous  a  coidie  le 
coiiiinaiideiuent. 


Fi.lii.   loj     —   I)f     M.  Il    COMTK   DK    ItOlIUMKKM     N    M.  KK  (IIKVMIKU    DK    \\    II/KIISK 

|)ii  r^iinp  il-    W  illi.iiii^liiir;; .  li-  j.i  m  pLiiilirr    i-s. 

Nous  arrivons,  mon  (lier  (.liev.dii  r.  de  |,i  Hotte  pourconlcici  avei   M.  dc(iiasse 

il    rsl    inutile   de   vous  dire  colllliien    nous  en  .ivoils  de   (diitelits.  puiMIII  il   est   impo- 

NiiTv.    (.elle   lillre  a  ilr   rriiiis»-  n   \l.  je  rcmilc  île  Uni  |i.imi|>imu   |i;ii    M.   le  (iimir  ilc  (ii.-isse. 
leur  riilrTMir  (i.ui*  la  l>..ie  de  (  .iiesi|H-nL  .  le    i-  M'iileliilxi'    i-^Hi. 


C.OIUIKSI'ONDWCK    DU    CoMl'K    DK    lU  )C,II  A  M  MKA IJ.  fj'i.i 

^lllll'  il  .i|)|)(irti'r  |)liis  (le  /.i-lc  à  cftlf  l)<'N(>fjiit;-<'i  l't  Ions  les  luovi'iis  {|iii  sont  cii  sa 
|)iii'.N,iiici'.  Nous  .ixdiis  fti'  coiilr.irii's  riri(|  ioiiin  pour  viMilr'  du  l;i  lloll«'  iri,  t-t  ces 
MU'mi's  M'iils  sont  hivoruhli's  pour  liiiir  (Icsci'iiiifi'  l.i  l);iii'  <le  (lln'sapiMk  iiii  l):iroii 
il''  \  iollieiiil  l't   ;iu    Ii'nIi-  i|i'   Mon   lliilipi's.    \o^l^   ti';iM'/.   pas    reçu    (le  mes  nouvelles  i|e- 

puis  le  ilepait  (le  llead  1)1  l'Jk,  piiisipie  nous  n'en  avions  nousniènies  sur  notre 
ri  lute .  (pie  nous  lai>ions  à  (io  nulles  par  jour,  (pie  de  1res  \  aj^ues  et  Ires  incertaines 
sur  la  Mirlie  de  la   llolle  et  le  coinliat   a\ec  l'amiral  lliiod.  (]e  n'est    donc  ipia   notre 

arri\er    jei    r\    a   la    Hutte  ipii'   nous    avons   su    le    \  rai   ipie    vnUs   de\e/.    sa\oil'   actuelle- 

iii'iil.  M.  lie  (liasse  a  repousse  l.murai  llood,  a  lait  sa  jonclion  avec  M.  de  Bairas 
•  1  t'iiii  \  I  In  en.  ,le  ne  doute  pas  (jue  des  (|ue  Di^liy  aura  joint ,  ils  ne  re\  i  en  lient  ici 
tenter  les  liisai'ds  d'un  nouveau  comhal.  Il  me  parait  (pio  M.  de  (liasse  est  dans  le 
d.'ss.'in  de  les  liien  recevoir. 

(.iinime  il  faut  tout  pii'Noir.  mon  dur  (dievalier.  et  ipi  il  serait  possilde  (pie 
\l.  (dint'in  tentât  une  diversion  dans  la  Delaware,  vous  n  i^^nore/.  p.is  (pie  nous 
avons  un  trésor  sous  la  C()n(luite  d'un  commissaire  des  ijiierrcs  et  d  un  détachement 
d  inlanlerie.  ipii  est  on  roule  de  lioston  sur  Pliiladelplue  |)ar  la  roule  de  Spriiii;lield 
et  de  \i'\\ -W  iiidsor.  Je  vous  prie,  mon  clier  (dievalier,  de  le  diriijer.  selon  les  evt-- 
nements  et  les  circoiislances ,  par  les  roules  i\e  I  interiiiur  du  pays  |)our  ipi  il  puisse 
vovajjer  avec  sùreti'. 

Je  vous  prie  di^  vous  rembourser  ou  sur  ce  trésor,  ou  sur  larfient  (|Uf!  nous 
avons  |)rèti'  a  M.  Harris  et  (pi'il  tloit  nous  rendre  le  i  "  octobre. 

/*.  .S.      -    Je  vous  joins  ici.  mon  clier  (.lievalier,  la  roule  cpie  lient  le  tri'sor. 

.Si   Mius  avez  (juelipies  bâtiments  ipii   parlent   pour   Krance,  je   vous  prie  d  en- 

\o\er  la  copie  (je  cette  lettre  à  M.  de  \ere;eniies.  ipii  mettra  notre  ministère  au  lait 
de  l'état  actuel  des  ciioses. 

Tolin  1.,;        1)1   M.  i.i;  (:iii:vM.iKit  di;  i\  i,i/.i;it\i:   v  \i.  i.i:  comtk  di:  itociUMitKM . 

t).    t'liil;i,l,l|>lii.-.  I.-   I  i   ,c|il.'i.il)r.>   17S1 

Des  rai)ports  ipii  me  paraissent  aullientnpies,  mon  cher  (ïeneral,  portent  ijue 
\l.  I)i;;by  est  nonune  pour  venir  prendre  le  commandement  de  la  Hotte  ani^laise 
sur  ces  c(')|es.  et  (pie  M.  (Iraves  remplaciM'a  M.  l'.irker  a  la  Jamai<|Ue.  l,e  prince 
\\  iiliams  lleiirv  prit  coni,'i'  de  la  lamille  royale  d  \n;;leterre  à  la  lin  de  juin  et  de- 
\ail  p.iilir  de  Lonib-es  le  iij  jiour  se  rendre  à  |*orlsmoutli.  (ji's  détails  pourront 
\oiis  iiieiiie  en  e|al  (le  loriiier  (pie|(pies  conjectures  sur  les  luouvemenls  ulterieuri 

lies   limites  et   esCadres  anglaises. 


:,v»  (  i»iuu;m'(>\|)\\(  I    ni    (.n\iri;  dk  hocii amiu;  \i . 

.!.•  \llll^   |>lli-.   Miill^lilir  II-  (imilti'.  ilcllf  |ifi -lliuli;  tlll   lilldlf  et    i'i'>|)i'rtll>'ll\  .ill.i 

I  lli'liii'iil   .i\i-<     l.(|iiil    I  .11   I  liulllulll    (I  l'trt' ,  l'ir. 

/'  s  ,iu  ,:> 
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|'..||..    P..1  NOIVIIIKS    1)1     \l\V-VU|ik. 


>.|  I.  iiilir. 


r.)li..   n.'i  m     M.   11.  (UNI  II.    1)1     (.li^^M     \    M.    Il     (OMll     DK    U()(  Il  Wlltl  VI  . 

\   Ih,i,I  .1.-  la    li//r./,   /'.IM..  I.     .,    ..j.l.inl.r.     l7^, 

\niis  \ciri'/.  Miil|o|''ill'  II-  (,(iiiili' .  (jilf  1,1  rinii\(l|c  ili'  I  aili\  l'i'  il^'  |)ii;li\  i  li.iii^.' 
iiii>  (i|)iTalinii>.  .Il'  \Mi>  Miflll'i'  s(iu>  Miilf  au  |)ii'inii'i  liiii|)s  (jui  ini-  |,'  ixi  iiKitra 
|)i>lii  lii>'  li'Mii  iii'\.iiil  l.i  l>aii'.  i'iii|)i'i  lii'i  I  cniii'iiii  i\  \  M'iin.  !>■  rniiili.iltri'  •■\  nr  uk 
|ia»  laiNscT  |)i'i'ii(lrf  «laii>  une  xiuriciiTi'.  Il  i"<l  im|)ii^Nililc .  par  1rs  ciiiiiaiil-  i|ii  il  \ 
a  Mil  imiis  M>iii|ll>"<  inoilllli's.  (!<'  s  i-iitraN<  IM'l  .  <!  '•Illliiiit  a  IKillN  tlili  lia\(>llN  lilil^ 
il  ,1111  n-N   il    (jf   lliall\:ii>    imIiIcs.   .If    MIIIs   hlisor    li's   IrnlIlH's  <\r   M.    llr   .S.iilil    Sllllnll    |il- 

r|ii.i  iiiissili-  Mil   (jut'    ji-  |)iiisM'  niilrcr.  .Si   |  riais  loirr  pai    1rs  m-mIs,  ,i  |.i  siiid-  ,1  un 
rmilli.il  ,    a    Ile    p.ls    rcNfllll  .   \nl|s    .iliili/    i.l    liniili     i|r    l.iilr    j),issi|     |,s  i  .■^iilHIil  s   .i    l.i 
M.ii  tiiiKiiii'  sur   li's   \ai>si'au\   (iiii   irsli'iil   m   iixhti'.  (|Ui'   |i'   xinis  iummimi    Inul    i|i' 
siiitr.    nu.    si    \()iis    voiiliv    |iii'inlii-    >lir    \()U>.    \()Us    I  iiiMTii'/   srii  11]  1  nul    .1    .S. uni 
I  >i>iiiiii[;ii>'  un   ii'yimnil    di's  trois  (mh'    |  ai   appnrirs.  ,i\i<    |i-s  ii'crui's  iIimis.s   nui 

iluivcut    inuipli'li'l    Ils    if^^imcllts   ipii     V  sniil    irslis   il     li's    siilrlals    il  ,|||  llji'l  ir  iImiiI    l.i 
riiliiîilr   II"'  saiii.iil   SI'  passii  .    M,i|s   Iniit   ici   II  est  ipi  ,iii  cas  ijui-   les  i\  iiiiiiiciils  i\ti.i 
"1  liiii.iiri's    m  ■inpi'cli.issi'ni    .1    les    M'iiii    rcprciKiri' .  ilc    uianii'ii'  ipn-   iii.i   smlii'   m 
1  li,iii;^c  rii   iHii  uns  ijpii.iliiiiis  tpii'  ijaiis  les  (iiiii  iiiiiniiH's  ipn-  |  ,1111. lis  |>U   \uus  Inlll 
MU    s|    I  il.iis    ilcsiTililu  au    h.ls  lie    1,1    ri  Me  le    d  ^  ul  k  ,   !ii,i|s    c  es|    lue  11    peu  i|e  i|  |c  isr  s| 

|e  puis  I  iiipi'i  lier  un  lenliiil  lie  se  jiiiudre  a  (,<irn\\aliis. 

•  le  Mills  lenxnle  j.i  lellle  lie  M.  le  i||e\,iller  de  la  i,U/eriie,  lialCe  ipili  liiell  ,l 
•1   lit    mil     p,ire|i|e 

Imit  dml    lire  aiiiM-  d.uis  .lames.    \p|)rene/  lum   i,i    lin  heureuse  ,i|in  ipie  nniis 

pillssiiiiis    nmis   lejiiuil     et    iiniis    lelii  lier    Mil     lins    succès,   i    est    ce  dnllt     |e   me    meurs 
d  en\  le  .     iilisi   ipie   de    \  nils    prni|\  er  comliien    je   suis    \utre   seiNileui 
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l'uli..  io5.  —  UK  M.  I.K  COMTK  Dt  HOCHVMBEAU  A  M.  I.K  COMTK  DK  (iH\SSK. 

l)i'  Williamsbur;.'.  le   '5  vpliinliri'   I7><i. 

l)ari>  la  diTiiiiTt'  coiiItTi'iK-f  (|iil'  nous  avons  eue  t'iisemhle,  mon  cIht  Amiral, 
il  iua\ait  paru  {|ue  vou>  ctif/.  dans  la  coin  ictioii  <|ue,  votre  llotle  emhosM-e  daiiN 
la  rixuir  cl  ^  Mik  axer  urp'  lus  petite  |)artie  dans  la  ri\ière  de  James,  ^ous  y  |)ou- 
\  ie/.  attendit'  toute>  les  forces  an;^daises;  c'est  aussi  ro|)inion  de  tous  les  pilotes  du 
pa\N,  Notre  idée  était  <le  rennir  tou>  nos  moyens  pour  lOperalion  importante  et 
deii>i\e  (pie  \ou.s  a\e/.  amenée  ju^(pl"à  pn-sent  au  [)oint  le  plus  intéressant.  Ia-s 
nuin  elles  ipii'  nou>  \oUs  avons  fait  |)asser  du  chevalier  de  la  Lu/.erne  ne  sont 
p'init  ,iutlienli(pies;  elles  portent  sur  des  rapports  de  New-^ork  (pii  disent  (pie 
l)ii.'liy  ,1  eii\o\e  deu\  fret;ate>  et  (pi  il  est  près  de  la  d'ite  avec  un  convoi  de  l)eau- 
ciiu|)  de  transports.  i,e  clie\ aller  de  la  lui/.erne  ne  parle  point  du  nonihrr-  des 
saisM'aux  de  guerre;  le  président  du  (ioiifjn'-s  mande  (|ue  l'on  dit  à  New-^ork  (pi'il 
amené  >i\  vaisseaux  de  f,'uerre,  mais  il  ol)serv<'  en  nu'ine  temps  (]U(;  c<!  rapport 
peut  être  exa;,'ere.  Dans  tous  |e>  cas,  le  j.;énéral  Washinj^ton  eût  l)ien  desirt'  (|ue 
sous  eussiez  reste  emhossi'  dans  la  liaie.  pour  ne  pas  mettre  au  hasard  une  all'aire 
.lUssi  importante  (pie  celle-ci,  et  pour  toutes  les  autres  raisons  de  di'tail  dont  il 
Noii>  lait  part,  (pii  rendent  si  nécessaire  à  notre  ojx'ral ion  la  liherti'-  de  la  naviga- 
tion dans  toutes  les  rivières  de  la  Cliesapeak.  Nous  avouons  cependant  également 
notre  ignorance  sur  les  raisons  militaires  (pii  ap|)artiennent  à  la  marine  et  dans 
lexjiielles  vous  (levez  ("'tre  meilleur  juge  (pie  personne.  Si  vous  |)ersistez  donc  à 
eioire  (pie  vous  divez  mettre  a  la  voile  et  aller  conihattre  l'ennemi  en  delujrs  des 
c.ips.  nous  vous  prions  avec  la  derni('re  instance  dt-  nous  couvrir  par  xotre  (lotte , 
de  manière  à  ce  (pu-  l'ennemi,  |)ar  une  longue  nuit,  un  vent  favorable,  ne  puisse 
p.is  eiitii  I  dans  la  haie  avant  vous.  Le  projet  d'aller  devant  ^ew-^ork,  dont  vous 
M"Us  deniandez  notre  avis,  nous  paraît  sujet  aux  plus  grands  hasards,  parce  (uiii 
est  .1  croire  (pii'  si  la  nouvelle  du  lundi  io  est  vraie,  li'ur  reunion  avec  llood  doit 
être  iaite;  (pi  ils  n  aimant  sûrement  j)as  jierdii  une  minute  pour  se  mettre  en 
marche,  pour  secourir  Cornvvallis.  et  vous  |)ourriez,  dans  la  nuit,  passer  à  c(')le 
les  lins  des  autres  sans  vous  voir;  au  reste,  vous  vous  attendez  sûrement  (lu'ils 
hasarderont  tout  p(jur  faire  passer  des  secoursà  Cornvvallis,  et  nous  ne  doutons  pas 
ipie  vous  ne  fassiez  tout  ce  (pu  peut  dépendre  de  votre  courage  et  de  vos  talents 
P'ur  leur  lermer  le  chemin. 

\'is  troupes  delKiirpieiit  à  force  et  je  compte  (pie  dans  deux  jours  tout  seia 
I  i^s.  iidije  ici,  si  nous  pijnvons  avoir  des  chevaux   p(jur  traîner  notre  artillerie  de 

V  (if) 


f)V")         (onnKsiMiNDwcK  i>i    (.(»\ni.  dk  i\n(  h  vmiu:  \r. 

«Minp.iyiii' .  il"'->  "li.iri'iis   pour  iinii-'  [milir    ii<>ti<'    p.iiii   il  iii   .m   c.imp   (l>'\Miit   Vuk 
et   liippmi'T   ni   iio''  lil'-^N"'^,  lums   ii''   tiHcliTims  p;is  .1   hdus  purli-i    ■n   .n.inl.  i|   j.' 
crnis   noinoir   mmis   ;l^>llt■•■l    <pi>'   innis    \    mIiHis   ;i\,ilit    li'    1"    d  (M'IuIm  r.    (  .tp.iiil;iiil 
p<uii-  ii'i'lri'  rfliiiil'-  l'ii  ri''ii  (l.iii^  i\n-.  opri. liions.  Jr   \(iiis  prii'  ilf   m  .iiit'ii  i^.i  .  ,|,in- 

ll'S    lllilllp'llls    il'-    lli'Miill.    ,1     iIi'III.IIkI'I     llll     •M'idllls    <|i'    lilllx     ll's    MM'is,    l.irillrs    i|     |)|s 

mils  (llll   Miiil   MIT  li'N  lr;iii--pi)rls    (!■•    M.   <!<■    h.uiiis.    iioI.hiimk'IiI    mm    /  l  iiinu    ri    li 

(ro^iilf  i|iii  l'ii  Miiil  cliiii^^M's  (-(iiiilili',  roiiiiiii'  au»i  <|c  iii'autoiix'i    a  li-ui   hkIdi 1 

(!••  i|i'sc<'li<lir  liulM-  ilililliTIc  (!'•  >it';;<'   (lail>   If  Jlniiit  (]llc   nous   iliyilneis   |i>  plus  t.iMi 
r.ilili-  Imsipn'  imus  situiis  di'vaiil  la  plaif. 

M.   I  )il(pi>'Mic .  <'iiiiilM.iiiilaiit   /(•   l.n\ahs(f .  ilniil   jf   li.i  I  il  iiiiil   il, ni    ilrniàl"'.   l'sl    in 

•■1    \.\    lliillN    (li'lialipii'r   lins    si\    nlllIsiiT'.  ;    il    a    ili'    MM     iiilllll'    l|r     M.    il''     Mmlrlils    ail 

tl<-\ant.  Ii-s  a  saiiM->  an  iiiuinriil  ou  il  loiilait  li.is  il  sis)  acipiilli'  tli'  sa  cMininissiiin 
a\iM'  aillant  »|r  iA>'  ipif  <l  iiili'lli;;i'iiri'.  la'  inanpiis  iji-  la  l'"a\flti-  vous  piiilr  uns 
i|rpi''(-lifs,  iiiiiii  l'Iirr  \iiiiral.  il  muis  rxpliipii'ia  vfi'liaii'iiii'iil  Imil  (•«•  ipi  il  rsi  innlili- 
(Il  Mnis  iiicllic  par  •■(lit.  mais  y  un'  i'i'si'i\r  di'  muis  rinonM-liT  1rs  assiii.mri's  df 
I  iiiMnLiItli-  all.iclii'ini'lit  .IM'C  li'ipii'l  I  ,ii  I  liniinrlil    dr-tn'.  rie. 

/'.  .S.  • —  .II-  ne  ri'|)<»n(ls  pas.  mon  cIht   \miral..i  l'arlicli'  (pii  rcyardc  li's  Irnipis 
di'  M.  (le  Sailli-Simon,  paire  ipic  j'i-spcrc  luil  (pic  muis  scif/.  Iih'Ii  |i'  inailii',  apirs 

(•l'Ile   e\j)ediliu|i  .   de   le>  Conduire  llll    liun    Mills   semlil'iM  ,  et   (pie    |e   liai   aucune  aulii 

l'Ile  ni   poiMilir   pour  en  ^^ardei    ici   une  partie   ni   leur   laiie  clian^ei    la    ;;ariiisnii   a 

laipielle  elles  ont   lie  destinées  par  la   (iiilll. 

Kl. 11.,    n.l.  (inSKIIX  VTIONS    DK    M.   IK    (OMTK    1)1    (.I!\^S1     IH\s    S\    (()MI1(I\(1 

V\K(.   M.  IK    MVIKHIS    DK    I  \    I  \M    I  IK. 

Dcl.iils  li.iit  iiiilil.iires  iliiiil  I  inleiil  est  ex jilli|iir  ji.ii    l.i  lellre  Miivarilr 
Ki.li.i    K.S.  DK    M.  I  I     (  (IMTK    DK    (illVSSK    S   M.  Kl     (  (IMTK    Dl     lt(M  IIWIIU   M  . 


\    l...r.l    .!.'    /.l    II//.    ./.    Va,,,.    \.     ,',    s.  |.|.r..l.r.      ,7s, 

Il  est  \rai.  Monsieur,   ipie   j,i\ais  cru.   sur   I  .ispeci  de  l,i  carte,  (pie  lu.iii  .iiin.i  , 
eiiiliossee  de\anl    ^  ork  .   pomait    ne   rieii   ciaindie   de   j.i   |)ai'l   des    inii.iiiis.    m. us. 

fiant   sur  les   lieux,  je  me  suis   deiroinpe   et    ji;   Nois   (pie    je   ne   leniplls   p. (S   I  ijjip't    (pie 

\e  mêlais  propose  d  empêcher  tout  secours  ,111  jurd  (]orii«allis  en  <;ai(l.int  le  iiiouii- 
lagc  où  j  etai.s  lors(|iie  j  ai  eu  le  plaisir  de  \ous  miii  elle/,  moi.  .le  cdinre  Imile  l.i 
haie,  el  je  peux  |)res(pie  répondre  (|U  il  iieiilrera  rien  ipie  malu'ie   moi. 


(.(tUIlKM'OM)  \N(.I.    I)t     CdMIl     |)i;    UOCIl  AMIJKAIJ.  'i'il 

l),iii>  i,i  |ii>>.iti(iii  (n'i  je  miIn.  ikiiis  iikiii(|ii(iii>  (Ifaii,  di-  Ixiii  à  lnHilcr  l't  de  ralrai- 
|'lli^M•llU'Ill^  pour  les  malades,  dont  If  noiulti')'  est  considérable  tant  pour  lus  sror- 
liulii|ui'^  (|nc  [xnif  lis  lilisNC's  du  di'tiiii'i'  condiat. 

\(iiis  ini"  IrouN cil'/,  loiijoins  If  nifnif ,  Monsii-iir  If  (".onito .  ft  (juni(ni('  les  \i\ri's 
lïf  II  niiin  ft  dii  1.(1  lùnrilr  lussfnt  (Icslincs  po»M'  mon  fsradrf  dfs  îlfs  du  \fnt,  y 
consiMiN  volonlifiN  à  rc  cpif  \oiis  jiffiiif/.  dfs  laiinfs  d'un  df  cfs  hàtinn-nts  la  (|uaii- 
titi'  (|ui  \iiiis  scia  nfcf>->aiif ,  ft  nous  |)oiivf/.  compter  (pif  jf  me  |)orterai  en  tout  ce 
(pii  est  fil  iiimi  poinnir  pour  tfrmiiier  iiiif  fnlifpiix'  ipii  doit  dfcider  de  la  |)ai\. 

Jf  iif  pfiisf  pas  (pif  If  capitainf  (pii  commandf  If  hàtinifnt  où  est  notre  artil- 
liiif  ifliisf  lU'  la  <lfl>ar(|iifr  au  lieu  <pif  vous  lui  indi(pierez;  mais  s'il  le  taisait, 
n.n  sfulfiiifiit  jf  NOUS  autorise  et  \ous  prie  df  lui  donner  des  ordres  en  coiise- 
(pifiicf  ;  mais  fil  cas  d'un  iioux  fau  refus,  vous  aurez  la  honte  de  lui  montrer  cet 
•  iiliflf  ou  i\r  lui  fil  doiiiifr  un  fxtiait.  .lai  llionneur  de  vous  observer  (pie,  si  vous 
li'inove/  liois  (II-  1,1  liviiTf  t\f  .laïufs,  \ous  ris(pie/.  (pie  les  vents  et  les  calmes  ne 
iftardfiit  vos  ojjfiatioiis,  comiiif  j'fii  ai  fait  convenir  M.  le  manpiis  de  la  Fayette. 
Il  >ous  dira  les  nouvcllfs  (pic  j'ai  r<v;ufs  i\i'  la  (]oui'.  (pii  ne  me  pernuîttent  point 
df  rfstfr  dans  Cfttf  |)ailif  en  iio\fml)i'f  par  bifii  des  raisons.  A^^issez,  Monsieur 
II'  (.oiiilf ,  de  maiiifi'f  a  iif  point  iairc  j^ronder  (pieUpiuii  (pii  vous  est  entièrement 
\oU''  fl  (pii  a  pour  \oiis  aiitaiil  d'fslinif  (pif  d'attaclifuïcnt. 

t.f  miiiistrf  nif  maiidf  df  lui  dire  si  \ous  f;ardere/.  dans  ces  parages  quelques 
vaisseaux  pfiidanl  llii\fr.  il  morduiinf  df  vous  en  laisser  deux  pour  la  sùret('  de 
Hliodf-lsland.  ,lf  pfiisf  (pif  miiis  n'fn  avez.  |)as  besoin  :  i°  parce  (pie,  dans  cette 
saison,  les  vaisseaux  sont  iinililes  ;  ■>"  parce  (pie  deux  vaisseaux  sont  peu  Af  chose 
auprfs  dfs  jorcfs  (pif  vous  auif/.  Il  snllira,  jf  pense,  (pie  l'on  vous  en  envoie  une 
plus  ;;rande  (piantitf  dans  la  belle  saison,  et  dans  le  mois  de  mai  au  plus  tard. 

J  attends  votre  npoiise  sur  ce  point  pour  (aire  mes  dépêches  au  ministre.  Je 
vous  |)iif  de  iif  |)as  iiif  la  (aiif  attfiidre,  j)arce  (pie  la  frégate  qui  est  à  Boston  me 
parait  pressée  (!<■  s  en  nlouriier. 

\diiu.  Monsieur  |f  (iointf,  jf  vous  rfiiouvelb;  la.ssurance  de  tous  les  scntimenbi 
(pif  vous  mavf/.  iiispirfs;  ils  sont  aussi  siiici-rcs  cpie  l'attachement  avec  lequel  j'ai 
I  honneur  d'('''lre.  etc. 

/*.  S.  —  M.  de  la  Lu/.erne  me  charge  de  vous  prier  de  lui  renvoyer  le  plus  tôt 
possible  I  exprès  qui  a  apport»»  ses  lettres,  et  je  vous  prie  d'en  tenir  un  tout  |)r(}l 
pour  lui  porter  les  dépêches  pour  la  Cour. 


j'iK  (  (IIUIKM'ONDWCK    1)1     CoMTK    I)K    IW  X.ll  \  MliK  \  I  . 
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Jf  rerciis,  iiiori  tli.r  l)ii<-.  xiilif  lillic  du  jli,  le  ir.'tiir-,il  W  ,ivlmiL;ii  in  .1  nim 
Miiiiiiii->  ('(iiiM'tiiiN  «le  la  1,11  II'  ji.issi'r  tout  di'  siiil>'  à  W.  dr  (  liasse  11,11  M.  dr  (  di"is\ . 
(|iii'  jf  lui  cindic  pour  pifiidif  le  riuninaiidi'iiK'iil  di-s  Irnuix's  de  i,Mniisiiii  mii  il 
\oiidra  lui  doiiiHT  pour  alli-r  vous  njoindri-.  Il  \a  xciiir  inouilli'i'  dans  la  rivim- 
d^oik  fl  sera  tn-s  a  portée  de  m)U>  h-s  lain-  |»asscr.  Il  sera  lion  (Mie  noms  fassiez 
rcroiinailie  derrière  \otre  |)()sitinn  un  lieu  oii  il  puisse  deliarcpier  et  (aire  sa  jiiiM'li.in 
.wt-v  vous  en  sùrele.  Si  M.  de  (liasse  envoie  un  liés  j^ros  corps,  Ui  iii^aiiiv  ille  |e 
rrois.  MiiidiM  en  prendre  le  ('oininandi-inent  ;  si  ce  n  l'st  «pie  (iiio  ou  Soo  liciniiiies, 
peut  être  le  laisserai  il  à  M.  <lt'  Clioisy.  (pii  ne  tait  aucune  diniciille  de  servir  .1  ses 
ordres.  Dans  Ions  les  cas,  ce  corps  Irançais  allant  s',iu;;iiienler  assez  coiisidei  alile- 
ineiit ,  le  gênerai  \\ashinj;toii  et  moi  pensons  (iii  il  est   lion   dv    avoir   un  coiiunan- 

■  laiit  supérieur  (pii  soit  Irançais  et  puisse  coniinander  le  hri^ailii'r  L;eiier.ii  a ne. 1111. 

I  )es  ipie  V  nus  aurez  lait  reconnaître  le  lieu  où  les  troupc's  |ioiiirnnl  del),ir(|ii.i  eu 
siirete  derrière  vous,  envoyez  un  olllcier  à  hord  di'  lu  \  illr  dr-Vuns  iioiir  en  Liin- 
pari  ,1  M.  le  comte  de  (Irasse  et  les  \   conduire. 

.le  vous  enihrasse.  mnii  cher  Duc.  etc. 


K..I 
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lit-  \\  illi;im''iiur^' ,    !»■    t-    si|>I»  Irilire    i-.^r 

\ous  êtes,  mon  cher  Amiral,  le  |)lus  aimahle  amiral  ijue  je  connaisse,  vous  allez 

,IU-di-V,'inl    de   tous    nos  désirs.    «M    je   crois    (pie    nous   .lllolis    l.ùre   de    lionne    |)esoj,'lie. 

\otri'  sitii.ition  d.ins  l.i  rivière  d  ^  01k  doit  .direj^er  le  sie^-e  de  moitii'.  .le  vous  conlie 
«lue  nous  espérons  pouvoir  iaire  notre  mouvenniit  di-main  a  la  pointe  du  jour  et 
nous  approcher  le  iiliis  prés  iiossihle  de  VnktovMi.  ci' rpii  se  comliinera  à  merveilli' 
avec  le   nioiiveiuellt   de  notre  llolle. 

.le  joins  ici,  mon  clier  \iniral.  la  lettre  (pie  je  vii'iis  de  recevoir  de  M.  je  ijne 
de  I„iuzun.  (pli  est  campe  avec  le  gênerai  \\e>(len  pies  (I  un  endroit  maiiHie  sur  la 
carie  sous  le   nom    de  'I  hro^'inortou  dans  le  comte  de   (ilocesler.   \ijiis   venc/   par 

cette   lettre   (pie,    ne    devant    pas   compter    lieaiicoup    sur    In    milice,    il    esl    lrr>s    neces- 

s,iire  de  renforcer  ce  corps,  et  peutétre  en  viendrons-nous  jus(prau  point  de  Iaire 
l.iire  une  fausse  ntlacpie  sur  (îlocester.  Je  vous  propose  donc,  dans  \r  niomeni  ,ic- 
lu'l ,  de  f.iire  descendre  fxio  ou  Hrio  hommes  de  vos  garnisons  de   v.iisse.mv    iioiii 


••l'en 

Ni 
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M'  jnindri»  an  rorps  camix'  dans  le  roinli'  di-  (  lIoccsItT.  Coinmi'  je  ii'iiiia<,'ine  pas 
(|Ui>  M.  di'  lloiitjaiin  illi;  M'iiilli'  j)arllr  avec  un  si  |)i'lil  d<'ta<-|i<'nii'nt  (h'  vos  Ironpos, 
ji'  \ons  envoie  M.  de  (^lioisy,  dont  vous  connaissez  l'exiiérienre,  afin  (pie  si  nous 
vouli'z  lui  confier  ce  délaclieniiMil  il  en  prenne  lout  di;  suite  le  connuandi'inenl.  Si 
les  circonstances  exif^ent  un  nond)re  ])liis  coiisiili'raMe  di'  vos  forces,  connue  par 
exeniple  si  nous  étions  dans  le  cas  de  sinuder  une  atla(pie  en  rèiçle  de  ce  c('>te.  et 
cpie  M.  de  r)i>Ui,Min\  ille  \euille  aloi's  en  prendre  le  conunandeuieni .  M.  de  (ilioisy 
sei\iia  a\ec  plaisir'  solis  ses  oriires.  Je  pense  (pie,  dans  aucun  cas,  M.  de  (illnisy  ni' 
peut  i^uère  ^èiier  M.  de  lioii^'aiin  ille ,  et  cpie  celui-ci  trouvera  en  lui  un  très  hon 
nd  |)our  le  mettre  à  la  ItMe  de  vos  troupes  de  f^arnison  (pii  n'ont  |)oint  d'oniciers 
ipiiieiirs.  ,1e  vous  oliservi;  encore,  mon  clier  Amiral,  (|u'une  des  raisons  qui  d»'- 
tennineiit  M.  de  \\aslun<;ton  et  moi  à  envoyer  M.  de  (ihoisy  est  (pie  \o,  duc  de 
I,.iu/uii  se  trome  aux  ordres  d'un  Ijrif^adier  f^énera!  américain  plus  ancien  (pie  lui, 
tpii  a  commande  jus(prici  les  milices  dans  cette  partie.  Au  surplus,  tons  ces  arran- 
gements sont  soumis  à  votre  décision  ultérieure.  I^a  lettre  du  duc  de  Lauzun  vous 
lera  encore  mieux  connaître  les  motifs  (jui  nous  engagent  à  vous  les  proposer. 

roliii  111.--  i)i;  M.  i.i;  i.oMTi:  di;  i!()(.ii\\iBi:\t   '\  m.  lic  di  c  dk  \.\\  /in. 

.\ii  riuii|i  ilrv.iiil   Voïklciwn,  If  .h)  scjilrmlin'  1781. 

.le  reçois  dans  l'instanl.  mon  rhor  Duc,  votre  lettre  du  iH  et  du  uij.  J  y  réponds 
à  la  liàte,  parce  (pie  nous  sommes  occupés  ïi  nous  lo<;er  et  i")  prendre  possession  de 
tous  les  ou\raL,'es  extérieurs  du  lord  Cornwallis,  (pi'il  nous  a  abandonnés  cette  nuit; 
nous  I  investissons  et  le  serrons  au  plus  près  depuis  le  haut  de  la  rivière  d'York 
iiis(prau  bas.  Dans  plusieurs  endroits,  nous  sonunes  ;\  demi-portée  de  fusil;  il  est 
réduit  a  son  corps  de  pbice,  (jiii  n'est  pas  bien  formidable.  F^aissons  arriver  notre 
aitiliiiie  de  siè<;e  et  nous  le  inèneroiis  faraud  train,  \eillez  de  \otre  c()l<'',  mon  cher 
Duc.  ,1  espère  (pie  M.  (le  (ilioisv  VOUS  joiiidr;»  avec  un  détachement.  J'ai  dit  au  cht>- 
valier  de  (Jiatelliix  de  ihhis  envoyer  un  chariot  de  rh(')pital  ambulant,  dès  (pi On 
le  poiirr;i.  Nous  êtes  le  maître  d'acheter  d\i  vinaigre  pour  votre  troupe,  et  l'on  vous 
remixiursera.  Tout  ce  (pie  \ous  ferez  sera  pour  le  mieux. 

Je  NOUS  emiiriisse,  mon  ciier  Duc,  etc. 

P.  S.  —  I^e  comte  de  (îrasse  devait  mouiller  «^  l'entrée  de  la  rivière  d'York,  mais 
il  |)rend  le  parti  de  rester  entre  les  deux  caps,  afin  (h;  mieux  veiller  sur  les  deux 
lisières.  .Ainsi  c'est  ])rol)ablenient  de  là  (pi'il  vous  enverra  le  détacli(!ment. 


.■,:,<i         <(uiiu:m'<>M)  \\(.i.  i>i    <:(»Mri.  m.  noi  ii  wiiu;  \i 
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\iiil.i.  inmi  ('li''i  <  i''iiiT.il .  !<•  «IciiiiiT  s.imlici'  (jiir  [x-iit  l.iirc  \iitii'  .unir, il,  ••! 
ciicDri-  II'  r.iil  ii  a  iiiiilii'-ciriil',  si  \(iii>  I  i'\i;;f/.  ;  m. lis  il  l.iiil  iiiii'  ji'  \nii>  oIim-im' 
.iii|).ir.i\  .irit  <li'  i.iiri'  il>'l».ir(|iii'r  1rs  Son  lioiiiiiics  <|iic  mui.s  (ioiiKinilt'/.  a  la  ii'(|iii 
siliiiii  (II-  M.  Il'  iliii'  il''  l.aii/.iiii,  (|ili-  j'ai  dans  iiiiui  aiiui'c  hcatiroiip  (ii>  iiialadt's. 
ilonl  I''  ii')inl>ii'  aii^nn-iiti'  )i)iiiiit'lk'iiicnl ,  (|m'  Ifs  lilcssi's  i|iic  j  ai  eus  dans  la  diT- 
iiicri-  ailaiii-.  au  lii'ii  di'  se  ii'talilir.  pi'rissnit  l.nilr  di'  r.ilr.iii'lii>.si'iiii'iits .  .t  (|iic. 
doiiiiaiit  acIiirlIi'iiK'iit  Hno  liuiiiiiii's  (iiii'  \<iiis  iiir  dciii.iiidi'/. .  non  iniiir  un  i'mui)  di- 
main,  mais  pour  IduI  le  Imips  dr  I  opiTaliiui ,  l'ii  ipioi  j<'  iin'  suis  tdujinirs  ii'liisi'. 
MHis  dfsanni'/.  Intali-mi'iit  mon  ariiUM'.  D'ailleurs,  cilli-  Iroiipi'  sur  \i-  di-rricrf  de 
(.ornwallis  mi-  parail  lort  axenliiii'c ,  cl  clii'  peut  par  (piilcpii-  cNtiicini'iit  se  irouM'r 
l'iitir  la  roule  de  ce  ei'iieral  et  soii  ariiiee,  |)osilioii  desa\anl.i;;eiisi'  sari^  doiile  pour 
I  année  l'iiiieinie,  mais  ipii  niellr.iit  celte  Iroiipe  dans  le  cas  de  ne  pas  jouidre  mes 
\aisseau\  a\ant  l.i  lin  du  mois  procliain .  ce  ipn  mi-  niellrail  d.iiis  l'imposMlnliie 
d  ••\eculer  les  ordicN  cpie  je  \  ieiis  de  rece\oir  de  la  (lour  par  /  lÙKidijrdiilr. 

l'oiii  ne  pa^  l.iiii'  maïKiiier  I  oliji'l  ipie  nous  a\ons  enlrepris.  je  consens  a  <lonnei 
\,-\  rSod  l|onllne^  (lue  \oii%  deiiiand>'/.  mais  c  es|  conire  ma  consciiiice  i|  peiii  èirc- 
au  ii''sliiinneui  <lu  |)a\  illon  du  lioi  ;  mais  en\o\e/ moi  les  iiàlimeiils  propres  a  l.iire 
ce  lians|>orl  au  lieu  (|ue  \ous  iiidi(|uere/. .  avant  |)ei(|ii  plusieurs  clialoiipes  |)ar  le 
\ent  de  nord  de  l'aulre  jour,  el  celles  (pii  lions  restent  nous  lournissent  de  I  eau  el 
du  l»oi>  pour  le  journalier,  dont  nous  ne  |)ou\oiis  nous  jiasser  aiisolumenl.  Nous 
a>eA  Ml,  par  les  demandes  ipie  je  laisais  a  M.  de  la  l'ayelle,  (pie  ce  n'est  pas  par 
liumeur  ni  pour  l.iire  naitre  des  dinictiltes.  puis(pie  |e  d<'niaiidais  des  petits  liâtinients 
pour  laire  le  seiNice  de   l'armée. 

.Si  les  liàtiinents  ipii  sont  en  ri\ii'rc  ne  vous  sont  plus  niTcssaires,  je  vous  prie 
de  les  (aire  partir  et  ri»'  me  les  fiivoyer  me  joindre-,  pour  (pic  ji'  puisse  iairc  faire 
l.i  distriliiition  des  vins  dont  ils  sont  idiari;es  |)oiir  mon  ariii<'e. 

.1.11  I  lioiiinur  de  \oiis  ol»ser\er  aussi  ipn'   1  artillerie  de  siej>c-  sera   niieu\  deh.u 

(pi t  |)lus  promptemeiil  d.ins  ipieUpie  partie  de  James  river  cpie  de  1,1  l.iire  ir.iii^ 

porter  d.iiis  1.1  rixiere  d  Vuk.  jiarce  (pie  I  enneini  etani  maille  de  celle  riMiie.  il 
peut  pendant  la  nuit  incendier  le  hàliment  et  nous  pri\er  d  uni'  cliose  1res  utile  el 
dont  nous  ne  pouvons  nous  passer,  et  (pie  d  ailleurs  il  tant  ipn'  les  \ents  servent  a 
point  nomme,  piiis(pie.  pour  sortir  de  la  ri>iere  de  .lames,  il  laiil  l.iire  laiie  lest, 
et    pour  entrer  dans  celle  (i'\ork.   il   l.iul  l.iire  l'ouest.  Si  les  vents  ne  nous  serxent 


C.oniU.Sl'oNDWCK    1)1     COMIK    l)K    HOCIl  \  M  IIK  \  1  .  r)Jl 

pas,  <|ii'i|  y  ail  du  raliiio,  du  vent  frais,  <|iii'  le  bàtiiiioiil  par  (pii'l(|U('  cn  (Micuioiit 
s  l'clioiic.  II-  si»'f,'f'  sera  relardt',  et,  s'il  l'est  trop,  il  sera  inaïKjui',  parce  cpi»' je  suis 
dlilim'.  roinine  je  xous  l'ai  inarcpié,  à  la  lin  du  mois,  |)our  être  au  rendez-vous  in 
di(pie,  dont  il  ne  m'est  pas  possii)le  île  ne  pas  m'y  rendre  sans  riscpier  de  l'aire 
maïKpier  des  o|)erations  condiinées  (|ue  l'on  re^'arde  oomme  assurées  et  tendant  a 
ptdciM'er  la  pai\  sous  |)eu  de  temps.  Xoilà,  Monsieur  le  (jomte,  re  que  j'ai  sur  le 
rirur.  ce  (|ue  je  lais  nialjjre  nioi,  mais  ji-  ne  \eu\  rien  a\oirà  me  reprocher;  mais 
aus>i  ne  mi'  metle/.  |)as  dans  lt>  cas  de  rendit-  inutile  une  si  l'orte  armée. 


l',,||,,    ii'i.  —    1)1.   M.  1)1.   <.11()IS>     V    M.  1  i:   (.OMTi:    1)1.    It0(  H\MBK.\l'. 

,\   hiiril  i]r  la   Villr-flr-l'diif ,  Ir   ■>(!  M'|itrnil>n'   i-8i. 

Mon  (îénei'al . 
,1e  suis  arrive  ici  hier  à  midi.  J'ai  trou\é  plus  de  <liHicultés  de  la  part  de  .M.  de 
(irasse  cpie  je  ne  m'y  attendais.  Klles  ont  |)Ourtant  été  levées.  Je  partirai  ce  soir  ou 
demain  matin  avec  Hoo  honunes.  Ces  troupes  n'avaient  ni  tentes,  ni  i)idons,  ni 
marmites;  m;iis  j'iii  demandi>  les  tentes  (pie  nous  avons  trouvi'>es  pro\enanl  des 
prises  (pie  nous  iivons  laites  en  venant  ici.  .le  les  prends  au  compte  du  Koi.au 
prix  (jiii  sera  rei,'ie  avec  M.  de  (îuichen.  J'en  emporte  cent  dix,  tant  pour  l^^s 
Son  hommes  (pie  pour  les  ofliciers  ;  il  en  restera  encore  trente  i\  la  disposition  de 
M.  de  (iuichen  et  six  d  oilicier.  Lors(pie  ces  8oo  hon)mes  retourneront  à  leurs  l)ords, 
je  i^arderai  les  cent  dix  tentes  de  soldat,  (pii,  je  crois,  seront  très  nécessaires  à  votre 
armée.  Nous  ne  m'aviv.  donné  aucune  instruction.  Je  vous  ])rie  de  vouloir  hien  me 
mander  (|uel  est  l'ohjel  (pie  j'ai  à  remplir,  et  je  lei'ai  I  impossible  j)our  exécuter  vos 
ordres.  I,ors(pie  je  serai  un  peu  instruit  de  ma  position  et  de  celle  de  l'ennemi, 
j  aurai  1  honneur  de  vous  en  laire  part  ;  mais  j'allendrai  j)our  cela  (pie  j'aie  tout  vu 
par  moi  iiii'me.  ,1e  n';ii  pas  un  seul  chirurfçien.  Je  vous  |)rie  de  vouloir  hien  m'en- 
\o\er  i(iut  de  suili-  tous  ceux  dont  vous  croire/,  pouvoir  nous  pas.ser. 

/'.  S.  --  Je  dois  vous  observer  (pie  M.  de  (îrasse  a  delendu  aux  oihciers  du  dé- 
tachement de  s'écarter  plus  de  i  o  milles  de  Cîlocester,  tlans  le  cas  où  les  ennemis 
tenteraient  tle  s'échapper  par  l.\. 

Ki.licv  I  i/|.  —   DK   M.  I.K  (tlMTK   DE   KOCHAMRFM    \  M.  I.K  (OMTK    DK   (;it\SSK. 

Au  laiiip  ilf'Nant  Vorktown,  le  Ttci  Mptiiiilir»'  1-81, 

.le  vous  lais  mon   compliment,  mon  cher  (ionile,  sur  les  i)oimes  nouxelles  (pie 
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I<-  i^iihimI  \\,i^liiii:;t"ii  \"iis  iiiNoir  it  iiu  il  a  irçm's  du  |)|•l•^i(ll■llt  ilii  (.(llll,'n'^.  \iiii^ 
wrf  f.iit  Immiki'Uii  |)Iu>  il-  m. il  .1  IIimkI  (|iif  \uu>  m-  mmin  i-m  itii/  \,iii(c.  I)ii;l>v 
ii'fst  point  .inni.-  .irii\>-.  •■!  ('■  pi 'I'IkIii  ifiirort  ne  parait  pas,  pai-  \<-'  pa|)i(i>aii- 
i;l.ii>.  <l<\i)ir  <'ln-  jainais  plii^  fuit  ipir  t\r  si\  \ais>eaii\. 

\iniN  iiTi-\r«v ,  'Il   m-'iii''  ti  iiip^  <pii'  crllf-ri.  la  ri'piMisi'  du  f^'i'iifial  \\asliiiii,'tuii 
aux  diirTtiiti's  (pi>'>tii)ii>.  ipif  Miu>  lui  aMV.  lail'-s. 

Noii"»  a\(iii>  CMUinirm-c  dt>  a\aiit  liicr  iiolrr  iii\ L-sti>si'im'iit ;  il  a  ctc  ((inipl.M  liin 
au    suir.  dtpuis  l<-   liaiil  di'  la   ii\i>Ti-  d  ^  ork  juMpi'au   lias  di-   l.i   iiiriiH'   liviiii'.  il 
nous  axniis  s.'iii-   la  iiH'suii-  (If  si   pii's  au  lord  (,<iiii\\.illis ,  par  [<■  uioviMi  di's  Imis. 
df>  i"idiMii\  «1  d's  (  Ti'iks  (pii  iious  ont  l.iNorisis ,  ipi  il  a  t-ti-  lorcf  cctli'  iiiul  d'    Illll|^ 
abaiidoiiiiir  tons  ms  (iu\rai;is  i-\ti  rieurs,  où  nous  a\uiis  passe  iiotif  |ouiiii'i'  .1  nous 
lo^iT,  ce  iMii  11-  rissciif  iiiliiiiinciit   it   If  ifiliiit  a  dfli'iiilif  son  coips  de   |)larf  (pu 
n'fst    pas   l>ifn    jormidaldf.   \i>ils  soiiiiiifs   actUf llf iiif ni    occupfs   a    l.iiif    drlMiipifi 
iiotrf  arlillfii''  <[•■   si.'^f   ,1   Trff  l)f  H'sl^aiidiii;; .  dans   la   ii\ifrf  df  Janifs,  ipii   n  f  st 
ipi'a  -  iiiillfs  d  ici.  |)f>  ipif  nous  pourrons,  a\fC  If  pfii  ilf  clifNaux  ipif  ihjUs  a\oiis. 
nos  f(pii|iai;fs  ip-  df\aiit  airi>fi"  (Uif  If  .')  ocloliif .  nous  laiif   )oiii<lrf  par  iiolii'  ai- 
lill'-rif  llf  sif  i^f .  j  fsiifif  ipif  nous  nifni'ions  ci'tti'  allaiif  la  yi.ind  Ir.iiii.  Ji'  crois,  a 
Mif  df  pa\s.  ipif  iiniis  lornifrons  noirf  principalf  atlaipif  p.ir  If  has  ilf  la  ii\if|i'. 
Il  sfiait  lii'-n  iinportanl .  mon  cliff   \niiial .  cpic  If  coniniaiidant  df  la  pftitf  cscadif 
(Hii  la  lilotpif  l'iil   l'oidif  df   Mius  df  la   ifuionlfr  poiu'  sf  iiic^tlif  à  notre  liaiilfui 
fl  concfi'tfi'  ses  iiioin  eiiif  lits  avfc  Ifs  iiolifs.  .1  espf  If  ipii'.  s  il  n  f  st   pas  en  elat  pai 
lui  iiifine  de   lorci-r  le  passaj,'!',  nous   pourrons  l\   aider  l)faucoii|)   tu  piciianl  .1  if- 
Nfls    la   liatlilif    ipii  lili'liacf    la  rivit're,   ipie  j'ai   \Uf   d''  tlfs    |)rfs    ailjourdiilù,   a    la 
poitff  du   liisil.  et  <pii   ni'  iiif  parait   pas   hien  l'ortnidalilf .  .le   \ous  a\oiii>rai.  iiion 
(lier   Xiniral.ipif  |i'  j^fiifial  Wasliinj^lon  fl  moi  a\  ons  touioiiis  iiiif  iiupiif  tude  dont 
il  11  y  a  ipif  \os  \aisvfau\  (jui  piiissfiil  nous  f^uerir  :  c  isl  cpif  lorsipif  |f  lord  (,orii- 
wallis  se  senliiM   |)ri't  a  siiccoudier.  il   iif  Nifiiiif  à   nous  frlia|)|)fr  fii  reinoiilaiil    la 
risiere  dans  ses  transports .  dans  uno  nuit  très   l()n^uf ,  cl  clierclier  ensuitf  a  nous 
di\,incer   par  des   in.irclies  lorrees  sur  If  haut  df  la  ri>ifrf   df  .ianifs.  fii   passant 
au\  dillfii'iils  ;;ufs  pour  sf  sauver  sur  la  (iaroliiif.  Il  serait  |)eut  être  oliliye  de  laiif 
de  grands  sacrifices,  mais  cela  \aut    mieux  (|Uf   di'tre   pris,   l'ai    la  iiii'iiif  raison.  If 
iletaclif nient   ipie  je  \oiis  ai  demand>'.  aux  ordris  de  M.  de  (dioisy,  dans   le  comle 
de  (ilocester,  est   l)ien   important   i)our  ipi  il   naille  pas  nous  donner  uiif  nluitf  df 
Ce  «iilf  la  :  plus  xous  pourif/.  lui   doiuifr  df  troupfs  et  mifux  cfla    \audra,    parce 
i|U  il  sera  l'ii  elat  de  sapprocller  et  de  resserrer  (îlocfslfr  de  plus  pies. 

Ni- poiirrii-z-vous  |)as,ini)n  chtT  Comle ,  auf^menter  I  escadre  delà  riviered^oiL 
d''  /  hriKTiinfiil  i-l  lies  autres  j)etils  l)àtimfnts  cpii  tirent  peu  deaii,  (|iii   pourraient 
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|llll^  l.icili'iiD'iit  MiiMt'  (Ir  Iro  prt'.-»  li-  l(>r<l  (ioriiualli^  s  il  prenait  If  paiti  dt- 
•- l'cliapptT  par  la  rixicre  d  ^  ork ,  (ioni  je  \it'iiN  df  voiin  parler  ci-<ievant.  Nous 
il-\c/.  jiif,"''".  par  notre  |)()sitii)ii  acliiellf,  (pi'il  n'a  |)lns  de  refuite  du  cùte  de  celle 
lie  .i.inies. 

\iiiis  anre/  tout  |)ou\()ir  à  ilainploii,  et  le  fjouverneur  NeKoii  y  eiixoie  un  des 
nienilire>  du  (Conseil  pour  \(iu>  pidcurer  l<iu>>  les  seroiirs  (pu'  \ous  demande/,  pour 
vos  ni, il. ides.  ,1  Ignore  le  temps  (pie  /(■  lioiiittliis  mettra  à  nous  deharcpier  notre  artil- 
lerie, niais  Mills  connaisse/,  toute  iacti\ite  du  capitaine,  cpii  n  en  perdra  pas  |)our 
M)us  aller  rejnindre.  après,  a\ec  tous  les  transports. 

Il  me  reste  a<-tiielii'ment  à  nous  repondre,  mon  cher  (iomte,  i'i  l'article  de  \()lre 
lettre  sur  lecpiel  M.  le  manpiis  de  (iastries  demande  réponse,  sur  les  deux  vais- 
seaux lie  li^ne  (pie  NOS  instructions  vous  |)erineltent  de  me  laisser.  Je  i>ense  connue 
vous,  ninii  cher  Amiral,  (pie  pour  delench'e  ces  riviil're.s  il  tant  ou  une  escadre  su- 
périeure, maîtresse  de  la  mer,  (pie  prohaJ>lement  vou.s  ne  me  laisserez  point,  ou  une 
petite  escadre  lerjere  devaisseain  tirant  peu  d'eau  (pii  puissent  remonter  le.s  rivières 
a  mesure  <pie  I  aiiuee  de  terre,  en  dejeiisive ,  est  ohligee  de  remonter  dans  le  pays 
après  a\oii-  chicane  et  dispute  les  dilleients  postes,  .l'aimerais  mieux  rien  que  deux 
\aisseau\  de  li^Mie  (|ui  me  i^i^Mieraieiil  dans  tous  mes  mouvements  et  dont  je  serais 
iililiye  de  sacrilnr  !  armi-e  pour  être  le  jjardieii.  Le  i^i'-neral  Washinelon  pense  la 
même  ciiose,  désire,  connue  vous  le  croyez  hien,  <|u'on  laisse  une  (lotte  dans  ce 
|)a\s-ci;  mais  si  Ton  ne  peut  pas  en  laisser  une,  il  préfère  une  petite  escadre  légère 
(pii  puisse  suivre,  en  remontant  les  rivières,  les  mouvements  de  l'armée.  C'est  une 
chose  (jiie  nous  raisonnerons  plus  à  loisir  (piaiid  nous  tiendrons  Cornwallis. 

l'olii)   I  ii;.   —    l)K    V.  I.K  COMTK   nu   HOCIIA.MBK  M     '\   M.  I)K  CIIOISY. 

Au  rain|i  (lt\»iit  VnrkloHii.  Ir  .!o  «cplniibn"  i-Xi. 

Nous  sdupcomions,  mon  cher  (dioisy,  »pie  le  corps  de  Tarleton  a  passé  celle 
mut  du  cote  de  (ilocester.  par  heaui-oup  de  clievaux  jetés  à  la  rivière  (pie  l'on  voit 
vnfjuer  sur  le  rivajje.  et  parce  (pie  les  sentinelles  avancées  ont  i).'aucou|)  entendu 
ramer  cette  nuit,  (^'tte  cavalerie  n'est  |)as  lormidahle,  car  le  jour  de  l'investisse- 
ment nous  l'avons  vue  tout  entière,  et  elle  ne  ma  |)as  paru  de  plus  de  i  oo  che- 
\.iii\  de  l'Apocalypse,  à  eti  juger  par  ceiiv  (pie  nous  avons  vus  tues  et  restes  dans 
les  cheuiiiis.  Nous  (^tes  lionuiie  de  guerre,  mon  cher  (dioisy,  et  je  ne  doute  pas 
(pie  vous  ne  preniez  une  position  (pii,  sans  vous  commeltre,  resserre  1  eiiuemi  au- 
l.int  <|u  il  sera  possihle.  Il  est  inleressani  (pie  vous  lassiez  des  demonstralions  et  que 
vous  donniez  de  I  iiupiiétude  aux  ouvrages  de  Glocester  par  des  petits  detacliemenls 
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(lin  tiraillent  tli>  ^^)ll|»^  il>'  lii'.il.  I-'-  tmit .  r<-|)<Miilant .  est  Mihnrdonin'  a  cr  i|iii'  miiis 
tri)U>i<'/  une  positmti  dniil  le  liiic  de  l,ati/iin  ma  path',  (|in  \niiN  a|)piu<li.'  san^ 
\ous  (-oiniiii'Iti')-. 

/'.  .S.  —  Nciiis  m-  l.iiil"'r()n>  pas  à  mnrir'  la  lianrii.'f .  et  je  ih'  ernis  pas  tpn'  n'i'i 
vjil  iin<-  alVairi-  l)i<Mi  loii^'iif. 

Kollo   117    —   DK    M.  t.K    (OMTK   l>K  (MMSSK    X    M.  I.K   (OMTK    DK.    H()<  H  VMliK  M  . 

KailosiiKii  II-  plaisir  ili'  iiif  luaiulcr  si.  ailiKlIi'iMi'iit  ipii'  vous  avr/.  i-hIiimi'' 
Oornuallis  d.nis  smi  i-mciiiti' ,  \oiis  avi-/.  tdiijoiirs  ln'sniii  (pu-  la  liMiTc  de  .hinn's 
soit  ^anic*-  si  loitcnuMil.  .Ii'  MUidr.iis  iticn  les  tain-  rcM-iiii'  ici  iii>'  JDindi'i'  <'l  ii<' 
laisser  dans  la  ii\it'l<'  dr  .laim's  nui-  Ir  Sdiidirirh ,  Ir  (.nniiinttn  .  l'Ic.  Si  xoiis  n\ 
voyi-z  point  d  iiK'onM-nii'iil  .  iMar(pir/.-li--in()i  et  jo  les  ra|>p<'liiTai. 

\ons  ma\ii-/.  |>ronns  di-  ni"<'iivov<'r  mrs  demandes  et  les  réponses  de  \|.  de 
\\asliin;;tiiii ,  mais  nous  la\e/.  onlilie  :  lailes-moi  le  |>laisir  de  me  les  enM>\er  et  de 
nie  donner  des  nolixelles  de  l'e  <pie  loni  les  troupes  et  des  e\e|iemenls.  Il  serail  Ikiii 
ipie  cliaipie  jour  il  nie  parvint  un  iMillelin  de  1  armée  par  h^s  saisseaiix  (pii  sont  en 
ri>ii-resoii  d  ^  ork  ou  de  James. 

.lai  ciinis  le  eoinplimeiil  dans  mon  autre  lettre;  mais  dans  <'i'lli'  ri  y'  vous  dirai. 
aussi  sans  <-iiniplimenl ,  (|ue  (pioiijue  je  lasse  seiiihlanl  d  T-Ire  iaelie  contre  vous.  |e 
NOUS  respecte  trop,  clier  (  ieiieral .  polir  lie  |)as  vous  aimer  de  loul  mon  cirur. 

Kiill.i    117     —   1)1     MI^.MK    M     MtMK. 

.le  ne  vois  rien  d  impossible,  mon  cher  (ieneral.  à  faire  lorcer  le  passa;^e  d  ^oik 
a  (pielipies-uiis  de  mes  vaisseaux.  Il  v  a  du  canon  à  essuyer,  mais  il  iaiil  dire  dans 
ci'M  l'ircunstances  coiuine  on  disait  ci-devant  pour  les  .IcMiiles  ;  inai.s  ce  passi^i-  lorce 
|)ard*;ux,  trois  et  iiiêiiie  (piatre  vaisHcaiix  nulivie  pas  à  la  <-raiiile  cl  à  la  possibilité 
ipie  le  lufd  Coriivvallis  ne  lasse  s;i  relniitc  par  cette  rivière  en  la  remuntani .  parce 
(pie  du  moment  (pie  mes  vaisseaux  auront  remonte  jiisipi  aii-di*sMis  de  l.i  ville.  .1  l.i 
distance  (pie  vous  le  ju^'ere/.  a  propos, on  détachera  (piantite  de  hiidots  sur  ces  vais- 
seaim,  de  manière  (pi  il  sera  impossible  a  ces  vai.sseaiix.  dans  l'etroil  de  la  rivière,  de 
les  «!viter,  fl  surtout  si,  coiiiint;  je  le  ferais  moinièine,  on  multipliait  ces  infernales 
machines  à  I  infini,  ce  (pi'ils  ieniient  dauliuit  plus  facileiiieiil  (pi  ils  nous  prive- 
raient (l«>  ces   Litimeiits  avec   une  es|)éc<'  de  justice   et    d  une   manière  oii  nous   ne 
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|>i)iii  ii(>ii>  pas  nous  en  |>liiiii(lr('.  Nos  iKitiinenls  se  (Icfcniifiil  lacilemeiit  ddii  nti 
ili'n\  linilols;  in:iis  il  est  ini|)o.ssil>l*>  «le  se  <;:ininlir  de  |)liisi<>iii'.s  siiiis  inelti'f  i\  \» 
Mille .  cl  lii  lisiiTc  (>;,t  trop  flroit»'  pour  pouvoir  les  t'\ilt'r.  .Ii'  ne  troiiM'  d'aulrt'  in- 
coiivi-n.eiil  (pic  ci-lui  l.i,  et  il  me  partit  essentiel,  surtout  étant  (iéfjariii  des  hàliiiieiits 
piiipies  a  détourner  ces  soiies  de  Itàtinietils  incendiaires. 

\(>uv  me  mande/,  mon  cliei-  ()en>-ral.  (|ue  >ous  ète.s  appuyé  sur  les  rives  <le  la 
nxii'ie  de  .lames  et  (|iie  (.iirnwallis  ist  reiderme  dans  son  enceinte.  Si  cela  est 
auisi  ,  je  \i)ii>  en  lais  mon  compliment  ainsi  (pi'au  •général  Washinj^tou ,  d'autant 
plus  (pn>  celle  position  vous  met  a  même  de  lormer  des  hatteries  sur  les  i)ords  de  la 
riM<-re.  i|  <rempè<'lier  les  liàliments  de  transport  de  remonter;  dailleiu's  il  est  rare 
t|ii''  la  iiuil  d  \  ait  heaucoiip  de  vent  dans  la  rivière;  ce  ne  peut  être  cpie  la  marée 
niniit;inte  (pu  lui  lacilile  les  movens  de  s(^\ader  et  de  se  souslraiiT  au  sort  (pie  nous 
lui  préparons. 

D.iilleurs  les  vaisseaux  du  lias  de  la  rivi('re  auront  ordre  de  le  suivre  et  de  le 
pousser  autant  (pie  faire  .se  pourra,  el.  en  consetpience  de  ce  (pie  vous  me  mande/., 
je  donne  ordre  à  /  E.iftrnim'itt  de  venir  au  lias  de  la  rivière  d  ^  ork  .  el  je  |)laceiai 
/(•  /(•<((n(///.<  ius(pià  l'evlremiti';  pour  lors  les  hàtiments  emplovi'S  au  transport  ne 
p>-u\eiil  plus  elle  coinl)ustil)les ,  et  la  lorc»;  des  deux  vaisseaux  el  de  (piel(iues  lié- 
t;ales  marchant  bien  doit  détruire  celte  armée  de  fuvards. 

Il  sera  Iton  de  convenir  d'un  signal  entre  nous  pour  nous  faire  connaître  lors- 
ipi  on  s;ipercevra,  dans  le  port  d  York .  des  mouvements  d'eniharquemeiil.  Il  est 
prescpie  impossible  de  faire  reinbar(juemenl  la  nuit  et  le  départ  dans  la  même  nuit, 
et  votre  position  doit  vous  mettre  à  iiK-me  de  voir  ce  qui  se  fait  dans  le  port.  .Si  vous 
voulez  (piehpies  oniciers  de  inarine  pour  éclairer  cette  partie,  je  vous  en  détaclierai 
(piel(pies-uns  <pii  V  verront  si  vous  les  mettez  à  même  de  voir. 

I)'s  halleries  sur  le  hord  de  la  rivière,  si  elles  sont  possibles,  doivent  empêcher 
les  iians|)orts  de  remonter.  Il  n  v  aurait  (jue  le  (Jbarrnn  et  la  frégate  qui  pourniient 
passer,  mais  tout  le  reste  ne  passera  pas  :  lorsqu'on  ne  peut  jws  se  défendre  on  ne 
résiste  pas  au  leu  du  canon  et  de  la  mitraille,  .le  manderai  aussi  au  Honiiilus  de  venir 
a  ^  ork  |)our  èlre  à  même  de  remonter  à  la  |)oursuile  de  Cornwallis.  et  je  vous  en- 
verrai les  deux  mortiers  et  les  deux  cents  bombi-s  (jue  j'ai  apj)ortes.  (ies  petits  mor- 
tiers pourront  vous  servir  à  mettre  le  (ru  à  (|uel(|ues  bâtiments  dans  le  p(jrt;  et  s'ils 
se  <'omiiiuni(|iiaieiil  cela  pourrait  leur  (")ter  ce  moyen  de  relniile  (pi'il  me  parait 
necessiiire  de  leur  ôter,  niais  par  des  inovens  plus  solidement  sûrs,  (jui  sont  des 
batteries  .sur  la  cote  (pii  les  intimident  et  leur  en  fassent  perdn-  I  idée.  On  m'a  dit 
ipie.  dans  les  redoutes,  l'ennemi  avait  laissé  du  canon  :  il  pcjurrait  servir  à  former 
ces  batteries  sur  une  des  rives  de  la  rivière,  (pii  est  celle  d'York. 
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Il  est  iIn|)()^>il)ll'  à  <l«*s  vaisseaiu  de  rt-inoiiter  \:t  iivicrt'  pi'rul.int  le  jiisiinl  ;  lonti- 
celle  flolli'  m-  pi-iil  doiii-  inarclitT  (\uf  <ii\  liciircN  Mir  \  in<;l-(ju<ilr<'  hcurfs.  i>|  juxn 
ne\i  (jii»"  I»'  vi'iil  soit  cmilntin'  iU  nt*  rfiiioiitt'nitit  |)ii;>.  Il  nie  m'iiiMc  (jiit-.  ainrs. 
vos  Ironpes  peuvent  les  juiiulre,  les  empèclnT  île  debanjuer  et  j.-s  eiii|)i-i'lii-i'  de 
fain-  leur  retraite,  si  j'en  jupe  par  les  ciwtes  cpie  j';ii  sous  les  yeux.  Mal^  ,i  tdiil  cela 
le  loeal  lait  tnnt  et  deinoiitre  plii>  sùrenieiit  la  iacilite  ou  i'iuipossihititi'  de  l,i 
réussite. 

J'ai  envoyé  a  M.  le  due  de  Lnu/un  Hoo  luminies;  ils  sont  sans  soulii'rs,  ele.  Mé- 
nage/ les,  je  vous  en  prie!  Jeu  ai  lait  la  nièiue  prière  a  M.   le  duc  de  l.au/un. 

Nous  auriez  reçu  nia  repctnse  une  marée  plus  loi  si  j'axais  eu  (nielipi'un  pour  hm- 
déchiffrer  la  lettre  i\\i  gênerai  Waslungton  ;  ne  pourrie/,  vous  pas,  avant  de  nie  I  en 
voyer.  me  la  laiie  tratluire.'  (,ela  aerelererail  hii-n  notre  coiresiiondanee  ici.  I  )e 
\ous  à  moi ,  je  serais  fàelie  dèlre  pii\e  d'en  reeexoir  de  ce  ^l'^iejal  dans  d'aulri' 
idiome  (pie  le  sien  :  il  éciit  aussi  liien  (pTii  lait  la  guerre.    Mi!  (pie!  Iiomme! 

Je  vous  ai  proposé  d'établir  notre  correspondance  par  le  bas  de  la  livieie  d'^ork, 
elle  M'Hl   |)ius  prom|lte    et    plus  lacile  et    réglée  p.u'   Icn  deu\    marées.  |   n   bulleliil    sul 
lira  |ors(pril  n'y  aura  rien  de  iiieii  particulier. 

Folio   I  le.      -    DK   M.  I  K   COMTK  DK   lUX.II  \MRK  \i:    '\    M.  I.K   COMTK    DK  (JIUSSK. 

Au  rainp  ilr\Miit  VnrLlowii.  1.-  .1  «m  inltn-   i-Hi 

J'ai  reçu,  mon  cher  Amir.il.  par  le  retour  <!■  M.  Duliourg.  la  lettre  «pie  \ouh 
m'ave/  lail  1  liinineur  de  mecrire,  <lu  >  au  soii'.  .le  vous  renvoie,  mon  <-lier  (ioinle, 
la  lettre  du  lord  Ka\v<lon.  I,e  gênerai  Washington  a  la  plus  grandi'  répugnance  à  ce 
que  vous  lui  doiuiie/  la  permission  de  voir  le  lord  (iornwallis.  H  dit  ipj  ayant  coin- 
m.iiide  dans  le  .Sud  et  en  coiinaissanl  linites  ji's  allaires  politiques  et  iiiilit. lires .  celte 
entrevue  peut  être  dangereuse  et  cpie  cerLiinemeiit  elle  ne  nous  sera  liciliiie  a  lien. 
Je    vous    prie    de    remettre   cette    eilIri'NUe   au    temps    oil    nous    serons    peut   l'Ire   assez 

heureux  pour  les  réunir. 

!..«•  général  approuve  infiniment  ainsi  ipie  moi,  mon  cher  (iointe.  que  nous  nous 
envoviez.  luie  couple  d'ofliciers  de  marine,  ipii.  en  pass.uil  a  la  petite  ese.iilie,  cdu 
viendront  des  signaux  jpi'ils  domieronl.  si  ces  Messii-urs  \oul.iienl  evaeiiei  ^  oik 
soil  par  le  haut  de  la  rivière,  soit  en  se  retirant  à  (îlocester.  (le  sont  deux  cas  dilli' 
reiits  pour  |es(piels  il  sera  nécessaire  d'avoir  des  signaux  de  jour  et  de  nuil.  Je  \ous 
reponijs  <pie  nous  les  mettrons  dans  le  cas  de  voir  de  près,  jiar  nos  postes  avances 
el  sans  aucun  ris<pie  à  moins  d'im|>rudence.  I,a  rixe  gauche  du  dessus  de  la  rivière 
est  escarpée,  ce  qui  nous  indiquerait  qu'elle  a    plus  de   profondeur,  mais   tous   les 


COKnKSPONDANC.K    DU   COMTK   l)K    lUX'.HWIBKAl.  T)!)? 

pilotes  il  ici,  dont  jf  ne  vous  rpporuls  pas,  pri-leiident  (|iie  la  rivière  est  huiiiie  par- 
tout, eu  remontant,  jnscpi'an  oontliient  des  deux  brandies.  (]e  ipii  le  donnerait  à 
penser,  c'est  (pie  l'eiinenii  n'ayant  d'abord  roulé  (pie  (pialro  vaisseaux  sur  la  rive 
d'en  bas,  pour  forcer  vos  vaisseaux  ù  se  mettre  dans  K-  but  de  leurs  batteries  (pii 
sont  élevées,  en  ont  coulé  buit  autres  (pii  ne  barrent  <,'uère  ([lie  la  moitié  de  la  ri 
vière,  à  ce  (pie  vient  de  me  dire  le  «^t'iiéral  \\'asliin<;ton.  Quant  à  moi,  ma  {^auclie 
m'a  occu|)e  et  je  n  ,ii  pu  aller  à  l,i  droite  ce  malin. 

NDiiN  .dlmis  iaire,  iiioii  ciiei-  Cnmte.ce  ([uevoiis  nous  pro[)ose/,,  et  (pioiipie  notre 
Irlande  atlaipie  suit  |)rojelee  par  la  basse  ^  ork ,  nous  comptons  en  Iaire  une  autre 
par  la  liante  \  ork  ,  (pii  en  même  lenips  détendra  la  rivière  aussi  loin  <|ue  les  boulets 
poiiri'unt  aller.  Mais  je  crois  (pie  les  obus,  dans  celle  partie,  vont  Iaire  une  jurande 
drcdiititiire  d.uis  leurs  vaisseaux.  Kiivoyez-nous,  mon  cher  Oouile,  deux  olliciers  de 
cuiiliance  a  ipii  nous  puissions  nous  adresser  pour  toutes  les  choses  (pie  l'occasion 
t.iil  naître,  et  luius  lierons  avec  eux  pour  le  mieux.  Nous  |)reparons  nos  moyens,  et 
je  crois  ipruiie  lois  commence  cela  ira  faraud  train. 

,|e  V  ous  embrasse  ,  etc. 

l*.  S.  ---  .Si  (lornw.illis  laisail  la  lu<;ue  dans  le  comte  de  (llocester,  ne  |)Ourriez- 
voLis  pas  rassembler  des  embarcations  près  de  notre  petite  escadre,  afin  de  facilitei- 
les  reiilorts  à  M.  de  Cboisy  |)ar  le  bas  de  la  rivière.  Nous  allons  aussi  tàclierde  nous 
servir  des  bateaux  |)lats  des  \mericains  (jiii  sont  dans  la  rivière  de  James,  |)our  tenir 
|)rèi  un  corps  de  troupes  (pii  aille  casser  les  ponts  de  cette  rivière  au-dessus  île 
Midunoiid.  e|  lui  tenir  tète  en  attendant  l'armée. 

I  olin   i.i.   —   I)i:    M.  II.  (OMTi;    DK  (;iî\SSK    'v   M.  I.K   COMTK  I)K    IIOC.II  VMBK  kl  . 

Du  ."t  ortobre  i  -H  i . 

.lai  reçu  celte  nuit.  Mniisii'ur  le  (iomte,  voire  depècbe  et  celle  du  «Relierai 
Washington;  mais  celte  derniei'e  étant  en  ani;l.iis,  je  ne  puis  la  faire  traduire  exac- 
lemenl  et  je  perds  iiiie  infinité  de  choses  (pii  peuvent  être  intéressantes.  Ne  poiive/- 
voiis  p.is  dorénavant  faire  liaduiie  ses  lettres  sur  les  lieux?  il  se  pourrait  même  (pie 
1  ollicier  (pie  j'ai  à  mon  bord,  (pii  sait  mal  l'ani^lais.  n'y  fût  pas,  et  je  serais  privé  par 
la  de  |)ouvoir  lire  et  répondre  au  gi'-ni-ral.  F'aites  attention,  je  vous  prie,  à  cet  ailicle. 

.le  commence  à  maïupierde  biscuits  dans  dillerents  vaisseaux,  je  ne  sais  comment 
v  ri'iiiedier.  Tous  mes  bâtiments  de  transport  sont  employés  clans  la  rivière  de  James. 
Je  ne  sais  comment  en  envo\e|-  prendre  i\  Baltimore. 

Je   vais    vou.s  envoyer  deux    olliciers   de   la    marine   aux(|uels    vous    pouvez,    vous 


:>:>«         <.(HinKsi'()\i)  \\(.K  ni    comik  dk  iiocii  \miu:  \r. 

coiiIkt.  Il^  uni  tuus  les  (li'iix  li'>  lalriilN  inT»'»;ilirs  cl  |Kiiir  !<■  si'fii'l  fl  |)iiiii  laclioii. 
Il>  V  riMiiIroiit  iiii  cami)  par  If  h.i»-  (!•■  I.i  lixuTi'  (l^'llk,  (Ui  il  l•^l  |ilii^  coiim-ii.iIiIi' 
il  clahlii  iiolic  («irn-spondaiHi'. 

Je  \oiis  ciixoii'  (l<'N  <li-p(»ili()iis  (|iir  |ai  <'ii<-s  d  uni-  cspn'i'  <l  nlliiii-r  tjiii'  |  ,ii  lail 
pailiT.  Mil  la  priir  «I  "Iri'  pt-iulii  coiniii)'  espion.  Kiji's  iiic  paraisM'iit  foiilunui's  a  ci' 
cuii"  \()ilN  1111'  iiiaiulf^.  Mais  je  xoiis  piv\iflis  (pir,  (pirlipic  i'ii\i>'  ipic  j  aii'  <l''  l.iiii- 
lairi*  a  nos  \aisMMii\  tout  vv  <pi  lU  p*'ii\t'iil  lain-,  iU  ii<'  |>iniMMil  rii'ii  iaiiti'  (!<'  pilotas. 
Il  n'y  CM  a  pas  un  daiis  iiu-s  vaisseaux  (pii  veuille  entrer  dans  la  ri\ier<',  et  il  tni'ii 
iiiaïupie  plusieurs  pour  ipn'  cliaipie  \aisseau  en  ait  un.  Tous  ceux  du  l>a.s  de  l.i  ri- 
vière d  ^  ork  en   niaïupielil. 

IU'<'e\ez  l"'s  assurances  du  sincère  att.iclieinenl  avec  |e(piel  j'ai  I  lion iieiir  d  l'tre  ,  etc. 

KoIm)  111  —  llUTdllT  HIT  l'\K  I.K  (,OMM\M)\\T  DM  \  lUTKVI  MIHKTK  IN  SOItTWT 
DK  I.K  ItlVIKIlK  D'YOIIK  l'Ml  I  KS  (.IIM.OII'KS  DKS  \\ISSK\l\  OU  IN  lOIlMINT  IK 
ni.OCtS,    tl    l,»l  I   KST    MvirilK    si  It    l  KS   \  MSMM  \    D1     IlOI    \N(;!  VIS. 

Dix  a  doii/.e  >;ros  liatinienls  du  coiiiniercc  ont  ele  coules  lias  devani   ^lllk.  l'I  Ion 
a  plan-  des  pii-ux  en  avant  de  <'es  liàtinients  alin  d'i'in[)èclier  ipie  nos  vaisseaux  s.iji 
proclieiil  assez  de  la  ville  pour  v   dtlianpier  des  troupes,  ce   cpiils  crai;;nenl   iiilini 
ment.   I.f  (.luirniti  et  la  duiulelinipr  sont   emliossi's  di'vaiil    ^  oik  .   de   niaiiien'   ,i  i\< 
tendre  plutôt  la  ville  cpie  le  passade  de  la  rivière.   Dou/.e  grands  liateaiix.  en  loi  nu- 
de  demi  f;alere,  contenant  i  io  lioinnies  <lia<un,  ont  ele  lassenililes  depuis  tpielcpies 
jours.  M.   (iornvvallis  di-siiait  en  avoir  un   plus  ^'land  iioiulire.  il    ne   lui   a   pas  de 
possilile  de  se  |i>s  procurer.  Les  vivres  lui  niaïupieiit .  il   na  prescpie  plus  de  nioveiis 
den  avoir.  M.    Tarleton  passa  avant  liier  d'York  a  (ilocester  avec    '|iio  clievaiiv. 

i,es  |)rincipales  l'orlilicatioiis  d'York  sont  de  la  partie  du  levant.  I,es|ii,ii  d-' 
M.  (ioriiwallis  est  d  lire  secouru  par   lariuee  de   M.    (iraves.    ipii   |)eul   être   (  c.mpns.e 

de  vinj;l  neuf  vaisseaux  :  trois  arrives  sous  les  ordres  de  M.  Di^liy.  cpialre  ipii  doivent 
arriver  incessaiiiiiient .   et    les  viiif^tdeux  île    M.  (iraves.   I,es  troupes  cpi  ils  se   pro 

posent  dainener  pour  secourir  M.  (^ornwallis  se  montent  a  lo.ooo   li(imiiies  r 

|K>ws  dune  partie  de  la  parni.son  de  \ew-^ork. 

Le  lord  (iornvsallis  parait  élre  dispose  à  s'évader  plutôt  ipie  deire  pris,  i.sp.ni 
d»;  voir  arriver  la  Hotte  le  fera  tenir  le  plus  loii^tem|)s  ipi  il  lui  sera  possdih-.  .Ses  dis 
positions  annoncent  (pi'il  craint  iiiliniiiient  <pie  nos  vaisseaux  passent  devant  ^oik 
Manli  «leniier.  il  reçut  pour  la  seconde  fois  les  dépèclies  de  New-^ork  par  un  très 
petit  liàliinent.  dont  la  route  nous  est  connue  :  elle  sera  deinain  gardée  par  dis  cor 
veltcs. 


i.()i;HKSI'(»\l)A\(.K   1)1    (.oMIK   l)K   llOCll  \  M  lu:  \  l  .  r>r)«j 

(  hii'l([ii('s  hrùlots  sont  disposes  i't  être  condiiils  sur  nos  \;iiss<Mti\  |i)fs<|n  ils  \oii- 
ilronl  nioiiti'i"  lii  i"i\it'i"i'.  l  ne  rorvctlc  l'st  ii  colé  d  un  cri'ck  (iiii  <'sl  au  (•<)ucli;uil 
d'^  ork  .  deux  aull'cs  sont  devant  (îlocester,  le  vaisseau  li'  CJuimm  est  actuelleineril 
ilesaiine. 

Il  V  a  l)eancoti|)  de  malades  et  il  n'est  |)as  jxissilile  a  M.  (ioi'tiwallis  de  passer  ses 
It  nupes  d  ^  111  k  a  (  ilucester  dans  une  tniil ,   lante  de  bateaux. 

Du   'i  u<-|i)|)ii'    I  yS  I  . 

Inlici  i>v    —   DK   M.  Il;   COMTK   l)t:   HOt.ll  VMIiK  U     V   M.  I.i:   C.dMTK   1)K   (;mssK. 

\ii  iiiiii|i  cli\iiiil  YiirL,  II'  t)  (Kiiilirr   i;'^!. 

.le  ne  NOUS  ai  pas  écrit .  mon  cher  (lomte ,  depuis  trois  jours,  parce  (pie  j'ai  i-u  l.i 
lie\i-e  et  (]ue  je  M  en  suis  pas  encore  tout  à  lait  (piitle.  Le  corps  cpie  vous  avez  donné 
ai.lioi-vet  la  lésion  dt'  l.au/.iin  ont  charge  vij;oureusi'ment  les  'joo  clievaux  de  Tar- 
|e|(in  et.  nonolistant  le  leu  de  l'inranterie ,  l'ont  lorcé  à  rentrer  dans  la  place  avi'C 
perte  d''  .">(>  Iiommes  et   Tarlelon  Idessé. 

.le  Mnis  conlie  (pie  nous  oiiM-irons  nos  tranchées  aux  deux  attaques  ce  soir.  I,e 
mar(piis  de  la  Kavelte  dit  (pie  vous  ave/  sur  votre  llolle  le  nommé  l-illy.  (pii  est  le 
meilleur  |)ilote  de  la  rivière  d'York;  le  i^eneral  Washinj^ton  et  le  •gouverneur  Nelson 
vont  travaille]-  à  vous  en  procurt>r  d'autres,  .l'attends  ici  avec  grande  impatience 
(iranchain  et  l'autre  ollicier  (pie  vous  m'annoncez;  (piaiid  nos  attaques  seront  l»ien 
appuyées  au  has  et  au  haut  de  la  ri\iè|-e.  (pie  nos  batteries  seront  placées  pour 
prendre  divs  revers  sur  la  batterie  (pii  en  menace  l'entrée,  ces  Messieurs  jugeront 
mieux  (pie  nous  le  moment  où  la  marine  pourra  nous  seconder,  et  le  rapport  <pie 
vous  m'envovez  me  |)roiive  la  peur  (piils  en  ont.  Nous  serions  bien  sûrs  alors  (pie 
peisoiuie  ne  pourrait  nous  ecbapp(>r. 

I.e  ;;i'iier.d  Washington  me  charge  de  \ous  mander  (|ue  M.  Lilly  est  un  gentil- 
homme de  ce  |)a\s-ci,  le  meilleur  patriote  el  le  plus  excellent  pilote  du  pays,  no- 
lammeiii  de  la  rixiere  d  ^ork,  et  (|ue  si  vous  voulez  vous  adresser  à  lui,  il  est  plus 
capable  (pie  personne  (|i>  vous  procurer  tons  ceux  dont  vous  aurez  besoin. 

,1e  \oiis  embrasse .  etc. 

Kuliii  \t'i      -    l)K    M.  I.K  (OMn     1)1.  ClUSSi;   À    \l.  I.K   C.OMTK   DK    HOC.II  \yiBK\l  . 

Du  7  orlohn-    i  yS  i . 

.le  \iensde  recevoir.  Monsieiu'  leOomte,  mie  letiii"  de  vous,  (pii  ma  lait  grand 
plaisu  .  M.  d>'   la   l'ayelte  ma    lait   pari  di'   xolre   maladie  e|   j<;  vous  jure  (pi  elle   m  .i 


r)fto         (.oiuiKsrnNhwcr.  m    (  omik  dk  iuk.ii  \miu-.  m  . 

plii>  iiKuiK-tc  (|n«- !<•>  «■iiiifinis.  Ji'  Mii>  |>ii-ii  ;ii>o  (\m'  vous  soyt'/.  mit-iix  ;  iiu'iihj^pï-voii» 
un  :i  iM'xiiii  cil-  M)iiN  toujours,  iiiiii^  plus  ihiiis  ce  iiioinriit  ri  (|ii<'  toiil  atitn'. 

Nous  tIfMV  ;i\(tir   mi  iik-s  di-iix  <mi\ovcn,  nous  cm  xti'/  coiitciil,  jc>|HTf.   Il>  uni 
l«)ij|<'>  lo  «lUiiliti's  (iiii'  liiii  peut   i-\ii;iT  :  s;iiif;  liiiiil ,  coiiiiaissancfs.  Ai'  lopiit  r\  du 
inoiui)' ;  ils  >uiil  Ixuin  a  luiiiiailn' .  fl    nous  avoïK-rt'/.   ipit'  jai   le   tact   Ikhi  pnui    l'iii 
pio\iT  li-s  liDiiiini-s  dans  li-s  allairo  iiii|)(irlaiit<-s. 

L<>  iioiiiiiii'  l.illv  i">l  a  IkhiI  du  \  iiillniil .  jr  le  |,ii>.  dciiianiliT  pour  (pi  d  iix'  iiiiiiiiii<' 
daulrt's  pili>t<->.  un  seul  ne  sullirait  pas  d.ins  un  ras  df  ci'llc  rspcre. 

J'ai  •■nt*Midu  (-cltf  nuit  et  louli'  la  soiii-r  un  tapa^r  ('on>i<lfraldi>.  \  raisrnihlahli- 
inenl  <pif  \(>us  a\r/  nu-suif  m>s  uistrunniils  a\cc  crux  du  Imd  (  .urnwallis  '  h'ailis 
|i--ii)oi  danser  dr  la  linniii'  niaiiii-ri-. 

Touif  \nlri-  arlilli-iif  t-sl  i-lli-  rcndtiiv'  Faites  moi  part  de  \os  projets  ipiand  ce 
sérail  en  cliillres;  mais  les  i'n\ ois  sont  sûrs,  et  il  nv  a  rien  à  riscpier.  lk)n|oui.  clier 
(îeneral.  ménagez  votre  sanle.  et  eonserve/ moi  \otie  eslinie  et  votre  amitié. 

Koiiii  ij.').  —  /*.  .S.  —  On  me  mande  ipie  M.  I  mtendaiil  di'  l.irmec  esi  en  ei.it 
d<'  me  rendre  les  larines  <pie  \nus  ave/  prises  sur  les  liatimeiits  venus  sous  I  escdile  de 
M.  de  harras.  (]>•  serait  me  mettre  dans  le  plus  grand  end)arras  et  à  l'impossiliilile 
de  les  prendri'.  (pie  de  moldiger  à  aller  les  prendre  au  <piartier.  Il  me  seniMe  ipi  il 

serait  plus  laide  de  me  laire  dolinei-.  en  passant,  celles  (pii  passinl  pies  de  llulls 
dans  dillerentes  petites  goélettes  ou  liateaux  .  pis(pi  a  la  concurrence  de  ce  (pie  Miiis 
ave/,  pris.  Nos  Itatiments  à  rames  sont  essenliellement  ocçu|>es  aux  dillereiits  cliar 
rois;  ils  sont  presque  tous  liors  d Ctat  de  servir,  par  les  grosses  mers  ipi  ils  essuient 

dans    ce    mouillage    et    tous    les    echoiiages    ohligatuires    près    de    la    cote.    Niius    mail 
iiuons  d  eau ,  de  liois  a  limier,  de  ralraicliissements.  Kt  le  service  de  I  ariiii'e  de  leiie 
ipn  ne  laisse   p,is  (pie  d'i'tre  considérable,   s.ms  (pie  peut  êtn;  vous  nous  en  sachiez 
grand  gre. 

On  a  lait  deniander  trente  livres  de  hougie  pour  l'artillerie.  Je  |)uis  vous  assurer 
«pie  m.ilgre  1,1  lionne  envie  di-  ne  vous  laisser  manipier  de  rien,  je  ne  suis  nullement 
poiilMl  des  olijets  .iiitres  (pie  ceux  darmenieiit.  l'I  je  vous  assure  avec  vérité  (pie 
nous  sommes  courts  de  toute  espère  de  deiiri-es  essentielles,  ne  nous  avani  dimiie 
I  armement  <pie  de  six  mois  et  y  a\anl  déjà  |)lus  de  liuit  mois  (pie  nous  sommes  a  l.i 
mer.  \insi,  cher  (ïeneral.  n  impute/  nies  relus  (pi  a  I  impossdulite  de  s.iiisl.iir.'  a  vos 
deniandes.  et  à  la  prudence  ,i  iaipielle  je  ^^|l^  olilige  de  ne  pas  me  dégarnir  d-'s  oli 
jets  poiir  nous  (le  |)remiere  nécessite  et  donl  il  est  inuxjssilile  de  nous  pouiMiil  (lins 
ce  paysri  .   votre  demande  en  est  une  preuve. 

Meilleure  santé,  Ixjnne  réussite  et  réussite  promnle  cl  entière. 


(()i;iiKSi'()\i)\\(.i:  1)1   coMir.  dk  kociiamiu:  \( .  jgi 


I  oliii   ij(i.  —    DK   M.  l.K   (OMTK   DK  (;U\SSK   À    \l.  KK   COMTK    DK    IlOCII  WIBK  M  . 

Du   1  I    fH-tohrr   17^1. 

I*lii>  ji'    ri'lli'cliis.   niiin  cIht  (icinTal ,  cl   plus  je  vois  (luc  l'iii-iDi'c  (juc  je  com- 
iii.ukIi'  ist  en  (l,ini,'rr  daii-»  la  |)osili()ii  où  clli'  osl  actucilciiiful.  S'il  l'sl  \rai  rrtn-  i'i'ii 
in'iiii  ail   -i\  \ai-Maii\  a\rc  l)ii,'l»\   ([iii ,    jdiiils  aii\   i\\\  Itiiil  de  (iia\cs.  Iciiml   \iiii;l 
>|iialii'.  iU  |)rii\riii  imliT  (If  M'iiir  au  srcoiir>  t\r  (liiiin\alli>.  s'ils  iiii'   savi'iit   i<M  oii 
ii'iu-'  Nuiniiii>.  |i,u(i'  ([iir  ji'  iir  |)uis  pa'-  l'iii'  (lispiiliT  Ji'iitriM'  di'  la  r-ixii-if  de  Clii'- 
-iji'.ik  .  '1  uni-  luis  innuillfs  au  ca])  lli'iir\  .  j  aurais  de  la  pcitic  à  1rs  i-ii  cliasM-i'. 

Mrs  I  |),ii(iu|)i-.  il  nies  hàlinii'uls  a  rann's  nii"  soiil  d'iun'  ahsoiuc  ni'ci'ssiti'  udui 
1rs  lirsdiiis  i\i'  JarMirc.  cl  je  ne  puis  Mirn  drlacliiT  pour  plusieurs  jours,  alin  di'  ii's 
uirtlrr  a  uii'iuf  (lr  passer  l.irnii'i'  (-oud)iu<'i>  de  l'aulri'  coli-  de  ^  ork  :  c'est  tout  ce 
ipir  |r  pourrais  laire  a  uu  joui'  li\e. 

.lr  uiau(pie  d  eau .  ih'  Ixiis  à  l)rùler,  de  \iaudr  Iraiclie.  et  je  n'ai  i)our  me  procurei- 
louirs  ers  |)i-eiuieres  necosites  (pi'uue  parlie  de  nii's  clialoupcs ,  (Ml  avaul  pei'dll  plu- 
sieurs dans  jr  \eiil  (\u  nord  sur  la  (('île  du  ca|)  llenrv.  peu  de  jours  après  avoir  eu 
I  lioniiriu   de  Mills  \(iir  a  111011  liord. 

.|r  \,iis  luire  nionler  /»■  I  (iilhiiil  en  dedans  de  la  rixieic.  mais  avec  ordre  de  pour 
siii\re  !  armée  de  (lornwallis  dans  la  rivi('re  s'il  veut  renionler.  cl  se  retirer  si  les 
linilols  |)eu\enl  liiupiieler;  il  serait  inutile  de  le  faire  remonter  actiielleincnt  la  ri 
\ieii'  sans  les  secours  dont  il  peut  avoir  Ix-soin  et  (pie  je  ne  puis  pas  lui  donner 
l.iutr  (lr  inii\ens.  Ali  '.  (pie  je  \ois.  mais  trop  tard,  tpie  des  projets  faits  .sans  connais- 
sance du  local  rl  (1rs  mo\rns  sont  des  enfants  mal  conformes  I  J'aïu'ais  cru  celte  opé- 
ration sure  cl  c.ilculalile.  comme  me  l'a  mar([ue  le  «jcncral  \\'asinni;ton  ;  (|iie  la 
reliaile  etail  impossiMe.  d'apr('s  .MM.  de  (îimat  et  Duportail.  parce  que,  me  dit-on, 
il  11  \  .i\ail  ipie  des  déserts  cl  des  deliles  sans  nond)re.  Aujourd'hui ,  je  vois  ([ue 
M.  de  (!oi  iiuallis  a  mille  nioveiis  pour  nous  l'-cliapper,  en  nous  abandonnant  partie 
de  s(in  ,iitil|rrir  et  de  srs  ^'iiis  e(piipai;es;  (pi  il  peut  se  joindre  avec  les  troupes  de 
New -^cirlv.  soit  par  Icrre  ou  autrement,  et  qu  alors  il  est  [)lus  fort  lorsjpie  vous 
maure/  rendu  M.  de  .S.iint-Simon  cl  mes  fjainisons.  (pie  je  regarde  comme  bien 
a\cnl(irecs  si  lord  (iurnwallis  les  veut  peif;ncr  avant  de  gagner  les  terres,  avant 
d  l'Ire  jointes  |)ar  \olrc  armée. 

(inmmeiit  se  peut-il  (pie  daiis  un  pa\s  ami,  à  ce  (pie  Ion  nous  assure,  le  ^encrai 
\\,isliin;;|iiii  ou  le  (iongres  n'ait  pas  des  hàtimcnts  pro|)res  aux  passages  des  rivières!' 
\iiiis.  délierai,  (pii  sa\c/  ('(animent  on  passe  les  rivières  en  Kurope,  n'y  a-t-il  pas 
ui<i\rii  <\i-  laire  des   ponts  Hollants.  des  radeaux  en   cas  de  hesoin?  ne  pourrail-on 
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p.iN.  (l.iii>  <■••  III'  piiniit .  I.iiif  ;i\ri  lu  (lu  ciiti'  (11'  (  iliici'^t'T  11  Ml  s  II'-.  Ii.iiiil.iiil-  il''  ri'liii-i 
,1  |»liisiriir>  imlliN  l<'iir'<  rlic\,ni\  it  Ifiiis  ln'vli.iiu  '  l'ar  (■>•  mnvi'ii .  I.i  l'Ir.iil''  d''  (.m  m 
u.illis  si'i'.iil  iiiiiii>\'<ili|t' .  ip'  li<>ii\Miit  (l.iii*'  I''  |Kl^^  (|ii  il  aiir.iit  à  ii.ircDiiiir  aiiciiii 
mi>si-ti  ili'  IraiiNiKiiii  r  m-"  lriiii|)iN  m  iK'  li">  Mi^t'iit'-r.  (.i'>l  au  |)a^^  a  |iriHiiiiT  lis 
iiiovi-iis  (lui  >ont  in'<-<ssiiiri'>  l'I  ikhi  a  Iflianj^iT  (pii  ii  \  l'st  a|)|)''|i'  <|iii'  [•■iiir  <|.inn'i 
un  r<)un  <!»•  main  .imt  des  lom-s  loul  opposées  a  celles  tpi  il  lallait.  .le  n.nais  envi 
siiijc  celle  opefution-ci .  polir  ee  ipii  me  rejjarde,  <pii'  |)oiir  rendre  la  in.iriiie  aiiL;l.ii->e 
inutile  el  ne  currespondre  :ni  reste  ipie  par  les  troupes  de  M.  de  S.iinl  SiiiiMii .  pas 
mômi-  de  les  siislenler.  etc..  mais  je  \ois  tout  autre  cliose.  Je  me  suis  trop  iii'  aii\ 
eirronslanees.  e|  je  me  suis  enjourné  dans  une  allaire  (|ui  peut  tourner  à  mon  des- 
.iMinta^e  et  à  rinimiliatioii  de  la  nation. 

TlMltP.s  ces   réflexions.    Monsieur   le    (iomte.    sont    de   vous   .1    moi.    mais    elles    iii'ii 
Nonl  pas  moins  leelles.  ()ue  je  serai  content  lorsipie  je  ser.ii  hors  de   la  (  .ln'sapeak  . 

et   surtout   si  je  pou\ais   vous   I, lisser  ce    pays   conleul    de   vous   el    salislail   de   moi      (Mil 

suis  et  \eu\  cire  scr\iteur. 


K..I 


i.>  I  J-.     -   1)1    MKME    \l     Ml  Ml; 


Du    I   ■    .irliilir.-    1  -S  I 


Ln  Ilessois,  prisonnier  h  honi .  cher  (îcneral.  homnii'  de  honne  société  et  ipii 
se  fait  aimer  île  nous  tous,  est  iiupiiet  ile.s  riscpies  (pie  courent  (pielipies  p.irenis  el 
amis  (pi'il  a  dans  la  place  d '^  ork.  Je  lui  ai  dem.inde  huis  nom '<  el  i><  \ous  les  eux  on- 
tels  (|u  il  me  les  a  doiuK's.  Je  nous  serais  f)iilif;e.  en  (•a>>  (pi'ils  lomh.issenl  i-n  \otre 
pouvoir,  de  leur  laire  sentir  le  poids  de  nia  recommand.ition  et  de  m  infoi mer  des 
événements  (pii  pourraient  hîs  concerner,  s'il  en  vient  .i  votre  connaissance.  J'esi)ere 
cette  pràce  de  vous,  d'autant  (jnelie  ne  peut  nuire  à  la  cause  commune. 

J'ai  donne  ordre  au  \(iillaril  de  remonter;  je  n'ai  d  autre  culler  (|iie  celui  ipu 
garde,  le  petit  passaf;»,'  du  C(')te  de  (ilocester.  où  mes  vaisseaux  ne  pemeiii  pas  alhi. 
Vos  galères  seraient  propres  h  cet  usage,  ne-  pouve/.-vfius  vous  en  procurer?  <^)ue  (ail 
la  In-vre.'  La  tranchée  la  fait  i-vader,  sans  doute.  J'apprendrai  avec  plaisir  tpi  •Ih 
vous  ait  (piitle,  et  (pi  .1  sa  place  nous  soyons  maîtres  d'York  et  dr  toiil  ce  (pu  est 
dedans. 

Kolir.   un.  —    DK    M.    l.K   l.OMTK   DK  (illVSSK    A    M.    I.K  (  OMTK   IH.    IKM  IIWII'.l  M  . 


|)i)    I  ^    ifrtnl>r>-    17^1 

Je   nenirerai.    mon   cher   (!omle,  dans  aucun   détail   avei    vous  sur   l.i    demande 
(jiie  von»  me  (ailes.  Je  viens  de  repondre  au  gémirai  Washington,  (pii  mav.iit  écrit 


(.()1UU;.S1M)M)AN(.K    1)1     (.OMTi;    DK    iUX'.ll AMIiK AI  .  f.li.t 

,111  ii^iiif  Mi|i't.  cl  jf  pi'iisc  (jii'il  voiiN  ('(in)iiiiiiii(|iii'i'a  iiki  Irltri'.  Je  nu'  l)()iiii'  duin- 
.1  Mui^  (liir  (|iii'  je  Icrai  louidiirs  tniil  cr  (|iii  (lc|)(<ii(lr.i  ilc  moi  pour  <'()Titril)ii('r  au 
hifii  ^'iiii'r  al ,  fl  à  \(iii>  ri'|)t'l('i-  coinhitMi  je  di-sire  voir  linir  iiolrt'  opcralioii. 

.le  Miis  cliaiinr.  mmi  (lier  (îi'iii'ral,  (|iH'  vous  ayez  omis  de  me  parler  de  votre 
li('\re.  cria  inc  lait  prc>uiiicr  (pie  vous  lui  a\e/.  donné  la  chasse,  (le  n'est  pas  là 
comme  il  en  laul  a^'ir  avec  (ioiiiwallis.  Adieu,  mon  clierdomte,  amene/.-nous-ie 
l(icn  \ile,  it  j'alliai  autant  de  plaisir  à  vous  emhrasseï'  (pie  j'en  trouve  h  vous  dire 
ipic  je  \ous  aime  liieii  >iiiccrement. 

/'.  .S.  -  -  .1  ai  I  honneur  de  vous  renvoyer  la  lettre  de  M.  de  la  Luzerne;  il  a   en 

la  houle   de   m'einoyer  I  extrait   de   la  (lUZClte. 

\\anl  ipie  j  eusse  en  le  |)laisir  de  laire  coiuiaissance  avec  vous.  Monsieur  le 
(ioiiite.  j'avais  envoyé  à  Baltimore  une  de  mes  prises  avec  prière  de  la  décharger 
et  de  l.i  charu'cr  des  lariiies  (pie  M.  le  ciievalier  de  la  Lu/.erni'  m'avait  manpiées 
'tre  en  magasin  pour  mon  armée  dans  celte  rivière.  .Aujonrd  hui  elles  arrivent,  et 
il  se  trouve  (pie  ce  hàliment,  nommé  le  Scharp,  est  chargé  de  farine  pour  l'armée 
de  lc>rre.  et  on  nie  donne  de  ce  hàliment  permission  de  prendre  huit  cents  (juarts 
de  faiiiie  a  compte  de  dou/.e  cents  (pie  VOUS  avez  ordonne  de  jirendre  dans  Ui 
Sriur :  mais  en  nous  rendant  les  douze  cents  (piarts  je  serai  à  court  de  trois  cents, 
pal  Ce  (pii  a  eli'  (oiirni  par  divers  hàlimeiits  de  guerre  connue  V Erprnmcnl,  etc. 
\ous  vovez  (pie  je  n'avance  pas  hesogne.  puisque,  n'ayant  (pie  deux  seuls  hàtimenls 
pour  me  procurer  les  farines  achetées  pour  ma  sui)sislance  à  la  concurrence  de 
trois  mille  sept  cents  harils  qui  sont  à  iiallimore,  non  seulement  je  ne  |)uis  pas  dis- 
pos,r-  de  ces  deux  hàlimeiits.  mais  même  on  prend  mes  Carines!  (iommeni  nie 
seia-t-il  possihie  de  les  remplacer  avant  mon  départ,  et  avec  quoi  nourrirai-je  mon 
monde  une  fois  à  la  mer!'  (l'est,  ma  foi,  trop  tirer  la  couverture.  Je  consens  à  mon 
loiir  sani  (••  (pii  ])ourra  en  arriver,  mais  ne  me  tirez  pas  le  pain  de  la  main  et  les 
moyens  de  m  en  procurer. 

F.ilin   1  ■<).  DK    M.  I.i;   (DMTi;   l)i;   IUX.IIVMHKM    '\    M.  I.K  (.0\!TK  DK   GIIVSSK. 

Au  ranip  (l<»aiil  Vorl .  If  i3  ix-lolir»-   i-Ki. 

Il  est  certain,  mon  cher  (Jointe,  (jue  vous  avez  fait  heauconp  plus  de  mal  à  la 
Hotte  ennemie  (pie  votre  modestie  ne  s'en  était  vantée;  (pie  Dighy  n  t'Sl  arrivé 
(pi.ivec  trois  vaisseaux  seulement,  (pie  )<■  ne  leur  vois  pas  avec  sa  réunion  plus  de 
V  iii;;!  ciiK]  on  vingt-six  vaisseaux  en  t'-lat  de  tenir  la  mer,  et  je  vous  envoie  pour 
preuve  |;i  lettre  (jiie  je  rec'ois  d;ins  I  instant  du  chevalier  de  la  Luzerne,  dont  je  vous 


fiCi'i 
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pin-  il>'   lii'i    coiiii'.  il   il'-   mi-   iH-iiv<i\>r   liiiiuin.i!   ji'Mir  i|ii. 
Iiniiili"-  »ur  (l.uili<->  clijils  i|ii  il  Ir.iit'-. 

Nuire  iiixT.iliiMi .   iiKiii   (li'i    (!iiinl''.  '•^l   Imijoiirs   Ires  (mIimiI.iIiIi' .   ••!   hm    v.ui--  ,i 

l.lll    l<-N  li|l-l.n|i-N   lli'.lll('Mll|l   |||||S    ^IMIIiIn   i|II  ||n    IK'    mHiI     I'>'I'I  Ifllll'lll    <l    (|l|i'    II'pUs     ||r     |i-^ 

\ii><>iis.  J<-  11''  <iiiiniii>   |iliiN  (|n  un   iiiuv'ii   .1  (.luiiw.illiN  il<'   iimis   i'ili.i|i|>.'i .   rnini' 

>'nI    il   MIM-cplillIi'    (11-    |l•^|■il)l<•^    dlUllllll''-.    (iivt     lillli    lIc'    |).|SM  T    lin    roll-    l|.'    Ciluctsl.  I 

<!<•  oiuTrlHT  ;i  [XTciT  M.  <lf  riici-'X.  non  pas  pour  -  fi)  .illiT  .1  \i'\\-^ork.  (■•  ipii  •si 
(|f  loiitf  iiiiiiuNsiliiliti'  p.ir  I<'n  rixn'ii'^  ipi  il  anr.iil  a  lia\<T>>«T  sans  aiiciiiK-  is|ii(r  d.- 
Mio\rii.  iiiaiN  nom  iIhtiIut  a  ii'inontii  l>'-<  liraiiclii's  i\>-  nWf  (l^o|k  pi^ipi  aii\ 
|>oii|>  cl  aii\  ^ii<>.  ainsi  ipii'  cill"'  ilr  .laiiiiN.  l'I  i\r  la  vix.iilcr  dans  Ir»  (.aroiinc-. 
\oiis  (|i'\f/.  rli''  pi-iMiailf  .  mon  cli.i  (.Miiilt-,  ipii-  nous  axons  (|i|  1  nnxii  loiil  1  r  (|iii- 
no^l^  n<iii\oiis  lui  opposi-r  il  1  i|islar|i'>  ;  1  M.  <l<'  (.linis\  se  nliancln'  il  lail  dis 
al»iili>  poiii- lii'lcndii' a\i-c  \i;;iit'nr  sa  posiliom  >  If  ;,'i'iiiial  \\as|iiiii;loii  a  ijinlipifs 
liatfaiu    plal»   dans   la    inifif   df   .laini's.   ipi'il    cuiisfrvf   pour   poiiMiir  a    la    ninnilf 

•  iivoviT  nii  corps  f\''  lionpi's  ioii|)fi-  lis  punis  ri  loiniiri-  Ifs  ;^iifs  il  If  niillif  iiilii 
dfii\  |fii\.  Il  n  f si  donc  (pifslioii.  mon  clifi  (.omlf.  ipif  i\>-  nous  piMcnifi  Ir^ 
moVflis  poiii  piolf;;fr  un  noiiilirf  df  li,ilfaii\  (|iif  nous  allons  laii'f  disriiidif  dis 
dfu\  liramdifs  df  la  ii\ifif  d^oik  a  '1  niillfs  aii-dfssus  ,\,'  nous,  alin  i\<'  pouv.iii 
lairf  joiiidi'f  M.  df  (.lioisy  par  iiiif   lu  i;,'adf  au  moins,   piompli  nifiil  ,  il   If  iiifilif 

•  Il  fiai  df  coiiili.illif  .iMT  a\anlai;f  (.oniwallis. 

Mais  romnif  nous  nf  iiiiiimuis  pas  l.iiif  Minr  ns  |)alfaii\.  ipif  la  (iiiikI'  Intijic  il 
/•■  /»'(./.  (pu  sont  fiiioif  fiilii-rs.  nous  lirulf  raif  ni .  r  fsl  pour  cil.!  ipif  |f  ;;fnii;d 
W.isliin^^liin  NOUS  dfinaiidf  de  laiif  i)a>M'l'  dfii\  lrf;;alfs  |)oiii'  prolf^ii  <fs  ponN 
Mil. mis.  Nolri'  iipfr.ilioii  fs|  alors  siii-f  fl  di-inonliff . 

Noiri'  sifijf  \a  aussi  liien  ipi  il  piiissf  allfr;  iiolif  dfiixifinf  |)ai'allf|f  a  flf  011 
Ni-rli'.  rnmiDf  \r  xotis  l'ai  mandf.  sans  aiiiiiiif  piTlf.  (  )ii  a  pfidii  iiiif  don/aiiif 
illioiiinifs.  ifiif  niiil  .  fil  la  iifrlfclionnanl .  par  dfs  i;ifiiadfs  i|  dfs  iniilfs  liomlifs 
ipif  I  iiiiif  Mil  lia  l'fssf  d\  |flfr.  I  Oui  sf  passf  |f  plus  lif  iiif  iisfiuf  ni  du  mondf 
piscpi  a  pri'sf  ni  .  mais  d  laiil  s'allfiidl'f  ipif  nous  i-proiiM-rolis  (niilipifs  ronirarififs 
Nous  Miila  a  la  poiiff  du  |)isto|f|  df  dfU\  (Mi\ra;;fs  dfl.icllfs  df  liiii  lorps  df  pl.iii  . 
>i  nous  Miiilioiis  |fs  fiiiporlfi'  Irnp  toi,  pfulflif  nous  lirions  nous  iiponssi-i  ,  in 
loiil  ras.  Ion  rfi-ommi'iK'ft'ail.  Mais  nmis  ronliniifioiis  a  condiMif  ifllf  ill.uif  i|f 
manifri-  ipi  il  isi  impossililf  ipiflli-  aillf  plus  loin  ipif  l.i  lin  doclolnf  f|  ipif  lis 
Iroiipis  flf  pifiiiifiil  la  poiif  ipif  (piand  fllf  siia  niùif .  sans  ipmi  nous  If  rions  dis 
sollisf!.  qui  nf  sfi-aiful  pas  df  \olrc  f;onl .  ni  de  cfliii  df  lous  |fs  Ixins  milil.iiifs. 

Jf  \oii>  f  mlirasM- .  •■!<•. 


(OHHKM'OM)  WCK    1)1     COMIi:    DK    llOCll  \  M  IIK  \  l  .  :>(•.:) 


l'.ilin  i.ii  KK    M.  l.K  i;<)MTK    lli:    liU(.IH\ll»K\l    À   M.I.K  (OMTi:    1)1    (ilMSSK. 

\il  I  iilnj<  (IrMiiit   ^oik,   \r    1  j  nrtolirt'    i-Si. 

Noti'i  avoM'i  ciiipiirti'  ci'tli'  miil.  iikhi  cIkt  (.ointe,  IrpiM-  à  J;i  iniiiii.  Ii's  i|imi\  ri'- 
(|iiiil«'s  <|r  la  •jaiiclir  <l«'  rciiiii'iiii .  lui'  ou  piis  la  plus  srandc  |»arlii'  de  ci-  (pii  dail 
ili'd.iii^.  i.is  t;ri'iia(li>'is  d.'  (làliii.ii>  cl  de  |{iival  l)>'u\  l'onls,  a\anl  à  I"mii-  tèli'  |i' 
haiMii  (!••  \iiiiuiiiil  et  il'  ((imte  (liiillaiiiui'  <\>'>  I  )i'ii\-l*niits,  ont  Iraiiclii  tous  Ii-n 
nlisiarjis  Miaiijri'  un  Irii  l'onsidc'i'al)^'  a\i'c  la  \ali'ui'  la  plus  distiiif^ucr,  et  If  lojjc- 
ui'iil  s'rvi  l.iil  pour  réunir  ci's  di-ux  ouMa^'i's  à  notl'r  dcuxiiMUt'  pandlt'li'.  Li-  plus 
pi  lii  i\,'  c<s  Mu\  !,!;;>"<  a  "'ti'  l'Uiporti'  |)ar  li's  Vincricains  aux  ordres  de  M.  de  la 
l'a  \  elle .  et  (■  l'st  la  It.illeiie  (pii  (tait  la  |)lus  nienaçanio  sur  la  ri\  iéi-e  d'^  ork  ;  I  autre 
i;iand<'  redoute,  ipii  était  beaucoup  lnoin^  nuire,  l'a  ete  par  les  Kranrais.  l'i   nous  \ 

.iN'iU--  perdu    ()o   lloiume-<.    tues  ou   lllesses. 

NoiiN  a\ons  toujours  lait,  mou  ciier  (iointe.  hoiirs*'  coiniiiune  avpc  la  tnarine. 
depujv  dix  liiiit  moi-.,  eoinine  Irères  et  ser\ant  le  inèine  maître;  vous  croye/.  I)ien , 
luun  elier  (lointe .  (pii'  je  ^ui^  à  mille  lieues,  après  tout  ce  (pie  vous  a\e/.  l'ail  pour 
nou-,  de  \ouloir  tirer  la  couverture  et  vous  ^èiier  le  moins  du  monde  dans  vos 
\i\r'">.  /.(/  /V(«c  a  ete  decharj,'ee  et  envoyée,  du  consentement  de  M.  de  la  \  ille- 
liruiie.  d' \nnapolis  à  liallimnre,  char^'er  des  lariiies  |)<)ur  la  terre,  parce  cpiil  ne 
|iouvait  eml>.ir(pier  lariiiee  (pi'avec  six  jours  de  i)iscuits;  non  seulement  vous  pouvez 
prendre,  mon  cher  Comte,  les  on/.o  cents  barils  (pie  M.  de  (îranchain  vient  de  me 
dire  (pii'  nous  redevions  à  votre  armée  pour  les  avances  (|n'elle  nous  a  (ailes  tout 
CMiupI''  déduit  a\ee  M.  de  ( "irandialn  ;  mais  vous  pouvez  même  la  (aire  decliar«;ei- 
loul  entière  a  \olri-  l)ord ,  pour  la  renvoyer  l'ii  chercher  d'autres  à  Baltimore  |)our  le 
M'iviei'  de  uns  deiix  ann"'es  ;  cela  sera  |)lns  expeditil,  et  je  vous  enverrais  de  W  il- 
llaul^l)ur:,'  de>  <„'oeleites  vous  eu  cluTcher  au  Cur  et  A  mesure  do  nos  besoins,  parce 
(pie  p.ir  le  dernier  compte  (pi'on  m'a  rendu  Ion  n'avait  rpie  |)our  huit  jours  de 
laiiiii's  en  magasin,  taul  pour  ma  petite  armée  (pie  pour  le  corps  de  M.  de  .Sainl- 
.Siinon  et  le  détachement  de  M.  de  (.lioisy. 

Nous  allons,  la  nuit  prochaine,  cerner  rennemi  de  batteries  h  ricochets  à  la  petite 
porti'e  du  ("iisil  de  ^es  ouvrages  dans  notre  seconde  parallèle,  Kiies  tiivroiil  toutes 
^oiiN  deux  lois  vin<;t-(pialre  heures.  Dans  celte  position ,  je  <>nrantis  le  lord  Oorinsallis 
.1  nous  dans  six  jours  au   |>lus  tard,  si  vous  poiive/.  (aire  reiiujiiler  Ir  iaillanl.  ipii 

11,1    pres(pie  plus  de   (eu  à  essiiver. 

I.e  ^'eiier.d  \N,ishington  craint  de  vous  repondre  S  votre  lettre  sur  les  bateaux  ,i 
r.iiiies  (pie  vous  demande/,  parce  (pi'il   dit    (pi'il    ne  veut  ri-poiidre  (pie  des  clujs 


iCS 


:>ù(\ 


(:(UuiKsi'(»M)\N<  r.  1)1    («iMir.  di;  nocii  wini:  \i 


(l'iiil  il  i\|  Mil  ,  li  Iti'iil  «l'iiic  \(iiis  ;i-<Nlllir.  ri'l'lailiiiiii'iit  .  dis  l),il<.iii\  iiLils  inii  mpIiI 
;i  s.i  ilisi»isitii>ii .  iIdiiI  il  \  .1  mil'  \  iii;;t.iiii<-  iiuil  n,i  i.iirr  t'Ii.iri^'rr  ••ui  ii>'s  i'ii,iriii|v.  <|i' 
l.i  ri\iiTr  «I"'  J.iiii'N  .1  Cil!''  «Murk,  (|iii  M-nnit  pii-ts  .i  jniiitlii'  l<  \  lulliiitl  iji  s  (jiul 
vni  iiKiiiilli'.  (_)ii.iiil  .iii\  iiiilirs  li;iliMti\ ,  le  f^ouxTiii'iir  \ii-.i>ii  .i  l.iil  um-  |iiism  iLm^ 
il-  pays;  des  «in  iK  M'imiit  un  xaisM-au  dr  prtilt'Clioii  dans  le  liant  d''  i.i  rnirii'.  il 
)'>t  pi'iilialilc  ipi  iN  V  .11  iImtomI  en  Imiii';  |||ai^  II-  <;i'iirral  lii'  peut  pas  \(>us  iiiiniidl' 
de  la  (Hiaiiliti-,  |iar<'('  qu'ils  m-  sont  pas  à  si-s  orclrcs  iiniiit-diats  roiniin'  li's  li,ili'.iii\ 
plats,  li'sjnicls  sont  d  (•xcfiltiils  liat(.-au\  à  rames  dans  I  usaj^c  df  nous  passer  tmili  ~ 
l.'s  ri\  HTcs. 

Ji-  \ous  «'mhrassf,  otc. 


r.ili.i    i.ij  Di;    M.    1.1    ((IMTl.   m     (ilUSSK    \    M.    11.   (OMTl.    lli;   lt(l(  llWlf.l   M   . 

\  l,.,r,l  ,1.    !..  \,ll,  .1,   l'uiii.  I,    ,1 ,,l,r.    ,-s, 

.1  ai  dis  (Acusis  a  nous  lairc,  mon  iliri' (  iiiici  ai .  de  la  liltir  de  ee  malin;  j  airie 
mieux  poiul.int  a\iiir  des  excuses  à  xous  deiiiandi  r  (pie  de  xoiis  Miir  ((ans  mis  torts. 
I.a  laiile  est  a  moi  et  y-  ne  li.ilance  pas  a  \ous  prier  de  me  jaiie  ;;i,i(i',  peisiiad' 
(pie  Mills  me  parduniiere/  connaissant  les  moiils  di-  ma  laiite.  ,1e  suis  pioM  ne.il  il 
marin.  \oilal)ieii  des  litres  pour  être  \il.  je  m.iMuie  coiipaliie  et  j  espère  en  miIii 
.imili''. 

Mille  li'licitatioiis .  je  NOUS  supplie,  aux  personnes  (|ui  ont  montre  le  plus  ^raml 
couia;;e.  ,1e  \  oudi'.iis  ('Ire  à  iiii''me  de  les  féliciter  moi-même  .  m.iis  mou  ('ompluiiiiil  . 
ji.iss.uil  |).ii  \oire  lioiiilie,  au;;meiitera  le  prix  de  I  lioniin.i;;e  cpi  on  doit  a  ceux  (pu 
se  coiiilileiit  de  'gloire  COIllIlie  Ces   Messieurs. 

Je  suis  désole  (pie  les  Vents  soient  si  cunslaiiiiiient  contraires  pour  leiuonii  r  l.i 
ii\iore  d  N  f)rk  :  au  premier  he.iii  temps,  le  \  aillant  et  l  Erprrinniil  v  monleronl. 
(,csl  ,1  Mius  et  au  eeiii-ral  \\asliin;,'lon  de  leur  lournir.  par  les  liale.uix  pi. ils.  les 
iiio\ens  de  se  ^'araiitir  des  11, mîmes  ipie  l'on  pourrait  v  envoyer.  .Si  les  inoveiis  iii- 
me  maïKpiaieiit  pas.  je  les  aurais  loiirnis  moi-Mii''nic,  mais  ils  me  mainpienl  el  eu 
toute  espèce,  ,1e  iie  pouvais  pas  |)re\oir  (pic  tout  ce  (pie  l'on  nous  a  donne  du  jiml 
de  lirest  lut  mauvais  cl  1res  mauvais. 

Nous  m'aM'/  mis  du  h.iunie  dans  le  saiij,'  en  me  faisant  eulrexoir  l.i  lui  du  sii^je 
pour  dans  six  jours,  (iomiiie  je  sous  einlirasserai  si  cel.i  est!  .le  le  désire  plus  ipe 
toiil  .iiilre,  lion  |)as  (pie  ji'  doiile  de  i.i  niissiie.  ni  cpie  je  crai^'iie  ipie  vous  perdiez 
du  temps,  mais  par  tout  ce  dont  on  nie  lieme  les  oreilles  dans  celle  partie  eloi^iiii' 

et   isolée. 

<  >ii   me  demaiide  des  olliciers  a  ecli.m"er,  tous  ceux   (pie  jai,   a  ICxception  des 


(.()i;i\i.si'()M)  wci;  m    c.oMrK  dk  uocii  amiu:  u  .  r.oT 

111.11  ill^ .  M  Mil  ,111  M'iN  ici'  (11'  I  \iui'ii(|ni'.  Si  \niis .  iiiim  cluT  Cii'iii'imI  ,  l'I  M.  \\,isliiiiL;tiin 
Il  \  iii'tt./  .mctiii  i>l)>l;i(l(' ,  ji'\()iis  li's  ri'ini'llrai  Ions  .ixcc  i)l;ii>ii\  <'l  \()tis  en  ((inrii-- 
III' 11/  I  •■cliaii^i'  (II'  la  m.iiiii'it'  dont  nous  le  jii^'iTi'/,  h  propos.  J'i'ii  ai  l'cril  à  M.  i\f 
(  !liati'llii\  l'ii  |-i'poii(laiit  à  mil'  li'llic  de  lui  ^  ce  snji'l,  et  je  lui  maiidi'  (pic  je  suis  a 
si->  1  inlrcN  cl  .iii\  \  (  lires. 

.1,1111. lis   plll'-  III. IIIN  .lise  c\pi'(litio|)    (pic  (cIlc  (il'    /(/   /'/(<(■  ;   clic   cnI    à    une   petite   lieiie 

(le  iiiiiis.  et  j, un. lis  ijlr  11.1  pu  nous  accosler.  I.e  ji.'iliiiiciit  on  le  capitaine  ne  \aleiit 
lien,  .le  pieiKJr.ii  -•eiilenieiil  (piehpio  |,irine>  (pii  sonl  à  moi  dedans,  cl  je  ler.ii  rc- 
iiiMiiter  t. .lit  le  l'esté  par  les  haleaiix  on  |)eiitcs  «((n'icltcs  ([uc  l'on  c\|)i''dicra  à  cet 
ijVet.  .Si  l.s  liàtimeiils  montent  dans  la  ii\ièrc  de  James,  ils  nVii  sont  plus. 

<  liiei  issiv-\  oiis  donc,  cher  (î/'iK'ral ,  faites  mon  rcmcdc  :  je  suis  sûr  de  lui.  comme 

\  iiUs    de   (  .(Il  llU.lllis. 

\  mis  conn, lisse/,  mon  clici"  (îcnéral,  la  sinc(!'riU'  des  sentiments  cpii  nrattaclieiil 
a  \ous. 


rdio  i.i'i.    -  ni"  M.  i.r.  coMTi.  1)1,  n()».ii\Mni:\t  À  m.  i.r  mvuqi  is  hk  sk.ci  i;. 

Ail  <';Mn|'  ili\.int  VnrIkIdWn.   le   -'o  orlnlui'   17H1 

Monsieur. 

.lai  i  lionneur  de  \oiis  cn\ovcr  le  duc  de  |,au/un  poitci"  an  |{oi  la  noinclle  de  la 
prise  du  lord  (iornwaliis  et  de  son  corps  de  troupes. 

I,e  comte  (iuillaume  des  l)eu\l*oiits  portera  li;  duplicata  et  le  mémoire  pour  les 
j^races.  (.e  sont  les  deux  olliciers  supérieurs  (pii  ont  en  les  deux  actions  les  plus  dis- 
imyiiees.  sui\,ini   cpie  Mins  le  M'iie/  par  le  journal  ijui  \ous  mettra  au  lait  de  tous 

les    détails. 

M,i  ficNie  s'est  eui'iie  iiioitie  (laiis  moii  lit,  moitié  à  la  tranchée;  mais  je  n-clame 
lonjouis  un  con;^e  dans  nia  podie.  an  cas  (pie  iiiu  santé  ne  j)uissc  pas  soutenir  I  air 

de    ce    p,l\s. 

.r.sj).re  (pie  .Sa  Majesté  rece\ra  liieii  le  duc  de  I.anzun.  La  nouvelle  qu  il  |)orte 
est,  je  (le  lis.  ca|>itale  dans  les  circonstances  actuelles.  I)e|)uis  les  f^t'Ui-ranx  jus(prau 
dernier  soldat,  il  n'y  a  en  (pTun  ton  de  laire  jour  et  nuit  tout  ce  (pii  elail  dans  la 
|)ossil>ilite   pour    le  M'i\ice  de  Sa  Majesté  et  chercher  à  [)laire  à  un  niaitre  adoré 

d.ills  Cette   petite  arillée. 

/'.  .S.  —  Nous  axons  H.ooo  prisonniers  dont  y.ooo  de  troupes  régulières, 
Hiio  matelots  et  ai  '1  pièces  de  canon .  dont  ~b  de  fonte. 


,>»>K 


(  (ilU\K.M'«»M)  \Nf.l     1)1     (OMII:    !>»■    nom  \MUI   \l 


I  ..11..   I.i.»       -       \l!llilf^     /'/.     /I     <    \l'll  I  I   \l  li>\     lUIH    I  NTIIK     S(i\     l'\(l|Il\(l      II 
(ijNJIlM      \\  \s|||\(,  I(IS  ,     (mMMWIUNI       I\      (Mil       Ils      IdIUlS     MIMlilNMS      |i| 

r\MH!H.tu    II    l'i    Ii!\m:i:         Son    I.\(1iiis(1    m    (  .(i\i  i  i    di    I'ku  iumih  m  , 

I.UMIAVM  (.^NhliVI  m  s  \l!\ll  1  s  IH  lîtH  l'I  llt\\(l.  (  1 1;  \M>-(  .Kl  il  \  Dl 
l.'dlllMll     lltt\M     11     MlMIMIil     I>1     SUM -l-OI  IS.    (  .(IMMWDWI    I  1  s     IliOl  11  ->    M  \l 

lUIUKN   llK    Sv    \I\J1M1    'lias    (.11111   III  \M     1  N     \\ll  IIKM  K;    .S(l\    l.\(  1  I  II  M  I 

Il  (.IIMTI  1>1  (iiasM  .  1,111  IIWM  (.INI  KM  DIS  MiMKlS  NWMIS  1(1.  .S  \  \1  \ 
Jl  SI  I.  Tlil  s  (  JIIIKTIKNM  ,  (loMMVNDI  l  K  lll  I  (  (Il  KHI.  I>K  .S  VI  M  -  L(  il  |s  .  (  .()\I\I\N 
I»\\l      IN    t  lll.l      I.   VKMl  I     \\\\ll     IH     lllVN(l      liVNS    l\    lUIl     Ht.    (jlISMlVK,    IMM 

l'Uii  ; 

l^r     11      TliKS    IKtMUiMll.K    IK.   (^niri     (loiiNW  Ml  IS.    I,II.IIIAVM     (.IMHVI     DIS 

Ktm.is  Dl.  S\  MvJi.sri.  Hiu  i  WMi.n  i  ,  (.ommwdwi   dis  (.mimsons  d^diik  i  i 

Dl     (il(»(KS!ll(:  r.T     TlKlNns    .S\MoM)S.    Kt.l  M  H  ,    (.(IMMWDVM     Ils    KIIUIs 

SWM.IS     Dl      .S\     MvJl.sIl      i)KI  IVNSn.H  I.     D\\S     I.  \    KIMIlil      1)^  OKK  .     Dl      I.  M    llll 

l'Mtr  : 


\nii<  i.K  riiKMiKii. 

1,1's  ;;.irmM)ii->  il  ^n|■^^  il  (|f  (  liiM'fsl.T, 
\     roilinri'»    1rs    ol1irii'i>   !■!    iiKilclots    (li's 

\.iiNS.-,ni\  il-'  .S;i  Miiji'Nf.'  Iiriliinni(|iii'. 
.im>>i  (iiH'  l"'-  ;iiilirs  iiKil'ilis.  M'  l'i'iiilroiil 
|»riM>ii!iiiTs  lll-  ;;iirrri'  ;m\  juircs  romhi 
nl•|•^  lll-  I  Aiiii'i'i(|iii'  l'I  lll-  lii  l'iiiiirc.  Li's 
Iroupos  (If  ti'iTi-  MTDiil  prisiiiiiiicii's  «Irs 
Kt;ils-l  iiis  l'I  Imili'  1,1  iiKiriiii'  m'IM  |)i"i- 
.MiiiiiiiTi'  lll'  I  .irmiT  ii;i\;ili'  ili-  Sii  Miiji-sli' 
Tro  Clut'tiiMirif. 


vil  mit  l'iu.Mii.i.. 


\rci)i'(li-. 


\ui.   1. 


\iir.  ■>■ 


Lartillfri»'.  !••>  ;uiiii-s.  I  liiiMllriiicnt . 
le  Iresor  iiiilitiiin-  ri  Irs  tii.'i^^asiiis  niililirs 

«If    loillf    csprcr    (pic    <•!•    soit.  si'l'OIll    ri' 

iiii.s  sans  auriinc  <|i'pri-<laliiii)  aux  rlicfs 
<l<'s  (liiriTciits  <lcparlfini-tils  appoinlt^» 
pour  li's  riTfVoir. 


Accnrili- 


(;()iuu:.si'()M)\N(;i-:  du  comte  dk  iux.iiAMHKAi .         r.()9 

\I\T.    3.  AUT.    3. 

A  iiii Ji ,  iiiijuiird'liui .  les dfux  ifiloutcs  Accorili'-. 

^111  le  llaiic  gaurlic  d "^  urk  soroiit  dcli- 
Mfi'N,  l'util'  à  uti  ditachciiK'iit  d'infaii- 
li  rit'  aiiici'icaiiii' .  l'atitii'  h  un  ilctaclic- 
Mii-iil  <li'  'M'i'ii.idii  r><  liaïK'ais.  l,a  uaiiii'M)!! 
il  ^  I  ilv  mai  ilii'i  .1  iii-.(|irà  MU  l'uilroil  iloiit 
il  --II,!  cuiiN  i-ini .  l'u  a\aiil  do  porter, 
I  .iriiir  au  l)i'a>.  Ii'>  drapeaux  dau-»  Ivui's 
finis ,  il  Irv  tauil)i)ui>  haltaiil  une  iiiarchi" 
M  lit  aii^laisi-,  siiil  alli'iuandi:.  Ils  niellronl 
ii.is  |rur-<  ariui'>  et  rctouiinTont  à  leur 
(■.iiii|).  l'ii  iU  ii'sli'roiil  juN(|uà  Cl'  ([uun 
1rs  lasM'  partir  |)iiur  l'eiidroil  de  leur 
d'sliiialiuii.  Deux  oinrages  île  (iloceslei' 
•M  Tdlll  tlilÎMi's  a  1  lieiiie  à  des  tli'lai  lie- 
meiil>  di>  truiij)r.s  Iraiiçaisi's  et  aniei'i- 
eaiiH's  eiiMi\es  piiur  s  en  emparer.  La 
;^arnisi)ii  sortira  à  3  hi'uros  a[)rès  midi, 
i.a  c.ixalerie  aura  l'epi'i'  nue,  les  trom- 
pettes sonnantes,  et  l'infanterie  délilera 
enmme  cille  d  ^ork.  ils  retourneront  à 
liiir  camp  jiisipia  ce  iju'ils  l'aient  eiitiè- 
iiui'iil  exaeue. 

MU.   'i.  Aur.    '|. 

Lis    iiiliciers    fjarderoiit   leurs   epées.  \ccordé. 

i.i's  ollicii  Ts  it  soldats  conserM'roiil  leurs 
pi'o|)riite>  |)artiiulii'res  de  toute  espèce. 
\ucime  |)ailie  de  leuis  l)a;;ai,'es  ne  pourra 
jamais  étri'  assujillie  ,  non  |)lus  (pie  leurs 
pa|)iii's.  a  être  reclierchee  ni  inspeclf^e. 
L'  s  |)af,'ages  et  pa|)iers  des  ofliciers  et 
soldats  pris  peiid.ilit  le  sièee  leur  seront 
aussi  coiiMi  \  l's.  Il  est  sous  entendu  (|Ue 
la  piolilii'li'  di's  liahitallls  de  cet  l'.t.il  cpii 


570  (:<)I\1\ES1'()M)\M  I.    I>l'    COMTl-.    DK    I\()C.H.\M  hK  \  l 

N<rait    •■iilr>-    I'n    iii.mis   <!.•    la   jjarnisdn 
■  I  uni'  in.iiii<'rf  \  iNililf  [xiit  t'trc  r<(  laim-t". 

!,<■>     xiltlals    rotfruiit     «Ml    Nii^lnic.  Xccmili'. 

MarvIamI  «m  l'tiivvlNaiiif.  l'I  roti-nnil 
jvir  réjjiiiu'iit  aiilanl  (pi  il  »t.i  |)()s>il)li'; 
ils  auront  i'-s  m<"'iiii's  rations  (|iii  sont 
acci>r<li'«'s  aii\  snidats  au  >»>r\iri'  de 
r  \inori<|Ui'.  l  ri  dilicii'i'  supi-rii-ur  di' 
rliaijui'  nation,  ali^'laisi' .  anspacli  et  lics- 
^oi^<•,  et  dautri'N  (l^i(■i^'r^  sur  li-ur  |)a 
roir.  daiiN  in  proportion  d Un  p.u'  cin- 
(luanl*-  lioinnio.  aur<int  la  lil»'r(i'  d<' 
ri'sidi-r  anpri-s  de  Ifurs  régiments,  di-  les 
visiti-r  souM'ul  et  d  «"'tit'  ti-nioins  di-  li'ur 
trailfnicnl.  (!t'>  ollici<'r>i  ri'ccvront  et 
leur  dislril)U"-ront  riial>ilii>nii'nt  rt  ji-s 
autri'N  ciiusi's  nércssairi's.  On  aiTord'Ma 
dt's  passeports  pour  cela,  (piand  ils  se- 
ront di-Miandés. 

MU.  (i.  un  .  <). 

Li,'  géni-ral ,   tous  les  employés   civils  \("i'ordi''. 

et  les  autres  olViriers  «pii  ne  seront  point 
iMupioves  comme  il  est  dit  dans  l'article 
ri-di'ssus.  (pii  le  di'sireraient ,  auront  la 
permission  d'aller,  sur  leur  |)arole.  en 
\nj;|eterrf,  a  New  ^ork.  ou  à  tout  autre 
jjosto  de  1  \meri(pie  maintenant  à  la 
possession  des  forces  anglaises,  à  leur 
option.  Le  comte  de  (irasse  leur  don- 
ner.i  It's  vaisseaux  nécessaires  pour  les 
porter  à  New  York  .  dans  dix  jours  à 
compter  de  la  présente  date,  s  il  est  pos 
sihie.  comme  parlementaires;  ils  de 
meureront    dans    un    endroit    <lont    on 
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(•(in\  ii'iidi  a  juxiua  ce  (|u  iU  s'ciiihar- 
([iiriit.  I,i'>  ullicit'r.s  (lu  (Irpartcinent 
iImI  tli-  I  aiiiii^c  et  lie  la  inariiu'  sont  in- 
clus dans  ct'l  ai'licle.  On  donnera  dos 
passeports  pour  aller  par  ti-rre  h  ceux 
aii\(pu|s  (III  iK-  pourra  point  lournii'  de 

\.lisMMU\. 


r)7l 


MIT. 


I.cs  iillicirrs  auront  la  pennission  de 
garder  des  soldats  aujires  d'eux  comme 
doini'sli(pii's,  selon  ce  (|ni  se  prati<[ue 
ordinain'iMi'iit  dans  le  service.  Les  do- 
in('sli(|Ui'S  (pu  ne  sont  pas  soldats  ne  se- 
ront pa^  re^^ardcs  comme  |)risoiniiers  et 
pourront  aller  a\t'c  leurs  maîtres. 


Accordi'. 


vnr.  K. 

Lu  liiinnrltd,  sloop  de  guerre,  .sera 
équip('e  et  coniman(l(''e  par  son  capi- 
taine et  son  f(pnpaf;e.  et  laissée  entière- 
ment a  la  disposition  du  lord  Cornuallis 
du  UK^ment  <pie  la  capitulation  sera 
sif,'nee.  Klle  prendra  a  l)oi(l  un  aide  de 
camp  pour  porter  des  dept^ches  au  clie- 
v.ÉJier  Henry  (dmton.  Les  soldats  (pi'il 
jufîera  a  pro|)os  d'envoyer  à  New -York 
poinronl  |)artir  sans  (5tre  examinés, 
(piand  ses  dépêches  seront  prêtes.  Sa 
.Seij^neurie  s'engage,  de  son  céHé,  (|ue  le 
\  aisseau  sera  rendu  aux  ordres  du  comte 
de  (liasse  s'il  ('cliappe  aux  dangers  de  la 
mer;  cpi  il  u'em|)orlera  aucun  des  ellels 
publics  (|u  on  tiendra  de  ceux  de  l'eiiui- 
page  ou  des  sold.its  passagers  (pii  nian- 
((ueront  (piatid  on  le  rendra. 


ym.  8. 


Accorde. 


coiiUKsroNDwr.K  ni   comtk  dk  iioc.ii  wiiit:  vr 


AI'.T.   (). 

I,fs  iiKirchaiiils  roiiv'rviTDiit  Iciii'  pio- 
priél^,  auront  l'i'S|)arc  d-'  In^iN  mois 
|)oiir  l'ii  disposer  ou  l'oinportiT;  ils  n«! 
seront  point  ronsidérés  coniuïc  prison- 
niers de  guerre. 

Am.  i<>. 

I^es  natifs  ou  liahitants  des  dillerentes 
parties  de  re  pays -ri,  à  présent  dans 
VorL  et  (ïlocesler,  ne  seront  point  punis 
pour  avoir  joint  l'annéi;  anf»lai>e. 

AnT.    I  I . 

On  fournira  des  liô[)itau\  pour  les 
malades  et  blessés.  Ils  seront  soif^nés  par 
leurs  propres  chirurgiens  sur  leur  pa- 
role, et  on  leur  fournira  des  médira 
nients  et  des  provisions  des  liApitaux 
américains. 


Al.  I.    t|. 

Les  marcliaiids  pourront  (lisposer  de 
leurs  ellets.  L'armée  alliée  aura  le  droit 
di'  |)réemptii)n.  Les  m.il(liaii<ls  v<Tiinl 
considérés  comme  prisonniers  sur  iein 
parole. 

\hl  .     Ml. 

On  ne  j)eul  consentir  à  cet  arliele.  il 
est  entièrement  du  ressort  ci\il. 


MIT.    I  I  . 

Les  magasins  des  lin|)ilau\  iiiii  sont  .1 
présent  dans  ^  ork  el  (iloresler  serunl 
<|elivres  pour  l'usage  des  blessés  el  ma- 
lades anglais.  On  accordera  <les  passe 
ports  pour  leur  prociuer  d  autres  pr()\i- 
sions  de  New-^(^rk  selon  (pie  r()c<'asi(iM 
l'exigera.  On  foui'uira  des  hôpitaux  jxiur 
les  malades  et  hlesses  des  deux  ;;ariii- 
sons. 


\m.    I  î. 


On  fournira  des  chariots  pour  porter 
le  bagage  des  oHiriers  restant  avec  les 
soldais,  et  des  chirurgii'Us  (piaiid  ils  se- 
ront en  marche  pour  soigner  ces  blessés; 
cette  dépense  sera  aux  Irais  du   public. 

AUT.     ]^. 

Les  vaisseaux  et  bateaux  dans  les  deux 
ports,  avec  toutes  leurs  provisions,  ca- 
nons, agrès,  etc.,  seront  délivrés  dans 
Telat  où  ils  sont  à  un  odicier  de  la  ma- 


AiiT.   la. 

On  fournira  des  chariots,  sil  est  pos- 
sible. 


Accordé. 


AUT.     I 
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liiii'  (|iii  sera  ajipointt^  pour  cela;  on  dé- 
harqiieni  auparavant  les  propriétés  des 
particuliers  qui  avaient  été  mises  ;\  bord 
|)i)ur  leur  sûreté  pendant  le  sii^ge. 

ABT.    1    1.  AIIT.     I  'l. 

On  ne  violera  aiirun  article  de  la  ca-  Accorde, 

pilulation  sous  preti'xte  de  représailles. 
S'il  V  a  (|uel(|ues  expressions  douteuses, 
elles  ser'oni  interpri'tees  selon  la  teneur 
et  le  sens  ordinaire  des  mots. 

Fait  A  ^ork,  en  \irginie,  le   \^  octobre   lySi. 

.Signé  :  COnNWAlJ.IS. 

TI10M.\S  SYMONUS. 

l'raduit  lilléralement  d'après  l'original  resté  entre  les  mains  «lu  général  W'asb- 
ington. 

Kolio  1.V)     —  JOURWI.  DES  OI'ÉK\TIONS   DU  CORPS   FRANÇAIS 
DEPUIS  LE    I  .")  D'AOl  T    I  78  I  . 

Nous  reçûmes  le  i5  d'août,  par  la  In-gate  la  Concorde,  les  réponses  tie  M.  le 
comte  de  (Irasse,  cpii  notis  annonçait  sa  procbaine  arrivée  dans  la  baie  de  Cbesa- 
|)eak  avec  3, 000  hommes  aux  ordres  de  M.  le  marquis  de  Saint  Simon.  Il  fut.  en 
(•onse<pience,  résolu  de  mettre  le  corps  français  en  mouvement,  le  1  c) ,  avec 
i.Moo  Américains.  Le  reste  de  l'armée  de  Wasliinglon  fut  destiné  h  rester  A  la  rive 
(,'au(lii'  (11-  la  rivière  du  Noi'd  ,  aux  ordres  du  général  Mealli,  pour  couvrir  West-Poinl. 

Min  de  mieux  niascpier  notre  mouvement  ;'»  M.  Clinton  et  lui  persuader  que  nous 
allions,  par  la  rive  droite  de  la  rivière,  domier  la  main  h  M.  de  (Irasse  pour  forcer 
.Sandv-llook  l'I  nous  emparer  de  Slalen-Islaiid,  je  lis  partir  sur-le-chanij)  M.  de 
\  illemanzy.  conunissaire  des  guerres,  pour  aller  établir  une  boulangerie  à  (Ibalbam, 
i|ui  n'est  cpi'A  ^  lieues  de  Staten-lsland.  .Son  travail  lut  couvert  par  un  petit  corps 
cl  \mi'ri<'ains  jusqu'à  l'arrivée  de  notre  avant-garde.  Je  le  mis  dans  le  .secret  et  lui 
dis  que  mon  intention  réelle  était  de  nourrir  l'armée  avec  celte  boulangerie  dans  sa 
uiarclie  iiiscpi'à  IMiilade||)liie,  mais  qu'il  fallait  persuadera  l'ermenû  .  par  toutes  ces 
démonstrations,  (pie  l'objet  était  d  attarpier  le  llook  et  Staten-lsland.  Il  s'accpiillait 
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••I  Ihi'II  ili'  •>.)  ^(llllllll^'<lllll  i-l  (1(1  MCIil  iliiiil  il  .l.nl  II'  scMil  <|.|)i)sil.iirc  .  (111  il  lui  se 
(.llli'    IMIIiilllH  r    |l,ll     l<-N    jl.lllil  II-    (!"•    M.   (    illll'ill    |liil|l'   1,1111. OsrI     lis    |llh|l|iN(|i      111,11-iills 

ili'li  iiili">  OUI'  i  l'iiiltiiiii'liiiH'  lin  Itatiliiii  il.iiiN  I)'  lliiiik.  (.l'Iti'  iii.iiKi'iiv  1 1'  ,1  ('iii|ii'i'lii' 
M.  (.Iiiiliiii  il)'ii\(i\i>r  aiM  lin  m-coiiis  .m  l<<ii|  (  im  iivs.illi- .  il   |.s  dii  iip  us  1.  Iliis  (iih' 

lolli  (  ,ci|!l\\.lll|s    ;l    l'i'('ll>"<  iji'    lui    iji'lll.lllll.lli'tlt   lli'S    SCCIIIUN    Illllir   \i'U      ^iilk.lll    lllulllc'lll 

1)11  II-  (liTiitiT  l't.iil  (l<'j<i  iincoli  (i.iii-  1,1  \  ii;{inii'. 

\.;\  n\trri'  du  Nord  nous  liiil  (iiiiilti' juin  s  ixiiir  v  p.iNscr  nos  Iroiipi'o.  ii<ilr<'  ;ii'til 
Ii'IH'  (If  «Mmp.iyiii'  <■!  nus  t'(|in|).i;,'cs.  Malj^rc  cela,  nous  arri\àni<-s  |c  i"  si'|)tcnilirc  à 
1  n-ninii  sur  l.i  Di'law.ii'i-,  nu  i.i  si'clii'ri'ssc  nous  (lutina  le  liasaid  licnii'iiv  d  un  ^mm- 
c|iii  nous  |)r(i(-ura  !<•  passaj»"-  !••  |)liis  |ir<>iii|it  de  la  rnicrr.  Nous  airivàiiKs  li'  .<  cl  le  .'i 
à  Philadi-I|iliii-,  où  les  lr<iii|»-s  Itaiiiaiscs  dililirciil  dans  l>-  iiKilJi'iii-  ordic  cl  rcii 
(lircnl  au  [trcsidcni  du  (ionj^rcs  asscmltlc  les  liiiiinciii  s  jirc-ciils  |),ii  l.i  (.mu.  Le 
(,<)n;;rcs  lcni(>i;;na  toute  sa  reconnaissance  des  sccoiua  f^cncrcuv  du  Hui.  des  j^imikIs 
clloris  (|u  d  I. Usait  vu  la\eur  de  ses  ailles,  de  |,i  diM  i|iluic  iue\|iriiii,di|e  des  Irmipes 
et  (lu  l>on  cliit  où  paraissait  le  cori)s  Irancais  après  mie  iii.iiilie  .iiism  Liii^anle. 

I.a    1  '    liri^'ade  était  conunandee  |i,ii   M.  I<'  li.iroii  de  \  iiiiiiiiiii ,  ei  |,i    >    pu   M.  scm 

ln>ri'.    et     cette     (IlscilillUC    s  est      soutenue     s,ins     intel  l'Iipl  l<  iii     p,ir     leurs     soins,     ceux 

de  M.  le  clioalicr  de  (ilialidliu.  major  eeneral .  et  de  tons  MM.  les  oDiiiers  supé- 
rieurs, :ui  point  lie  n  avoir  pas  occasionne  une  seule  pl.iinte  dans  une  niarciie  de 
ifif)  lieues. 

Nous  flinies  le  (i  septeilllire  a  la  I  elc  (le  I  Klk  ,  sur  1,1  II. lie  de  (  .l|es,ipe,ik  .  où  nous 
llomanies  les  lettres  di'  M.  |e  conile  de  (iKl-se  (pu  liulis  I. Ils, II!  p;ill  de  Sdli  .lliuee 
d.llis  la  li.ue.  le  Q  H  août,  du  (l<d>,U'(piellienl  des  troupes  de  M.  de  .Saint  .SlUloil 
pour  joindre  i^  Jauieslown  le  cor|>s  de  .M.  de  la  K.IVetle.  i.oflicier  porteur  de  ces 
(|cpi"'cl|eH  était  ariivc  depuis  une  lieiire.ct  c  est  peut  être  le  hasard  le  plus  ('\lraordl 
llaire  (pi  une  expedilimi  coiuliinee  des  lies  sous  le  \elil  et  du  liol'd  de  |  \lile||(p|e  se 
«oit  trouvée  au  rende/Miiis  de  la  li.iie,  dans  le  sud  de  I  Anieriipie  .  a  une  heure  de 
dillereiire.  I,e  peu  de  trans|)()i1.s  «pie  Ion  .ixail  pu  rasseinhler  dans  l.i  h.iie.  oii  les 
An^dais  depiùs  six  mois  avaient  tout  (ielriiit,  ne  nous  permit  cpie  d Vniharcpii'i'  les 
j;renadiers  et  chasseurs  des  deux  années,  i  inlanterie  de  l.,au/iiii.  aii\  ordres  de 
M.  le  comte  de  (iusliiie.  du  duc  de  Laiiziin.  du  conile  des  l)eu\  l'uiits.  du  \icoiiile 
«le  Noailles  et  du  \  i«-omle  «le  Morhninhe.'iu .  «pu  ne  piirenl  mettre  .i  la  \  oile  (pie  le  i  i  . 
I.e  haron  «le  \  ionienil  conlimia  à  marcher  par  teire  avec  I  armée  jusrpi.i  h.diuiiore 
et  Aminpolis. 

I.e  'S,  le  j{eneral  Washington  et  moi  et  le  chevalier  de  (diatellux  |)limes  les  de 
vanti».  À  mar<-he<i  lon-f^e»  He  lio  milles  par  jour.  Nous  arrivâmes  le  i 'i  a  \\  il 
liamshurg.  ou  nous  in>uvÂmes  le  manpiis  de  la  Fayette  réuni  à  M.  «le  Saint-Simon. 
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(|(ii  y  avaii'iil  |)ri>i  uni'  i'\cclliMilt'  pnsilioii  pour  ikius  iitli-iidn-.  |,c  lord  (  i()rii\\;illi> 
l'Iait  ()rcii|)f  il  so  iTtrimclicr  ;'i  \nii.  l'I  (IIoccsIit,  l)arraiil  la  rivière  d  ^ork  ^y^r  ses 
\aiv>eaii\  eiiil)()ssés  e|  (|uel(|(ii's-iiiis  coules  bas  dans  le  cliennl.  Oti  e^tilllail  sou  cnrits 
de  tn>U|)e<..  tant  rei-lees  (|iie  utalelots  de  ses  \aisseaux  désempares,  en\irou  à  .),o()() 
à  (l.ono    houuiies. 

\pres  toutes  les  lioiixelles  les  |)lus  iiKpiielariles  (pie  UOUS  avloiis  reeues  le  louj,' (l<' 
la  r"oute  sui'  I  .i|)p,u'iliou  de  la  Motte  enueuiie,  la  sortie  de  celle  de  M.  di-  (Irasse, 
un  eoudtat  duirur  dans  la  jouriii'e  du  ."> ,  deux  Iri'f^ales  aiif;laises  (pii  a\aient  paiii 
dans  la  l),ue.  nous  eûmes  eniin,  dans  la  nuit  du  i  'i  au  i  .') ,  par  une  lettre  de  M.  le 
comte  de  (ir.issc,  je  rapport  circonstancié  des  laits  siii\ants.  1^  amiral  llood  avait 
rejoint  le  iH  août  l'escadre  de  (iraves  <|e\ant  New  ^  ork  ;  elles  avaient  lail  voile 
louti's  d.Miv  .  le  .\  ]  ,  sers  la  \>,iu'  de  (  iliesa|)eak  ,  au  moment  où  notre  mouvement 
p,u-  terre  sirr-  IMiiladelpIiie  avait  eli-  di'mas(|iii''.  l/escadi'e  aii<{laise,  lorte  de  v  in}^l 
vaisseaux,  iwriva  le  ,">  au  cap  (iliai-|es,  complaril  y  primer  M.  le  cumle  de  (îrasse. 
(!eliii-ci.  avant  en<'or-e  r,,)oo  liommi's  dans  toutes  ses  clialou|)cs,  (pii  avaient  éli- 
di'l)ai(pier'  les  lroir|)es  de  M.  de  Saint  .Simon  et  ii  l'taieni  point  «'ucori'  de  retour,  ne 
I). liane, I  pas  .1  couper-  si's  ràl)les  et  à  aller  coml>alli'i'  1  l'iinemi  avec  vingl-cpiali'e  vais- 
seaux, laiss.mi  |(>  l'esté  à  hioiprc^r  (iorrrvNallis  dans  les  rivières  d'York  et  «le  .laines, 
(îraves  s'éleva  au  vent;  1  a\aiit-<jai(le  de  M.  le  comte  de  (irasse, aux  ordres  de  M.  de 
liouj;ain\ille,  attei;;iiit  I  arrière-^arde  aiifjlaise,  ipii  l'ut  1res  mallraiti^e.  M,  de  (îrasse 
avant  poursuivi  (preUpie  tem|)s  rentra  le  1  1  dans  la  liaie,  où  il  trouva  l'escailrc  de 
M.  di'  li.uras  (pii,  étant  partie  le  ■>,'>  aoi'rt  de  Newpor't  avec  dix  transports  portant 
notre  artillerie  de  siè;;e,  etail  eniri'e  le  10  dans  la  l)aie  à  lion  port.  Les  deux  fri'-- 
f^ales  aii;{laises  se  Iroiivèienl  entre  les  deux  escatires  et  (iirenl  prises.  On  <iétai'lia 
tout  de  suite  les  dix  lraiis|)orls  de  .M.  de  Barras,  les  l'n'^^ale.s  et  les  prises  de  M.  de 
(ir.isse  pour  aller  pi'endre  nos  troupes  à  Aniiapolis,  sous  les  ordres  di:  M.  de  la 
\  illel>riine,  commaiidanl  Ir  lluntiliis .  ipri,  avec  le  liaron  de  \iomeiiil,  mit  une  telle 
activili'  (pi  il  ariiv.i  le  ■'.,')  au  creek  de  \N  illiamshurf;,  où  l'on  ilél>ai'(|iia  l'arnK'e  le  ■).() 
et   le    ,-. 

I,e  -.'.H ,  l'armi'e  allii'e  partit  de  \\  illiamslmrf;  à  la  |)ointe  du  jour,  so  porta  sur 
^orktovMi,  el  le  corps  Iranrais,  compose  de  -,000  liommes,  commença  i  investisse- 
ment d<-puis  le  liaiil  de  la  rixiere  d  ^  ork  jus(praii  marais  pn'-s  la  maison  du  (-olonel 
Nelson. en  prolilant  des  liois,  des  rideaux  et  des  creeks,  de  manière  i  resserrer'  len- 
in-mi  jiisipr'a  porli-e  du  pistohrt  de  ses  oii\r.i','es,  I,es  trois  iiri^adirs  Irunçaises  .se 
pnrl.i;;erent  le  terrain  et  se  campi'-renl  à  I  abri  du  canon  de  reimenii.  M.  le  liaron  de 
\  iniiienil  commandait  les  «(l'eiiadiers  et  cliasseiirs  de  l'aruu'e  à  l'avanl-f^arde ,  (;t  cet 
lUM'sliss.niciil  se  lit  au  plus  pn'-s  sans  la  perle  d'un  seul  liumnie.  (ie  inè'me  jour,  le 
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corps  ;iiiiri  ir.iiii  tut  olilij;»-  df  sarrèttT  >ur  le  m.l|■al^  citr  <i drssiis.  donl  tous  le> 
|K)Ilt^  claifiil  i"oMi|)u>,  ft  <i  t'iii|)liiycr  If  if>tc  di'  l,i  jdiurui'  cl  la  nuit  pour  lc>  rac- 
coiiuiKuliT.  IjC  m().  I  ariiUM-  ann  ric.iiiif  |)a.ssa  Ir  marais.  \  a|)pu>a  «-.i  ^^auclic  «■!  sa 
droite  au  l)a>  de  la  ri\  icn-  d  ^  ork ,  et  I  uiM'slissciufiil  de  ^  urktowii  m-  Irnux  a  rnuiplil 
ri  ><'rii'  d  au^^i  pri's  (|u  d  riait  possihlc. 

l/iidaiitfrit>  dr  l.auzuii  i-taiit  d<d)ar(|Uff  le  j^,  niaii'ha  aux  ordris  du  dui-  d'' 
l.uu/uii  |>oiu'  rijoiiidrc  sa  caNalfrio.  (jui  aNail  vU-  ilirigf'  par  ti'rrr  dau^  li-  conili-  de 
(ilocfsti-r.  au\  ordri-s  du  hrifjadii'r  (^«•lierai  Wcrdi'ii.  <pii  v  conunandail  ini  corps 
df  iiiilicfs  d<'  i.joo  \iii'-ri('aiiis.  Toute  la  K';,'ion  v  a  ilr  reuiiif  le  ■i^i.  jour  di'  I  iti- 
vestisM'inonl  d<-  ^orktown. 

I.a  nuit  du  'i()  au  Sa.  Iriuifiiii,  craii^iianl  d<''lr<'  invullc  dall^  la  poNJiidn  uti  jx-u 
••tendue  <pi  il  a\ail  loitiliee.  prit  le  parti  de  nous  ah.uidonner  tous  ses  (jinra^es  ex- 
térieurs el  de  se  réduire  au  corps  de  sa  place.  Nous  pass'inies  la  journei-  du  .\n  a 
nous  ioj;er  dans  ci's  ou\ra;,'e.s  ahandonnes.  (pii  nous  inelteni  a  pniici-  df  icsMirei 
lenui-uu  dans  ini  cercle  bien  moins  étendu,  et  nous  dunnetil  les  plus  ^i.uiils  ,i\,ui 
lages. 

(.<•  même  jour,  les  transports  podanl  I  artillerie  de  siei;e  ont  descendu  piscpia 
Tri'eheU'vLandin^.  à  -  nulles  d'ici,  où  nous  allcjus  nous  occupei-  di's  mo\cns  d.'  la 
faire  deharipier.  Nos  équipages  nedexanl  arrixer  (pie  le  ,>  par  leiie  .  le  |i.i\s  clanl 
coiipi-  de  lixiéres.  nous  n  avons  i)u  r.isseiid)lcr  (pie  lienic  cliariols  (pii  lonl  li'  ser- 
vice de  nos  \ivres,  el  i  So  clie\au\  d'arlillcrie  (pii  sont  des  mo\ens  Wiiii  couils  en 
atteixiaiil  I  arrivée  de  nos  e(pii|)a{;es. 

Je  ne  dois  j)as  omettre  (pie  pendant  (pie  nos  troupes  vo^uaienl  sm  la  It.iie.  nous 
trouvâmes  le  temps,  le  fjeiier.il  \\asliin;;lon  et  moi.  d  .iller  de  W  illiains|)iii  i;  a  Itoid 
de  /()  1  (//(■(/(•  /'<//■/.<  concerter  nos  opeialions.  Le  coinle  de  drassc  ajouta  au\  pro 
cèdes  diiiil  nous  liions  déjà  comlili-s  (le|)uis  son  ariiv  ec  d.uis  (  c  pavsci.  avec  tous  1rs 
moyens  (pie  nous  lui  avions  demandes,  celui  de  concerter  en  di'ux  lieures  <|c  temps 
loiil  ce  (|ui  pouvait  tendre  à  faciliter  nos  opérations  dans  lis  ddails.  de  sorte  (pie 
l'on  |)eul  dire  ipic  tout  est  arrive  a  point  et  a  |)ro|)os.  el  (pie,  s  il  \  a  une  operalion 
(]ui  présente  de  grandes  prohaltilite.s,  c  est  celle  donl  nous  avons  |e  lionlieui  deire 
ciiaiffes  dans  ce  moment-ci. 

Le    Hf.    j'envovai    ^L    lie    (llioisv    à     NL     le    comte    de    (liasse    lui    pro|)ose|     de    lui 

donner  le  commandement  d  un  detacliemeiil  de  ses  troupes  de  ;;ainison.  pour  aller 
renlorcer  le  duc  de  Laii/un  d.iiis  le  comte  de  (llocestn  ;  \\.  le  comte  de  (liasse 
remit  Hoo  liomnies  à  \l.  de  Clioisv,  (pii  rejoi^nil  |i  duc  d<-  Lau/.iin  le  i"  oclohie. 
Le  .'t  du  même  mois,  M.  de  (ilioisy  nuirclia  en  avant  pour  resserrer  (ilocesier  et 
prendre  une  position  à  3  milles  de  cotte  place.  !.,»•  corps  de  .NL  de  (.lioisy  était  coin- 
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])os.'  (!.•  1,1  li-i;i()ii  (le  l.aii/iiii .  <li'  M)ii  iiil.iiitL'riL' ,  liicc  dos  vjiisscnux  ,  cl  (k-  i  .-ioo  li(3iiiiiii'> 
c|i-  iiiilifcs  aii\  ordrt's  du  l)i'i<{ii(liiT  «fiiciid  Wci-dcn.  TarL'tun  si-  lruii\a  aNfo 
fiiMi  Ijoiiiino  sur  cftlf  pusitioii.  doiil  'lOO  clicvaiiv  fl  too  Iiuimiir-s  (riidaiitt-rii-.  Li- 
tUic  de  l.aii/.im  latlacjiia  si  \  i;;()iir('iis('iiu'iil ,  iK)nul)st,iiil  le  Ion  tU-  son  inlanlcrii' , 
(|ii  il  !<•  riilliiila.  hli'ssa  M.  1  ailclnn  et  lorça  ce  dt-taclieiiicnl  à  ronlii-r  dans  (Jlo- 
(•t'stcr  a\t't'  pi'iU'  di'  .")o  lioinnics.  M.  df  BilK-Dillon  et  M.  DnliTlie,  ca|)ilaini'S  en 
sc<-(ind.  V  uni  ilr  Mi'sscs.  MM.  lu)i)cTl  Dlllnii,  de  Sll<'ldull  .  liflFlui  et  MuntllIM'rl  sv 
Minl  <li>.tint;iiis.  Il  v  a  rn  S  inissards  lues  et  i  i  (!,•  hicsscs.  M.  de  (iiioisy  a  [)ris  iiin' 
[>ti>ili()ii  a  .i  iMilli'>  (II-  la  |)i,icc.  l'I  SCS  |)iis|('s  avances  n'en  sunt  (]u'à  i   niilii'. 

\  la  in<iiir  i|)(i(|in',  !■•  ruintf  dr  \  ionifnil  lit  alla(|ner  |)ar  i  oo  Nulontaircs  an\ 
lidrcs  du  haidn  df  Sainl-Sinion ,  cl  deux  conipaj^nics  tk'  grenadiers  et  chasseurs 
Il  \i,'cniiis.  idiis  lis  |>i(|iicts  (jnc  i  ennemi  a\ail  dans  le  huis  en  deçà  de  sa  redunle  de 
iliDilr.  Il  Ils  replia  siil  la  ledoute;  i  ollicici'  d'Agelluis  lut  MesSf  et  (j  OU  7  \  olon- 
laires  de  la  Ironpi:  au\  uidres  du  I)aron  de  Saint-Simon. 

La  tiancliee  a  ctc  ouverte  dans  les  deux  atla(|ues  au-dessus  et  au-dessous  de  la 
riNi'Te  d  Vuk  .  aciniron  (ioo  à  yoo  toises  de  de\elo|)penient,  et  quatre  redoutes 
<pii  appuient  la  di-nilc.  la  «gauche  et  le  centre.  L'ennemi  a  porté  toute  son  attention 
a  la  petite  atlacpie  de  ;;,iu(lie,  ce  (|ui  a  garanti  Celle  de  didile.  ipii  n'a  perdu  per- 
sonne et  <pii.  au  jour,  sest  trouvée  à  l'abri.  Les  régiments  de  Ikiurhonnais  et  Sois- 
sonnais  y  montaient  la  tranchée,  aux  oi'dres  du  haron  (k'  \  ioinenil.  Les  Américains 
V  louriiissaicnt  trois  halaillons.  L'atlacpie  de  gauche  ,  au-ik'ssus  île  la  rivière ,  soutenue 
par  le  régiment  de  l'ouraine,  a  im  peu  plus  soullerl  :  i  oUicier  de  l)ond)ardiers  et 
(i  ou  -  greii;i<liers  de  rouiaim-  ont  ele  hlessé's.  L'on  y  travaille  à  <icu\  hatterics  pour 
prolonger  k's  ouvrages  tic  l'eimemi  et  hatire  leur»  vaisseaux. 

l-a  tr.mchi'e  a  été  relevée,  la  nuit  (hi  -  au  8,  par  les  régiments  d'Agénois  et  (k; 
.Sainlonge,  aux  ordres  de  W.  le  chevalier  de  Chatellux.  On  y  a  periéctionne  les  tra- 
\au\  de  l.i  nuit  |)reci-<lentc  et  conuneiu;e  l'établissement  des  batteries;  on  y  a  perdu 
1   hommes .  lues  ou  hiessi's. 

La  tiaiK  hie  a  ete  relevi'c,  la  miil  du  H  au  q .  par  les  régiments  de  (Jàtinais  et  de 
Riival  Deux  l'onls,  aux  ordies  de  M.  le  marcpiis  de  .Saint-.Simon  et  (k'  M.  de  (luslieie, 
hiigadier.  (pii  avait  déjà  monte  l,i  premii-re  lian(:hee.  (ionune  il  t;st  seul  l)rigadi«!r,  il 
monte  la  tranchée  de  deux  jr)urs  l'un.  On  a  kjrl  avancé  toutes  les  l)attenes  et  fait  un 
hoyau  (le  comnuuiicalion  derrieie  la  gauche  de  la  parallèle,  afin  d'avoir  plusieurs 
delnpuih's.  il  \  a  eu  .')  hommes  lues  de  coups  de  canon. 

I.,i  Ir.iriehee  a  l'te  lek-vee,  la  nuit  du  ij  au  lo,  par  les  régiments  de  liourlionnais 
e|  d'  .^..issdMiiais,  aux  ordres  du  comte  de  \  iomenil.  On  y  a  perlectionné  les  hal- 
teiies.   d,,nl   la   plus  grande  pallie   a  tire   le    lo  à  la  pointe  du  jour,   ainsi   que   la 
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Iialtt'rii-   il<'  l.illii(|iH'  »!•■  'riiuraiiif.  Qu.iriiiili'  l)ou<•lll•^   a  Iru .   \    (-iiiii|)i'i<<   (•••Iles  ili's 
.■\m••^i^•.lill^ .  >iiii  liii'iitul  l.iit  taifi-  rfllcs  (|i'>  fimi'iiii>.  On  a  l'ii  .>  Iiniiinirs  l)ll•^^^•^. 

La  tnincliti'  a  rli-  ii-|i'\ff,  la  nuit  <lii  lo  au  i  i,  p.ic  I'-n  ii'i;iin'iil>  il  \l;''ihii-<  ''I 
Saiiitoiifji' .  .iii\  (iidrcN  du  l)ar<iii  <l''  \  ioiin'iiil  cl  <|i'  \l.  Ii'  «miiiIi'  di'  (  .ii-.|iiif.  ()ii  . 
ronliiiiii'  un  liii  ti>'s  \H  i\f  |iiiitc<<  m»  |)att)'i'i>-N.  t.int  il<-  latlai|ii<'  il>'  l.i  iln>il<'  i|i 
rcllf  ili-  la  ^'antlic.  (  )n  a  mis  le  Icii  an  (.hiinim  cl  a  liois  anlics  lraiis|)iirN  de  !• 
ncmi  cl  diri^^c  |ii'an('(iii|)  di-  liiind>cN  de  i 'i  |)tuicc>  <|n  cote  de  |cim>  iiiaj;asins ,  Mir  le 
iicncliant  de  la  cnlc  >nr  l.i  ri\ici'c.  i.'cnncini  m  a  i'c|)<indii  (pic  de  |)icci'>  Nolanlo. 
pendant  la  ninl.  (pii  uni  |>|c>sc    t  Ikiiiiiiicn. 

I.a  Iraiiflicc  a  e|i'  rc|c\cc,  la  nuit  du  i  i  au  i  i.  par  les  ic^iinenls  di'  (iatinai--  il 
de  Koval  l)cii\  l*i)lil>.  aux  m  (lies  du  cIicn  aller  de  (  .liai '-Il  u\.  (  )n  v  a  .un  cil  la  scrundc 
parallèle,  a  l  .")o  IdJm's  du  rurps  de  la  plaie,  avec  la  perte  de  1  liiininies.  Iue>  Mil 
l>|cvse>. 

l,a    Iranrli'-e  ,i  ele  rcle\e.-,  1,1   nuit  du    i  i  au    i  .<  .    |),ii'  |e^    leemienls  de   Biiurliiiii 
nais  et    de  ,SnisM>nnais .  ;ui\   i>rdrc>  de   M.   |.>  ni.u'ipiis  de  .S.uiil-.Siiiinii.  ()ii  \    ,i    pei 
lecliitnnc  la  .secunde  |)arallele  avec  lriii>  icdiiutc>  et  conimeriie   I  empLiieuieiii  des 
hatleries.    I.Vnncnii  a  lait    heaiiroup  de  |eu  de   pclilc-,  l>uiiil>es.    de  eien.ules   et    di- 
ranoll.   (|ui  ont   tué  nu  l)lertsc    1  'i    lininines. 

I,a  trancliec  a  été  relcM'e  par  les  re;;iinents  d  \}»eni)is  cl  .Sainlon^'e .  ,iii\  nidrcs  du 
comte  de  \ii)meml,  la  luiil  du  i  .<  au  i  i.  On  v  a\ania  prodieieusenienl  Inuies  les 
hatleries  de  la  seionde  parallèle  et  les  reiluiiles  (pii  les  di'leiidenl.  Lenneini  reiliiiiMa 
son  feu.  et    la   perte  lut  de  .U)   linmilies.   tues  nu    Messes  relie   nuit. 

La  nuit  du  i  'i  au  i  .') .  la  lrani°lii-e  lut  re|e\ee  par  les  re<;iments  de  (ïàtinais  et  de 
Hoval-Deinl'iiiits.  aux  nrdres  du  Itaron  de  \  iimienil.  On  v  ji)ij;nit  «pialie  compagnies 
de  grenaiiier.s  auxiliaires.  e|  nous  résolûmes  di'  l.iire  atlacpier.  à  l'enlri'e  de  la  mut. 
les  deux  redoutes  det.icliees  de  la  (jaililie  de  1  ennemi.  M.  le  maripus  de  la  l'a\ille 
lut  cltarpe  de  celle  de   notre  droite  avec  le.s  .Américains,  et   le   l>aron   de   \  loiiieiul 

de   celle    de   la    pailidie   aM'C    les   Kr.llliais.    '|()()    {grenadiers   dehoiiclierent    .i    la    li'te   de 
l'ette  atlacpie ,  aux  oriires  du  comte  (  iuillauilie  des  I  )eiix-i'onls  et  de  \\.  de  I  Ksirade 
iieiilenant-coloni-l  du  ré{;iment  de  (ïàtinais.  Lallacpie  l'tail   soutenue  par  le  ri'U'imenl 
de  (làtinais.   MM.  de  \  iomenil  el  de  la   l'a\elte  lueni    nlie  dispiisilmii    si   \  inouïe  use 
et   SI   nerxeiise    ipills    em|)i>rteri-nl    les   deux    red'iules    lepi'e    m    la    maill  ,    tuèrent.   |)|is 

sereeit  ou  prirent  la  |)lus  i^rande  partie  de  ceux  (pii  les  gardaient.  Il  y  eut  (IH  prison 
niers.  dont   i  mapir  et   (i  oliicii-rs,  et   le  lofjement  sest  lait   en  joignant  ces  redoutes 
par  (les  ciiinmiinications  à  la  droite  de  noire  deuxième  parallèle.  (  )ii  \a  traxailler  à 
\  etalilir  le.s  halteries  (les  \niéricains  qui,  conjointement  avec  les  noires,  vont  cerner 
le  Inrd  (.oinuallis  et  haltre  a  ricoclict  toute  sa   |ilace  d  une  manière  ipii  lui  sera  1res 
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(aclii'ii»'.  I.t's  lroii|)i"<  ont  iii;ii{|ifc  la  vij^iicur  Li  plus  lu  illaiili'.  I.c  ('oiiilo  (  iiiilhiiinio 
ilrs  |)l•^|\-|'olll^  a  fil'  Icj^tTcmi'iil  Messi"  d'iiii  coiii)  ili"  canon  (|iii  lui  a  coum'iI  le 
\  isa^'i'  t't  li's  \f\i\  lit'  |)ctili'>  pifiifs .  mais  sans  aucun  <lani;ci'.  Le  clicvalicr  (le  l,a- 
ini'lli,  à  <|ui  M.  (le  Bcxillc,  inarcclial  g(''n('ral  des  logis,  a\ail  permis  daller  à  cette 
atta(|ile,  V  a  ele  blesse  de  deii\  coups  de  (eu  dans  les  deux  genoux,  assez.  consid('- 
laMis.  M.  de  Sireiiil,  capitaine  de  chasseurs  de  (làtinais.  et  •>  autres  olliciers  de  cp 
r-eginient  \  ont  eli'  lilesses,  (lest  |)oiu'  la  troisième  lois  (pie  M.  de  Sireuil,  tort  jeune 
encore,  a  reçu  des  Itlessiires  d.uis  dillerentes  occasions  i  celle-ci  est  mailieureusemenl 
lii'^  grave.  Nous  ,i\ons  eu  iom  liommes  tues  ou  Messes.  |,es  tl'oupes  se  louent  de 
l.i  l)onne  disposition  du  haron  de  \iomenii,  et  lui.  iuliiiiment  du  courage  et  de  la 
\,i|eur  des  tidiijies.  .l'ai  cru  devoir  accorder  au  nom  du  Hoi.  aux  (piatre  coinpa- 
giiii>  de  gi'enadiers  et  cliasseurs  de  (làtinais  et  de  Floval-Deux-Ponts  deux  jours  de 
p.ive  de  gi'.itilic.ilioii .  indépendamment  d'une  recompense  plus  consideral)le  pour 
li's  ])iirlr  liaclies  et  autres  (pii  leur  ont  traye  le  cliemin  dans  les  ahatis  et  dans  les 
palissades. 

La  miit  du  1.)  au  i  (i .  la  tranclieo  lut  relevée  par  les  régiments  de  Hourhonriais 
et  .Soissonnais.  ;iux  oi(lr(>s  du  chevalier  de  (ihatelliix.  Le  premier  releva  douze 
heures  à  I  avance  pour  assurer  ratta(pie  et  lut  i'elev(''  ])ar  Agi'iiois  a  rentrée  de  la 
iHiil.  LVnnemi  lit  une  soilie  de  (ioo  hommes  de  sa  meilleure  inlanterie  ,  il  trouva 
de  la  résistance  h  toutes  les  redoutes  et  se  jeta  sur  une  batterie,  dans  la  sPcon(l(! 
j)arallele.  dont  (piatre  pi(''ces  venaient  d  arriver  et  n  étaient  pas  encore  en  batterie. 
Le  chevalier  de  (diateilux  fit  marcher  les  pi(piets  d'Ageiiois  de  di'oite  et  de  gauche 
et  sa  réserve  sur  cette  sortie.  (  )n  en  tua  et  blessa  plusieurs;  ou  lit  (i  prisonniers  et 
le  reste  s'enluil.  Les  (piatre  pièces  enclou(''es  ont  tiré  six  heures  a|)rés.  11  v  a  eu 
.W)  hommes  liii's  ou  blesses  dans  cette  miit. 

La  nuit  du  i  (i  au  i-,  la  traïudii'e  lut  relevée  |)ar  le  régiment  d  \g('n(>is,  (pii  re- 
lev.i  doii/c  heures  d'avance,  et  le  régiment  de  .Sainlonge  aux  ordres  de  .NL  le  inar- 
(piis  dr  .Saint  .Siinc.m.  Toutes  les  batteries  de  la  seconde  parallèle  tirent  ce  malin  à 
1,1  demi  pdili'c  de  fusil,  \L  le  mar(piis  de  ,Sainl-.Simon  a  ('le  blesse  d'une  grappe  de 
raisin  (pii  lui  brisa  sa  botte  et  lui  lit  une  Imte  contusion  à  la  cheville  du  pied,  ce 
ipii  m-  la  |>as  empi'chi  dachever  son  service.  Il  v  a  eu  (i  ou  -  hommes  tués  ou 
blesses. 

Dans  i.i  journée  du  |-.  la  tranchée  lut  ndevée  par  les  régiments  de  Bourbonnais 
et  de  K(i\al  Deux  Ponts,  aux  ordres  du  comte  de  \iuuieiui.  L'ennemi  coinnien(;a  à 
|)ai  ieui'iiler.  La  capiliil.ilion  a  ele  signée  le  i  (j  au  matin,  par  la(pielle  le  lord  (lorri- 
vv.iliis  et  ti.iut  son  c(jr|)s  d  armée  sont  |)risoiiniers  de  guerre.  I,es  Anx-ricains  et  Fran- 
(ais  ont   pris  possession  des  deux  redoutes  à  midi.  La  garnison  a  dclili;  à  ■/.  heures. 

7.i. 
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liitiiltoiir  b.ill.iiit .  poi'l.iiit  ses  an III"»,  (|ii  l'ili'  a  i  i'iiii'«">  i-n  I,ii'-'">mii\  ,  .i\  it  mif  \  lllgt.^ilu• 
^l<•  <lr.i|)t'.ni\  Il  l'ii  M  clc  <l<'  niciiic  .1  (ïlu(•l■^|l'I■.  l,'">  coiiii),!!;!!!''".  ili'  yri'iiadliTs  ii«' 
ll<iiii'l)i)iiiKii'>  l'I  aiiiiTHMiiifs  sont  dans  li'N  rodouli's.  il  |i-s  Irmii)!'»  l•lllll•luil■^  «■\aiMH'- 
innl  diMiiain  poiii' flii-  roiidiiito  ilaiis  l'inlt^riiMir  du  pavs.  I.r  xiininlf  d''  ^■l,||l|l•^  '•[ 
II"  i-o|i)iif|  |.aiiri-liN  l'iil  lii'i'NM-  ii'>  a^ll<•|^^  di-  la  l'apitiii.itiuii .  iniiiiiiiiliiii'iit  a\'i' 
ili'iix  dIIiciits  >u|)it1''iiin  du  liird  (!oriiwaili>. 

Il  V  a  l'ii  8,i)()o  ini^omiiiTs.  doett  -.noo  de  troiipi-s  ivijiil  libres  l't  ''in  inm  1  .oon  ma 
ti'IolN.    11  î  pii'i'i's  (II-  raiioii.  dont  ~',y  d<'  Iniili', 


Kiill..  I  '|.|       -    m     \1.  Il    (  OVITK    1)1     llO(  IIVMIUM     \   M.  Ii'VliVMH    II    A   \l .  1)1     \I(>M  \I(  iltIN  . 
\Mll\NSMiM  11    I A  I  l;  \OII|i|N\llll,  I   1    lllMI'dl  I  MIMIil  . 

\ii  raiiip  .!■  >.iiil    Vui.l.-    7i   ,M|,.l,r.-    i  -  >■  i 

Mi)ii>iiMir. 
.Il-   nian<iiii'rai>  a    la  rtM-uiiii.iissaiiri'   ••i  |i'    iia\ais   pl^   I  linini'Mir  (!'•  \llIl^  iiiarcpii  i 

lllllll'    cclli'    (IdIiI    )i'    MIIn    piMH-lli-    pouf    11".    M'Cnllrs   iMh'     |.ll     liCliv    dis     r,sp.l^lln|s    (jalls 

rt'llc  i^\p>-(litii)ii.  M.  Il-  i,'t)iiMTin'm-  <|i'  Saint  l)()iniii;;u<'  a  eu  I  lii'Uiiitili'  di'  iin'  |iiili'i 
[Miiir  jiiMiUi'i  la  lin  di-  <•<■  iimis  |c>  truiipi-s  di'  M.  di'  >aiiit  >iiiiiiii .  ipii  ilan'ul  a  mn 
onlrivs.  M.  (Il-  Solaiiiifl  lo  lialulaiils  di'  la  lla\.iiii'  nul  nnii'»  '■!!  mii;,'I  epialir  lu  uns 
a  M.  di'  (  ir.iNsf  I  .Mil  t.i  11)11  li\  1 1'>  tpii  m  ilairiil  lii'  l,i  pn'iiii'ii-  iii-ri'ss||i> .  lumi  II  iMir 
l'iani  nrrivf  a  Boslun,  dm'i  lr  Iraiispnil  par  Icrrc  ii  a  p.i^  iiirnii'  piiinis  ipi  il  mail 
ifjniiil.  Jf  \<)iis  Mi|>plii'.  Mniisii-ui.  di-  Miujiiir  liini  iii'llii'  .iu\  pu  lU  di'  Sa  M.i|i>ti' 
(.atlioliipi)*  I  liiiiniiia^c  di>  Imilr  ma  ri'i'iiiinaissaiii'i- .  l'I  di'  Miiiluii  liii'ii  sniliiiliT 
(juVili-  ail  l.i  liDiili-  d  en  marcpiiT  si  sali>l.iili(iii  a  M.  ili'  Sulaiin.a  M.  je  j;iiUMMlU'ur 
(!)■  Saiiil-I)i>iiiiiii:ui>  l't  au\  lial)ilaiil>  di'  la  lla\an<'. 


l'.ili.i  i.xi        i)K  \i.  i.i:  (.o\lT^  1)1   niK.iiwiiii  M    \  \i.  i.r.  riir.v  \i  ii  ii  m  i  \  ii/iitvK. 

Ad  r,iiii|>  ili'tniil   >iprt.l>-   jlio.liilm'   i  7  "•  i 

Je  vnu>  di'm,ii)(l<>  i)ai'doii.  mon  idiiT  (lIn'valiiT,  di'  \oiis  avoir  troiiip''  dans  ma 
pri'mit<rf  ndalioii.  .Ii>  nous  ai  mis  au  lahais.  \oiis  avons  plus  i\c  S^i,ni>  pnsonnii'i  s . 
dont  plus  (if  -,(ii)i)  df  Irotiix's  ri'i,'uli<M«'s  .  Mon  mati'lols.  ii  1  pi.rrs  dr  canon  d'Uil 
-.")  di'  loiilf,  et  -i  j  drapraiix.  Nous  soniiiii's  dans  Irnihairas  d<'  loiili-s  ci's  riilii'ssi-s 
pour  l«'s  «'viiciKT  dans  rintt'iii'ur. 

Ri«'n  n'a  pu  (iflfriuiiirr  li-  comli-  de  (ïrasso  a  nous  mniiT  a  (iliarlcstown  (jik! 
nous  aurions  rcrtaint.'nienl  jtris  avant  l.i  lin  de  novcmliri'.  Il  rmus  a  dit  <pii'  lfs  ordii-s 


Ilil 
( 
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ili'  l.i  (  ioiir  II'  mailrisiiii'til  i-l  (|ii  il  aNait   un  tiaiti'  sif,'ni'  avec  les  E>|)agn<)U  pour  être 
triidii  a\.iiil  II'   i"  <lt'  noveinl)i'e  à  un  rciidez-vous  iluniié. 
J<'  viius  fiiihrasse,  etc. 

/'.  .S.     -  Il   faut  croiri'.  ajifcs  tout  ce  ciu'il    a   lait.    (|uil  lui   e>t  impossible    île 

jioiissi'i-  la  pointi'  plus  loin,  car  nous  axions  beau  jeu. 

Fi. Il)  1  :>  .     -  1)1   M.  i.K  (.i)\m;  Di;  ciussk.  a  m.  i.i.  c.omtk  dk  H()(.ii\mbk\c. 

.Il'  ne  ••^li^  plus  nupiict ,  mon  clii'i'  (ii^neral.  siu'  le  sort  <lc  mes  malades,  daprès 
lassitranie  (pie  muis   miuIiv  bien   me  donner  <pie  mius  les  l'econunanderez  à  Wil- 

nisburi;.  1,  elniyriemenl  de  celle  ville,  joinl  au\  dillicultes  et  an  ])eu  de  moyens 
pii'  j'ai  de  les  V  l'UMiyer,  m'auiait  fait  di'sircrcpie  letaljlissement  lût  plus  à  portée  de 
nous;  mais.  puis(pie  vous  me  laites  I  bonneur  de  me  dire  ([u'ils  seront  mieux  là  que 
parinul  aillenis.  je  vais  m'occu|)ei'  de  leui'  embaripiement.  ,Si  vous  pouviez,  mon 
elii'r  (!omli'.  me  procurer  <piel([ues  petits  bâtiments  pour  les  trans|)orter.  ce  serait 
nue  iioumIIi'  i)biii,'aliiin  ipie  je  vous  aurais. 

l,i's  bàliniiiils  (pie  ji'  compte  vous  laisser  sont  le  liowiilus .  I  llcniUDiir ,  la  Dilufcnlc 
et  lit  /i'(>')/((c.  Quant  au\  transports  (pie  vous  me  demaiulez,  s  il  ne  s'en  trouve  point 
dans  la  rivière  d  ^  ork  .  je  ne  vois  aucun  moyen  de  vous  en  procurer;  mais  vous 
pourrie/  taire  desarmer  |iour  un  moment  une  de  vos  frégates,  et  vous  vous  Irouve- 
lii/.  par  ce  mnyi'ii.  à  même  de  remplir  votre  objet.  La  In-gate  la  Dilujcntc  sérail, 
ji-  iruis,  la  pins  prnpre  ;'i  ci'tte  opi'ration. 

,b'  di'siii-  aillant  (pie  vous,  mon  cber  (Jeiu^ral.  (pie  l'armée  anj^laise  vienne  me 
pi.siMili'r  iiiir  iiDiivelle  occasion  de  travailler  pour  1  bonneur  du  |)avillon;  mais  je 
vous  aviiu.'  (pii'  je  criis  nos  enniMuis  ti'op  |)rudenls  pour  s'exposer  à  recevoir  une 
iiniiM'Ile  liciin.  .\u  ri'sli',  sils  viennent,  nous  làcberons  de  la  leur  donner  bonne. 

Ji'  p'iisr  ,  ninn  «lier  (iiie'ial.  (pi  il  sérail  prudent  de  renvoyer  eu  Europe  tous 
li's  m.irius  antiLiis.  putii  la  raisnii  (pie.  l'ii  les  leur  reuvoyaut.  cela  leur  donnerait 
lavant. ii;i'  daviiir  dis  l'ipiipa^es  coinplels.  tandis  (pie  les  nôtres  m,'  le  sont  pas  à 
plus  d'un  lii'rs  pris. 

\ilii'ii.  mon  ebrr  (imnle,  je  vous  renouvelli'  les  assurances  de  toute  mon  amitié. 

Iiiliu  i.')i         i)F.  M.  i.i;  r.<t\iii:  dk  (.hassk  a  m.  i.i,  «km  ri:  ni.  lux.ii  vMiti;\i . 

Du  ■'t'i  .  lUil.ri'   17S1  . 

.lai  1  bonrii'ui  de  vdus  adresser,  mon   cber  (ieiieral .  un   paipiet  poui  le  cbevalier 


bH'i         (.<)iuii;.si'()M)A\(;i-;  di    comik  dk  iwm.ii  vmiu:  \i . 

<lo   l.i   l.iUfiiir.   Ji'  Miiis   prii'  (II-  !■■  lui   l.iiiT  p.issir  |),ir   |,i   xoii-  l.i   u\\\',  •■ùro .   p;iiTt> 
(|il  il  ruliliiiil   li>  m:;ii.hi\  «le   I  .irillic  ciirM'liiii'. 

\(lirii .  iiiuii  (  lu  r  (  .cjiiili  ,  |i'  Il  .11  mil  de  iihiin  r.ni  ,i  \  mis  mai  (|iit|-.  .Smii\  iii./  \i,ii> 

(|lll'l(|lll'Kli>    lli-    IIKII     lii|\c|llr   je    \,il-    cllf    «•li.i;^'l|i' ,    il     mi\i/     MiTsu.lilr    (|l|r    jr    Ile    \(ill> 

uiililiurai  jiiiiiai>.  Je  \(nis  iiii|(ra>M',  <  Iut  (ifiur.il ,  et  do  tmil  iiioii  ttrtir. 

Koli..    iji.  —   l>K   M.  I.K   (OMTK.   DK    l!(»(,H  \MlilM     À   M.  IK  (  OMTK  l»K    (.IMSSK. 

\n   rji!i|t   <l«'\ji)it    ^  or  lt(i\«ii  .   i>     ;' S  litlolir»'    i-H, 

Jarrixf  du  |inll  ,  llioii  iIht  (i'iliral.  cl  j'\  ni  lldiiM'  M.  de  Mniilj,'iiiiiii ,  (|ui  v  •■>! 
lestt'  iiltxiliiiiD'iit  seul.  Toiilfs  vos  Iruiipcs  >uiil  partifs,  cl  il  ne  ifsli'  pas  un  latuit 
ni  lin  inati'ltit  IraiiraiN.  Nous  a>ons  l'cpt-iidaiil  sur  Irs  liras  i '|o  ofliciiTs  a  ftnovfr 
a  \t'»-^ork.  suivant  la  ra|iitiilalion  ;  Hou  matrlots  a  (■ii>(iyiT  en  Kiiroi)»'.  suivant 
\os  inti-ntions;  ■  .(ioo  iiiaLuli's  prisnimii-rs  a  laii  •■  n'iiiontcr  dans  le  liaiil  de  la  liaic 
de  (.hfsapcak  ;  j  i  'i  jiifc'cs  df  canon  anj;laisfs  a  cNacuiT  cl  l.iirc  rcnioiilir  dans  |  in 
Ifrifiir  «lu  pays;  tonte  l'artillciic  de  .sicj^c  aim-ric.iiiic  cl  jrancaisi'  a  \  lairc  icmniilcr 
c};alcincnt .  cl  toutes  les  tr(inpes  du  ^'l'iicral  \\as|iiii;;lun  (pii  doi\enl  \  rclniirncr 
pour  piendie  leurs  (piarlieis  sur  l.i  ri\icre  du  Nnid.  Nous  devez  nous  doiilci.  iikhi 
rher  Amiral,  lic  1  engtirj'emcnt  oii  cela  nous  nid.  Kiivo\c/  nous  donc,  je  vous  |)rie. 
le  plus  lot  pos<>ihle.  Ir  Itaniuliif .  I  llcnnioiif ,  la  hilujriilr .  une  autre  Ire^ale,  si  \nus 
pouvez,  à  la  place  de  /■/  lii'soliic  cpii,  étant  ;i  lloslon.  ne  |)eul  nous  i>|<iiiidre  de 
sitôt,  et  tous  les  lrans|iurls  «pie  vous  pouvez  eparj^ncr.  Le  ;.;cner.il  Wasliinylon  desi 
rerail  liieii.inon  clier  Aniiial.(|ue  nous  |missic/  nous  donner  cpiclcpies  jours  à  nf)us 
couvrir,  jiisipi  il  ce  ipi  une  |)artic  de  ces  grands  nioinenients  la  suit  coinniencec.  Nous 
sentez  de  ipiellc  coiisecpieiice  il  serait  si.  après  voire  départ,  rennenii  venait  nous 
blocpieret  tpi  il  nous  trouvât  <l.ins  un  pareil  inninenient.  Il  réclame  aussi  les  lialeaux 
plats  (|u  il  a  remis  eiitru  les  mains  de  M.  «le  (irandrli.iin ,  dont  il  n  v  a  plus  «pi  une 
demi  douzaine  ici  dans  le  port.  Donnez-nous  eiu-ore.  (pi<-l(|ues  jours,  mon  cher 
Amiial.  et  surtout  <les  m«nens  pour  remplir  les  olijets  i  i dessus  mentionnes,  nous 
\(jus  soiiliaiteruns  ensuite  un  bon  voyage  et  la  rontimiation  des  succès  «pie  vos  la 
lents  et  \olre  ailiMie  méritent. 

in  >oiis  embrasse,  etc. 

Folio  i;)3.  —    I»E  M.  I.K   (OMTK    DK   GRASSK    \  M.  IK  (OMTK    DK    lUXIUMIiKM  . 

tht  7r|  Mftfiltr''   '  7^  ' 

I, arrivée  «lu  Homulas  en  rivière  vou.s  prouve,  mon  cher  (ienèral.  <|ue  je  m'ocriipe 


(OKIIKSI'OM)  \\(.i;    1)1     COMIK    1)K    lU  )(  ,11  \  M  liKM'. 


')H;i 


'■iilit'riiM''iil  il<'  \oiis  l'i  (II'  \  o>  (ij)iT,ilii)ii>.  .Il-  x.iis  l;iiri'  rciilicr  la  l)iliijriilr ,  >i  rllr  ik' 
I  l'^l  |).is  (li'j.i.  .liii^i  (itii'  tiius  li-s  l)iiliiui'iil>  (|iii  iKiiis  sont  iiiiitil''s.  dans  l>-  ii<iiiil>i'o 
(l^•^(llll•l^  vous  CM  t  iDiu  i'i"i'/.  tlt'  tii's  |)r()|)i'('s  iiu  ti';ms|)(>ii  ili-  votre  iirtilli'iic ,  saiil. 
.ipr.'s  li'iir  mission,  de  les  iairi'  vendre  an  profit  des  <''(|nipa;;es  de  l'arnir-e. 

\\ec  ipielcpies  dollars  ne  ponrrie/.-vons  pas  aussi  \ons  servir  dn  Sandiricli  et  du 
/,()V(l//^■^■,  (Ml  lin  |)ai'ti<nlier  et  les  l'.tals  de  \  ir^'inie  ont  aclieti-sMies  hàlinienls  tron- 
Nei'oiil  pins  de  lacilite  a  a\oii  des  ci  inducteurs  (pie  ceux  jxirlaiit  |)avilion  lran(;ais. 
par  1.1  disette  où  nous  sommes  (re(piipa;,'es ,  seule  raison  (pii  mait  force  à  les\einlre. 
\ous  ,i\e/,  aussi  /,■  (jimidiaii  et  la  I'nnccssr-(jliiiiliitlc,  cpii  sont  vendus  aux  UK'mes 
|)aiticuliers  et  aux  m('ines  h'.tats  de  \  ir^inie.  Je  vois,  par  r(''numei'atiun  des  l)àti- 
ini'iits  à  Ilot  et  ceux  (pie  je  \iens  t\o  \ous  nommer.  joii,'ne/.-v  encore  les  deux  luicks 
soi  (lisant  |), Il  liineiii, lires .  je  \(iis.  dis-je.  (pie  Noiis  a\e/.  pliis  de  i)àtimenls  (pi  il  ne 
\ous  en  laiit  pour  rein|)lir  tout  le  sei\ice.  Il  ne  maïKpie  à  tous  ces  hàtiments  <jue 
d>'s  1)1. is  et  des  (l'tes  |)our  les  conduire.  ()uil(pie  Ixiline  volont(''  (|ue  j'aie,  il  m'est 
impossible  d'en  loiirnir;  mais  /<■  lloiniilus ,  (juoicpie  mal  armt'  liii-iiKMiie,  peut  y 
mettr,'  des  i^ens  pour  les  conduire,  ou  hieii  les  faire  commander  par  les  pilotes  des 
rivières  et  les  al  Hier  d  Américains,  principalement  ceux  (|ui  ne  sont  point  destines 
pour  sdilir  de  |,i  (lliesapeak. 

Il  II  est  p,is  pdssihie.  dans  ce  moinentci,  de  faire  rentrer  l  llcnmone;  elle  est  ii 
I  ol)ser\  alioii  sur  l'escadre  anglaise  et  je  n'ai  point  de  frei^ate  en  ('lat  de  la  rem 
pl.ici'i'  dans  cette  mission  essentielle.  Pour  ce  (pii  rej;arde  la  licsoliie,  il  me  sei'Hit 
.iiissi  impiissihle  di'  \ous  la  rem|)lacer  ici  par  une  autre  :  il  ne  me  restera  dans  mon 
esc.iilri'  (pic  trois  Irej^ates,  et  ce  n  est  pas  assez  i)our  une  armée  aussi  noml)reuse  et 
aussi  consideral)le. 

Si  les  ennemis  |)rennent  leur  |)arti  et  s'en  retournent,  comme  j'ai  lieu  de  le  pré- 
sumer, je  Mius  donnerai  avec  plaisir  (picNpies  jours  de  séjour  dairs  cette  haie;  mais 
ce  s.'|iiur  ne  peut  être  Ioiil;.  De  façon  ou  daiiire,  il  faudra  (pie  je  vous  (luitle. 
mortifie  de  la  cr.iinte  de  partir  sans  (pie  vous  soye/,  tous  entièrement  satisfaits. 
.Soye/.  Iii.'ii  persuade  (|u  il  n  v  a  (pie  I  impossiitle  (|ui  m'em|M''clie  de  vous  satisfaire 
aul.tiil  (pie  je  le  désirerais,  pour  ne  rien  laisser  derri(''re  moi  (pii  ])uisse  me  faire 
tort  dans  votre  esprit,  étant  Halte  plus  (piOn  ne  peut  ['("'tre  d'avoir  fait  une  connais- 
sance particulit-re  avec  vous,  et  «le  mériter  \olre  estime  et  votre  aniiti('-. 


/'..S.  —  \ous  auriez  pilii-  de  moi.  mon  cher  («('•«(■rai,  si  vous  voyiez  dans  (piel 
état  je  suis,  .le  ne  [)uis  ni  parler  ni  écrire.  Mon  mal  emj)ire  tous  les  jours,  et  j'ignore 
(|uel  en  sera  le  teime  :  plus  je  \ais.  plus  je  suis  convaincu  (pi  un  li(jmme  de  soixante 
ails  Mes!  jijiis  Imn  a  condiiiie  une  machine  cumine  celle-ci. 


ôHi  (.OURKSPONDWCF    DF     r.OMTF.    DK    lU  )<:il  \  MllEAL. 


I^.l|.il'>l  DK    Mil    1  ciMTI     l'K    HO(II\MIUM      M     (.(  H  \  I  l;\  I  I  H    Ml  SON. 

\ll    rarii|i   tli\,ili(    Vilk,    It    ti   tio\.  liilir-'    1-^1 

Il  »  .i^it  cl>'  ili«|MiMli<>n«  iliMiiamlro*  au  (.""iwmriir  lir  la  \  iri;iiiu' .  ri'l.itivt'iiu'itl  m  ln:.i  nu  ni      i 
I  a|>|ir>it  iMMiiiii'iiii'iit  l't  a  la  ili^trilnition  îles  ti-<>ii|ic«. 

Folio    I   ifi       -    DK.   M.  I.K    «OMTK    HK   HO(.IHMBK\l      \    M.   IK   (IlKNMIUt   DK   l\   II/KHNK. 

IK-  \\  liliarit^lMir^  .  it-    l'i   n<>«' iiibii'    17^1 

L<*  );fiii>inl  rii^oit-aii   |il('iii|Mili'nliair('  cIimtvn  imlii  atnni^  ^all^  ini|»>it  une  i,'<  rniali'.  I.a  Ictln- 
<'oiiiiiii'iir<-  roniiiii-  il  Mlil   : 

J';ii  rorii ,  iniin  cIht  r,hi'v;ili.T.  iii  li'liro  (jin*  von»*  in'iiNtv  l.iil  i  linntHMir  di-  ni  i-crin' 
il'  >  ili"  (•<•  mois,  rt  la  D-soiiilioii  <|ti  (lf)iif;rf>  (]iii  v  l'i^nt  jumlc.  (jui  i'!»l  iiiliiiiiiK'iit 
lii>rin)'-|i- 

K.ll»"  »•'  (fiiiiiiii'  («r  I  ••  (Mi\t  »cri[iluiii  :] 

/*.  ,S.  \iiiis   Miiniiii's  (l;ms   les  imilx-s  ici   il   n.ixiiiiN  nmiMilr  «l.im  un   'ImIioiI 

(Jf  la  li'rrt'.  I.i's  dnix  seuls  v;us>i'aii\  (|ni  inms  sdicnl  aiiiM'.s  nmi>  vii'niirnl  <!■■  l'in 
\  idi'lii'iv 

Folio  Lit.  DK  M.  I.K  r.OMTK    DK    lUUlMMIilM      \   M.DI     I.VM.IK. 

t,OM\I\\D\NT  I  \   I  HI.(.\KI     /.  I    lU.M'I.I  /.. 

!)«■  \\  illimii>liiirL; ,  I»    |H  novr-tnlir»    i-^i 

Il  «  ai;it  <i«»  roniini-Moin  inlt'irs^aiil  laniHM'.  i|ui  ont  clc  rotilnr»  a  re  roiiiliiaiiilaiil  lor»  il'' 
VIII  ili'ii.irt  ili'  l\o\loii  poiii    la  Une  ■!<'  (.lii'ViiicaL 

Folio   if»;       -   M'  r.ONSKII     \SSKMHI  K   DK    \MI  I  HMSIunO. 

.lai  rccii  nvi'c  iii'aurou|)  di'  |)i.ii>ir  les  asstiranci's  d"-  la  rcinmiaissanci'  di'  MM.  du 
Consiil  d''  la  \illi'  de  \\  iiii.iiii-<l>iir;;  |)()iil"  les  m'cihiis  l'Iln  IiK  (|ui'  le  lim  iiioii 
mailii-  li'iir  a  diiiirn-N  par  s''»'  aiiin-o  d>'  li'irr  «l  ci.'  nii  r.  ni  rm  i|i,(Mnl  a\ii-  ses 
litli-ji's  ailio  siiii.s  ji-s  nriii')-»  <lu  ^t'in-rai  Wasliiii^tnn  a  l,i  irduitinn  de  I  aniiii'  en 
lU'inif  (|(ii  di-M>iail  depuis  .si  longtemps  Cflti'  inalInuD'iise  <-()iiliri-.  |,cs  nrdii's  du 
Km  roiirourclil  c^alciliciit  a  la  poursiiile  de  nos  eniieiiiis  i'(iiiiiniiiis  et  a  la  |)io- 
lectiiju  (|u  il  iloil  à  si's  ailitrs.  G  es!  en  suivant  ses  iiitenlions  (jue  le  corps  de  troupes 


(.()IU\KS1M)M)  WCI-:    1)1     COMTI'.    I)K    JUlCIl  \  \I  111- A  I  .  ^Kf) 

.1  mi's  ordres  rt'.stc  (l.iiis  ce  l);iy>  pour  le  [irfM'iM'r  di'  iKJiurlIi'S  iii\asi(jiis  cl  \,-  sou- 
\.i'^''y  lie  l.i  ^ardi-,  di.sprndii'iix'  pour  cet  Ktal,  ([ii  v  a  orcasioiiiii'i'  depuis  le  ("ijin 
iiH'iu'tMiX'nl  di'  la  «jiicrn'  rciilrciii'n  pcriiiain-iil  (l'iiii  noinhri'iix  coips  di'  milici-s.  I.a 
rai-'on  iiiilitairi'  ma  d'trrmiiif ,  <!'•  l'uiicrrl  <'t  ;i\rc  I  approl>alioii  di'  S.  I'.\i\  li'  ^(fiic- 
lA  \\.isliiiii;lnii  l'i  S.  l'Ai-,  le  j;oii\  rriiriM-  \i|>oii ,  à  \  l'iahlir  les  cpiartii'rs  (juc  nous 
V  occupons.  .1  ai  atlt'iidii  palicinincnl ,  di'pui^  la  reddition  du  lord  (!orn^^alli^  juscui'à 
ce  joui',  (|iic  le  loj;enieut  lui  arraiif;!'  par  MM.  les  olliciers  di;  la  \ille  de  W  iiliains- 
hiuf;;  I  alt^e|l(•l■  dr  la  pitiparl  d  entre  eux  |)endant  ces  truid)les,  l'arrivée  de  I,i  mau- 
vaise saison,  la  neces>ili'  de>  suhsistances.  enfui  les  mal.idies  niOnt  di'Ierniiné  à  y 
en\u\er  un  hai  ack  iiiasti'r-t;eneral  l)revete  |)ar  le  f,'eneral  Wasliiii^ton  et  aulori.sf'' 
speciidenient  par  les  ordre.s  du  «gouverneur  Nelson,  |)our  v  lain^  le  loi^ement  des 
malade>  i-l  des  troupes  de  la  manière  (pii  serait  le  moins  à  charfçe  aux  liahilants. 
avi'c  I  ordre  de  reparer  aux  Irais  du  Koi  toutes  les  maisons  {|ui  pourraient  être 
promptement  relal)lies  |)oiir  v  loger  le  soldai.  C'est  ce  ipii  a  ele  e.xecute,  et  je  vois 
avec  :4rande  sati>laction  (pie  le>i;rie|-<  don!  les  parliculiers  se  sont  iilaiiits  se  réduisent 
à  lieux  luauN  aises  haracpies  (pion  a  aciieve  de  démolir  |)our  re|)arer  les  maisons 
susceplildes  (il-  Icjj^iT  la  Iroiipi'.  I,i>  particulier  à  <pii  elles  apparliennent  m'en  a 
|)arle  et  s  en  est  retourne  fort  satisfait  de  la  |)romessc  (pi<' je  lui  ai  faite  ([lie  ses  ma- 
l>'ri.iux  seraient  estimi-s  et  pavés.  I,a  discipline  extn'me  (pie  le  corps  français  a 
j^.irdee  pendant  son  séjour  en  \ineri(pie.  où  il  a  traversé'  yôo  milles  di^  pays,  et  les 
niar(pies  de  satisfaction  (piil  en  a  rtTues  du  (loiigrès  et  de  tous  li's  Ktats  où  il  a 
liasse  sont  de  sûrs  garants  à  MM.  du  (Conseil  de  la  ville  de  \\  illiamsburg  de  la  Iran- 
(piillite,  de  la  sagesse  et  du  bon  ordre  qu'on  observera  dans  leur  ville,  en  vivant 
avec  eux  connue  d'-  bons  frères  et  de  fidèles  allies. 

luli.j  iliH.  —    I)K   M.  I.i;  (.OMTK    l>K    lUX.IIAMlJKAl    M    GOLVER.NELR  NELSON. 

l)i-  \\  iliiaill^lml■l;,  ti'  •>  i  uoviiiil>io  17H1. 
,  i.i'Uir  (le   iiiiiiii'   luliiri-  i|iio   («■lii-   du  folid  i,')'i.   Klle   M'   torniiiio  |i:ir   le  |iiist-srri|)tiim  siii\anl  :] 

/'.  .S.  —  J  ai  re(;ii  une  adn'sse  du  (ioiiseil  de  \\  illiaiiisburg  dans  hupielle  j'ai  cru 
apercevoir  (pi(d(pies  inquiétudes  sur  le  logement  des  troupes  fraïK^aises.  Je  leur  ai 
fait  la  réponse  ci-jointe  (pie  je  confie  à  Votre  Kxcellence,  de  la([U(dle  ils  m'ont  paru 
Ires  contents,  et  le  logement  s'est  fait  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  tran(juillile. 


f.Sl)  (■.(H'.KKSI'OM)  ANCK    1)1     CoMIK    DK    KOCII  \  \I  111.  \  I  . 

K..li..  r>.,.    -  i>K  M.  i.K  coMTi;  i)i;  liix.iiwiitKvi    V  M.  i.i;  mvhi.his  |)i:  st-ctu. 

!>•■  W  iHiaiii\Imr;; ,  !'■    t  .'i  iii)\.Mi)tr.-    i-si 

\|iiiiM>'iir, 

J'fiiviiic  ccilr  Irtiri'  à  l'iiiladrlpliio ,  mi  lla^,l|■(l  (|ii  il  ><•  Iioiim-  un  li.iliiiii'iil  iiiii 
|).irlf  ixiiii  Ir.inii'.  p.irci'  (jiie  dans  li'lal  où  lo  Vtiiilais  mit  l.iissf  la  li.iii'  de  (.lir^a 
|M'ak  ,  11,"  coiiiiiuTci'  m-  >v  ri-inniiti-r.i  pas  ciicori'  de  (|iii'l'|iii'-  mois. 

I)i-i)iiis  le  d''|)ail  ili'  il  Siiririltdiitr ,  |  l'scadi'c  aiijjiaisi'.  lorlf  di'  \  iiiL,'l-si'i)|  xais 
siMii\,  iloiil  trois  de  .')(),  a  paru  Ir  i-  t)ctoln<'  an  c.ip  llfiirv:  apns  sciri-  .is.siir>'<' . 
pi-tidani  d)Mi\  lois  \iii;;t  ipialn'  liiMin-s.  de  l.i  ri'alili-  de  la  ri'diirlioii  di'  (  juiiw.illis  l'I 
d''  I  iniililili'  du  sim-oiiis  <pi  i-Hi-  disait  lui  a|)porlor.  clli'  ,i  t.tit  \oili'  mts  |.-  sud.  .m 
iioiiii)r>-  d"'  (piai  .iiiti'  iMialii'  \oi|i-s.  Nous  snpposoMs  (pn'  c  csi  pour  coiivos.i  \1.  (  .lin Ion 
.1  (  .liarit'sluwn  .i\'c  un  corjis  di'  Irnupi's  .pii'  jrs  uns  di^'iil  di'  .i.o'"  lioimiii's  .i  |l■^ 
aiilrt's  (If  .'i.iHiM  lioiiinii-s. 

La  llotl»'  df  M.  di'  (irassi-  est  surti"'  li'  i  iiomuiIii'i'  pour  r«-tournii  .iu\  \ii(idis, 
v;m|  II-  d>'ta('li<'ni<'nt  d's  \aisM',iii\  rt  du  i>'i;imi'iil  ili'  (ialinais  ipi  il  iloil  \ous  a\oii 
iil.ilidi-  dt'Noir  ri'iivovtT  a  .Sainl-!)oiiiinf;ui'.  Il  ma  laissr  ici  iin<'  iii-liti'  l'scidi''  lirs 
l(''pT<> .  dont  /(■  lii'iivtltK  i-s|  II-  plus  rrii),  \aissiMi  all\  ordn's  di-  \l.  d''  la  \  iIIiIiiuih' . 
mais  a  la  M'iilf,  cctti'  l'scadr»'  ii<'  un'  ;;fiicra  point  dans  1rs  in<>ii\  riipuls  ipn'  li's  cu- 
rMiistiinrcs  pourraient  rvi^^i-r,  piiisipii'  ji-  poiirr.iis  lui  l.iiii'  n'iiionlir  la  ii\i''ir  |iis- 
«piau  point  oii  ji-  ni-  crois  p,is  (pic  I  ennemi  piiisM-  \cmr  I  iiiMiIlcr.  .lai  mis  lo 
troupes  dans  les  «piai  tiers  di;  liaiii|)t<in  .  ^  "i  k  .  (  ilncister  i-l  \N  illiaiiisliiii  ;^  ,  cnire  les 
rix  ieies  de  ,(ame^  cl  dVuL.iiii  |e  crois  ipi  cIIcn  i)asseroiil  un  lii\er  iiaicpiille  ipn' 
ii'iir  caiii|>a;;iie  lal>orie||^e  leur  a  iiien  mérite. 

la'  }»"'ni'ral  Wasliin^^toii  a  marche  \ers  la  ii\iere  du  Nord  a\ec  |e^  (,moo  linmines 
ipi  il   a\ail  ami'iies;  il  a   eiiNoye  les    .t.ooo  continentaux    (pii   étaient    a\ec  \I.    de    |,i 

Knelle   |e|(i|lldre    le    Relierai   (  iri'elio    ail    .Sud.   e|    les    milices  ont    rel.piiine   a\ec    jllalsll 

dans  leurs  loyers. 

Je  tacherai  d  entretenir  autant  (pu-  la  saison  et  reiiiiemi  le  pi'rmetlront  une  crm 
sicrr  cntn-  h-s  deux  caps,  parce  (pi  il  me  parait  essetitiid  ipie  tout  ce  ipù  me  sei.i 
atirivssc  (le  |''raiioe  le  soit  ici  directement  sous  escorte  sullisante.  sans  passer  .i 
IW)s|oii.  d  oii  je  ne  peux  le  relirer  ipie  par  une  marche  par  lerie  de  .^oo  lieiiis,  (pii 
est  excessixfMiienl  latl^ante  et  dispendieuse  dans  un  pays  où  la  jourin'e  d'un  cheval 
et  d  un  hipiii  se  paye  une  piastre  par  tète,  et  autant  pour  le  xoitiirier  sans  ci)mj)ler 
la  nourritiir*-. 

I,es  opérations  ipii  pement  se  présenter  d.iiis  la  camj)a;^ne  proch.iine  ne  j)eu\eiil 


(.(Hiiu:mm)\1)\\(.i-.  di    (.omit,  dk  uocii  wiiii:  \i 


r..H-; 


riiiiliT  <nii'  viif  (|iMi\  |)()iMl>  (|iii  i'\i;;i'iil  |()ii>  les  tli'ii\  di-  <4r;iii(l>  mi)\i'iis  :  New  ^  oik 
<•!  (  .li.irlc'sliiwii  ;  ;i\  (>(•  imc  <;raii(|i'  Mi|)cniiriti'  iiKiiiliiin' ,  il  I.hiI  iIi-s  lioiipi's  cl  i\c  I  ,ir- 
i;>'iit.  Je  lie  |)('ii\  Irop  ;i\oir  i  Iidiiih'iii'  de  vous  ri'|)i'li'r,  Moiisinii',  (|iif  |i'  dclaiit  de 
|)i)|)iil.ilii)ii  d.iiis  Cl'  |);n>-(i.  le  |)ri\  cxci-^il  aïKHit'l  ^()lll  inoiiti-s  les  ('ii;;.'if,M'mi'tils.  lu- 
pi'iil  pas  pi'iiucltrt'  à  r  \nit'i  ii|tii'  d  aii;;iiii'iili'r  son  arnu'c,  l'I  (|in'  c'est  l>i-auc()ii|)  si 
.iM'c  li's  >c'C(]uis  dardent  (iiic  le  Uni  lui  doimr  clic  |)ai'\iciil  a  rciilidciiir  mit  le  Ires 
|)elil  |)ied  nii  iimis  laMilis  \  lie  celle  alllli'e.  (  )|i  iii'  ni'ul  donc  e>.|)i'ie|-  de  rien  lailc 
dans  ce  |)a\s-ci  sans  doiiMei-  au  iiKiiiis  le  corps  IraiK  ais  soil  par  des  secours  parlant 
direclenieiil  de  l'Vaiicc  st)il  en  les  laisanl  \enir  diiectenienl  de  nos  iles,  en  inènie 
temps  (pie  la  supeiioiile  niai'iliiiie.  (le  derniei-  parti  dcMait  cire  prcleri'  en  observant 
le  |)ius  eiiuid  secret.  (,e  (pii  s'est  |)assc  cette  ainiee  est  nn  coup  où  la  lortiine  nous  a 
iui'ii  aides,  el  s  il  clail  ariise  un  niallienr  à  uni'  de  nos  pièces  <lc  ra|)|)oi't ,  (pii  se  sont 
liouM'cs  réunies  SI  a  point,  nous  aurions  cic  lort  cinhariassis  ;  mais  nous  n'a\ions 
lien  de  mieux  a  laire  cpic  de  le  tenter,  et  (pioicpie  cela  nous  ail  réussi  parla  conliance 
excessive  de  l'eniieini ,  j'es|)èrc  (pic  l'un  voudra  bien  nous  mettre  à  portée  d'agir 
d  une  manière  plus  sûre. 

l'oil  i  i(io.  —  IM    l'itiisiDiNT  1)1   (.(i\(iiu;s  À  M.  i.i;  (,()\iTi;  i)i;  liociUMninr. 


Monsieui', 

\()us  concevez  plus  aisi'inenl  (pie  je  ne  puis  vous  rexprimer  tout  le  plaisir  (|iie  je 
ressens,  en  obéissant  aux  ordres  du  (iongrcs,  contenus  dans  un  acte  passe  le  'Hj  de 
ce  mois,  dont  j'envoie  une  co|)ie  ci-incluse  à  \olre  Kxcellence. 

Kn  rcili'cliissant  aux  obligations  nomln'eiises  cpie  mon  pays  a  à  S.  M.T.  (i.,  je  ne 
puis  (pielie  vivemcnl  allcclc  des  sentiments  de  la  reconnaissance;  ces  sentiments 
s  aiiiimeiitent  a  la  vue  dune  brave  armée  (pii  est  venue  de  1,000  lieues  à  notre  as- 
sistance ininiediate ,  sous  les  ordres  d  un  gr.iiid  geni'ial  rempli  d  expérience ,  (pii 
avec  une  cnrdialite ,  un  /.ele,  un  jugemenl  cl  une  lorlilude  (|ui  lui  sont  particuliers 
a  seconde  si  lieuiciiMiiienl  cl  accélère  les  mouvements  de  I  armée  aliiee  |)oiir  la  ré- 
(lucliiin  de  I  année  anglaise  à  ^  01  k ,  coinmandec  par  le  gi'iii'ial  le  comte  île  (iorn- 
v\allis,  et  les  a  oltligi's  à  se  rendi'c  |)risonnieis  de  guerre. 

Nous,  .Monsieur,  vous  ("'les  ce  général;  c'est  ;'i  vous  cpie  j  ai  le  bonlicur  de  |)ré- 
seiiler  d.iiis  ce  inoinent-ci  les  remerciemeiils  des  Ktats-l  nis  assemblés  en  (^jnj'réb, 
|)oiii  les  services  eiuiiients  (pie  vous  avez  rendus  dans  cette  occasion  importante. 


5HH  COIUIKM'ONDWCK    1)1     CdMIK    I)K    IWiCIl  \  M  III.  \  I  . 

l'oliu   l()l.—   IIK.SOI.VK   l)V   CDW.nis. 
\   M.    I.K  CKMTK   I)K   IIOCIUMIIKM'    l'Ml  I.KS  KTMS-l  MS   XSSKMIll.KS  KN   t.ONCHKS. 

lit'>>olu  (jin-  li's  ^l■ll»l'^l■il'rlll■Ill^  <|i"s  l'.lats  I  ni>  m-m'IiiIiI'"»  cii  (inn^ri's  soii-iit  |>ir- 
sonli's  il  S.  K\<'.  If  CDiiite  (II-  ili)(-|iaiiih<Mii  [xuir  la  rordialiti-,  lo  /.oU- ,  U'  jugi'ini'iit 
•'1  la  lortitud'-  aM-r  lc>(|iii-U  il  a  srcorid"'  <•!  acrrliTc  l'v  inoini-iiii-iits  (l«'  l'aiinci^ 
allii'f  contri-  la  jjarnison  aii;,'laisi'  à  ^ork. 

K«'.solii  (|ui-  (|i'U\  nii-ci's  (jf  (Min|)a<;n<'  [iriM-s  sur  l'ariiH'i'  aiifjlaiM'  a  la  i-ai)iliiiati(ii) 
il^ork  soii'iil  |)rcM'iili'<'>.  par'  |i' (-luniiiaïKl.iiil  «ii  ilnl  >\r  I  ariiii-i' ami-iicairif  .m  ('(tiiilo 
«II'  Uix'liaiiilx-aii  l't  (juil  >t)il  }{i"a\f  ^|l'^^^l^  iiin'  iiiM-riptiuii  |)iirlaiil  «mh'  I<'  (!(ini;r<'s 
av.iiil  «■DiisidiTi-  la  part  <;l(irii'iisc  (|ii'il  a  rti^'  a  illi'clui'i'  ntti'  prise,  a  iiu  d>\(iir  les 
i)ii  [iffM'iiliT. 

Hi'solu  (|iic  li's  Klals-l  iiis  a->s>'inl)|i's  fii  (  .oiiijiis  liront  l'i  i;;.'r  nni'  cnliiniit'  d<' 
m.ill)li'  a  ^(Pik.  rii  \  ii'j;iiiii' ,  uriH'"'  d  t'iid>l''iiii  ^  Miar(|ii,iiil  I  alliaiirc  l'iilic  lis  Kl.its 
I  liis  cl  Sa  M.ijcslf  lifs  (  .iiii'liciiiH' a\fc  lin  rccil  suceincl  d<'  la  i  l'ddiliuii  d''  I  iriin'c 
dtl  lurd  Coiiiwailis  à  S.  V.Xf.  \<'  ;;iiiir'al  \\.l^llill^tllll ,  cdiniiiaiidaiil  l'ii  rliif  di'S 
lorcos  roinhiiD-i-s  d  Aiiii-ri(|iii'  ri  di'  {•"ranci',  a  S.  F.\r.  |i'  ((niili'  dr  Mix'liainix'aii . 
coininandanl  Irs  troupes  .uixiliaircs  de  Sa  Majevie   lies  Clirelienne  en    Xineiiipie.  et 

à    S.    Fac.    le    coinle    de    (Ir.lSse  ,    (-( illllliaildalll    en    eliel    de    l'année    na\aie    de    |''rail('e 

<lai)s  la  bail-  de  (;h<'s.i|)eak. 

Kesulti  (jn'il  sera  ordonn)'*  au  secrétaire  des  allaires  elran^éres  de  ie<pierir  le  mi- 
nistre pleiiipDti-nliaire  de  F'raiicc  d'inloriner  Sa  Majesté  Ires  (iliieti'Mine  (pu-  le 
soiiliail  du  (ioiigrés  est  ipi  il  soit  permis  au  comte  de  (irasse  ainsi  (pi'aii  comte  de 
Hochamiiean  d  accepter  deiu  pièces  de  campa^'iie  piises  sur  larmee  de  Cdinwallis 
comme  une  maicpie  de  leur  satistactioii. 

Kxtiail  lies  iiiliiiiti's  : 
Sipi.-  :  r.IIMlI.r.S  TIIOMSOV.  vm-Uir- 

Foi;..  if)2     —  l)F   M.  I.K  (.OMTF.  I)K  II()(  II^MIIKM    \   M.  M\(     kJ.\V.  i'IilSIDKNT  Dl    (ONCUKS. 

!>•    \\  iliLiiiistiur^ ,  !••   7.'ï  iio\t*tiiltr''   i7'>i 

Monsieur, 

Je  .suis  vixemoiit  pén/'lre  des  marrpies  honorables  d','ip|)rol>atioti  (|ue\otrc  Kicel 

lonre  et  les  Kt.Tls-l'nis  ass<'inl)ltvs  en  (iongrès  \oiile/,  iiieii  donner  à  ma  conduit»'  et 

à  celle  dii  cori)s  français,  en  coopérant  aux  elldils  de  nos  allies  sous  les  onlres  de 

.S.  h.xc.  le  général  W'asliington  ,  à   la    réduction  d  iitn'   armée   (|ui   désolait  depuis   si 


COUUKSl'ONDWC.K   l)V   COMTK    DK    UOCIIAMIIK AU.  .SXO 

l(inf»ti'in|)s  ri's  mnlhoiireuscs  [irovinccs.  Los  lorrcs  de  tcirt'  cl  (!«•  mer  (jm-  le  Koi 
iiinii  mailn-  a  réunies  pour  retl<>  iinporlaiile  expédition  onl  pi'ouvé  l:i  fidélité  de  .son 
attaelieinenl  ;'»  la  cause  cuiiiiniMie.  Quant  an  corps  français  (pii  est  h  mes  ordres,  il 
est  toujours  pi-netré  de  ses  devoirs  pour  celte  causi'  et  |)rèt  h  coiicourii'  à  tout  ce 
qui  pourra  cotilrihuer  à  la  sùreli'  et  à  la  |)rolection  (pie  le  lloi  doit  ;\  ses  allies.  I,es 
oi'dres  (II'  .S.  l'.Nc.  le  i^i'Meial  \\ asliinijloii  l'ont  lai!  rester  dans  ci-ttc  province  pour'  la 
pres.'iNcr  de  nouvelles  insasious  et  lui  épargner  la  conlinualioii  des  Irais  cpiirne  mi- 
lice |)ermanenle  occasionne  à  cet  Ktat  de|)uis  |)lusieins  années.  Nous  tâcherons  de 
ii-niplir'  ses  vues  rn  conlirnianl  à  y  servir'  avec  le  même  /èle.  La  l'eduction  du  lor'd 
(.or'nwallis  n'a  pu  (pie  l'esserr'ei'  les  ndnids  (pri  m'unissent  an  },'tMier'al  Washington 
pour'  le  ser-\ice  des  li'ei/.i'  i'.tats-Unis ,  et.  pour'  me  ser\ii'  d'irne  expr'ession  lavor'ile 
d  un  de  nos  meilleirr's  l'ois,  c'est  «entre  eux  el  nous  à  la  \  ie  à  la  moit  ".  Je  supplie 
\ntr'e  Lxcellence  de  pi'esenter  au  Conj^n-s  les  expressions  de  ma  |)lus  vive  l'econ- 
iiaissance  et  dètr'e  personneili-ment  persuadée  de  l'estime  et  du  li'i'»s  ])r-o}orid  res- 
pect, etc. 


Folio  i(;.{.  —  iJi:  M.  i.K  (ONiri:  m:  iiOcin\ii!i;\L  '\  m.  i.k  MMt(,)ns  df,  ségih. 

I)i'  W  illi.irinbiiri^.  If  jj  iiowiiibre  1-81. 

.Monsieur'. 

J'ai  I  honneiii'  de  vous  envoyer  ie  r'esolve  du  (iongi'(''s  (pie  je  viens  de  recevoir  et 
la  réponse  (pie  j'y  ai  laite.  J'ai  l'Iiide  de  ri'pondi'e  positivement  sur  les  deux  pièces 
de  canon  f;ravees  (jik;  le  Coiifçr'è's  veut  hien  m'ollrir',  parce  (pie  je  ne  jieux  les  accep- 
ter sans  ra<;r't''rnent  de  Sa  Majesté  à  cpii  je  vous  sup|)lie  de  le  demander. 

Lne  nouvelle  iKjiis  arrive  de  New-^ork,  qui  mérite  eiicoie  conlirination  :  c'est  le 
l'etour  di'  la  Hotte  aii<^Iaisc  devant  le  Hook ,  la  iTiitn'e  des  personnes  de  Clinton  et 
dir  prince  (îuillaume,  et  (jue  Leslie  a  (''té  envov  à  (îhai4estown  seulement  avec 
■i.hon  hommes.  Comme  cette  nouvelle  est  vraisemblable,  elle  est  assez  croyable. 

loiio  iG.^.    -  l)K   M.  I,K   COMTK  I)K   UOCIHMIii;  \U   \L   C.HKVALIER  HKNHY  CLINTON. 

I)f  \V  l^^[a^n^lm^i;.  le  g  (li.'<-i-iiilirt.'   i-,Si. 
fCfIfo  lellrc  est  relative  à  des  ticliangps  de  nrisoiitiiei's:  elle  porte  le  posl-srripltim  (]ue  voici  :] 

/'.  .S.  —  Lors(pie  le  lord  Cornwallis  et  son  armt'e  sortirent  d  ^olk.  il  me  Ht  part 
du  besoin  (pi'il  avait  d'arf^ent.et  je  partaj^eai  avec  grand  plaisir'  le  peu  de  londs  (pie 
nous  nrnis  trouvions  av(jir  alors  dans  notre  caisse.  Je  n'y  mis  (pi'une  seule  condition 


r.9(> 


coiUiKsi'OM)  wc.i.  1)1    (,()\rii.  i)i:  lux.ii  wiiu:  \i 


sur  If  liMllIiiiUl M'ilii'lll  .  (Mil  (!<■%. (il  nous  cil  rlic  l.iit  liai  l.l  (■,il>->i'  llilllt;iiri'  (li^  \f\\- 
^"llk.  .II'  m-  i;i|)|)<'ll""  ci'ltf  iincciliilf  ,i  \otri-  K\<i'llt'iii  i'  (|im'  |)art(>  (jii  il  ii  ••ii  est 
iminl  tait  iiii'iiliiui  (iaii>  les  di-prclics  (un-  j  ai  ii'riif>  par  li-  ri'tdiir  ilc  lu  lUmurttu. 


Le  reste  île  la  corresuDiulaucc  liaiiscrile  (laii>  lr  re^islrc  dr  Horliaiiilii-aii 
11*'  .'^73'l.  sf  ranoorlc  à  «les  lails  postérieurs  an  inonieut  ou  s  est  ti-iiniiif  notre 
récit  des  é\t-neineiil.s,  et,  avec  <  <•  réeil ,  le  pn-seiil  onvia^e.  Nous  anéldiis 
ici.  en  consecnieiK f,  la  rcproduelion  de  i ctte  ( oirespondaïue. 


^ 
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\vA\i  rniii'iis I 


CIIAlMTItK   l'HKMIKIt. 

l'outoioi  i.\  \ii;i)i\Ti()\  m;  ht  i'as  i  tiliskk. 

N()l\KM    (ONCKIIT    KNTHK  I.  \   IRWC.K    KT  I,'E.S1'\GNE. 

I'ii|ial>ililis  (jui'  In  L'ui'iri'  allai!  (■(•s>cm  et  alInilKiii  ilr  M.  (je  \l•^l,'l'nll«'^  à  le  |ir(^V()ii.  —  l.a 
iiirihaliDii  ;  mmm'S  de  I  Aiilrirlii"  iiiii  ilctiiiiriii'iit  (I  V  avoir  recours;  ohsliirifs  cli'vrs  contre 
ii's  \Uics  par  11'  inlnlslri' ;  ciuiiiiiciil  il  sciait  lait  sui\ri'  en  cela  |)ar  1  l',s|iat,'iu>  ;  ses  soins 
|xnir  ohteiiir  I  aiimission  des  \iiieiicains  aii\  coiilercDces  ;  peu  d'appui  (pie  nous  étions. 
il  anire  iiarl .  auien'S  a  londi'r  sur  la  Hussie  ;  dispositions  cliaiij,'oantes  de  (^atlierine  II  ; 
siispii  ions  uispiri'i's  en  coiiMMpienre  par  les  niédialeurs  ;  do|)èclies  du  ininistre  à  ce  sujel. 
—  \l.  de  Xerijeiiues  pense  (pie  les  deux  (ionronnes  ne  doivent  plus  compter  (pie  sur  elles- 
lUiiiies;  dlHiciiites  à  craindre  pour  cela  de  la  cour  de  Madrid:  celle-ci  ne  ref,'arde  (pi'.i 
(liliraltar;  notre  impuissance  a  rien  olileiiir  délie  pour  ,lav.  — •  Mauvaise  liumeiir  et 
nianvais  propos  (]u  il  lallait  endurer  de  noire  allii';  Cliarles  II!  est  cependant  salislait  de 
nous  voir  |>ortes  à  une  ai,'ression  contre  la  Janiaujue;  coiniiu'iit  le  roi  et  ses  conseillers, 
mal^'ré  linipatience  n'ssenlie  par  les  inlnistres  nouveaux  venus,  voulaient  en  Unir  et  se 
(  (iiilenlaienl  de  la  part  de  IKspa.'iie  de  moins  (|u  il  ne  lui  était  tJeinandtl-.  - —  liéuuion 
iioinelle  des  es<a(lres  espaj,'iiole  et  lran(;aise  et  leur  nouvelle  déconvenue;  défaite  de  fiiii- 
rlieii  par  la  croisière  de  Kepeiileld.  —  Les  deux  (ioiirs  s  accordent  nt'annioins  pour  a-^ir 
enseinhle  ;  réponse  dilatoire  adressée  en  commun  aux  nn-diateiirs  ;  réponse  plus  découra- 
L'cante  encore  de  1  \ii'_'lelerre  ;  fausses  jirojH)sitions  de  paix  de  celle  puissance  en  vue  de 
rendre  les  allies  suspects  les  uns  aux  autres;  la  ciiule  du  caiiinel  de  Londres  clianj,'!-  la 
siliiatioii 1 

AxxKXt.        -  1. 1  inédialioii iS 

(;ii\IMTI<K   II. 

i.i:s  i)isi>o.siTi()\s  1)1   (.oi  \i.itM.Mi,\r  di    itoi  kt  c.ki.lks  1)1  (".ON(;iiÈs 

l)K\  VM     l  \K    l'\(.H  K.VTIDN    jM  )SSIItl.K. 

Indiii-s  de  cliaii^'emenl  dans  la  |Miiiliipie  an^lais<- :  retraite  de  lord  Cierniiiiie;  (.linlon  el 
(iraves  remplacés  par  Qirlelon  el  Di^'bv  ;  les  meiK'es  de  (livisi(Hi  conlinuenl  ni-amiioins 
de  la  p.irl  du  caliinel  de  Londres.  Ilartiev  cl  ilulton  mis  de  nouveau  en  mouvement.  - 
DilTusIoii  des  idées  ^'enerales  a  (die  épupie;  opinions  coiniiiunes  (pii  reliaient  les  esprits  . 
Iliitloii  eu  corresjxiiid.iiK  e  sur  \r>  intérêts  comnierciiux  de  lAnulelerro  avec   Duptuil  de 


:>'j-j  TMU  r.  i>i>  (Il  Mil  r.  r.> 

\i'iiii>ur«.  I  un  ■ic<  all\lll,lll^■^  .Ir  M  ilr  Xiiliimmi'*.  —  ll.iillr^  l'I  I  i.uiLliii  niMiiivc  im- 
iilriiK-iit  iniiifii'i-  il'-  11'  tlcniin  a  liis  m  iirili  .u»  >lii  |Miiii.rr.  i|ui  |i.iiluc  iil  ili>  cmii  iiirc 
|j  iMi\  v»ij%  1.1  h  r.iiïM*  .  iiHitili'^  ti'iil  itii  !-.«  (■■'ii'*>'illii"»  ji.ir  l"i»i  \"iili  ^-iir  J«'lm  A'I.im^ 
il  ill>  11»  lai'lllr^  »  llr>  ;  !■•  i  liriiluT  I  l'I  tll  .  i  llïmc  i  II  Un  lllf  li'lllji*  i  \rl  »,liili  ■^  .  i»l  r(  ..u 
ililil  U.II  M.  (!<•  \rn;runf»  —  l>fMr  .Ir  |ii.ijkim|Iciii-  ilr  |i,ii\  »<ihuv'»  i|U  .i\  .iiciit  tniilil'i- 
riiviiil>li'  (r  II  unis!  rr  i-l  h  laiiKlin  .  <|ii  ui<l  !•'  <  .ihuH't  I>'k  Liiii;li.iiM  fiil  loi  un  :  |>ri  ii\  iv  r(  itc 
Tit-y  il<imiw>  aiiir*  i>ai  !■•  piiii>riiiiMi»iil  du  mi  ilc  viii  iiitciilMii  il  I.ii»m'i  le  {,iiiii;ii'>  ili'iiilrc 
.1  v>n  i;f>'  l*"»  ili«lriu  liiiii*  ilr  vs  c■llIllml^vlirl■^.  - —  l'ri'ort  u|'.iliiiii  l|ua^.llt  eue  \l.  <li'  \tr- 
Ci"iin<"<  il  rlahlii  iK»  li.iiviii»  i-iilro  lo  Kt.il »l  uiv  vl  ks  l'.i\*|las:  mi'k'smIi'  i|ii  il  Inmx.iil, 
tfiMMlil.iill  .  <1  Une  arliiiii  <  uiiriTlif  aM-r  I  .iiiiiints.uli'ur  ilu  mi:  iii.iliicrr  >iiii;ulit'rr  ili- 
i)ri)cetler  rmirui-  .m  coiili.iin'  |i.ir  le  Congre*.  salisl.irti'Hi  iju  a>'<  nrilc  ii'îlo  .i*miiiMi'0 
.^i>r<'*  Irj  iiiiwrxalidii*  Av  l_i  Liitcriii' ,  iiii|iriii]rii<  r  ili-  .loliii  Aii.iiiis  ,i  la  ILiM'.  —  l..iiii- 
llH'iil  Kr.iliLliil  II  igll'ir.iit  |ia».  (I  aillcur*.  \rs  rlT"!'!»  iltjil'i\c->  jiuui  niiiln'  I  .illitiiilr  dr 
I  KM>a^ii<'  viiiliLiiilt'  a  la  iintri'  et  |irt'iiari'r  au  niu'ux  Ir  l'iriiti  ilf  l.i  |i.ii  ilii  ation  :  M.  ilc 
\tTi,'Piiur*  litriilc  If  nii  a  lain-  parlii  ijxT  nu»  (orn's  au  Mfi;<' tli-  dilnall.ir  ;  m-«  •.chih  |iuur 
"ilili'iiir  Ir  roiiruur*  «11*  Maiiriil  ru  laM-ur  ili'-  l',i\s!'.a*.  —  \\apil.ii;''»  |ir'«ur'*  a  .Inliii 
.\ilaiii»  iiar  iiiilrc  |><ililii|ui' ilan*  c  <■  |>a\s.  |Miiiri|iii>i  Ir  L''>nMi  iKini-nt  du  l'ii  |iu.iivNail  ne 
(M»  V  iiirllrp  de  lAr ,  iilililt-  riTi>niiur  |iar  iiilie  ,iiul).i>s,ide  di  li  llaxe  .1  ne  |>;i-  ^•luMii 
ii-t  liiTclier  le»  rouilals  au\i|ii>'U  <lle  ïiviil  ;  nrdil  a*<un'  aiiivi  |i.ir  ii.itrr  .iiiili.i'.'-.idi'ur  .iu\ 
■  Palriiilr*  •  et  Ixiirlii  c*  i|ii  en  tiiaii'iil  le*  diiii.indi  s  ilr  .lnliii  \d.uu*  .  Iiul  Miil.ilile  du 
|.;i>u«eriieiii<'iil  do  Ner^adle*.  —  Nouvelle  nvaixe  de  ()  inillitiiis  ili-  l.»ri»  .iu\  l'.l.ils-l  ni*  ; 
LiiigiiKC  tenu  a  I  K»i>.ifr"<'  iKiur  ren:.'ai;er  a  le»  a**i»lei  de  vin  <  ùle.  —  lii"|)riM'  au  (  .miiri  e< 
du  d)'l>al*«iir  le<  <iiiidili<iii<i  de  la  iiaix  à  la  Miite  du  iiniUMnieiil  Mi^rile  |iar  Sainllel 
Adaiiit  :  iii«piralii>ii«  Ire»  dilTerenlf»  <lc»  |>ri'redeiiles  i|ui  |ire»iil<iil  .1  la  divcu>Miiii  .  |ire- 
teiiliiiii»  f  iiiiiiiiiii.ilnin*»  de  l.owel  .1  laire  reM  inder  ii  <  in»trurti.iiiN  de»  rdiiiimsiaiics  . 
ini>>eii  lennr  rnurni  iiar  MadiMiii  el  viili-  11.11  I  .isseinlilee.  —  l.i» iii:;»lou  seerel.iiie  d  hl.it  de» 
ifT.iirc»  etrangerr»  ;  iiunuiu  il  ilùl  »i>n  elerlimi  a  l,a  I.tuiriie.  il  a|i|«irte  le  plu»  i.'raiid  piii- 
|irr»»euient  »  rx|>édier  a  l'ranLIin  de»  iiulrtieliom  riiiiluriiies  aux  leiidaiircs  du  (  .i)ii;.'re»  ; 
opinion  de  La  l.iuu'rne  »ur  ces  lendaiire»  et  sur  leur»  raiise».  —  (]<•  (|u  il  faut  pen»er  de 
ra»»cnlimenl  ilonue  |>ar  FraiiLliii  are»  in»trurtiiin»  :  proli  iliilil.'  ipi  au»»i  liieii  cpie  M.  de 
\erKCniie»  il  s'en  remettait  aux  rirroiislaiirc»  du  »oiii  de  dicter  le»  rinidili"ii»  <léliiiiti»e» 
—  Foniirllr  inleiition  iiianifeslee  une  foi»  de  plu»  par  le  iuiui»lrc  du  nu  d  as»iirer  aux  Aiiie- 
ririin»  toute  liberté  mmr  établir  leur»  clause»  avec  l'AiiglctiTre  ;  il  se  borne  a  ri-»crver 
pour  la  F'raiire  le  droit  de  n  avoir  pa»  a  continuer  l.i  pierre  aliii  de  forcer  I  Angleterre 
aux  »acri(ire»  ipi  il»  exiu'eraient  d  elle 

AvM-.xr.».   —    I.  (.oiirour»  de»  forrp»  dr  la  France  au  sirge  dr  dibrallar.    —    II.    Le»  p.irli» 
d.in»  le  (.«iigri's  et  aux  El.its-L'iii» 

r.HviMTiu:  III 

pnK\iims  l'oi  Ri>\ni.KRS  r)K  p.mx. 

M.  dr  \rr(;enne».  Franklin  el  l^  Fanelto  j  l'afTiil  de»  indices  dr  pacification;  FraiilLn  saisil 
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um  iir<.i»i>>ii  diiriii'  .1  lunl  >lull)ui'ii<' ;  niiniisc  (|ii  un  lui  l.ul  itiiii'  à  ll.irtlfv.  rflii- 
tniiiii'iil  a  Itirlli.  —  IU-('uiiiiii.iii(l.i(iiiii  .uIiosm'O  iicaiiiiioiiis  ii  l.a  I.iucrno  lie  iirL'iiitiiiir  It'* 
l.l.it»-l  iiiN  roiilir  l  ollif  il'uiii-  jiaix  sf(K>rcr  .  ar;;uiiiciit>  iju  il  t'iiiploii'r.i  a  iclt"'  lïii .  iii- 
li'iil.cn  tuiriullo  <l<-  l,ii>M'r  en  loiil  i  as  I  AnuTiijui'  IraiUr  la  paix  libri'iiit'iit  anc  I  Aiit;li'- 
liTi'i'.  |><>iii\u  (HIC  (fUf  «  I  la  traite  en  iiniiie  temps  avec  nous;  raiMiii»  qu  a\.iil  le  ijiiu- 
Mieienieiil  du  n.i  d  ,ii,ir  ainsi,  du  nionieiit  que  I  intiepeildaiiru  scniLlait  im  iinicstec  ; 
■  .•iMiii.iil  la  i|uislii>n  d.v  Klals-l  iii>,  apies  aMiir  de  le  nuud  des  .ilFaiies  i;eiieiales. 
Il  eu  [laïai-sail  plus  <|Ui-  I  a|i[iiiiiit.  —  I.ord  .Slielhurue  dissipe  les  appréhensions  par  M 
l'piiisf  .1  I  raiiLiiii  ;  cspi  il  (|ui  aiiiiuait  le  niiiiistre  ;  il  envoie  I  Kcossais  Oswald  reelieirlier 
mi  liaiikliii  les  niuveiis  de  parvenir  a  la  paix.  —  Premiers  pourparlers  riioz  M.  de  \er- 
^1  unes  l.i  del.ule  du  comte  de  drasse  aux  .\iililles  ne  les  interrompt  pas;  dorumeilts 
lyir  le  Juin  nul  de  Krankliii  louriiil  au\  \n>éricains  sur  ces  |>ourparlers  ;  eummeiit  les 
Il  .lus  s.,ui  encore  dans  les  anliives;  leur  incouleslalile  \eracile.  —  Oswald  est  [Misiti- 
.iiiHiil  (  li.ir:,-e  de  neyoi  ier  avec  Franklin  pour  1  Ameiiipie.  et  l'Ii.  Cireuville  avec  le  u'ou- 
Miiieuieiil  du  roi.  ronleieures  successives  de  M.  île  Nerijenues  avec  (ireinille;  celui-ci 
n  ,iite  II  proposiliou  du  miiiislre  de  lecourir  aux  puissiiiices  médiatrices  ;  défense  des 
llolliiidais  p.ir  M.  lie  \eri,'eniies  en  tant  ipie  nos  allies;  rommeni  il  en^-a^'eait  liien  les 
iii>;;oi  i.itioiis  de  la  paix  coulurmemeut  aux  vues  qu  il  avait  eo[islammeiil  émises.  —  l>é- 
peclii-  du  >S  |uin  informant  l.a  l.u/i'riie  de  tous  ces  détails;  nouvelles  recomtnandations 
.ui  sujet  des  pro|)ensi(iiis  (|ue  jMiuiiaieiil  mniilrer  les  KtilsLnis  a  traiter  séparément  avec 

I  \iiL;lelerre.  le  plénipotentiaire  insistera  pour  qu  ils  ne  se  laissent  pas  aller  a  des  amlii- 
lions  excessives:  [mu  de  ilecoura;,'emenl  quavait  produit  la  delaite  du  comte  de  Grasse; 
illoils  de  M.  di-  \ir:;eniies  pour  soutenir  .1  ce  sujet  1  esprit  du  roi  ;  arj,'umenl  qu  en  Jevra 
tirer  I..1  l.iuerne  auprès  des  Américains  et  du  (ioiigrés.  —  Avènement  de  lord  .SliulLurne 
liiinmc  dut  du  r.iliiuel  de  Londres,  lettres  eucoura^jcantes  de  George  II!  à  Louis  XVI 
et  de  lord  (iraiilii.im  a  \\.  de  \erpeiines.  accréditant  Fitilierberl  au  lieu  de  (îrenvilie 
p.iui  les  iieL'ociatious  Je  la  pan.  —  Opinion  lavoraljle  qu'un  avait  de  Fox.  à  Versailles. 
il  toute  contraire  «le  lord  .Slielliurne  ;  conception  étroite  du  premier  quant  à  1  iiulepen- 
dune  des  (.olouies.  conception  plus  vaste  du  second;  comment,  en  renvoyant  Osuald  à 
l'i  iiiklin .  lord  .Slielliurnc  amena  ce  ipii  s  accomplit  après,  et  comment  il  avait  rommis- 
siiiiiii-  (>s»,ild  s;ms  ignorer  que  FraiiLliii  ne  demandait  pas  seulement  tout  ce  qu'avait 
lixc  le  (^oii:,T>  s,  mais  parlait  même  de  la  cession  du  Canada.  —  Franklin  appelle  ses  rol- 
ifiiues  .1  I'.iiis.  .1.  \danis  reste  aux  Pavs-Bas  et  Laurcns  demeure  absent  sous  prétexte  de 
saute  —  (iondilioris  de  paiv  apportées  soudain  a  \ers,iille»  pir  le  comte  de  Grasse  de  la 
pari  de  lord  .slullmnie  ;  suite  qui  x  est  donnée:  Havneval  envoyé  confidentiellement  en 
Vtnjleterre.  —  Instructions  écrites  [Miur  ce  dernier;  attention  (ju'v  apjKjrta   M.  de  \cr- 

tennes  a  ne  [>as  blesser  les  puissances  médiatrices;  comment  le  cabinet  de  Londres,  à 
l'oppose,  écartait  ces  |iuissances  el  leur  disail  que  c'était  sur  notre  demande.  —  Jav. 
irhvi-  .1  l.i   lin  de  {uin .  est   conduit  par  Franklin  chez  M.  de  Nergermes;  il  recherche  le 

•  omte  d  .Ar.inda  au  sujet  d  un  traite  entre  les  Ktals-t  nis  et  rFls|tagne  et  tombe  malade; 
les  deux  commisviires  ne  revoient  plus  le  iiiiiiistre  que  le  10  août,  a  proiK>»  des  iKiuvoirs 

•  inoves  (le  Loiidies  1  Osu.iM  —  Opinion  intime  de  \l.  de  \ergeime»  sur  le  lilxjlle  do 
.es  pouvoirs,  d  annonce  .1  Monlmoriii,  le  -  septembre,  que  John  .\dams  a  réussi  à  fairo 

II  liler  les  Pays-Bas  avec  les  Ktals  (  nis ••', 


.'.y-i  r\i;i,K  dks  cii  mm  i  uks. 

A\\f\»s.   —    I.  l'riMiiniv5  DiiMTliiii'N  ilr  piiv.  —   Il     \|i  niniii'  ilr  M.   di-  \  (•rL'i'iiiii'>  .1  li«i;i 
^illll  ili'  Il  ciclailf  ilii  j'iHiili'  (If  (il.isM- 
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\l>^\(,r.    11     IMItlIIINS    DK    IM\\f.\U.    \    lOSDIils. 

|)i^IK>Mlil>ll^  il  rspril  ilf  lonl  >li<-ll>iiriu' eu  ifcrvaiit  K.iMii't.il  :  iiictnit'i  ■>  c'iilirlirii>  a  lli>»<>ii.l 
l'iirL  ;  olllrt■ti^■ll^  iilitTirur»  .1  I.iiriiin'^.  l'ii  ciiiiiiiiiiii  a\i-<-  lonl  (iiaiilliaiii  —  l'iaiiiliiv 
(lui  nvait  raractcriv  ci-n  r('iii'(>iitrf>  :  <'\iMii'iiiciit  |>ii|ili(|iit'  (iii  (~ll('>  <  oiisliliialfiit .  11'  (iiii 
\  lui  (lit  ^ul°  I  Mi(i<'|M'ii<lan(  r .  ^ui  lo«  |iriMi'i|i('»  des  neutres,  mu  (  iilirall  ir.  «ur  i  luiioii  ihi- 
liliijue  fulurf  de  lAri'^'li'Iciro  aM-r  la  l'raiirc,  ^ur  la  lilicil(-  du  ikmuuch  c .  sur  1 1  <lilli(  idlc 
(U- rdinaiiirrc  (ii'i>r:;<'  III.  —  (dialcuicuM- coiiriaiirc  inauilcsli'i"  |iai'  lord  SIu-IImuim- .  jk  u 
df  iilari'  <|u  a«ail  Ifiiu  I  Aiui'rl(|ur  dans  vs  coUMTvitidus:  k'-ixiiim'  de  lla\ni'\al  a  I  uiu>|iic 
i|uesti(iu  <|ui  la  (niik  crria.  —  Dcniaiidc^  (|U  avait  dc|ii  i>rrM'Ulci's  I' nuiLliu  a  (>>»ald;  iKi- 
liiiii  iiriTisc  i|u  iMi  |i(ivs«'-tlail  lord  .Slifliuiruc  (|iiaiid  d  |>o\.i  (elle  (|iii'sli(>ii  :  iiilirilioii  (jii  d 
a\nil  [M'ulflrt'  pu  la  laivuil  ;  ra|ii(|('  |iro>;risMoii  du  (aliuicl  aui;l.ii>  a  adCjilcr  (  es  de 
uiaudi*^  dans  ic  (|irfllc>  atairul  d  l'sviilicl  ;  pari  (|u  \  cul  |M(il>idilciiiciil  la  l'raiu c.  -- 
l.cs  riuuMii^v<irrs  auKM'ii  aiiis  L'ardeul  le  >dcu<'c  cmir^  le  i;(iuicriicMi(iil  du  rm  au  nu|cl 
de  Irur  ui-|,'(>ruiliou  a%iT  I  Vutlclcrn"  ;  dciKVjic  de  M,  de  \i-rgiuri('*  a  I  .a  I.ii/i'riu'  sui 
relie  altilll  le  de  leur  |Mrt  ;  rouuueut  .\a\  eu  était  I  iiileiir,  Iiar  Mille  de  I  elat  de  maladie 
de  KraiiLliii 

\\M\K.   —    Kiivni  et  coilferoiires  de  Haviimal  a  l.oiidrev 


I  -< 
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\Trirt!)K   KT  (  ONDIITi;    DK    1\\    Il    Dl     J(»M\     \li\MS    \    l\ltlS. 

l*ouri|il<>i  I  ou  |ioutait  induire  dc^  aiileredelits  de  .la\  (|ii  il  roin  ielidiail  |i(>iir  uep>riei  h 
rolé  de  liou<;  Iroissenieiil  ijii  au  (diilraiie  il  devait  ressciilir  de  xiii  rôle  iiiaii(|iie  a  Ma- 
drid :  liàlir  i|u  il  iiiaiiire>le  a  faire  i|iie|(|iie  iliose  à  lui  m'iiI  ;  il  ocuiic  le  (oiiite  d  Araiida 
du  traite  avec  le^  Ktals-l.  iiis  (|u  il  avait  été  eiii|itTlie  d  entreprendre  eu  Ks|>aL,'iie.  —  llai- 
viin  qui  reiidireiil  vins  doute  .lav  autre  i|u  il  iic  s'était  inoiiire  dans  sou  aniliassade  ;  ses 
prciiiicr<  rap|>ort4  avi-c  Osuald;  *e«  réeriiiiiiialioii^  niiilre  I  Aiifjlelerre  et  s«'s  ti''iuoipn  i^'os 
eu  faveur  delà  Kranrr;  |>(isitioii  inverse  <|n  il  prit  liienti'il  a  Tetrard  de  1  .\ii);lelerre .  et 
en  même  temps  a  l'égard  de  M.  de  \ert;iMilies.  —  (iiimnienl  Osuald  avait  cliaii:.!'  .lav  en 
llattant  rlie/.  lui  le  désir  de  *e  siilisliluer  a  Franklin:  ipiil  n  v  a  pas  a  iepro<li<r  a  lord 
.Slielliiirne  d  atoir  voulu  attirer  les  Américains  sans  tenir  roiiiple  de  n ms.  mais  roiimie 
ipidi  Osvtalil  y  travailla,  lui.  au  delà  de  la  iiieMiie.  —  .Soiipi oiis  de  .la\  eiiNeis  la  tour  de 
rraiire;  le  vovap-  de  llavneval  a  Londres  letronlirme:  un  rapport  intercepté  de  Bailie- 
Marl»oi»  les  auffiiiente.  —  'Jiie  .lav  i-tail  |Miurtant .  d  anrieime  date,  iiiieui  instruit  ipie 
pervinne  des  motifs  de  la  rundiiite  de  l.i  l'ranre;  inanité  de  ses  siispii  ions  sur  le  rapport 
de  lUrlx' Marlxiis  et  siir  les  rouvils  qu  il  re<;oil  de  Kavneval  relativ eiiieut  «m  demarrlies 
siiMu»  avec  d   Vrai k la  ;  opiiiioii  de  M.  de  Nergemies  ipiaiit  a  re  rapiiiirt  ;  Jav  traliil  I  nlliflure 
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l'ii  i-in<i\aiit  \au;,'liaiii  diii'  st'cri'li-iiii'iit  a  Lon(il^^  ili*  ■((iu|i(M'  le  jiliis  li'il  |i<iN'iilili'  l,i 
(  liaiiii'  i|(ii  liait  I  Amcriqiio  a  la  l'Vaiiro  •.  — -  IVt'iiiiiTS  acmriis  dCKwald  avi-r  les  ridii- 
iiii»sairr5:  rrcaiiros  aii^l.iiM's  cl  iii<K'iiiiiilf>;  le  (.aiiada  e^l  |iasM;  M>ll^  siIcmicc;  |i<i(ir(|iioi 
M.  ilf  NfryriiiH's  II  ci'il  "-aiis  tlmitc  pas  roiilrarii'  les  avnntagos  arninlés  à  I  .\nitTi<nie  «i  Ir 
(li'laii  lui  t'ii  a\ail  cti'  ciiiiru':  nnihaliilili'  <|ii  il  ni'  les  ii,Mi(ii'ail  |>as  autant  (jnil  I  cx|ili(|iiail 
a  I..I  l.ii/eiin'.  —  Iu.k  Imn  |ii'>><liiil<'  à  l.iiiidit's  par  l'cclior  des  allus  dcvaiil  (iiliraitar; 
liiid  >Iii'IIhii  III'  nlilii;r  Av  ri'uiiii  l'ii  iiiuic;  SirarlifN  est  adjoint  à  Oswald  avi'c  nli^^i<ln 
d«'  diiiiMitU'r  K's  (  oiHt'Nsi. 'UN  .tiixiiiicllrs  a  (  mi'.i'iili  l't'  diTiiici'.  —  Aitim'i'  de  .lolin  Vdain*^ 
a  l'.iii",  .iiiti|i.>lliit'  >|U  il  \  a|>|iiiilail  (iiritic  la  l' l'a  lire  t't  ciintl'C  l' laiikliii  ;  sa  linit.dc  alli- 
liidi'  i'iiM'i>  Il  lui  Cl;  il  iiii|ioM'  la  loi'iiH'llc  rcsiiliitinii  do  s  altsicilir  de  ctiniiiiuiiiialinns 
.ivi'i  \^lvllli^^;  jii  r>  eiiaiiris  lui  iiitrcrs  liai'  lui  au\  |ili'iii|i(>li'litiaii'i">  de  Luiidres.  —  \|i>- 
liili' qui  lit  |iiolMlilenienl  a^'ir  .lav  et  .luiin  \ilaiiis;  i|u  ils  ii  lidniirerent  pas  leur  niaiidal 
et  II  iililinreiit  puiirlaiil  a  peu  prés  rien  di'  plus  (pie  ce  (pii  a>ail  été  accordé  tout  de  suite 
a  11  coiisidi  i.ilioii  dont  liait  cntiiure  l' i.inklin i.'lfi 

CIIVPITHK  VI. 

I.KS  COMMISS\II!KS  AMEHK  VINS    THMTIAT    SKC.RKTKMENT    AVKC   L'ANGI.ETF.RRK. 

Alleslaliiiii  du  siiiii  que  mettait  le  ^'ouveriienient  du  roi  a  se  tenir  en  deliors  de  la  iiégocialiiin 
américaine  et  à  la  ra\oriser;  premier  accord  des  plénipotentiaires  anglais  a\ec  les  riim- 
mi>saiies  ;  se( Tel  absolu  gardé  par  ceux  ci  envers  le  gouvernement  du  roi.  —  liaison 
qu  avait  ce  goinernemenl ,  par  suite,  pour  n  envisager  les  choses  que  suivant  les  donniVs 
ani  iennes  ,  qn  il  n'était  plus  (piestion  du  Mississipi,  même  de  la  part  de  IKspagne;  exposé 
adre^se  a  La  l,u/Lcrne  par  \l.  de  \ergennes  le  a.'i  novembre.  —  Comment,  néanmoins, 
les  coniiniss.iires  se  prétendaient  entravés  ;  motifs  qu'il  v  aurait  eu  de  le  faire  si  nous 
1  tussions  \oulii;  intérêt  du  cabinet  de  Londres  à  terminer  avec  ces  représentants  du 
(oiigres.  —  (Ipposition  ipii  .se  furm.iit  contre  les  \ues  de  lord  .Slielburne,  depuis  1  évé- 
nement de  (libraltar;  certitude  <pi  avait  ce  ministre  de  I  eiliec  de  Carleton .  dont  les  ten- 
tatiies  étaient  repousM'es  de  toute  part,  aux  Etuts-llnis  :  nécessite  où  il  se  trouvait  en 
1  oiiM'ipu'iK  e  de  coiicliiie  la  paix.  —  Qu  il  aurait  été  lacile  de  traiter  a\ec  nous,  mais  pas 
encore  .x\rc  I  K*pagiie  et  la  Hollande  ;  désir  réel  du  cabinet  anglais  de  signer  avec  tout  le 
monde  en  iin'ini'  ti'iii|is  .  il  ,id|oiiit  l'it/liei  beit  à  Oswald  et  à  Stracliev  pour  traiter  aver 
li'N  I  i)mniis->aires,  l.illiit  il  peser  sur  eux  par  la  menace  de  I  opposition  de  la  France;  ipie 
ce  moxen  ét.iit  tardil  quant  aux  Américains  et  (piant  a  nous.  —  l'ranklin  annonce  soutlain 
.1  \l.  de  \eigcniu'>  que  si's  collègues  et  lui  ont  signé  leurs  préliminaires;  dangereuses 
Conséquence".  pou>aiit  résulter  de  <ette  déleclion  ;  réserve  illusoire  qui  v  avait  été  mise. 
—  Comment  le  lait  atteignait  personnellement  M.  de  \ergeiines;  opinion  (|u  il  en  exprima 
a  La  Luu-nie;  ellel  ipii  en  prosint  dans  l.i  négociation  ipie  Havneval  |>oursuivail  en  An- 
gleterre. - —  (.baiigeinenl  survenu  la  dans  I  opinion,  sur  la  Continuation  de  la  guerre; 
liesitatioii  de  deoige  III;  diwsion  ipii  en  résulte  dans  le  ministère.  —  Franklin,  en  atl- 
iioiii.iiil  le  ilep.iil  d  un  courrier  américain  pour  Pliiladelpliie  et  en  insistant  pour  obtenir 
une  iioiiNrlIe  .i\.ince  du  roi.  aggrave  la  blessure  éprouvée  par  M.  de  \ergennes;  vive  ex- 
pression de  son  sentiment  aJresst-e  parce  ministre  a  l'Américain  ;  il  en  fait  part  en  même 


:,«.»0  rVIll.K    DKS   (Il  M'II  liKS. 

I>■lll|>^  .1  La  l.ii/1'rin'.  —  riTiiie*  liiiiK  IcsijiU'U  hninkliii  s  rxi  iisr  .  iaii'>r>  linl•|■^■^  i|iii  i  a 
MK'iiriil  If  tiimi'iiii'iiicnl  (lu  n>i  il<'  *.i  |>trmiiTi'  im|iri's->inii ,  ikhhimii  |iiil  ili-  (i  iiiillicni' 
ili'  li\rf*  loiiM-nli  |i,<r  li'  ini  aux  Klal*  I  iiU.  —  IV|k<Iicn  i  inlr<.  a  l.a  Lii/i'ui'-  a  iilli 
iM  c.niiiii  ,  lillrr  ilr  rrankliii  m  diH  leur  <!i>ii|iii  |i  ir  lai|in-ilc-  <'-l  fX|i|ii|Ui'  l'I  (  .iinlaiiiiii  !■ 
|ir<H<'ilf  .|r  »'•<  riilli'L'Ui'- 
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liiiiecisioli  l'I  li'tili'ur  raiculri'  ilf  I  Ks|>oj,'n<' .  ilcniamli»  ^-iiis  Imni.s  (Imil  clic  nom  (  liaïu'c 
>«•  (Icriil.iiil.  —  Nécessite  (I  nsanrer  le<  lii'L'iirialuilis  lailp  au  lalilnct  ilc  Lundi  es  | 
reiilrpe  lirocliaine  du  Parloiiioiil  ;  ciiniiiieiit  s  >  iireiid  Icml  Slielliurne  ,  a  I  eeaiil  des  \nie 
nraiiH  aiec  Oswalil.  au  su|et  de  la  l'raiu  e  en  ci  rivant  à  llaMictal.  —  l'eu  de  jirMJialMlili' 
de  sucres  (ine  I  un  voyait  a  \ersailles  iiii\  tlcMianiles  de  I  Ls|iai.'iii'  ;  cil  .ils  jihii  i.lilenu 
ijuidle  iirevute  iiriini|itetncnl  de-  i'i|iii\aleiits  en  i'rliani;e  de  dilirallai  ,  r'Ile  |iinj.nse  de 
iiiiiis  rtiier  Saint  l)'iiniiii,'ue.  a  la  cnnditiun  i|ue  nous  lui  |ii<i<urions  le  ipi  l'Ile  \eiil  de 
I  .\ii|;lclerre  :  dinijer  de  la  \oii  ivorler  directenieiit  ses  |iro|iosilioiis  i  |  ..ndies  iliii  le 
traiter  »ain  nous.  —  Idée  (|ui  sunient  île  renvuver  K.iMioal  a  Lundrcs  .ilm  d  ohl 
(iiliraltar  rnnliv  une  iiinnelle  rt'|iarlilion  des  [lossessions  au\  Vnlilies.  mslriul 
portées  par  lui  ;  e|iis<Mle  éuiouvnut  (|iii  connnenre  ;  leilrcs  de  M  .le  \erL:ciini^  ,ni  ledit  inl 
I  envoyé.  —  Kxtri^llic  urirence  de  ii>nrlure.  de|icinlc  a  ila\ne\.d  |i.ir  Ion!  .Slielliiii  ae 
i>ldi|,'atiiin  alléeuee  par  re  iiiini>lre  d  .ivnii  de  plus  grandes  cxieiMircs  .  .ilincis|i|iere  pnli- 
liinie  dillerenle  de  la  précédente  i|ui  réi.'nait  a  cette  licure  a  Londres  :  o|i|iiisilii>n  [.eiiiTale 
à  la  cession  de  (  iiliralt.ir  ;  parti  de  la  i;Ui  ne  d  ans  le  caliiiiel  ,  i.ipporis  pleiii>.  d.iiiMeles 
de  Uavnev.d.  —  Impressions  éprouvées  a  \  cisailles;  pensée  ipi  on  \  a  de  continuer  a  dis 
cuter  :  nouscany  et  plus  iiisisl.ints  rapports  rie  noire  émissaire,  son  aiiivee  soud.iinc  d.iiis 
le  c.iliinet  du  ministre;  resoliili m  imniedrileiiienl  ;idoplec  p;ii  le  roi  ;  |oii;.'iic  conlcience 
avec  le  comte  d  Araiida  ;  i;i'ande  perplexité  apparente  de  cet  amliassadcur  ;  impoil;iiile 
concession  ipi  il  dit  prendre  sur  lui  ilnrroriler  a  r,\nj;leleiie  —  liaisons  rpie  Ion  a\.iil 
iKir  suite  de  repariler  la  paix  comme  assurée,  lettres  pi'rsoimelles  enrourau'eanles  de  lord 
.slielliurne  et  de  lord  (irantliam  dont  Itavneval  avait  été  porteur;  imporlantes  ri  ponses 
privées  dont  il  était  reparti  cliartre;  le  Nicomtede  \erj,'eiines  eimneiié  par  lui  comme  se 
rrétaire  de  lef;atii>n.  —  (!liaiit,'emeiil  trouvi'  par  notre  envoyé  en  renli.iiil  i  l.onilres 
v.irire  rritiipie  du  raliiiiel  anglais;  la  paix  iiiéine  y  est  remise  en  ipieslion  par  I  .«nnom  e 
de  la  signature  des  preluiiinaires  avec  li's  commissaires  de  I  Amiriipie  —  Lord  Sliilliin  ne 
ayail-il  travaillé  a  priMluire  cette  situation?  le  principe  de  la  cession  de  fiilir.ill.tr  esl  i.- 
|M'ndat)l  voté  ivir  le  rahiiiel .  j,'r.ire  à  lappui  du  roi.  sous  la  condilion  d  i  ipiivaleiils  snlli 
vints.  —  (.onstanco  i|u  avait  di'plovée  llayneval  pour  ne  pas  laisser  les  ni-fH  iations  v 
rompre  .  ses  explications  <le  laltitude  de  lord  .Slielliurne;  ses  teinoij^napes  de  la  sinieriti' 
et  (le  la  valeur  morale  de  ce  ministre;  romtne  quoi  la  sipnature  des  \inérjcaliis  nous 
avait  désarmes.  —  Kxlr<''mes  exifenres  émises  maintenant  par  le  cahinot  de  Londres 
note  lie  lord  dniitliani  ipii  les  pn-rise  ;  sentiments  (|ui  l'ii  résullenl  à   Nersailles;    iiropo- 
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mU'mi  .le  M  lie  \<'ru'<'iini's  fl  l.inf,':if,'c  ilitriir  (lans  li-i|iirl  il  i-ii  iiisliull  llaviicviil.  — -  >iiiii> 
i|iii-  ii.iN.iil  irSM>  lie  (li'|)lo\er  li"  f,M)Uvcrncm('iil  du  roi  |>(Hir  modérer  I  Ks|)ngiir  ;  lorifs 
ri'iiiiii '^  (Ml  rc  iiioinciil  à  (!ndi\  |inr  ItM  il<>u\  (ioui'oniic'i  m>ii<  !<■  roiiiiii.iiidciiiciil  du  ruintc 
.1  K»t.iiiii,'  et  de  L.i  Fa\<'lli>;  ri-sislaiici-  d.-  M.  di'  riiiri<l,'ililaiica  rontrc  nos  coiiM'il'). 
(  .nnliiiii.itiiiii  de  I  lii(|>iii'lud(>  a|>|iairiili>  d  Anindii  à  cause  des  coiiressioiK  au\(|Uelles  il  a 
riinseiili  :  ilail-il  oui  ou  non  de  lionne  loi  ?  snliile  roiiiiaissance  (|u  il  donne  il  une  diiièclie 
<lr  M  (.nui  ri'inonlaiit  i  liois  semaines  et  iiidii|uant  i|ue  ri'.s|ia!,'ne  iioiirrait  renoiieer  à 
(  iilii  ill.ii .  —  (  Il  1111,'eriieiit  i|iie  lelle  lévilatiou  anoorlail  dans  les  i  luises;  salislarlion 
i|ii  elle  |irodiiil  :  iisa^re  a  en  laiie  in(lii|ué  a  Ka\neval;  inliiilioii  ijuavail  eue  |>eul-riie  la 
iniii  de  \l  idiid  ;  |i|-olialiilile  i|iie  le  conile  d  l>taini,'  .nait  lieaiirouii  inllilé  sur  elle;  iné 
iia:;eiii*'iits  de  \ei'sailles  dans  relte  orrasioii -nti 


\\\K\t,  \i'i.'oi  ialicins  lie  HaMie\al  a  Londres 't'i 

(MMMTIU;   Mil. 

l'IU  I  IMIN  MlilS   |)i:   \.\    1U\.    l.KI  li    MIKI   l.\    WlKlilIll  K. 

I  I  ai|si>lon  .1  I  ol>|el  de  ce  rli;i|iili'e  :  situ  ilion  ilecoiir.iiji'.inle  coiistali'e  liai'  lla\iie\al  au  Mio 
iiienl  on  lui  iiirvenail  l.ixis  <iu  il  était  |>o<isil)le  d  oniener  la  cour  de  Madrid  à  lenoiKera 
(iilii.ill.ir  ;  eniiii  isseinent  de  lord  (irinlliani  à  porli'i  au  conseil  des  niiiiisires  des  iiroiio 
sillons  en  consei|nen( c  :  ollre  à  ri's|)ai,'ne  des  diMi\  l'Ioiides  cl  de  Minnrqne  eu  eclian<,'e 
de  (.Ile  place.  —  l.e  comte  d  Vrandii .  à  ri'toiinement  de  \i>rsail!es.  acce|ile  imiiiediale 
iiieiil  iMiui  s,i  cour;  |iroli;iliilité  que  ses  insliuclioiis  I  v  ;iutorisaienl  ;  courte  «luiée  de  la 
satisliilioii  qui  en  résulli'.  lord  .Slieilinrne  eiileiidaul  qui'  !;i  Moininiqiie  suive  le  sort  de 
(  iilii  illir.  —  llelour  dii|iinioi)  aui|uel  cède  par  suite  M.  île  Xer^enues  relativement  à  ce 
niiiiislre;  lettre  eirile  alors  à  UaMiexal;  (oinnieiil  elle  explique  le  lapproclieinenl  si  subit 
du  :;oii>ein<'iiieut  du  loi  et  des  comniissaires  américains;  tues  politiques  qui  avaient 
L;uiili  en  i  ela  ce  trou\ernemenl.  —  inlri^'ii.s  par  lesquelles  les  dissidences  étaient,  de 
II, une.  r.norisies  a  l.ondies;  les  ;id\  eiviires  de  M.  de  \ergeunes  et  le  parti  de  la  u;uerie 
.iiiloni  de  l.ouis  \\  I;  eclio  que  ces  adversaires  s'étaient  ménaffe  eu  \iii,'lelerre.  —  {.Cil 
liiile  est  néanmoins  rétablie  avec  empressement  des  deux  cotés;  ilivisimi  plus  i;rande  qui 
si  iisiiil  d.ins  le  sein  du  cabinet  anf,'lais;  action  positive  de  George  III  pour  la  jwiix;  ollres 
r.iilis  .1  1.1  France  (Il  r.il).ii;o  et  de  siitislactious  à  Pondicliéry,  eu  compensation  de  la  Do- 
minique, scissiiiu  ouverte  de  la  part  de  cert.iins  ininisires.  prélude  de  In  cliuledes  autres. 
Iî,i\ni'v;il  annonce  que  la  paix  est  procli.iine;  M.  de  \eri,'eiines  rinforme  que  les  prelimi 
M. lires  sont  sii^nes.  —  .Sincère  coiitenlemeiit  de  lor  I  .Slielburno  et  de  lord  (imntliam  ;  que 
dans  les  préliminaires  ils  u  avaient  [loint  ilierclie  a  proliter  contre  nous  de  leur  accord 
.intérieur  avec  les  Américains;  M.  de  Nert'eiuies  appelle  reuici  à  la  siprialure  de  ces 
pnliminaires  et  l.iit  C(im|ircn<lre  les  Ktats-lnis  dans  l'armistice;  il  obtient  des  comuiis- 
s.iires  une  déclaration  désavouant  toute  interprétation  défavorable  de  leurs  actes  et  renou- 
vel.int  en  quelque  sorte  l'alliance.  —  l.ani:a!,'e  tenu  par  le  roi  d' Ani,deterre  .à  Itavneval  . 
■  I  p.ir  l.ouis  \V  I  .1  l'itjberbert  ;  encore  les  ennemis  de  M.  de  \erjrennes;  que  leur  vrai 
LI  II  1  el.iit  de  se  voir  enlever,  [lar  la  conclusion  de  la  paix,  le  levier  qu  ils  avaient  clienlié 
•  I  iii>  Il  ;,-iiiiri-.  —  driels  riincernaiil   llndeet  la  |{oil:inde;le  ),'iiuv  ernement  du  roi  lut  il 


1 


r.'.»H  TMU.F.    f)KS   (Il  MMTIIKS. 


'•f 


<  iiiiii.ilili'  ilr  l.il^M'i  li's  l'av*-li.iv  «'mlla^l";^^v^ .'  (.oint, mis  ilF-irls  (iriilnyrs  .m  ciinlrain'  par 
M.  ilr  Nciffiini'»  INI  jiiir  (a\eiir  —  A(>|irii  i.ilioii  IlUKl^■^ll' autant  cpir  (iisti- ilr  ce  miiiislii' 
Mir  VIII  «ni»  rr  .  Miitiili('iil%  M"liil)lal)l<->.  r\|iriilii'>  par  llaMict  al .  ii('|»'i'lii'  a  i  r  ilrriinr.  rcMi 
niaiil  \r\  »  iii'»  i"l  li-s  iii«p<)<ituiii*  liniit  le  iiiiiii«ln'  s  t  tait  iii^piic.  —  l'niuipini  ll.spa^iii- 
Il  aurai!  pu  «''Ire  «i  nutt-c  m  fllr  citait  |iliiiitf:  <'iii|>rrsM'mt'iit  du  1,'ouM'niriiii'Ml  du  nu 
iMiiir  rllo.  !<•  iciitili'd  \rauda  la\ait-il  ruLMt;<'«'  a  I  l'iirniitrf  ili'  m->  ill^l^urll<lll^  .  Iiiilui's 
ilu  riiiitrairf  ;  (oiiiiiiriit  ,  a  \<Tvuilr>.  ou  Mit  à  rc  Mijrt  uc  i«i>  juirultii'  al>ilv.  —  l.llit  cpir 
priHluit  au  (.oiix'if*  i"t  dans  les  l'.lalsl  un  la  sii,'uaturf  dis  pr('lllIllllalrl■^ .  Iidi'lilc  i'Iimt» 
la  rraiirr  ;  rriisriuiK'UK'nts  (If  I.n  l.iuerui'  sur  irs  rapjMirts  cumims  par  Jax,  par  \daiiis  it 
•>iir  «■••u\  df  Irankliii;  ili'piVlirs  surri's.sivi's  di-  \l.  <]>•  \eri,'cniu's  rrtalilisvint  ji's  laits  rt 
«■xiMisaiit  la  (oniliiitr  de  li  l'our  ilr  Franrc  ;  rapport  d)'  i' ranllin  a  l,i\ui^st(in  niiltaiit  Ir 
sriMii  a  rrs  l'vplii  atiolls  rt  1rs  rcnd.ilit  ilrliililix'S  pour  I  lusloln'.  —  (.liutc  de  lord  "siirl 
liiiriic.  a«antai.'i's  IroiiMs  iiar  si-s  surri'ssciirs  à  luaiiitriiir  la  paix  ipi  il  a\.iil  i  ont  Inc. 
tfrinr»  siiiiplrs  dans   Irs.pn-ls  M.  di-  \ ^•ri.•l•nnl'^  en  instruit  l.a  I.u/iinr J.i's 

\\Nt\r     —  Jui;i-ui(iils  il  iiidirati<iiis  sur  divris  Auurit.iiu» .4<i3 


api>i:m)I(:k. 


C.OIlIlKSFMlNDVNCK  Iil    (.oMTI!  DI-  HorilAMIlKAl 
DEPIIS  l.K  DUtl  T  m;  SUN  CiiMMWItKMlXr   M  \  l.TATS  IMS 
JlStJlA  I.A   UN    1)K  l.\   (  AMI'At.M;    DK   VIIU.IMK. 

.\\kmisskmi;m  .  . ^11 

voiiMi;  :i7;!3 

Forniatioii.  IraverM-c  ri  (lrl)ar(|UiTnonl  du  corps  rxpi-dilioiuiniro ?<>■'> 

F,taliliss<'iu<>u(  de  1  arniéo  d  de  I  psradrt"  à  .Ni-»  port .  oulrovuo  do  Hartford  avec  Waslnii^-ton . 

projols  roiiri'rirs ■>.»'i 

Opérations  li-iiltos  »rrs  la  liaio  (Ir  (ilirviiifik  it  Iriir  insiirrcs tij'i 

J'fiiodo  d  innrtion  du  corps  expéditionnaire  et  de  I  escadre '1^7 

\  (ii.i  MF  :<7:ri 

(  .ir<ointancps  <pii  dei  ident  la  |oncliiin  des  troupes  de  lloriiaiiilx-au  a  (elles  de  \\asliin^;ton  . 
eveciilion  (|p  cpltr  opiTatinii  :  arrivée  du  cmiite  de  drisse  en    \inorii|iie 


I    ■' 


(  .iiiipii,Mii'  do  \  irtinie •'■"' 


TAIUJ:  DKS  I'LA'SCIIKS  dk  i/olvhack 
kt  dks  fac-similés. 

PLAN  cil  KS. 


TOMi:   PHKMIEM. 

I.t:  I  OMIK  I  (.  \r.lu.EN\f.->.  pliot(>i,'nniir<>  lNp<)gr.i|)lil(|iii'  (l'ninfi  li-  porlrall  priiit  |>ar  A.  (.alliM 

i-t  irr.iM'  ji.ii    \,ii):ri'lisll.       -  l'roiilispni-. 
liliso   lit    i.iÙTKvl    DK.   \i>SAr.,  lieu  ir<iii^'ino  lit'   l.a  l'avetto .  Iit'lio^'rovuro  ty|)()j,'ni|»liliiiie.      1)71 

TOME   II. 

\.\  Vwy.Mif..  |ilioli)-ravuic  l\|M)t,'ia|ilii(|Ui'  d  apros  le  poiliait  011  |)li'(l  peint  par  Le   Paon  i-t 
U'iaM'  liar  l.i'iiiiir.    —  i miih'jni  f. 

\iiMKs  ht    MABijl  l>  iiK  i.v  I'aykttk.  (1  apn's  un  plat  de  leliuir  lui  avant  appartenu .iy-l 

ChUkm    u\.  (Imwvnmi:.  lieu  de  n.iissauee  et  pnipriélé  de  La  Fayetlp,  liéiiogravurc  lypOf;ra 

plilrpie •'77 


ViiKkTiHVN.   La  l'avelle  a   eiieval.  Iieliojjravure  typojirapirKpio  d'aprèt   une  ina<|ndle  de   ta- 

pi^^elie  lin  Mojjilier  uatiiinal.  ;  Voir  I.   Il .  p.  II. , •  '  7 

TOMK   III. 

(if.iivBP  m   IUï\K\  \i     Conrad Mexanilre   ,  plii.tutypic  du  portrait  peint  par  l'ealo.  conserve 
il. 111»  le  ~aloii  il'alliMile  de  laneienne  salle  du  (Àiiigres  a  l'iiiladelpliie.  —  Fi-onlispicr. 

l'i  v\  !■(   I  \  MiM.f.  m    C.oM.HKS  lois  lie  la  remise  îles  lettre»  de  rrénnce  du  ministre  |)Iénip<>- 

tenliaire  du  roi,  d'aptes  un  dessin  de  (ieranl  île  KaMieval il  ï 

(aiiiK  Pis  il  t.s  hi    IWloiii:  Isi  VM>  n   m    Ntwi'oni,  d'après  l'atlas  de  (iarrin^'ton i.><> 

L\  (iKiwiiK,  lielio^'ra\ure   tvp.psraplii(| I  .ipres  un<-   ma|iietle  de  tapisserie  du   Mol)ilier 

natioii.il.     \oir  t.  II.  p.  Il '•*'7 

TiiiiiMni»   nr.  \V\miim,T(>\  ,  pliototypie  dune  tapisserie   reprt-spnfant  lAvsKini  k.  rime  des 

ol  vtli»  l'\iniKs  l>l    M<>M>r.   '  (irsinjtlwn  .  t.  III.  p.  Ml "17 

Ciuii.  M   iiiiuiu:  DK.  1  vi.i  KBHK  i>.*Ns  I  Amkiiioi  k  m.1'1  UN  thiov  u  k  i'km>\nt  I  f.s  annk.ks  i;;.). 

,__(,      , ,.|    ,  —  H,  li«  liotrraMire  de  iel!e  ipii  lut   présentée   au  roi    par  (.m-iimnk  i>i 

(lU.sNo»,  aille  de  laiiip  de  La  layelle ■  •  ■        "^'7 


in»n  IM'.I.I.    Dis    11    \\<  MIS    l)i:    1   (»l\li\i,l 


TOMi;    l\ 

I ..  . 

I  »  i.»Mii\r  \\  \Mil\<.  ION  |ilMi|.>;;r.miir  I  \|m.;;i,ijiIui|ih-  <Im  |>..ilr,iil  |iiiiil  |i.m  I.'  I'.i"n 
.1  .l|lu•^  1  i-liii  'lur  11-  L'<ii>i.>'  .iNull  l.iil  r.iiir  |xiiir  l.:i  l'jixcllr  ri  UT'»'  -"'  lon^ni.il  |mi 
l.iimn  Imniojni  I 

l.i  iiivil».  !■»  l'ioi  H  \Mlil  41  .  li''lii>i;iaMiir  lN|m:;r.i|ilii<|iii'  il  iiiir  ,ii|U.ic  fllr  .ii;i  .iiidii'  il  VriMinil 
IHlIll.iIrvi  .  (i  .iiili'S  II-  t.ililiMIl  ilr    la   riiliilliun  <li-   ^  ni  kln»  il  .    |i.ll     II  llllllillll .   au  llllivr  ili' 

Nf«-llii\i'n .  . *'  '7 

l'iiH  II  Wll'.t  M      II     -UN     11»!    \HJl>ll    \     X\    IUlvlilT|ll\    M    ^li|\kHi«\.    |illcil(ii;l  .IMIIC    .111    ll.lll    lill 

t.ilil.Mii  ili-   riiniiliiill '••'" 

Mr.iiAii  I  I  m  I  Imh  l'i.MuM  I  ,  ;;i.nri'  ji.ii  I)ii|iii-  mii  I.i  (hiiiiiiiikIi  ilr  ri.inkliN  lirliiiL:i.i 
uiir  l\|><ii;r.i|iliii|ii<' • 


i~.> 


TOMI.    \ 

Il    I  nu  I  I    l'I    lilM  II  WMU  \l       I  liMM  \M>\M    I  l.>    MIMII  >   ht     IHH    I  \    \\ll  IIM.H   I      ili'iln^l  .IMII  l'   I  \  |>' > 
L;I.I|<IiII|III°  il  un  IxUtl.lil  <lu  IiMU|i»     II'IuIK  lu    il  .lIHis  IIIK    lllllll.lt  III  r  lie  l.llllllll'.  —  !■  tdllh'lili  I 

l'tli  IIW  Mn>\><  I     Ill>     Kt\1>I    M->     I\«     Ils     SUIONS    M      I    Im  Ivmi      Mil  >     Ils     MMUIN     II      l< 

FlivM  I  .  |>liiiliil>|)ii'  il  iinr  l.i|>is»rnc  ili-  niMii\.ii>  ii'|iri"><'iil.iiil  IKi  luiM  .  1  iiiir  «le-  <,ii  m  lu 
TMltlIs  III     «llMU..     l)t'mi>tii>ii .  I.  \.  |i.  1     II.    .   ...         Il' 

l'i  M   m    niRTirri  II  I  ».  l'I     u  \i,iMi\    M  \    \Iimi'-  i,i    i  umi  i    l>i   \  i  lu.i wi.s.  nii»ii-  ilr  I  lin|iii 

iiirrii*  n.iliiiii.ilc  .  .  ,  .luS 

l'lNs»iiil\  i:t   llniM>Tii\llli  i  .  lu  liDfiaMiiis    U  |iiii.'ni|iliii|ur»  il.i|iir»  ll^•^    iii.ii|ui'lti-v  ilr    l.i 

(iUM'IH*  ilii   Miiliiliri    iiiitiiiii.il.     \iiii    I.  Il     |i.  Il  ii|i' 


1- VC-SIMU.KS. 


•  \|i|iiiMi\<'  •  il  II  nu     I     I    .  11.  ■'i\:i  .   I     II  .  |i.  ()  jti .  Ni  'i  cl  piisi:in  il.uis  ii-^  m  il  unies  siin.inl- 

.Siçii.iliiir  ilr  M.  ilr  \iTi,-pnnrs.  I    r     |).   I  .Ul  ;  I    III  .  |i.  .'11)11     ^         ilr  M    ili-  M.iiiii|ms  .  I .    Il     |i    "l'i 
(lu    niiiilr    (IKsI-iiiit;.    t.    III.    |i.    177  ilr  (lilliiTl    ilii     MnlIiT      iinin    smis    li'i|ni  I    I  .1 

K.iM'tIf  lut    insrril  «iir  le  ri'flstrr  ili's  ]i.isvi^'rrs  <lr   In    I  11  Imn    .    I.   II.  |i.  .'iH.i  ilr  (nlliiil 

lin  Ml  il  HT.  iiinri|iiis  «If  la  l"a\cltr  .  I.  III .  p.  .Vjli  ; ili-  (ht.ihI  .  I.  III  .  (i    'Vi.'i    -  iln  1  ■  unir  ili' 

Miintiiiiirin.  t.  III .  p.  r»'(H  :  <l»  (lirx;ili<T  ilc  la  l.iurnic.  t.  I\  .  p   '|i>l  '1"  inanpiis  de  (in 

in.iliii .  1.  1"    p    ."^7  I  lif  M    ilo  Fluiiilalilaiira  .  I.  III .  p.  Tu,  1  ;  ~  «le  Franklin  .  .Silas  Draiir 

1-1    \rtliiir  l.iT.  riinimissairos  aiiicriraiiis.  I.  II.  p.  fi.ifi  .  <li'*  rrinipacnniis  ilr  I.a  Favrttr    ^iir 

loiiri  .irtrs  il  *'iiiliar<|U(*nii'nt  «  lioni  île  la  \  irtnirr      Buisinaiiiii .  harnn  (!»•  Kalli.  clioaliri   «le  l.i 


iMii.i;  i)i;.s  l'vc  siMii.Ks. 


(.(Il 


t  .iiloiiilii' .    lii'il.iilK.    (..ukIiiii.    I'i.iim.iI  .  (mil. il  ,  il>'    \rii,'ii\.    ilr    l.ivnU,   ili'    \.itliiii.    ilr    l.rssci, 
(  ..i|iil.iill<' .  ilii\;iliii'  ilii  Itiiissoii.  I.   Il,  11.    'iii).  .'|i"i. 

l'I  ii|Uillo  iii  'i  iiitiliili'c  :  lintlr  (I  aiiiilii  </  d,-  loininiiri  loiiiln  titlit  le  Uni  tt  les  EtiitiUiiis  <ti 
r  {iif-iiijui    'fptcntrwiiiili- .  If  t)  fnrier  171 S  {\i>\r  l.i  note  i  ilr  la  [la^-r  .')i  I  <lu  III'  lniiici.  t.   III. 

Ii(n-  il  iliiriicic-  |i.i:;i  il  iiiir  |il.i.|iu'llr  iii  'i  iiililiili'i-  ;  /v,(/m«c  (/>•>  niiittft  de  la  inniliiilc  du  llin  Tif' 
(  'i'>(i'»i  II  liilniiiifitl  II  I  \ivjlf  ti  ivr  ,  Il  I  iiiiijiii'inr  il  un  iiiii;  li  iwjinir  ilr  iriij'  tjiii  nul  driciiiiiiir  li 
lui  il  i.^^jiiiijti.   diiiii  If  jniiti  ijn  il  II  pus  II  l'igunl  de  Li  iiii'mr  piiif'iiiiii' ,  I.  III  ,  ji.  'Si.i. 


ifi  iiiiri^  lc:.iii^  il  un 


r  iillii-  .11'  \\,i-liiii-l'iii    I  l'r.illkllii.  I.  I\  ,  11.   <.i.'). 


\\\K\I-:   COMIM.KMKNTAIHK. 


(.M\M.UK\(K>    m     M      lit     IU^\K,\M     \\f.    I  K>    MIMMUKS     VM.I.MS.    I.    V 


(io.S 


CONKKHKNCKS   DE   Vf.   I)K  B\Y^KV\L 


V\  KC    LKS    MIMSTHKS    V\(.L  VIS. 


|),Ml-^  le  tliiipilic  l\  (In  pit'sciil  xolimic.  lions  nous  sommes  l)orm''  a  aiia- 
l\Nci  le  n'cil  (iiic  lî,i\iic\al  r<  luil,  sons  le  (ilic  (|iii  nicccdc .  à  la  smlc  de  ses 
1)1  cmii'i  l's  (  oiilV-rciK  es  axt'i  lord  Sliclhiiino  et  lord  (ir.iiilliam  à  IJowood  l'aik 
cl  ,1  Loiidii's,  (In  I  ,1  an  ■.'o  s('|)l('ml)i('  i  71^'!.  I-»'  t<'\tc  de  ce  it'cil  nous  pariil 
aloi  -  d('\oir  cMm'r,  nai'  son  tHiMidnc,  niic  place  dont  nous  ne  poni  lions  pas 
di->posci  pour  II'  liansciirc.  A  llicnrc  acincllc.  il  c^t  \  isihic  (nie  la  place  ne 
lait  pa^  dt-laiil  :  nous  1  cprodiiisoiiN  donc  ici  dans  son  entier  la  relation  de 
lia\iie\.d.  I,  importance  iiisloïKjiie  11  en  serait  pas  dontense  (jiiand  même  des 
Cl  ii\ain^  ainericams  dont  la  i)it'ocinpation  a  t-le,  dans  ces  dernières  anni'es, 
de  liatir  un  pK'destal  a  Joliii  .la\  et  ;i  John  .\<lam.s.  ne  Ini  en  donneiaienl  pas 
une  partit  nlicie.  Le  lè»  it  de  lîa\ne\al  est  une  llaj^i  aille  démonsti  alion ,  ajou- 
tée a  tant  d  antres,  de  la  s(  riipuieuso  loyauté  pnliti(|ue  i\n  «ijoiiNeinement  de 
Loni^  \\  I  avec  les  |]tals-l  nis  et  de  celli-  du  miiuslic  (■miiieiil.  )us(|irà  ce 
loiir  pres(nie  mconiui.  (pu  en  conduisit  les  allaires  depuis  sa  londalioii  pis(pi  à 


la  lin  de   I  y.Sti. 


Vrndirtli .    l-'i  srpirinbrt'  178'2. 


\pi<-s  (pic  le  liiid  Slicjixinic  eût  lu  la  lettre  dont  jCtois  rharjjf.  il  n'csI  fort  étendu 
a  II  mer  |e>  (piaiites  de  M.  le  coiiite  de  \erj;enMi'>.  et  à  me  persuader  des  disposi- 
tions i)ii  il  est  (le  lui  proiiMT  sa  couliance.  J'ai  ()l)ser\e  à  nnioi'd  (jue  M.  de  \er- 
Heiuies  est  1res  dispose  à  lui  laisser  toute  la  sienne  et  à  (aire  ce  (pii  dépendra  de  lui 
pour  ohleiiir  du  retour;  qu'une  j)reiinere  liiar(|U<>  de  ronliaiice  de  M.  le  romle  de 
\  erL,'ennes  etoil  mon  eiiNoi.  M\  lord  s  v  est  moiitn*  très  sensible .  et  m  a  remercie  sur 
tniit  (I  l'tre  \eini  le  |riiu\er  a  sa  (■aiii|)aj;ne.  Kiisiiile  il  ma  parle  de  ses  dispositions 
sincères  pour  i.i  p.iix  ainsi  (jiie  de  celles  du  Hoi;  il  m'a  assure  cpie  ces  dispositions 

7O. 
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•  •|lii"lll  ill\.ll  l.l|lll■^  .  (|l|rl(|U  >■M■lll■m^||l^  (|lli  |llliNM|ll  MIIN'llil  .  .1.11  .Invuii-  III\|i>[(| 
llr     llliill    |-|i|i'    (lllr     loll     IK'IIMiit    .lill-i    l'Il     I' IMIII'i' .  il     (|l|r     l.l     jl|N||r>'    il     l,l     IIH  illn  .il  jnli 

ilil'i;;ri'iiiriit  r^>i'Mti<'ll<'ini'iit  l.l  iMiiiliiili'  du  Uni  il.iiis  l.l  liiliiir  |i.>riiii  .ilii  >ri  .  i  iisiiil< 
j  ,ii  iiliMiM-  (iiii-  II-  iiilnil  |>.i-  iiiM-  |>.ii\  pi.ilii'f ,  mil-  Miii|il>'  liixi  i|iii  le 'ii\  >  imii  .iii\ 
ili'iiv   ii.ili<>ii>.    III. ii>   iiiir  |i.ii\   -iiiiiii'   il   liiir^iiili'.    M\l<>iil    IN  ,1   11  |ili<|ii'    >  Il    ni'    i.iii 

lH-l.llll  (lui-  M.  !<•  Cnllll''  il"'  NlTU'lllll'-'  ilMlIt  llil  |lill^i<•lll^  luis  .1  M.  (  )--\\.ll(l  IjU  il  l.lliil 
litil'i'     llll"'     ll.liv     .>/((/'//•.    (|llc'    Cl'    lllill     lui     IIMlil     ll(;UII'n|||)     |l|ri    ri     (|llll     |.-     |l|i|lMi|     |ln||| 

li.i/.'  lie'  •«.I  luMiluili-  i-l  <li'  •«i'^  i^|)ir.iiiii'N. 

\|(ii-N  I'-  |ir>  .imlviil'' .    n"ii'<   ■•iimiii'".   miuis  .iii\    |)i'ii|»iisiliiiiis    iiiiiims    |).ii    M.  il< 

(ilM>M'.     M>l<>r<l     Ml  .1     llll     l|ll  il     II.IMill     l.lil     .Ull'lll IIViTllIlr     lorilli'lli-     .1    I  ri     "IIkI'I 

m-iMTiil ,  (111  il>  a\cii"'iil  (MiiM'  l'iiM'iiilili'  sur  l;i  mniif  ri  l.i  iiiis,  (iiii-  diiis  \f  C'Ui^ 
i|i'  l.l  (-iiiiM'i'sjliuii  iii\l(ir(i  :i  (lit  (|ii  il  ;iM>il  |iiuj<iiir>  l'Ii-  cuiili  .m  >'  .1  I  iiiilini'iiil.iiii  >  . 
(lur  (•  l'Idil  hi  |iilliili'  l.l  |)lu>  diiii'  il  dii;rriT,  lii.iis  (|u  il  miiIhiI  |,i  niics'.ilf  il''  I  ,i\.il' r 
it  (lU'-  (il  oiiji-l  ixniiTdil  rire  ri';;ii'  ■<;iii>  cniidilion.  (Jii  il  ;i\iiii  cl'-  (iiiisti.iii  ili 
.S.iiiili'  Liicii'  il  d<'  l.l  I  )<iinini(|iii  .  (|ii  il  \  ,\  di'  Iicn  \,i:;ii''||i>'|i|  drllndi'.  (|ii  il  11. 1 
liiii  i|i-  llil  ni  d'  I  \l1ri(|ui'.  ni  df  I  )iink>'r(|ii<' .  i-ncdir  nn'ins  de  (  liln  .ill.u  il  l\^■- 
inli  ii|s  iii>  III  iiliiN. 

\|)i  is  (llll'  i'\|ili(Mtiiin  .  nnliird  iiki  rcinMiM-llf  s. s  mmi\  iiniii  \:\  |);ii\,  il  |i"in 
iiiii  |).ii\  iiriiiiinli'  l'I  dili'.ilili' :  iiil  il  m'IiIhIi  ikii  l.iili'iiiriil  (iim'  I  indrnnid.iiirr  >•  iil< 
ni'  ^;lUl  llil  iiini>.  s;ilis|aii  •' .  ;iin>i  (iin'  I  iiMiil  rxiioM'  M.  l-'ii\  .  (iiii'  ni  'ii^  :i\  nm-  d  ,111  In"- 
i)li)i-N  ;i  n-L;lir.  i|iii'  Ir  mi  d  Vntjl'li'iri'  ilnil  ilis|)(is('  :i  nnus  t.iiii'  jusliii'.  ri  iiii'-  lui 
iiulnid  di'^iiiiil  iniininii'iil  (|iii'  ji'  li'  lni^•.^•  111  il. il  d  iiiliili  iiii  I'  l^ni  mu  iiiw  pir 
ll•lllillIl^ .  ;iliii  (|u  il  pùl  ni>-  iiirllri'  .1  iik'iii"'  dr  riippnilrr  .i\rr  iiini  uni'  scilulinn  s;iiis 
laiN.iiil''. 

.Il'  IIP-  siiiN  iriidu  ;iii\    ill^l.ln(■l•^   di-  nnlind.    \  ut    n-|>ris  Ir  |);ipii|-  rnili  riii.iiil    \'- 

p^llp<>^il|l>ll^    l<■nUsr^    p,lt     M.    lll'    (ililSM'.    il     j''    I'   ^   Ml     |rp;|SMl's   il     dlMUlri--   I   IIIH'    iUlll"- 

i  .llllll-. 

/'    I,  111(1)  pi  ndiiiK  i\  —  r.i'l  ;irli(|i'  l'.sl  roinrnu.  il  sri'ii  s;ins  |■l'^ll  ii'li"ii. 

l'"    Stinitr  l.iti  II    il  lu  l)iiniiliiiiiir.  (^•^  diiix   nliji'ls    iir    liimil   :iuruiii'  dilliriilli'. 

Il  II  l'sl   pa>  (p|l'^lil>ll  di'  .Sainl-X  inci'iit. 

•  i  1.(1  jh'i  lir  ilr  1  lin  \rinr.- — .lai  i'\|)li(pii'  nnlii'  --x^Iiiih'  anivlmil.  .!'•  lui  .li  dil 
ipi''  |ain.ii>  iiuil>  n.iMins  cli-  daccnrd  avic  I  \n;,'lilii  ir  ni  mu  la  i  luirili  1  rni  r  ni  >ui 
l.l  |)<>silii)n  d''  Puinli'  Iticlii'.  (^)ii  il  riinMiinil  dr  Iraiulii  r  •■'>  ilniv  dilliiiillr^  in  lai- 
^alll  un  niiuxid  ,irraii;;i'iiirnt .  m'Iuii  |r(pii|  rli.Kpn'  nalioii  pi'cliii  ml  i'\i  IiimmiiiimI 
dans  l.l  parlii-  ipii  lui  si'ioit  assii;rii'i'  :  iinloid  a  adnpl>'  iikhi  principi';  niais  l.i  dis 
rnlion  apriilniidii'  di-  |,i  (pirsliun  a  i-lr  rniMiiri'  pisipiapirs  I  l'vaiiiin  dr  la  cuir. 

'/     l.l  s  liidrs  (  huntiiU's.  —  J  .li  llil  (uir  iiuiis  aN  iun>  aiili  rluis  drs  pdssrsMniis  dans 
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(lit.'  |);irtic'  (II)  inoiidc,  (Mil'  lions  lt'>  ;i\(iiis  piTilucs  par  !<'  Irailf  de  l'ari-».  il  (|ui' 
[Kiiir  nous  laiii'  juslicc  sur  <■('  point .  il  coin  iuiulroit  di'  nous  p'inlffjriT  dans  I  dal 
mi  lions  «'lions  en  i-.")'i.  (".l'tif  i)r()|)(;sitioii  a\anl  fllaroiii-lir  nulord,  je  lui  ai  ul)- 
s.T\f  (|ni'  Cl'  n'i'loil  pas  par  <'s|)iil  de  coiupictc  ipii'llc  cloit  laite;  ipiautaiit  (pic  je 
sais.  Il'  lloi  lia  iiullciiii'iil  cii\ii'  d  acipii'i'ir  des  domaines,  des  roiailines  dans  I  Inde. 
(|l|.  s'ili  lilll  einil  d\  lail'e  1  i ln'eli li'llt  et  traïupiilleilieiil  le  commerce  et  d  être  le 
m, litre  elle/  s.ii.  (^)ne  c'est  par  cille  dernière  r.iison  ipie  .Sa  Majesté  demaiideroit 
il' s  iiiiiloiies  pii's  de  kaiikal.  de  l'ondie|iei\  et  de  Masnlipalam:  ipie  d  ailleurs  il 
.II. il  jusii'  (lUi-  II'  Koi  eut  des  territoires  cpii  pussent  lournir  à  rcnirctien  de  ses 
l'iiiiinl.iiis.  (^)iiaiit  .111  lien^ale,  lilierte  entière  de  commerce,  restiliition  de  nos 
(•..iiiiiliiirs  sans  reslriclicn  liiiiuiliante ,  telle  (pie  seroit  la  di'lense  de  lortilier.  \f\lord 
s. si  i.'cii.'  cniilri'  I.'  terme  liiimiliant .  il  a  dit  cpie  jamais  il  ne  proposeroil  rien  de 
pareil;  cependant  il  na  |)as  ijoùti-  I  idée  de  lortilier;  et  il  m'a  oliserve  cpiil  \audroil 
mi.'iiN.  pour  la  tianipiilile  reciproipie,  adopter  pour  I  Inde  le  principe  cpie  nous 
axons  |)riipose  pour  1  erre  Neuve.  <■  esl-à-dire  séparer  les  deux  nations  de  manière 
ipie.  ii'avant  rien  de  coiiimim.  elles  n'ayent  aucun  deiueli'-.  J'ai  repondu  (pie  comme 
ce  (pie  j'ai  dit  de  I  Inde  ii'i'toil  (pi'un  a|)ercii.  et  comme  le  l>ul  essentiel  du  Uoi  etoit 
di'  relier,  d.iiis  Celle  pallie  dii  monde  Comme  ailleurs .  les  choses  de  manière  à  j)ré- 
M'iiir  lie  noiiM'Iles  (piei'i'll.'s.  j  ai  prie  m\lord  de  me  conimuniipier  ses  idées  en  lui 
promelliiiit  (pie  i  en  rendrois  un  com|)le  fidèle  à  \ersailles.  Jai  plusieurs  (ois  insiste 
sur  ma  demande  et  jai  en  lieu  de  croire  (pie  je  serois  satisfait. 

.')'  \fn(iiii-.  —  Jai  oliseiM'  (pi'il  nous  i'aloit  une  extension  ])our  la  tr.iile  des 
n.'.^res  et  (pie  Cet  article  |iiiiirroit  être  discute  à  \ersailles.  ne  voulant  |>as  articuler 
le  .Siiie^al.  iinioid  ma  repondu  (pi  il  n'etoit  pas  assez,  au  lait  (piant  à  pn-sent  pour 
discuter  cet  article  :  je  lui  ai  lait  la  même  remaicpie  ;'i  mon  e^'ard  et  nous  n  axons 
lias  e|i'  plus  loin. 

(>  I>iinlirnjur.  —  M\lord  m'a  ri'|)ondu  (pie  cet  article  n'a  pas  encore  i-U-  discute; 
mais  (piil  .toit  Ires  |)ersuadi'  ipi  il  n'i'|)rouM'roit  aucune  dilliciilte  de  la  part  de 
.S.  M.  I>i  it.iniiiipie. 

7  Ciiiiinivirc.  —  Je  suis  eniri'  dans  le  détail  des  dilliculli-s  aux  articles  8  et  () 
du  traite  de  i  y  i  i^ ,  et  j'ai  ;ipiii''  sur  la  nécessité  de  mettre  les  choses  sur  un  pied 
d  finalité.  Mvlord  a  l'Ie  eiitièreiiient  de  mon  senlimeiit,  il  s'est  récrié-  contre  les  pré- 
juges nationaux,  il  m'a  assure  (pi  il  l'Ioil  très  dispose  à  mettre  le  commerce  entre 
les  d.'iix  nations  dans  une  liberté  ronvenahle,  mais  (pie  ce  (pie  l'on  ne  pourroit  pas 
faire  d.iiis  ce  moment  deM'oit  ('Ire  le  fruit  du  tems  et  de  la  n-flexion. 

•'>  /,/•,' </!(/(/«('.  —  J  ai  dit  (pie  je  n'élois  chari»«''  de  rien  concernant  cette  couronne; 
ipie  liii'sipie  je  suis  parti.  .M.  le  comte  d'.Vraiida  ii'avoil  encore  reçu  ni  iiislructiuiis 


(>(><> 
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ni  pli'iii  ixiiiMniN  .    it  (MU'  tout  n-la  in-  dt'Miit   lui  ariiM'i'  (|ii<-  (|iir|(]iirs  i(iiii>  .iju  i-s 
1111)11  ilfiiiiil .  iii.ii>  (|U<-  i"'  poiiNois  ;is>uri-r  m\  lonl  (|ii>'  li'  ini  il  K^|).l;;ll"•  >|.  .||  |).ii  l.iilf 
iii'Mil  liisiioN''  il  l.iiii'  l.i  |).ii\  a  (1rs  liTiiii's  coiivtMiahli-s.  Sur  rrla  inxii'rd  m  .1  uIim-im- 
<|U>"  i<'  <l<-M)iN  nalui'i'll>-ui>'Mt  cciurKiili  c  lc>  NUfs  ri  It".  (|rsii>  (je  la  rnui'  (!■■  Madrnl  il 
<|U  il  <"<l  a  MipnuMT  (lUf  i '-11  s.ii>  t|Ui'l<|Ui'  cIium-   |)ar  M.  Ii'  cuniti'  <l   \i,in(l,i.  ,1  ai    i<- 
ooikIu  iiui*  j<'  (loutnis  (lUi'  cet   aiiil>a>sa(li'ur  tut    |)li'iiicnii'iit    iiisiruil   (lt'^   iii(>'iiliiiii> 
(lu  roi  sou  niait  II- .  (luc  j<'  lax  ois  \  u  !•-  Jdui'  (I<-  11  khi  (lc|)art .  et  (|ii  il  ii<'  m  ,i\iiii  |i,ii  l> 
(lue  (lo  dispositions   i»acili((ii''s   di'   ci'   |iriiicr    sans   rii-n   ni  articuliT.  (^)ui'   pour  c 
(lui  floit  di'  mes  connoissanovs  prisonucHcs .  ji-  (-roiois,  d  apii's  tout   ci'  (pu'  |  .li  \ii 
depuis  i--H.(iur  (  iihialtar  ti'iioit  cssciitii'llcnii'nt  an  ((iiif  du   i\oi  (  .aliiciiupii' .   il 
(nu*  j  dois  pi'isiiadi'  ipn'  sj  c  point  n  rtoil  pas  accordf.    il  s.roil    un  nlislailr   uisur 
inonlahlc  pour  la  paix.   M\loi'd  ni  a  répondu  (pi  il   lui   paroissnil    roinni>'   a  moi  ipM' 
(îiiirailar   scroit    un   rociier  dans   la    n)-;^(i('i.ilion  coniiiK'  il  I  <'s|   dans   la   iiiii  ;  (pi  il 
lui  M'iniiloil  ini|)()ssil)|c  d'auDMii-r  If  Koi   à  en  faire  le  sarrilice.  paice  (|ii  il   lieiil   ,1 
la  gloire  nationale:  (pie  ee  |)oinl  a\oil  doiuie   lien  à  des  disiiitions  iiilie   iiuloul  il 

M.    |o\.    (p|e  depuis  ce   temps    il    iii'll   a\oil    plus  (te   (pieslion.     Kl     imloiil.     iiisiviani 

toujours  sur  la  liilliciilte  (I  aliandonner  (  iilirallai' surtout  s'il  iieloil  |)as  piis.  ma  t. ni 
entendre  (pie  nous  a\ions  du  crédit  en  Kspai,'iie,  et  (pie  nous  diMuiis  axoir  des 
inoieiis  de  ineltrc  S.  M.  ().  à  la  raison,  .lai  repondu  (pie  ce  piuice  etnii  ires  eiilni 
dans  ses  sentiments,  et   cpie   si   nous  cliercliions  a   le   conMiiii-  sm    lailiele   de  (ii 

liraltar.    la    seule   cliose   (pii    en    li'sultil  oit    seroit    de    imus    rendre    su^pe|•|s.    clluse  ipie 

lions  (liMHis  e\iter  à  tous  les  litres.  Mvlord  a  lâche  de  nie  |)ersnader  ipi  il  ne  nous 
coiiM-noil  pas  a  nous  iiii-mes  (pie  rKspa;.'iie  eùi  (iijirallar.  (pi  ainsi  il  nous  ini|)or 
toit  (reiiipi'cher  cette  ac(niisitioii.  Jai  repondu  (pion  nous  soupconnoit  en  Kspai;iii' 
(ia\oir  cette  pensée  secrète,  et  ipie  c Cloit  une  raison  de  jiliis  punr  nous  de  ne  point 
solliciter  le  roi  d  l',spai;iie .  i)arce  (pi  il  nous  aecusernit  d.iMur  I  inleiilioii  de  lui 
lairi'  sacrilier  ses  inleri'ls  aux  nôtres.  Je  me  suis  altaclie  à  diimiiuer  i  nnporlaiice 
di-  (iiliraltar  ipii  na  ni  port  ni  rade,  et  à  faire  sentir  i'i  nnlord  (pie  sans  .MinMr(pie 
(nlii.illar  n  est  rien,  \pres  a\oir  assez.  loii;.;uenienl  discute  ce  point,  sur  le(piel  jai 
eu  lieu  (le  jii^^er  iiivlord  intérieurement  d'accord  axec  moi.  nu  loi  d  ma  dit  :  ni.iis 
dans  le  cas  de  lii  cession  .  (pi  est-ce  (pie  I  F.spaj^ne  ponrroil  nous  donner  eu  l'ili.ui^e.' 
(ietle  (piestion  111  a  luis  dans  \f  c.is  de  renou\e|jer  la  declaralion  (jne  je  n  dois 
diar^e  de  liru  de  la  part  de  rKsp,i;;iie  et  (pii'  j  i;.'norois  parfailemeiit  les  intenlions 
du  Roi  (iatlio|i(|ue  sur  I  oi»jet  en  (pieslions.  Mais  luviord  s'est  montre  très  incrédule 
sur  I  article  de  mon  i;;norance.  Mors  j'ai  cru  dexoir  faire  us;it;e  de  I  antoris.ition 
(|U«>  niiixoil  donnée  M.  le  comte  d  \randa.  Jai  dit  en  ronsecpience  à  nnlord  ipie  je 
suposiiis  (pie  I  iiiteri'-l  (je  l'Angleterre  etoit   (lavoir  un   |)oint   dappiii   dans  la   .Medi- 
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l<  ri'.iiHT  |)(nir  stm  •■oinmi'ici'  du  Ia'\;iiiI.  (|iii'  y  rmiois  (l'a|)i')'>.  cela  (lue  si  le  idi 
(1  I.'<|).il;ih'  (IdMiKiil  satislactioii  sur  ccl  (il)']!'! .  il  iir  icstiToil  i)lii>  ririi  à  desiroi- ,^  la 
<iiiir  <lc  I.oikIics.  M\lnr<l.  sans  adinellri-  i'\|)licilcnienl  mon  principe,  a  iiisisié  en 
<(iii.M'(Hi<'iici'  à  ce  (pic  lui  itidicpiassc  le  puinl  (pii  pniiiToil  •'•Ire  n-dé.  Mors  je  iiit" 
suis  allaclu'  à  pcisuadiT  à  iiulord  (pif  Miii(ii(pii'  diMiicnlcIc  ne  |)()U\ciit  plus  remplir 
I  n|)|e(  (II-  I  AiiL;li'tcrri'.  cl  (pic,  scluii  moi,  celle  puissance  jjafjiieroit  beaucoup  au 
eli.iiiu'c  si  |c  ii'i  d  r.spai^iie  lui  crdiiil  i.i  \ilie  (r()raii  a\ec  le  port  de  Ma/.al(pii\  il'. 
M\liiid  11,1  ni  reji'lc  ni  admis  IdiiNerture  el  il  ni  a  siiiiplcmenl  dit  (pi  il  ne  connois- 
snii  pa^  !,•  local,  cl  il  ma  di'iiiaiide  si  liin  ne  Noiidroil  pas  plulôl  céder  Ma)or(pie. 
.1  (pioi  j  ai  répondu  (pic  je  ne  potivois  lui  doimer  aucune  suiulion  à  cel  égard; 
tpi  an  surplus  j  i^norois  l'elal  de  l'ilc  de  Nlajonpie;  mais  (juo  je  croïoi.s  (|uo  les 
Ksp,i:,'noU  n\  a\oiciil  aucun  clalilisscmciil  maritimi*. 

\pics  celle  disciilion,  nivlord  ma  dit  (pi  il  auroit  su|)|)os('  le  roi  d"Ks[)a}jne  dans 
I  intention  de  céder  (picUpic  chose  dans  les  lies.  J'ai  encore  alU'giie  mon  ignorance 
.1  cet  égard,  loule  cette  matière  a\anl  elc  «'puisi'e,  nnlord  en  est  revenu  aux 
U'iaiidcs  diflicuilcs  (pie  pri''seiit(>il  l'article,  de  (iihrallar,  el  saii.s  n(''anmoin.s  déclarer 
la  cessi<.n  iiiij)os>il)|c .  il  ne  ma  donne  aucune  es|)i'rancc  de  roldenir.  Ma  reixinse  a 
'•te  ipi.'  (  iihr.dt.ir  et  oit  pour  le  roi  d  Kspagne  autant  (pic  son  existence;  (pie  je  Iroin- 
jicrois  nnlord  si  je  tenois  un  autre  langage,  cl  (pie  la  r(''soliili()ii  de  .S.  M.  (latliolicpic 
cloil  comme  immuahie.  i..e  cas  de  la  non  réussite  du  sit'-ge  a  elé  remis  sur  le  laiiis. 
J'ai  jiris  de  la  occasion  d'ol)scr\er  (pic  si  l'Kspagne  ne  prend  pas  (ïiiiraltar  el  ([uc 
si  le  >ici;e  est  aliandoiinc.  la  guerre  ne  sera  point  linie  pour  cela,  (pi'elle  ne  fera  (pie 
cliaii^cr  d  olijci .  l't  (pi  alors  I  \nglelerrc,  pour  me  serxir  de  l'expression  de  toute 
I  JMirope.  perdroit  un  allie  |)ri'cieiix,  et  (pie  nous  aurions  un  accroissement  de  forces 
considcralilcs  pour  agir  là  où  les  conjonctures  rexigeronl. 

Mvlord  est  coinenu  de  la  justesse  de  ma  rellexion;  mais  il  s'est  attaché  à  présenter 
les  liiianco  espagnoles  comme  étant  dans  un  mauvais  état;  à  cela  je  n'ai  répondu 
aiilrc  cliosi'  sinon  (jue  je  iiiivois  rien  oui  dire  (pii  confirmât  l'opinion  de  myiord. 
(pie  pour  ce  (pii  nous  conccrnoit ,  je  [)ou\ois  i  assurer  <pie  nos  londs  ('"loient  arrangi's 
p<jur  la  campa;,'nc  prochaine,  mais  (pic  le  Uni  di'siroit  infiniment  qu'ils  ne  tussent 
emploies  (pie  pour  desarmer.  .M\lord  ma  dit  (pi  il  n'eloit  pas  aussi  a\ance.  mais 
(pi  il  alloit  sDccupcr  de  cet  olijet,  <■!  (piil  esperoil  ne  pas  rencontrer  de  grandes 
dithcillles. 

\ii  surplus  il  n'a  pas  et('  cpiestion  ni  du  golfe  du  .Vlexi(pie  ni  de  la  haye  de  Hon- 
duras, et  j  ai  évite  soigneusement  de  parler  de  ces  deux  objets. 

i(  /,((  H'illiiiidi'.  -  -  Mvlord  ma  demande  si  je  ne  savois  pas  ce  (pic  dcmandroicnl 
les  iiollanduis.  J  ai  repondu  (jue  je  suposois  (pi'iis  deniandroienl  ce  (lu  on  appelle 
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rcstiluliD  in  iiil'iiniin .  it  ili"<  (l"'(l(Hii;iy<-iiii'iilN  puiir  l.'s  |).^^■^  (|ii  il->  mil  issiiiirs. 
.M>l<>i<l  .1  ri|)li<|in-  (iii  il  iH'  iliMjit  [).t>  riri'  (|iii'siiiiii  de  cf  (lirnin  .ulicli',  r\  (mii'  |i 
pri'iiiiiT  lui  |(;ii  oissoit  iii.i(lmi>Ml)li'.  Ji-  I1H'  mmn  Imrin'.   pinir  «•••||«'   tiii>,   ,i    i .  p.  imli  !■ 

(pli'    IKlllN    ;i\  i<l||>     (|f     ipiili     I.HlIiliT    l^^     ^^•^lillllil)||^.     il     (pu-     I  .irliclr     (lis     illili  llllllli's 

piuiiTiiit  l'-lif  diMiili'  Im-'  «lu  liMiti'  (li'liiiilil.  Mvlonl.  s.iiis  iipuiidir  ,i  m.i  ilniiiil'' 
r<'iiiar(pii-.  il  (lit  <pi  il  l'tHil  l'Iniiiii'  (pu-  li'  ili>i  ciil  l'iitraiiii'  les  llnllaiiilnis  il;iiiv  i.i 
;;iifi"n'.  J  ;ii  ii-pliipn-  cpii'  ii(iii>  n  a\  i(lll^  janKii>  l'ù  I  iiiti'iitioii  di'  nous  iisMiricr  ji-. 
IVoxinci'^-l  lli^•^,  ipii'  iimi".  in'  h-ur  aMiii>  iiiiii:ii>  di'iiiaiidi'  iiutn-  «■jnisc  ipic  {,■  m.iiii- 

lii'll  (11'  l.l  lilli-lli-  di-  lilll'  p.l\illiill  m'IdII  Ii's  llilili'>.  (pir  (■  rsl  le  lllillisli'l'i'  iiMijIni»  (pu 
.1    l>OI|SM'    lis    lill|i.llld<ll^    Ni'l's    i.l   h  l'.IIICi' .   l'I  (pi  il   l'Inlt    li;illll'l'l  ipii'   lliltls  lis    ll'Cllsviiills. 

(Ji->  di-l.iils  Diit  doiiiii'  Ih'ti  .1  uni'  di.ilrilti'  ciiliti'i'  l<-  lurd  Stuiinniil  .  il  a  di"<  iiiii.ii 
(jUcs  sur  li's  M'r\iii'N  (pu-  iiuiis  a\(piis  icikIiin  :iu\  ilollaiidnis  in  saux.inl  \<-  (.ap  il 
(.(liuiiilii).  M>liir(l  .1  .ijiiiiti-  ri'lali\i'iiiciit  au  (.ap.  ipi  il  cuiix  iiiidinil  a  lunl-'"  Ir- 
liati(>ii>  (-uiniiii'K'aiiti's  dans  I  Indi'  (|u  il  lut  iii'iiln'  il  li\ir  m  pi  i>|)i'ii'l>'  a  dis  culn- 
iiisiis  ipii  siTuii'iil  nlili:;i's  d  .idniillii'  luuli's  Irs  nalinns.  ,|r  nii'  suis  lim  im'  a  iiiiMiidri 
il  ri-l(i-  n-l1i'\i<in  cpisodiipn'  ipicn  iHi'l  lr  (iap  muiil  a  lnul  l<'  iiinndi'  si'juil  iiliis 
iitili'  ipii'  dans  l'i'lal  où  il  est  iictui'lli'ininl  .  mais  (pii'  iiluii  inaliiii'  a  iipi  iinli  < 
dans  (1  iiuti'i's  ti-iiis. 

Liberté  dr  roiiiinene  srlon  /<•>  fmiK  tjus  de  lu  iicitlinlilr  (iiiiui-.  —  M\  Im  d  a  ni''  d  a\  i^ii 
(lit  un  siiil  1111)1  di'  luiil  cilii  a  M.  <]>■  (Irassi-.  Il  ,i  ri'jili'  la  ilinsi-  lus  lnjn,  in  iiii' 
dis.int  ipii'  sans  dmili'  iiuiis  im'  diinnenoin  jkis  lu  diilan^.  .1  ai  dit  (pir  iit  ;iili<lr  avuit 
(•ni'CliM'liii'nt  l'iiiniii'  il  \  iTsiiilli's,  piirci'  ipimi  \  saxnil  (pii'  ji-  prinii|)i'  dniit  il  saisit 
iiituil  aiiciiiii'ini'iit  du  ;,'i>t'il  di'  la  cuiir  di'  l.nndns.  NKIurd  a  fini  piii  diiiaiii  (pu- 
|iiiiiiiis  il  III'  si'i'iiil  (pii'sliiin  (l<'  ci't  arlidi'. 

Lii  CDiix  iTsiilion  a  il"'  npiisi'  iiprrs  |i-  di'ji'uni'i   il  uni'   iiss,/.  |imi;ui'   pinini'iiadi  . 

l'.llr  il  ('<iniiiii'ii(-i'  par  I  arlicli'  dr  TiTli'-NinM'.  Nmis  ;i\iins  pris  uni'  Ciiiti'  di'  (itlr 
ili'.  J  iii  (II-  noiiM'iiu  <'\pli(pii'  li's  liiits  l'I  ji's  prini'ipi's  irialils  a  lii  ihtIii':  j  .li  indiipii 
il  inyliinl  ci'  (|ui'  iiuiis  xiiilions  siiciiliiT.  cl  cr  (|iii'  nous  diiiiiindiiiiis  m  l'cluiiiui' 
fil  pui'tanl   Cl'  (Il  riiicr  olijd   jns(|irau  rap  \Iiii.   M\l<>rd  ii  persiste  dans  I  axcii   de  i.i 

pisicsse  cl    de   la    nécessite    (je    liiitrc    principe,   il    est    coilMIlU    i'L;ale|ni'lll    ipi  il    laliill 

oiililier  l.l  disciitiiiii  sur  l'ointe  |(ic||e.  et  l.iire  un  iirr.in^einenl  rr  (lyi/o  c/ /«o/iu  .  ni.iis 

il    m  .1    (iliscl'xe   <pi  il     \     ilMiil    des    etillllisseniellls    a    llPlIesl     dll    C.ip     M.li.     el     (pie     s.ilis 

doute  nous  lien  prétendions  p.is  l.i  cession  :  iinlord  ii  liiii  p.ir  dire  (piil  ne  hroil 
piii  ililliciilte  de  nous  iiliiindonner  jus(|u'iiu  ciip  ]\.\/i-.  .I.ii  répondu  (pie  je  ne  rcLiai 

dois  piis  notre  proposition  rcliiti\eiiienl  iiii  ciip  M.ii  i  (iniine   un   iilliniitl et   ipn' 

jiixois  lien  (le  croire  «pje  Ion  coiixieiidroit  iiiseinent  lorsipi du  discuteroit  de  non 
M'iiu  1,1  iiiiiticrc  ù  \er>aillc».  J'iii  ju^'c  rc  ian^ii;;c  coii\ciiiilile  des  (pu-  inviord  >>  est 
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iiii'iilir  (lis|)(is.'  .1  ^illiT  |iisi|iraii  cip  l^i/c.  Nous  n'avons  pas  ilisnilc  li'  point  m'i 
nous  aurions  nn  <'lal)lissi'nii>nl.  M\loi(l  a  dit  (pif  la  note  ciixoifi'  pai  \l.  l' it/- 
llrilitii  in<li(|iioit  Uillf-|s|i-.  .lai  l'i'pondii  (pir  rt'tlr  indiralion  «'loit  \aj,'iic  ft  piiii'- 
iiii'iit  ('onsiilt.ittM' ;  <|ii<'  o'iti'  ili'  avilit  •'!<'  noiiuni'i'  coinni)'  on  aiiroil  |)ii  noinnitT 
ji's  il. 'S  di'  la  Mad'liinr  .  <i||i'  dr  .Saiiil-.li'an.  (irt  ai'liclc  disculi'  pour  ci-  cpii  nous 
ri't;ai(li'.  nulonl  a  dit  (pii'  sans  dont''  1rs  XnuTirains  lornii'roii'nl  aussi  drs  proicii- 
tiMiis  a  1,1  p''('lii-.  mais  (pi  il  rspiroit  (pic  If  Roi  ni-  li's  apuii'i'oit  point,  .lai  i'i'|)ondii 
cpi''  I  i^iiomis  jiN  \iiis  du  (ionmi's  sur  rohji't  fii  (picstion.  mais  ipic  je  croiois  pou- 
\<>ii  pi>'iidii'  -m  m'>i  d  aHirmi'i  (pi''  le  Moi  ni'  proli'^iToil  jaiiiais  di's  demandes 
inpis|i'>. 

■•'  oliji't.  —  /,('v  /;((/(•>  Onrnliilcs.  —  .1  ai  moniri'  sur  la  carli'  K.'irikal.  Pondichcri . 
Masiilip.ilaii .  ^  aiiaon  tt  l<'  licnyali'.  ,j'ai  rcpi'ti'  sur  tous  ces  ohjfls  ri"  (pu-  j'ax  ois  dit 
d.iiis  la  pnniii'ii'  coriM'rsation.  J  ai  oi)s('rM'  (|uc  l'cpocpic  de  iy'|8  n'cloil  pas  plus 
,idmissi|)|i'  (pi.'  (■(■II.'  de  !-();<;  (pic  11"  |oi(l  Cdi.'ilhniii.  ni(<llaiit  sa  jjloirc  personnelle 
a   la    pi. ICI'  de   celle    de    son    pais,    clierclia ,    dans    la    nc^'oriation   de    l'-fii,    à   nous 

dépouiller     de     tous     les    ('("ites.     et    (pie    les    lliaiheurs    slir\eilUs    après    Cette    epo(pie. 

.ixciieiit  consolide  son  s\  sténie  et  son  oinr.i^e;  (pi'uiie  conduite  paicille  ne  pou\oit 
,i\oir  (les  ellets  diiraliles.  et  (|ue  selon  moi,  il  coincnoit  aii\  deux  nations  de  ne 
|)oiiil  renou\e||er  la  laule  de  M.  l*ilt;  (jue  c Cst  dans  celte  xiie  (pie  nous  proposions 
.1  I  \n;;|eteire  a  se  prêter  aii\  arraiif,'emeiits  (pie  nous  projxjsoiis  |)our  les  Indes;  (pie 
si  I  e|)o(pie  de  i  - 't '4  ne  con\eiioil  pas.  il  l'aloil  nous  en  in(ii([iier  une  autre  que 
nous  pussions  raisonnahliMiient  admettre,  ou  hien  nous  assi;;ner  un  arroiidisseiiient 
di.nl  le  revenu  jjùt  lournir  a  nos  dépenses  et  assui'cr  notre  Iraïupiillite.  Quant  au 
lienuale.  j'ai  renou\e||e  les  demandes  déjà  laites.  .Nous  ne  sommes  romenus  de 
rieii.  Mvlord  s'est  lioriii-  à  \oir  de  la  dilliculte  à  arraiif;(>r  cet  article,  et  à  repeter 
(pe'  ceioii  asst'A  de  perdre  un  inonde,  ipi'il  ne  l'aloit  pas  en  penire  un  seroiid:  à 
(pi'>i  j'.ii  i'epli(pi,'  (pie  nous  ne  voulions  rien  (°oii([Uerir  dans  lliide.  ipie  nous  ne 
desirions  (pie  d  \  être  libres  et  traïupiiles. 

{Ifriiitif.  —  Mvlord  m  aiant  vivement  presse  de  lui  dire  ce  rpie  nous  désirions 
dans  cette  partie  du  monde,  j  ai  commence  |)ar  elaMir  (|iie  iOn  noiisavoit  escamote 
par  un  Ir.iit  di-  plume  \r;;uin  et  Portaiidie  en  iy-,'<.  coiimie  (lependances  du 
.Sellerai.  (pioi(pi  ils  n'v  eussent  jamais  aparlenii:  ensuite  j  ai  lait  remanpier  (pie  par 
l.i  perle  du  .S.-iieyal  nous  .ivons  ete  mis  hors  d'etal  de  poiir\oir  nos  colonies  sulli 
sainnient  de  ne;;res;  (jue  les  \n;,'lois  \  |)ourvoioienl  en  nous  vendant  chèrement  leur 
ii'liiil;  (pie  |iirs(pion  nous  diinanda  le  .Senejjal  en  lylii.  nous  demandâmes  l'u 
ech,in;,'e    \iinaiiial)oii .   ''t   (pie   si   cette  dernière   |)ropositioii   ne  convenoil    pas    plus 
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.'lujoiii'd  liiii  Mil  l'ii   I  -(I I  .  il  l'Iiiit  iialiin'l  (|u<'  ii'iii\  (■ull^l•^\.l^^lnIl^  !.•  .Siiift,Ml.  M\  liir<l 
,1  rcpoixlii  (iii  il  'xiiloil  i.i  iPTosili'  (II-  lllul^  raiitoiiiKT  en    \l1ri(|iir  ciimiiii-  iii    \ini' 
liqiif.  •■!  (itif.  ••.in-  puuMiir  ii>'ii  arn'l»'!'.  il  i>"'IimiiI  (iiif  Ion   |)iiiiri.i  •>  .n  r.iii:;'i    d  iiin- 
iiiaiiii'i'i'  ou  (I  .iiilri  . 

I.:i  i-iiiiM'i»atii>ii  l'i.iiil  tiiiK'  j  .li  il>'iii,iii(li'  à  iii\|ni<l  >  il  jii<;i'i)ii  a  |ii(i|)i>s  (jnr  {.' 
\  i>s<-  le  II  11(1  (  il  .inlli.iiii  .  (|ii<'  j<'  lin*  iii<'tt(ii>  a  rit  c^ard  l'iitii'ii'iiii'iil  m  m  s  va  du  im  Iniii . 
je  lui  ai  iliJiiiK' a  lii<-  la  Ifttn-  (|ui'  jaxdiv  |)(iui'  ci'  inini>lir.  MnIoiiI.  a|)ti'>  Limui 
lui',  ma  dit  (|ii>'  ]>•  |iTiii>  trt'N-l)i<'ii  d"-  xoir'  \i:  loid  (iraiitlianu  i|U<'  ri-liii-ci  avuit 
«■(>im<>iN>aiici-  «il-  la  riiii\fi>ali<>ii  ra|)«)iii'i'  par  M.  d"'  (irassf.  (jin'  p'  troiiMTois  un 
iiiiiiistri'  lii'ii  di^piiM'  it  fil  (|iii  ji'  pouvois  axnir  iiin-  ciiliiTi'  CMiiliaiiCf. 

Vpri'v  diiiiT.  iiuliiiil  III  a  d''  innnrau  l'iilri'l'iiu  •>ur  cIimis  ulijils.  il  mhuI  inulih' 
di-  rapoliiT  l''>  dflaiU  di'  ctl  l'iilri'tirii  :  ji'  ■'•iiiaKpiii  ai  sculi'iin'iil  (|iir  |  .ii  |)arl<' 
a\<M'  l>caur(itip  d<'  <'lial>Mii'  sur  I  article  di-  (îiliialtar.  (pi>'  iiivlord  iii.i  i'i'(iiit>'  axci 
I M -au  coup  d  alli-iilioii .  ipi  il  ma  dit  a\<-<'  <'mi>lii>ti  (pi  il  sr  liMnil  iiiti  <'  iins  iiiaiii-< . 
ipiil  alliiil  Mil'  il'  l'Iiamp  iinnirr  un  expies  .m  Mm  puni'  lui  rendre  eompii'  de  ikis 
entretien-,  et  '.aMiir  m-n  inleiitiiiiiN.  I.a  ('(inversalinn  a  lini  par  I  ailiele  di^  inedialeuiN. 
J  ai  demalidi'   a   in\|i>rd   (pielles   eliiieiil   ms  M|ev  a   leur  eyard. 

Il  III  a  répondu  II  alicllemelll  ipie  nous  n  en  a\ioi|s  p,l>  Itesoin;  (pie  li's  piliss.inees 
du  Nord  liaxoient  (pie  taire  de  se  niéh-r  de  nos  ail, lires  .  (pi  il  ne  cunceMiil  p,is  (pil- 
les Kiiimit/.  et  les  l'olemkin  pussent  \  lien  ('l'inprendi'e .  t.iiidis  ipif  nuns  a\ons  de  j.i 
peine  a  les  comprendre  nous  mêmes. 

M>loi(l  s  est  >'\|)rim>'  au  suj.l  dis  puissances  du   Nord    d  une    iii.uinii-   a   me   |)ii 
sii.ider  ipi  d  II  l'ii  laisDit  aucun  cas.  il  rs(  étonne  (pu-  I  un  consente  a  leur  laisser  |oiier 

un    rôle,  et    il   pense   (pie   l()rs(|lie  la    l'raiice    et    I    \llf.;|eterre    seront    leconcilii'i's .    elles 

devront  >amal^amer  de  manière  a  demi'iirei   les  arliitres  di'  la  traïupiilite  piililiipie. 

Il    m  .1    I  .ippelle   a   cette    occasion    le    s\  >|.nie   (jll  il    a\oil   en     I  •-()8  .    lolsipi  il    a    (pi  il  II'    le 

mmisii'ie  :  il  \ouloil  se  concerli'i'  a\i'c  la  l' laiice  pour  tenir  un  lani;a;;e  lerme  el 
Irancli.inl  a  l.i  Mussie  .-t  a  la  i'riisse.  et  prévenir  par  la  loiil  ce  (|ui  s  est  lait  en 
l'olo;;ne.  \  la  suite  de  ci'ite  e|)isode.  m\  lord  ma  demandi'  pour  (pielli'  laisun  nous 
Miuliotis  laire  jouer  un  ro|e  a  I  em|)ereur  dans  notre  pacilication.  J  ai  (diserxe  rpir 
nous  n  étions  pas  les  auteurs  de  la  médiation  ;  ipie  c'est  la  Kussie  i|in  I  a  |)i  oMKpiie , 

(pie   C  l'sl    le   ministère    de    Londres   (pli    l'a    elaldie.    et    (lUe    c  l'st    ce    ini'llie    millls|e|e 

(pii  a  apelle  Sa  .Majesté  Imperi.ile.  Kn  coii\enaiit  de  ces  M'iites  iii\lord  ma  dit  (pi  il 
suposoii  la  cour  de  \  ii'iine  trés-lacliee  de  la  re\oiulion  arrivei'  dans  le  minisiere 
aii^lois  a  cause  des  liaisons  cpielle  a\oit  avec  le  lord  StormonI ,  et  a  la  suite  de  cette 
reinarcpi''  m\l(>rd  ma  montre  un  i^rand  eloi(;nemenl  pour  la  cour  de  \ienne.  Il 
croit  (jue  nous  lavoiisoiis  son  projet  de  commerce   dans  l'Inde;  j  ai   répondu   (pidn 
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ri'     iii'Us  .iMiii    |,mKii>  cniiMillr.   rt    i|iii'   ll<nl^  ii:i\iiin.s  ;;iii'ii's  de   liiMMir   a    accordi'i 
il.iiiN  un  |>,ii>  iHi  ti'Mis  iiii)ii>  (lall^  mil'  l'iiin-ii'  miliili-. 

(Jii.iiit  .iu\  midi.ihiii  >.  i  ai  clil  a  iinliiid  (|iir  niiii-.  ni-  |)()U\  ions  (|iii'  miIm'i'  l'iin 
|)uUi(iii  (|iii'  imiis  (luiiiir  I  Xii'^lcl.i  II-;  (jii'il  ii()U>  roiivciioil  tivs  l'orl  de  liail<'r  diicc- 
tiiiiriil  vi  iiiniN  |>iiii\uii>  |)ai'M'iiir  à  iiiiii>  ('iilciidn';  (|iii'  nous  a\i(>!is  li'aiM-lii'UKMil 
ri|)(iiidii ,  III  (Itiiii.i  lirii,  aii\  di'u\  coins  iin|)iTial<-s  (|u'<'n  siii\aiil  uiif  aiilrr 
iiianlif  iidiis  (■|(l|^iclll^  llllll^  iriidii'  (-(iii|)al>i<>>  du  ciiiiH'  di'  liv.i'  liuiiiariiti-:  mi>' 
<l  ailli  iiis.  (nii>i(nii'  la  iip'diatiiiii  nous  roiniiit.  luviord  peut  m-  ra|)|)<-lt'r  (|ii<"  nous 
iii  a\Miis  arnii-  I  a(ii\il<'  a  cause-  do  \ini'i'i<-ains.  cl  I  lvs|)ai;nc  à  cause  de  (iiliraltar: 
•1  "n  j  ai  |)iie  mvlord  de  coimIuii-  (|ue  nous  ne  tenions  pas  in\  incibiemenl  à  la 
niedialiiiii  ;  et  j  ai  fini  ce  pieniier  enirelien  sur  relie  niiilière  en  disant  à  niylord  (|U  il 
nir  siilliNoit  (II-  connailre  ses  intentions  au  sujet  des  médiateurs,  et  cnie  je  \eirois 
avec  une  ;;raMde  satislaclion  (pie  nous  pussions  nous  entendre  sans  aucune  inlei- 
\eiiii()ii  elran^'eie.  \  cela  nnlord  ma  repliipie  (pie  \u  les  dispositions  recipicxpies 
il  ne  l.illoil  (pie  trois  personnes  pour  l'aire  la  paix,  lui,  M.  le  contle  de  \eiM;ennes  et 
moi  par  le  canal  de  (pii  les  di'ux  ministres  pourroient  s'e\pli(pier  franchement  ;  cela 
ma  donne  Inu  de  parler  de  M.  l'il/lieilxrl  comme  l'or-^ane  du  minislei'e  anjjlois; 
mais  m\lord  a  e\i;;e  (pir  je  lui  ecrixisse  directement  dans  le  cas  où  nous  aurions 
(pii|<pi  éclaircissement  a  dem.iiider,  et  (pi  il  en  useroil  de  mi'me.  (pie  celle  metliode 
lui  conxieiidroil  d  autant  mieux  (pi  il  met  une  entière  conliance  en  mui ,  parce  (pie 
j  ai  celle  dr  M.  je  comte  de  Ner^eniK's,  et  (pu*  toulo  autre  personne  le  liouveroil 
d.iiis  la  plus  Irlande  reser\e. 

(.et   enii'i'tieii   liiii.  iiulord  .Sliell)iii-ne  a  lait   son   expédition  pour  le  Hoi.  et  l'a 
eiixoiee  par  un  courier. 

Samedi  I 'i . 

.lai  eu  un  lonn  eiiiirtien  dans  cette  matinée.  Mylord  Shelhuriie  la  commence  dt? 

la  maniei'e  siiiv.mli-  :  "  .le  nous  ai  dit  hier  (jui' je  nn'  liMois  en  vos  mains;  je  vous  le 

re|)ete;  jai  voulu  diie  par  la  (pie    je    ne   mettrois   plus   aucune    reserve   dans  mu 

manière  (!.■  mex|)li(pier  avec  vous,  et  (pie  je  ne  crains   nullement  (pie   vous  en 

ahusiez;  ji-  vous  ai  dit  iiieii   des  choses  contre  les  puissances  du  Nord,   et  (pii,  si 

on  en  laisoit  iisa^'e  en  France,  pourroient   susciter  des  Iracasseiies  a   I  \iiijlelerre; 

mais  (pi  il  n'axiit  aucune  iiupiietiide  ii  cet  égard,  et  (pi'il  ronliniieroit  de  me  pailer 

sans  reserve.  •  J  ai  rassure  ni\l(M°(i  en  en  a|>ellaiit  à  l'opinion  (pi  il  a  du  caractère  de 

\l.  le  comte  de  \ ergeniies  ainsi  (pi'aiix   |)rincipes  (pii   font   la  ha/e  de   la  politi(pie 

de  ,Sa  Majesté,  polili(pie  (|ui  n'a  d  autre  hut  (pie  de  vivre  en  hoiine  intelligence  avec 

tontes  les  nations  et  de  roncourii'  au  maintien  de  la   honne  harmonie  entre  t(jiiles. 
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(ii'cl  .1  ri>ii(liiit    iiivlurd  Sli'-lldiiiH'  .1  ii'priMlni  ,1  M.  !.■  cmmiI''   <!•■  \  <iu>iini'>  il.ivuii 

•  ■iil>-\<-  l.i  lUi^^i'-  .1  I  Vii^I'I'TH'.  iiiiiis  Cl-  ri'|)nHlic  ,i  i|.-  I.iit  ^•l||^  l.i  l^ii i\'-  I  •lui;.-. 

J  ai  i<-p<>n<lii  (|U>'  M.  Il'  i'<>iMt<-  <!•'  \  ■■ru■'>Ml<'^  ii.i\<>il  |.iiii.iin  •ii  I  iiil<  rilion  il  <  |nit;ii<'i 
l.i  Kii^sii'  <l  iitiriiiii'  ixiiNviiiii'i' .  iii.ii''  (|ii  il  a  saisi  un  iiiot.iiil  l.i\< 'i  ,il>l>'  |i"iii  il<iiuii<' 
li's  |ir"'iiiu>N  |.irliiii\  (|iir  riiii|ni'iilri("' .iMiil  a  jf^aid  <l'-  l.i  l'iaïui'.  \  ciLi  iiuh'iil  i 
■'•■plintii'  :      l'r<ii'-/  ;;.ii<li'  (|iii'  iiinis  ii''  \i)iis  rcmlioiis  la  pan'iili'.  - 

l)i'  la  iimiN  «.«■niiiii's  l'iilri-s  plus  M'i-icuM'infiil  m  iiiali<'i'>'.  nous  axuiis  cuniiniiic'' 
piir  larlicji*  ilr  l)(iiiki'i'<ni<':  iuvImkI  m  .i  dit  ipii'  lui  |)i-rs(inii*'l|i'iiii'iil  in'  laisoil 
.iiiruiK'  ilillicult)'  a  I  arciirdi-r.  t'I  (|ii  il  ispiinit  (pi  il  ni  srinil  aiilaiil  dr  la  pail  du 
l'di  d  \ii^l>-|t'ii'i';  m. lis.  a  ajouti'  Inid  Sll<'||iiii'n<' .  je  nii'  pi'i'siiail<'  ipi<'  la  laiitaisii'  ni- 
prendra  pas  a  la  I'imiici-  <!<'  ifialilir  li-  pnit  di'  I  )uiik>  r(pi>' .  pairr  ipi  il  siinii  impus 
sil>li'  à  la  (îrandi'-|{ir|a;jiii'  di'  supurli'r  mit-  iKinilli-  liirn  lir  m/;  /(/  lanii^c.  ,1  ai  ii|imii<|ii 
a  ('••Ml-  i>iisi-r\aliiili .  (pi<'  j>-  li<'  siiposois  pas  ipidii  mhiIiiI  i^iiki  Ii-  Uni  :  iii\l<'i(i  a 
ripris  aM'i-  \i\.i(iii'  :  -  Non.  ji-  slli^  hii'ii  i'loi;^ni-  d''  xoiiloii  \ous  iiii|)'isri  di's  <  on 
dilioiis  siTi'i'li's .  mais  |  ai  cru  d<'\nir  \ous  iiai  l<'l  Iraiii  liiini'iit  .  aliii  (jii''  I  on  ciiiiiiùl 
lii"-n  iiolrr  l.udii  i\v  pt-iisir  a  \  "isailics.  ■■  .li-  iiii-  suis  cliaiL;!'  d  in  i  rn<lir  coinpli'  >l 
I  ai  JaisM-  tundu-r  l.i  coiiMMsalion  sur  ri't  artii'h-.  parri'  ipn-  p'  n<'  mhiIoIs  lirii  dir> 
soii  |)uur  assiin-r.  soit  pour  fllarou<lii-r  niNlord  .Sjicliiurii'-. 

Nous  a\ons  pris  cnsuilr  laiiicii'  <l>'s  Indes  orii'nlali's.  Mvlord  .Sln'llmi  nr  a  iiiioii 
\i-\r  li-s  ditliculti's  di-|,i  a^ili'cs  d.iiis  les  pi  l'i'i'di'iils  iiiliilifiis .  III. lis  il  a  piim  ipalc 
ini'iit  .ipiiH'  sur  !•'  hi'ii^alc.  .Si-loii  lui  il  ii  \  a  aiicuiii'  dilliiiill''  a  iiou^  iriidi<'  nos 
■  oinploiis  i|  a  nous  a(cord>r  lil>i'rt>'  inlnii-  d>'  roniiini  ci' ;  mais  il  ic^ardi'  {'■  ilioil 
df  lorlilii'r  ft  d  a\oir  d''s  troupi's  coinm"-  un  |)iiiiiipr  iiii'\  il,ilil>'  de  t,'ui-iri'.  a  causr 
d"'  I  lAlrnlion  (pi"'  nous  doiiniiioiis  ,i  noti'-  dioil.  (pii  si  \i>  miiiist.'iis  cioiinl 
slal>l''s  il  naiiroit  pas  cciii'  ,'i|)r<'li<'iision .  (|iic'  li's  i''iaii<ois  oui  les  pirniiii  s  porte 
I  esprit  d  .iipiisition  dans  l|nd<'.  it  (pie  M.  |)iip|i'i\  axait  e|i'  Ihn  |i>in  ,i  (  i-i  ri^.ird. 
.lai  répondu  ;  i  (pie  je  Moi  ne  xouioit  pas  empiéter  siH'  la  soin  ei  aineli-  dr  I  \iii,'le 
li'ire  d.iiis  le  |len;;ale.  mais  (pi'il  deinaiidoit  à  être  je  maille  dans  si'n  eoniptoirs  ri 
ne  p.is  di'pcndi  e  d  autrui  ;  (|U  une  e^iide  (je  loo.  -loo  .  .'ioo  liommes  ii<'  siroil  poinl 
l.iite  piÉiii  iii(|uieti'i  I  \ii;;lelerre  dans  une  (-ontree  oii  elle  a  une  piiis^aiiif  énorme, 
«pie  si  |. un, lis  le  |{oi  ,i\oit  enxie  (je  (.lire  la  ^;uei  re  .  il  naiiioii  p,is  ln'voin  i\<  (  lii-icliei 
imise  dans  llndi'.  (jue  les  pi>'te\|es  ne  maïKpienl  |,iinais  au\  i;i. miles  piiissaiiees  ; 
«pie  par  idnse(pienl  nos  troupes  dans  I  Inde  ne  dexoienl  pas  être  un  idijet  (\f  j.ilousie 
et  d  iiMpiieiiidi' .  (|u  au  siiipliis  je  ministeie  an;;lois  pouxoit  prendre  une  conliaiiee 
«•nliere  dans  les  |)riil('ipes  personnels  du  Koi.  cpie  .Sa  Majesté  aune  la  paix  el  ipi  elle 
s  elldiccra  toujours  de  la  maintenir.  <pie  c  est  axec  ces  dispositions  (iiie  .Sa  \la|esle 
est  montée  sur  le  iriwip  :  <|u'<'lle  V  a  roii^tainmeni  ete  eniretenne  par  son   ministère 
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•  1  i\\v  nnliird  Minil  diiiis  I  fi  riiic  -.il  l.i  siipusnil  lacili'  à  aiiH'iicr  à  d'aiilics  scnli- 
iiiiiiN;  (Mil'  la  ciiiKliiili-  (11'  M.  I)ii|)lii\  Ml'  MoiiMiil  nniiil  nous  rlci'  nixisci'.  narre 
ijiii'  il.iii>  11'  Ii'IMn  mi  II'  ;,'iniM'i  iicur  ilnil  (l.iii^  lliidi'.  il  |)iniMiil  a((|iiii'ir  sans 
riiini'lrr  -ui'  lis  \iit,'lui>,  (lui  iiavniriil  i)as  alors  a(|ui>  Ii'n  no-ocssioiis  iiiiMiciiscs  (iiii 
Iriir  ,i|)ailii!iiiiMl  aMJi'iird  liiii  dans  cilli'  |)arlii'  du  moiidi';  (|in'  ci's  posscssiiiiis  i-tanl 
l'irniiiHii '^  ji.ir  iiM  li',iil<'  Mili'Miirl.  il  ii'i'tnit  pas  à  |>r*'Miini'r  ni  c|iir  li'  |{(ii  ordonnât 
d'•^  I  iM|)ir|riiiiMl^ ,  III  (|MaMiiiM  i,'oiiMiiiiiir  lùl  assf/.  OM'  pour  rii  lairi'  (\f  son  cln'l. 
({u  il  lalli'il  dniK'  i'i'i;ardi'r  coinmi'  sans  loiidi'nn'iit  les  appri'lu'iisions  <pir  i' \n^di'- 
teiii'  pniidinii  suit  ili'  la  yanli'  (pu-  nous  nit'ttiions  à  (iliandcriia^^or,  soit  des  lii'S 
inini'is  In  I  ilouis  (pir  nous  |)osM(|i'rions  lians  la  j)r<'s(pril('  de  i'Indi'.  (les  r«'lli'\i<)ns 
noiil  p.i^  iiMjii'ilii-  iMxIoiil  Sliiiburnc  de  ic\ciiii-  sui'  la  diUirultc  ri-lalivf  au  Bengali'. 
l'i  il  ni  a  driiiaiidi'  si  jr  ni'  ronuoissois  aucun  cxpi'dii'nl  (pii  pùl  la  sauver.  J  ai 
npoiidu  (pie  je  lien  coiiMoissois  aueiiii  :  mais,  ni  a   observe  nislord  :  ■•  Nous  a\e/.  la 

eoiiliaiiee  dr  M.  de  \eit;ennes,  j'ajoute  loi  à  ce  (pie  nous  me  diles  coiiimc  s'il  me 
■  parloil  lui-nii'iMe;  \ous  coiinoisse/.  ses  seiitinients,  je  vous  prie  de  me  les  confier.  " 
.lai  répondu  (pie  je  m'  ^a^ois  (jue  ce  (pie  je  \enois  de  diri-,  et  (pie  si  M.  le  cointe 
de  \  iii;eiines  eliiil  pieMiil ,  il  ne  diroil  lien  di'  [)lus  (pie  moi.  |)arce  (pi'il  ne  le 
pouri'oit  saiis.iMiir  pris  les  ordres  du  Koi.  J  ai  lini  |)ai'  inviter  nivlord  à  contior  ii 
\I.  I'"il/lieil).ii  |r  plan  (pi  il  jui^'eroil  propre  à  concilier  nos  iiilejèls  respeclils  dans 
I  Inde  ;  il  nie  l'a  promis. 

il  a  de  nouveau  e|e  (piestioii  de  (iiiirallar.  I,es  premières  dillicultes  ont  etu  rap- 
pelées, l't  mvlord  s'est  iM'crie  avec  chaleur  contre  toutes  les  cessions  (pi'on  paroi.ssoit 
exi^'er  de  i' \M;;leterre;  (pie  ce  mot  devoit  être  iidiniment  seiisilile  à  une  oreille 
an^^loise;  (pie  1' \Mi;|e|erre  etoit  encore  en  état  de  faire  deux  ou  trois  campajjnes,  et 
ipie  lui  mvlord   ne   seroil    pas  lâche   de    tenter  lavanture  :  <i  mais,  ajoiita-t-il ,    cos 

re|le\ions  nallereiil  pas  mes  dispositions:  je  vois  avec  re|>U';iiaiice  la  nécessite 
"  exislanle.  et  vous  me  trouvère/,  aussi  pacilicp n  négociant.  <pie  j(>  serai  actif  s'il 

laiit  conliniier  la  ;,'uerre;  je  veu\  la  pai\  sincèrement,  je  serai  l'avocat  de  la  l''raiic<; 

•  au  l'arlemeiil;  mais  pour  Dieu  (|ue  M.  le  conite  de  Nergennes  soit  le  mien  à  \  er- 
sailles!  il  faut  raproi-iier.  reunir  nos  deux  nations,  el  |)revenir  la  giieri'e  autan!  (pic 

-  cela  sera  humainement  possil>le.  ■•  .J'ai  re|)oii(lu  à  tout  cela  (pie  si  1'  \nglelerre  JURC 
devoir  continuer  la  guerre,  ii  faudra  liien  (pie  la  Franco  en  fass<>  aiitanl;  (pie  je  puu- 
\ois  assiiiii  mvlord  et  (pie  ce  n'i'toit  |)as  un  propos  de  négociateur,  ipie  nos  fonds 
pour  I  .iniM'e  prochaine  eloient  prêts,  et  (|ue  depuis  le  commencement  de  la  guerre, 
le  iii  li  n  .IV  oit  mis  (piiin  seul  inip<')t .  savoir  le  troisième  io';  (pie  si  l'on  se  liât  encore 
(piehpi'N  campa;,'iies  il  n'en  ri'sultera  (pi'uii  plus  grand  épuisement  pour  les  deux 
nations.  •  I  ipiaii  hout  du  compte  ii  faudra  liieii  (pi'eiles  iasseiit  ia  paix;   (pie   setuil 


ftl'l 
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moi  il  \.iii(lri>it  iiiiiii\.  |>'>iir  loiit  li'  moiidi'.  pn-M'uir  [,■>  m.iii\  il  I'n  ilipi-ii^'s  (!,• 
I.i  r;iiii|>;ii;iii'  |)i'<'c|i,iiin' ;  (iiii-  1rs  ilisixisitinio  riMi|)iiii|ii"'s  iiiiii  (Iniiiiniriil  I  «"«in' 
r.mr'-.<'l  (|ii<'  j''  |)>'ii\'ii>  iissiiiiT  iiulnnl  (|U''  M.  !'■  iniiili'  <lc'  \  iT^iiuiis  |)i  ■'■iIumm 
sans  rt-ssc  la  jiislirc  i"l  l.i  iiKHlcralioii .  paici-  (iii'oiitri'  (jiii'  c  est  la  -«a  iiimali'  iii  pnli 
ti)iii<- .  c'est  aussi  i'>'ll>'  lin  l(<>i.  >\  (|ii>'  lui  iiulmil  suiitmaiit  la  caiisi'  de  l,i  |''i.iiir<' 
riiiiti'i'  ji's  l'Iaiiii'iirs  il<'  I  i)|>i)<>silii)ii .  il  \  .1  lii'ii  ili'  <'i'(iiri'  (|ii<'  Ion  n'iissiia  a  laiir  il'' 
la   l»-siii;ni-  snliiji'  ri  «iliralili-. 

('.••s  l'pisixirs  liiiii's.  iiivliiril  l'sl  rcvi'iiu  à  riolrt-  ti'vti'.  Il  rsl  clliair  df  la  ci-ssidii  lif 
(  iilirailar.  il  ii<'  \i>il  |i<is  <'i)niiiii'iit  on  osi'ia  la  proposiT  à  la  nation  :  •  ri'dci  (  liliraitai  . 
allrancliii'  l)inik>'i'<|iii' .  lorliluT  (  diaiiiiiina^iir.  aMiir  un  <'l.il)lissrMi<'nl  inililairi' pti's 
lit'  'l'iTiT-NriiNf,  alianiionncr  li'  SiMiff^al.  rir..  tout  cela,  dit  in\loid.  prisinic  un 
lal>|i-au  l)it'n  i-iVravanI  iiour  un  ministre  ani;lais.  Si  je  ptoposnis  [  tili  /iovsk/c/j»  !'  |e  ne 
le  proposerai  pas.  je  ferai  ce  (pii  dépendra  de  moi  poui'  promouNoir  l.i  paix,  mais 
je  ne  puis  rien  promettre  ni  même  (aire  espérer  sur  i  article  de  (liliraltar.  > 

!)<'  la  nous  aMins  repris  {article  de  la  Hollande;  nnlord  a  montre  un  ^land  desu' 
d  ac(|uerir  Trincpiemale .  parce  (|ue  ce  port  seroil  un  e\ci'||eMl  pouil  d  a|)iji  pour  la 
na\i;;,ition  île  i  Inde.  J'ai  rapelle  ce  (pie  j  a\ois  déjà  dit  de  la  reslilulion  a  laire  aux 
lli>llan(l()i<i.  mais  j'ai  e\  ili-  d'entrer  en  discution  sur  cet  oii|el  m  disant  (pie  je  ne 
connoissois  point  I  elal  des  clioses  dans  I  Inde. 

Nous  axons  fini  la  cou  \ersa  lion  par  I  ait  ic  le  dis  midialiiii  s.  .1  .u  deinande  a  m  s  lord 
si.  dans  le  cas  où  nous  conx  iendrions  direclemi'iil  de  nos  laits,  il  ne  conMeiidroil 
pas  de  faire  lieurer  les  médiateurs  lors  du  tr.iit''  delinilil.  M\  i<ird  ma  dit  ipi  il  n  elail 
;;ueres  en  estât  de  répondre  à  ma  ip  lest  ion .  et  il  ma  prie  de  discuter  cet  article  a\ec 
lord  (iraniham.  \u  surplus  mvlord  a  encore  manilesie  son  e|oi;^iieiiieiit  pour  la 
médiation. 

Nous  axons  iiarle  du  secret  a  oliseixer  dans  le  cas  où  nous  réussirions  a  elaliln 
des  prelinùnaires ,  je  l'ai  assure  cpiil  seroit  ^arde  lidelement  de  notre  part.  Mvlord 
craint  les  joueurs  dans  les  fonds  |)ul)lics  et  il  desireroit  extrèmenieni  prexeiiir  leurs 
mand'uxres.  J'ai  dit  (pie  l'on  pomroit  arriver  aux  moiens  de  terminer  dans  le  plus 
;;rand  secret  en  donnant  le  cliaii'je  aux  curieux.  Mais  mvlord  craint  les  \mericaiiis 
rt  les  iiojlaiidois;  j'ai  encf)re  dit  (piii  v  auroil  moien  de  les  dérouler,  prmiip.ileineiil 
en  leur  laissant  i);nf)rer  l'état  de  la  iié;{ociatioii  entre  l.i  Krance.  l'Kspaene  et  I  \ii^le 
terre,  (let  article  tient  infiniment  à  cœur  a  mvlord  .Sliellmrne. 


/)//  m. 


\.f  lor«l  (îrantlinm  etoil   pn-vonu  de  mon  arrivée  par  niyloi'd  Slielhurne.  Je  lui 
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.11  rriiii^  i.i  11' Il  11'  lie  M.  !■•  idiiiti'  (le  \  iTi^iiiiirs.  \|>rrs  I  a\  i)ii'  lip' .  il  ma  <'\|)i  iim-  scn 
Miii\  siiicni's  pour  la  |)ai\  rt  m'n  iliNiioNiliMiis  à  y  <-(iii(-(iiirir  <li'  loiiti-».  ses  rorccs. 
,1'  lui  ai  dit  a^M■/  sticiiiicliinint  a-  (|iji  s.liiil  pasx-  à  BowijoW  l'ark.  il  M'->t  aiii't»' 
au\  iiii'ini's  (Iil1i(-iilli'>  (|tii'  iinlnrd  Sli<'ll>iirtii- .  r<-|)*>ii(laiit  vu  «liNaiil  (iii  il  axnii 
hrsi.iii   il.'   plus  (lr  liiiiii<'ri'>  sur  larlirli'  di-  rindt-  cummi'  Mir  celui   d"  \llri(pii';  à 

I  l'yard  lie  (idtialt.u    !•'  iot'd  (iranlliaui  a  eti'  on  m-  peut  pas  plus  ni'^alil. 

(^)iiaiil  .in\  iiii-diatiiiis  lr  loi  il  (iranlliain  lien  a  pas  plus  in\ie  (pic   nuinrd  Sln-I 
liiMiie.  il  priisr  (pi  ils  Ml'  siiiil  pi(i|)n's  (pi'a  (MusiT  des  loM^^ui'urs  et  des  embarras. 
et  il  ma  (il>ser\e  (pu'  iKiiis  déviions  nous  entendre  sur  cet  ai'ticle  alin  de  marcher 
d.iiis  1,1  même  niesiiii'  visa  \is  des  médiateurs,   et  (|ue  nous  deyons  surtout   éviter 
de    ii<ius    inculper    res|)ecli\  ement.    ,1  ai    repondu    (pie    j  élois   pcrsuadi-   (pie    Ton    ne 

II  .iii\  ■•ioit  aucune  dillieulte  à  cette  marche  a  Nersailles.  cl  pour  coinaincri'  le  lord 
(iiaiilli.im  (pie  MOUS  n  l'iileiidions  pas  iMcul|)cr  le  ministère  an<;i()is,  je  lui  ai  cilc  le 
e"iilemi  de  notre  réponse  au\  médiateurs.  Il  l'a  l(jrlcmcnl  approu\<'  en  disant  (pic 
c  est  le  laii;;a^c  de  la  raison,  et  (pi  il  de\roit  sufirc  au\  médiateurs,  .lai  trouNc 
occasion  d''  deinandi'r  au  lord  (iraniham  I  explication  du  lanj;aj,'c  tenu  dernicremcnl 
p.ii  \l.  de  Mirc\  ;  d  ma  dit  (pic  sa  n-poiisc  à  M.  .Simolin  a\oil  ctc  (pie  1"  \n^lcten'c 
111-  r''pu;;nuil  aiicuiM'menl  à  une  médiation  (ju'elle  axoit  a^rce,  mais  (pi  il  et(jil 
impossihie  de  s'y  liM'er  sans  a\()ir  des  ha/.es  sur  lcs(picllcs  les  nc^'ociatiinis  j)()ur- 
roieiit  l'Ire  etahlies.  \  cela  mylortl  (irantham  a  ajoute  (pic  les  deux  cours  média- 
trices ne  sauroient  «Mre  i)|cssecs  si  nous  parvenons  à  nous  airaiif^er  sans  elles,  et 
(pie  c'est  le  divsir  du  ininislei'e  l)i'itanni(pie. 

Nous  ne  sommes  pas  entres  dans  de  plus  grands  dt-taiis.  Mylord  (îraiitliam  ma 
dit  (piil  \  en  oit  iiivlord  .Slieihuine.  et  ensuite  lo  Uoi,  et  (pi  il  Icroit  tout  ce  (pii 
dependroit  de  lui  pour  (pie  je  puisse  m  en  retourner  prompteiiient  en  Fiance  avec 
des  solutions  satislaisantcs. 

Mardi  /<s'. 


Mvloid  .Shi-lhurne  m  avant  fait  prier  de  passer  chez  lui  à  y  heures  et  demie  du 
matin,  p-  m  v  suis  rendu  exactement.  Mvloi'<l  m'a  dit  (pi  il  (lcsir(jit  iniiniiiieiit  d'avoir 
un  entretien  avec  moi  avant  (pic  d'aller  au  (Conseil;  (pie  depuis  (pie  nous  nous 
sommes  vus,  il  a  iec:u  plusieurs  lettres  du  Hoi  (|iii  le  mettoient  dans  le  cas  de  me 
demander  encore  (piehpies  explications.  Mylord  ma  demande  en  conse(pience  si 
i  elois  autorise  à  traiter  avec  lui  les  dil1ci-cnts  ohjets  (pii  doivent  être  refiles,  si  j'elois 
t.it    de   lui    donner  des   solutions   sur   tous,  et  s'il  poiivoit  pri'iidrc    |)our    ha/.e 

|iii'  je  lui  dii.ii;  (pi  il  a  d  aut.int  plus  hesoin  d'avoir  des  idi'cs  fixes  avant  d  entrer 
au  (.oiiseil    11(1  il   ser.i  d.iiis   le  cas  de   lixer  celles   du    Hoi.   et   (pi  d   lui   iinportoil   de 
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ixiiiMiir  ri|)iiii<lr"-  .1  Icnili—  ll•^  (|ln•^lill||•>  ri  risniidii'  |iiii>  I^n  dmilrs,  (|ii  il  lui  iiii- 
ixtiiiiil  Miitiiiil  (il-  III'  (JiiimiT  ni  hiii-oi'N  iiuthnis,  m  l,lll^^l  ^  '■•«pii  .iiici's .  |).ii'ci'  (juil 
iiiiruit  lir,iiiri>ii|i  (!>■  |)i'ini'  m  |r>.  (Ictruiri'. 

J  ;ii  i'i'|i(iiiilii  il  iii\l<>i(l  SlirlIiiiriK'  (Mil'  ji'  III'  |>iiii\iii'<  iiiii'  lui  r,i|ii'l|i'r  ri'  ijin'  |i'  lui 
iiMiiN  (li'jii  ilil .  s,i\iiir  :  (|iic  ji'  iidois  aiicuiHiiii'iil  <li.iii;i'  di'  iii'l;i><'ii  r  ;  (iiir  |i  --i  iil 
(iliii't  lii'  III. I  l'iiiiiiiiivNiiiii  l'toil  (le  l'oiiiKiitri'  si'N  (lisixisitiniis  iiniir  l.i  n.iiv  ii.i|)ii'v  Ir^ 
mi\('iliii"cN  liiili'N  |).ii  M.  (le  diiisM';  <|ii('  je  iTiiviiiN  r('|)i'ii(liiiit  |)iiii\iiir  |)iiM(lri'  viii 
moi  (II*  lui  (loiiiii-r  \'-s  l'IiicitLitioiis  doiil  il  ixnirroit  ;i\iiir  lifsnin.  et  (|iii>  ji-lnis  jni 
••iiiidi'  «lui'  je  m-  •""•roi-  pniiil  dr\;i\()uc  i'i  \  l'isiiillf.. 

\|>ri>>  ce  |iri'jiiiiiiil>' .  imiiii'd  m  .1  di'iii.iiidi'  -i  i>>  ixiiimm-  lui  di>riiii'i'  une  idi'i- 
dclcriiiiiici'  Mir  II'  i|ui'  nous  di'iii.iiidon-  ii,in>  I  ind''.  .Ii'  lui  .li  iiili  ii'  li's  |iiiiM'ij 
(le  jtlNlici' l'I  di'  l'oiiMiiiiiici'  iiiii'  jiiMiis  ni'i'ci'di'innii'iil  nii-  iii  ;i\;inl;  niais  in\l 
inii>aiit  nicssc  de  lixi-r  incori'  iiiieiiv  \<->  iIiom's  la  car  le  a  la  main.  |e  ni  \  Mii-  prèle, 
et  je  lui  ai  Iraie.  a  I  e;^ard  de  l'ondiclierN .  la  liene  (|iii  pail  au  imrd  d  MempaiM'. 
prend  un  demi  reicle  par  (iinji.  el  de  la  \a  alioiihi  a  l,i  1 1\  lere  de  (  .liaienilirun. 
Oiiaiil  a  karikal  el  a  Ma/iilipalan.  |e  me  suis  Imiiie  a  dire  ipie  nous  \  a\i<ins  des 
terrains  en  i~.).'i.  mais  ipie  j  elois  hors  délai  d  indiiniei  pi  eeisenieni  le  .pu  nous 
l'oin  ieiidroit  .  (pie  c'eloil  une  allaire  a  disruter  a  \ersailles.  Il  na  aucimetiienl  e|e 
<piesliiill  dll  lien;;. de  ni  de  M. die.  parce  ipie  nos  \  ues  de  ces  (|eu\  Cilles  n.lXoieiil 
pas  liesoin  d  explicalion  iilleiieiire. 

.Sur   I  .irlicle  de   I    \lri(pie,  j  ai    re|)e|e   succincleinelil    ce  ipii   a\iiil    dej,!   ele   dil    d.iils 
les  pieceileiiles  Colllerences. 

Diinkerke  na  pas  e|e  discute  de  nou\eail;    nnlord  ma    seiilemelil   dit  (pie   le   roi 
d    \n;;|elerre.    selon   lui.    devoil    s  exécuter    mollenii'lll    sur    cel    (>|)|et    el    l'ii    l.iire    une 

ail. lire  de  seiitinieiil.  el  il  ma  repeie  son  désir  personnel  ipi  après   la   iiaix   iniiis   ne 

nous  occi||)io||s   p.is    de   je    lep.lliT    parce(|||e    celle    di'lll.l|c||e    deliuiroil     la    Conli.ince 

el  l.i  lionne  li.irnionie.  je  lui  .11  répondu  ipie  le  Uoi  seroil  euide  p.ir  I  anioiu  (pi  il 
.1  poiii  1,1  p.iiv.  m. lis  (pie  |e  suposois  (pion  ne  lui  imposeioil  .lueuiie  condiiion  les 
lricli\e. 

Les     ilileri'ls     de     I  Kspa;.'ne     ont     ele     iorleinelll      a;;ites;      nulord     .Slielliiiriie     ses] 

a|ies,iiili  sur  (liliraltar;  il  s  esi  apliipie  aM'C  rlialeur  a  me  |)ioii\ei  ipie  |,i  cession  en 
esi  inipossilile .  il  m  .1  parle  di'  la  resisl.ince  (pie  cet  .nlicle  eiiroinei  oii  au  (.oiiseil. 
tpie  le  lord  ke|ipe| .  loi'sipiil  lui  en  a  parle,  lui  a  dit  iielleineni  ipie  si  on  p.irloil 
(|e  céder  (  liliral t.ir.  il  |>reiidroit  son  clia|)eaii  et  s'en  iroit.  .le  lui  .li  répondu  ipie  le 
|)reimer  lord  de  I  amirauté  iiaNoit  mi  (jii  en  m.iriii.  ipie  la  politiipie  doit  einisaeer 
I  olijel  dont  il  sa;;il  sous  un  autre  point  de  Mie.  (pi'au  sui|)lus  p'  ne  poinois  (|ue 
répéter  le  pri\  (pie  ||.  lui  d'Ks|>af;iie  altarlioit  à  I  acipiisition  de  (iiliraltai. 
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Imi  mi|)iis.iiiI  .  ilit  iiinIuhI  SIicIIxiiii.' .  (|iic  l'Ks|);it;n«'  soi!  siiliNfiiili' sur  liulicli'  Ai- 
(  iilir.ill.H,  (iiii'  Miiidruit  clli-  ciicdii'  '  \  (•«■lli'  (li'iiuinili'  j  ai  (li-cl;ni'  de  noiivi'itii  (iiiir  je 
iii'liiis  i|iiilf;i'  il«-  li-'ii  riinrcriiant  (•«•tir  |)ui^^arM•t•.  Mais  dans  ce  cas  (|iii'  nouIiv.  nous 
<|iic'  iiiiiis  la-.Ni(iiiN.'  dil  iiivlnrd  Slirllmiiii'.  (^iu'IIc  dctci'iiiiiKilioii  poiirrons-iiotis 
|)i"'ii(lif  pniir  acccliTi  T  la  |>ai\  '  Si  miii'»  poinii-/  an  moins  nu-  <l()nn<'r  nni-  indi 
ratiuii  (|t>  Mirs  iillri  i.uii's  A,-  |  Kspaiitir .  \<>ns  int-  nifitl'ic/  par  là  furl  à  mon  aise. 
iaiicMN  ili^  iiialrriaiix  pour  \r  cnnM  il  du  \\i)\.  l'ifssc  ainsi  j'ai  dit  à  mvlord  Slicl 
liui  iif  iph'  pnui  lui  cunipiaii'i'  I  .liliiiN  lui  diii'  mes  idées  i)ers()nneiles,  mais  je  comi)- 
lui--  iiirii  ipii'  (lia  \\r  tiicTiiil  a  aucune  conseipience.  J'ai  aiirès  cela  dit  à  niyioi'd 
Sielliui  ne,  <pn'  je  Mip|)ii>(iis  (|ne  l'Kspai^'ue  Noudroil  allrancliii'  le  fçoHe  du  .Me\i(pie. 
'1  'na\aiil  demande  ci-  ipie  j  enlendui^  |)ai'  le  mol  allrancliir.  j'ai  re|)ondn  (pie 
l'Init  l'Iuiiiiirr  dn  yulle  les  \rit,'lois.  (ie  n  !■><(  pas.  a  repli<pie  nniord  Slieil)urne,  par 
l''^  lluiidis.  mai^  par  la  ,l,imai(pii'  (pie  nous  taisons  la  contrehande.  .1  anrois  cru 
au  liste,  ajout. il  il,  ipii'  I  Kspai;ne  en  ecliaii;;e  de  (iiliralliir  ponrroit  nous  rendre 
la  j-  loi  ide  nccidenlale  avec  un  petit  arrondissement  du  c(')|e  de  la  Nouvelle-Orléans  : 
ei'1,1  iiuun  nieliriiii  à  nii''iiie  de  consoler  la  nation  en  lui  montrant  li-s  xaste.s  terrains 
ipii  sdiit  d>|)iiis  le  f;olle  du  Me\i(pie  ius(prau  pôle  ai'clicpie;  ne  croirie/.-vous  pas,  a 
eoiilinii''  iii\  l'^rd  .  (pie  I  l-.sp.i^ne  ddiiiierciil  les  iiiaiiis  à  cette  |)i'e  parât  ion.  J  ai  re|)ondii 
a  ciiir  dernière  (pieslion  (pie  je  ne  (t)nnoissois  cpie  le  désir  de  I  Ksj)af;ne  dètre 
■.eule  mailiesse  dans  le  ;jolle  du  Me\i(pie  pour  |)r«'\enir  la  rontrel)an(le,  mais  ([uc 
je  ne  saiiidis  dire  juscpi'à  (piel  |)oint  elle  etoit  attaclif^i'  à  cette  idée;  (pie  le  ministère 
.iiiLlIuis  etoit  l'ii  mesure  de  le  savoir.  .M.  dWranda  ayant  certainement  reçu  ses  pleins 
jiuiiMpirs  et  ses  instructions. 

M.iis.  reprit  iinlord  .Slielltnrne.  rKspa<,'iie  ne  poiirroit-elie  pas  au  moins  nous 
céder.  <iu  sa  portion  de  .St  l)omiii<{ue  ou  liien  l'orto-Uicco.  J'ai  réi)ondu  «pie  la 
partie  espa;,'nole  de  .St  l)omin<;ue  etoit  importante  par  li'  lietail  ipi'on  y  elevoil  et 
ipe-  ciili-  pallie  ne  |iourroit  convenir  (pi  à  la  France;  cpi'à  l'ej^ard  de  l'orto-Uicco 
je  savois  (pii'  I  l'.spaiine  \  allaclioil  la  plus  jjrande  valeur,  et  (pi'elle  craindroit  d'au 
laiil  plus  d  eu  faire  la  cession  à  I  Aiii;leteire  ipie  par  là  celle  puissunce  se  trouveroit 
.111  vent  des  lies  sous  |e-\  eut.  \insi,  a  repliipie  le  lord  .Slielhiirne,  d'un  c()lé  on  ne 
veut  pas  de  nous,  parce  (pie  nous  serions  au  vent,  et  l'on  veut  nous  chasser  «le 
I  autre  à  cause  de  la  contrehande;  sans  doute  (pie  l'Kspafîne  voudra  ;iussi  nous 
expiils.'r  d.-  la  haye  de  iioiiduras  et  nous  priver  du  droit  de  cou|)er  du  hois  de 
(,.iiiip«'che.'  Je  le  suppose,  ai  je  repoiidu.  Il  laiit  donc,  a  continue  niylord  Sheihiirne. 
«pu-  I  l'.sp.iiiiie  ait  invie  i\f  conlimier  la  guerre  plus  t(')t  «pie  de  céder  sur  tous  ces 
iilipls.  M, lis  iiDUs  s.i\(iiis  |)artaitemeiil  hien  «pie  sa  flotte  est  en  mauvais  et  tr("'s 
m.iiiv.iis  état,  (pie  ses  meilleurs  eilets  |)erdent  jusqu  à  i5  p.  o/o ,  et  (pie  T  Ameri«pie 
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iiKTiclionali-  <'Nt  tlaii>  la  situation  la  plus  ciiliiiiic.  Je  ni'  \mis  «aclu  rai  pas  (pi"-  II',  s 
pagiif  a  in-aiiroup  à  |)iT(ln-.  ft  (piil  iVni  bon  roiitiiuur  la  liucni-  a\cr  liii-.  l'uiu  rf 
ipii  isl  (If  la  Fraïui-,  imus  m-  |><)Uvoiis  cpic  rlniclnr  à  acipHiir  ilr  la  ^hun'  \is 
à  \is  «r.llc  iKius  iiiiNoiis  ii<'ii  à  lui  piiiidri'.  Il  fu  ist  tdiit  autKiiniil  di'  !  l'.spa^nr. 
il  faut  «pu-  II-  roi  <lc  Franc'  suit  satisfait,  i-t  (|u'il  iiiti  r\  iimih'  poiii  Mutln'  irlui 
<l'Kspa({ni'  à  la  raisuii.  J'ai  irponilu  à  ci's  ri'n«'\i<ins  cpi  l'ii  c-llrl  I  Kspa:;nf  aMiil  (|.n 
no^si'ssioiis  ('\ccssi\fnu'nl  cti'iulucs,  cpic  par  const-cpicnl  fllf  ctoit  attaipiahlc  d.ins 
l>i"ii  ilrs  i)()iiit>;  (pi  il  "'tuit  ffjalt'incnt  trt-s  possiMc  (pic  l' AnHiiipii'  iii<  ridiuiiair 
suliil  tt'it  DU  tai'd  imi-  rcNoliitioii ,  mais  (pu-  cftoit  un  iiitiir  ((inlinj^iiil  siu"  li'(juii  (in 
m-  pi)u\(^il  dans  ci-  inoiiK-nt-ci  faire  aucun  calcul;  (pi  au  surplus  le  {{ni,  s  il  m  itoil 
hcsoiii,  se  Iffiiil  un  dcNoir  d'cxliuitiT  le  idi  d  Kspa;;nc  à  ètic  iiiodcre  dans  ses  |)i(- 
Iciitioiis,  mais  (pn'  .S,i  M.ijcstc  m-  pouiToit  aucuncmi'iil  |),u  1er  de  laliaiitlnn  de 
(iilliallar;  cpie  pour  ce  <pii  etoit  des   autres   |)oints,    je    m-    s;uiri)is    piexnii    ce   (pir    le 

lioi  i)i)urr()it  laire  parce  (pie  j"i;;ii()r()i>  le  de^re  d  impoiiance  (jue  .Sa  Majesté  (.allio 
li(pie  V  altaclloit.  .1  ai  encore  saisi  cette  occasitJii  de  dire  à  m\  lord  .Slielhuiin' ,  (|ue  je 
n'etois  charge  de  rien  à  l'e^jard  de  rF,spa;;iie ,   et   (pie   si   ji'  lui  disuis  (piehpie  ciios.' 

de   positif  (le  ses  inleiilions.   je    nie    tl'i  illipel  i  lis.     \  cc'la   1(11(1    .SlielInMlie  ma  répondu  . 

(pie  dans  ce  cas  nous  re^jardeiioiis  comme  nonaNenu  ce  (pie  je  lui  avois  dit  de 
rF.spa;;ne.  et  ipi  il  n"eii  feroit  aucune  mention.  J'ai  accepte  celte  proposiiion  .ivei 
reconiioissiince  comme  remplissani  p.ulailenieiil  mon  instruction. 

Nous  a\ons  ensuite  rejiris  l'arlicle  de  la  liollande.  M\iord  .Shellnune  m  a  nioiilie 

la   lisl''  de  tout   ce  (|ui  a   e|e   prisa  la   llepullli(pie  ;    ensuite    il    ma    lepelc    (pie    jr    |)()rl 

de  Triiupiemal''  coinenoit  à  1' \ii;;lelerrc-.  .lai  répondu  (pie  je  n'axois  aucune  ;iuto 
rite  |)i>ur  discuter  les  intérêts  de  Ll..    Mil.    l'I'.;   (pie   tout    ce   (pie   je   pou\  ois   dire 
etoit  (pi  F.lles  desiroieiit  la  restitution  de  toule^  leiu's  possessions  :  «  cela  ne  sei',i   pas. 
à  ce  (pic  j'espi're»,  a  dit  imlord  Slielliiirne.  el  nous  iiavons  |>as  e|e  plus  lnin  sm 
cet  article. 

F.st  \enu  eiilin  le  tour  (le  r\meri(pie;  mvlord  .Slielhiiriie  a  pnvii  (pi'ils  aiiroieni 
lieaticoiip  de  dilliciiltes  a\ec  les  \mericains,  tant  par  rapport  aux  limites  (pie  |),h 
ra|)orl  à  la  piVhe  di»  Terre-Neine.  mais  il  espt're  (pie  le  Hoi  ne  les  soutiendra  pas 
dans  leurs  demandes.  Jai  r('pon(lu  (pie  je  ne  doiilois  pas  de  I  emjiressemenl  do  Hoi 
à  faire  ce  (pii  dépendra  de  lui  pour  contenir  les  \mi'ricaiiis  d.ms  les  lioi  les  de  i.i 
justice  et  (je  la  raison;  et  mvlord  avant  désire  sa^oir  ce  (pie  je-  pensois  de  huis  pie 
tentions,  j'ai  répondu  (pie  j  i^noi'ois  celles  relatives  à  la  |)éclic-,  mais  (pie  tellis 
(piClles  puissent  ("tre  il  me  semliloit  (pi  il  >  avoit  un  principe  sûr  à  siiivre  sur  celle 
matière,  savoir,  que  la  p<^clip  on  liaiite-mor  est  rcs  niilliiix  et  (pie  la  pèclie  sur  les 
rotes  aparteiioil  de  droit  au  propriétaire  des  c(iles,  à  moins  de  diTogations  londi-es 
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>iir  (le-.  ciinM'iiiioiis.  (Jiuiiil  :i  I  i-tciulin'  do  limilc><  j  ,ii  miixim'  (iik- les  Aiiii'riiMiiis  la 
|)iii-Miiiiriil  dans  li'iii--  cliaitri-s.  crsl  à-<liri'  (juils  \()ii<lront  allrr  de  rOciMnà  la  mer 
<lii  Sud  M\l(ird  Siu'lluiiiii'  a  Irait"'  1rs  ciiaillr'i  de  sottises,  rt  la  disciitidii  n'a  pas 
••II'  puiisst'i'  plus  loin  |)ai'(i'  (pu-  ji-  liai  mhiIii,  ni  soiiti-nir  la  prétention  anierirainr . 
ni  I  anéantir,  .lai  seulement  dit  <|iie  le  ministère  an;;lois  devoit  trouver  dans  les 
négociations  de  ly.Vi  ri'lati\es  à  lOluo  les  limites  cpie  1' \n<^deterre.  alors  sou\eraine 
des  i3  l'.tats  unis,  ero\oit  di'xoir  li'iir  assijjner,  M\  lord  Slielhnrtie  a  heaiiroup  parle 
de  la  11  v  (il  11  lion  de  I  \meii(|Ui'  ;  ill  a  |)n'sentee  comme  notre  ou\  ra^e ,  et  il  a  appuyé 
■-ur  la  perle  énorme  (pii  en  ri'sultoil  |)our  I  \nL;li'lerre,  J'ai  repondu  cpie  la  rexo 
lution  américaine  etoit  rou\rai,'e  seul  des  ministres  anjjlois,  et  (pi'il  n'anruit  tenu 
(]iia  eu\  (pie  le  I\oi  ne  la  la\orisàt  pas;  mais  (pi'il  etoit  un  principe  sacre  en  poli- 
tiipie,  savoir,  (piil  \aloit  mieux  prévenir  <pie  di'-tre  prévenu;  j'ai  rapelle  tous  les 
lails  (|ui  ont  loice  le  |{oi .  contre  son  inclination,  a  faire  usa<»e  de  ce  principe. 
Mvlord  .Slieihurne  na  |)as  contesti'  ces  laits;  il  s'est  appesanti  sur  l;i  conduite  m;il 
adroite  des  ministres  et  surtout  sur  les  imprudences  et  les  incartades  du  lord  Stor 
mont,  (iette  matière  nous  a  de  nouveau  conduits  aux  principes  et  au  caractère  du 
l\oi  :  je  rendrai  plus  bas  compte  de  ce  qui  a  l'-te  dit  plus  particulièr<Mnent  à  cet 
e-jard. 

Après  avoir  ainsi  repassi-  toutes  les  matières  qui  viennent  d'être  raportées,  mylord 
.Shelburne  m'a  demande  si  ji*  ne  voudrois  pas,  unicpiemont  pour  soulager  sa  mé- 
moire, lui  donner  une  noll<'  renfermant  nos  dillérenfes  prétentions;  (ju'ello  lui 
seidit  infiniment  utile  pour  pouvoir  les  discuter  serii'useinent  avec  le  lloi.  Je  n  ai 
trouve  iiucune  dilliculte  à  condescendre  à  celte  demande,  en  prévenant  mvlord 
Slielldirne  (pie  ma  notte  nepoiivoil  avoir  aucune  valeur  ministérielle,  n'étant  pas 
autoiise  à  l;i  donner.  \ai  notte  (pie  j'ai  remise  est  la  mèini'  (jik-  celle  où  j'ai  écrit  les 
uliserv allons  de  mvlord  (îrantham. 

l.i'N  ulijets  de  ma  mission  étant  épuises,  mvlord  Slieihurne  ma  dit  avec  le  ton  le 
|)llls  sérieux  et  |e  pins  relli'clli  ce  (pii  suit   : 

J  ai  ele  vivement  IoiicIh'  di'  tout  ce  (|Ue  vous  m'axe/,  dit  du  caractère  du  roi  de 

-  France,  de  ses  principes  de  justice  et  de  modération,  do  son  amour  pour  la  paix, 
•  et  d'après  l'opinion  (pie  vous  m'avez  iiisjjiri-e   je  désire  non  seulement  de  contri- 

-  huer  au  retahlis.sement   de   la  paix  entre  nos   deux   souverains,    mais  aus»>i  à  les 

-  amener  à   une  cordialité  (pii  feni   leur   bonheur    récipnnpie.    Non    seulement   ils 
'  ne  sont  pas  des  ennemis  naturels,  ainsi  (pi'on   l'a  pensé  jus(]u'i^  présent,  mais  ils 

ont  des  inter('ts  conuuuns  qui  doivent  les  raprocber.  Xutrelois  on  n'osait  pas  tirer 
lin  coup  de  canon  (l;ins  l'Kurope  sans  le  consentement  de  la  France  et  de  f  \n- 
uleterre.  et  aujourd  liiii  les   |)uissances   du   Nord  veulent   être  (piehpie  chose  par 
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•  «■llos-m<*'me>i.  ainsi  inui>  aMiiis  dr  part  et  d'aulr--  piidu  iiolii'  ((iiisidii-itinii  |)um  ii.uis 
.  t'In- arliariif  à  nous  laii'-  du  mal;  rliaiii;<'oiis  dl•^  piiiicip's  jiis^i  iiihimn,  niiiiis 

•  sons-iioiis.  soNoeis  bifii  d'acrord,  v\  iiuiis  Irroiis  la  loi  au  rcslr  i\r  ll'.m(>|)<';  on 
.  o>t  trop  (■|air\o>ant  <'n  Kraiicf   pour  ii<"'li-i'  pas   (-oii\airii-u .    d  un  n'Ai- .  (pir  |r  s\>- 

•  It'un"  (!•■  I  Kinpin-  jicrinaiiiipii'  «'sl  «li-iialurf,  rt  <pi<'  la  Itussic  mmiI  joiii-r  un  rol<' 
-  l't  a  d<".  \ues  (uii  n<' (•oii\  ii'niii'iil  ni  à  la  l'"rancf  ni  à  1' \ni;li-ti'iri'.  Si  nou>  miimmu's 

■  d'arcord  nou>  rri)ri'n<irons  notre  ancieniii-   piaci-  et  nous  arrêterons  loutcs  1rs  n- 

•  \oiiitioiis  en  Kurope. 

•  Il  i">\ .  a  continu"'  nnlurd  Slu'lburne,  un  second  (dijel   ipii  enlif  dans  mes  sues 

•  politiinies,  c'est  de  di'truire  le  m()tio|)ole  du  connnerce;  jr  le  ref,'arde  comme  une 

•  chose  odieuse,  connue  un  \ice  dont  la  nation  anj;loise  est  plus  alleetee  (|u  au<imr 

•  autre.  Mais  cet  ohjet   demande  autant  de  ii'uis  cpie  de   mena^'enienls,  p.nce  (pie 

■  mes  idi'es  sont  diamétralement  ojiposees  au  catecliisnie  des  ni'f^ociants  anglais;  ji' 

•  men  occuperai  sérieusement  et  je  me  ilate  cpie  ji'  pourrai  m  entendre  ;i\ec  Notre 
'  cour,  tant  sur  cet  objet  (pie  sur  notre  nmali^amc  politi(|ne.  .l'ai  parle  au  Uoi  sur 
'tous  ces  points;  je  lui  ai  rendu   m   même  lenis  un   compte    ddeli'  de  tout  ce  (pie 

■  M)Us  m'a\e/,  dit  des  principes  et  des  \ues  du  roi   de  Kr;mce.  S;i  M;ijes|e  \   picml  la 

■  plus  ;;rau(le  confiance,  et  j'ai  lieu  de  croire  (pie   lors(pie  nous  :Mnuns  l;ul   l.i   pai\  . 

•  il  s'i't;d>lir;i  une  parfaite  cordiidite  entre  ces  deu\  sou\ crains.  » 

\  l;i  suite  de  ce  discours  |)rononce  jim-c  beaucoup  de  clialem\  nulord  .Sliilliuriie 
ma  dit  (pie  la  conv(>rsioii  du  roi  d  \ni;leterre  n';i\oil  pas  ele  une  cIicim'  l.icile;  (pu- 
ses  niinislres  ne  lui  a\oienl  jamais  parle  (|ue  de  sa  f,'randeiu-.  de  sa  puissance; 
(iii'ils  l'ont  toujours  <'le\(''  au-dessus  des  plus  ;;raiids  monanpies  e|  des  plus  ^'raiids 
ministres;  (|u'il  a  des  ressourc(>s  infmies.  tandis  (pie  l;i  France  est  épuisée  et  sans 
(redit,  et  (pi'eii  continuant  la  ;;uerre  il  |);ir\iendra  inrailliblement  ;i  nduire  iui 
néant  l:i  marine  naiss;inte  de  la  F'rance.  Toutes  ces  idées,  selon  inviord  .Slielburne, 
a\oienl  |>ris  de  fortes  racines  dans  res|)ril  du  roi  d  \n;;lelerre,  et  (pieceloit  une 
tâche  aussi  délicate  (pie  dilhcile  d'entreprendre  de  les  détruire;  (pie  cependant  lin 
nulord  a  eii  le  courage  de  l'entreprendre;  (piil  se  flatte  d'avoir  réussi  jns(pi;i  un 
certain  point,  et  «pi'il  esp<>re  parvenir  à  une  conversion  totale  s'il  est  bien  secondi- 
de  notre  r<")té. 

J'ai  repondu,  sur  larticle  concernant  le  Hoi ,  (pie  l'opinion  tpie  mylord  en  axoil 
••toit  parfaitement  exacte»;  (nie  je  pouvois  l'assurer  (pie  ses  ministres  ne  lui  mit  j:imais 
parle  (pie  de  justice  et  de  paix,  et  (pie  .Sa  Majesté  pronveroit  dans  tons  les  tems 
s;i  répugnance  pour  les  envahissemens  et  pour  l'ambition;  (piavec  de  pareilles  dis- 
(Kjsitions  il  ne  sera  pas  difiicile  d'établir  de  la  cordialité  entre  Sa  Majesté  et  le 
roi  d"  \n(çleterre  ;  (pie  je  pensois  comme  mylord  sur  le  mauvais  elh'l  r<''sultaiil  des 
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(|ii<'rclli'>  tdujiiurs  ri'n.uss;uiti's  ciilre  la  France  cl  la  («raiulc-lîrclaj^nc;  (|iic  j'ctoi^ 
|)ci  ^iiadc  coiiunc  lui  «|uc  ces  deux  puissances  cessant  «le  s'éjiuiser  réci|)ro(|ueuieiil  et 
■ic  (letcrininanl  à  se  mieux  enti-ndre,  elles  (lenicureruienl  les  arhitres  de  la  ti'aiu|uil- 
lite  de  rKuropi-.  |)uis<|u'elles  si'ules  éloient  eei  état  de  payer  des  sid)sides;  (pie  j'etois 
per>ua<le  (|ue  in\lord  Irouveroit  de  <;randes  (acilili's  à  Nersailles  pour  loul  ce  (|ui 
pourroit  asMUi'i'  la  paix  fjeiierale  et  pour  opeii'r  un  ra|)r()<'l)enient  sincère  et  per- 
manent entre  la  France  et  1"  \n;;leterri'.  Quà  Te^jard  de  ses  principes  sur  li'  ciini- 
nirice,  iU  iliiient  entièrement  cindbrines  i"i  ceux  (pie  l'on  a  a(l()|)tes  en  l'"raiice  sur 
celle  matière;  cpie  M.  le  comte  de  Ner^'eiiiies,  |)ersoniiellemeiil .  pen.>()it  (pi(>  la  li 
lierti'  lait  lame  du  commerce,  et  (pie  les  pri\  ilèjjes  exclusifs  accordes  à  telle  ou  telle 
nation  lui  nuiseiil  essentiellement;  (pie  mvlord  peut  ju;;er  par  là  condiien  il  trou 
\i'ra  de  l'acilile  et  d'enijjressenieiil  pour  l'exécution  de  son  plan. 

I,e  même  jour,  mercredi,  les  ministres  ont  eu  une  conlerence  très  longue  avec 
je  Kiii;  je  |e>  ai  vus  le  soir  à  diner.  mais  ils  se  sont  hornés  à  me  donner  rende/- 
\ou-<  pour  le  lendemain. 

.le  me  suis  rendu  d'abord  chez  mvlord  Sl)t>ll)urne  de  très  grand  malin.  Il  m'a  dit 
(pie  le  Hoi  eloit  partaitemeul  hien  dispose  et  au  delà  de  ce  (pi'il  poinoit  es|)(''rer; 
(pie  le  lord  (îranlliam.  comme  secrétaire  d'Ktat .  eloit  charge  de  ri'pondro  aux  dilTé- 
rent-'  |)oiiits  in(li(pies  dans  ma  notte  coniidentielle;  (pi'au  surplus,  il  me  \eir(jit  en- 
core avant  mon  départ,  conjointement  avec  le  secr(>taire  d'Ktal,  et  ([ue  je  pourrois 
être  asMire  (pi'ils  leroienl  l'un  et  l'autre  tout  co  tpii  sera  en  leur  pouNoir  pour  (pie 
je  lusse  en  état  de  porter  une  réponse  positive  et  satisfaisante  à  \ersailles. 

.le  me  suis  rendu  ensuite  à  i  i  heures  chez  le  lord  (îrantham  :  il  m'a  dit  à  peu  près 
i-i'  (pii  est  consigne  en  marge  de  la  notte  (pie  j'avois  remise.  |'",n  iiK'ine  tems,  ce  nii- 
niNlre  m'a  pri\enu  (pi  il  \ouloil  encore  me  voir  avant  mon  départ  conjointement 
,i\ec  mvlord  .Shelhnrne.  afm  de  pouvoir  tirer  les  matières  encore  plus  au  clair,  s'il 
etoit  possible,  et  me  mettre  en  état  de  m'en  retourner  pleinement  instruit.  J'ai  reçu 
le  soir  un  rendez-vous  pour  samedi  à  midi.  J'ai  t'té  exact  au  rendez-vous,  et  y  ai 
liouve  mvlord  .Shelhnrne. 

Les  deux  ministres  ont  cominenc(^  par  me  renouveller  leurs  dispositions  sin- 
cères p(iur  ta  paix  et  m'assurer  de  celle  du  Roi.  Mylord  .Shelhurne  a  ajouté  (|u'il 
etoit  beaucoup  plus  content  des  sentimens  de  ce  prince  (pi  il  n'avoitose  l'espérer,  <;l 
(|ue  je  |)ou\ois  être  assure  (pion  iroit  de  leur  C(")té  à  la  paix  avec  la  franchise  dont 
on  donnoit  l'exemple  en  France,  et  dont  j'avois  faicl  usage  dans  le  cours  di-  mes 
entreliens  avec  les  deux  ministres  ;  (pie  c'est  par  une  suite  de  cette  résolution 
de  leur  part  (piils  alloient  me  comniuni(|uer  leur  faf;on  de  penser  sur  les  articles  reii- 
lernus  dans   ma   notte  coniidentielle;  (pie  je  poiivois  prendre  confiance  dans  leurs 
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■  )l)4e^\;llioll^.  i);ini'  iiufllrs  axoient  l;i\fii  «lu  ll<ii;  (|iii'  y  di-Miis  l'epciid.iiit  pliislul 
li's  rfjjarilti  roiniiif  rturcrmaiil  leur  upiiiioii  pirsoniu'llf  <]Uf  cumiiu'  iiik'  iiMilulion 
iiiinisU-rlfll"-,  p.irri'  <|tr<'lli'>  n  ont  |)a>  ciirorc  cli-  iiiuiiit'>  df  la  >aii<iiiiii  du  (.(iiiM'il. 
iiiriiialitc  iifci-s>airf  i-l  |)our  la  Mirt'lc  tIfs  <li'ci>ii)n>  cl  pour  ci'llc  dl•^  iiiiniNtn  >..  (jui 
icpoiulfiil  >ur  leur  li'-li'  d<'  tout  ce  (|u  ils  iuiit  ;  (|ii  d>  «'sinTiiifiit  en  ciium'chi'iicc  (|iii' 
li's  rciioiisrs  (iiii'  iinlord  (■raiithain ,  roiiiiin'  M'rretairr  d  Ktat .  aliuit  ini>  idiuumi 
iii(|ti)'i°  III-  xToifiil  rf;;ai<lf<'s  <|ur  cdmiiK'  f«)nlid<'nlii'lli'>  <•!  sfcrt'lti-s.  aiii>i  (|iiil- 
i>n  ont  iisf  <-t   en   nsi'iniil  à  I  l'^aid   <!"•  ma  noili'. 

J  ai  icpoiidn  a  rrs  it'niar<|tn's  pifliniinaircs  <pir  j  dois  tri's  conti'nt  dt-  irci'Mni 
li'>  rt'iionsfs  <l»">  di'iix  niinistrfN  dan>  la  loruu-  propose»';  (pi  clic  un'  ((iinriiiiii 
d'aiilaiil  pins  «pi  l'taiil  sans  raractèi'i-  et  sans  autorisation  pour  ni'i;oci<'|-,  je  m'  |)()u 
Miis  (-omt'nir  t\r  i  irn  ft  ircf\oir  rien  di'  ininislcricl  ;  mais  (pir  la  nianiiTi'  d<'  nous 
'•xpliipicr  df  part  cl  d  aiilrr  n  fn  <ic\(jil  |)as  moins  iiu'riti'r  la  conliaiict'  i-cci|)r<i(pic . 
I)a/,c  de  la  fjrandc  l)fsof,'nt'  dont  on  ailoil  s  occuper. 

\pres  ces  ol)ser\ations ,  m\iord  (iraiitliam  a  re|)iis  nia  noite,  en  a  lu  mes  dillc- 
rens  articles  ainsi  (pie  les  ohserNations  (pie  j  ai  écrites  en  maii;c  de  cliacun.  (,e 
secrétaire  d'Ktat  a\oit  redij^e  ces  articles  sur  nue  jcuille  séparée.  e|  il  ma  dit  (|u  il 
li's  écriroit  de  sa  main  sur  ma  notle  si  je  le  desirois.  sinon  (pi  il  me  prioit  de  les 
transcrire;  je  lui  ai  repondu  <pi  on  ii'avoit  pas  Itesoiii  de  .son  écriture  pour  |)rcndrc 
confiance  d;iiis  ses  réponses,  et  je  me  suis  cliarj{e  de  transcrire  ses  oiiseivatioiis;  je 
I  ai  lait  et  il  a  collationm-  ma  copie. 

l'ous  les  articles  ont  ete  analyses  et  discutes  am|>lenienl.  la  séance  avant  dure 
trois  heures  et  demie.  Je  ne  raporteroi  pas  tout  ce  ipii  a  ete  dit  :  je  me  Itorucini 
.iil\  objets  suixants  : 

ItKSTITI  TION    DK    S  \INrK-l  I  (IK  .    liTC. 

Mvlord  Slielliurne  a  dit  (piils  coimoissoient  parfaitement  I  importance  de  celte 
de.  tant  par  sa  situation  (pie  par  sa  fertilité;  (pie  les  oHicicrs  commandant  dans  les 
ili's  ecri\oient  avec  les  plus  viM-s  instances  i)our  enj;a';er  le  ministère  à  la  conser\er; 
ipie  les  derniers  ouragans  avoieiit  caus('  la  révolution  la  plus  lieiireiise  à  Sainte 
Lucie  et  à  la  Barliade;  qu  ils  avoient  ditruil  riiisaluliiitc  de  lair  et  (piil  \  a\(jil  lieu 
d  espérer  (pie  Sainte-Lucie  deviendroil  incessamment  nue  colonie  aussi  ilorissaiite 
(pi  elle  est  iin|>ortante  en  tems  de  fjuerrc.  (^)ue  l'on  n  i^iioroit  e<;aleinent  pas  la 
grande  utilité  di>  la  i>oiniiii(pie.  située  entre  la  Martiniipie  et  la  (iiiadeloupe.  mais 
(pie  toutes  ces  raisons  ne  seroient  point  prises  en  considération;  (jue  les  deux  iles 
'•n  question  denieureroient  à  In  France,  mais(pril  esperoit  (pie  toutes  les  iles  prises 
sur  les  Angiuin  seroient  restituées  sans  diflicultti.  Je  n'ai  rien  repondu  sur  Sainte- 
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l.uiii'  iiiiti'f  cluix',  siiioii  <|ii('  ci'lti'  ili-  ;i\()it  l'ti-  très  iiisiiliihi't'  itiMiiià  |H'>'m'iiI, 
(|iiiilc'  a\uil  fti'  le  toinliiMii  (If  nos  lr()ii|><'s  cl  (|iii'  Idn  i^iiuroit  en  F'r;iiicf  lu  ri'vo- 
hiliiin  lii'iiri'iisi' (|iii  s\  l'toil  tiiitc  rn  tli'iiiii'i'  liiii.  \  |'i-;;iir<i  de  la  Doiniiiitiin',  j'ai 
observe  (|iic  cette  ile.  par  sa  |)ositi(^)ii .  etoit  un  sujet  de  (|uei'elles  joiu'nallièn's,  et 
(|u  il  convrnoit  ej^alenii'ut  aii\  <|eu\  puissances  (|u'e||e  fût  possédée  par  la  Friince. 
Pour  ce  i|iii  e>|  de  1,1  i'e>|iiulion  des  autres  ili's  piiM's  sur  les  \nt;lois.  j'ai  répondu 
qui'  je  uaMiis  aucune  raison  de  croire  (lue  je  |{(ii  voulût  en  conserver  aucune,  et 
(tue  |e|i,|s  pilsliadi-  (|ue  Sa  Majesté  Si'roil  disposée  à  les  restituer.  Il  II  a  |)as  ele 
(piesiidti  des  et.diiisseinents  liollaudois  i'e|)ris  par  les  armes  du  Itoi.  I.'etc.  (pii  ter- 
mine i.i  re|)(inse  anyloise  est  relatil  aux  iles  (pii   pouiroient  eiicoïc  t"'tre  con<piises. 

l'iciii;  M.   ri;iini;-\K.i  \k. 

\lvlord  .S|iell)urne  a  dit  (pi  il  suposoil  cpie  la  souv crîiiiieté  du  roi  d' \nglelerrr 
siu'  cette  ile  deineiireroit  intacte;  j  ai  O'pondu  de  la  inanit're  la  plus  aflirniative.  en 
assurant  invioi'd  Shelbiirne  (pie  les  articles  relatifs  à  cet  ohjet  seroieni  libelles  do 
manière  à  le  pleinement  satisfaire.  Quant  au  lord  (■rantham.  avant  de  lire  sa  ré- 
pons.', il  m'a  dit  avec  une  vivacité  (|ui  n  est  pas  dans  son  rarart<'T«'  :  «Nous  nous 
pi'isuadons.  Monsieur,  (pi  il  nCst  pas  (piestion  de  votre  |)ail  de  demander  un  eta 
hlisseinenl  soit  civil  soit  militaire  dans  file  mi''me.  |)arce  (pie  cela  seroit  inadmis 
sil)le.  »  J'ai  re|)ondu  (pie  l'intention  du  Koi  nCtoil  aucunement  d'avoir  un  etahlisse- 
meiit  (pielcoiupie  sur  file  même  de  'l'erre-Nenve;  <pi'elle  en  demaiidoit  un  sur  une 
.iiilre  ile  dans  le  voisinage  |)our  |)ouvoir  |)r()|ei;er  et  roiilenir  les  p(^clieurs  Iranrois; 
(pie  f  \uL;ieterre  elle-mèiiie  devoil  desirei(|ue  nous  avoiis  un  point  d'apui  lortide. 
parce  (pie  cela  eiupéclieia  les  commandants  aiifjlois  dans  c(>s  paraj^es  d'abuser  de 
leur  force  pour  ve\er  et  insulter  les  l*"ran(;()is.  comme  cela  est  arrive  perpétuelle- 
ment  jus(p|  ici. 

\oiis  avons  reinis  ensuite  le  point  où  notre  p(''cbe  doit  •'^tre  bornée,  savoir  le  cap 
M.n.  I.es  i\>\\\  ministres  nfoni  observe  (pie,  de|)uis  (pie  nous  nous  étions  vus.  ils 
avoieiil  pris  des  informalioiis  sur  l'état  de  la  C('>te  méridionale  de  Terre-Neuve, 
(pion  les  avoit  assures  (pi  il  y  avoit  beaucoii|)  d flablissenients  sédentaires  dans 
cette  partie;  (pi'il  seroit  impossible  de  les  détruire,  et  cpie,  sans  doute,  nous  ne 
l'exigerions   point;    (pie    tout    ce  cpie  Ion    poiirroil    laire   etoit   d  aller  jiiscpi  an  cap 

R.l\e.     .l'ai     repondu    (pie     j'elois    pel'suade     (pie    loti     Ile     rej^ardoil     pas    à    \ersailles 

lindicalion  du  ca|)  Mai  comme  un  nliinuiUnii :  (|ui'  nous  ne  demanderions  rien 
d  impossible;  (pie  je  |)iiois  les  deux  ministres  d'examiner  jus(pi'oii  il  leui-  seroit 
possible  d'allei-,  en  iiidi(|uanl  la  bave  de  la  Fortune  ou  celle  du  Desespoir;  mais 
ces  deux  ba\es  m  (jnt  ete   |)resentees   comme    rein|)lies  d  liabitati(jns.    Mors  j  ai   dit 
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inir    |)i'iil-«''tli"    nii    sc|(iil    siili^Liil    «'Il    KrilliC"'    (II-    l.i    li.iyr    ll^•^    h.i^cjni's    oii   (  ,,is<|iics , 
sitiici'  ;iii  ii'Mi>  ilii  c.ip  H.iv.  Oïl  m  .1   ri'|)ciiiilii .  iii.iin   i'ii  Ih-^iI.iiiI  ,   (|iji'  iiiii»  havi' 

I-loit      tiVs     \;t^l^•     il     (Ml  ••Il<-     rclllll  lllllil      tlr>     ••t;il)lisM'll|i'|ls     ((IIIMIH'     lis     l|i'll\     |l|i'<-|- 

«Ifiili'N;    siii-   «i-l,!.    j  ,ii    |)ris    |.-   |)iiiti    (II'  (liif  (|iu'    sans  (luii|i>  on   iiictlrnit    M.  l'il/ 
Ht'iluTl  111  il.tt  ili-  (lixtitiT  ni  olijil  piiiiirulitr  à  \  iT>ailli'N. 

TiîMir.  M.s  \K(;iu  s. 
On  mil  inniitri*  (!•-  i^raiidi-s  ililliciilli's  poiii'  la  ci-ssiiiii  <l(i  Si'iii'i^.ii  :  mais  un  m  .1 
avMirr  (iiir  liiii  iious  a>>si;;iicri)il  cli'>  caiitiiiis  (I  nù  iHMiN  piiiirrions  liirr  lis  iil'u'rrs 
in*r('s>aii  rs  iKim  I  ixoloilalion  lii'  nu--  ili"».  J  .11  i'i|iiiii(lii  Ir-iiiclii'iiiriil  <|iii-  M.  l'il/- 
lli-rltrii  Ir'MtiM  roil  M.  Ii'  cniiili-  tir  \  ii  i.'<'>>>ii's  iiiliniiiH'iil  iiisl.iiil  mm  iailuii'  du 
S<Mii';;al .  (liii  l'st  mil'  aiicirliiir  |)nssrsNii)ii  IraiicniM'  dan--  la(|iii|li'  d  rsl  jiislr  il  lai- 
sDiiiialil)-  (iiir  nous  rmlriims.  Sur  ci'lli'  i'i'niar(|ni' .  nniiMii  Slirllinrni'  ma  in\ili'a 
di'li'rmincr  n- (iiir  j  rnli'iidois  par  Si'ni-;;al .  aliii  i\f  miiMix  Iimt  i.i  naliiii' d>-  nulri' 
di'inaiidr.  J  ai  rrpondn  <pir  ]<■  ni'  saui'uis  pli'ini'ini'iil  s.ilislaui'  a  sa  diniiiidi'.  I.iiili' 
diMli-  Niillisamminl  inslinil.  mais  ipn-  ji'  supnsnis  ipi  il  flnil  <|iicsliun  di'  luuli's  les 
ili'pendanci-s  ili'  la  ri\iiri'  dr  Sini';;al.  ainsi  (pir  drs  ciimplcins  iikhhis  d.ius  |i' 
Irailc  (II'  l'aris.  saM)ii  :  SainI  l.nuis .  j'aclur  l'I  (ialam.  a  cpini  d  iailnil  ajunlii  \i 
i^iiiri  )'t  l'orli'iidir.  '  M.iis  mmis  sa\t'/.  dil  le  Imil  Gianlliani.  (pii'  nnlii-  .Srni';^.d  ii>m- 
pi'i'iid  la  liN  ii'M'  (ir  (iaml)ii' .  I  inlinlinn  di-  la  1°  ranci'  sn  nil  rlli'  d  .nnir  |r  liml .'  >  .1  ,11 
ri'piindn  (piaulani  (pu'  jf  saclii'.  1rs  mh's  du  l^ni  ni'  pmlnii'nl  (pn'  sur  Ir  Sini'^al 
IrarMuis,  sur  Ir  Si'ni-;;.d  (pu'  nmis  aMilis  ijusscdi'  a\anl  la  ;;ni'iii'  ih'  1 -.).».  l'I  mm 
sur  la  Si'ni';;and)ii' .  (pii>i(pii'  nous  la  pnsscdassidiis  actin'lli'mi'nl  rii  i'iiIht.  (pu- 
r  \ii;;li'lcrr('  scroil  nlahlii' dans  ses  ciimploiis  siliii's  sur  la  (iandiir.  •  \l,(is.  a  ri'|)iis 
l'iirorc  If  lord  (ïrantli.im.  en  coiiscixaiil  \r;;nin  •'!  l'orlcndn- .  muis  i,|i'/.  au\  \n 
i^lnis  im  oitji'l  imporlaiil  di'  mnimcrii' .  ciliii  di'  la  ;;ommi'  aralmpii'.  '  .1  ai  npondu 
<pi  <'IVi'(liM'mi'nl  li's  di'nv  compliiirs  donl  il  «.aj^il  mi'Iou'IiI  iilili's  (pir  ponr  l,i  liaili' 
di-  la  ;;omm<'.  mais  (pir  jf  ne  rroyois  pas  (pi'cn  nous  |i's  rcsliluanl  li's  \n;:lois 
|>i'r(lidii'iit  cclli'  Irailc;  (pic  si  j'clois  liicii  inslriiil .  clic  ndoil  pas  i'\clnsiM',  (pir 
loiil  ce  (pii  ri-stdtcroil  de  la  cession  donl  il  c>l  (picstion,  scroil  (pic  les  \n;;lois  \en- 
droii'iil  moins  de  ^omiiic  an\  l''rancois. 


I    INDK. 


1      l.arliclc  dii  licn^alc  a  de  lon;^ueni<'nl  discnic.  On  xoudioil  (pie  nous  rcnon 
(  assions   a    I  idée   de    foililicr    (diandcrna^'or ;    (pic    celle   idée    donncroil    de    I  om- 
l>r;i;{c.  etc.  Tonl   ce  (pic  j'ai  dit  au  ronirairc  na  pu  rcin[)Orler  sur  la  crainte  délia- 
roiiclii'i  la  nalioii  anglaise;  mais  on  a  désire  troincr  une  lournuic  (pii  put  con\eiiii 
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(Ir  p.iil  il  (l.iiilii'.  i-t  i  ai  l'Ii'  presse  d'en  iii(li(|iier'  une;  je  me  suis  exruse.  |iiirce 
(|ue  eli,i(|Ue  parole  (le\ant  l'Ire  iiiùreineiit  pest-e,  la  chose  ileinaillloit  tlii  teins  el  de 
la  lelle.xion  .  et  (pie  cela  ne  poinroit  se  faire  (pi'à  \  ersailles. 

•1°  On  \enl  lions  assurer  un  coinineiTe  sûr  et  iihre  sur  toute  la  rôtf>  d'Orixa.  si 
nous  nous  contenions  d'avoir  ini  coniploir  à  Ma/.nli|)atain.  J'ai  parlé  de  la  con\en- 
lion  pioN  isioni'lle  laite  m  i-,")'i  entre  MM.  (îodelien  et  Saïuulers;  les  deux  ini- 
lli^lr■■s  \eni>i(  iii  dr  la  lire  d  après  1  inilication  «pie  je  leur  en  avois  donnt'e  cpieUpies 
jnur>  auparavant;  mais  iU  I  ont  troiivi'e  inapliealile  ,  |)arce  (pie  la  nature  des  choses 
est  rNvrnthili'menl  chah i^ei ■  >lans  cette  partie  de  l'Inde  depuis  i-.')'i;  (pie  la  com- 
pa^nii'  a  l)eaucou|)  de  traites  avec  les  princes  du  pais,  et  (pi'il  seroit  i\  peu  près 
impossililr  de  li's  riloiidre;  (pie  l'on  prendroit  les  mesures  les  plus  propres  pour  la 
suriti'  et  la  liheiti''  de  notre  commerce,  et  (pie  cette  matière  dev  ieiidroit  uii  ol)jet 
lie  !■  ^ixj.ition.  Les  deux  ministres  crovoient  (pie  l'expression  commerce  sûr  ^[^l>''  jein- 
|)lnvoi^  riMlirmoit  1  idée  de  territoiri' .  d'où  Ion  pf)Uvoit  conclure  que  notre  inten- 
lion  etoil  «lavoir  en  nos  mains  el  «l'etahlir  par  nous-m«^mes  la  sûreté  «pie  nous 
ri'ilamioiis.  Je  me  suis  em|)resse  «h-  re«'lilier  rett«'  fausse  interprétation.  J  ai  dit  <pie 
nous  ne  pouvions  point  pn'teiulre  établir  la  sûreté  dont  il  s'af^it  par  nous-m«?ines, 
hors  «le  notre  terriloire.  mais  «pie  nous  demandions  (pie  1"  Vnj^lelerre  assurât  cette 
sùrele  parti lul  où  elle  est  souveraine  dans  l'Inde,  el  (pi'elle  ne  la  trouhlàt  point 
ailleurs,  dette  explication  a  satisfait  les  deux  ministres,  et  ils  ont  tout  promis  rela- 
tivement à  la  sùreti-  li'clamee. 

PONniCIIERRY. 

On  II  a  pas  n'clami'  contre  larrondissem'Mit  «pie  j'avois  précédemment  iii«li(|ué. 
On  a  si-ulement  parle  «le  .luiji.  «pii  «'st  une  l(jrteress«'.  J'ai  dit  qu'on  pourroit  la 
diiiiolir  ou  la  reluire  au  souverain  du  pais.  Mylord  Shelhiirne  a  repondu  que  ce 
seiuii  a  I  \nj;leti'rre  à  faire  les  arrangements  convenables  à  cette  place. 

DINKERKE. 

H  n  V  aura  aiuMiiie  «lilliculte  relativi-ment  à  cet  articli'.  Le  droit  du  non-réta- 
hlisscmenl  a  «'iicor»'  eti-  ex|)rime.  \u  surplus,  l'intention  des  deux  ministres  est 
(pie  la  renonciation  du  roi  d' \rigleterre  ait  plustôt  lair  d  un  hommage  qu'il  feroit 
.111  Uni  (pie  d  une  Condition  exigée  et  forcée.  J'ai  assuré  qu'on  n«'  laisseroit  sûre- 
ment lien  a  «lesirer  aux  deux  ministres  sur  la  manière  «le  libeller  cet  article, 
.liiisi  «pie  tous  Ceux  «pii  seront  compris  dans  le  futur  traite;  (|u  ils  auront  tons  l'eni- 
|)reiiili'  dn  desir  coi'«li,ii  des  deux  souverains  «le  vivre  ensemble  dans  une  parfaite 
inlelliuence. 
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I.'KSP\(,\K. 


J'.ii  (lil  (jii«'   la  ifpMMSc  <nii'   l'on  ini'  doniioit  à  I  ('!»ar<l   de  rKsnai;iif   iH''  rDiitm- 
tiiil  (i'aiitaiil  ])liis  (]iifll>-  fliiii   pailaitiMii'-nt  aiiali)t,Mii'  à    mes  iiisinirlioiis.   J'ai  mmi 
li'incnt  iliMnaii<li'  ^i   la  «liTiiicrc   |)lirasi'  l'xcluoil  toute  disnis-iion.  On  ma   aulorisi' 
à  «lin-  (jii'cllr  ii'i'toit   rfl.iti\i'  <|iia   iimi   et  (lu'on  fiitrcioit  m  (liscus^inii   aN«M-   \l.  If 
roiiilf  (I  \raii(la.  lorN(|u  il  aiiroit  lait  sa  proposition. 


ii()i.i,\NnK. 

J  .li  jtif,'!'  ni-  (|i\oir  fntri-r  clans  aiicnnc  discussion  idtfricnrc  sur  li-s  inii-ii'ls  de 
la  iiuilaiid'-. 

MKDHIKLIIS. 

(ict  artirlo  n'a  pas  fourni  niatirri'  à  uu"'  ikjuncIIi'  di»cussioii.  J'ai  jutji'  cpp'  li-v 
niinistn-s  anijlois  vculi-nl  fxitcr  li's  ni<'dialiMu°s.  mais  (jui-  leur  intention  est  <|'i'\itiT 
aussi  tout  l>laiiii\  en  se  conduisant  avec  heaucmip  de  ^i|■C(l|l^pl•clioIl. 

Toutes  ces  matières  avant  ete  épuisées,   les  deuv  niinistri's  niHnl  renoii\e||e  lem 
ilesir  sincère  de  parvenir  à  la  paix,  et  les  espérances  cpi  ils  ont  conçues  j  cet  ii,Mtd 
d'après  tout  c<"  «pie  je  leur  ai  «lit  des  dispositions  du  Hoi.  et  ce  «piils  savent  de  celles 
du   roi  «I  An^'lt'terro;  «pi'ils   verroient    avec   Ix^aucoup   de  rej;ri'l    les  calamités  de  la 
{•uerre  prolonifi'cs  ;  >  mais  dans  ce  dernier  cas,  ma  dit  li'  lord  SiieiliLune.  je  nep.u- 
^ner.ii  lien  pour  faire  la  ;;uerre   la  plus  vive;   je   négocierai  de   I'mis  cnies,  jullrirai 
lies  lies,  du  commi'rce.  des  avanlaiies  p;irloiit    pour    procurer  des  amis  a   T  \iiL;|e 
terre   et   pour  susciter   une  };uerre  sur   le  continent;»  «piii   voit   toutes  les  couse 
ipiences  de  ce  svstème,  soit  |)()ur  la  France,  soit  |)our  1  \n<;leterre.  mais  «piil  lailoil 
•  lune  manière  >ni  d'une  autre  sortir  «le  la  crise  actuelle;  (ju  il  avoit  déclare  mu  Koi. 
en  plein  Conseil,  «ju'il  n  v  avoit  «pie  trois  choses  à  faire  pour  un   ministre  aiit;lois. 
ou   (.lire  1,1  eiierre  à  toute  outrance,   ou  laire  uni'  paix  convenalde,   ou  dipiiner  s.i 
«lemission.  J'ai  re|)on<lu  «pie  ji-   me  llatois  «pn'  mvl«)rd  rem|)lirail  la  si-conde  alli'r 
native,  l't  (jue  j'espepois  «pi'il  ne  seroit  pas  «lans  le  ras  «le  clierclier  des  amis  pom 
en^a^er  un<'  guerre  fji'iierale.  Mvlord  Sliellmrne  a  accepte  mon  aui;iire  cnmme  rem 
|)lissant  parfaitfiiicnl  ses  vœux,  et  en  me  ra|)p<-lant  ce  «ju  il  m  avoil  dii  du  s\s|eine 
p<>lili(|ue  qu'd  se  proposoit  de  suivre  lorsipie  |,i  paix  serait  retahlie. 

Arujitliirc,  I.  .^.i.S,  Il    ().')•  i:5S. 
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Ai>\\is  Jolin  .  —  Mi'i.'u»'  en  Franco  à  la  plaro  di- 
^lla^  Dt-ani-.  ill.  (JS  o  i^i.  —  A  li-»  int'aipt  incli- 
iiiiti(>ii->  wr>  l'Ançli-ti'iTi'  qu'ArtIiiir  l,ec.  i-5.  — 
Sa  liaiiic  («iiir  \\  a^llin^toll ,  iti.l.  —  Si:,'nali-  |iar 
M.  di-  Veri.'fnnON  coniiiio  un  dos  aillii'ronis  du 
(larli  i|iit  taxori***  l'Ani^Iplrrro,  IV,  i.  —  .V-' 
niaiitai>  jimpos  au  sujet  de  la  France,  X-j,  S8.  — 
>e  |>orte  à  Versailles  le  défenseur  des  Loe,  lis, 
—  I'nun|iii>i  il  avait  une  lettre  de  M.  de  Ver- 
;;ennes  et  comnïent  il  s'en  ser\ait.  3,îo.  —  Ue- 
linirnr  eu  Amérii]ue  sur  le  même  uavin-  (|uc  l.a 
l.uierne,  .ri 5.  —  Portrait  qu'en  lait  ce  dernier, 
.'n-,  —  Considérait  le  Coni;rès  uni(|uen]ent 
rommi'  une  assemblt'c  di|domali(|ue,  3^8.  — 
Attitude  à  Versailles  et  manière  de  comprendre 
son  mandat,  iog.  —  Se  croit  envoyé  [wur  traiter 
a  lui  seul  de  la  |>ai»,  autorisé  à  ile\oiler  sa  mis 
sion.  |>ontant  n'sider  soit  en  France  soit  ail- 
leurs, 'iio.  ill.  —  Itapports  tiraillés  avec  M.  de 
\ergenne>,  iiua  il  1.  —  Question  entre  eux  des 
intrn't''  Iraiirais  n  latitenient  au  |>apier-monnaie , 
il  i  a  iit).  —  Na\ait  |ias  craint  il'errire  que  la 
France  itail  trop  lieureus.-  il'atuir  dans  r.\mé- 
rique  le  nnuen  de  tenir  l Wn^leterre  eu  ïcIk-c, 
iiti.  —  l'rend  le  rt'ile  de  repri's<-iitaiil  cITectif  ilu 
(Ingres  et  voudrait  cliani;er  la  ilestination  de  Ko- 
chambrau  et  de  Ternav,  iig,  ijo.  —  Uevient  à 
prelrmlre  faire  ronnaitre  au  raliiiiet  de  Londn's 
le  mandat  qu'il  rroil  avoir dr  traiter  la  paii .  kit. 
in.  —  Manifeste  plus  ouvertement  ijue  jamais 
ses  dispositions  antii;allicaiies  ;  niptun-  entre  le 
ministre  et  lui.  in.  \ii.  —  l'ourquoi  .M.  de 
Verj;ennes  avait  désire  le  retenir  en  France,  ii.l, 
iii.    —    Transporte   a    Amsterdam    sa   politique 
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contraire  à  la  France,  li5.  —  Prendra  sa  re- 
vanche à  propos  des  pt^rheries,  contrairement  à 
ce  que  pensait  M.  de  Verjrennes,  ii6.  —  N'est 
pas  moins  désavoué  oITiciellement  par  le  (ionjfrès, 
'117.  —  Envoie  au  président  la  déclaration  de  U 
Russie  sur  le  droit  des  neutres.  437,  —  A  de- 
mandé de  nouvelles  instructions  en  vue  de  la  paii 
et,  à  celte  occasion,  soulevé  la  quejition  de  la 
|>éche  de  Terre-Neuve,  536.  537.  —  Ksi  l'objet 
de  précautions,  de  la  part  de  M.  de  Verfçennes, 
contre  l'inconvénient  de  l'avoir  de  nouveau  pour 
négociateur,  55 1 .  —  Présente  un  mémoire  de 
prétentions  pour  les  Ktals-L'nis  en  cas  de  négo- 
ciations de  la  paii.  SJi,  55i,  —  Veut  se  donner 
à  la  Haye,  malgré  notre  ambassadeur,  la  qualité 
de  ministre  pléni|)otenliaire,  56a,  563.  —  Ne 
sera  plus  chargé  seul  des  négociations  de  U  paix. 
099.  —  Ni  du  traité  de  commeree  avec  l'Angle- 
terre, 612.  —  iulerrogi'  à  l'instigation  de  certains 
Anglais  sur  les  conditions  de  U  paix ,  répond  que 
les  Ktats-L'nis  ne  traiteront  qu'avec  le  concours 
de  la  France.  V,  33  il  31,  39.  —  Attitude,  im- 
prudences et  insuccès  eu  Hollande,  IG  à  I9.  — 
Itevenui  Versailles,  non  sans  se  faire  prier,  s'était 
encore  |h>sc  en  négociateur  pn^luminant  ;  avait 
toutefois  paru  satisfait  |>our  les  Ftat.s-Unis.  5i. 
—  Trouvé  à  Amsterdam  par  la  nouvelle  de  la 
n-dditiou  de  Yorlitown,  53.  —  Faute  de  réussir, 
avait  recherché  notre  ambassadeur,  le  marquis  de 
I.JI  Vauguyuii ,  mais  mal  à  pru|ios  acheté  une 
maison  à  la  Haye,  55,  56.  —  Sollicite  l'appui  de 
ce  dernier  (lour  faire  changer  l'opinion  de  M.  de 
Vergenues  à  son  egani ,  56 ,  3-.  —  A  modifié  sa 
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roixliiitr  H  m-  loin'  i\r\  jinM-i-.!.  >  ilf  1  a^ll>•^^a- 
ilnir.  .'iS.   .'xi.  T»nl-'   à   r<|omiln-   KraiiLlm  a 

l*in>.    KHI.  \  alMititi  «tir  la  iliillaii<lr .    i  i  i 

—  K<*flr\IOl^^  tin^iilh'r»'^  i-ti  n'iilratit  m  h  rant  <* . 
lôO.  Approuvr  J(«.  à  qui  il  •  i-cril  ili'  ne  rn'u 
•rrrpliT  tant  i|ii<-  l"->  KtaU  I  m-  m-  M-niiit  |>««  n'- 
ronnii».  167  Mi'l  KninUiii  diin'iiiriil  a  I  ifarl . 
tkul.  —  Moiitn-  aiit  |ili'iii|Hilriitiain-4  «ii^lai^  son 
opiio^itioii  au\  iijft'^  lit*  h'raiilliit.  lOH.  Ni* 
miil  cjui-  tanlm-niriil  >i»ilr  a  M.  ilo  \ir'.'i'iiiii*N, 
ihiil.  Miiliili'  pmKalili'  il<'  M  niiiiliiilr  i{»u\  la 
ii<yoriatioii  <lf  la  |>ai\.  iliH  à  1-0.  —  Jui;i'  |iar 
Slraclw».  1-.^.  Ia-  ipi  il  iiiandi'  111  roiiiimiii 
»\cr  ru\  à  I'liilaili-lplii<-  apn"«  Iri  pn'liiiiiii«in-i 
ilr  |>aii.  391.  -  O  qm-  lui  altriliuaii-nl  «•»  aiiiiN. 
jo3.  —  OpiiiMn  cli-  M.  lit-  NtTKfiiiu*  à  vm  »iii<l 
ri  *ur  V*  uiipiitalioiit,  ly.»  a  3yy.  —  Opinion 
<lt-  KranLiin,  if^q,  5oo. 

Anws  Samuel.  \  i»«Sr«  <pie  lui  allriliuf  (iéranl . 
m.  1(>^  i  167.  —  M.  cir  V<Ti><'nn€-^  l'iniliqur 
roninic  rlirf.  atre  Jolin  .\ilain< .  cl  un  parti  anpii^ 
a  lAiigliHiTiT,  IV,  S.  -  Cararli-n-  <\i-  »a  |H>li- 
liqur.  11.         ])<iriiiilail  Ti'inpl"'  »ii(^njrn'».    " 

—  ¥.\l  à  lui  vul  la  minorili'  ilaii*  !>•  roniil<' 
l'orn»'  («nr  réjioïKln'  à  (ii-ranl  «iir  la  preU'iidu'' 
laUliiHe  lie  rourlun-  la  paiv  »an^  la  Kraiicr.  <| 
opine  qu'il  iiï  a  pa»  l>e»oiii  lie  n'|Minilr»".  iS  a 
3i,  -  Répudie  auprès  de  (ii'rard  de»  liai^onv 
a»<-e  Temple,  .I0,  3i.  -  (ilief  de  •  la  faction  de 
IKU  • ,  77.  —  Tré»  favorable  au<  proposition»  de 
(«êranl  en  vue  de  ni'goriations  •■Yenluelle»  pour  la 
paii,  Ip^  in^i^tant  en*uite  |>oiir  le»  fain*  i^rhouer. 
78  à  87.  —  .N  e»l  pat  «uni  par  le  t^oneré».  H?. 
8.V  Pmpot  li-nu  à  Orard,  que  île»  Adam» 
ont  t>e»oiii  de  la  rnniinuation  de  IVlal  de  Iroiilde 
iKïiir  ron»er\er  leur  im|»ortanre  ».  et  que  t  Samuel 
Ailain»  et  Rirliard  l,ee  avaient  npiiif'  pour  l'en- 
tente aiee  le»  rommi»»aire»  anglaio,  HJ.  Snp 
|io»e  vouloir  lai»>er  à  d'autn-s  rommi»»airr»  le 
lemp»  d'arriver  de  l»ndrr».  en  »orte  que  la  paix 
»r  traite  en  .Amérique  et  non  en  Fjirojie,  H5,  — 
Kvprime  vivement  rette  dernière  opinion  en  plein 
<x>n)5ré»,  8g.  ,\ntipalhie  rertaine  pour  nou«, 
mai»  turlnut  pour  re  qui  n'était  pa«  lui,  on  pour 
toute  artinn  «U|><-rieun'  à  la  «iiiine.  thul.  Ktroil 
d'e«pril  ;  «iir  d'avoir  a»»ei  de  rôle  dan»  «on  Ktat 
apr^»    la    r^oiinliation    aver    r\n({lelerre    et    ne 
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viivaiil  cuére  .111  delà,   't,, .   I),,,  s, m   parti   <  *l 

d  avis  ijii  il  faut  (raili-r  l.i  n.ni::tlttiin  iltl  MisMsMpi 
diriili'iiieiil   a\ir    l'Aiiudi-ti-rre,   ((.'.  |)it   qui! 

faudra  que  les  Klals  du  Sud  it  niit  <l<'  ll.ol  m 
»e|i«n'iil ,  iiij.  ~  Siiuli  liait .  aiiiM  c|iic  ..m  |..iiii. 
que  le»  lialiilanis  de  la  Nniivrlli-  \n;;li|irri-  .i\aii  iil 
le  droit  de  |H*rlie  a  Terre  \eii\i'  roluinr  atii  irns 
sujet»    lie   la    (iranile-Un-la:,'iie .    ind.  (  >liliji- 

daller  a  ll<i»ti>ii  (Hiiir  •>!■  di  fendre.   1  17.  \>ail 

fiiriiie  et  ilin:;e  a  sa  l'uim-  I.-  i-.niut''  ["'[MiLure  de 
llostiin.    !.')'<.  Iluranu'ui'  1^   l.iiienii'  .1  la  li'li 

du  conseil   du   Massaeliiisset» .  .'ij.'t.  .i  il».  \d- 

versaire  ne,  ainsi  qui*  ses  jiartisaiis.  dis  [.r'>;,Tis 
lentes  par  le  t.oii^-ri'-s  dans  ri)ri:.iiusath>ii  |Miii- 
tiqiie.  ,'iii().  "  l'niposi-  \rtliur  l.ee  |Miiir  m  eti|M-i 
les  Sn'ain's  elr«n;:iT<'s,  .1117.  (JiiiKe  le  (  iiii;;ris 
et  n'v   reparait  plus  <le  Iniil   iiinis,   .'m)i).  Ktlet 

de  son  absi'iire,  tlml.         Sun    parli  reliirile  le  di 
part  des  iiislriirliitiis  |K)iir  la  paiv.  li  1  1 .   im  '. 
l'misse  le  Massarliussits  aiiv  deiiiandis  piiiir  le-  pi' 
elieries  .  '»7H.  Les  lait  sniili mr  par  !■  s  d*-piiti-s 

de    la    Noil\elle-Ani;li  terre.    11711  A   imiIi-    "  - 

partisans  rnnlre    les    prn|ils  dr    pai\.    \.   i»  1 . 
Inipitissanl  a  enqMi  In-r  le  Mnssarlinssi-ts  d'iiattii 
«  atec  Imrreur  *  toute  pn>)Mis|||i)ii  di-  pai»  s.  pari-  , 
iSi. 

Sll.llllo»      U'  dur    r>     .    I  .    111  1.   ,î(i.l. 

All.llv.  I.'e\|>eillli<in    de    rl',sp«;;iie    r.l    iiuil    vin 

par   M.    de  \eri:eniies,   I.    111.  I,l|i-    icliinir 

niiv'ralilenieiit,     1  1  1 ,    1  1  .t.  I.a    (piesiimi    re- 

vient, 17.'!,  'g.'î.  -^-  ("ondilioiis  de  la  |»ai\  .ivn 
l'Kspapie,  .i(|l.  l'iraterie.    II.   .'iK  •.  I  )pi 

mon  du  rointr  d'.\randa  sur  re»|M^liliiiii .  III.  jN 

.Vl.Ui'IMiVAn  ;  1^  manjiii»  n  .  Nniiiine  aiiiliassadeiii 
d  Kspaiine  il  Loiidns,  |||.  1  i.  Iiiipn'ssinn  pru 
diiite  par  re  choix  à  Nersaille»,  thui.  He;;«rdf 

comme  devant  travailler  en  >iie  de  la  neiilrnlile  ih 
rK»|>aj;iie,  .i<).  M.  de  Klorida  Ida  lira  assiiri-  qii  il 
n'i-miKirte  pas  d'antn*»  inslrui lions  que  lr>  aii- 
riennes .  7S.  Sa  niillile  redmilii-  a  \irsailles. 

i.ii.    -    Krnl  que  l'Anudelerri'  sacriliera  quelque 
clins*'  iKiiir  que  l'Kspa^iie  reste  iieutn*.   497. 
N'avait  pa»  dit  ipie  le  parti  »ai:e  |«our  lAn^ileterri 
serait  de  »'accommoder  avec  la  France  et  |i-»  (  .<>■ 
lonie».  ,Srt«.    ii|<»-  Kiitn-lien  sur  la  pan  a>e< 

loril  Wevmoulh,  .'vi.'l.  Doit  lui  fain'   lire  une 

lettre  de  M.  lie  ViTRenin  »  touclianl  riMlerveiiluMi 
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Ar  riN|>«i,'nc,  .')ij.  -  Aura  à  iiiilln- on  (Ifinrun- 
!••  rtn  «I  AiiylclPrrf*  tU'  n'cliiTrlirr  U  |>ai\  iiar  l'fii- 
IniDÏv  cl>-  1  K«[>«i;ii<'  ou  (II-  >oir  nlli'-ci  rii  lio>li 
lilis  omcrtrs,  5751.  —  S'nait  on  ur  |x'ul  niiiiix 
son  i:oiiMTi)<>ni<'ii(  par  sa  Ifiili'iir  à  n'imllri'  lii 
pnipoMtions  <li'  triAi-,  titii.  -  Tn)ni|K'  par  M.  i\r 
Kli>riilalilaii('a  [wnir  ('Iri'  rciulii  plus  jin|M'iii'tral>li', 
ii~i.  Jui:é  par   M.   ilr   Viri;riiiir\  coniini'   (ail 

]>otir  toiil   Brri'tcr.  7I7.  Son    iniiii»tri>   tir   l'a 

iiulli  iiiiiit  mis  dans  If  si-rn'l  di-  liilliniadun  ijn'il 
nolilii-ra  à  I  Ani;li-li'rn',  7.S1.  -  Transinrl  la 
rf|>onv  (lu  uiinisli'n' ani;lais.  -f>ij.  —  Informrra 
ri"  innustt*rt>  (|u»'  If  roi  d'Kspa^nf  n'tin*  sa  nu*- 
tliadon.  773.  --  Nf  (piittfra  Loniln-s  (pi'apn's  U 
|i>iirlion  ilfs  fsrailn'»  fspagnolf  vl  fraiifaisf ,  1611/. 
Atin'ssrra  fii  partant  un  iiifnioirf  au  corps 
iliplonialiijup  |)our  c\pli(pifr  la  nsolulion  «lu  roi 
il  Kspaïiif ,  ihiil.  —  Uf nul  à  lord  \\i'\moulli  la 
ropif  df  la  dériaralion  df  sa  cour,  791. 

\\lÉRii  »INS.  —  Auraient  olTcrt  leur  commorce  à 
I  f\rlusion  df  l'Anfjldcrrf ,  I.  ■i\i.  —  Kclioupnt 
au  Canada.  i.'>7.   —   Ilaltus  à  I.on^'lslaud.  61  1. 

—  Surcfs  ilf  SaralOiîa,  II,  liio.  (iii.  —  Ani- 
mes contrf  les  Français,  III,  31  i.  11  G,  319.  — 
lilfssfs  dfs  lfrtlali\fs  <io  corruption  failfs  par 
lAniiIflcrrc.  iGg.  —  N'atlrihueut  pas  tous  la 
nii'nif  porto»'  à  notre  alliance,  37.I.  —  Kiij^TncPs 
ilans  la  iliscussion  des  conditions  ftentuellrs  de 
la  paii,  l\  .  i-.  —  Illusions  sur  les  situations 
iriti<|ues,  18 5.  —  Persuadi's  <pie  Lincoln  cnip<'- 
rlierait  la  prise  de  (.liarlestnn,  .liti.  —  IVsunion 
et  tralics  de  ceux  <pii  rt'sidaient  en  France,  i.lo. 

—  Ilepris  d'amhition  à  la  suite  des  succès  de 
driH-ne.  liio.  —  l'ersuadi's  ipie  tons  les  Klals  île 
I  Knro|)f,  rAnj;lelerrf  cxceptiV,  leur  sont  fa\o- 
raldfs,  ikiJ.  —  (iomptaifnl  Irouier  de  l'argent 
en  Hollande  et  en  Kspaijue.  ihiit.  —  Oui  de 
l'Kst  accueillent  a\ec  enthousiasme  I  arnitV  fran- 
çaise, 6.1M.  —  L'admission  di-  ses  déli'jjut'i  ani 
coiiférenre»  dr  la  médiation  a  éU  eiijjée  cl  ob- 
tenue par  M.  di'  Vfrgennrs,  V,  3,  6,  il,  l.'i.  — 
On  est  p<Tsuadé  en  Angleterre  ()Ue  nous  les  tenons 
sous  une  df|><-ndance  absolue,  36.  -  Réponse 
errile  faite  à  l'émissaire  Forlli  ipic  la  France  n'en- 
tendra pas  à  des  propositions  de  paii  sans  eu», 
lo.  il.  —  O  cpi'atail  fait  et  continuait  de  fain- 
If    gou\rniemfnl  <lf  Wrsailles   |>oiir  rapprorber 
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dru»  les  l'rovinces-l'nifs,  ;>  1  et  sui>.  Fableau 

cpie    trace    d'eu»    La    Luierne,    G7.    71,    -i. 
Intention   réilérA;   de  ce   gou\ernenifnt    df    leur 
laissiT    toute    latitnilf    île  debattn-  leurs   mléréls 
avfc    l'Aniilf terri' .    Gi|.  Il    est    altinlif  à    ne 

s'ingért' r  en  rien  ilans  leurs  négociations  avfc  les 
n-prési-ntants  anglais.  171,  173.  --  Noiitellf 
aNauce  de  G  millimis  df  livcfs  qui  leur  fst  an- 
nonci'c.   19G,  197. 

Amkriiji  K.    -  Voye«:(;oii>MK.s,KT\Ts  Ums,('.i»(;rés. 

AMSTKRnvu.  AusTEHi>AMoi.s.  —  l,eurs  députés  pro- 
tesleul  contre  le  \ole  des  Ktats  de  Hollande.  111. 
719.  —  Demandeiit  à  La  \augu\on  de  faire  con 
naître  oH'iriellement  les  dispositions  du  roi.  73  i. 
—  Ue<oi\fnl  des  atanlages  dans  le  nou\eau  ri- 
glement  de  la  France  sur  la  navigation.  73Ô.  — 
Noudraient  \oir  étendre  aui  autres  villes  mari- 
limes  l'exception  admise  en  leur  faveur.  738.  — 
Sont  mis  à  part  dans  l'application  du  ri^glement 
reslrictil.  738  à  731. 

.VxfiLETiîRHK.  —  Illusion  ipi'fUf  sf  luit  sur  la  ré- 
volte des  (x)lonies.  1.  38,  39.  —  Knvoie  des 
vaisseaui  dans  le  golfe  de  Biscave ,  hh.  -  -  Sup- 
|)osëe  s'entendre  avec  le  Portugal,  5G.  —  Langage 
diflTfn-nt  avec  la  France  d'avec  l'F.spagne.  G7. 
Inquiétudfs  quand  b's  illusions  disparaissent, 
80.  —  JugA'  par  M.  (le  \ergennes  mal  à  propos 
engagée  en  Amérique  et  devant  en  être  affaiblie 
à  l'avantage  des  dfu»  (xiuroniifs.   1  lâ.  Notre 

ambassadeur  ft  rfini  d'Kspagne  informent  b'iir 
mur  de  son  mauvais  vouloir.  1  i.S.  1  iG.  Km- 
barraist^e  en  Amérique,  117.  —  .Sentiments  à 
notn'  égani .  i48.  —  l'rvUend  nous  emixVber  de 
fournir  des  secours  aui  (x>lunies,  197.  -  Suscite 
des  embarras  a  l'F.spagne.  39!.  -  Nous  fait  des 
obsi-rvations  à  propos  du  Dikinton,  378.  —  Sus- 
picions envers  U  France.  \i6.  —  Parait  pousser 
le  Portugal  conlre  l'F.spagne.  3ij.  133,  433. 
liS.  —  Inlercfptf  tout  commerce  avec  l'Amé- 
rique, 45o,  i5l.  —  L'opposition  dans  son  Par- 
lement, 156,  457.  —  S'ajierroil  des  mené<-s  de 
la  France  et   redoute  la   guerre,  5o3.  Doubb' 

son  esradn'  des  Indes,  .^38.  Active  les  arme- 

ments, âig.      -  Veut   iutrniin-  à  la  France  et  à 
l'Kspapie   l'introduction    d'armes    en    Amérique, 
Wvi.   —  Envoie  une  frégate  à  Tern-  Neuve.  58 1. 
—    Fait   des    n-prési-nlations   à  (îarnier    sur  des 
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riilrrti«-ii^  prrtr*  a  >iii\  IV«im-  .nrc  M.  tl»-  \tT- 
iîrm»'* ,  j&.t.  —  Arm-  «lu  ^ai^M-mu  d*  li::iif . 
Goo.  Tn>u»f  inlrn'-l  n  Iai-^vt  «;;ir  \v  INirtii;;al. 

tiqi.  t>fri(|i-    Ia    |>^'^M-    i{v\  iiiatclnts.   11.    i.t. 

—  Nuuilrâit  inliii)h)<-r  U  Kranrr.  |H,  ii|.  S- 
iirvorniiH'  ilc  )  i"M-ailr>*  d*-  Du  <  Jidllmtd,  Sj. 
llheirlir  «  r<ini|»n-  notn*  union  a»»-!-  I  Kit|>a^nt  . 
7J.  76.  -  Tiiitr  ci*-  fjin"  traiter  crllr-ci  «»ec 
\v  Portugal,  7**.  liH|iiift<w  par  I  arri\e«'  dr 
KranLIin  m  Kranrr.  loî.  —  Agissait  romnir  »i 
U  |»ai&  <lr\ait  (rrtaint-uiriil  irsM*r  ou  »i  rlli*  tou- 
l.iit  la  n»in|'n-.  loi.  ~  («ontiiiur  à  j«*t*T  IIii^m- 
talioii  rn  K»|»ai;iir.  ii5.  116.  —  llrfuM-  de  %'r\- 
plMfUfT  »ur  »r»  ariiirtiit-nt«  «*t  |iar|t*  auln-mnil  a 
Madrid  c|u  à  \»r»aill»-* .  liH.  1  i»).  —  Trntr  dr* 
ataiir<-%  aiiiin*^  di-%  t■mu\l'^  aint-riraiiix.  îJO,  3«>7. 

—  Ilnnditinn^  indif|n<S"*  |>our  la  |'ai\  rt  |t^^l(M»^i 
lion*  a  la  Kranrr.  i,'>7,  aSS.  —  Sa  conduiti*  m 
<,orv,  3i*>,  —  (ili«TflH-  a  d^'^'oûll■^  1  AimTKju»' 
dr  la  Kraim  «l  Hr  I  hN|"Oi;iir .  .V3H,  33(|.  Of 
frirail  dr*  «iib^iilr*  au  Man>r  tn  «a^  dr  uut-m- 
rnirr  lui  r|  rK*|ka^iir.  i  li  —  Hitloulc  la  Lii'Tn- 
ait**'  non*  rt  tiou«  arcuM*  d**  U  \ouloir.  ^i.>.  t.'i.S. 

—  lii-rriininr  ri  >r  plaiiil  au  lieu  dr  nou»  n*- 
|M)ndn',  ^74.  ^7^'  Pn'iul  di*ja  Ir  ton  ai^rr  ri 
r%\M\r  d  Y  a|oiitrr  dri  rMi»i'iirr*.  Jij.  —  Nou* 
avait  fail  fain»  dr»  nirnarr»  |M>ur  rrlr^f  r  miu  rn* 
dit  |tar  lt*^   dr^a^riii  Bu\(|iir|«   noii^  aiiriunt  ron- 

M-ntl.    '.i.\H.        -   KuiMNllrrnil  un*- Hottr  ril  AmiTKjlir 

rn  ra*  d  rii\»ii  dr  n-nfort*  dan^  nos  rolonir5.  hVi. 

—  K»«A\r  dr%  iMMirparlrru  atrr  la  triant  ion  dr 
l*a«»>.  6i5.  —  In^truriion*  a  llo»r  pour  Iraitrr 
dinrlt-airtil    a\*-c     Ir^    ('.n|i)nir>.     6iH.    6  W). 

Nr  iiirn.ip*ait  anprr*  drs  ^nmml^>aln■s  i\v  I'Amii- 
rupir  m  II*  olîn-*  M'duiianir»  m  Ir*  prirrr».  6ô.'». 
6.S6.  Itt  douldr  d'r (Tort*  aiiprrAdru\.  70.!. 
Amn-  rti  liitr.  7^  i.  —  TAcIm*  i\r  *ul»ornrr  «Irs 
m<nilin'*  du  (.*inurrs.  fc>oi.  —  Priw  au  drfMiunu 
par  la  il^laralion  du  trattr  dr  la  Frann-  avrr  \r% 
r>i>lonir<t,  mai*  frapix^-  a  fond  dan*t  »on  orf^tKil. 
III.  3.  (iai;nail  a   altrndrr.  ?t,  —  (Uiiiditioii* 

d«-  |*aii  MU  rllr  |>o\ait  aui  (^olonirt .  (j  j.  -  Oflrait 
tïv   rivlrr   la    Klorid*-   à    IKîipa^'np.   66.  Solli- 

ritait  rallianrr  Ar  la  lVu«v>.  iiG.  -  h(!<louti- 
la  d<*s4'fiilr  d  unr  arni*^'  fraïKaiM;  ^ur  «■«  rôtr*. 
1^7 .  iM.  —  Atanlagrs  <pir  »a  ftituation  lui 
donnr  «tir  nuu*.  i3i.  - —  Kail  rirrulrr  d**»  hruit* 


\n<.i  i.iKnn»..     Suilr. 

d  armiiinio«li-iiii  lit   a\*c    lr^    ^.tal^-(  ni*»,    17J- 
Avail  r*-.a\r  ilathrtcr  Ir  prr-.i,|,  nt  liu  (^on^n-s  it 
\\  a^lllll■;t'm  .   j(m|.         A^iintai;rN  (|u 'II.    ijai^nf  -ur 
MOU*,  aprrs  (hirs^aiit.  par  lnirrlirdr  I  h^pa;;tl'■. 
5oH.    —    iKinandr  <|ur  nou>  rap|M-)hiiis  un-»  \ai> 
!»raiii .    qur    nou^     rr**iou'i     nos     sorour^ .    il     nr 
clirrclir  <pir  drs  drlai*.  bi\  .  .»3  i .  ->7  i.         Arm< 
plu»     UfîourrUMniriil     tpir    jamais .     .>No.         -     A 
toutr  liU'rlr  dv  nlaldir  »r*  fomr*  inaritiinrN  par 
KUllr   ilr    l'inrHir    ipir    l'I'Upapir    a    in)|K)MS>    nili 
iiôlrr»,  ;>i)o.         JupH-  loin  dr  toiiti-  dts|»osition  » 
U  |>au  ;   rrlrartiiin*  à    1  indrfH'iidaitrr  dr>    Ltat^ 
l  III* .    iinpui**aiitr   à    Ir*    coiK|urrir.    n»ai>    diM 
prUM'    dr    Iraitrr    dirrrli-nirnt    a\iT   ru\ .    b(^^    à 
6m.  |*rr*«Txrr    d  unr    drsn-ntr    %nr    ^r^  rôli  ^ 

par  1  iinpo^odiditr  ptuir  la  Kranrr  t-l  rKs}uiu'iir  tlr 
la  faire,  dr  inriiir  d  uiir  attaqiir  dr  la  Janiaïqur. 
60.^.  Siippo-..r«-    rinoMT   ^l^'^    forrrx    nui     An 

lilli*'».   O.ij.  Kail   une  rr)Hinv  niillr  .iiu  offre* 

i\t'  |»ariliratioii  pn'sentres  par  I  f.Npa;;iir,  ôii.  — - 
A  j>ou*sé  M's  arnieinent»  a\i*<-  le  parti  pris  d«-  la- 

ini-lUT  à  %«•»  pieds  rAinenipie  et  i\r  rli.ïlier  la 
Kranre,  6i(»-  -  darde  Ir  aliéner  Mir  1rs  prnpo 
^itioii*  rspn^noli's .  (lOo .  (16 1 .  tf^  \.  -■■  llaMvee 
dans  res|>oir  du  stirres  final  par  la  priv-  il> 
Sainte  Kn<  ir  :  dixiil^uait  les  ofln  s  dr  panlualion 
th'  I  Kspojjnr  |ifinr  drroiirBu'rr  ii-*  Ktat-»  l  m»,  et 
lui  n-<()iiiniandait  a  <  llr  Ir  M-rp-l  .  ihiii.  —  Sa 
dfuniiintioii  des  mrrs  ;  rrninlr*  (piiiispiniit  sa 
puis^aiirr.  707.  —  Arrusf^'  par  M.  dr  \rr;;rnni> 
t\f  l»m\er  loulis  le»  nation»  nruln*».  704. 
ConuMit  à  n-siiiiirr  a  la  Siirdr.  au  Danmiarl  . 
ain  Pa\s-lia*.  les  navin'»  ipir  »a  marinr  a  saisis. 
mai»  non  à  auriiii  di^doinma^emi-nl  de  rr  chef,  il 
iriir  annonrr  cpirlle   drmandrra  dr*    »4TOiirs   m 


\rrtu  dr»  trait*^»  (piil*  ont  »\rc  rll 


Kail 


ftrrlarrr  a  la  lla^r  «pir  Ir»  \aisvau\  lioUandai'' 
vront  rr*prrt»**,  sauf  cru i  qui  trans|>orlriil  de-» 
appro\i»ioniirmrnt»  manlimr*  |iour  U  F  ranre . 
f/»ir/.  —  IVrd  toutr  rliancr  dr  non»  p'trr  dan* 
unr  mirrrr  etiropt-eiinr.  7  H.  —  lMitrn<lait .  si 
rllr  nr  |>ou\ait  rr\itrr.  arronirr  ellr-m<^mr .  san* 
I  inlrr\rnlton  dr  prr»onnr.  riml<'|»riidanrr  à  »r* 
annrn*  *ujrt»  in*ur^r**».  i/'i'A  —  -  Kroidriir  polir 
i\r  sa  r»|K>ii'»r  nr^ati^r  aiit  pro|Mtsilioii»  d'arrom 
mtNlrmrnl  dr  rKupa^cnr.  7^7.  —  C.hrrrlir  a  faire 
rnlmoir  aui  («nlonics  la  po»silidil<'  d'unr  tn^r. 
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--(Ï.--1.  Ilautt^tird'attitudn.  riirr:;ir.  ailn'^^r, 
vittiniont  ilt^  ^oll  hoiuit'iir  <|ui  la  (littint^iii'tit  dans 
riï  e>éiirnii'iil»,  -73.  —  A  i'ii\o\i^  à  Kranllin  un 
j>ro|rt  do  tn'>r  rali|tii'  Mir  relui  di"  (.liarli's  III, 
-f)i.  —  Hi'pand  iMi  Kiiri)|><'  di"*  nimoiirs  dr  pari 
iiralioii  et  essa\e  do  jctor  lu  dolianro  riitro  li'- 
di'iu    (!<)iiri)iini'>,    I\ .    J.ii».  Fait    rirnilrr   lo 

lirtiil  du  (li-(iuirn;;i'ÈiirMt  ilr-  l!(ut>  l  iiit.  i  19.  — 
Sfs  ïatillos  aiiiioiio'iit  la  |ii-i)rliaino  sij;natiiro  cli' 
la  |>ai\  iiiali:rt'  la  Krauri',  mit  liiiilialitc  do  ri.>- 
|iai;iio.  1(1  j.  -  Saisit  a\(f  om|irosM'inont  los  oii- 
MTltiro^  ili-  la  Hus^io.  .'>i  1.  —  l'rii|iai;o  aii\  Klat> 
l'ni>  la  ninu'ur  (|uo  la  Kraiiio  \out  >Viii(iaror  du 
Htimli'  Ulaiiil.  .)3H.  hlo<|uait  iiolro  llotto  dans 

lr>  oauv  ilu  Nord,  j6J.  Son  |>lan>  doM)ilos  |mr 
11-  d>|»rlios  iulorii'|>lio- ilo  lortl  (iiTiiiainr,  'iji), 
lijii.  S-inlilo    iminii-saiito    à    |M)ur>uixro    la 

ïinrro.    i  ,    :>.  A   rt'a^'i  n  IVlor>houri;  roniro 

rMiIltiriico  franrai>o  ot  lrou\o  pour  cola  un  au\l 
liairi'  dau»  la  rour  do  Vioiini".  7  à  <).  -  l.li•^o 
i\c  uouM'Ilos  ohjorliout  au  >U)ot  ih'  la  inf*diali(iit 
rt  proloro  n'\onir  aux  intriiîuov,  îâ,  iG.  —  S  t-f 
fonail  do  nndro  la  Franco  cl  IK-pairuo  -u-. 
pocto»,  surtiiut  aui  Klats-Luis,  i''ii/.  —  Sciilait 
M-  inti-n't»  do  domination  nionaccs  par  nolro  d.' 
larlionionl  do  l'Autrii  lie,  par  la  lii;uo  do-  noulri~ . 
par  no-  roialion-  avi'c  la  lliissio  ol  Fn'doric  II. 
il.  -  Adro--o  au  roi,  cii  \uo  do  fain-  coswr  la 
guorrc,  io.  —  .Son  jjouxornonionl  por-isU'  dans 
loi  intriaiio-  .  I.') ,  it) ,  .^1  a  3.) .  .^H  à  il.  —  l'as-o 
du  niuii-tori'  do  lord  Norlli  à  colui  do  UocLin- 
Kliam .  .T'i.  —  !>■  dotail  do  sa  noijociation  <lo  la 
|>an  a»o<'  lo  (*ni;ro-  iniporiail  |m-u  au  ^ou\orMo 
niinl  do  Vor-adlo-,  7(1.  —  Voit  lormor  lo  niini-- 
lin-  Slulhunio,  <)7.  —  Manion'  ililïonnto  onin' 
Foi  ot  lord  Sliolbiime  do  coniprondn^  sa  |M)li- 
tKpio.  f)  i  a  100.  1  î(i  à  mj.  —  Son  pnniior 
mnii-tn'  ctinlôro  a\oc  un  tii^ovô  di"  \or-ailli*s. 
loi,  io5,  III  à  159.  -  .Son  roprô-oiilanl  à 
Paris  on  noi.'oriation  avec  Ja>  ol  John  Adam*. 
I  16  à  161.  —  liosoin  quVIlo  a>ait  do  faire  la 
pan,  iHo,  iHi.  —  Aniination  qui  >  o-l  -u*cit»-o 
|iar  I05  conditions  do  |>ai\  ipi'a  arooptiV»  .Shol- 
iMirn-'.  10.^  il  a.lj,  itJi.  —  Sati-farlion  tU'  son 
roi  apro-  l'-ur  !>ii;naturo,  77H  a  780.  --  \'oit  lortl 
Sliilijurno  rinïorno  par  lord  Norlli  ol  Ko»,  3oi. 
Amii.h.i.ii  A\s.         l'art!  iii-laiil  lonlro  la  Franco 


Amigai.i.kvxs.  ^Suitr.) 

dan-  lo  ()oii(;rt>s  dos  l'.UtsUnis,  IV,  17.'5,  171. 
i(|K  à  10.') ,  i.\i,  409. 

All.^uo^Al.s.  —  l'arli  politi(|uo  on  Ks|>a^n<'  aiiipiol  lo 
conito  (l'.Vraiida  passait  pour  appartenir.  III,  jij. 

AtiAMiA  !  1.0  romlo  d)  ,  aniha— adoiir  d'K-pa);iio  ;  an- 
cioii  promior  mini-Iro  ilo-irou»  do  revenir  nu 
pïuvoir,  1,  10,  ig.  -  Son  cararloro,  .*>o. 
S'abstient  d'oinoMT  il  Londres  le-  instructions  do 
son  î;ou\oriioiiiont ,  5.t.  -  S<»  plaint  du  coinle 
de  (itiinos,  19(1.  Confi'rence  avec  M.   de  Vor- 

poniios,  797.  —  l>emaii<lo  la  situation  do  notre 
marine,  319.  ~~  .Son  rôle  actif  oiilro  la  Franco 
ot  l'Espapio,  331.  —  Fmet  l'idt'o  d'un  souIono 
mont  do  rirlamlo,  ot  assure  que  l'KspagiiP  snixr» 
les  résolutions  île  la  France.  335,  31.i,  345.  - 
Cliai');o  de  (loniandor  des  troupes  françaises  pour 
Saint-Domiiipie.  3G9,  370,  iii.  —  Inquiet  des 
atnsseiiionls  de  r.\ni;lelcrre,  ^73.  —  llniils  n'- 
paiidus  par  lui  cfintre  M.  do  \or<;eiiiies.  Hh. 
.Sa  convorsatinn  a\ec  M.  do  .Maurepas.  Sîi.  - 
Uwoil  cimiriiunication  du  mémoire  de  M.  de  Ver- 
pennes  sur  la  piiorre,  377.  578,  l)<*5approiuo 
la  |Mliti<pie  do  M.  de  (Mtmaldi,  578.  —  Trans- 
met à  Madrid  les  observations  de  Versailles  sur 
la  rf|H)n»c  de  rKspapnc  au  mémoire  préo^loiit, 
(igo.  -■  .\ntipatliio  |M)ur  M.  do  Orimaldi,  qu'il 
ap[>elle  «  lo  (iéiioisi.  Il,  17,  i6.  —  Kmpress*' 
d'avoir  des  iioiivollos  do  l'onlretieii  de  M.  de  Ver- 
geniies  avec  Franklin,  ii3.  —  Keroit  communi- 
cation ot  copie  do  toutes  les  pièces  des  .Améri- 
cains, 171.  -  Voit  FraiiLlin  et  ses  collèptio-. 
171.  —  Ses  rapp<irts  avec  .\rlliiir  I>v,  tkiJ. 
Son  désir  que  la  guerre  ait  lieu  contre  l'Anglo- 
lerre,  171.  —  Voudrait  une  alliance  formelle 
avec    rAinoiiqiie,   ibi<l.  Uofiito    les    raisonno- 

inents  do  M.  de  \ergomies  et  l'accuse  de  timi- 
diU-,  177,  173.  —  N'est  |>as  moins  nommé  clie- 
valior  du  .Sainl-Ksprit,  175.  —  (xinseille  la 
piorre  |>ensant  comniaiulor  une  armée,  187,  1S8. 

—  Knvoie  do  liii-mi'nio  .\rlliiir  Iav  à  Madrid,  ot 
annonor  à  »â  cour  l'arrivir  de  celui-ci,  igD,  197, 

—  .Mémoin;  ea  vue  do  l'alliance  immédiate,  iiu, 
718.  —  .\  |ieur  d'otre  néi,Higi',  736,  ii-j.  — 
Kii  partie  cause  <l  une  rt'|ioiiv'  déplacée  de  M.  de 
Floriilablanca ,  788,  789.  —  Ckimmunique  un 
mémoire  de  ce  dernier,  35i,  6j7.  --  Kst  admis 
(u  conseil  du  roi,  dii,  Hjh.    -  Knvoie  a  .Madrid 
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une    Irttrr    ilK«lnuAfil    lUiirroft .    h't-  A%Ait 

n\isi'  lé  nmr  iTh-^pa^'iH- r|iif-  ii*  haiU-  tir  1«  Krainr 
a*r<'  le  (  x»u;:ri'*  «"(ail  si;;in',  t»ni.  ^.tlllkarra^^^ 

ilf-  La  tlrti'rniiiiatioii  tli-  la  traiur.  Hki.  Met  au 
r(>i]i|itr  dr%  ti)iitMlii-«  i!<*  \rr^aiH«**  v«'%  |irn|)n-\ 
)Ui:^mr^ll^  *iir  la  (Mililii|uf  lir  %a  ronr,  III.  ?-. 
K\rlu  <lf  la  tiinlialion  cjiir  I  \iii;lili-rrr  |Hirail 
|»rr»  ilr  «lrinan«lrr  à  I 'K.H[»ai;iir .  .'»-.  -  Hn|»p<ïM' 
a%oir  riitraiiif'  Ir  nu  tl«'  Kranrr  a  la  ^ut*rrr.  ihid. 
ri  60.  --  Kii  r*t  iliM-iiliH-  |Mir  M.  ilr  \ crppiiiir* . 
~o.  SVtail  plaint  fif  it'avoir  |»a«  etr  a\i«c  <l(*  la 
ratiliralinii  ilr  iioln-  traili*  |>ar  If  (-«iiiiir»'*  .  *ii,  71. 
-  <x»ii«itlrrt*  roniiiir  jiartnaii  «Ir  la  ^tirrrr  daiH 
la  (M'iiM'r  iiu'tiii  n'aurait  <|iir  lui  fMiur  rirrrrr  li' 
rouiniaiulriurfil .  Ho.  —  Opiiunii  de  M.  ili*  \vr- 
priiiir»  à  »oii  »ujrt.  1  il .  1  ^^.  -  Tirnl  If  <uiiii>at 
ilr  ta  lirUf-VoaU  f>oiir  «Ira  <  fuvV^  tolaiitr^  •  (|iii 
prr^^rnl   uiir  ^uili» .  1  .">  1 .  .^^im*  M.  ilr  Klori- 

■  laMaiira  qiir  Ir  ronilr  il  Kttain;;  a  un-  a  la  tnilr 
à  Toulon,  iHi.  Si;;iialf  Ifs  niat\i-illanrrs  iloiit 
fflui-cj   r«l  I  olijrl .    iHi.  Trnii   «>»liiiiali(|Uf 

niriil  par  <a  rour  en  ilflior»  ili*i  Mf^orialion»  po 
liltipirs .  ôii.  r>i3.  —  Tran^mfl  |»ar  Miitf  iiiir- 
note  «'tranjjf  **ir  \ry  iiitriiliiHi\  <lr  \rrsailli"».  .iiï. 
Contran''  ilf  ni  ovlrarumc  au  [-«iiiit  il  f  11  «'Ire 
nialailf.  U\?i.  I^i%\f  w>i(»npusrmfiit  olraiiprr 
au>  nr^'orialion*  ilf  M.  ilr  Kloriilalilanra  |iour 
nouï  fairp  |>a>fr  le  ronroiir»  ilf  rK»pnïiif .  jKii. 
A^ait  adrr.sM-  a  ce  niini«lrf  iiiif  Ifltrt'  île  sar- 
ra*nif«  r{  ilironif.  \hi<L  -  (ioiiinifiit  il  a^ail 
rhrrrlif  par  loin  If»  nio\rn«  à  |>ou««T  If  roi 
il  K'paynf  a   la  piTrf.    1611/.  rt    .'i'^7  Mi' au 

courant  ilf*  alTairr^  ilAlIfoiacnr  par  M.  ilf  Vfr 
(frnnr^.   *i77.  I^iiorf   la  jonction    fiiliin*  ilrt 

ilrui  nottr%.  7.'>o.  Kntoif  à   M.  ilr  \frprnno» 

la  Irttrr  il'Alnioilotar  ronlrnaiil  la  rfjwinw  ilf 
I Anclftrrrr.  771.  77J.  A  «Vnl  a  Mailri'l  ipii" 
If  romtf  il'Ktlaint;  pn>nilrail  If  rnmmandfnifiit 
ilr«  (Ifui  floltrt  pour  allrr  rontrr  l'itmoutli .  ilio. 
.\\ait  Irnti'  aupn'^  ilf  \9l  rour  unr  omfrlurf 
pour  qn'rllf  ronfiil  If  ronimanilfiiifnt  clf  la 
flottf  à  K«taiiiir.  \()i.  --  Apporif  Ir  plan  <lf  r»m 
paj^ie  ilf  (.liarln  III .  içj.'i,  —  Kn  ronfirf  nrr  rliri 
M.  <|p  Maurrpa^.  v>  monlrr  Irf»  porli*  pour  la 
•IcM-fiitr  rn  An^jlf tf rrr .  .ii.'i.  -  In^iniif  à  Mailriil 
qiir  non»  arrfpirnoni  n'iinportf  qurllf  |iaii  «an» 
nom  tourifr  <lf  l'Ktptgnr.  \.  7.  —  Appolf  t  la 


AntMit     I.'    niMil.    il  Sutir. 

l'ii-iiiii-rr  niiilrn-ncf  «vt-r  (tirtiMll*-  |>our  la  pan 
^l.  l'aiail    avnir    rti  lnri  lir    .hix     pour    ImitiT 

a\f<"   lui.    i.t^.  Nil    pa-*    \ouiii   ■■  fn_'a;.''T  avft 

ffllll  Cl  «Il  plflfiliiul  «pu-  11'  ri'l  ne  lui  eu  a\.ilt 
|Mi%  (Iniinr  If  poinoir.    i.'>^.  I'imiiiju'ii    api"  ir 

à  un  riilr^'tifii  u  \rrNaill'-s  le  iiiatiii  du  ilrparl  <!• 
Hatiif\al   jxHir  Lomlii  "> .    1  .><(.  \\\-  >  11  loiili 

rfiicf  a\fr  If  pti'iii|H)triitiairf  aii^ilaiv.  17.'. 
Son  ap|iarrntf  |MTplfiilf  rlifi  .M.  ili-  \fr;;fnii"  v , 
pui%  cliri  If  nu  a^ff  If  tiiiimin'  i-t  Ua\iir^al .  |Mnir 
priTiifr  If»  fonn**sions  ilf  »a  rour  fii  mu-  d*-  la 
|iai&,  3ÏO.  -  .\utn'  ronfi'n'iiff  a\ff  M.  df  \fr 
^.'fiinf»   ou  il  pnnd  la  mi'iiif  atlitiidi'.  î.^i  .   3  i- 

—  Sii;iinlf  daii»  la  rnrn«|M)iidaTHf  d--  \l.  df  Hnri 
ilalilaiira  I  a\f  u  tpir  I  h.opai/iii*  iMiurrail  riiiotu  •  r 
a  (iilirallar,  i.lH  a  lii.  \p|Hlr  rtm  M.  il>- 
WrL'fiinfs,  lait  roiinaitrc  ipir  va  rour  ari-fptf  1*-^ 
pro|>oMlioii«  i\r  rAiii;lfli m-.  ?li.l.  iù'\.  Opi 
mon  MipjHisnldf  au  ^oiurnifiiifiil  i\v  l.oiiis  \\l 
jiur  rattiludf  dr  1  ainlias^ailfur,   iXH.  7S11. 

.\rcoit     \j-  ronilf  n    .  Irir<irinf  If  iniiii<|fn'  di 

la  niannf  df%  \fialioiis  rau^ff*  par  In  innriiif  an 
glaiM*  ni  radf  a  Saiiil  Pirrrr  Marliiu'iuf  .  I.  i.ii 
.^.'13.    i*»  1.  KnMUf  par  la  l'ut-tinlr  di-^  nMi*ri 

^iirnifnt*  sur  \r\  oiM-ralioiis  de-  .\nt,dais  cl  Ai^'i 
Anifriiaiu» .  11 .  .17. 

.\«M>I.I).  \,n  [lourparlrrs  a\rr  (.Union  pour  li\ni 
\\f«l|xiint.  I\.  .W|t).  .^117. 

.\«.Tl  fiiKs  l.f  priiirr  iiK.s  .  Adnii»  a  lra»aillfr  a\fr 
If  roi ,  I.  I  17.  Opiiif  [Kuir  la  piiorrf  a\fr  Ir 
PnrlU);al.  .Ii.'î.  \  lolmt  rontre  rrllf  pui^^aiirr. 
Tioj.  -      Natiirf  fl  rararifrf.  11.  3i.  \oiiilrail 

uiif  autre  |>olili<pif.    17.1.  On   If   rnul   finir 

par  .\randa,  17.I.  ■  Opinion  df  Moiitmoriii  »ui 
lui  ol  *ur  la  priiirrw  «a  fr  nimf .  III.  i|.   .^^.  -^u 

—  Manifr<lf  a  Montniorin  ipi'il  r»t  ulislail  dr  la 
»ii;iiaturr  df  la  roinriition.  7O1. 

.\rTni<lit.  A  ipioi  \fr»aillr«  lroii\ail  -nu  alliaiirr 
iitilf.  I.  J7H.  _  OfTn'  d  llllfr^flur  aupns  dr 
rAn;;|ftfrrr  (>oiir  aniriifr  la  pan.  -><i7.  .i<i^. 
.Sfnlrndrait  aM-r  (jitlirrinf  11  iiin>fniiaiil  la  ci- 
sion  dr  llrl^'radf.  II.  3  i.1.  —  Fait  mainiiii»f  'ur 
IKIrrlorat  dr  IU»ifrr.  III.  Si.  —  Troinrf  trop 
rn  intiniili'  »>rr  l'An^flftrrrr.  mi.  lo.'i  ll|r< 

t^  du  rapprorlirnifiil  dr  la  Kranrr  a>fr  l'rr- 
di'ric  II.  107.  -  Don  vif  ni  «on  mniionrc  m 
Biïif  rf  .   1  I  .'> .   1  1  i.  —  Acroptf  l'arbitra^'f  du  roi 


i\i)i;\    w  \\.\  I  loi  i;  1)1.  loi  \  K  \(.K. 


t).5,{ 


\i  util  i(» .      Siiii'. 

»!•'  I'*r;mrf  ,  tltStt.  Ks^sno   dt*  roiir^iulrr  \o  n'tlr 

•  Ir  inrilidtrici',  1\  ,  .i/vii.  -  S'ulVri'  ilaii^  cctli*  \(n>. 
.'tt.i,  '»fH.  --  Ktfi-t  prixlnit  -^iir  li-s  rr-ntiiiliniis  il.- 
\.T'»aillc'»  par  ia  iiuïrl  df  \  iin|MTatnri'  mrrc.  't.\  i . 
.'>  i.i.  Aurait  \nulii  Iriiir  la  i  Ifl  ili'  la    in^'ilia- 


\l'ini(llt..      Sllitr. 

lion  r-t   iioii>  \oir   roiiipri"  Imiti'    rdnlioii  bmt    Ij 

l'nissr .   \  .    3  ,  .1. 
\Mi\     l.i'   duc   I)';.   I>caii|«'n'  ilf  l.a   Ka\cllc  rt  du 

\i<'()iiili>   df    Noailli'^,   11,   ,i(iH.    io'j,    loi.    iii; 

III .    Mt-.   ï  1  o.   :m  I . 


llvMinn     I  il'iuanl .  I  K  mil  u.i  u   .         (lu'/  \l.  Ilar 
II' Il  l)iil>'iufj .     I.      i<H-  Hi-niniiiKiii'!'-    par 

KraiiLliii  a  >i!a*  l)«'auf.    l't  •.  I.tail  aii\  :;ai;'-^ 

<lii  /■'">■!  ,11  Olfhr  .   il'til.  \    .1  l'.iil  roiiTiaitri'  11'- 

r(-latioii<>  df  IK-am-  a^»-»'  i  ^.^pal:rl»' .  .'»o  i .  --  (  .r 
■pi  il  a  appri>  dt'  ndui  ci .  il.  lOi.  —  .\llt^c^ 
d>-tail^  ic  cimccrnaiil .  'i'j  i  .  (ifi.'i.  -  Dcsi^nc  à 
\!.  d*-  \«Ti:iMiiii"i  par  F'raiiLliii  |Mmr  aller  m 
Irlaiid'-;  iM^lriiil  ilaiis  celle  \iic  par  l.a  KaM'Ilc; 
r.Miiii  loiilrairc  au  prip|i't  d'une  i'\pitlilioii .  1\  . 
.,1.     .il.  \-t    il    ele    n.llenieul    lau-eiil    de 

r\„..|.l,Tn'?  •..l.i. 

IUmIUIKI        (ie.iri;e   .  I.\pr!l     L'eriiiaiiiipie     (pu 

re^'ue  daii-.  Miu  //(«foire  iir\  Elats-l  tàs  :  à  (puii 
(Kuirlanl  elle  a  -ervi .  1 .  >.  Allrdiiic  a  Kraiikliii 
la  redai  tidii  de-*  iuxtniclioiis  euiiMirtt-**^  dVine- 
mpie  par  Sdas  I)t'aiie.   iHti.  Keiiarde  hddiiard 

llancrdft  cdintiie  un  expiiiu  du  L'ouxeriieineid 
aiiL'lai-.     io?.  Diiiiiie    une    ide«'    rrroiiee    de 

l.oiii'.  \\  I  et  de  M.  de  Maurepa*.  G  lo.  —  iiieiact 
quant  aux  \i^e»'>  de  Kn'di'-ric  II.  G  (3.  —  .\  parle 
le  premier  de-i  Mies  du  roiute  de  liroi^lie  Mir  ii". 
t.(iloiiie>.    II.    -  l.  l'ré-eiite  iiievarleiiieiit ,   et 

|Miuripi(ii,  la  partIcipalKiii  de  la  l'ni«*(^  à  leur» 
aflalre-.    ii-.    l  l  H.  Ktalilit    riaireiiiriil    la   de 

rectum  du  :;>  lierai  !,<•>■  a  Mniiiiioulli  ;  aiiioiii 
dut  le  r>  ■iultat  de  1  iiilerxeiitjoii  de  la  France  au\ 
Klal>  l  ni»,  ido.  idi.  -■  N'émet  |«as  de  criliipie 
(i)nln'  le  comte  (rKttaiiii:.  mai»  »  e»!  mépris  nu 
lUMinîsamment  reiisri;,ni»^  sur  le»  ofn'ratioii»  et 
Mir  les  \ue»  de  ce  deriÙPr.  .1.^o  à  ."î^i.  —  liitrr- 
prèle  ciintrairrmriit  à  la  M'riti'  li"  Iraili'  de  >77y 
enln-  la  Kraiire  et  rK»|>ai;iie,  et  |K>iir<pioi .  -ùi  à 
-t»i.  ~  A  cherche  depui»  »an»  fniideniriit  ■  t'ta 
Mir  le  droit,  [«ur  le»  Ktat»  Uni»  .  de  Irailor  direc 
teiiieiil  a>er  le»  Ani:l»i»,  I\  .  iG.  Tronipie .  dan^ 
>.i  deinieie  kIiIioii  .  en  Mie  de  son  (ipiluoll  propre, 
une  lettre  iiiontraiit  (pie  W  asliini'toii  souhaitait  de 


IU\i  (iiil-T     (ieiH^ei.    !.Suirf.] 

\iuc  I  alliance  de  1  Ksiiai^ne  procurc'e  ii  ces  Klals, 
.1(1-  —  Insunisanco  de  son  exjMisé  de»  dt'hats 
du  ('.oiis;re»  en  I77<1.  16.  -  Indupie  une  date 
inexacte  |>oiir  le  rapport  du  romitô,  7H.  -  K»t 
d'axis  ipie  les  ohli^alions  coiitract(H'»  a\*T  la  France 
^'l'naieiit  la  liherte  de»  Klat»!  ni»,  1  '1 1 .  1  iJ.  — 
Pense  \isili|ement  (pie  II  rarlion  de  l'Kst  repri'- 
seiitail  le  sentinieiit  du  public.  1  H.'i.  —  ('.onstate 

I  ohli!;ation  dan»  la(pielle  l'taieiit  le»  Ktal»'(Jni» 
de  contracter  des  emprunts  a\cc  la  France.  .'ii|0. 

—  I'n*iid  parti  pour  John  .Xdams,  en  ne  citant 
toiiteloi»  (pie  des  lainheaux  de  la  corn'spondance 
\\i*  ce  dernier.  \\o.  —  l'eu  de  compte  (pi'il  a 
tenu  des  dociinients  de  nos  airliixe»  dans  sou 
chapitre  intitulé  :  Im  b'rancf  éjirouvr  le  pressant 
linnin  (le  In  pai i  ,  i8().  —  Mal  informé  on  par- 
lant de  la  pai\.  âo.'i .  5oi.  —  Inexactitudes  et 
parti  pris.  .176.  Iji  j.  —  .Attriluie  naturriirmrnt 

II  \Vasliiiii;toii  tonte  la  campai;iiede  Virjjinie.  Gi**. 
IWmstkr    John    .  III,   iGi,  t;i. 

IUlin.\llE»(jl  K.».  I.  2<ji,    'i.lX;  II.  .'iHi. 

lUnsi-i-MAiiROl.s.  »<'cn'lairc  de  La  i.uierne,  l\.  3.'!.!. 
—  TiT»  prolixe  et  inrérienr  ii  Moer.  secrétaire 
de  («Tard,  .l.ii.  —  Divrit  fort  en  noir  la  situa- 
tion de»  Ktats-ljii».  .^78.  i-Qi.  —  Remplace 
intérimaireineiit  La  Liueriie,  ,'ÎK^,  —  A  propos 
des  imputations  d'Isard  et  l..ee  contre  FraiiLlin 
et  de»  ellort»  de»  Ktats-lnis  en  >iie  de  la  dé- 
fense*. ."ÏHç).  ~  .Si^iale  le»  eflorl»  lente*  i>oiir 
eiilexer  ou  amoindrir  la  situation  de  Franklin  • 
l'ari»,  l.io.  —  Itemel  au  <)oni»rt'»  un  mémoire 
sur  la  ntVessité  de  faire  de»  concession» ,  .'»q.'1  .  .*>(|  \. 

—  Ajoute,  dan»  un  intérim,  de  menus  détails  au 
rap|>ort  de  l,a  Liiierne  »iir  la  discussion  de» 
limites.  Goi.  Intérimaire  de  iiouteau.  eii\nie 
une  série  de  rapjiort»  sur  l'alTaire  des  inVIierie». 
V,  Gj,  G3.   —   (.onriusion    tin-e  par  Ja\  d'un  de 

Ho 


fyS'i 


\\[)V.\   \\\\\\\n\\-]  \)\:  i.orvnvcK. 


cfs  nili|M»r(«  ipit    a  »•!»'   iiilrrrrpli',    i.»,>.    l'io. 
Pfii  t\iu-   \aljit  r.-  ra|i|wir(.    i  ,'»h. 

tUrni^       Ia*    rli«'»ali#T     hr  ltt*inpl«<f    T'Tiia» 

tiaii*  !«•  ritiiimaini'*iii«iil  «l-'  i'-vailr»'.  I\  .    M7- 
n«*4'*>iittatl    limiNt-^^iltilid*   ilr    r>*(>n'ntlr»*   I  i'iih-iIi 
liaii   lUn*   la    Kaif   d»-   (.lir*a|»»'al .   ti^»).  Parir 

frahaiitluniifT  \«*w|»r>rt  (miut  ai!»T  a   li-i^tnu .  (i.î  i , 
^v*    raiii:<>  riifiii    ti   ra\i*    n|»|MïM»  ilu   roiiu'il  i|<* 
i^iirm*.    fi-^T.  '^«i*tl    a*"T    rniprr^vmont     la 

prr^fMS-tiw'  <)  airtr  |>ar  luitii-ni'».  ^'^^^,  -  A*i*r 
HfM-lianilM-aii  »l'uii  |>r«jr|  ilVtiMililifXi  Mir  Trrn- 
Nfil**".  *Jr»i.(iSt.  -  0<lr  |Muirtaiit  au  i;r'ii«Tal 
r|   a    Wa«hiii:;(oii.    ^'^h^.  \   cjuitl»*    Nowport 

iMHir  la  haïr  «le  (JH*\a|irak  i*t  [M*iuHn^  <laii^  la 
bai<*,  (jj't.  66.^.  66  (. 

K\^tKnR.  Itt .   1  1 1  a  I  I  t. 

liLii  ViiiciiAi-%.  -  Son  mit*  à  I<<iiHlrrA;  a\i%  %ur  U 
«ituatioii  d*'  l'An^^rlrrrr.  I.  i  lo.  ~-  l*nï[>o»itioiii' 
•Il  roi.    i33.  Sur  iiiir  allianrr  a^iv   Ir^  (>»lo 

iiir*.   %^k^  <•«   "«*  •   >-^i-  S*  n»i*«ion  .  i.^v-. 

--    Son  •(■li\ït«*,   \i's   iiol(*%  •*xrrlP4.    ijo.  Il»* 

virtïl  rn  Frano* ,  nomrlUv  *l*'man-hr«.  i.Si.  7.>.^, 
iS*!.  Sur    Turifol  ijuaul    a   la   |Kiliti4]iir   rxXr 

nrurr.  i^\.  Aulrr*  rfTorl*  pour  fairr  woiirir 

\r*   (iolonir*;    /.<i    l*aix  ou    la  Gurrrr ,   .16H,    .^fx». 
Hrpa****  fil   An;:l*'lfrre   ri    rrpn'iHl   ia  rorn**- 
nondanrr,  ^''^i^.  ^tH*;.  Mi^'  à  rnVulion  dr  vr* 

nr*>|rt«.    ^67.  !•«    iii«i*<^n    Hodt-ri<|ur   l|ortal>-^ 

ri  r."  ;  rupdirr  a\rf  Arthur  \^^'  ;  prf'^rnt  dan^  |r^ 
iMirt*  dr  nirr;  rrroil  un  inithon  thi  nu.  ^H.1. 
^Hi.  Krlation^   a\rr   M.  i\r    l^uraî^ai^  rt  Sila* 

IVanr.  iKi.  ^7.  .'101.  ■  l*laiiilr«  *ur  lUrl»ru 
Dtihoiiri;.  d*'ni*"*l<'<  a^rr  lui.  i^^.  .Sn.i.  .'>it|. 
O  (|iril  «  fait  pour  Ir*  (.«dnnir^.  *»  1 .1 .  ."»i  i. 
Affairr*  n\rf  |>u  (/Midra\.  Ji^.  ôi-'i.  -  \iitrr% 
«Irtnarrlir»  ri  rorrr»p<»iidanrr^ .  î)i6,  -Sio.  —  I.i- 
brrt»*  dr  v*  Irtlrr*.  .*»7.^.  —  IWi^invr  à  M.  dr 
Maurrpa^.  i^iW.  -  Motif*  qu  il  attnhiir  aiu 
lirhrr*   dr*   Amr'nraiii^.   Il..'\.*>.  Sf»n    mkIivp* 

lion.   55,    Ô6.  (lonfrn*    a^rr    Nrclrr    *iir    un 

plan   dr   finanrr*.   ^7.   Hc>,  90.  \oii\rllr«   tU 

marrhri.  SH.  -  (laiiv  intnloiiUin^  dr  n-tanl* . 
'»<>.  Imprudrnrr»  au   Ma\n'.  6"».  Sr  plaint 

du   romlr  dr   SainHirrmain .    ^n ,    gi.  Viiitr 

■  ramba«ft«drur  d'K^pa^r.  rji.  -  OfTrf*  d'allrr 
m  K.tpajrnr.  9.1.  cji.  --  Kail  p«rlir  f  impkitriU , 
9.1.        IViVautioni  ronUr  \r*  pn»«9  ,  96.        Dotmr 


IW.M  \l\tU  H\tH  Nillf'  . 

aM*   dr   i  arn*'f  df  Kiunlliu,  .|(i.  N'i  (m**  upa- 

iHMM  .   !('>  .   <(7  \l  <  ll*jll'lll\  nnilff  lui    ni»lili«v% 

par    |r%    appan'iK  rs  .  .hiH.     uni.   .'i  1.  l.iHOtr 

Du  diinli  av.  .i  i  i.  I.rs  Iunlrr^  J.-  IIim  tal'''>  «l  ( .  '. 
.T  I  j  .  .">  I  6.  hait  ifiioM  whr  «  lu  h  rrinr  ij-  ipi  al'- 

Ir*  nnln'*'  ta\oraldr\,  .ii(i.  >'itn(Ut   d'"-  liiiiit^ 

d'un  arotnl  rnlrr  1"  \nijli'liTrr  ri  ir\  (  ".niniiirs  , 
3.'\6.   .>.>7.  Ktilrrlirn    a\«v     \raiid.i.    .\'t^. 

Craiiit  fpir  M.  dr  M.iurfpa*  iir  '»r*  m  ni  lrti\M- 
influriiïTr;  '«iipplir  M.  t\v  \i*rj^«-iiiirs  dr  rr|Miiidrr 
aiM  rn\(>\f'^  ainrnraiii%.   .^.^i)  à  M*i.  Au   %U)rt 

dr  l>u  (i^nidra^,  .l.'ui ,  .16  1 .  Mti ,  36K         Sur  tinr 
^isilc  à  M-  dr  Siiitinr.  .16.^.         liiditpii-  nu  proonlr 
d'rnipnint.  .^6.»,  .166.         .^ur  l.iit:;iirl.   i<>(».   loi. 
-      Sur  Ir  droil  di'  xi-^ilr  dr  I  \ii::lrlrrrr .    ^7.» 
KhI  vmlrnu   par  M.  dr  \  i-r^iiiiir'» .   (iii.  6i3. 
Sa  di»i;r.îrr.  t\i.>.  Traii^inrl  drs  nouvrllr;.  dr*. 

(^>lonir«..  (i  I  6  .  6  I  7  \oudrail  rrntrrr  rn  lu>rnr. 

617.     -     .\n    *u|rt    drs   (^tliinirv,    6Hi  ,   hS's. 
Sur   \r^  ri)tnnii>^airr«    unnin  aiii<t .    hS\.  Sur 

la  nation  ipii  rrronn.iiti  .1  l:i  pr<'nii'-rr  1  iiidr|>rii 
danrr.  6Ki.  6^.>.  Sur  <.rinid  .1    M    tU^    Man 

rr|*a«..  6H6.  6K7.  Sm-   ^ori   altandoii.   'i^^. 

M.  ilr  \rri;riinr>  la  "Jinr  flr  la  laillitr ,  6SH .  6^i|. 
\trmuiir  partirttlirr  fiotir    Uf    mmi^tm   'lu    liot  . 
7^1.  Sur  lr\  imni^'s  ilr  lAri^lrtn  ii'  auprrs  dr 

In   lf';alnni    th'    Tansv.  77'-'.  IVriulrait  .  «    titr' 

dr  pa\rn)rnt,  l'*s  H'*  u*  dr».  sMliolNtanr<->  lounil'  "> 
a   Irvradrc.   |\  .    i  t.  Jui:r   piUorr«*pif-iiirnl    in 

manirir  dr  rK\pa:.'nr,    \\ii. 

Brii&set     I)e  .  (^unniandaiil  t<><t   \ais<u-anv   Iran 

rai*  a  <  j|di\,   l\  .    i  47. 

UkfiE%(;F.n.  pn-nurr  vcrrlairr  a  U  llo\r.  111.  70.1. 
A%i"»r  Yrr^aillr-i  dr*  di^j^OMliotiN  i\*^s  «  pa- 
Inolrs  • .  thui.  Kail  lirr  au  (irand  PriiMonuain 
t\o  llollaiidr  le  Iraitr  <tr  la  Kranrr  a\rr  Us  (.tnl-- 
linii.  7"7-  ■-'  Ih'lmirnr  »«  roiir  dr-»  iIIusioun. 
ihùi.  —  Appiiirra  Ir*  drniarriir*  t\r  l'aL'riit  aiin- 
rirain  rn  \ur  dr  la  nrnlralid' drn  Pa>^  lU» .  i/>i /. 

Kkr&k^hmt.    UrnaF-MnH  t.  Verni   ^u|»pox«-   d<s 

AncUi*  ■"»   KlaUl  ni».  Hl.    W»'».    Wn  - 

HKHKP.^n'MiDK.  amltu^^atlriir  tU"^  l'niunrrs  l  nirs  a 
Pan*.  -  -  l)rm.indr  U  prnlon:;aljoii  du  drlui  li\<' 
par  le  llrt;|rnirnt  du  roi  Mir  la  iiaM^alion  nruln- . 
III,  738.  —  Kîi^a^r  Pli  \aiii  d  rn  ohlrmr  iinr  pro- 
loniTMtion  noiurllr.  7^*1. 

BEn^sinorK     l)à^.  prrmirr  nnnivlrc  du   Danrniail. 


iM>i:\  ANvnriniK  dk  i.()1\ii\(,k. 


Gjr> 


It»  r\-ii.'ii  1      lit.         SiKfr 

-   >Mii|i4lIi|t'*   ^rrn-lrs   |MHir  \rr>aiili''. .  III.  "I.l. 

—  SV\rii*»»  lit'  |>rrN»'iilf'r  «Irs  i)list'rMitu)n%  ^iir  If 
Hri;l 'int'iil  «li-  iiaMCJillof)  iit'iitn-,  71.^.  7  »  'i  • 
H\|'rin»'  sa  ^fl(J^l4l•  lion  ilf  ce  rri;I'-iiirn! .  ^li- 
KiiLjai;»'  la  Smtlr  et  la  llnllaiMl*'  ù  lairr  (!«■-.  d.- 
ma!  rlirv  a  I.on.trt'^  |x»iir  la  liU'rli'  <lr  Ifiir  |>n\illnii . 
l>'l<i.  Trari^liH'I  a  StorLImltit  t't  a  la  ïla\t'  t\r\ 
"nln'^  m  \iu'  <if  la  iK-iitralil'' ,  ->  ■,  |*r<>jtnsr 
il»'^  artn«Mii'-Mls  ^ntnlI)1ln^ ,  ihiil. 

lin. Il  I.i' iliH  iriir  .  ilrpiilf  iji'  la  (iariiliiir  lin  NonI . 
I\.   s.i.  M>. 

ItinviKT  l.i>  iiiariiiiîi  DE  ,  aiiil>a5sailriir  ilo  hr«iirr 
a  I.i'-hoiïni' .  I.  ."î.^i.  .'tK.').  ;»Hti .  tioi.  6o3. 

I>)\\niri>iii  Arharil  dk  .  —  l'ro|»OM'  |>»r  Guiiirs 
ri  ajni'  a  Ncr^aili*-*  |K>ur  «'Irr  rmové  rri  Ani«'- 
riMur .  I.  !-(((.  i.»s.  i '!((.  —  (Uiniiiirnt  |>arvirnt 
^oll  |ir>iiii<r  ra|i|><irt.  16.S.  36G.  —  Ses  rrla- 
lioii»  a>tT  le  f.omKf  d«  corirspondunrr  secrilf , 
ititi  «  ilix.  ~  .*vs  ri'iioiiv».  ï6H,  369. —  .\»«il 
du!  rniiliiiiio  |><>iir  liii'DiéDiv  -a  mi>sioii.  i8H. 
.1 1  o. 

Boi  ii.i.K  l>K  .  L'oiitmiriir  <lr  la  Martiiii>|iii'.  II. 
^-3.  —  Aii\  AnlilI<->.  atti-niUiit  \e  momnil 
d'acir.  iil.  177.  —  Mal  auT  Kstaiiii;.  iif  l'avait 
|>a^  M'rf)i)(l'-  dans  l'altaqur  d**  Saiiitr-Liint',  Goij. 

—  .A>ait  [in«  la  l>nniiiiic|uc,  69 1.  —  ÎM-mpare 
de  Saiiil-Kii»tarli<-,  IV,  6H,S. 

Ilot  K<;i>i<iG  Dk  .  |irfmiiT  vm'lairv  d'amba^sadr  à 
M»<lrid,  III.  iX.  —  IV|H'iiit  le  roi  d'K^|la!;ll^'  rt 
M.  lit'  Klrtndalilafira ,  ni.  —  I)i'friid  Moiitinrtnii , 
io.  il.  —  Sur  lo  mlDl»l^^•^  irKN|>ai;iir  et  »iir  \f 
pniirf  ri  la  |iriMr»'«>'»<*  dr^  .\sturi«-N,  il  a  i".  — 
.\**un'  <(ur  •  |MTsomir  u"a  eu  \(Mil  de  ta  miMîa- 
hiiii  ..  -it. 

lintTKiiL  \.e  iiiart|ui«  dk  .  anil>a««adpur  dr  Kranrr 
a  \irnnp.    I,   ti.   n.   Mt-,   '".'T'   "•    'i'-  -^oi: 

III.  10.1.    Kitj;   \.    170.   3H3. 

IthkTM.M  L*'  ii)ar(|ui^  DK  .  ollifirr  français  rhar^t- 
ilf  (tr»'v^iil»'r  a  K>Uiiig  Ir»  drniaiide^  du  (>>nifri'^ . 

IV.  lîH.  (Uiimnaiuli- la  roaiiM^nir  dr  Kraiiraln 
dr  la  <lari>liiii'  du  .Sud.  7J6.  —  Informe  K>Uiii); 
dr    la   iiullit<  dr>  rr«»ourrr>,   ij6.    1^7.   >97   i 


IlliH  K.  h<  rollllliaiidr     [lar     Stla>     l>raiH>     a     I..I 

ral.ll.'.   III.    -o.). 

Iliicx.i  iK  (  Jiarlrs  KraiMoji.  iiinilo  DK  .  Aulnlois 
cunlidt'nt  ilc  l,olll^  W.  I.  ■}\.  '  Axail  dirip' 
IVtiide  du    |»rt)|ft  d'iiivaMoii  ru  Antîlclrrrr.  636. 

—  (ioUM'riii-ur  iiilrriniairr  df  l^irraiiie;  disgiarii- 
ilaii>  reprit  de  Louis  \\l,  alTeetioniii'  par  M.  de 
\er);riuie>,  xbiil.  —  Sniliailait  de  »iiir  In  Kraufe 
reprendre  m>ii  raii;;.  637.  —  Travaillait  en  Caieui 
dei  (.olonie*.  6io.  —  Aniriie  kall>  «liez  .Sila» 
Deaiie.  6i3,  6S.1.  —  .Suites  de  la  soiri-e  iiasst'c 
rliei  lui  par  le  dur  de  (iloiireNler  a  Mel/ ,  635. 
016.  6^7.  -  0  <|uil  e!>|K'rait.  II.  70.  —  l.#tlri- 
a  kall>  développant  ses  projets.  71.  -3.  —  Ki-- 
met  au  iiiiiustre  Moiitl>an-\  le  rlufl're  de  la  ror 
r<-s|M>iiiIaiire  de  kalh,  171.  171.  —  luromie 
relui<i  qu'il  sera  brigadier.  171. —  L'avait  vante 
uranileineiil  au  ministre  Sainl-<terDiain,  70i.  - 
\oil  KraiiLlm,  3 1 6.  —  Fait  venir  à  sa  raiiipaune 
à  KulFer  Ia  Kaylle  et  kalli.  376. —  KeroDtmaiidr 
Maurov  à  KraiiUiii.  'loi.  lu.'».  —  .Xdn'ss*-  au  roi 
sou    plan  de  <leseeiile  en  Anf;lelerre.  6.i(),  65 1 . 

—  Le  traité  plus  ou  moins  |iassé  pour  lui  avec 
Deane  est  désavoué  eu  Am<'ri<|ue.  65o.  —  Juge 
la  guerre  imminente  et  s'efforce  d'y  travailirr,  iiii/. 

—  Lettres  au  ministn' Saitil-(teniiaiii,  65i.  66H. 
669. —  I>"tli-e  au  roi,  65i,  657. —  Mémoire  .Siii 
la  situaliuH  actueUr  de  Ai  t'rxmce  ri  de  tAngletenr 
et  Mrmoire  mihtairr ,  65i,  68f. 

Iliioci.iK  (  l^>  marérlial,  dur  DK  .  —  Gouverneur  de 
l-orraine  et  lies  rrois-Lvèrliés  .  I,  636.  —  Nomme 
au  rominandemeut  des  troupes  ('rlielonntVs  entre 
iNaiitej  et  Uuiik(T<|ue,  III.  71.  —  On  désigne  les 
oITiriers  g^néraui  i|ui  serviront  sous  vs  ordres, 
i.i.l.  —  Heiiiplaré  dans  re  rommaadeiiieut  par  !•* 
rnmle  de  \au>,  il  la  suite  de  dissidrncn  tur  les 
roaiKmvrrs.  IV,  137. 

lii'RCOiNE.  ronimamiant  anglais  aut  (Colonies.  I. 
1  i.i.  i5o;  II.  5i5,  6îo.  6i8:  III.  i^i. 

l(Tno'«.  romniaiiile  une  eseadn-  anglaise,  III,  81, 
■  il.  —  Paraît  dans  la  IMaware  bien  aprèa  Ks- 
taing  et  avec  son  escadre  en  désonin-,  iHj.  — 
Knvoir  des  vaisvaui  à  iiuwe,  5^  1 .  —  .Se  dirige 
sur  les  Iles.  IV.  3. 


80. 


tjMi 


INDKX    \N  \l.^  lioi  i;   i)i;   1  oim;  \(,i,. 


lia^Mir.  in.  -1  i,  71  i.  ^n.   7  li.  7^.^. 

<.jkVRDK^     l^nl    .  I.   ii'».   i7*^.   i7<t- 

(.%«lil«      1^    runil»'    tiK  .  Journal    i\r    lK>rtl    «lu 

/.«nyan/iH  .  III.  .17^  a  3H  t. 

lU^AD^.  Hn-i>mm«iHlati'ui«  ■  lW>iivoultiir  tir  iliic 

«jur    iinii*  II'*    |»e'ii*4in<i  |hhiiI  .  I.    1  ii»,  l*^t'ju^»■ 

(lu  «lait  (it-|a  brait^  (Jiniviil  n  «<iii  %ii|i'l  rt  dniit 
011  r»**MTail  il»*  t»-iiir  rnni|i(r  *i  I  on  fa\orivait  irs 
lolonir^.    7^1  Intciitioci   tir    \r    niaiiitrnir  a 

l'AïU'Iï'Irrrr  alin  «piVllr  (»«■«•  par  la  *nr  Ir^  KUIn- 
lni«.    III.    i.Sb    a    I 'iH,  L#*   roinlr   irh^taiiii; 

iMMirra  ru  nVliaiilTiT  !<•  ii*lr .  mai»  n  aiilrm  l"-* 
Kut«  l  111!»  à  l«*  roimiiiTir  ï|n«'  |»ar  lii**  rroi-mT»'- . 
itp.    i()i.  l.'K«|Ui;:ip*   \i'ttt  noiM  )r  faiir  ait» 

ijurr;  lt«*rartl  nTiimiaît  <|iir  I*»*  Ktat^-lin»  I»* 
run^oitriit,   191.  iVii   aHarhr   |»ar  l.a  Ka^rK» 

a  cr  «|u*'  rrllr  rnmjiK^tr  «it  liru  «'t  ofunioii  roii 
tram*  i\f   Wa^liniirton ,    in,    ^17-  l-***    pr»» 

i>n«iUoiik  ilr  |iaii  r«|ia;:ii<>|f'«  ont  |H)tir  [>rrn)M'rt> 
nindilion  c|tir  la  |»o**<-*Mon  ru  M-ra  caranth"  a 
l'AnuIrlcrrr .  '.\l^'.  Kiaiiicn  par  !«■  (^tni^r'-i  i!«  - 

Mir*  (ir  I41  |-a\rtl<-.  I17.  ^  1 H .  rt  l\  .  '>*^  a  i?, 
OpiiiiiMi  rontrairi-  <l«*  W  a^lnn^lnn.  laiil  <pi'' 
Ntw-^orl  t'I  Nt'»|M.rl  ur  M-ronl  |*a^  «*\aru»'>.  ii. 
IMan  (In  inan|in«  ilr  fain*  lairr  I  rnlropriM* 
i>ar  Ir*'  lmniK-«  t\rs  Klato  (  ni«  appn\(Vt  d'un 
ror])«    f^al)^al^ ,    71.  fîrrard    a^nil    roniballu 

Inul*'     rntn-pn**'    *ur    rriir     proiinri*.    a    moin* 
<]urll('    ni'    devint    un    quati»rzi**n»r   Kint.  7^. 
\\  a^bingtnu   Irutr  dr    rninrnfr   l.a   Ffl^tllc  ri   l.ji 
LniiTiir    a     1  idtT    d«*    trnt»T   litiH-^lilion .    .>(i.t. 
bhh.  l.a   rr**ion  ru  rsi  df'mand'T   par   Kran- 

llin  a  n^waltl  d«'*  l^'ur*  prrmirrr*  mirnntrr*. 
\.  1)1).    un.    t?\'i.  INinnpioi   rrtt**  rr**ion    no 

ficurr  t  rllr  pa«  dan*  Ir  projrt  i\r  prrlmiinairi** 
rrnii«  rn  rnmmun  À  Oiwald  par  Kranllin  ri  Ja\  )' 
ifil.  l*roi>al>dilf'  (pif*  Franklin   n  i;:norail   pav 

cr  fpra\ail   dit   plu^imr»  fni*  n-   nuni^trc.  ri  un 
lammrnt  a   l.a  Ka^rltr.  ipir    si   |r*   Ain<-nrains  «• 
priKurairtit   !•'    <^nada    il    faudrait    liirn    Ir    Iriir 
lai*wT.   i6i. 

(  ^^rN>s.  offifirr  dr  1^  Ka%rltr,  III.   ^t^. 

rtMKTii^     dui     rt   Dii.Bi.  Brmplarrnt   (dmton 


(     \ni  IlON       (lUl     ,  S(|((*-. 

t  (    druM-v .    ijp|>i-lt  s .    \  .    ..  i .    i|7  r«  liMU'  m 

dan*.  Iriir  iiii^>i<tit  .    iSi.    i>«î. 
C«hi.iM.K      l^ird    .    fomtiiiN«>jiiri'    aiulji^.     «  n     \iiè* 

riipir ,   III       171.    i*»"- 
i   ^itui<  ii\t.i  .   *r<  n'tairr  df  la    1*-L;nlinn  il»-  !'«•'••>.   Il 

.t.'îK.  Mtn.  :\-o. 

*  AMHIK-       I-'-    iiiiinpii-    M.    .  Iti-Miplai  <'     \l.     di 

Sarlinr   a    U    Mariin*.    I\  .    iSij.  l>»iiii»iitn     nu 

(^nn-ril   1  impratiralulili*   du    plati  dr    d»-*»  rnlr  ru 
Ani;lil*Tn* .  .»i(».  \  iii\o\i-  m  l,Npji;;iic  !»•  me 

inoir*'     Mir    \r>    np-  ralmn-.    lut  un* .     .»  i-'-  \  •< 

arliM'r  it  -ur\t  iHfi    a   iWr^l  I.   drpatt  d»    |r*iadn 
du   (omtc    d'-   dra-^r.    .'m.».  A     vu    t.orn\.    \* 

rnloucl   l.aunns.  ri    lait    part    a    \l.   dr-    \iri;tiuir> 
di».    lul'iriiialioii''   d'-    ndriiurr.    .*.*-.  Il*  nu  I 

au    \iniiiilr  de  lUxliandH-au  l<-<>    iiixImm  ti<>u>  ipi' 
nluM  1  «si  \rnu  <  Ihti  Im  r,  .kiS,  (  .otil>-ut<  mh  ni 

i\r    Ho(  luiiiil>>-au    dr    ir    *a\iiii    luiiiiNtrr.    aO; 
IMu^  arlif  ipir  Sartni'  .  \.    •...  \ol.    pour  lair- 

prriidri'   Ifdfriisnr   au\    ll<dlaudai*    tlan*    la    tiirr 
tUi  Nord.    .11.  Piitiiipal    (autrur  u\rr    |r   mar 

(pil>     ilr      Knt.  Illl,     ilrs     liirii.i  %    l.Ullir     \| .     dr     \.r 
tJrniHs    it    sa     |Kdlll'pir.    \,     77(1.  I,«.l     Af    <rU\ 

(Hii  dt-niiT»""!  la  pan  .  i^7.  II'  pn»*  lir  \i\i  nimt 

a    M.   <lr   \rri;riMirs  <1  avoir    vatlllir    'h-^    p<)^tr^    loii 

(pit<t  dan*  i  Indr  .    r  S.i. 
(  ATIlr.rll^K    II.  I  .   7n*i,     H»H  ;   Il  .     1  H  i  .    v  1  .i  .    ..n  ■ 

111.  (»7(>.  7.1.1.    710;  l\.    i-io.    1  .7.    'i.,i.   .')i.- 

V.    7.    H. 
(^KNM.los     I.iiinirat    .   I.   .t-Wj.  .">Si;  II.    i-ÎJ. 
(JMUDRK   l>F.  (.U\IMt.R<  F.    l'K   PlCtllIHK.  IV^apprnU 

\«V  d'a^(Mr  IraiiMni^  a  Loiidn-"  i\r\  plaintr*»  ronirr 

Ir*   pri^r*  dr*  An^lai*  il  liriiiaiidr  I  appui  du    mi 

8  cr  *ujrt .  111  ,  711. 
r.inni.K*  m.   nu  d  K*|WiL'iM-. 

\nnrrt    /77.>.    //T'».  I.   I».    i«».    I    '.     '«I' 

>a  Miliintudr   fMtur  la   F  raiirr  rt   «on  a^oriitnin  nt 
.i  rr  ipiillr  sr  pn'pao   rontn-  I  \iii;lrlrrn' ,  lO  a  .»  1 
Mainlirmlra   Ir    Pn»  lr   tU-  famdl'  .  .l(|  l'ro 

irllr   unr    ilrvontr    a    M^rr.    .».».  l.rttn-    pro 

mrttant   miu  roiirour*   a    l.oui"    X\l.    1  io.  V* 

plaiiil  4lr  \l.  dr(;uin.«.   njh  .    m7.  U«-[K.nv   a 

notrr  amlui^udrur.  ly.i.         S<hi  adiiiiralion  |Hiur 
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(    IIAH1I.>    III  '^IllU.'  (:ll\lllK^    III,     [Suilr.] 

M.  il.    V.  r:;>iiiM>.    J(|{i,   ^(17.  ('.mit  à  lOpiMir-  m»  iiitMin's.  JiO.  —  K>t  d'ati^  i\v  Mi«|>i'ii(ln-  !••> 

limili'  «II-  la  iiiii<|ii<  (■'  «lu   l'iirliiu'»!.    J'i**.  N"  <iiriiura),'i'ini'iits    iloiiiit'j    aii\    (.oldiiin .    .')- 1 , 

iiii|)n-.>i<m%    il     x•^    iirt-diruiMilioiis   dr    o-   riilr,  Ut'gn'tli'  !••  «li'port  <r()»siiii .  6H1 .  Aiin-»  axnr 

i  lo    il    Vil,     1()(|.     ,"i.(j.  \.iii(lrail    M)ir   ilt>  |>n'fiT<'    Iflal    ili'    (jm-rn-    a\.c   li-,    liarl>ar<-M|u<'i> . 

ïn)U|)»"i  IVaiiraivs  à  Saint  l>(tiiiHi::iii-  '"t    n'«-ii  [kin  0<'oiiti'   lf%  rouM'iU  <lr  \iT^aill'->  à  rr  ^ujfl ,  .ïS-i. 
iiiMiiir  A    HiMiiii»  Ayn  ^  ;    ri|Miiiil    ii    (  )»miii    i|u  il  Tri'>    irriti'   coiilrf    li-^    rur^ain's  aiiii'rirani». 

•  (IrjMiis.Tait  )uv|u  a  ^a  cIh-miisc  .  (-(niln-  l*■^  Por-  *"*^7-  Mul;;ri'  !*•>  t-nurt»  ilf  Miiiiliiioriii .  *<•  n*- 

l(i.;ai^.    !'■   ra^   r<  lu-aiil .    i.m.    i.»'.  I.iiid-'l'^  Itisc  a  tlunti«-r  autre  (  lio^r  .  pour  lr>  dnlniiii'»,  (tiii* 

tl.'ituiii'l*'^    laitt  s  par  la   Kraiic'.    't"o.  Kiivoi.-  tiv  l'ar^rut .  (n|.l. 

Il-    niilliMii  i|ii  il  a   pn>iiii>  [Miiir  1' \imriipii'.    i>*'i.  limrr  I//S.        Su  fniiilriir  par  le  lait  de  iiotn- 

Ace  pi,  rait   1.»  ollln  s  ,{,•  la  l'raiin-  juiiir  inii  traite  a»ei-   lr>  Aim'ri<aiii>,  717  à  7.'>7.  Tri-N 

1  liiiT    la    paix    a\ee    Al:,'ei .    .111   à   .1.11),    .ii|.).  aifjri  loiitri'  Aranda  .  7.1  j.  Ilefu»e   iiolri'  oITn' 

Ordiiine     I  ariiieiiii'iit     l^^    \ai~Maiu     e^pai;llld^ ,  de  dit  \ai>M'au\  de  |is;iie.  rnoaiit  éditer  lu  ^'iiirn', 

,iHi,  \a    pa^  renoiire   à   la  coïKpu'te  ilAlutr,  ~')~r  Devait    ('tn-    xiwiiieiil    roiilrarié  <pie    la 

.'il)!.  Sdii   iMipiii'tiide  de^  ariiieinenl>  de  I  An-  Kraiire  se  fût  pasv^'  de  sa  direction,  lil,   10.  H(. 

irieterre.  (ioo.     -      Laisse  de\  mer  ipi  il  ne  partiei-  —    l.^ttn'  à   l..oni5  \\]    iKïnr   m*   tenir  à  IV'earl . 

|«ra  à  lu  unerre  ipie  nioyennanl  un  pru.  et  clien  lie  16,17.         Manifeste  son  ni<'roiiteiileiiieiil  à  Mont 

.1   la   li.iler  ilaiis   la   pen^i^' ipi  d   la    ntardera    par  iiioriii .  ii|,    -o.  -       Ui'fiise  l'enlret-  d>'  (^di\  à  In 

la  inénie,  ôo  >.  Doiile  ipie  l'An^lelern'  n'aid'  flotte  d'Kstaiii!;,   to.    —   .\bordr   par   Muutuioriii 

pas  le  l'orln;;al.  Il,   1  i.  Délire  lider  sa  ipii'-  sur  !>' parti  <|ue  la  Kraïue  a  été  obli^i't- de  pn-ndn-, 

nlle  aie.   lin  ..ans  elle,   '.").         Se  nluse  a  noniiiier  ii.    —  .Séelii'nsse   [ndi..  de   sa    n'ponse,    l'i. 

|Hiur  pnniii  r   ministre  un  ininini  de    M.  de  (Iri  Craint  ipie  de  prêter  aide  à  la   marine  français», 

nialili,    17.  Persuade  «pie  le  P()rtn;;al  est  sou-  ne  paraisse  une  déclaration  de  mif.rre.  ?G.  —  S*- 

tenu    par    lAii^lelerp..    77.  A»Mire    à    Osniim  fait  rap|K)rlir  ci'  ipii  se  pass<'  cliei  le  prince  des 

*|u"ii  se  pn-pare,  ihui.  .\stiiries,  -kj.  ■-     Particnli6reiiieiit  enipn'ssé  iMinr 

ini\ér  1777.  Tàdie  d.'  ^e  récrier  tout  en  Montmorin.  il.        Uéponse  ipi'il  lui  fait  à  propis 

v-mldaiit  approiiMT  Versailles,    1  iH.  Hedonle  de  renlenti' commune.  7,1.      -  Croit  que  Escarano 

\ranila.  17^.         Mécontent  de  saxoir  Artliur  Lee  »'est  mal  aripiilté  de  la  mission  qu  il  a\ait  ([liant 

en   Ks[iai;ni-.   n|li.  Viut  lain'  ai;ir  son  ainlias-  à  la  niédialion  de  l'Ëspagni'.  7J.  —   Satisfait  de 

>aileur  a    ."suint  PelirsUiiiri;,    •  i  1.  Insiste   sur  ce  «pie  la   Krance  a  acri.plé  citte  niimiatioii,  78. 

I.inoi  di'  trou|»s  françaises  à  .'sainl-Doiniiii'Uf»  il  ~  -  .Vin  mol  i  pro|>oti  d'.\randa,  qui  voudrait  rODi- 

est   [«.me  de  savoir  ipi'il   n  aura    pas   lieu,    -iSTi,  mander    nue  armée,  80.  -      .Ses   prétentions   s'il 

1.1 1  a   '.'),'.         <->■  <(ni  a  été  fait  >n  son  nom  avec  prêtait   son   concours  à   la   Krance,  i3j.    —  ()p- 

\rtliur    I^.<'.     '(j<>.  Knverra    des    lroU|><'s    de  portuiiilé  de  le  convaincre  que  r.\iii;leterr<' a  ou 

nnl.irl  dans  les  Indes,  1HI,  jHj.         .Satisfait  du  vert  les  hostilités,  1  i8.     -  Kvprime  it  Montmorin 

rel.  >c  nu  ni    d.-    noir"-   marine,    -iH,».    -      Henonci.  ||.   n-^ret   que  nous  m-   l'ayons  |>as  attendu   pour 

a   I  iviK-dilion  iniiiiedial.-  d..  tron|Hs  franraivs  à  attaquer  rAiigletern-,  !\-^i.  -     Indiqué  par  M.  de 

Saint Dominçue,   lyi.  Peiiw  comme   M.   de  Floridalilanca    comme    approuvant    le    parti    qu'a 

Veri;eiines    sur    lopinirliinité    de    rappnM-lier    île  adopté  l/ouis   \\  I   dans  les  alTuins  d'Allema)(iii', 

nous    le    Portugal.    i.'Ji).  (^roil    l'AiiKleterp  et  l'iVril  en  effet  au  roi,  .47  i ,  i7.>.        .^a  réftonv 

iMcilique  et  >  applaudit  d'ailleurs  des  précautions  dilatoire    au\    ipiestioiis    de    Monliiioriii    sur    le 

qu'il   a    privs,    iii,   ii'i.  Kiitrolieu  dilatoin'  motnenl  OÙ    aurait    lieu    le    ruiirours   effectif  de 

ati-c  Ossiin  .  iHi.  I)i e  une  n»|w>iis<.  évasive  .  l'Kspa^iie,     \-().  Parait    satisfait    de    savoir 

JK7.  Dit  que  la  Krance  ne  jxul  accepter  le»  iiolf  escailn-  sortie  de  Un'st  et  rappalle  à  Mont 

di  ui  pro|>ositions  que  {'.XiiKletern-  a  fait  fain'  par  moriu  qu  il   a    toujours  dit   ne  fioutoir  être  prri 

Kiirtli.  .'l'i.i.  •'•i').         I>eilan'rail  la  (;*>crn' à  cette  avant  ta  lin  d'août,  !k*)T.         Manifeste  sa  joie  du 

puissance  SI  elle  atta'piait  la  France  et  uppnnive  conil>at  iM)iiessaiit .  -i^J.      -  .\sv;iitinieiit  eiic«)p' 


(..}« 


1\|)K\    ANMMKJir    1)1     l(>l\i;\(il- 


Il  «M  L'«    III  Nuit- 

roiulitionii*-!  iloiiiic  j  «a   {^rtn  i)MltMii  .    ittÀ  .    ^<|  i 

-  Sm  rararitri'  *m*oiit  M.  il»  KIorHialtlam  a  .  ^m  • 

\  Milil'ini-iit  it)<|tii(-t  li't'ln-  |t  if'  lUn*  la  fii'Trt 
»aiu  *\uf  IIOU4  lui   au>ii%   ru-u   •j.iranti.   \\\.^ ,    Wt*' 

-  \o|i*  ilaii^  la(|ii(-l)«-    il  fMirl*'  •-!  où    la  t'-tii|M>rt 
«âtinn    iliinufic.     \tj-.  I*n*rt*n'    m^.:'**  "  r    i(u* 
pmiHnr  uiM-  allitiKli-  iM'Uf.   Si»T.  Ju^'«'   ^  \«r 
wiill*-»  ^iiirrrr   <l«iit  Mtn  ilo^ir  (!•■  fairr  di*^   tniUi 
InM  )|f  |Mi\.  .Soi.          S«*   <l»mii»-  l'air  rii^fsnt  j 
r«yanl  lit-  rAnifl»*t**m*.  inq           Manjiir  un  «lelai 
pHM  liain  |M>ur  <  toir  clair  •  llall^  1*-^  iiit«-iition%  ili- 
rrllr  piii«*«iirt-.    .»  i  i.            Nmi*  imjm'    tUtix  w>rlr\ 
d**   iimijo-iition».   i/ii/.           Satisfait   «I»'  la   nnlni- 
(Ir  IrsTailn'  franrai**'  j  Hn'*t  1 1   ini|«liriit  it'a\oir 
flf*«  iioutill<-«  (le  rt'Wfs  «IK^taint;:  ap|)n>iiv)>  la  n 

Iraitr    i|i'     rrlui  <  l     à     IWi^tnii     ijuainl     «11**     till     t\l 

I  oitiiu*' .  Ji6.  IVr^i^lr  Sk  rroirr  cju  il  amtrra  j 
roiirliin-  la  |iaii  êwc  rAiiu'Itttrn- .  .»  7  i.  (,<iii\»t 
«Attnti  a   If    wiyl   a»»T    M>>iitiiioriii .  '*''■  ^■'»> 

pninU-  niai  a  pn^po^  r(-\«*in|'l*-  il<-  la  pai\  <l«'\i-niii^ 
jMMir  rnit'ttn'  I  ni»*»-  il  uih*  ln'*»i*  ni  fa\rur  ilr*  Anir- 
rirain^.  À  liniilatioii  ilr  rvllr  qui  fui  a^^ur^*  aiu 

l'a\«-lLl«.    SHî,     SH3,     -       UrfllM-    (!»'    llrvoiliT    r.  ^ 

n<^oriatinn«  à  Aramla  .  .SHt>.  imliqnr  «l**  Virtiii'- 
romnir  avant.  <l''«  If  df^luil .  >>rri(  à  ta  craml'- 
ciiirlir«««* .  su  fiilf.  (ju'il  tit-  pn-itilrtiil  pas  pnrt  ,i 
la   (flITH'.   <»!•». 

^nnrr    I77U.      -   l*tr*i*l<*  à   rn>in'  f|u  il    pnMii- 
n-ra  U  p.iu.0.l<)  Halli-  «l»-  I  »-nipn'»Mni«'iil  d.- 

I^UM  \\  I  ti  sà-  |i||i  r  «n  ol.ï  a  %«  •  df-.ir^.  tiiaiH 
rviiortr  an  p^lIllr|||p^  !•■  monxMit  de  d«*rlanT  l.i 
mi«'iT»* .  6^1.  \rr»plir»il  ronim«*  n\nntai:*>«  o- 

qu«-  I'-  ial)iii<-t  t\*-  \)Tvailli'\  ii)dHpi«-rait .  ù\t. 
Impiii-I  du  *iliiir*'  d«-  r\u;:iilrm*  *ur  <«•*  pm|M>- 
«ilinn« .   6".^.  Api  mux»'    U    prnmiilcatinn    di- 

lavi*  qui  r*"*trfiiil.  |Minr  !<■*  PavtlU*.  I<"*  rff*-!'» 
du  U^i;l*'nirnl  puldn'  par  la  Kraiirt- m  fa\rur  i\*s 
n«-ulrT'«.  7.^1.  Tr/**   BflTtTli'   d«'   la    rf|HifiM'   d*- 

I  AnjfjHrm-  il  **'*  prrtpo^ilimi*  i|i-  paît,  '\^.  — 
K*l  tW  nnufaii  pn^«'fil<*  par  *ou  piviuiT  mi 
ni«lri'  fomnir  nr  tuidanl  pa*  rrcdunailrr  Ir» 
KUU-(  nm  atant  qur  rAn^^Irtfrrr  l'ait  fait,  aliii 
dVvitïT  d**  l«**  donnrr  on  ncmplr  a  *r*  proprr% 
rolnnii*4  #»n  ^rncairrant  a\rc  oui.  •^'1.^.  ^Si- 
Sa  ftatnfartion  d«*  la  ^i^fiatiin»  il*»  la  (>>n\rntMiii. 
*6i.  lndiralton«   r**il**nv*   «ur   vin  rararl**n^  ; 

«a   |>«««ion  dr  rrconqui'nr  (*ihralUr.    79 ^.   7î»»- 


\u<'tr     t7S0  \\\\i     .1     I  I.i.'*'    qiK*    IlOU*    (IrUiHlv 

nlt;i.ju.r   i   Xn.l.  Inn    .  li.  /    ,li.-,    |\.    >jî.    --    K, 
tii%r  il<-  r'»oiiiiaitn    Ja^   roiinin   ^•n\^l^^■  i|i-s   Klat- 
l  m*  «t   il«'  r»'n\Mir    tn  .uiili-im    (ni.iril.  n'iili.iiil 
rit    Knn»|M-,    .i.iN.  Nm   •  ini>(ii>n    <!.■    I  alla<(u< 

hi'umi**' de   U(Nliir\,   ,i.»'.  Hiîiii».   pri'int't    an 

n>l  If  conrnnr*  dr  son  uriiiiT  t(  d»-  ">a  luann. 
dan^    It-   v(id   dr<k    I.t4t^    liti^.   .k'i,>.  A\dit   i>>ii 

«ririiit-  du  iHU  dt'  valrui  dr  ri*tti'  iiinnnc,  1  )'• 
!^\~.  -■  A^ail  tait  iiiftirniti  l.oiii'^  \\l  di'>  pr-' 
i>4i»ilioii%  M'iiui  *>  par  I  iiili't  nii'^liain-  ilti  r  tniiino 
dttrr  J«ilin''ttinr .    \\S.  N*    roinplail    il.iii*    !•  ii< 

p«'r*p**f  ti\<'  a^rr   M.  dr  h  Inridaldanra  .   \'\i\.  \ 

fait  |H)iir  la  iit\:<><  >ali<tii  \u\v  partir  du  rlirniin  ri 
a*iw  '*oii  iir\rii  dr  la  j'irM-nrr  d'-  1  l.r">v^ji>  l»,i| 
rvuiplr  a    Arau|ur/.    j.i).  Itrrnil  (.uuilH-rlaii'I 

tout  rn  nttiililaiit  Xrr^aiilr".  d  nvMiraiirr^.  j.jO. 
Aiimit  rli'  ^a^l.  apri*  la  dniiadr,  dr  ^ii\oii  *■*  ■■ 
\al^^f'alll  ^lMl^  Ir  coniiitaiiilrn M  ||1  dii  iniiitrdi.^ 
taitiL,' .  iGo.  -  N  riiti-iidait  ya-  rinMiis  nr  |i.i^  ditiiiM  r 
le  runiuiandrmriil  ilr  «a  Hottr  a  (.i>rtlo\a.  rt  •-• 
iHinir  0  dm- <pi  il  \rrrait  «\rr  idai-ir  lr\\ai»vau\ 
fraïKai^  di-  (mdii  «oii^  rrlm  ill.<[.iiiii; .    \i).\. 

I  niif  *■  i  7 ''^  i .        \(in\r||r»  lii^Mtalioiix  :  il.  nuirri  1 
^\rv   \i)M   niiiii-lrr  nr  pm^r  qu  u  diltiallar  ri  a  In 
Kl«irtdi'.\.   li.    11.         Dispovilutn--  innllriiri  *  rii 
('tant  infonnr  qnr  |r  (uintr  dr  drassr  ddit  ^v  rnn 
rrrtrr  aiiT  lr\  l.Npa^mtU  aux    \iilillr-.,  \~,         Kn\i 
d  appn-ndn-  IVnxrn  «1  une  r-^radrr  It  aii«  ai^r  h<  ndiv  . 
iX.   -    Aprrs  I  «M  wippoi  |r  par  |r  rtinitr  dr  («ra"-' 
Imuvr  Itou  d  rmo\rr  (pirlqu  un  a   l/ftiidn**^  ri  *>  rn 
lir  san*  |i  \rr\r  a  \1.  i\*'  \rr:jrnnr*  immit  i*'^  iiittT'  l* 
dr  IK^pai^nr,  rstH-raiit    nou'>    rriidrr  aiiiM    L'arant 
t\i'    ce    qnil    drsin-   pour    sa    (louronnr.    7<ii. 
Klrndur*    \a\}\    mr^urr*   qu'ont   alors   m**  pn-trn 
liono.  iAi(/.    -      <)l>»tiiir  datM  l'andution  dr  n-m 
iM'n<r  (iilirallnr  |iMtpi  a  dirr  qii  mIiu  i\e  1  olilrnii   1) 
ronlinurrait   plutôt    la    u'"*rrr  tout   -rul .    lor». 
Krri!    a    l.oiii''   \\  I  (pi  d    lui    1  rdrr.i    ^alllt-|)nrIll 
niqu**    nio\riinnnt    la    n'ati^ation    i\*-    rr    qur    «.on 
hnilr  rh^paL'nr.  trr  a  quoi   la   Kranrr  jk-uI  «rrn'r 
rn  riilant  la  <  .01  m-  a  lAiiLdrtrrrr.    hm\  .    tio. 
Vnit  parailn*  li»'*itf"r  à   arrrptrr  rv  qu  il   ap|M  llr 
i\rs  drriiarrlif!^    •  ^ui\if\    uu  di'la   dr    ^r-»   ordrrs», 
main  nr    ilonnf   pa%    iiioin%    à    Montmonn .   |Miur 
Loui*  \\l.  un    pli    par    Ircpnl    il   arrrplr    Ir»   en- 
f^gvmcnt^  qur  Ir  roi   a   pn^  pour  lui.   1^^.   — 


INI)K\     WVI.VnoiK    DF.    I.  (>l  \  IIAC.K. 


(i.)y 


(  ii\iu  (:■*  !ll       Suilf. 

f.niuiiiil  l'ii  lin  il<- rompliMlitr-'  iiilfiii  traitt' iiii'il 

w  ■*>  attendait ,  tSt). 
I  luiiL»  TiIKouong.       -    Surri'di'   a    Mavimili<'n    l'n 

Ha>i.-,v.  m  .   1  1.1 .  1  1  i. 
(  imiii>     {.<•  ciiinti"   !>►.    .   lils  ilii    inar<|iiis  il<"   (.«* 

tn>« .  1\  .  ."1)7.  Il  I  i. 
<  .ii\tiiiiï.N     I,''  dur    iiK    .   l'ixnin.iiidaiit   l'ayant  :;ard<' 

df   ^t■^t^ld^•■.  lia  |^a^   vu   ou    pat   (•ii[iijiri>    lf>   >i 

i.'iiau\  d'<  )ri  dii>-r>  ,  ill.    iui. 
(.tl\>IMM\      I  .''  rlir\ail''r  IIK    .   II.    .1 1  7  ;    i\  .    .'»').'»   ù 

.11)7.  iiiiu. 
i^iuiiUM     l..inl    .  I.  tis.  ,'io.l;  II,   ii;t.  01.').  <i7ii. 

S,^;    III.     .. 

I  i.'i|>  \h:  .  riiai'ii  ù  l'i-cadH' ilKsIami;,  muom' par 
lui  au  i;iMii'[al  U  a>liinuluii  "'t  au  )iri'4idi'iil  du 
(.iii;;r,',.  III.  .">îî.  _  ri'Dii>i:,'naf,'r  dr  ci-  ipiil 
\aul,  ihid.  —  Ih'Mciit  rmti'riiiAliaiiT  «mh-  Kv 
taiiii;.  .'17.  ^iiH.  —  Jui;c  l'arnif»'  auu'riraiin' . 
I3S.  \iiiii>iirp  larrncedr  pilulrs .  ^iig,  .{.i<i. 

Mil  ^.^lailll;  en  ïardo  sur  I VITt'clif  ol  la 
valfiir  i\'-\  ln)U|M*s  aiiii-riraiiii^-^.  .i'iH  a  .1  i  i .  — 
l.'a  pri'vi'iiii  du  di'parl  di'  la  llutlr  de  lluwi-  |«>ur 
Uliodi' Islaiid  .    .i  i  1 .  Lui    siL;iiali"    lo    niaiitais 

étal  di'  l.'ur  >rruri'  d  ■■"pioiinai;!',  .i\i.  —  l.'aM'rlit 
d>*s  l.irtaatcn»'^  di'  Sullivan.  .'^47. —  I.^'  nMis«*ii;ni' 
Mir  l'arniii'  anii-riraine.    ."iS-i    à    .IS't.     --   ('hart:!* 
d  ordri's  |wHir  l>'  virc-aniiral .  I\  .  ■i.'v.'i. 
(.iloisEï  I.     I.c  dur  iiK   .1,  i  a  (>.  g.  t  U>.  t  i  i.  '{)i  . 

.i,)u.  .(67.  tivS;  II.   lui.    ii-lilll.    i. 
(a  \Hks>)\.    -  -    Loue  la  rondiiitr  dt'^  Kraiirais  vt  du 
rnnilf  d'K.itaini!,  **ii  ap|K>rtaiit  au  Oon^Ti'*  In  iiou- 
vidli'  de  la  IcviV  du  '.it;,T  <!.■  Savannali.  I\  .  lU.i. 
lliti. 
(ji>io>    Ijird  lli-miilai  •■  11- ïrn'ral  lliiwr.  aviT 

niiïvi^n  dVvafuiT  IMiiladfdpliii'  et  d»'  s*'  |»<>rti'r 
*ur  Nf»  VorL .  m.  3.SH.  -  Si;:ne  ir  nii-iiioin' 
de>  luinmis-ain*»  Bn;;lai>  a  la  plari-  de  J()lln^tl>n^. 
ioi>-  Offre  au  (>iiii;n-<  de  ratilier.  au  noui  du 
roi  (1  .Xiittlelem-,  la  ronveiilion  de  Saralii;;a.  il  1. 
—  Sarcagp  el  détruit  tout  re  qu'il  |>eul  atteindre. 
IV,  H.  —  Kirravi*  par  la  cainpa);iir  d'Kstaiiii; 
vert  (^harleilon.  rappelle  |e«  |^rni>on«  de  Khotie- 
NIaiid  et  de  .Nc«|>ort,  167.  ~-  .S"  rend  devant 
Cliarie-town.  .^46.  .\vait    n-mi»   à   loni  (ier 

niaine  un  eiemplaire  en  fraiirais  de  la  prorla- 
niation  aiit  (Canadien».  «ii;nee  |»ar  Ka  Kavette, 
.171.         '  >lilii:e  de  M-  replier  rapidement  danv  le 


(.I.KTiix     I.ord  ,      .Suifr.l 

rainp  retraiulié  île  New- York,  i-6.  —  Or({aiii«e 
la  tratiixon  dWriiolil  pour  m*  faire  livrer  \\  e.stpuint . 
^lt|b.  -  A  nfoniiu  l'auiliitioii  de  (Ujrnw«lli>,  et 
envoie  daim  le  sud  le  général  IMiillipi.  tii  j.  - 
luipiiet  »iir  la  dél'en>e  de  .NewVorli,  prencrit  a 
(jimwallit  lie  se  replier  dans  les  plare»  fortes  et 
de  lui  n'uviiviT  .'î.oiiii  lioniiiieH  ,  tj  1 .1 .  (iii.  - 
(a)lnlliaudi-  et  di'eiiniiliailde  l'einliaripieinent  de 
^e«  triiii|H'>.  06(i.  -  Sirt  de  New  Vorl  et  parait 
au  eap  lleiirv  liiiil  Jour"  après  la  rapitiilatiuii  de 
^iirUonn,  GG7,  ddH.  —  Itappelé  en  Aiij^lelerre. 
\  ,  iv'i.  .\vait  fait.  piii>  fait  fairi'  par  Arnold  la 
;;ui'rre  en  sauvai^e,  ibûl. 

(.1.111  \HT  \j-  comte  |)B  ,  Irlandais,  ronlident  d'Ar- 
tliur  Lee,  par  ipii  le  parti  viliijj  à  (•oiidres  était 
siip|Hise  instruit,  III,   1  (>i). 

(oliiM  Le  dur  iiK;,  ronlident  de  La  Kavette,  II. 
loi. 

(.Di.oMKS.  —  KrIlO  de  leur  soulèvement  ta  Kraiicr. 
I,  I.  J.  —  Tentatives  antérieures  de  Olioisrul  à 
leur  sujet,  i  à  (!.  —  Se  pr«'o<Tu|>er  d'elles  «"im- 
pose à  M.  de  Veri;;eniies ,  7.  —  Premier  mot  les 
roiicernant  dit  à  notn'  ambassade  de  l»ndres. 
1'.  i-i.  —  Première  indiralioii  du  rôle  qu'elles 
[veuveiit  prendre,  première  attention  qui  leur  est 
doniiA-,  \o  à  14,  (">o  à  6,4,  68.  —  Pasfffnl  à 
Versailles  [>our  enlever  à  r.Aiiirleterre  la  liberté 
de  ses  mouvements,  71).  —  On  pi'iise  que  l'An- 
i;leterro  va  tout  fain»  |)our  les  dompter.  86.  — 
KerlierrluVs  par  nous  et  dans  quelles  vues,  11S, 
I  19.  —  DtVIanVs  rrhelten  par  l'Angleterre,  169, 
171,  171.  —  Opinions  et  prt'juj»és  qu'il  fallait 
aliaiidonner  [xmr  les  soutenir;  les  Réflexions  de 
M.  de  \iri;eiines  à  re  sujet.  i<o,  i4<|.  —  l.eur 
C.omitc  tir  ron-espondancr  ircfète  et  notre  émissaire 
lionvouloir,  366.  —  Menées  qui  ont  lieu  pour 
elles  en  Kranee  et  embarras  causés  par  leurs 
ajouts,  377.  —  IX'cn'tent  la  course  contre  les 
navires  an^Hai*.  -468.  —  .Silas  IVane  ei|K»e  leurs 
besoins  à  Versailles .  486 .  487.  —  Klles  demandent 
ouvertement  notre  appui,  içib.  —  Remise  ii  i)eane 
du  contrat  pas»'  à  leur  intention  avec  ilorlalès 
et  i.",  jni.  --  Proclament  leur  indé|>eiidaiice  et 
déclarent  la  ifiierre  »  I  .\ni;let<'rre.  5  4<|.  -  KITel 
pr<xiuit  en  France.  63i,  633.  —  Képu|^ancr 
jMiur  un  ciimmandeinenl  elranjjer,  11,  74.  —- 
I Kriiiarclies ,    assurances    et    mantruvres  de  leurs 


(■)'!(» 
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roiiiiiii^^jiin-^    âiipn**    «lu    i;<Mn<rnrn»<'iil    «lu    roi  . 
/l  I  H  a   il  T.  S-rai'-iit  r..iii|>nM'»  t'ircffiiriit  ilaii* 

ït*-»    ii'-^<»rtati'iii^    t|f    iii'ili.itt'iii ,    III.    .l^.    .t.». 
Ua|>|M(rt  «In    li»MitfMiitit  d»*  >dM'waii  N«-tin''\it(r  %Mr 
l«Mir»  <li»|N»».ih«tii%  lor*  t{f  nidn"  Blliatiri-  a\ti  rHi*  , 
l.'>^  -    Ià'UT  lNi|MlUt|i>ll   *'s\    roiiiMllItM-lliriil   li.»v 

lil**  ■  là   Krmir»-.    1*17. 

-  ("-nnn*rr  «\rr  lk>n\militir.  ■♦6**.  iCh».  ^^7.  — 
Kn%nir  un  «M»V"''  *•"  Kraiirr.  3-0.  -  \omnif 
Knuklin .  Itomir  »•!  JffliTMin  romnii^»*irr^  pn*^ 
U  roiir  »!»•  Kr*i»o'.  II.  or).  DfUfiil  ("oinili*  <l<*s 
■ITâip-*  t»lraii^fn'* .  Jt'M't.  A  fait  «I  Nrllinr  l,f« 
*«»ii  a^rf^nl  iiil»'Hn|»«»  à  l.onilr»''* .  lit,   1Ô7. 

(^>IIITK^   l>F.M(H  MTliM  I.S.  Klal>li«    |iiitnitnrn)i-ut 

liait»   I  K(at    i!'-    !*rii*^l\aiin'   ri    l»i<'n(<>l    |tn>|>a;;»-. . 

i\.  M..  1.'.-.  ^\l. 

IjiMur.  llr.^    ^rmnrA   r.TriO(.inr.>  H.  .'>.'>(>.  Ml. 

77H.  4HH;   |\.    70.   ■;,.    -^.    ^^^^. 

(i'ïVITK  DKX^yK^  |Knir  la  r»*fi>rin«' il*-  !  nrin*-»* .  lorm- 
t\r  tmi»  n»**tiihrr*  <lii  (Vïn^-rr*  snuy  \a  |*ii-«h)f-(M  • 
ilr  \\a^liini:lr»n.  IV.  Ji;.   ^ix. 

roHMiv^\ihK\   \MKM'  \IH^.  S«'  |i)ai::iiritt  a    riiila 

rlrlphir    t\r    rr*|rr     *aii*    iioinrll»**.    ||.    .'.  1  N. 
r.nïMMil    ri'Tdiinaîtrf  f|ii*'    la    Kraiirr    rt'Jotitf  \ri\- 
Xfixtr   i\r\    i  oloiii*-^    a*rr    la    n)<-lrM|»o|<- .    .1 1  f) 
AniioiiriMit     If    il*-|kart    »!»'    I.a    Kaxcll.-   roiniiM'    li- 
|tr»'liii|f  i\i'  lalliaurf  d»-  In  Kraurr- ,    '1  1  t  ,    ^  1  .t. 
>  r\rii*riit    iMHir  \r\  pri*<'*  il'*   la   liriursaillr ,    \S  \ 
a   .Ï17.    -       I'.\iwi\(<mI    la    «iluatroii  .   .'>.ir|.    '»(io. 
lW*iiiaiulf*nl    il    la    Frnnri'    ri    a    IK^pa;;!!»-    S    nul 
ItoiM  (Ir  lMrr«  a  drlaiil  «1  iinr  alluiiirc.  .').')()  a   .'tl>i . 

-  K**a\#*nt  lit'  fairo  ailinrtirr  un  r*'prr^rfilaiit 
a  Hrrltii ,  .>»7  iKViilt-*  p.ii  M.  tir  Nitl'**»!!*^*  a 
nhlrnir  n'paralion  i>o!ir  l'K^nacnr  roiilrr  Ir*  rnr 
*«irr*  aii)''riraiii« .  .»^7  K<|vni*r  ru  tTi<-iiioiir 
qu'ils  oui  inni^  a  \raiMl.t.  '.*t^x  a  (i<i.t.  In 
formriil  M.  tU-  \rr\:vut\ff-  *|UP  1"  \n;^lf'lrrrr  I*'* 
prriv  (Ir  \r  iVronrilirr  r|  qu'iU  jiourrairnl  > 
roii%rnlir,  (ii*i.  S**  plaii^nml  t\os  Imt'Mir^  «!<■ 
la  Kranrr  rt  il**  I  K^pagii**.  *iiS.  -  Kn%n|pnt  un 
rap|tori  an  r.oni^rr^  a  l'atanlai^p  t\r  la  Kraiirr. 
Gicj,  fitn.  —  Ap[Kirtrnt  a  M.  «I**  Vrri;rnnr«  la 
fl^pfVhr  annnnrant  la  ^irtoin*  Hr  Sarnlo;;a.  671. 
fut.  -  N  on(  m  i^alit**  jamais  ri^itondii  au\ 
•tanrr«  tir  I  Anglrlrrrr.  656.  —  Annonrrnt  ait 
(  >nnjfrr«    la    r^«olution   du    roi    dr    ronrlurr     iiii 


Iiaitr    il  .iinili'    'l    (]<•   rHiiiiDfr  1 1  .   l»  ►-   a    (ifm 
l.rtir  ;;i  atiluil'-    t'ii    t.n-ant    1  otituiti  •*    l.i    *>i;;niititt  r 
«il-    I  alliant'-    awt    l.i    Ki.in'<-.   -i)i,   -ii  ■  I.» 

|H-rrnl  un  iM-n  <]ur-  i  1 -i  .».lr'  i-m  .u  l.mt  I'-  n.mn- 
tnii  imrtt'iil  |i*s  Iniilt-'  «n  Vrn»  r  i'|in- ^fi.i  .itt.»'|U'' 
ri   la  ;;ufMf  en;;;!;;'*-  ilts  Im  %  .  ^tiu.  ^«lo  ^'lul 

pn-*riil#'»  an    nu.   III.   .».  !-fiir«-    ijf    rtinrrfi> 

iiirnt^   a    M.  it''  \  t  ri.')>nti(  ^   annttnt  jut    \a    latttH.i 
tinu  tiu   liailf  par  io  r^iii;;rt"  .    .'»  1  •» .   .')  mi 

I^OMUlv^ilii»    \'«i.i.«iv  Vrn\t-rit     l'u     \iiit-n«pit 

a\anl  (tirarti,   111.    -'.'i-j.  M.tu'iinrf    snpjHiMi 

ilan>  l'Mir  fn\ni.  k'iH.  (  .irrtni-'.tiinrt'N  fu^itraltlrv 
a  It'iir  arriMt' .  ».">^  ,  f  Ju-  >'tir'ir.  rut  ,\r  ••i-.luirf  . 
■)ù\  .    i(i.» .    t'  i ,     '7  >.  I.t  I  i\tnt    an    pi  t-"!*!*  ni 

l.aurcii'i,   .tu.»  (I   ,u»X.  S'nit  •'trvi*-   par    Ir-*   (  ir 

iiin^tanii'^  et  li'iir  ptu    «If  ^tinpnl)-.  .'mit.  Su". 
InltTprt-l'-m     la    t-nrn<-nlifin    fi»'    ^aralti^'a    a    i«ur 
a^antai't'  ;   t*|^l>ar^fl^<^■nt    !■■    (  ^»n^•^^■^ .    iI'jm  i;;rHiit 
i  alliunrr    n\rr    la    Kranri'   runiiin-   riintrr    uadin 
.H17.    .>i|i|.  I,nwu'nt     nn    nirinniK'    sil'ii<-    par 

<.|in|on.    i<n>.         \  oui  tpull.r  !<*  liât-'   I   tn*> .    i<i^ 

(nsittfiltF      /  <  <^ntl'     liMatln     d.     (.r»"^»     I- 

M'ptiftnr    )onr.    I\  .    .>."A  \rii\f    a    IW'")..!!    ,[ 

(It-ltanpit-  II' rntntt- ilf  Harra"  niri*i  «pu- i<  \iiiunl' 
tif  \\iu  tianilH-au  .   .)li  j. 

*  o\r,i;f>     I.i. 

t  ftmr    I  On\rr   \r\    ptni-   a    Imis    ii's   nOMU  -^ 

nnti'fo    (pir    n-u V     t!'"\     Vni.'lai'' .     'lU^  Vllcml 

impatit  iniiit-tit  la  M;jnattiif  ilu  t  r  aiti-  avt><  l,i 
Kiaiirt" .   'tt  I 

Tiinir  lu.  S|i'i;i'  a   ^i.illiiv^n.    I-  '.  Unp 

|M'l|p  Siias  iK-aiM'.  '7^^-  -  \titr  mil*  adrtss*'  i|< 
itT<ninai**anr  r     au     mi .     i^h.  IrupiH'l    ianlf 

(If  nnimllfs.  if>ii{.  -  Arrorrli-  If*  Mi<>\tMf>  il 
If*  frai!*  pour  \r  rolttnr  il»'*»  olliruT"  traiw  ni»  , 
»  ■' I  .  l>«VlaTf    'pif    >i!fl^    ï>i'Oiir    a    ont^ppn^'*< 

•u"*  iMinvnir».   1 1  •* .  Sa    r»'*pOM*r    a    la    iiotilit  ;i 

Imii    f\r\    Itills    rnuriliflttiirfN .    7.*"^.     't^  I   in 

iiarlir  ilr  %rs  nn-mhn^^  appnn*  In  prnpoMlu.n  i!i 
(iatn»  jx>nr  l^^»|l'^  \\  a*lnni:ti>n  tir  I.a  lastllr  ri 
ilrs    nllir|Pr«    Traniai*.     ■»<»'!.  h  ail     *ii;nfi     ih 

nninran  cl  piiMn  r  |r^  artnirv  tir  (  innfi-ili-ration  . 
ii\Ct.  Irnl»'  frintrr   le*    rriinini««airr%    an;:!»^  . 

»l>n.  IntiTroinpt    la    lr«  Inn*   ili*    Iriir*  nlln-*    a 

I  aii\*'  i|r*  f*ipn*^M<iii^  iilîrn%anlr*  immit  Ir  rm 
lit*  Kranrr.  171.  371.  —  %*•  n'|Ninilra  pa*  à  la 
ifltrT'    i\c    lord   (!.«rli«lr.    iAi«/.  ,    3(».'»    a    .^11 
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G'jl 


(    ^l^^.^K^       I.)  Sin!'  .) 

llfcniiloi it'  |uir  l'arm»'*'  <li'  (i»*rar<l,  j-ii.  -  \r 
si:;iM'ra    l.i    |mi\  i|ii'a[>rrs   ri-vaciiatioii   dos    Ktatt- 

I  rii>    |».ir   I»"»    lr«ni|M'N    aiii;laiM>s.    i*^i.     —    IWoil 
fitiariirn   flmlirnrr,    r- ^   ù    '^ij.     »  i  i    à    .ii^. 
Non  piililit  itf-  »li'  x's  s('«iiii's .  ï()(i.         I^'\  rnppDrU 

•  !■■    IM»-»    ['l»■IU|H>l^'lltiairt•^   MUll   \rs  ()l>('IIIIM'llt>    rs^tMl- 

tjfU   ili-    M's    IraMiiii,   i/'ic/.  Sa    iiliiatioti    iiilf- 

n*  lin*  r|   '..ni  l'vjn  it  ,   .li,)a.''<t.  Iin|)iii'>'>.inl  a 

a^sflii    I  t\(  M.Irr  il  hstaiiiL.',   ,'t?.l.  (ioiiiiixMit  il 

j'ii'inl  ta  nliaili-  «l'-rainiial  ù  U'>^toll .  .>."»ti.  Mi-. 
\  .u\i>u'  Mt-iiin'ii  rnaiiiti-nir  rt  Minplôt'i'  Siil 
i,\aii.  ■-»-.  >iliiatioii  •|ii>-  M>ii  t('iii|H-ranM'iil  rt 
i' >  rtriMii-laru  rs  lui  faisairiit  m  ('arc  «Ifs  (  ^llnlnl^- 
^ain-s  aii:;tai>,   ^'uj-.  S«-s  ln-xitatiniis  ni  (oiim* 

ijU''!!*»'.    -MiH.    —    IK'-Kats    sur    i'int<-r|>n*(uti<)ii   tli" 

II  I  •Mivrtilioii    (le    >aralii:^M    d    \h\    I  iitti-i'^t'iitioii 
(!'•    il«-rkf<n)iniit    ri    <\r    Tflii|»l<',    .ùjH    a     ^oo, 
Vn;>     iiitaiiiiiirintMit    la    |>n>|i<)M|i<iii    de    I.aiiTVii<i. 
itM.     —     lttMl<-Tnati<l'-    «I»'.    MM-.MirN    a     Vrrsailli-t . 
jo  i.    -      l'iiiir  tir»'  (lrl>ai  ra^s»'  i\r   iinlic  rMailti'. 

<  i»inplr  4|uf  It-s  \iiL;lais  |>nrtiroMt  jioiir  le»  Au- 
lillf>  et  «ju't'llf  iiw  V  siii\ra.  ^o-.  -  Maii\ai<><- 
Mtiiatioij  linnnrit'n-;  (  lii-nlir  a  t  (IrlaiiT  <lr  snu 
liidii'  riit  ninliraiit  tlolliriris  rt  it'doiitf  df  \nir 
■•  or»  roilrr  lt'>  frai;*  d»*  la  mii-rrc.  i/»i./.  —  Siiu- 
linilf^  «Hii'  i  fvra<ln'  sVn  nilic  aux  II*'-»  et  \riil  ^p 
n-duirr' à  ui»r  pun»  drfriisî^c .  'iio.  —  lloriiv  drli- 
luttvcrnciit  df  rt'iidri'  1  ariin*r  de  llnriîoMir.  'i  t  i  • 
KoriiH'  >iii  roinil»'  [xtiir  i-\ainiiit'r  Ir  pnijfl  df 
l.a  Kj\ftl4'  sur  |p  (Canada.  '117,  Ht^-  —  Adopt»" 
1'*  nifnxiirr  dr  (io\rnior  Morris  |wnir  M*r\ir  diii- 
slriirtinns  a  hraiiLliii  darl^  ^f%  dfinaiidfs  à  Vit- 
••aiiifs.    i  I '^.  \rr'in|f   un  rdii^é  a    l.a  ha\rllf. 

I«-  roiiddf  »lf  iiir*>saL'''s  ri  df  n*rnriirnaiidati<Mi'> , 
di"iw)^f  d  uiif  ln-;:atf  iMnir  If  rf<'oiidiiirr  ni 
KraiHf,  i-'o.  —  Dimsioms  ft  niiMiinsitf%  'pii  li- 
pdita;^fiil.  mais  vnitiiiifiits  pri-s'|iif  iiiiaiiiiiif  ^ 
|M»iir  la  Kraiicr;  lioiiiiiiai;**  iriidii  au  rornlf  i\\:\- 
taiiii^,  i  1  I .  -  Aiiifudf .  d  arrord  a\t*r  If  iiiiinstfrf 
traiirai%,  drui  arlirlo*  du  trait**  de  comm*'rrr. 
.no.  .'j-ii.  —  lWM>lutiom  sur  ir*  rffrt^  du  trailr 
dalliaiirr.  .'>ic(  a  ST»!.  --  liifornit^  |>ar  (f»'rard  f|Uf 
If  roi  n  n;;n-«'  Ir*  olTrrs  df  pnriliratioii  dr  JK*- 
p.i;;iif.  s'approprir  liiruliit  ni  sulistaiirf  |f«  rniid- 
di-iH  t-s  (If  nolrr  fti\n\f,  (j  1 .'» .   (iitt. 

Tome  l\  .    —  IMus  dnis»'-  a  infsiirf  cpir  \r  rlianip 
rlfs  <  otnfM-tilions  «'agrandit.  ."».         \  pnsuiif  roii 


o\(.|tî.s     Lk   .      Suite^ 
sistaiirf   tiou\fllf  par   If  fait    i\k'    iintrf   alliancf, 
*>.  DilVfn-nrf  fiitn*  sfs  nifiiilufs  vX  dilVfmw** 

didi'f  ft  df  conduite  Minaiil  If  Sud.  If  \.nd  on 
IKst.  y.  —  Ses  Mfunfaut  iiinnhrfs.  i^fiioraiits 
i\%*  vr  ipii   nV*1   fait   axant  fii\.    m.  PrnrAlt-s 

linanricrs  à  IV^nrd  df  \frsaillfs,  i  •.  -  -  Oisf 
t|uj  sfiisiiit.  |S.  —  t  iif  Cartinii  aiililVaurais» 
•  nI    i-frniuiaissal>lf   dans    sun    sfin  ,     1  i|.  Idt**' , 

tmp  larilf  à  l'aire  ^frnifr,  (pi'il  n"f\istf  pai  de 
dillfi-furf  filtre  un  wlii^  an;;luis  fl  un  wlny  anic 
riraiii.  ■i\.  -  Koiuïe  un  (  niiiitt'  pour  iV-pondif 
aux  ipifstiou*.  de  (ît^rard  sur  la  porl6'  de  lal- 
lianre;  fait  n'|>étfr  à  ce  dernier  <pif  Ifs  Ktats- 
[  nis  ne  jM-'UNent  pas  ronrlure  la  paix  sans  laxoii 
du  roi;  dfinaudf  eoiisfil  au  plfi)i|H>lfnliaire  *nr 
l's  moNnis  dVxpidser  Temple,  -l't.  —  Adopte 
Iaxis  du  plfuipotentiair*-.  .io.  —  Kiiibarra^st^ 
des  assortions  émises  par  les  l^ee  sur  la  ;;ratuité 
positne  des  fournitures  de  jjuerre  prorurtVs  par 
IWaiimarrliais.  .i.i.  —  S*orcu|>e  néanmoins  de 
paxer  ces  fournitiires  et  \ote  à  cet  e^ard  tiiiauiino 
meut .  ainsi  cpie  contre  la  pn'tendue  Tarn I té  di*  faire 
la  paix  sans  la  Kraiire.  .1.'».  .\  \.  —  l)«*sirrux  d'axoir 
lassistaiire  de  I  Kspa^ue;  inlerroi;e  (térard  sur  les 
secours  à  denïander  à  cette  puissance  en  échange 
lies  Kiorides ,  .\\,  3."».  ^  S>n  nouveau  président. 
Jay.  à  dîner  chez  (iérard,  Mi.  \j*  président. 

ÏH-rard  et  \Vashiiii;ton  en  ronféreiire  sur  la  coii- 
(juêle  «lu  Canada.  r>-.  —  Adopte  le  rap|>ort  de 
son  comité,  qui  écarte  |w»ur  le  nionifiit  cette  entre- 
prise, 'io.  il.  —  Note  nn  im|M\t  de  1  T»  millions 
de  dollars;  suspond  le  cours  de  certains  papiers- 
monnaie  et  axise  à  rentretien  et  à  I»  paxe  <|e 
l'anniV.  SS,  Demande  à  (îérard  le  secours  de 
l'escadre  d'KstaiiiL;  pour  la  (iéor^ie  enxaliir  par 
les  Anglais,  cpiî  menacent  même  la  (Caroline  mé- 
ridionale. ^6.  -  \«)^  adversaires  xnnt  montrer 
daxaiitaife  leurs  dis|»ositions  hostiles,  ihiit. 
Pounpioi  nos  archixes  iKissitlent  à  cet  é^ard 
des  renseignements  inconnus  atu  Américains. 
ibtil.  —  Reçoit  communication  par  (îérard  de 
la  dépêche  ex|M)saiit  les  conditions  auxtpieltes  lu 
paît  pourrait  avoir  lieu  par  les  Imns  oflices  «le 
ri.spai^ne.    G^.  Kormation    d'un    comité   des 

affaires  étran^-eres.  -o.  -  |ji  question  du  Mis- 
sissipi    fl    rr  qu'fllf    ifcélait .    --.    -H.  Com- 

ment Samuel    \dams  et   l>s   |^»f  avaifiit  appris  a 


Si 
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<  4i\GM  \     l.l  Suff-^ 

\r  lui'iHT.    -'^,    -<|.  0|Mtiinn    ifiii    ^    n-jni-    ■!• 

la    |M)««il>ililt-    ()  oliU'iiii    tir    i)<>ii\raii\     1<  1 1  iloiri  > 
{«t    1  Ullluii  il»'    U   KiaiHf    ri  (le  l'K-'l'AC»"".    '^•> 
!.#•   |»«iti  ilr   i'K*l   ili  iininii'-   la  rf-^MMU  ilr    l,i  Xtm 
^flIf-Kt't^M*  ri  lif   la  |>t'-<  lu-  Mil   Ir^  n'iti'H .   '*^i.  *^  • 

\  nr  ili^fu^^ioii  <>iir  t»  itiitiHiMtiou  tif  plai  <  r 
tout*'  nmtiaiift*  lUii^  \v  loi  tir  Kranrt*.  irritalion 
tic   NaitiiK'l   A(laiii«.  Ht|.  HcMciit  a  ta  «{uc^tion 

du   \|i««ts»ii>i   rt  tlr«  liuiitr^;  iin>i;ii*<t%iuii  t\e\  r\i 
ï^iicr»  rt  »lr  llio^lilitr  rmri  *  la   Kraiirr.  fj.l.  <|  i . 
Hrtoil   un   nitin'iirr  »lc  dt'ranl  *ur  1  urufiict- 
ilr  iluiinrr  iinr  «ulutiiiu.  t|.'t.  Mon  |M>iir  la  il**- 

(ruM-  (|r>  Klat^-l  iii^  ri  |uirriiiioiii**u\  |Miur  1  .ir 
ni»v.    I  tO.  K*|i«t»*  <|u<*   1»-%   lrou[H'>  «ii;;1«im'* 

(•\ariii*n)iit    .Niw-^urL.     ^t'-  *•«'  'l»  il  df^in- 

olilfinr  tl  KvUiiik'  |M»ir  il«*i»«i;*'r  la  ("Mr:;!»*.  i  7". 
t  iH.  (  )iil>lii*     liit'iilol    cv\    i>n-«>criiiiatiiHio     ri 

router  \r  ilt-lial  «ur  Irt  roiulitioii^  f-ti*itln)'ilr%  <!•- 
la  |>«ii.  i.^>k.  -  1)|\|M'  |>ar  fractions  (>^al«'^  riiln- 
uo»  aiiiM  1*1  u«%  ail\t'isairr\,  ilnU.  -  Kr^lf  lu-aii 
mollir  M>u<«  1  a%4'«'U(laiit  lie  iioln*  |>itiii|Hit(*utiair>- . 
i3J.  —  (Utmluit  |tjr  If-x  mollis  ili*  crlui-n  a  uii> 
prolf*«t«lluii  r\pn><»^«*  m  faxrur  du  roi  et  ilf  1  al 
lianrc.    l'ii.    iit-  Ki)>t>i«'   a   W  a\liiii:;tou   1<- 

|>lrui  |Mtu«oir  (Ir  liirr  avec  ftiruni  les  i)|H*ratioM<> 
ilr    la   pnM'Iiaïur  rain|tii;;n<' .    i  î  *.  Iiii|>mKioii<> 

tout    iiitlni(lui-ll<'^  t|ui    )r   fliri^i-ai<'iil ,    i  .>  i .    i.'t.l. 

Illiluriirr   [Wlf   li*-»  mnutrs  |M>|iul.lirt'^  .   ».)". 

|)«-«uiu  fil  raison  ilf'<«  lriilaln«-'>  <|u  il  lait  |M>iir 
rr-^unirr  la  ifur>tion  »ir*  jhtIhti's  .  i  .'»>%.  l'nrul 
un  l>iai«  «tfr  (««Tanl  |»onr  «  ap|'U\(T  «l<*  miu  bmv. 
1^7.  Driiiandi'  au  nu  d»'*  ^Tour".  ri  dri  appro- 
%iMoiinrnirnt%  |KMir  .t  nulliou'»  d**  d(dlar<« .  s<- 
di>nnant  aui»i  uu  nd*'  ofi|>OM'  rninnir  i;fMM<Tn<- 
iitml  a  rrlui  (|u  il  ••uit  roiimir  a^«^udd■N>  |tul>li(|U(- . 
I  H.v.  A^^i^U'  m  rorp^  au   /"*    Dram  coiiiuirnio- 

ratif  di*  U  dcrlaration  d**  1  itMl'-|M*ndanrr  iju*'  fail 
rhantrr  (*rrard.  «'t  a  «ollint**  Ir  fKtrtrait  du  roi  r( 
tir  la    rriiH'.    i  s."i.  Ai  Ipui  r\iTr<-«'  *ur  tin   nar 

la  •  Junif  t  du  |Mirti  dr  1  K«t .  i  Ht)  «  1 1,  i .  Strlr 
dr  n'traili'  (i|M'ni"  |Mir  cr  parti  r\  \otv  rn  \orIu 
dmiurl  \tà  (|Ui>»ti<>n  dr*i  |M'^ll^rl''^  no  devra  fain* 
1  tilijf'l  d'un  ultimatum  t\iir  dan>  un  futur  traitf 
dr  rommrrrr  asrr  l  Aii)iîlrl#'rro .  i  q  i  a  i<jH. 
Inutilité  dr«  Iriitatnr*  dr  1  o|>iK>tilion  apr**<i  cr 
»utr.  mail  grrmr*   itr   dr^umon    »rin<^»  rnlrr  \rs 


(    oNt.M  %      I.K  Nui' 

ll.il*.      IM'I  l-l'lil     ll.itlaul     (|(lt     ftl     r.Mdir. 

Ml»    ,1     -o.».  |)'li,it''    Mit     lt  *   <  <)iidt(ion*>   daii^ 

leMUirlI.s  1rs   KIjiU  l  nn  s  t'ii^M^'ir  .ii-iit  a\ri    II.  s 

|^«t:1|t■  .      -u.»     .1        MI-.  l.ftorl"      tl       ni.lll<IUMr> 

ilii  |>aiii  d«'  1  h,*l  [MHir  tninur  ii".  I.»-.  .  >o-  a 
■îot|.  t'iddir  ■»^■^    ^'^^ltHl•Ml^  cii    (a\<  iir   il"-    t.;i 

hasrllr  |Miur  d'tiuin-  1>  -  liruil-*  aiii^i.ii''  iniptt 
tant    au    roi    d  al*t]ii<li>iiurr    1rs     \nii-rii  auiN ,     j  '<). 

Hnn»rf    les  di-lmt^  *ur   Ir  Mism\miii,  .i.\o, 
Dnuiit-  «Ktln*  Il   l.iiirnln  d  au'ir  dr  «Diirrrt  a\r<    1rs 
U*rnrrau\  r%|tai:n)iU.   nirti-    t  tirnl   iiiurt  c|uaii(   a 
la    l.nuiMaiM'.    Su.  Manilrvlr    srs    s.  hIiiik  hIn 

i\r  L'ratilud'-  pour  1<-  nu  r\  l.s  lut  lail  IraiiMurtli' 
par    l.a    l.uirrii**.    .in»  |)<»nr    rt     «.apr    dati*- 

^«iii  autunl'-  par  1rs  roinil's  |Hi|iiitair  «s  «t  Inus 
jitiirnaui.    mi  Nui   piisidi-nt  tn;.'ai;i-  |.a  l.ii 

/l'riir  11  «>  adn  N"-»  r  dirf  t  trntrnl  aiii  Liouxtriirur^ 
i\r\    Liai*,    t  I  •.  \  Il    r|.  put'-   ilriiiatiil<'    I  a'*''is 

laiir»'    d  iiiM-    r^radri'    lralHal^^■   <pii    rui'w  rait    la 
Miprt-inntii'   iia\alf   a    T  \ni;lflfrrr .    .i  i  . .   ..  )  i 
l>Mparilr  d  ld^'r^  ;   niampii-  dr  rrssuuir»  s  :   n  a   |>a^ 
i\v  (pmi    pa\rr    iiii    rnurnrr    pniir    [Mirtcr    ms    dr 

IH-rlirs    a    \V  .i->lilll;;toi|  ,    ihl-l.  Mrsiifr-»    poiif    r' 

tni^lirr   a    IVlat    dr%    tinnurrs.    À'itt.  (,rtr    mi 

rnimtr.  \ous  la  prr^idrurr  dr  \\  U'-liMii.'Ioii  ,  poin 
rrinitnrr    Inrnii-r.    •>  17.    ••i'*».  lU'roil    tir    l.a 

l.iinritr  raiiii-'iiri  drs  soldai^  dr  la  I  ranrr  :  vnil 
'«rs  iikIk  atioiiv  ptnir  rriiri^aui^rr  1rs  mtmi  t  v 
il'"    u'>i''rrr.  .i(i(j.  l'ii^vr    unr    ltrs,iduti<Mi   r\pri 

inai|l    la    trrntiludr  dur  a   La   Kavrtlr  .  i/.|,/.  Si, 

li*lail  tir  1  arra<-«'  ilrs  friiU|M-s  traurais^v.  ihiti.  ri 
.^(»".  A    rouir rr    a    W  aslimi^'hm    plus    <lf    pou 

tnir-»  l't  la  autorise  a  rorn'siMuidrr  a\rr  Ir*  Klal'» 
rlraiiiriT*.  ^77.  S  rnromlirr  drs  rlio^es  moppur 
Iiiiirs.  mai*  \olr  jHMirlaul  rn  prinri|)r  utir  arnu-*' 
|M'niiaurulr.  .i^^i.  ■l''^7  N Viirnurap-ail  rn  nru 

\r\  r\|MTanrr<t  dr  1  aj^iit  tir  \  K*pa:.'Mr  ri  r%|Hi\ail 
Ir  "ii'ii  au  mrini"  trailrnient  a  Madrid.  -^^7.  -î^"*. 
S  r  ta  il  (Irlait  d  \  rlliiir  l.if  .  mais  non  dr  |  nl'-r 
rrpan<liir  par  lui  rt  srs  auxiliairrs  ipi  d  sullisail 
d  rire  ludisrrrt  auprès  du  roi  iniur  lout  ithtrmi. 
.iS(|.  l>fT)df  d  rinow  r  ii  Srrsaitl'"»  \r  bilan  drs 

Klat^  l  iiis  ri  la  drinaiidr  4I  1111  [irrl  dr  t  .'t  nidlions 
{HMir  riitn'truir  .W.iton  homnir^  piMpi  a  la  lia  dr 
la   ^;urrn'.    .M*>i) ,   .mjo.  Sr    rrfunr   a    se    pa^-wr 

dr  Kranlliii  rt  noinmr  rinox^  ntraordinairr  lr 
rulonrl  l.aun'ii*.  <pi''  KraiiLlin  prrM*nt/'ra.  .^i)o  a 


iM)i:\   \\  M.rnoi  K  dk  i.oivuack. 
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.M)).  -  lV»appri)ii\r  la  maiiicrt*  dont  John  AtUm^ 
a  iiilrr|>r<'(i'  sa  mission,  (17,  Sii  i  iW.  --■ 
S.t'iliaïUil  ilatoir  iiii  rr|in^M>nlaiil  aiipr^«  île  t-a- 
tlirnnc  11  ri  s'tt^siicu-  à  la  dt^-laralioii  <lo  rim|M^- 
ralrirc  »iir  Ir  dniit  lll■^  iiculri'» .  i3(|.  -  ('.liar'«'i' 
\\  a^liiniîloiï  lie  (lt'M:;iu'r  h'  ^(icr«">'irnr  tir  iialr-*  a 
1  arntif  tin  Sud.  .'»(i  i.  I.ni  |)n'*»rnl  dr  ^^'  jMïrttT 
au  Sud.  .t"i.  Ut'iurmr  \r\  ^olnlllalldnMl^  di's 

lurrt'-»  traitraiv^  iinrf*  lu  ti'nlalm*  dt*  Ih"*  loiirltt't 
'laii^  la  i^lifsa|M'ak  .  .»"^.  '»7»l.  -  U('duit  |mr  son 
df'Uut  r»ri.;iiHd  u  rin)|inissaiii  r  d'a;;ir.  dr  fornuT 
uti  L:miM-riirnit*nt  rtTniif  cl  dr  l'airr  •»iiru'ii'  Ir^  ri's- 
»ourrrs  i'tivtaiili">.  .'ni^i.  —  (Irand  rirniplr  qii  d 
a  doiiiir  m  v  rriorinanl  pro;:rr'*si\rniriil  lut- 
ni'iiir.  ,'»«».'».  \  lolriilr  ititito-iition    ri    rrcrinii- 

llall•lll^  >an»  nit»iiri'  iiniKKiiitVi  par  siiilr.  ;>i)(). 

—  N>ii  t  |»arti  df  l'K^l  »  tiMil»*  d'allirrr  If*  forrrs 
an  \ord  lantlin  f|ur  h*  dan;;t'r  est  au  Sud,  thut.  — 
Dtt'idi-  di-  nonimiT  i\r\  niinistn'>  ot  idlt  le  haii 
ijtnrr  UnlnTl  Morri*  >unu!f'ndant  dr-i  ItDanrrs. 
.'iri^.  —  Tiradir  a  rr  sujcl  |>»Mir  Ifs  Allain^H  (^tran- 
'^ér^s  rt  jtour  la  (iurm*.  ihttl.  -  iKVu  dau-'  li-^ 
drn)ai>dr«  dont  d  avait  rliari;i'  le  rolonri  Lann'ns. 
mai*  ne  \oit  |>a>  nioiUH  1**5  aMs  -irnM's  pri»tlomuior 
dau''  ^on  "Cin.  Jf^H,  ■  Informé  par  La  Luzrrnr 
i]ur  1  Vnu'lrlirrr  a  arri-pti-  In  n>rdiation  tir  la 
Uu**ir  rt  i|ur  Ir  r*u  cu  a  *u*|>ondu  IVArt  juv|u'u 
i  am\»-''  du   rouM'utruïrnt   drs    l'état* -l'ni5 ,    .'><)»). 

-  Hr|Mind  >onimr  tontr  suivant  li'  di'ïir  dr  Vrr- 
■•adlr*.    aprr*   ilvs   rlTort-*   rontrairrs,   (ioo.  (io  1 . 

—  ln«tnirtioii»  donni-r«  à  »r»  plrni|Milrntiairr<, 
60  i  a  606.  —  Portr  Irur  iioinhn*  à  rinïj.  ru 
[Kflir  *ou»  rnitlurrirr  dr  mrndirr^  <pii  pensaient 
rn  taipr  rirlurr  Franklin,  (iorj.  --  L'op|>o*i- 
tion  »rut  rouvrir  lr%  drl>at«  aprr»  la  virtoirr  dr 
(  irrt'iir  .  I»  I  1 .  -  Hrnd  tirs  trmoi^na^r^  pulilir* 
a  ItfKhandirau  rt  au  romtr  ilr  tira«v.  «iir  ta 
nouvrllr    dr    la     ntldilinn    ilr     Vorllown,    li^o. 

—  U^rrtr  It'rrrtion  d'un  inonunirnt  rommrnio- 
ratif  dr  rr  ;^and  fait,  li";!.  G^i,  —  Kr«lr»riin 
rtifP'ant  ri  dfSirrtii  dr  ronvainrrr  1^  l.iixrrnr 
qur  Ir»  Ktat«  (  1111  iir  pruirni  plu»  rirn  fain' 
((u'airr  dr  nnutrani  v>four»  du  roi ,  677.  —  Kn- 
trmi  Ir  parti  dr  l'Ktt  agitrr  ilr  nnuvrau  la  qiir»- 
tion  tirs  iitViirnr» .  67^,  —  l^-»  Klat»  inlrrr»»*^» 
I3  platrnt  sur  Ir  trrrain  <lr  la  rrrnnnaMianrr  qu'iU 
pr>-lrndrnl  Iriir  l'Irr  dur.  6H0.  l>S.l.  (.Iiairn- 
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n'U\  arruril  ri  li'uioi^na^'ri  rn  lavriir  dr  l.a 
Kavrttr.  «H.l. 

Tomr  \ .  ~  Arrrptr  rintrr\rntion  ilii  roi  [wnir 
un  traitr  a\rr  la  lloilnii<lr  rt  pr*'*rrira  il  John 
.\dam»  dr  ronfi-rrr  toujours  a\rr  notrr  amhassa- 
driir,  \~.  -  Drsapproinr  la  rondiiitr  d  Adanis 
ri  lui  prrsrrira  la  nMrniir.  lu.  ~  fia^iir  par 
ropinioii  iit'nrrnlr  sur  la  ipirstion  drs  |MVhrrirs . 
liî.  —    l.r  drhat   ru  rsl   rrjmrtr  drtani    lui,   ti.f, 

—  Aro^plr  la  rrdartion  dr  Madison,  G,^ ,  ù\,  — 
Tt*moii'iia;;rs  rt  rôlr  tpi'il  doiinr  ii  l.a  Ka\rllr, 
7r>.  -  KiiMiir  drs  rnii«sairr»  aux  diviT-  Ktats 
|M)ur  \  roinhottrr  1rs  mrniVs  du  parti  animais 
rontrr  la  Kraiirr,  i8i.  —  Uëclaiv  i  La  Lnirmr 
ipi  d  rsl  dans  l'impuissaiiro  <lr  fairr  Ir»  frais 
d'unr  nnusrllr  ranipa:;ni-,  1  f)  1 .  —  Froissa  dr» 
prorriirs  qu'ont  suixis  à  l'aris  ses  rommis»air«>», 
rt  lirurru»  dr  la  ronriusion  dr  la  pait,  'gn. 

t .o<(T«iT!Os(  (Projrt  ilr)  du  \i  avril  1779  rntrc  la 
Franrr  rt  l'Kspaitnr,  IV,  (iS.S  à  687,   7G0,  8o3. 

(!oiw»T.  lirntrnant  dr  Du  ('.ou<lrav  »nr  I  Amphitrite , 
II,    ti(i:  m,  iii:  V.  Î93. 

l.iMiPKii  (  Lr  pastrurl,  ami  rt  rorrcipondanl  dr 
FrauLliii,   III.   i«7,    iS«,   .71,   (li;  IV.  M;  V, 

(onBKnox  (  Lr  rlip\alirr  nu),  srrrt'tairr  ^rinl  l'am- 
liassadr  dr  l*('trrsl>ourL;,  III.  711.  —  Axis^  par 
(iaillartl  drs  rtVIamationsdii  Danrmarl  11  I.,4>ndrr9, 
ihiil.  Priisr  qiir  la  Rnssir  rn    virudra  à    lou- 

loir  srroiirr  Ir  poids  dr  I  Ani;hirrrr ,  7.1.1.  — 
Croit  proliahlr  l'allianrr  dr  la  Itnssir  a«i>r  l'An- 
(•Irlrrrr,  7.16.  — ■  IVsabiHr  \rr»aillrs,  (pu  a  trop 
tôt  ronhanrr  dan»  1rs  inrlinalions  dr  la  Hiissir, 
7.'i().  7^o.  "  Moins  liirn  «Tout»'  du  romtr  l'aniii 
|uir  Ir  fait  dr»  intrij^ps  <lr  l'amlMstadriir  anglai» . 
784.  —  Nr  n'u»sit  |ui»  à  fairr  rrconnai'lrr  à  ce 
ministre  qiir  l'alliaiirr  inaritimr  projrttT  par  lu 
Itnssir  alxiutit  à  intrnlirr  la  mrr  du  Non!  au 
profil  t\r  rAn;;lrlrrn*.  ihttt.  -  (diarp^  dr  nrt*- 
sriitrr  à  rf  drruirr  ilr  noiitrllr»  nhtrnrations  sur 
Ir  pro|rt  dr  l'imfM'ratrirr,  787. 

tlon^H  ti.i.i»  l^ord  .  -  Subit  dr»  «'chrcs  dr  la  pari 
dr»  lirntrnant»  dr  (irrcnr.  IV,  573.  — •  A  di»- 
rnSlitr  (dinton  ri  propose'  de  portrr  la  (çuirrr 
dan»   la  luiii*  dr  (lhr»a|irak   rt  la  Virgule,  61  i. 

—  Arrourl  ilr  la  (jirolinr  rn  Vir^^nir,  616.  — 
Heinoir   Arnolil  a   (Jiiilon.    (IJq.    —    Nf  r^>»il 


Ni  . 


G'i'i 


iM)i;\    \N  \i  vrini  I,  1)1    I  (M  \  i;  \(ii:. 


\*ûs  H  âiriiirr  l.a  Kavrll.    .1  |j  mer.  6  m|.  l'iuir 

i|U«ti  il  *i*l  arr»  I«  .(  .1  n'i  ulf  \.r-  !••  -u»! .  (>  »  7  .» 
Oli.  Ilr|»r«**»-iil<'   a  (.iintoii    '|ii  il    fjut   l«*    n-n 

»n\»T  i-n  \iii;lrtiTM*  im  lin'ii  alMinloiuK  r  Nr» 
^url  ri  |Mtrtt'r  *ii  \  iri^mi"  Ir  milrr  d»-*  (>|Mrii 
lion».  »»  i  j.  S"  «Dit  rt'%^*'rrrr  a  ^itrLtoMii  ••(  .1 

(iloiirr»trr.    ùi\,    ÔJ9.  A^ait    (tui^lruit    avn 

hiti*  \r\  ou\rai;i*'«  de  ilt-ft-ii'u*  ilr  ^nrktoHll  ri  im* 
%4-  fail  |>a«  irilln<^ioii  «iir  miii  sort  s'^\  u'rsl  [Htinl 
»rcouru.   titio.  Kiiioir   (li'\   |t«ir)«-iiH*n(air('^  cl 

ra|iitul(*.  ô*jH. 

t.ofiM     I  t.*iulrii<l«iil  J.  Parti    rii     i-H<>    ati-«'     l.a 

K«*rllr.  rr»riui  |»our  raiMui  tU'  smiiir .  \\,  3  SU. 
'ij6,  »>j".  Hriiroiiln-  luislrirs  a  l.firiciil  ri  lui 
(lr|»rinl  la  Mliiation  dvs  l.lal*  l  min.  .>>>-. 

(ixnn^i  Triiii^oit  ni  .  adjudant  ;;t-iuTal.  i|(-mi;iu' 
|M>ur  d«'»i'iur  l<-  din*cl»*iir  d*'  I  artilli'ii*'  rt  tlii  i;t-m«" 
aiiicnraiiM .  ri  rliar;;»'.  <*n  attendant,  dr  tirer  tifs 
arviiaiit  *\v%  arin<-«  jMtnr  l»'-*  ntli-ratii  /riiurr/rnf* . 
1.  \^-y.  lU-aiifiiarrliaM  lait  liiiT  son  Irailrnirnl 

i»ar  Nila*l>rrtnr.  .'un.  .So?.  K\|»«'ilh- arlnrinrnl 
0%  ariiir« .  *iiJ.  I)<>it  i*iiiiiH-iM*r  rn    Aint-rninr 

unr  roiii|MiC"i'"  darldlrnr%  fl  d  iiii;i-infiir* .  II. 
J5.  (  )nliT*    (■(    riinln"  <)nln'^    \Urfi-\NiU    n    rr 

%ajrt.  S»i.  O  f|ii  d  a^oil  rtr  aiiI«'rMMinni«ii(  <l 
*r»  mm**»"*  |»oiir  di-\<Miir  da>anlat;t' .  (io.  \lm*»' 


(  ut  \>hK\      1  r'"ii"...ii  |.i  N(t(f< 

|)tan<- rt  iH-aitniAn  lidis  [mt  *».%  luli  i;;iits  .  ni.ird.- 
l'Mil  [n'ur  l's  arli«>«ri  il  iiuiri  il  ji'  aiinian  liais  aiii 
Mn\  d>  »    Aiihi  II  Jiu«  ,   Oi,    .1M^.  (  MiIil;*-  dt'    -' 

iniltn'  <ii  mt-r  a  lir- %( .  Mtr  t  l/'/'icr  .  il  i.t  1 .1 
int-ii>'   hirnlnt  a    Lorit-nl.       1  i.  '^(^|   l.ui    (ihi 

diiin-  \iar  Ir  dut  di*  l.a  Kih  Ih  joiji  .ititd  «t  !•'  rli>  • 
\ali«-i  d<-  (  .liasti'lluk  t'Iii-i  hi-dnllin  ri  siiriu'*  iiil  ^a 
Imiiiii*'  loi  ..)!-.  i.r  <|u  a  dit  d«-  lui  l.a  I  avi  lt<   . 

ihiii.  S-N  traînes  >■{    ws  intn:;ues.    'À'.y.\  a   .-.ti| 

Mort  eapitaine  ^olunlain*.  it<ti. 

(■M.^Ti:  l.e  nimle  VK  .  «nilia*»xi»dfur  d»-  Sii<  de  a 
\er>aiHes.  inloruM-  M.  tie  Xeij^eitne*  d  un  liiai> 
linme  iiar  Mt  rour  iMinr  «Mli.i|t|M-r  a  la  [ut's<.it)ii 
<|e  iVnL'i.-tern-.  III.  7^.».  -^<.  tHV.e  des  .n,s 

M-aiu  a  l.a  I  abrite.  I\  .    rii. 

(  I  \ihlilil.\^i> ,  [ireinuT  roinniis  du  ttufijti  Ojfir-  . 
dt-lianiu*'  a  l.ishonne  a\e<'  le  elia|M'lain  irlandais 
llusse\,  |\  .   i.),..  Tasse  ponr  Ir-  dnm.  >ti(|Ut    d-- 

IIusv<-\.  i.Sli.  K<-(  Il  a  \ran|U</  |<ai  i  liarji-^  III 
thul.  A*  isc    \f    ministre    an^'lais    d'  s    jir"itiivi 

tioiis  (jui-  1.1   Unssh-  a   luttes  a  t'|-,s|t.i;;nr .    lO.i. 
I*«*u  ronsiilt  T.-  il   la  rour  d>-   M.i<lrid  et   \   lr>i]u«  iit* 
siirloiit    les  runeiiHs    t\f    la   I  latue.    .uni.  Siv 

|>riiiii'    mal    sur    h  l'iridaldanra  ,    .100  .    .un.  \ 

imisli-  |t<iur  In  lessum  tic  dihraltur  [«ar  1  \ii«!' 
terre.   .101  . 


I) 


1>  Al  KURLhT.  Ilrroniinaude  au  Irrieur  du  nu  de 

Prusse    Hulhièrr.   enwi\e  a    Knilerir    II,    III.   91. 

UiMMUih.  SiiiNra   le    ii)on\riiie(it    île   la   Htissir, 

Il ,    I  (»  I .  Maltraite    par    lAnudelerrr  dans    la 

dernière  ijurrrr.  et  la  rr«loiitr  .- 1 .1.  Se  trouve, 
en  raivin  de  ron\rnlioii4  antérieure*,  a  1  abri  de 
la  rlau*e  des  »u  moi*  aeronlt-e  jiar  la  tranrr, 
thtti.  Sf   refuse  aii\   pn>|>os|lioii*  de  la   lliis^ie 

•Mil  intenliraient  la  mer  du  Non)  au  deinmeul  «le 
la  Kranre.  790. 

htvir  Silas  .  Kn\o>i-  a  Nersailles  par  le  (.omitt- 
de  rorresiMiiidanre  serréle  du  (ionj^res.  I.  t-o. 
iH6.  Se*   initnirtion*   le  lient   à    ïlarl>eu-!)n- 

Ikiiifc;  re  qu'il  doit  faire.  ^K-  à  \^(}.  (.hani:'' 
de  roiidiiile  une  foi*  rern  par  M.  de  \erirrnnes. 
^91  à  ^9^.  K.ifMise  i|(i  il  a  la  mission  il'arheter 
de<    arme*;  *'rittrnd    avee    Mortale*   et    (.'';  ahan- 


DuNK      >ilas    .    l  .Niiifr. 

donne   UarU'ii  l)ul>our;;.    \()^ ,  .'loo.  ,un  ,  Ses 

rap|>orl^  a\er  derard.  .>oo.  Sa  rnnlianrr-  dans 
l.douard  llaiirrofl  ,  envove  a  sa  reii»oiiln".  .101. 
.'>07.  (.nul  au  retour  de  (dioisrid  au\  atUires. 
5n.  Assure  au   (auiu'r*'*    (pie    1  Kurn|H-  allen'l 

la  dérlaration  de  I  iiidt'|Hiidanre. .'»  U)-  AIHuiih  e 
rliei   lui    itonr   s'eniîOL'T  au   serine  des  (.oloiues. 

ti^i    a    û\i'}.  \i>tflM-    la    d«-elaiat) !•-    Iind- 

|»eudanfe     et    nM*e    le    (  ,oni:r<s    dis    bonnes    dis 
|M)silions   de    la    Kraiiee.    d  i  i  .  h'i.y.  kail»    lui 

est    prt'srnt»-   par    le  romte  île    lîro^'lie  .    (i|.i.   (»  i»). 
Inipiiet   di<  lalTaire  de  Pulhno,  11.  .^K.  Has 

siin'   par  le  df-sa\eu  (pie   (ait    1  Kspatrne.    \o. 
San*    ressi'   en    relatnui*    axv    le   yomernement , 
a\er    IWaiimarrhai*  et    d  autre*  .  .10  ,   .Si.  Son 

arli\iU'  aide  le*  An^lai*  a  deviner  *es  mencV».  S.»  . 


i\i)i;\   \\  M.ri  KjiK  i)K  i.()(i\  n  vciK. 


O'ij 


.>'i.  \  iintilii'   I*'  lii^Nir  (II*'*  (!(it<>iii('%  lit"  s'aHier 

a*'T  lion-»,  r»-.  Klii;;»*'*  t\u'i\  lait  ilf  Du  ('.itiiilraN. 
{•  * .  S  m    |»iaii   a\i^f     kalh ,    srs    mrùlt'TDritU 

lt"^^nn■r^,  ôî,  (Ji.  1^  riu-iiioiri'  ilr  kxilti ,  <j.*>. 

11  le  rfiiii^t  JI  (irranl .  -  ^.  Kinnir  la  i1«m  la 

rali'tn  d  iiHl<-|M>iiilanc'p  a  Araiida.  <)  i  ,  i^*.  Itaii 

jHtit     •^uv    l'flal    |>t>|itH{iii'    ilf    i'Kiirti|M',    i|(|. 
Noiniii'-    1  (III   tl'-*   f  oiuiiii-'Siiiri'N    fin   (.4>ii:;riH  nrt> 
1.1   "  uui    ili'    Kiaiiir.    tht'i.  \oit    iwrc   ilrjilaiMr 

\itliiir     l.rt'   ilaiiN   If-    int'iiif'.    fimctitm-i.    km». 
L  a{*|M  li<'   H'  aiiiii<Mii>    a    l'ariv  ,    i  o  i .  Aiuioiico 

1  ai  n\'-'-  lit-  t  raiiLliii .  li'fl.  S"  ronlif  à  Ktloiiurd 
Ikinrrolt .  i  o  ».  —  K\|>li<'atiiiiis  axt'c  IW'aiiii)an'hai<^ . 
ih-inan  lus  à  \iT>aillt"*,  xi-ito  à  (iiTard,  .»  i  i  à 
'^\^.  Mrnwtir  |>oiir  n^ir  Mir  la  Kraiirr,  3  i  (j 
a  .îf.î.  l>t-vr)o|i|M'  l'idt'o  d'unr  at(a(|iii>  rapide 
ronlif  i' \n:ilrt<*rn'.  .vii.  Kail   [nfsxPiilir  «jiit' 

l'-  \iti'-i  iraiii"  .  iHHi  MToiirii'' ,  m^  doiinrruiit  à  roilt' 
n.   .v.i».   .>iô.  ^"l'^t  •■iitcndii   [iropOM-r   de    n*- 

|iiriiiln'  li'prn)i't  de  La  Ka\«'Uo,  .îj  (.         liifornir  le 
(«iiii^'n-N  dt's  inln;;iirs  <!»•  Du  (ioudrav.  ik*)H,  3,'>q. 
S<'\<uxr  (il-    la    roiidiiiU'   di'    ri'    diTUirr.     îlii 
Prtpaïf    Ir    dt-pail    di-    I.a    Kavrlli*.     '7^. 
ïira'l'>    «nim-df.    au    inanpiis    tl    à    m-s   oflirirrs. 
•  i'*j-  Drinaïult'   ipn'  li'  Cion^irs  ralilii*  ces  or- 

(ordN.lSi,         j!i<^(ilir  ri  itii  rt  l<a  Kaxctto  aiipri's  . 
df  M.  d*-  Vt■r;;<■I^n■^ .  .U)o  a  .^«(a.         Ht*rnmiliando 
Matiro\.    in'i.  Satisfail   d(*  rifiiprrsMon    pn>- 

diiili'   pai    I»*  lit-part   de  I-a    Kavellr.    Si?.  Kn 

iiifornio  In  (!oiii:if' .   '1 1  \.  Hap|»orU  fïiVpiPiils 

a\cr  M.  dr  Wr^rniH"*.  (i  i  1 .  --  S*s  relations 
a\«v    (it-rard ,  h  17.    ti  ^K.  IMi'in    di'    ijralilude 

ixtur  la   hiaiiri'.  ^(ji.  K^t  miiplart-  par  John 

Adatito.   m,  (i^.  Itap[M>I«-    par    If    (ail    il<"*   in- 

trtijui's  d  \rtliiii    I.<M'.    17'!.  Tari    innni  d'nnt' 

Irllrn  d'*  Kranklni  rrroniiaissanl  nos  wrxirrs;  a 
rtH'ii  \r  portrait  du  mi  ronirnp  sou\rnir  dr  si-s 
ndatintM  ttXT  !<•  [;ou*<'rin'niriit  (ranrai^  r\  pa^sa^i* 
MIT  \o  vai^M'au  du  roiiitr  d'K^taîn:;  a\rr  nnln* 
proprf  PiivoM-,    17'!.    17.').  A  prr«'nt<'  rn  mer 

un    plan   dr    rainikak'"*"  *ti   \irr-amiral.    iH(j. 
iK'hanpi»'    il  (Jir'^trr   a^f-r  (irrarti,   i  f|.'».  Ohjrt 

dn«  iinpiilations  d'VrlIiur  I>h*.  notatiitiirnt  apn*'» 
*on  drpart  ili"   Kranrr,   17^.   ?Ho.  K^t  surtout 

a<rn«.»'  a  rauvc  de  m'\  4\m|>«lliir<i  |tonr  la  Kranrr; 
Ipttr^   d<'  f»«Tard    à   rr   *nj»'t .    î(('j.  Nttmil   dr 

pui«    trriM    moi*    |»our  r»'|»ondrp    aui    accusations 


l)»:\NE    ^lIa^  .    'Suitr.': 

|Mïrt«v^  conlrr  lui.  I\  .  7.  Ou  lui    impute  Ir* 

ilillicultCs   linancién's,   11.  Kût    t'ti-  lut'ii  \eiiu 

Il  parler  il  v  avait  deu\  iiioih,  et  muindnant  un 
lui    iin|M)M'   Mli'iire,    i.\.  Ailrtssc  aux   rttovrn^ 

wnénctunâ ,  où  il  dénonce  le*  Xah*  comme  iii<>pi 
râleurs  de  lierkenliuut  et  de  Temple,  ïK'  —  Mo- 
llis ipii  portaient  «.es  enneiiiis  à  1  rcarter  du 
('.onijré'*.  i.>.  Son  alfaire  divise  li-  (loniins.  ^  i. 
H  adresM-  un  ftutttm  au  (^on^res  contre  le^ 
Lee,  i'iii.  tjo.  —  Se  rani;e  parmi  le*  «anti- 
irallicansa.  écrit  de  (iaiid  de-»  ïetlres  contn*  la 
France  et  punisse  les  Ktats  L'iiis  u  concluiv  direr 
tement  la  pai\  a\er  1' \ni;leterre  .  ti>*  2. 

l)(isiRMFME\T.  "  l>e  Ifl  Kraiice ,  i»U};i»t'ré  par  Londres 
au  prince  <le  Masserano  et  à  M.  de  (irimaldi.  II. 
î.'ii,  i.'ii.  -  De  la  Kraiice  et  tie  l'Aii^letern*. 
letlre  de  M.  de  Wriremies,  '!.'>7,  -«(ii.  Discuté 
«•litre  M.  <le  Manrepas  et  lord  Stomionl,  ^.'tg. 
I41  question  est  encore  étudif'o  par  M.  de  Ver- 
^eniie-*.  '1^7.  Ne  sérail  pas  arceplé  par  M.  de 
KloridaMaiica.  i  iH. 

Desnn  ikl\Ks.  -  Lettre  de  la  Martini<pie  à  M.  de 
Verijeiines,  1 ,  t  \\. 

Dfj  ToLCHKs  (1^1*  chevalier  ;.  Prend  le  comman- 
dement par  inti-rim  de  l'escadre,  I\ ,  ÔGit. 
Hépoiid  à  W  asliini;lon  qu'il  ne  |)eut  la  mettre  eu 
mer  faute  de  >i\re5.  570.  —  Résolu  à  envoyer 
deui  fn*^ates  dans  la  haie  de  <'|iesa|>eak  et  leur 
ajoute  un  vaisseau,  571.  '>7'i.  Y  conduit  toute 
lescadre    avec    les    troupes,    57I.  Arrive   en 

même  temps  ipie  les  Anglais  et  les  combat  sans 
i];mnd  r»*sultal .  'y-t»,  ^77-  -  Heutre  a  Newporl. 
ibid. 

Dir.<;F.s. —  Kniissaire  anglais;  «Vonduit  par  J.  A<laDis. 
il  se  rahat  sur  KranLlin.  V.  .'î(). 

DiLl^so^.  —  (x>nioire  saisi  par  les  Anglais,  I.  ^'S 
à  ."^MO.  —  (^orrespoiidance  pri*e  sur  lui,  ^H-j. 
—  C-omment  M.  de  Verijeniies  envisage  l'affaire. 
<.-.8. 

DomiHJIR  (Iji).  —  Knl<>»i'<"  [uir  M.  di'  Bouilli'.  III. 
ÔQi.  ÏJiiP.lioii  (II*  rnliaiiiliMiiHT  a  rAii;;li'trrrt>. 
V.  i(i4.  5*i."».      -   Krliaiig""»*  rniilrt*  Taha^o,  iGô. 

D'OliMi  I  ir.RS  Ix-  rnmlc  ,  <'iiiiiiiiaiiilanl  la  iliitlr  ilr 
ltn"it.  III.   i.jo.    1()0.    l<|i.    .'lO.T.  .'>5().   790;  1\. 

lIltAtio^  |)i|nili''    au    (!onerp«    H   jonniali>lr. 

IV.   ,1o. 


(i'Ki 


i\i)i:\   \\  \\^  TKti  1.  i)K  i.()r\  n  \(.i;. 


[|  .    Ô  I.  (nnlii-    tt    K.dll>    U    ll)l'«^l■)Il    <li->^t)lt«-«-    a   t  r 

(l«-nn«  r.    i/m'/.  t. ta    nrit.    tj.V  A    kallt   tii 

1  iifT- .     .i-.i.  A     |irw[M»\    iU-    1^1    Kji\i-t(r.     '"^J. 

Nm    frrrp.    tir    jm  tit    !>ui->Mt.   afliftr  \r   un 
MH'    it    \  ftoiff    |M»ur    r»^    <irnii«'r,    M*iiihjiri{ii<-    ;» 
li«>nlrau\ .    rrMriil    m    Kraiicf .    .>7^ .    .1^  i  :    III . 
n.i. 
I)i  luH  hb,    IU^BKt  |)t  soi  itC.    —     Inlrriiifiliain'    m 
Kraiio*  tir*  <ol<iiin>  iiisiir^'iv*,  I .  .17,1 .    ^Hj  .    ^H.i. 

—  N»  rroil    leur   rfpn-M'iilanl    oilirifl ,    ^^9. 
iKvu  par  1  iin|Mtrtaiirt'  <|iii-    |>n>iiil    iWaninarrliai'» 
a  lf*iir  «ujrl .  thui.      -  l*n'M*iili' .Sila«  iV-anr.   iqi. 

—  Ihlliriillf^^  h  cmiiw  ili*  rr  diTiiH'r.  iri7. 
KftMi\**  fir  p'^trr  *oii  coi»iurt»'iir  r|  «ir  t'arrapanT. 
^^H.  ôni.  —  Kiigaf;)^  par  iWaiiiiiarrliai^ ,  mats 
non  ralnii'.  joi .  .So,l .  .Soj.  -  S'*  rap(w>rl'»  a\«'c 
lVn**l .  i<)i).  r»o.'» .  J07.  Drniaiidr  l'i'n\iii  eu 
\m«Ti(pir  ilr  \a  Tnillrrii'  cl  df  lloi^liortond  :  i-n» 
tianpi**  i.'t.ooo  fu-«iU  |Miiir  Irs  iAtUiuus;  ilcmai' 
r!ir%  rn  fa*rur  <l»'  |)»i  (^niidrax,  .'»oH  ,  .*>(>q, 

\U     Kr\VM>^      !,«•  rlir\ulnr        1)11    lillVM)^     (lu      . 


OIIhj.  r    ri    p^irrnt    .1-     |.;i    Ka\rHr.    11.     ',  ,  <  .    III. 
j  1 ."»  .   1  ■  ■  .    '  •  •. 

\h    <  ii\>)\tT     1,*    (onilr  .  <  •)innijii(lt'  1  .'\railrr 

(l«*liiio-  a  l.tirr  rf%|Mi  In   |t    |m\  itloii  .|.-  Li   |"t  iituc  . 
Il  .  .1 3.  S-N  ltl^trur(l••tts  I .  rit.  >  pm    Iniii^  \\  I  . 

.»  I   «   .»  i,  N'  tliri;.Trail    mit   I.i   \ïiiiiiii|t|ii'-  ri    \ 

i-talilirjit    ^ir^    rrtii'-it'rc'. ,    .17.  I  h-frinirait    Irs 

wii''*M'aii\    <'%pai;noU.    j.t.  ( taraiitirail     >rti)il 

l>«>niinL'tH' .   thi'l.   -      Hrniplarf   le   rtmilr   it  Orul 
iit'r%   dans   !>'   roinniaixlrnirnl  «Ir  l'i-Madr»'   ilr    la 
Matirl.,'.   |\.    j\\. 

Ih  uot  lUEZ.  (nninii-nlr  avrc  roiii|H-lrnrr  a  M.  ilr 

\Vri;fnrH'\  |r  t]iM'otir%   ilf   (»rnri'r   Kl.  \.  ."iî. 
Intliipir  le»   projets  Mi^:;tTf*  a  i\r\  in<'ii))>n-s  drv 
(  .ontuiiinr^  ni  tiir  d  arriver  a  la  [wii\.   S.'s. 

1)1  MElw^*  r.  I.     J.    HH    »     <(7.     i(,o .      iSi.     il. 

71  i:  m.  ti». 

I>t  liiNCEii  .  <  Xlieier  fratii  ais  .   iiouiint-    xeereUirr 

«le  l.i\in;:-'loii ,  \  .  *i,'i , 
|)ll'»ïM    DK     NkUiH  |i>.  Srrriljiirr     et     .li-(  iptr    ,1e 

(JiieMiav,   en    rapfMirt   a^rr    V.l.unN   Smitli.  \.   .i'i. 

—      H'-poilves    niU     (pieN|)ii|l->    <lr    Ilultoll.    .i(j  .    .>  " 


I.DL^     \\  liliani    .  r<tiiinii<>^aire  aii^ijM  <'ii  Antrn<pir  . 

III.  ..oH. 

l.iLioT.  anilui^^aJriir  d'Angleterre  a  UHin.  a  lait 
turrer  U  rliamlin-  d  Arthur  l.ee  el  «.'est  eiii|»;irr 
de  \f^  papiers.   II.  710. 

Kv.hRA^o,  «*Tn-tain'  it'ainlia^sadr  pour  IKspa^'iie  a 
Londres.    I.    i^.    in.  Ueniplarr  le   pnnre  Ar 

Mas^Tano  malade.  11.  i.'i.  -  A\i<*  tpi  il  transmet 
a  Madrid.  771.  ■  <diari;*'  |»ar  le  roi  d  K-^pairne 
de  demander  a  (teori;e  III  le  maintnu  itu  ininis- 
terv  Nortli.  '^oi.  —  Voudrait  <pie  l'K^papie  sr 
liit  plii^i'tmitemrnt  a\»*r  la  Kranre.  HiS.  -  Lettre 
n  M.  de  Kloridahlanra.  traiMmettanI  la  re|Mins<' 
de  lonl  \\e\muulli  à  U  demande  de  médiation. 
111.  -/.>  a  77. 

K«rA<*^K.  —  Son  allianre  r*t  désire**  à  \rrsaiiies.  I. 
>6.  îH.  -  Voudrait  s  annexer  le  Porlou'al .  iX. 
I>inirult('  de  répondre  son  difT*  rend  fl\er  le 
[Mi\*,  76.  Son  |»ni!it  de  %ue  iliflt-mit  i\u  nôtre 

»i»-«-\i»  de  i  Viiijlrlerrr.  166.  —  I>rmande  notre 
m<^iiaUon  au  «ujrt  du  Portugal.  1  H j.   -     IMaintrs 


l.sru.Nh.     .Siiiff 

tir    xuii    prriiiifi     ministl  e  <  niitl  r    (lUIlirs.     j.ij. 

\nudrait  d'(Oii\iir  !e\  rapports  il.  1  Annleterre 
n\e«-  la  llussie.  '<,7.  —  <^niifi-nMn  e*»  iiiiitile\  «\et 
\!.  de  l'uiiilial.  '(jS.  -  Désire  ?*e  |eter  sur  Li* 
iMiiine.  inn.  -  Siire\(  it»-*'  iuntre  |r  miin^ttr  |Mir- 
lil;:ais  .   .»  I  .i.  Lnnsejlli-e    pai     M.    de    \rrL:eiiiits 

de  se  joindre  a  la  Kraiice,  d"eiuo>er  drs  vaisM-aiii 
en  Aliierupie  et  de  v  ;;anler  des  |>i'litrs  eiitre- 
pilMs.  .Il  î  H  .il  7.  —  A  |»eur  des  lôrres  d<'  1  An 
;:lelerre  en    Aiiit-rupie.   .117.  Sa   situation    jw 

litnpie,  .ii(|.  -  Uoptiirr  de  ton'»  p(inr|>arlers 
a\e(     le    l'ortu^'al .    .I.i  1 .  .^fHiliaile    ronlrr    lin 

une  arlmn  rominiine  a\er  la  Kranre.  .\À'i. 
Herfiniiail  (pie  1  \ii:rleterre  est  I  rntirnn  < mnliMni  . 
.►.1-.  -  Laisiie  efi;;airer  la  F  ranre  et  se  tient  a 
iV'farl.  .ii.l.  —  Lroil  utile  de  pndonf^er  la  ipir- 
rellr  de  lAn^lelerre  a\ef  le%  Colonies,  .1  i  7  .  ,li.i. 
-  !*«•  roi  M*  dit  rr|>endant  d*Vidt'  à  recourir  aui 
ariiiei.  iîi,  iiï,  \.\t'>.  -  Detianco  dr  son  gou 
vornemont  à  nolri*  égard .    i.^7.  —   Kiiindrnt  du 
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I.M    M.NK         Suttf\ 

Srf>iimnne.    ^38.  -      Son  i^iîoÎMno,   ^  ^  l.  Siip- 

|»OMr  |Mir  1**^  oratrtirs  anj^tiis  aiUif  a  tu  Kraïuf 
<*l  'a\ori\aiit  le»  (^iloiiir»  axrc  l'appui  «le  la  Prusv. 
\'yS.  —  llt'Mtation  df  son  ^on\rrnpnionl  à  <liri' 
r»' (ju'il  niL'p  du  Portu^'al.  i(i«(.  i"".  —  I'iiMm- 
ru|»ali<)n»rauvvs  par  ^nil.'  a  \o^'*ûill(•^ .  .'>  f."».  .")■•(». 
\)Tr**iU'  |H>nr  n(>u>  tl«'  i  HNM>lfr  ronirr  I  An 
t;!rli'rn*.  .ïiS,  Mnniri-  «  lainMut'iil  *\\iv  Ntin  nm- 

toiirs  e>(  an  prix  ilr  \oii-  vo-*  anilntiutis  salistint* -^ 
ci  >a  «'iinutliM'  ilti  l\irtn;;al  apprtiuxiN- .  (jet'  » 
•  m)-.  Saisil    a    Bitliao   un    mii>m'hii   jinri  iciini , 

ti.  .1-,  .is.  I)rN4i\i>no  la   ^iivif  »t  iviui  U-  ^Jn^ 

^«•an  .  .M|.  Nm  nn-nioin'  on  rcpiniM-  u  iflui  t\r 
la   !■  ranrr .    i -m  a    i?t.  Ht'rnl  ilf  ^n  politiipio, 

1  *-.  Ht-|H)iMl  an  nu'moiro  dr  M.  dr  \iTi;i'nnoH 

^nr  un  <  onrnt  rnlrc  1rs  drn\  <!onronnr'i,  1 1  H  à 
j  !.ï.  \i'nt    i\vK    tron|M-»    framuisrs    a    Saint 

l)<nnnï:;nr,  3.i-.  -  -  Kinoir  (l«*s  mnlorls  auv  lnd<"« 
i>rrif|inlal(>s.  j j.î.  -  KiTa  passer  à  Saint- l>o- 
ininirur  Ir*  troufirs  lU*  <.t>\allns,  ihui.  Kn\oii' 
rpiatrt'  \aissi'an\  rn   AnK*ri<pie.  ?Si.  Ki  iut  <!•■ 

rrinrc  a  l'iipiMulnnito  de  la  lîurrn*.   'iH(i.  Ii 

ritf**  contre  rAnixiflrm»,  mai*  enti'iid  qn  on  ur 
fa\s«-  uni  roninjcrci'  a\fc  les  Ktats(iiis.  \(}'t . 
i(|'i.  l>t>  pins  en   pins  portée  à  l'ahstenlion  , 

.>tj(j  j  ôtjH.  Hepond  ani  rnniniissairos  anuMi- 

lains.  .njS  a  (io^,  S»ii  tr'>uw*rnenient  s'elloici' 

de  diflepT  riniioii  a^ee  nous.  ^-îo.  —  l'ose  des 
ipjrstioiis  ddatones  alni  de  relarder  Ir  inninrnt 
de  cedfr,  -3n  a  ^io.  Kefnse  l'oflre  île  du  \ais 
v*an\    français .   -<|(i.  Ne  donnrra  sa  partici- 

pation eflertiie  a  la  France  (pie  contre  des  pro- 
fits rertains .  III,  I?.  Opinion  fpiVIte  allecle 
il  a>nir  de  non*,  i.i.  Ne  \oil  pas  sans  tiupiié- 
lude  iù  pn»»|M*rité  des  Ktals-l.ni^.  to.  A  la 
\He  tourné»!  (pie  1rs  Ani;lais  lui  fa^^ent  la  cour, 
iH.  —  Monlniorin  croit  ipi'elle  se  de*  larera  iK>ur 
la  Krance  t|r^  ipie  la  tTUerre  sera  cinnnjeiictv  et 
<pir  let  nflMre»  qu'elle  attend  d'Aniericpie  ««Tont 
arriïA.  Hi.  i  i-,  -  |Vu  émue  de  rin^uccè*  dn 
comte  dKstaini;.  i"«>.  AïTecle  ilii  rrfnnilisse- 
m'*iit  [Miiir  \v\  ambitions  justement  prêtées  a  mid 
sonterain.  i7'.  h~^-  —  Tort  que  «m  indts-j- 
»ion  H  son  abstention  notis  causent.  \^~. 
(^immencea  clianger  dattitude.  ïi>i.  Parait 
pr»'s  di-  prendre  jwrt  a  la  pn-rre .  ii».i  a  inO. 
(  .aractere  de  ses  relations  a*ec  nous  a\ant  et  après 


Km*(,%K.      -S'uiTe.  ' 

Ce  moment,  .'x»-.  —  S's  prétentions  i'accroisvnl 
en  raison  de  nos  «acrilices,  ihiti.  (>  que  nous 

\  a\ions  |M'rdn  cl  rennemi  commun  t;a;;né,  .SoH. 

Penrliiiit  pn'nMlemmeiil  vers  L<»ndres .  incline 
â  pn'sent  \t'rs  nous,  lïoi).  l*n)iM>se  une  ctuici- 

lialton   par  son  entremise,   ihui.  \a   laiie  de^ 

tentatixes  en  vue  de  la  pai\  sons  la  menace  de  se 
dedarer  pour  la  unerie.  J  i  .S ,  jii.  lue  note 
est  remine  a  n-lte  fin  à  Almodovar,  à  firantliam 
et  a  Montmorin.  .*>■  J.  (iontinue  1**  double  ji-n 
de  présenter  ta  paix  d'une  main  et  de  l'autre  la 
mierre,    .*>-H.   .ï^i».  Satisfaite  des   conditions 

(pi'elle  a  obtenues,  mai»  rélractaire  à  indiquer 
celles  qu'elle  sonbaite  encore.  |M>nsant  se  les  faire 
pro|>oser,  G^i,  i'i\i.  --  Voudrait  Pensacola  et  la 
Mobile  en  Améri«pie.  (îibrallar  en  Kuriqw»,  mais 
alMindonne  ses  prétentions  sur  la  Jamaïque  et 
tron\e  Minorque  sans  ini|Ku  tance,  fi^i.  —  Ad- 
met la  préM'iice  des  délégué*  américain!^  à  la 
conférence,  \,  .').  —  Met  tout  en  jeu  pour  nous 
attirer  a  (îibraltar.  to.  —  S'i-tait  refusée  à  la 
jiniction  des  deux  Hottes  dans  les  mer*  d'Kum|»e. 
I-.  Se  refuse  à  tout  armistice.  'i\.  —  Indé- 
cise et  avirle  tandis  que  nous  disputions  la  paix 
pour  elle.  loS,  —  Ses  demandes  exa^én-es;  s'al- 
lacbe  avec  passion  ïi  la  procbaine  campagne.  i3G, 
3.Î-,  —  SonlVre  dans  sa  xanité  de  ta  perle  r|e 
(iibrallar.  tHH. 
KsTMX;  Le  comte  u' ! ,  lieutenant  pénéral,  supposé 
par  doit/  faire  parvenir  à  la  i*eine  des  critiques 
sur  la  jMilitKpie  des  ministres.  11.  j'i.  —  On 
donne  avis  ii  Montmorin  de  la  dislinalion  de  son 
escadre  |iour  lAinerupie  et  les  motifs  (pie  le  i;«n- 
vernement  du  roi  avait  il'en  envoxer  une.  III,  \  a 
â.  -,  i.*>.  —  A  ordre  de  ne  reUcber  dans  aiirnn 
port  espagnol.  5."».  — -  Ses  instructions  sont  de 
ilélruirr  la  lloltc  de  Howe,  G^.  -  -  Annonce  son 
enlriv   sur    l'Océan.    H  i .   Si,    i-?.  Notoriété 

qui  l'avait  lait  cboisir;  était  aux  Antilles  sous 
(Jioiseul;  avait  éti-  4e  compagnon  d'éludé  dn 
ilaupbiri  |M*re  de  lx)nis  \\  1  ;  les  notes  fournies 
sur  la  marine  venaient  prubablement  de  lui,  l'^G. 
-  Aspirait  a  un  ^t-néralat  de  mer;  nommé  xire- 
amiral  |>nur  les  mers  d'Asie  et  d'Amérique,  ihol. 

Alliances,  oripne.  armes,  (;éné«loi;ie .  rési- 
dence, 177.  17*^.  >97«  "l^-  —  ^**"  caractère 
d'apn's  les  |>lauleurs  de  SauitDomingue.  i7<(. 
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\   *>!  \l\>.        {.'•    '  "tilt"-    I'  S.!!/*- 

iKaiir  A    l'an^  rt   u    il'»iitM-    a   <tit.ii. lu     un  il   «  «»ri 
liiliitA    «    tatn*    |»arlii    <».-Tai«i    i%\rt     lui.    i  >^4>. 
Arm*'  |>rinn|>l'*UMiil  a  Toulon  >\  inrt  \>*i\  pavillim 
>ur  Ir  l.iinfuniix  .  i''i./.  \vail    |>!.in»   |..m\oir^ 

iNiur  %  l'iil'iMln-  ik\r*  \r  I.oh^tt*  <|iiaiil  miv  m|m  ra 
tioiit  niililain*^,  rt  tr^  o>iiiiii«iitl«iiit>  r{  Miti-tttUii(« 
«ir^  roloii)*'^  t^tait'iil  pljr.^  vm*  t»  <»r»lrr*  .  i^ii/. 
IWrif  (Mir  V*  *ulHtrïloiiiif^*  |»arrr  tiu'il  np|air 
Ifiwit  «  rariiiiV  (!»•  Itrrr.  |H.^.  |Ki.  —  A\«il  mi 
roiulinn-  iu»<|ur  lUn*  la  IMawan'  M>ii  r*ra«!rr  nu 
ron»!»!»-!  l'ï  ni  rUt  «l'airir.  i^i.  i  H  j.  —  (  .oiiiiiinil  . 
uiir  ft>M  »ur  rOrraii.  il  a\ai(  <lt*rUrr  romcrlun' 
ilf  la  ;;iirrrr.    i  Hj  ,    i.lJÎ.    i.'^i.  Iiiriilrnl*   cir   >n 

lr»*rrvSr;  arrnail  ln»|i  tani  au  i;r»'  *\>s  KtaU  l  lu* 
ri  <!'•  \rr»aiH<**.   i****.  it»*».  A\ail  «onri-rlr  n\ï*« 

(*t*raril  Ir  rôlr  a  rrmjilir;  m*^  atlrntioii^  rincr»  I'" 
|<l<M!i|»oti'iiliairr;    iiuaiCf^    pa^^at?**''^  •!"'    '*'*    tiuu 
lil»TiMit.    I  H((.  (^iimT^atKiii   iTritr  •  iilrr  nu. 

I<)0,    toi.    l.^tjâ    l.'lt».  lll^lrtH  tini|«  ijll'll  u\ait . 

n»i.    »*>^-  Oru'iiialil»*  il»*   fnrni»    *t   <!♦•   Iiunl 

ili«titit;iiant     ^rs    nitri'tirn«    i)i*    plMiiif .    i  <)■>. 
IMait*    rai«"Ui)«'«    r|    •  i  hàtiaui    en     K«|>ai;nr  ■  ;    i*' 
<|ii'ii    \ouUit    fain*    «!•'    Tfir»'  NfMm-    et    cir   Nainl 
Jran  .   t()ï.  F.n  (jiioi  «<-«  <ll^M'^tallou^  a\t'c  (i> - 

ranl    r*'n\ri^ii<'nt    l'iii^lmn' .    ni.t.  H   ilt-hanjnr 

(irmnJ  ri   |>«*an<*.  iht'l.        I^rtlrr  riilliouxia^li*  a  (  «• 
ilrrni'i.    *  ">  i  ,   T.».».         I^'iioirturf  cj<- ^^'s  (Irlrai  trurv 
I  arriivaiit  J'anur  ilnlan-  lii  currrr  «^aii*  nrclrr  du 
ini  (Ir   |r   faire.    '»^7.    .^oi.     -      |N)ur(|uni    v.i    |tn 
wnrr  (K-^ail    |»"mi   **T*ir  rn   Cf    iiiDinnil    a    I   Vrii» 
rifiur .  n\i\.  Sa  li-ttrt'  ■  W  a^lilii^l'iii  roiiti(-r  ou 

cnajnr  fir  (Jioiii.  .01.  ^Mt.  ■—  lin|>iii«^aiirr  tlu 
(  .ongr»'*  à  I  a*M*lrr  ;  sf  jMirlr  a  la  |Muntf  ilr  NainK 
llfMil  .  .'.i.i.  -  K*t  arn'lr  par  1rs  fon<U  ;  n|i|>ri-iiit 
l'*»rrnr»*  prt>rliain«-  d»-  lUroii;  dr^rmcl  trini'rairr 
iiiriit  a  trrrr  il  rtaldit  \r\  rominiiniralioii^  a\rr 
W  a«liin;;tiMi .  ?*■»(>.  ^i'.  Inforni'-  r*-  nôurml  d«' 

I  im|»o«^ihdili''  d'appriK-lirr  t\r  Nm  Aorl.  .VI 1 . 
.^)6H  à  •^71-  --  Kail  |>arl  aui  mniinaiidanl^  <!'- 
(ai««^aii'(  du  platt  d'attaipirr  Nrni>«>r(  ri  rn  r<»t 
l>l.inif^  a  tort  |»ar  nu.  3.1 1.  -  Aiantau''^  (pii 
finmaimt  %'rn*unrr.  .\?n  ,  ."^3-1.  -  Forrr  dr*  An 
i*\Mi%  »  NrwjMirt  ••(  iiiillilr  t\c  %rs  iu't\fu*.  .lr>7t. 
—  S^«  qualilr%  daim  drs  rondilinn^  itan-illr^ .  l.i.l . 
35i.  Ur;;rrltr  Ir  |i-inp«  «pion   lui  fail  prrdrr . 

.V1~.       Mal  fpi'tl  aurait  pu .  aulrrmrnl .  cautrr  au\ 


i.*i \i\u  i.'-  * "uit'  I»       '^•■iit' 

Aii:;l«i>.    .'■<.'>-.  *^u|»|'li<-    **utli\iiii    Ar    •■r    li.'ttrr. 

..,1S  MmiiMu    i\i-    r-iri.iit     l.ii    I  a\rlt'-   a    «"-n 

Iwtrd  ;   lui    (;iit   pari   d>-  *•■  ^  <  r.iml»-' .   .^>'^.    î  "mi. 
Lui  titumr  |r  riiiiiiiittii<l<'iiii'nl   i\>>   IrMUjH-  ■!.■  t\r 
KanMM'iiirnl ,  .>  i«>.  Pnp.in'  d- ->  li.it. ltH^'ll^  d  al 


ta«pir 


:U' 


lurr.-    ia 


pa 


Iniil 


tai^sraux.    .M -F'  (ontrari)'  daii^  )*'    pian   f<Mi 

trrir  |>ar  i"ntla*pir  inli-in|H-Nl!\r  di'  Sullivan.  i  • 
—  Surpris  l^r  larmrc  lic  Hn^r.  lorrr  dr  nnu 
\rau   \a   pa^sr  à   sa   ri'inontn'.   .^iï.  i)!»!»^^- 

loiuuir  llour  par  nn  oiiraL'nn  prndaiit  <pi  d  <  ha"- 
sait  rrlin-n  \rrs  Niw   ^orL,.  .\i'>.  Il.\irnl  d< 

^aiit  \rM|M>rl  ronln*  I  aws  dr  m>">  1  apilaui'-s  .  lui' l- 

*  a  rr  (pu  riai!  pruinis  • ,  ihiil.  Mnntuit  imhmi-. 
le  t.iin'jurti'ir  iiiûL'r'-  m-s  axarirs  iloiiirt-n'HM-^ .  aliti 
dr  )l<mnrr  I  ruinplr  .  ihhl.  l>r|»al*  avfi  Sulli 
van.  (pu  \nudrail  \rs  soldats  dr  Irsiadn-,  ihul. 
Oldi:;»*  f\r  ;^'ardir  smm  ni'irid<-  nial^'n-  1»-^  luslani*  s 
dr  1.11  loMlIr  ri  i\r  (.nriM-.  ilnl.  I  ail  \nit< 
sur  Iti'stiin  iHMir  \   n-pan-r  srs  nann's,  .ii.i..M') 

\l\rs   pr<>|rslali<Mis   dr    >idlnan.   «pu   lui    s.inl 
a  PI  M  t  ri  •■r  s  a\rr  vrlirtnrni  r  .    I.»  I  .  (  r  <pi  d  aval! 

dit  a  l.n  hnvrltr  ri  a  drri'nr.  ihni.  i  *piriiMii  du 

(  .on;:n"s  sur  rr  <pii   s'rsl  passi^.  .l.'itt,  À.t~.  l'i' 

M'iirr  a  IVosliui  ;  rapiHirt  nu  (.«iiiL'rrs-.  iifFir  Ar  -r 
platrr  tl\rc  \r\  suidais  siius  1rs  i.rdr'  *  t\r  Snllixaii  ; 
rriid  rninplr   n  \rrsaiHrs.  .Uni.  .\h.i  .  ..(i-   n  .■n  ■ 

•  Kiplupir  :i  W  as|iini:lnn  ^a  Irtln-  a  Sullivan. 
.>'».*>  a  -^7  I .  lïrpnrr  s^m  rsradrr  rt  la  lirnl  an\ 
i»r>lrr^  du  (  .tiiiirns  ;  son  rainp  rrtr.in«lM^  n  Nnn 
tasLrt  :  inliuiilr  iwa  l,a  taxrtlr.  'mit.  Ursnir 
dr  )  niarlioii .  thtil.  Pn"-I  jMtnr  nnr  ratiipAjifnr 
dans  In  NfMnrlIr-Krossr .  '|i(H.  Ks|MTr  *pir 
W  a^liiuul'tii  drtniiriirra  La  fasrUrdr  pniwMpirr 
inril  <  arlislr.  \i'.\.  Krlinlr  aiii^i  tpir  Irsratlrr 
par  uur  H('>snluli<>n  du  (i.on^r^«.  'fit-  \ttrrtd 
a  IWisInii  1rs  Vuk'lais,  dniit  on  snhslinr  a  annonrrr 
latlaipir,  i  t.».  Ilrmit  drs  rlirfs  lanailims. 
\riius  rn  apprrtianl  la  pnsrn*r  drs  marnis  du 
roi.  t/>i(/.  Aiii'-**r  <j  /OUI  // 1  atfi' n\  l't  nnrms  <if 
i  intri  laur  trfitrnttifHiiilf  ,  rn  lan^ai;r  rinpliat  itpir  : 
rrpand  à  lioslmt  rr  innnifrstr.  (pir  srs  instruftlons 
I  auloriMiirnl  u  lanirr.  '\i^.  'i^'i.  Appan'dir 
rt  rimur  tir  la  riHT  a  \rrsaillrs  |r  roiiiplr  rrndu 
dr  sa  ranipacnr,  ^.l.'i.  'i^-  a  id'i-  NrrMiillr* 
s'iiKpnrlr  dr  I  al)*rnrr  dr  \r\  noiMrltr^.  .>i|0. 
Lrliour  dan«   I  alla'pir  <|r  Sniiitr  l.unr ,   G.tH. 
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\»iM-  \IM.  ili"  Wreriinos  cl  Sartiiio.  rc  iliriiicr 
un  n«'ii  ruilrnifnl .  I\.  ',"i,  17'.  -  A  n'iiu>  ù 
rliar*»"»  III  1111  iiiônïoin*  »iir  Ii'h  o|KTati(>n%  à  rlTfc- 
liipr.  i"t.  "  Dit  |M»un|uoi  cv  itioiian|iir  nr  s»' 
(ItViilr  pas.  il'ùl.  Pn-iid   la   iiht  vn  v  l'uisanl 

Mii\n' j»ar  riin|  \ai4N»'au\  ('s|iai;noU.  171.  -  A\ail 
iiinririiM  11-  iiian<|iii-  ili'  rimllaiiri'  m  .Sarliiii"  ilr|,i 
iiiari|u<'  |>ar  \l.  ili'  Klnriilalilama ,  lui.  Ili'nln' 
a   ltn-^1 .    .'>!.'.  I)t'Mi;ni'  j»mr  rniiiniaii<lt-r    Ifs 

lliiltis  IranraiM- il  ospau'iiiili',  \,    '  '!>.  N'  nul 

m  rôtit''  polir  Ma<lnil ,  i/'i'/.  llxpoM-  a  (.liailrs  III 
sa  iiiissioi)  l't  ri'ioil  II'  riiininaïuli  inriil  iti"'  lorcrs 
ili    lirn'  ri  ili'  iiior,    1  in. 

I  .  n^  i.K>him  V  lus  l'miMM  t-s  IMks.  -  Le  iliK  ilr 
la  \an^iiM>ii  rst  iiotniiii'  aiiihassadcur  itii  rni  nti- 
pn's  (l'i'iu.    III.    "(i.î.   7i>'i.  OItliu'i's,  par  los 

piamti^'»  (les  •  palnolos  •  ilr  llollaiiilr,  à  ili'inaiMltT 
a  r Aiiirlilirro  n'paraliim  ili->  ilomtiia(;r'i  porto'i 
par  rlli'  a  Iniir  iiati:,'ali<»i .  717.  Font  »otcr  par 
Ils  Elol'  (II-  lliiilaiiili'  la  Misix'iisioii  pro\isi>ir<' 
ili'  la  rlaus*"  ilii  traiti'  ili'  1*171  Mir  la  lilm*  iiavi- 
irolioii  ili"*  apprinisioimoiiiinN  inariliino.  cl  cou- 
liriniMil    roilr    ili-rjsioii.    7111.  l'Iaii    cpra\uit 

M.  (Ir  \i'ri:«Miiu's  (i'aiiir  Mir  nu  par  l'opiiiioi)  du 
drtiors,    ibtJ.  Mi'nari''*   par    li'  i.'ou\rrm'iui'iit 

du  roi  dr  \oir  -susiH'iidrr  Ir  rr^lrinrnt  >ur  La  iia- 
M;.'aliiiii  iiculri".  lit  arn'tciil  IVITot  ilr  leur  »i>|p 
pn'riili'iil .  7 'n.  —  .N'a^aiiMit  n'|>oiiilii  ipip  par 
di''*  Ipurroi  aui  cd)»or%atio[is  di'  notre  aniliassa- 
d.'iir.  7;!. 

KiAi"<  I  Ms.  Ijnr  <'lal  moral  au    momrnt  de  la 

l>ataill<^  dr  Moiinioutli  et  apré^,  III,  -itio,  iCn. 
h.puiM-nipnt  di*  Irur-»  Mioxrni  di*  n'sislanrc; 
rofninPnrrninil  dp  li'urs  divrrtrPiirrs  rt  rau%4'îi 
iiiiillipli'H  ipi  l'ili's  ont .  'rfii  .  -îli.'î.  Plan*  IriiiiP 
di'ja  par  II'-»  aiiniiiisiti's  roiitro  W  asliinj^lou  ;  Ip'» 
l-iv  pt  li's  .\danis.    -j'i.''.  Torips  ou  ln\alistps, 

MXitipns  a^onps  du  n»i  d  .\ni;|ptprrr;  soutipix  di-»- 
siniuMs.  nipnit»rt*«  du  (lonjjrps  ou  t\o  l'arnipp  ; 
antipatliipi  puntainrt  rontrp  la  Kranro.  i(i.V 
■ï'm.  Maiiniv    au    ronilp   dp  llrtiijlip    sur   Ip* 

liassions  ipii  n'^iiPiit,  i/iii/.  Courant  ^i^ni'ral . 
Ioutpfoi«.  iprs  la  Kranrr.  iGli.  ifi-.  —  KITort» 
dp  \N  astiin^on  dan«  rp  \en%,  7lii  a  i-t.  --■  Lps 
iIpiii  tii'rs  drs  lialiitaiit*  de»  prinrt|>alps  \i||ps 
»oiil  [Kiur   1  .\ni;lr|prrr,    177.  l^-ur»  linanrps 

iiiiupiPini  ni  (ondcpj   »ur  Ip  papipr-monnaip  :  p«- 


I.HTS   IMs.        Slllf'. 

|H'ri<'iicp  tNpiipip  <prii!i  ont  faitp  il  rpt  p);anl . 
oldifjf's  datoir  rprour»  il  la  Kraiirp,  liien  «piil  lut 
ln>u\(;  rp);r<>tt<l)lp  •  d'li>|>otli<-<pipr  aiii^ii  I  liiiiineur 
national»,    ^t»-!,    ^o.*?.  L'asMsIann*   ipii    leur 

psi  donni^*  par  Ip  roi  roiiipiiprl  Ip%  pspritn  ipiplqup 
in'>ulli%aiitp  ipiVilc  viil,  pt  Ir  n'uouvillpuu'ul  dp 
lulliaurp  dp  la  Kraiirp  a\pc  la  .Suis«p  Ips  llllppp'^■ 
>ioiiiip  nialf;rp  Ips  pri'vputions  pri-sli\|priPiiiiPs'. 
\i>p  ri'prpssioii  ponlrp  Ips  advpr>airp»dp  la  Kraiirr . 
'111.1,    i<i(j.  \iiiiilraii'nt    trani>|H)rlpr  pu    Aiih'- 

riipip  la  jjiiprrp  de  la  Kranrp  roiiln-  l'.\ni;lpti'rrp, 
'1 1  **.  1^'iir   indp|H'udaiirp   pst    |>our    nous   la 

condilion  fine  fu>i  nuit  dp  loulp  ni'<;oriation  iIp 
paix,   .'i;(.i.  Kppiinnanrp  dp  lAnïlptprrp  ii  la 

leur  rpronnailr»',  fioi,  —  .Spraiput  ronipris  dann 
la  trt'\p  ipip  Ip  roi  (rKspaf;iiP  tondrait  np;;oripr, 
.'ii)H.  C.onilitions   inivi    |>onr  pu\   par  M.   dp 

Wrppnnps  à  cpltP  m'^'oeiation ,  Ooi.  —  Np  |>our- 
ront  s'attirpr  la  s\nipatliip  de  l'K»p«);np,  771.  - 
IVnihli's  ddlipiillps  (|u'iU  nous  iniposrront,  l\  , 
II,  i\.  —  Ouintp»  dp  Vprsaillps  pI  parolps  »i»p» 
sur  Ipur  di^l'pction  possihip.  ,î.  -  IniHilalilp  pflpt 
dp  la  libprti^  ahsolup  pI  sans  iîoutprnpnipnt  «pii  s 
ri'ïnp,  pour  drvil<ip|>pr  Ips  passions  inditidiipllps. 
.">.  Farliiiii  anliriaiiraisp;  |p  parti  dp  la  Franco 
Pt  du  roi  hii'ii  dpssinp  néanmoins,  içi,  io.  — 
I.a  niassp  du  |>piiplc  pst  fuitlc  à  l'alliancp,  iu, 
>  1.  -  l)t'«ir  (pi'iN  ataiput  dp  l'assistanrp  plfertito 
dp  l'Kspau'iiP ;  nianilpstation  n-ilpnv  (ju'pn  aiait 
l'aitp  Wasliin);ton.  .'i  i  ii  .iii,  6i  ii  l>6.  ,161.  .165. 

(jrossp»  all'ain's  <|up  |pur  apportait  l'année 
1771),  ()i|.  -  Aspiration  gi'-ix'ralp  à  la  paiv.  1  i.'). 
1  i(>.  -  Itrtonr  d'pntlionsiasnip  [K)ur  l'allianrp 
du  roi,  au  inilipu  des  divisions  entre  les  Ktat»  et 
des  animositps  dp  [lersonnes,  i,'),!.  —  (^omit^i 
populaires,  di-niopralisme  sans  rèfjle,   i.'ili.  i.'i-. 

Oualn-  Klals  dprlarent  ipi'ils  »p  sépareront  dp 
la  (.onfediTation  devant  une  motion  rontraire  a 
la  France,  17'!.  --  Les  KtaLs  du  .Sud  sont  dans 
l'opinion  <pie  la  (lossession  des  territoires  du  Mis 
sissipi  est  fondt-p  sur  leurs  cliartps,  rptfardanl 
ainsi  roiiimp  à  piu  nos  anciennes  |>osspssions 
prisps  par  les  An^dais.  ?l^\.  —  Convaincu»  que 
la  France  allait,  après  Yorktown.  dicter  la  loi  a 
lAiiclilPiiT,  (171).  I.purs  ports  continuaient, 

nialu'n-  tout,  le  coninierce  a»pc  l'AnjHptprn'  Pt 
niPnn-  rau);mpntaipnt .  (iHi.    ~.  PiTsiiadés  (|u'ils 

H, 


(i.'.O 


INDIA    WMVriniK   DK   I.OI  \  i;  \(;i:. 


Il  uni  i|u  a  Notirir  aiit  l'«»>-IUs  |Miiir '|iir  oui  •  i 
ailirni   aii'<lr««ii(  il  i-im  .    \.    \i).    \- .  Uni  il.  < 

nintif^  il«-  |iaii  ililTrn-nl»  cju  «-n  Kiinv|>. •;  li'  parti 
ilr  Saiiiiirl  Ailann  iiilnnl  l'-nr  laiii'  |x)ur»unn'  lj 
lîuirn*  |M»ur  Ir*  |»«VlM-ru*»  ,  0  i .  N"a\ut«'iit  a  o-la 
<|ua  taifiKT.  la  fTinm'  «■  tai>aiil  par  non»  <l  leur 
roiiinuTTi"  n Vlant  ijiir  jilut  arlil.  61.  I'a»«'nl 
omrrtrmrnt  v>ii«  la  (lin-ctum  ilii  |>«rti  <!<•  lï.-\ . 
t><i.  —    l'ourronl  «li'lwlln-  cm  im-mii  leur»   inl<' 


l.t^l^  I  \i--      .Siut' . 

t>'-{\  i\''  l'iiii  .nr*-   r  \n^'l<liTr»" .  -*).  l,<-iir  nui' 

|H'nil.iiM  ■  «-^t  un  l'.iint  U'  .|iiis  i!'-^  !••>  |>n  liiniitiiin^ 

I    f.t,  Snllt    il<  |iurtlllt'-->     l.lill^     I    111^    ri     rXIII     |^^ll^ 

ilotonif*  ou  l*iitititlta'\t  ilftti-.  I"'v  [►■.iH'Mr->  >)niin>  ^ 
aO^nald,  ■-)".  Iinililtl<-  <!•' l:t  iiifsiuii  tl'-  (  411 
li'litn   ri    I>i^l»\    aupri'v  liruv.    I^l,  l'iiin-»  «i- 

Iriir  ilfliH-tuin  par  Ir*  «Irdaiii^  il»'  I  .\ni;lrti'rrf  .   lUi*. 
i.lttit.-.  Apportr  ili'>  iillrr»  (IVnlriilc  ili-    I  Vii^'l' 

(■•m*  a  M.  il<"  Ncriji'iiiH'» .  V.  jti. 


KiLikl  ,  i;rrflirr  ilii  «tallioiiiliT  il<- llullaiitli-.  |>artitaii 

lie  r  Vniîlrti'rn- ,  r»l  lruiil>l<'  |>ar  la  liitnn-  ilu  Iraili- 

ilr  la  Kram»"  »sn-  W*  Klal»  t  lll^.  III.  "<>7- 
K»i.i.ni».n».%    l^  rlH-\alnT  ur.  .  M.  ili'  \iri;rniii  « 

lui  rrfuv  I  aiitiirita(i<in  ilc  ^^n^{ayI•r  aui  (^ilunir^. 

I .  <)"i7.  ijtjS. 
K4)i>i.t.£      !>*■     tlif-^alMT    iiL   ,    I iiiii|>a^tH»ii    il<-    Iwi 

Ka«rtlc.  III.  ni. 
K»lo<    L'ahlx'   .  pn-o-pliMir  ilr  Iji  Kaxrlli'.  I.  >>»>  « 

<,i,  I . 
KKn(;tvi^,  «4Tn-lain*  il«'^  rdiiitiiitvain-^  lintaiiiiK^ur* 

••11  AniiTiipii- .  III.  3ti>s. 
Kiv.i.     Ix-  l>amn  iiK   .  roiiliilriit  «Ir  Knvli'rir  II.  III 

7HH.  7.s,|. 
Knkr.i  sTm  .  niiiinlir  ili-  IVusm-.  III.    1  m. 
KiTIilKiiBKIit     ,  ,MI>'«iii'         niiiii\ln-    pli'iii|iolriitiairi' 

aii:;tai«   à   llnurlli**.    rrinpiari*    (in'imllr  a    \<t- 

■«aillt*4.  \.  1)1  4  i).'i.  Maiiilriiii  à  rt-tlr  lui  par 

loril  (iraulliaiii .  kmi.   17'.   17J.  i^3.   Ï7H. 
KlT/u^t  iiK.L     l.onl    .  aiitriir   ilfî  la    Vif  tlu  comte  lU 

.SAf/Aiirrif.    —    Krri'iir»  <lr  fait  on  ctappriTialion 

'\f  \»  |iart.  \.    i.'>T.    1 .1  i .   l'S.T.   |S.'>.    1  Mi .    711(1. 
107.  j.l  I .  J71».  177. 
K  1.KI  nt    l)>| .  aiilr  Ac  ranip  franrai*  dr  W  a^liin^lon  . 

III.  yii.  3.^i.  iM.  .llo.  .^i.^.  \--,  a  .l7i.  il  i. 
lia,   i<»n. 
Ki.oniii«ni.«iict    ,\.r    riuiilr    i>k   .    pnniMr   iiiiiii»lr' 

■I  K«pat;iH'. 

.tnn«»   l'7ti.   —    SiircJtlr    a    (iriiiialili   ri   r»t 

•-tii><'jli->iiir  »unn'  la  ii)i'in<'  |Militi<pu'.  Il .  16  à  iH. 

.lanfr  1777.  \  vlp  iiiili(pi<<  par   v»ii  prtSil<^- 

ri-«vnir  ;  »a  |><>»ilioii  ti«-à-ti«  dr  la  «mir.   U(H. 


Kl  ■ilill)\lin>(  t     l.r  r.iiiiti'   m,       ■  Suif 

\!ul  >ii  ili  ri'iiliitira;:<'  ilu  priiin- iJ.N  ANluri>«it  Au 
rMiiJisM-iir  (lu  rui,  il  MipiMi-r  ilcxiur  <  liaii:;rr  li' 
jMilitiipi.-  •-IIVI  r^  1.1    t-'rariM-.    ■•i>).     'ou.  Maiii 

frsli-  tiiuti-|iH\  (If  ImiiiU'-s  (ll>lMixilliiH^  n  (  Ksiin  , 
J17.  I.»l     lie    n\i(     \I.     (le     (i.ll>'».    llllll    il(     l.i 

^rniici*.     3iS.  liiMtc    tdnl    (  tratillitiin    .1    lair* 

(Idiuii  r  ilc^  <  \pli(  4it  Miiis  Hiir  le  (IcMirin'-Mniil  d' 
inaiidc  par  r.\Mi:li-t(-rr>- .  -i.i?.  Adiix  1  l.i  im-(<^ 
<»it('  (!•-  pn'(  iitiliitiis  (diitrc  le  Portui^id,  itiai^  jh>s« 

(  (tlliriK-  (  iil|>llt|ii|t  de  I  «-iilciili-  d(  ^  d>-(i\  (  .ourdtiii*  ^ 
i-  nu»i  de  lr(iU|H'>  a  .^airil  I  )(iimiii_'uc  .  '.».'»  d  '.>.< 
•  l'on  iiomiMii  de  M'H  irislriK  lions  11  Srauda. 
i.\'.i.  -  S  (Ht  attire  la  <.atisra(iiiui  du  priiuc  d*  ^ 
\sturics  et  (■iid>arros''C  notre  .iinliassadciir  par  *'^ 
pn-wiiaïucs.    '.K»   a    i'.t.\,  yXi.  ltclonpn    ii\«  < 

^arcavinc  le*  rai^oniK-incnls  de   M.  d»*  \crc**iiiic* 
en  truraiit  li-  pro;;rniiiiii<-  de  la  |.olili(pic  «-Np»;^ufil<  . 
iO\  à  lOj.  Kaidciir  de  »a  n'|"Ui»4'  aii>  riv  la 

iiialioii»  d'-  lord  (îraiilliniii  a  propo»  d<-  |i-iitn-(U< 
d  \r(liur  !/!•<•  a \(r  (irinialdi.  7H.I.  iSJ.  Ktpli 
raliuiii  à  ()".«iiii.   iHi.  K>|K'rail  ipic   I  Aiii:l' 

liTn-  r»'f licrrlicrail  la  incdiation  de  la  hrauc  't 
de  rKspa;:iic.    i(|.i.    '((i.  I'"nu^»c    de   (  *■   «pt- 

^ou   idiV"  n'nil  pa«  (-le   adiipt'*»-  a   N-r^adli-*,   nt.i 
!)in»*n'  de  pn"'lcr  mmi  (omour*.  ''t,tt.  IKmc 

lopiM*  s«-s  \ui-s   p«dit l'pics .  "M|-  a  .^>o I .  lard' 

tol<)iitain-iii<-iit  d'i-n\(»t-r  mui  plan  d  arlion  coin 
innnc.  ^\t.  .'.  ^.i.  AniKiiirr  la  prise  de  Sainlc 
(.atlx  rini'.    i.'>i.   l.l.i.  .Se  p'vrx'  a  I  i-^jard  d' 

la  |Hilili<pic  proiiov*!'  par  M.  de  Vcrfji'iiiies  quant 
au  l'or(U|;nl.  cl  liinl  de  rraiiulrr  le»  iiidiscnHion» 


iM)K\  \\  M.morr.  dk  loi  vh\(;k. 


(ifi  1 


Kl  ouiiiMii  *>(  V     1.0  romli-  I)K  .    [.">iii(«.; 

.Il-  \.rN«illi-«.  V^n.  n-".  H-l.  —  K»it  ra|i|»lir 
au  niiiii>li"n'  «iiijloi»  !<•<  aiirHimi'»  plainlri  ili'  l'K» 
|i8u'ii'.    lii  (^liiTrlii'  »    iiispirtr  roiiliaiiri'  ii 

M.  il«-   Vi  ri;tiiii>s.     l-;.^».     i7'i.  Ne    X'iil    riiii 

l'ain*  i>oiir  I«'s  ('.olonn-s  tnnt  <|ui*  Ir  tn'M>r  du 
\|iii<|iif  in'^l    J>a>  nrrui'.    i^li.    'i'^- .  ^.\|)(l^• 

a  l«  «our  lit-  Kraiiir  !.■«  ulf.s  ih  nlli'  cir  \lailncl 
ilaii^  un  Tiiriiioiri-  «uni  (t  iiiir  l<-ltn'  |iartii'uli<'n-  a 
\!-  «!'■  \tTi:'-mw«.    i *<.'».    (H s,  IU>|Mtii(l    ni'aii 

fM<>iii>  liTiiirtiii'iit  a  lont  <iraiilliaiii  a  |>n)[H>'»  «lu 
■  l'iiiin-rci  ili  «  l.l.il«  l  ni»  ri  riMiaiiii'  la  n>i  i|ini 
rit<'  il"-«  iin-Hun'«  ruiitrt'  !'•■»  rAr>ain-s,  'in'»-  Son 
iBii:;ai;f  i-nron-  r\aNirilan«  un  int^iiiuin-  «tir  l'aHi- 
tiul>- a  pn-mln-.  .'i.'ii.  -  !tan!i'  *!»*  iwunrau  a\<'< 
lortt  (iraiilliaiii  a  |>r<>|H>^  di-'»  arnit-iiii'iits  ilr  la 
Kraiicf.  .')(»(>.  .'»')-.  dontiiiu*'   a  m*  ïlt'rulxT  fii 

n-[H>nflanl  a  \l.  tir  \iT;;i'niM*"  ,  .'»*»()  û  .t-  i .  -  A\ail 
|ioiir1aut  n*roimn  la  nro"»Mli'  d'a*<tir  un  u^i-iil  au\ 
(x>liiiiir>.  .iS,).  -  Vriit  n'iliiln-  lis  llarl)»n'V|Uis 
nar  il»-*  rnii^HTi'-i  4lan'i  la  MtNiiliTrain*<*.  .t^». 
Tpoii\f'  utile  iI'arronliT  un  vulïsiilf  aux  A!in;rn"ain«, 
.'»KH .  .*)K)j.  — -  Knti-'M'  niH(|ii'»  l'aii^ri-ur  par  la 
iwiixs'  i|ui'  la  Kraiii'r  a  Iraitf  aK-r  lis  romiiii»- 
sain-H  (lu  (Inuiîn's;  incniotn-  ripliradl  a  Arantla. 
•ii|i.  li(|.).  -  liiMsIf  (If  nnuvraii  pour  IVn\oi  di' 
lniu|w»  i'raiirai^*  a  Saint -Doinini^n'.  ftf)~'  — 
l)it  a^oir  |X"n«c  <]uc  la  Franri"  nr  s<Tait  prt*t«'  <pu* 
dans  trois  annW*»,  -ot.  —  No  veut  pas  fain-  la 
iiut-rn*  jtour  ri*-n.  -o.'\, 

\nrirr    l"S.  Tran^fiiot  a    Vrantl.i  l>-s    id<*i's 

du  raliinot  l'spacnol.  7^<)-  7^"  —  l)<Vu  par  lo 
Iraitô  <ii-  la  Fraiirr  a^i'C  i»"*  <*.'>loiii*'*,  ~\<).  — 
l^tlro  a  Aranda  sur  no*  oiiL'apnn'iil*  a\tT  1rs  (,o 
loiiH-s.  't't'i  a  770.  —  I**'  rliarp*  df  s*i-n  <-ipti(|urr 
a  Nirsailli's.  77>à  7**"-  —  Kii>i«aer  tout  rn  mal. 
7^l  a  707  —  No  n'|>ond  |>as  tiioin«  a>or  dorision 
n  loni  riraiitliam  .  79**.  799-  —  Aviso  Araiiila  <pio 
I'-  rtti  no  tr'HiVf-  a  l.rOiidros  quo  dos  dis|Hisitions 
orartani  I  ido<'  i|o  so  niottn'   a  la  ^l'orn'.  III.   1  j 

Portrait  qiio  traro  do  lui  Moutmorin.  iH.  k). 

\  ivo*  n^[Min*«'s  à  ro  dornior,  ii.  it.  —  C^ia- 
litio  ilo  •  |>nn  (^>uirhotismf  •  la  drrlaratioii  do  iiotrr 
traito  à  I  .\nelolorro.  i,1.  -  .Si.  plaint  dr  rr  ipioii 
Traiiro  on  n'appn'rH'  pas  v%  lalont*.  i\.  -  \%- 
londani  pris  sur  lo  mi .  iliil.  K»ito  ili-  partir 
nrttomoiit .  i.'i.  —-  SVirusr  do  so?  >i\aritfH  ou 
disant   qii  il    n'oii    a    quVnlrr   fn-rr»   ou   a*or   sos 


Kl  (Hllimil.AM  ^      I.o  COlIltl'   I>E    .     [i'illlf.j 

amis.  '7.  —  Shi  rarartoro  d  apn's  Ikiurgoiiii; . 
■ii.  —  Al>nsait  Monlmoriii  ol  ou  m(>mo  tomps 
uiitori«ail  l'Aiiitlotorn'  à  rroiro  il  la  uoiitralito  do 
l'Kspai^io.  ^0-  —  Kntn'tioiit  Moiilnioriii  d'iiiio 
oiiM-rlun'  i\v  iiiodiatioii  ot  Im  domando  a  cv  siijot 
II'  MTn-l  alisolu  tlu  roto  d'Aranda  ,  .'17.  --  l>«^iiioiit 
i|Uo  son  souvorain  ail  n'cliorrlM"  la  noiilraiito.  5^. 

Fait.  niaU'n^  Moiilinftriii ,  *\r^  prf>|Hi>itious  on 
\iii'  d'iino  mi'iliation  do  l'Kspaijiio,  .'x).  —  ('.liaii^o 
do  lan^aiîi'  rpiand  il  ost  lufomiô  <pio  la  tlotio  o>- 
pa;;iioli'  niiont  du  Moiiquo.  71.  —  .\pproiid  a»oo 
plaisir  11-  dt'part  do  l'osradn'  d'Kstaiii);,  ni'  layaiil 
pas  rru  [Kkssildo.  ol  tprollo  a  ordn*  <lo  fli^foiulro 
los  |Hissossi<>ur4  t\v  i'Kspairno  aussi  hion  ipio  oollos 
di'  In  Kranri',  7'.  —  Dit  (pio  la  Iroidi-ur  <lo  nus 
rf'lMmvs  l'a  rol»*uu  do  nous  oi|mis4t  m*»  mioh.  ol 
aflorlo  In  rontrarioto  do  ro  (pio  lo  l'i)rtuf;al  ajourno 
di'  noiior  avor  nou«  <lo«  rapport* ,  ihiil.  —  Kst  d'»r- 
1  onl  avoo  lo  roi  pour  voir  commo  uou»  lo  dankfor 
elotn'  diijx's  dos  .\uf;lais  ot  pour  n'ooiinailn'  la 
ni^rossilô  i\r  no  pas  inipiiôtor  los  Amôrioaiiis,  7.'^. 
---  Vont  n*i;Ior  lui-niômo  solcui  ros  Ims  la  marrlio 
do  la  mi'dialioii  ot  la  rarlior d'autant  plus  à  Aranda. 
7'i.  -  Sa  2;rando  rolôri'  apparoiito  (-onln'  los  An- 
glais, qui  nioiit  axiir  <lon)aiidi5  la  modiation;  vivo 
ri'[ionso  qu'il  fait  fain-,  7."».  —  .S'cmpoKo  par  suite 
8\or  (irantliam  ot  lui  il('<'lan-  qiio  riutiniitt'  do 
IKipaufio  avor  la  Krnnro  osl  mioiii  rimonti'c  quo 
Jamais.  77,  7S.  —  Kodouto  qu'apros  avoir  lui- 
iiiilii'  I'.\ii;;lolorn'  d  assiin*  riiidi<|irfidaiir>'  doi 
KtatS'I'iiis.  nous  110  fassions  la  paii  sans  nous 
sfiurior  do  l'Kspajnio.  7(1.  —  Kst  «l'avis,  rommo 
M.  do  Vorjjonni's .  do  laisser  un  jjraml  pi<-<l  à  lAii- 
j;lolorr<'  on  Amériqiir,  ot  allirnio  ipi'ii  s<>ra  prot 
quand  il  lo  faudra,  i6iV/.  —  ('^nsoillo  *  Montmoriii 
irô>itor  douons  fain- liatln- on  di'tail,  Ro.  —  Nou 
>ollo  ronvorsalioii  vivo  avor  lord  firaiitliam ,  i6i(/. 

Insiniio  a  Monlinorin  qiip  nous  clovons  prolitor 
du  monionl .  l'i-sradro  n'romniont  sort io  do  Ports- 
nioiith  constituant  toiito  la  di'foiiM*  do  i'Anf^lo- 
lorn-.  ihiil.  -  Satisfait,  d'apn's  los  assuranros  do 
M.  do  Vorp-niios.  do  |>on«'r  quo  los  doux  (x)U- 
ronnes  vont  lirrr  lion  parti  dos  rirroiislancos .  i.So. 
~  TJrlio  do  rr-ssaisir  m-s  pandos  prtVt'dontos;  n- 
i;r>'tto  qu'on  no  s<-  soit  pas  attarlio  a  ta  nx'tliatioii. 
nous  ronM-illo  d'ovilor  uno  liataillo  sur  nior.  471 . 
'17."^.  Rf'rnniiiio  do  nouvoau  coniro  nous,  on 
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M-  rtiinraiit  (!«■  i  i*loi;;n«-ïn.-ii(  cif  mmi  vuixi-raiu 
(Knir  la  (jinrn-,  4-  i.  H<>|i<iiiil  o  |>i'nilaiit  a  lord 
(iranlliitii.  a  iinii"»  ilii  riiml>«l  <li-  /.i  lirlil'ouU  . 
i-ii  iin|tutaiit  i'a:;n-s»iiin  a  I  Aluirtfm- .  i-j,  Nr 
ry\W  |)a%  lulltll^  tn*^  rr^vTv»'  si\t'*'  Mouliiioriii . 
i-<>.  ^7".  -  -  S-n»Kiait  M*  |oinT  (l<*  iiotn*  aiiilNi^ 
«•■l'ur.  iHJ.  -  AfTiTti- lie  rroio' i|ii<'  iioti^  |k)ii- 
»oin  (oui  viiU  linir  li'lf  à  I  Anïlct.rf.  igi.  — 
lii<lH|iit'  rrjM'utlaitl  111)  rlianp-Miriit  pnx'liaiii  «l'ai - 
liliiilr,  i6i>/.  Ilnriiiiiiii'  «nron-  «oiitn'  \ir«iill'«  . 
tient  iMMir  |M'ii  \i-\  fi);;a;;i-iii'-iit»  ilii  Parti-  il<-  fa 
niilh'.  mai*  <-^<|lli^^i'  li'<  li;;iM'>  il  uni'  ini|>oriaiil'' 
arlioii  rDiiiniiini'.    ii)i.  S-  n-lranrlir  ili-rrii-n- 

le  rararli-n-  ilu  rin  i-t  Ir  ili'[M-iiit,  iyâ.  -  Siip 
tMiM^  |iar  Monliiiorin  atti-mln-  i|iii*  11011%  ollri'in-*  n 
rK^pajnr  r»- <|irrl!i' ili*%in-.  ii|(j.  S'i'ifvi- roiiln 
II-»  |iro|><)«ilioii»  ili-  lonl  \\r>nioulli.  »'i-ii  plaint  a 
loril  (irantliaiii  rt  \  |H-nv-  ni^aniinniis.  Wi^- 
Kn\nii*  ci-|Miiilaiit  di-»  iiiNtmctiun^  ili-riili^-»  à  AI 
niixluiar  i-t  roiiM-illi-  ili-  pulilii-r  iio«  motif»  ilr  n- 
roiinr   a   la   );iiirn-.    ii(i|.  .*»  a|>|ilii|ni-    a    iioii^ 

riigai;iT  lo  plu»  |>o»»ilt|i-  rt  a  »<*  ilrniln-r;  ilit  iju'itti 
\tr  taiiirri  la  r<>»i»lanr<-  ilu  nii  iinVii  lui  rai»ant 
<li'4  oITn'*  tn»p  riin»iil*^ralil'-»  |Mnir  ii"i*tr»-  pa» 
af;n^-»,  jiu,  --  S'attarhi-  a  parailn-  vuuloir  la 
({iK-m-.  la  (jui-rn-  a  c  ^raml  »|>i'rlar|i' .  roninic  Ir» 
Roiiiain»  la  lai»aii-tit  aii\  (lartlia:;iiioi» ,  .'>  1  1 .  A 
n-iluit  Aranila  a  »'ali>ti-iiir  ili-  tout  rniiiniriilain'  |><> 
litiipir,  ji  3,  —  Oaint  ipii'  la  Fr.iiiri-  nr  tlrsaxoin- 
Ir»   ilrniarrlK-»  ili-  IK»pai:nr.   .'ii.'i.  Nnti-  ipiil 

a>ail  n*nii»i*  jHMir  li-nti-ntr  i-ntn-  rll*-  rt  non». 
.'i.^iG  à  j^S.  Oinroit  ili*  noinran  un  plan  iHinr 
la  pariiication  m  Anii'rii|iii-  i-l  i  l'ijinv'  ilan»  In 
prii»^»  ipii*  la  paît  i-»l  |M>»»il>li-,  .'i.St">.  j.'ï-j.  — 
Kiili'iiil  iitilivT  rinili'|M-nilanrc ,  niai»  \oii(lrait  la 
tiilKinlonni-r  |M)Ur  en  prt*»*TMT  I»-»  |>o»M-»»ion»  *•»- 
pa;;nolr» .  .'ijii.  —  S*  ili^li-rminr  a  l-Il^aJîl'r  »a 
roiir  't  parli-  <!••  la  itin-rn-  a»ir  rliali-nr  à  Moiit- 
moriii.    'a-t.  (.rili'pir    la   \itariti-  franrai»!'  a 

roti-  ili-  la  ti'm|>«ri»atinii  ipii  lui  a  |»'nni».  a  lui. 
il»'  rarliiT  v»  Mii»  à  I  ^nsli-lrrrr-.  .')-.^.  -  Kail 
l'iiln-^inr  ipn-  I  K»pa|^r  agira  n-rtainmirnt  a»iT 
la  Kraiirr.  et  i|u  il  >  attarlir  »a  n-iinniniÀ'  [«-r- 
viniirllr.  .'i-;  i .  .)-.'i.  Uni  «i»ilili>  di-  »a  |>oliti'pir 
à  rrtti-  date.  .'i-;').  DilTerr-nre  de   u>n   laii);ai;e 

ila>cf  relui  du  roi.  ,')-;-;.  Ju^«  l'un  et  l'autn- 
d'une    ritrvme    dèfianee    contre    iiou»,    .■>->(.    - 


Kl.l.llll'dll  »»■    «       l.r.Oinlr    |)K         '  \uifr 

l).Milil.-  |i-ii  par  l.ipi.  I  il  .ru. m-  a  l.ondn»  un.  ii.il.- 
i.MiMiiinal.ilr.  .11  ml-  .!.■  la  pali  .  il  »iiiiiili'l  « 
M.iiitiii.irin.  aiii»!  .pi  a  M  il.-  \.  rj.iiii.  >  .lan»  un 
pli  |aT»'inn.|.  un  plan  .1  .ijnral  i.iii»  1  .iinniiiiii  »  . 
.'>-;H.  (il.)  à  (ij.'i.  Iliiii.  1   I.    iiii'ni.-  .I.nurn.nl  a 

(•ranlliani.  'i-i\.  Kipliipn-  x.-rlial.ni.  ni  >.  -  >n.  > 
à  Mnnlin.irin  .-n  lni»»ant  |ierei-r  »tirtout  1.-  .Ii*»ir 
d  étr»;  iii»truit  di»  a\aiila^-i'»  ipie  |Hiurra  .  sin'r.  1 
IK»pa;;ui'.  j*»!.  .'iH.'i.  _  SalUnli.'  i-nriin-  plu»  à 
M' raili.r  d'Aranda  l't  n>>iiri-  ipi  il  n»|.-  i>::al.  un  ni 
iiimt  on-f  Alnimloiar.  .iHii. 

{nnn    !''!>.  I'irM»|i'   a   n.-  pa»    ».  \pli.pi.  r 

»ur  !.■  Im-iiiIiii-  ipi.'  I  l.»pai;ii.-  il. .il  r.linr  .1.-  la 
:;n.  rn- .  |M)iir  oldiij.r  V.  r»aill.»  à  |.'  pn-.  i»i  r.  (i  1.. . 
Il  il.         I.ntn'tii'ii  at.'i    Mnnlin.irin  a  r.- »U|i  I .  Ii  i  v 

-  '   .\vait  fait  .  iiiiiiiiiiiii.Mi.  r  à  l.nndn-»  |.-»  rlaii»«'» 
de   pan   rei  111  »  d.'   \.-r»ail!.-» .  liii.  Plu»   ion 
\aini  n  .pi.    {aiiiai»  ipi  il   n.-   lanl    ri.  n  ail.  n. In-  .1. 
I.i.n.lr».  (il'..           l'r.  I  a  «...pl.r  I.»  plan»  d  a. 
li.iii  d.-  \.r«aill.»  et   iriipalii  ni  d.-  |i  »  1.1 .  iiiir.  l'i/ 

Tniin.'  ipi.-  la  lunr  .lAiii;!.  |.  rn-  pari,  anln 
lll.nl  .1.-  >n.-  \iiu  .pi.-  par  l'iril  il  .  »l  uiipali.iilé 
par  la  l.nt.  iir  d  \liiioilo\ar .  li'ii.  I>e  inatnai». 
Iiuinenr  r.inln-  le»  elan»i-»  de  pai\  el  lonlri-  1  iii- 
»uni»anr.-  (lu  plan  d'ai  lion  pr.iiM.s.s  par  \.  r»aiil.»  ; 
d.-M'IopfM-  (l.-s  . lit). ■■  lion»  dan»  nu  lueTiioir.- .  <i(i  1  à 
li'i.i.  I>.-x.-nn   plein   d  entrain   |MHir  la  ^nerp-  ; 

lonxninin    ipiHn    n.-     |>.nt     frap|K  r    |.  »     \iit'lni» 
.pi.  n     Vml'I.  I.  rr.- ;    alin».-    I.ir.l   (lianlliani    n    \la 
dri  I   .1     \liii.>iloxar    ii    l.on.ln».    li-.'^.    li- i 
\\ail   l..ii|onr»  Ole  d  aii»  il   le>l  .  nr.in'  de   lai»»i  r 
l.-  r  li  .1.-  l'rn»»!-  fan-  ii  far.-  aii-r   I  \iitri.  lu-,    alin 
ipi  il  ne  »iiuliiil  pa»  rAii:,deti-rre.   l<-;.'i.   —    lyllr. 
Il   M.  .1.-  \.'r^etiii.-»  en  fa\.-nr  d.-  la  i.'uerr'-.  tjHi   a 
li^.l.     -    Son  plan  d.-»  opéralion».  IjHH  a  (ii)  1 
.\\ail  »e»  projet»  roiiln-  I.-  roniini-rre  ani:lai»  dnit» 

la  IUIlii| I  approiiM-  la  |Milili.pi.'  de  M.  .I.-  V.  r 

p-iiii.-»  en  llolland.'.  ~-H) .  -J  'o.  —  l'n»M-  .1  .ri 
liiiir  »iir  le»  roineiilion»  ai.r  l.i  Krann- ;  .lorin.- 
il.-»  oriln-»  jMiur  ipi.-  r.-»radr.-  pui»».-  a^ir  an  pin» 
nie.  ~\\.  \.-  \eiil  .-Il  Ijiiir  ipi'ax.-i    de»  profil» 

et   »al)»t|.-iit   |.Mi)..nr»   il.-   »|m'.  ili.r    l.*»ipie|».  "^i.i. 

.\  pr.-\n  ipie  r  \ii:.*lel.  rn-  f.-rail  une  répon»i' 
nulle,  et  lrnii»niet  a  Alinmlioar,  en  la  n-rexani . 
d.»  iii»trurtioii»  d(Vi»iM'»,  "jii).  -  Krril  mainte 
liant  rouime   en  ronimuii  aier   Montmoriu,  t/'i./. 

—  (  onlirme  lui'm''iiie  à    M.   d.-   Vi-rpeune»  ipie 
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!'■•*   t'^radn*^    i'\i»«^iioli*>    %oiiir<)nl    ■»!    Im    noiivrlli' 

PMton^'    adrtullli*    (l«*    Loiltln"»    n'^■^^     |^fl^     sntlNlui- 

^u  lit';  f-inilra  (l'rH|M»nT  fiiron'  fii  cvUr  n'i'On-»»*. 
i-t  l"'  rmirriiT  dAlTiiiKliHar  |insMTn  |iar  l'ariN  aliii 
(jii'iin  \  voit  iiifoniH*  aussitôt  ilti  n^siillat  ;  parait 
cl^-vorinaiN  *.anv  arn-Tt'-iwiiM**- ;  Mitiltaili*  (|iic  li-^ 
Ktatv  l  iiis  Mii^  lit  |>niiNv'v  i<  att.ii|ii<'r  li'  (.aiiaila. 
•"."ïo  a    ".t*.  Ni-  vi'tait   na*»   innmv  alt^t^'lm   dr 

furmiiliT  v'iii  imïjft  il»-  (■ori\t*iilniii  j\it  îkiiih,  -,'i  '. 

I.riiil  la  |ir«lriitiiiri  i|irim  w  |«im'  lis  ariin> 
i]u  a|>n's  la  n^xtitiitinn  <lr  (iiliraltar  ()ar  I  Aiii;li'- 
t-rri'  l'I  \v  ninoi  <lii  roiiiiiiiN''ain'  clr  l)iiiil>i'n|ii>'. 
-.'».'»,  "-^i.  -  Haisoiit  <|iril  iliiiiii''  à  Moiitinorii) 
iKiiir  o\iilit{i)fr  ({ii'il  n'a  pas  t'U'  fait  ini'ntion  fin 
l'arlf  ili'  raiiiilli-  ilaiis  la  ilt-claralioii  cir  I  Kspaïnr 
a    r  \iii;litirn',  7ni'  \\ail   rriil   à  M.   ilf  \cr 

i;fmi('s  au  siiirt  <iu  sonli'vcnn'nt  <lf  l'Irlandi*.  I\. 
'.il. 

Iriii.»'  l'SO.  —  S'i-lait  li'ili'  (Ir  n'rlamir  riotri' 
iiitiTM-ntion.  aliii  do  lairr  assiin'r  par  \e  (.i)n:.'rrs 
les  satislarticiiis  (pii^  ri^spai;iip  souhaitait  dans  le 
sud  dis    Klals  luis.    iH  1.  Di'inaiido  <pif   lis 

radn'dp(iuirlirii  sappiMclir  du  cap  Fiiiisti'iv  pour 
ipii-  Ifs  \aissfau&  espa:;niils  putssrnt  sr  loindri* 
aiiv   MÔtD's,  .i,')j.  A\ait  mis  Aranda  on  mou- 

wmont  pour  fairo  dirij;or  au  Sud  los  forros  don- 
iii'os  il  Tornav  ot  Horliainlioaii .  ?i.').').  -  S'était 
Hattô  ipio  lo  di-ploioinoiit  do  lonrs  ariiios  par  los 
iloiu  (^ouroiiiios  ou  l'^i)  anioiiorait  I  Aui,Holorro 
a  arroplor  la  paiv  ot  ipiil  la  dirlorail  do  (aron  à 
:;araiilir  los  imssossioiis  de  i'l\spai;no  au  di-triinont 
dos  Ktats  l!iiis.  i  i().  A\ait  poul  otro  ronsrionco 
do  la  taililosso  do  son  pa\».  i'iO.  ^57.  —  ViNo 
routranolo  df  \o  \ttir  do^ini'  par  Montniorin .  \  if|. 
—  Kiilntion  ora^'oiu  où  il  lui  ilo\oilo  lo<  m'ijocia- 
tions  oiitani'-oi.  ^.'»i.  (*n'ciso  *o*  informations 
on  iVrnanl  à  M.  di'  \orf;onno».  i.Vi.  —  So 
nioiitro  diTouraii^;  indiionro  moindr<>  «iir  l'ojpril 
du  roi;  oiplirations  a\i*r  (!iind>or1and ,  ^5^,  - 
liifomio  Vorsaillosdos  rirronslanrosipii  ontamoni' 
ro  domior  on  K»pai;no,  ^âH.  —  Confio  il  Mont- 
iiionn  lo  maii>ais  olat  do  la  nianno  ospacnolo. 
Vil.  —  Vorrail  awr  plaisir  Kstaini;  à  la  trio  doj 
llottos  r«*iinio«,  niais  ost  iiial  n'fu  par  lo  roi  ii  co 
sujot ,  \0^.  A  a*i»**  ( jiniliorland  dos  propo- 
sitions do  ta  Htissio.  \(iit.  -  Doulilo  joii  avoo 
Montniorin:  affiTlo  do  diro  ipio    lo  roi  no   loiit 


KumiUABI  SM  *   il.ocolllto    IIK^.       Suifo. 

plus  on\o\or  SOS  \aissoan\  à  Krost  a>oc  los  nôlros. 
'170.  17  I.  —  S'i'lail  plaint  \i\onionl  do  Sartino, 
\()t.  -■  So  rotin*  do  (jiiniH'rtaiid ,  dosapproino 
ipi'il  prolonj^o  son  s«*joiir.  fait  siirxoillor  sa  porto; 
aurait  \oulu  ili's  artos  do  l'Aiiiilotorro ,  ot  surtout 
raliaixlnii  <lo  (iiliraltar,  Tioo.  -  Dissimido  do 
nou\oaii  avor  Montniorin  sons  dos  nVriniinalions 
ou  sous  ilos  assiiranros,  jo."i.  —  No  «oiilait  ni  ilo 
la  niÀlialion  do  la  Russie  ni  d'aiioiino  aiitro,  aliii 
ilaNoir  pour  sur  (îihrallar,  161W.  —  S'omliarras- 
sait  |>oii  dos  Ktats -Unis,  disant  ipi'iU  nous  ron- 
draioiit  li'iir  virtinio,  .Soi|.  —  Anionô  à  so  rap- 
prorlior  do  la  Uiissio,  ot  onvoio  pour  lui  plairi' 
un  n'pn'sontant  ii  lii'riin,  bn. 

Iiino'o  1 7S I .  —  1*011  oniprossô  îi  arronlor<piolfpio 
rlioso  au  n>pn'sontant  dos  Ktats -Unis,  mais  lioan- 
roiip  il  ;,'ar<lor  o»rliisi\oinonl  |>mir  rKspaf;no  la 
na\i^ation  du  Mississipi,  5f)i.  —  Dit  ipio  nous 
Miiidrinns  forror  l'Kspagiio  il  la  pai\  sans  olitonir 
auriiiio  satisfartioii  pour  ollo ,  V,  17.  —  Souliailo- 
rait  (pio  nous  partiripions  à  uno  altaipio  dos  ilos 
ani;laisos,  17,  1  H.  —  Assure  à  Montniorin  ipio 
si  nous  aidons  C.liarlos  III  a  Gibraltar,  nous  fo- 
rons do  cr  monanpio  ro  ipio  nous  \oudrons,  nj. 

—  l)o  plus  on  plus  éloigné  do  s'intérossor  aiu 
Ktals-Unis  ot  roluso  il  Jav  los  serours  promis,  60. 

—  No  n'pond  que  larditomont,  |>ondant  cpio  l'on 
conférait  a\oc  ('in'n>illo,  lo.'l.  —  Avait  prolialilo- 
monl  vu  avor  déplaisir  la  (piostion  tlo  la  paii  s'on- 
i;a;;or  si  simplomont  ot  porléo  à  Vorsaillos,  i6i</. 

—  No  craint  pas  do  fain"  ontrovoir  à  Montmorin 
ipiil  olfrirail  a  l'An^ilotorro  la  portion  ((iio  [los.sodo 
I  Kspaijno  à  Saint-Dominmio,  1 10.  —  LK'plovait  sos 
rossourcos  dospril  à  so  ganlor  rontro  los  raison- 
iiomont*  i\e  M.  de  Vergennes  pour  la  pain,  ^37. 

—  Oilore  lointo  contre  .\randa,  iHH. 
Fo>HM".ts  [l,o  vicomte  tik).  —    Major  général  à  l'es- 
cadre d'Kstaing  devant  Savannali,  IV,  iCG,  igr). 

,io  I  . 

KoiiTil,  émissaire  du  raliinet  de   Londres,  II,  l>i6. 

h^-.h^>^.htft,  .Si)6,5()8.77i,Ho7,  «08;  V,  io. 

Ko\  'Charles),  I,    ',36.    ib- ;  III,   iCg;  V,  83,  91. 

FnA><.iî.   -      Frayeur  jxditiipio  (pi'y  causait  l'Anglo- 
lorre,  lors  do  ravi'nomoiit  du   roi.   ï.  ii.  Kx- 

itos*'  t\c  sa  situation  on  Kuro|>e  à  ce  moment. 
I  .*!   à    70.  (^oiiduito   ipTollo    doit    suivre  avec 


(\:>'i 


IM)K\   \\  M.rrioi  F.  Dr.  i.oi  m;  \(;k. 


Kr\m  l.     .Suif. . 

lAulriclii'.   ji    «   1  '..  l  lilit»-  M  i|i«Trhi*r   tinn- 

lalliatirr  dr  1  K*|>â,'iii' .    •<•  \*»\n    taililc  -«itua 

tiuii  ■  ritriiftiinit  tlii  nu  r^t  rjipi»**!»-»'  u  I  Kipajn»- , 
i.t .  r>  i  .  r>  I  i.  .mT».  Niiln   Milt*n''l  vl  rui*  jMiuit'' 

ilr  \Uf  ^niit  tliIlt'n'iiU  lit-  ifui  tir  1  Ks|ui;;iK*  (jiiatit 
**  I  A»;;lrlrrn* .    iti»».  Nmiiiiiv   |M»r   lunl  Mur 

tnuiit  •  iiiM*  Mint-ilUiu-r  (^(ruilr .  n)~ .  Prt^iup'-» 
<|u  tl  atait  fattn  hra^i-r  ipiant  au  ruiitiiirn'i'  itt|<» 
mal  ri  «{iianl  au  (^natla ,  i  1 1 .  -  Hfflrdiom  5Ur  In 
romtutle  qu  tl  contunt  à  Itt  tnincr  de  tenir  <i  l  tjani 
Je*    Colonirs  .    1  i  1    a    7  ii|.  H<*canl»f  coiiiuii' 

Diriiam'  |i«r  I  Anirl'tnrr  aiii^i  (|uo  rK»|>apir.  Miit 
(|ur  lr«  (Uiloiiii-)  <'otii|ui^MMit  rtutlr|>«*ià<laiin>.  mmI 
«ju'fllf*  fu^Miil  ^nuiiiiM*^;  (lunsulera  ions  (VRlr** 
a  rr  «ujrt .   771   à  '^7'^-  l4*K<»|ia;;nc  ;•  iii*(»in-  tir 

rrUc  contiBi>%ai)ti*   daii^  >a  roiitluitc.    ^3fi.  i  .r 

<|ur   KniiiTic    II  l'trottit  *\f    U   Krancr .    i  l)i. 
Ha|»|M»rt«  BMT  U  i  onr  il»-  I^tmln-^.    1  17  a  \  nj. 
MftlialrMT  M\cr  I  Aii^lrlrrn'  rntrr  1  f.>|»a^'nr  ri  l»* 
l'ortu^al .    iiu-    ï'»'l  ♦'    17 '■  (.onstdr rations  sw 

U    fxu  tt    yu  (/   «ontirnf   Ur    pimdrt,    t*lr. ,    .'»fi7. 
Auiiiiimiti^   iiatitr    tir    la   (iraiitlc  l(n'tai:nr    rt>iiln> 
l'Ilr  ra|>f>«*l(<r  par  M.  tir  VtTi;<'Uii»*.  56H.         Sruli* 
1  ajHihl*- .    a*«t     1  K«|>a^iir     vX     i  Kw^WUrrr .    «lali 
nirntrr  <lr  lniii;ui>4  ^urrn•^ .  .'>i(  '.  Inlrnl  «loul 

rllr  ilrtait  In>n*rr(|ur  |i'  nu  ilf  IVu-x*  rlnil  |»niir 
f'ilr ,  ôt)l'i.  Lflt'l  (|ui   >  rsi  prtMiuit  par  la  <ti-(  la 

ration  <li'  I  iiiil'-|MMi(laii<*'.  (iî  1.6.W  .6.>-^.  !)«*^m 
U'rr*»t^'  «laii*  «iri  rutn'priv^  tonln*  ï  Aiii;lrUTn' . 
fiSi».  A  pa*M'  \\v  raltituflc  rlTfin-f-  a  lav^uraïur 

(le  M*  srnlir  forlr .  ("m|G.  —  VUtn  des  mr%utrs  à 
concertrr  atec  l  E^i'Of/n*' .  Il .  1  .ni-  —  Sa  •  roiiuriilr  • 
avrr  irs  affairr^  itii  1  i>uLiii''iil  iiitiMpitV  ritiiirii** 
un  niolif  t|(*  iM'  ya*  (Irninirrr  rlran^'ort*  a  1  Ainr- 
n«|ur.    7^1  Plu*  iMirt*!'  à    la    i^urrn*  t\\ir   la 

riMir.    ^tn\ant    Kraiillin .    .  n^.  I.fli*t    priuluit 

|>ar  If*  (li'part  d'*  La  Favrll*-.  uu'^^itôt  roniiu . 
Iqo.   il  i.  Questtoni  iiu    Ui  metures  o  ftrmdir 

poui  te  ttrrrautionnrr  rontrr  l  iittfUtrrrr ,  ^fwj , 
ii<».  (.Iiancrntrnts  tlan*   l<*s  rircoii^lantr*  j;»'- 

neralr* .  iHiur  rll**  *'l  pour  rK^pat^Tir.  a  la  lui  de 
1777.   i."»!.   \^^.  (>p|H>rtuiiiU-  di*   rhrrclirr  à 

■  li-Urlirr   Ir  l'nrhi-ai  d'-   lAfiul-l'^rn* .    ^^u.   Wi. 
Pounpioi    rrlrruir  d**    rommPiiOT    la   ^urrrr, 
il"».   H*»-  Mrmfnrt  communufw'  au   Hoi .  rtr.  . 

tendant  a  lier  la  Kraurr  et  l'Kftpafiiir  a>er  |r<i 
*  ^!oiiir< .     i6o    à     i6'i.   --    Lord  Sti»rmont   d«'- 


1    t.  \Ni  t  SniiV. 

Miandi-  »pi  ilji'  iii-v|Mi|i<    pas  d»-.  tr<iti|H*s  bu\  lir» . 
'>.'><)    a    l*  i  • .  hiipatii'itl>'   d<     l.(   t  in  niiNiM-i  tiKii 

ilfH  niiui>ln-'< .   .'-1  Sunn  ilr  <•  I  ..iilri-  ^«'^  m»- 

iiacr%  tir  1  \ii;;l»|rrn- .  .»^s.  Ni  c-m  iali'Mi>  ^hhh 

1ht   t\v>   rap|N.rt*    iu>i     U-    |'ortu:j4il.    in»  i    a    iM't 

Hnuutv    par    la    nddilh'ti    d>-   ^aralMl■n  .    <»  1  ■ 

KUr  v\  {  \ui:Uurn-  da|tri"»  \v  «nuil.    d.    Ilm 
lilir .  6.'>u  a   lij'.  t»7.>  fl   (iNi.  l'n-*.  mIuh  I<  s 

a\i*    d»'    l-4unln\.  ilr  M-   \oir  tl>Tlan*r  la   uurrr»- . 
70-.  l'uiM-    liniti*    <  onliaui  f    ilan*     «-a    viiua 

tiiMi    \i%«-\i>    df     l"Kunt|M'    ri    daus    la    n*lr(  tiMii 
df    va    uiarinf.    7<»s  ■  (".«|(d*'rn*'.  ,    du    nu   d*- 

iVu^vr  a  Miii  i';;ard  ,   -im  Alliludr   a    la  iiuui 

df   ll.lrttriir  de   lUxi'n-,  7'i.>.       -   I>«n:.'' r  ipi  rlli 
rourrail  à  iia\oir  pa*    1  l>pa;:ni'  awr  v\\r .  III.  1 

I)«  suilt'n'sM  iiii-nl   ntatrni-l  dr  vui  Mit<T\i  nlinn 
vu    fa\rur   i\r^    Kl«t^^Ins.   II.  Na    plu*»   «pi  a 

^'a^*un■r  i\v   lu    [-art    \\r   I  l.'-paL.'iH-   rf\'<  iilion  ilt  -* 
rntaL'''n»*'ii'''  •!"   l'attr  <li-  KauuHf.  7.  \nr.iit 

l'Ilr    l'ti-    uiHMU    I  ouduitr    pur    d  auln-s    MiiiU'>lr<  •> 
ipir  mu   dr  c*'   uuunrnt ''    i.    .»  Ilaisniiv   ipi  il 

V  atail  (Mtur  •■lit-  df  la\nriMr  lu  n'rltfn  In   dn  loi 
di'  Pru'i'-c  .  ^i|  .  117  <,)u  rllf  nr  d»\ail   |Hiurtaiit 

pa^  Vf  laisM-r  di-tfHiriMT  de  IHn-au  ,  1  M)  .  1    " 
tnipati<*nr<'    rfvMiiIif  .    r»"  ri  initiât  n  tu?»    r  it    m  m*» 
<pirn(f  ,    ^^^^.  \vaut»;:fv   (pif    i  aiiduff    proru 

n-rnit  .    i  i^  l.!u|M'(iiif   par  lattitudr  t\t'   I  K^ 

iin^jui-  li  u'-n    df   pfprf-vuillfv  roulrt*  1  AiiLilflf-rn- . 
%\\.         AnlipnliiHpif  au   pfupli-  auifriraui .    i'i7 

Tnunpff  fil    \nifritpif   par  If*    ixenfuifiil'' . 
.1^7.  A    (pioi    la\aifiit    oldi^f*'    Ifv   t<rL'i\fr''a 

tion%  lU'  1  Kv|.ni;nf  fl  inliril  «piVllf  y  a^all  piTilu. 
.'t(»7     .'uiK.  Ilrvrun   d  ol»U'nir   If   ronroiir*   drv 

f!*cadn'%    espajjnolrv .    .M».'».     -      Prrsvaiilf    uliliti 
dr  lallianrr.  (iiG-  —    Aulonlf  qui-    lui    a    n-ion- 
(pii*r  sur   If   conlinfnl  larrfplnhon   dr  mui   arln 
tra^f  par  la  Pni»*c  rt  lAulrulif.  07'!.  771- 
Priiïf   «pi  rllf  aura   du   rolf  i\r   IK^paciif.   1\  .   i 

I)illirullé<(    i\Xlv    lui    rauMTOllt    If»-     l.Ial".   l   III- 

II.  IV,  Parti*  m'itant"  danv  If  Oiiiirn*s  a  h<.|| 

Mijt  t .     I    rt    vun .  Kn    voit    uaitrf    d  ho'-lili» . 

pnnnpulfnifnl    dan*    If*»    l^lats    du    Nonl    rt    i\v 


VÏM. 


Mal     \rnuo.    iiifmr     aiipri»     i\ts 


mrml»rrv  du  (^»n;;n'v  ■  luf n  iiilfiitionnf^  ' .  lu- 
I)<Vid«*  qiip  ni   rllr   ni    Ir*  KtaUliii^  nf   pfuxciil 
ronriurr    fiait    ou    tn*»r    »\rc    l'\n;:lrtrrrr    t^ns 
Irur  fornifl  ron»rnlrnirnt  prsjioctif,  33.  3i.    - 


IM)i;\    \N  M.VnollK   l)K   I.OINU  \(.i;. 


05  :> 


lluM.t.      Sttllr. 

W  «Nliiniflfiii    rniil    pruilrnl    Af    nr    |>a*    n'irilli'i 
>nn    aniliilinii    ilii    roli'   ilii    ('.«nailn.   ^Çf ,    to. 
S  Hi  mini'.ln"  à  IMiil«<lol|>liii'r»l  aitorii- atii  alVuin'» 
|Milili.|iir»|iar  li"C.oiii;n-».  W-     Sci  rii|>|mrl>  aii'c 
II'   (.i>n;:rrN  rn    1770.    ^"J  ***  nuiv.  \ovail    >»"» 

pntiir*'^  i><i*M's»iim'»  rt^Il\<ïltl■»•^ .  mai^  |>oiiViiit  |»'ii 
*<'r  qii  on    lui  lai^-i-niil  Ti'rr<'NiMi\p .  Si.  >>ii 

hltl'^  anhiulliit'^;  ii)iinii'ii\n'->  (If  Saiiiurt  Adain*^, 
77  à  H(, ,  yi.  loi).  Trmnf  nt'atuiinins  di"*  [lar 
ll^an^  il<Tiilt"i  «lan-i  |iluMi'iirs  Ktal-».  1  .*»  •  h  !.')(>. 
Son  ri'nn'M'nlaiil  «"*l  »tl>lii;t'  d'en  mmiip  a  dr 
»i\r»   n'pri-rntaliMH».   177   à   iHr>.  .Sf<  ad\rr- 

val^l■^  rlii-nlifiit  à  l'adiMniln'  fn  niinliallanl  rK> 
|»ai»nr.    3oH.  r.fllt'-ri   l'sl    déformait   pn-M'iili- 

d Uni'  iiianii'n'  lalriilr  ilan»  uns  iii'-i;i>riation«  au\ 
Kl.iU-1  ni'» ,  .ijH.  Kvidrncr  c|nr  nos   soldats  \ 

siTi'nl    liirnvfiuis .   3^0.  S's    nt>:;oriant5   sonl 

iiiallraili's   sans   l'^arlls  par  les   nii'stiivs  n'Iatiti'" 
an  papiiT-iDonnau* ,   ïi)  à   i  1  ti.         Manioii*  dt^fa- 
\orald<*  dont  s'annonrail   ponr  «'Hi'  l'aniM'i'  17M1, 
il"-         Inliililit'' dr  rK<pni;n<'  l'niiTs  l'Ilf.  iiSii 
i()<).   -     Knornii'  rliari;r  'pirllc  >upporlait   çrici' 
à  ri-l  alli.'.    iK7. 
Kra^CKs.     -  Anrici»    pn-ntiiT   sccrrlain'   a   Kondn's, 
I.  (i.  —   Sa   loltri'  à  propos   di'   llarlli'v.    III.   (il) 
lli'nil  ronipli-  a  M.  •[<•  Ni'rp'nm-s  d  nii  l'iiln'lii'n 
aviT  Arthur  L<i'.  îSi. 
Khasii.i.    —   A^^'nt   d»'   IWauMianliais  ni    Anii*rM|UO  ; 
»i>'nl    rn   aidi'   a   l.a    KaM-lli'.    III.    iii.     -     l^ui 
pni|Nisi>   dp   » Vmhartpirr   sur   Ir   t'irr    /im/riyurt , 
ii.'>.   —    A    arri'pli'    îles    arrani^nii'nls    »\rr    \r 
<Uinî;rcs    |Mïiir    iv    paynnt'nt    d«'*    lonmilun's   dr 
-ui-rn-.  IV,  ^'t. 
Kft(>ki.n     l)<'n|amin   .  I,  m.         Minilip' du  (^omili' 
d«' coircsjmndanr*'   srr n-ir  .    'liti.  PnM-un»  an\ 

Colonirs  du  niali-rifl  dp  i»ni'rn'.  ^Hî.  \  ri-diiît" 
|p«  mstnirtions  dr  Sdas  l)t>anp,  iH*i.  Son  n'- 

lour  PU  Kranrp   m   '77*>.  II.  '»i-  l)t*%inp   1rs 

viMV»  du  ninitp  do  BrogliP.  70.  Pris»-*  failrs 

|iar  |p  natrirp  qui  l'a  aini'ni.',  c)7.  Nommt^  l'un 
d«'s  ronunisvairps  du  0»nifrps  prps  la  cour  d»* 
Kranrp,   f)t|.  S'announ*   dp  Nanlps   h    tiarhru 

DulxHiri:.  à  Uranp  pt  ap|>rl|p  Aribur  l>w>  à  Pari», 
ir»o.  Imprpssiou    dp    son    arritiV,     loi. 

l><*n)andp  a  pn'vnlpr  **'s  Ipllrr^  dp  rrt^aurp.  1  1  • 
IWii   sprn'lPmpnl   |»ar    \l.  dp  Vitepuim's  a^pr 
s«-s    ritllrf^ups.    11.^.     ii(j    a     I  I  ><.  Mptiioirs' 


h'iuNki  i>     lt<'ii|aniin  .   [.Suilr.] 

Iaiss«'    vUt'i    M.    di"    Mflurppas.    iiy.    —    Kauïvs 

uou\p||ps    sur   rAuu'rii|UP.     i.l.'i    à     i.li).  lu- 

t'ornip  Morris  dp  «on  arriïiV,    1.Î7.         .Sou    rolr. 

»oi-<lisant   pIFact*    pu     Kranrp,    .I06.  i'^    ipi'd 

|)*'nsp   ainsi    ipic    ses    rid|p:;ups   sui*    ni»s   dis|>osi- 

tions;    nnnoiM'p    tpip    la    Krain-i'    \('nt    la    i;uprrp . 

mais  (pic   la  ronr   liPsitp,  iWiH.  Iinpulp  Ips  n- 

liints    à    li«'auniar('liais,    i/>.r/.  Sin    saltni.    a 

l*ass\,  11'plii'rrlit'   par  Ips   |>otitiipiPs,  |ps  ijaiplii'rs 

Pt    Ips   iiiililairps,  .\>iî.  Auipup,  par   siiilP,  a 

nTomniaiidpr   Du   <^outlm\    pI  ,   dans    sou    iinpa 

lipiipp   dp  \oir  |>artir  Ips  wm-oiiis,  a  laissi-r  rroir»' 

ipi'il  a  dpniando  lp  ra|i|M'l  dp   Silas  Draiip,  317. 

■\M.  Trataillp   avpr  ip  dprnipr  ii   provocjupr 

la  ruplurp  avpr   rAuj^ipIfrrp,  .liH.    —    .Sp  rliarp* 

d'agir  sur  I  Kspayup  Pt  pn'spiitp  un   nn'moiri'  a 

.\rauila,  .3ii),  3'j  !.        S'ahusail  sur  Kdoiianl  lian- 

rrofl.    ;î3H.  Rrrnminandp    Mauniy    à    \\  «sli 

in^lon.  io).         Arpiisi'  par  KIoridahIaiira  d'as- 

pin-r  à   fain>   dpriarpr   la   j»t|prn'   «   l' Anglplprrp . 

i()i.  Ksprinip  à  .\rlliur   l.iv  |p  |M'n  dp   liii'ii 

<pi'il  [M-nsp  dp  lui,   (j  I  I .  Mal   disjMisi*    pour 

Ips  o|H'rations  dp  HiwlpriipiP  llorlalps,  Gi  1.  Gi*». 

A»ait    t.irlii'   dii-iViirp   rraindrp  à    M.   dp   Wr- 

iîpniip»  la  rfVoncdialioa  de  r.\nipri(pip  »\rc  l'An- 

lîlplprr»',  (j.^i.         ToutP  piiIpuIp  a\pr  IWnjflptPrn' 

psl  dpsavoiitv  par  sa  rorn's|>ondanr<*,  6ôG,  Gr>7? 

-    Dit  qn'«on   np  dpvipiit   |>a»  frprp  quand  ou  a 

t'ii'  raailri't,  G7G.  —  S-»  rntrplipiis  avpp  lluttoii 

acruwnint  à    jamais   l'Aiijrlplprrp,  707,  70H. 

lt('|>oud  MiU!i  mpikif;<'mpnt   an\  plaintps  d'Arthur 

!.••«',  III,  iGg.  —  .^ITirmp  à   l)panp  pt   a  ('«"raril 

qup    Ips    hruits    dp    nt^i^oriations    Piitrp    IlowP   pI 

W  aslun;;ton  iip  sont  |mis  I'oiuIp»  pI  qup  «a  forn's- 

|KmiUnrp  aipp   liarllpv  ra  •'trp  IransmiM-  à  Vpr- 

saillps,    I-.3.    —     Tf'moiifiip   du    d<'»ouPmpnl   dp 

Doaiip    à    la    rauM>    ami'riraiiip.    17!.    —    Avait 

ppouduit  llartipv  dp  maiiipn^  à  pu  PtrP  loti*^  iIp 

la    part    du    roi,  iHi.  Nullpmpnt  auloriM^   à 

intpqin'tpr   Ips   [urolpt  dp  (it'rard,  à  propos  du 

trait)*,  rommp    l'indiqunipnt    Ips    ^aiplt>>s   ami'ri 

rainps,  jH.i.  —  Instruit  par  M.  dp  Nprifpnups  dp 

l'i'tal  di-s  pourpariprs  avn-  l'KspaKnp,  partit  dis- 

|)os#*  il  acppptpr  rp<pip  fprait  la  Kranrp  pt  ronspntir 

PII  pniiPqK'  a  UMP  trt'vp  a  lonijin'  dur»*»'.  .'k|j  ,  jqG  . 

Gi.'i.  A\ait    rt'|N)ndu    a    llartipv    uitp    fois    ih' 

plus    (pi  il    r<'|xiussait   toutp    ii^gorialiun   sans   la 


()rio 


iM)F.\   WM.niniK  1)1.  i.(U\n\(ii: 


Kraiin-.    .Mf'p  il^tllt^    iiijl\<  ilUnU    it'|kjiiiitii'> 

*ur   ^Hi  f»»in|<l»    |Mr    ArOn.r  !-««■  ri  UanI .  I\  .  m. 
-    Oiil  t*illi  !•■  lain-  raitiH-l.  r  ilc  Kraiio- .  >^-. 
A    |tro!iiit    «     M.    lii-    \»ri;i  iiiH  N   <lr    (oiis.iilrr   un 
(U>i»;;n's  «lam'jilrr   U   ln'\"'   r-iiniiH-    ruii'litK'ii  *!<■ 
U  ixit,    )7->-  l'iM   |*r(M-ui(>  Ktlotiari)   lUiirnift 

|*our  allrr  m  Iriaiul*  .  grandi-  roiiiiaïuf  vu  n- 
ilcniHT.  3.(1  a  jj.^.-  Kail  iiiI»T|«»mt  M.  <lr  \rr 
crimr^  «lin  ilr  nVln*  |»a*  rii\OM'  m  lltiHfliulr. 
1  i*>.    1  i"-  l,v['MUir    «    l.a    Ko\rtli'    n»    miUs 

fartiuii  i>our  ir>  M-roiir->  lullllll^  par  iv  lui  rt  cv- 
iili(iu«'  iiii  il   ^t'  n-(i<*iit  lira  (l<*ii)jii<lt  r  ila\aiitai;r . 

3-  i  .     l-.i-  \\|^r     l<-    (.nli:;n*>    i\r     I  r\|H^lll|(>li 

i>n>t»aliir  (i  nit  rt>rii«  d*'  tri>uiH'N«   ?'■>■  Prt-vi-nti 

|»«r  \t'  pn^^Milritt  *lu  (l4Ml;;rl■^  ilt*  Ijinni-c  ilii  <  ulunt  I 
l^aiirriis.  ,>ij  r  .  A  iti-inuiid*-  !«*  n-tiail  *\rs  o^tlr^^ 
ilofiiir»  a  La  l^iurriir .    jiS  Muii<lr  au  (ioni;rrs 

(|u»*  lf^  |»nHt-«|i-N  (!<■  J(ilii)  Allants  (mt  h|i-N>.c  M.  de 
Ner^i'iiiif-* .  ^7.'».  '  K\|ilii}iir  «l  dr>a|)|irnti\r  |i'\ 
wu's  i\c  Jidiii  Adaiii";  ti  (-(1-  rtoiiiit-  ilr  Ir  voir  rit 
vo\pr,  ^7.'».  i:i'>.  (.oïdiant  duiiN  Ir  u'nu\i'i-|ii-lti'-ii| 
du  n)i .  \o>ant  r<>  (jui  sv  rai->ail  df  ma)  aiitntn  d<' 
lui  mai*  Il  \  iiiliT\ti)aiil  pat.    i.ïn.  Kii  appi^lli' 

di'  iiotutaii   M    la^^istaiirr   du   rui ,  .tji|.  'm<i. 
K^l    tiiloiim-   (iJl.Mt  ilrmriit   du  doit  dr  ti   iiiiiliiins 
ilr    li\rft    il    ^V^l    nilriidu   a\fc   M.  <I<'   \ir;^'riiiirv 
|M)iir  leur  rni|>l(ii .  .>.m».  O  iju  il   |kriiM-  du   ri- 

Mitlat  oliti'itu  |«r  Ir  riiloiirl  I.aumis  cl  dr  la  tidc 
liti*  fil-  mttn-  rour.  .lO?.  Aniioiirr  ou  (^oh^n** 

Ir*  6  niilluMi'*  dr  lun"*  |Ktur  \\  a%liini:loii .  .'»yH. 
Urnirrrii"  le  rui  a\tc  rlVu^-ioii  de  la  yn^o  i\r  York 
lo»n.  fîH.V  -  Hi-[M>iid  di^'iirni''nt  a  Ijarllr^  mit 
le  prupot  (jiir  lui  a  attrihut-  nlui^i .  Mipposant  !■-> 
Klal*  I  iii^  maitrrv  de  Irailrr  dirrrlnnrnl  a\rr  If-. 
AitL;lai*  ^an-t  la  Kraiirr.  \.  .'i-,  ."IH.  N*i;;norail 
m  itr  ni<-roiiiiai*'>ail  l»-s  \oiiit  nri*  par  li*  cou^rr- 
iirini-nl  du  ri*i  daii'.  l'iittint  di-^  Ltat^l  iiis.  \  \  , 
-*n .    t>o  >iiif:ulai  iti-    dr    1  approlialioii    ipi'il 

doiiiir  aux  iii%trtirtioii*  pour  l.i  pai\  n'<  urs  du 
niiui«trr  l.n  Illusion .  apn•^  rrllc  par  tui  don- 
n<v  aui  in*trnrtioii«  aolrnrun**.  (ili  n  *1H. 
l*r»'<KTU[>.-.  OMC  M.  dr  \iri;rim.^.  de  ne  pa^ 
laMwr  \t•^  noutraiiv  iiiiiii%ln^>  iji;:lais  |i#*if»rr  cpir 
dr»  pro|>otitinii4  dr  |i«u  miou\rl(is  |>oi(('iai*-Ml 
*ur   Ir   wdr.    -:>.  1,111     fait     indi'|ui-r    par     I  ,.i 

FajFrllj-    lidi-r   d  rnlni    en    rap|H,rU    a\rr    \rs    nu 
îii»lrv*  t\r  \Atnt\rr%.  -.'. .  -T,.  ^    (.oui»*'  a  lonl  CIm.I 


KMMkl.iN     IVrii|iitiiiii       [.Suiit 

Diondirv  une  li-ttr>>  |Htur  lonl  >li<lliuriif  .  rciin  I 
au&  Alfdiri's  rti.iii;;'!!  s  toulf  va  rot  1  r^ixiiidaix  r 
pnx'i-ïliiitf  a\oc  llarttrt  1 1  r*t  lufortiK  dr  tout  »« 
<pii   a    tHr   dil    a    Korlli .  -7.  Aniiuirr    a   M.  d. 

\tTp'imrs  t.t  prrM-iK  (  a  l'ai  i-»  d  <  )^».ii.i  .1  I  ;t|i 
pariMili*  iiiti'itlioii  dr  lui^l  Mil  ilturiH  d  m^.i^.  i 
drs  |tour[  arlrr<«  dr  pai\.  St.  h  f.  ï,r  pn-iitirr  a 
pivpaitT  la  pai\  .  ruiiimr  il  a^all  prf^ipir  rtr  li 
piniiirr  a  doiiiirr  Ir  *ii;iial  dr  itpudtrr  i'\iit:li 
trrri'.  Si,  S  îiildr  ur  s'rtn*  pa--  liKiiitr.-  un  par 
ti>jn  atiMtUi  dr*  n  t  t'nU'N  inttrui' lions  du  (  .oti^'irv . 
<,o  .   1)1.  Axi-"!-  M.  dr  \rrL''*uiirs  iju»-  It  ^   pl»'iii- 

|Htltiiliaiir<>  dr  )  Aiijjlrlrrrr  ilirrilirnt  à  --p.m  r 
la  hiaiirr  dr  lAiiirncpir  rt  a  dniMT  1"-^  Ani'ii 
raiitx,  ((-.  iMpoM'   parrriil   à  <)*nald  li  *   pu 

trntioii^  di"s  Klat-^lni*  viu  Ir  (lanada  t  t  la  Nou 
\rllr-|-.rosM' .  ri  eu  inrormr  Joliii  AdaliiN.iiij 
A  apj  M- 1  (  rr  dr  ri)  ii-r  a  Ml  01  our  Ja\  a  Pan-* ,  ion 
(.oiistillr  M.  fit-  Nrr^rnitr*  dr  <  iirut  rt  inn  J.n, 
Mir  la  valrur  di  \  nou\rau\  |M)u\oir*  d^l^uatl. 
il'ul.  i'iir  par  KaNnr^.d  dr  prr\iiiir  U  (  <inL'r«  > 
roiiln*  \rs  rlinrt*  »pir  |viurratt  lairr  (.ailtt'ui.  .i- 
-.un*  *  rtir  as*riiild«-i-  ipir  m  1.1  Franrr  ni  I  I.Npau'i'r 
ni  la  Itollaiiilr  n'riiliMidrtit  ti  aitrr  vi  p.ir>  inrul  .  •  I 
<pir  la  (  trt  dr  la  |>aiv  r>^l  d.inv  Iriirv  ni.iin>  s  iN 
font  dr  nirmr.    lo'i.  |K  \rtiU  inaladi    JH  11  .i|>ir>. 

1/'.*/.  \viul    pirriM-  a  (  )*wald  .    par  rondition^ 

m  crKsnttTx  ili-  |i.ii\  rt  roiiditioiis  cou^i  dit  n  ,  U"^ 
droits  dr  1  \ni<-n>ptr  |Mnir  mi  ttrr  Ini  ..  la  lmii  m  . 
t.î'i.  -  (.omiiiriit  il  plat  ait  fions  lr^  (onditl<»ii^ 
consfiUrcs  la  rr^smii  du  (.aiiada ,  lAii/  l'ri*  |>ar 

la  ^'oullr  i-l  M'inplarr  par  Ja\  otiprr"  d<)>\\ald. 
I  .H,,  lîrru  aMT  Ja\  i  liri  M,  de  \iTi:rnnr>. .  i  .1  ^. 

Adn-ssr  .1  l'iiiludrlpliir  l'anaUsr  du  jHotrt  dr 
prrliininaiirt  nniis  à  Oswalil,  l't?.  Auuil  il 
\iaiiiir(tl  olitriiii  ou  axaiH't-  la  rr^sion  du  (.anad.i 
par    1  Snu'irirrrr.    1 1',.', .    lO  j.  i.r    <|U  il    lit   il 

itrnsa  dui ant  Ir*  iir;.'of  iation*  dr  *r\  rolli-irm  -  , 
i-'i.  Inforiiir  \rrprniir»..   par    un    Inll- l  .  d'    la 

roiirliision  dr    la  pau  |M)iir  lis  Ktats   I  ni->.  rt  du 

rit\fur  iwn  apn-s  |r  {f\\r  drs  artir|r>  ,  1  S  j  .  t  S.» 
l'ousM'  a  I  rlftt  ai;;ii  la  Idr-siirr  fpir  rrssrntail  li 
Ijomrriirrnrnt  du  mi  rii  aiiiionrant  a  M.  dr  \i  r 
L'rnnr-.  Ir  dr|tart  du  iiaMn*  Ir  }i  lisfnnijtun  |miui 
jMtrtrr  ou  (.oni;rr<»  Ir*.  dt-jV-c  lir*  ndatnr»  a  la  loit 
rlusioii  dr  ta  \*ai\  r\  m  drmandaiit  li  \rrM  nu  ni 
dr  srronrs   d  ar:;ri)t   prrc*>d' innintl    promiv    t<i<' 


I\I)K\    WM.VlKMi:    l)i:    I.OIMUGE. 


(•.:>■; 


Kl\\MIIN     r't-itjanilli   .      .Suite. 

1)1.  .*>i'iciiv  misxiiot.  riruso  «•<  rollf^iic»  rt 
iiiiil  avir  I.«iimi<  \ri|>lii|ii<T  vi'rlialriiii'iil.  if).'», 
1 .»»».  -  Sr  »rntAit  n»al  à  l'aiM»  «!r<  |»n>ri'(lt*^  ijui' 
vs  rullrijiii's  ataiiMit  "uniN  H  Tifrit  à  (Uxip^T. 
iQn.  :!oi>  (  iiiiilamnr  l»  l;iii:;a;.'i'  Ifim  ii   l'ari^ 

|>ai  Jitliri  .\(laiii'>.  Tiwt,  linitr  a^cc  m'>  rolli':;iii-< 
a  iiiic  rtiiiti'rrmf  |)ar  M.  ilf  \i'r::rnin'»..  î-T». 
\|ipriiinr  1.1  ilrrlarali'iii  |irf.iiiliH"  par  If  iiiiiiisire 
<l  ^t■lal^il*^,ul^ .  a  \rai  dirt-,  1rs  Irmirs  de  l'a|. 
IiaiK  •■ .  '7".  <  .niiui)tiiiH|iir  à  rc  ili'riiiiT  la  It'ltrr 
<]u  il  a\.iit  ri-«"u«*  (le  ('.*M>|M*r.  3n.1.  -  .SoïiiniP 
J.  \ilain»  <l  J«\  ili'  n'irartrr  loii\  Irs  fain  liniits 
r«-|»aii(l(i-^  Niir  lui  par  eut.  lo^ï-  —  ^xrit  .^  Li- 
\.iiC*t«»n  (|iii'  Jamais  la  Fraiiri*  n'avait  rnijWTlH' 
l>-«  Ijal-  I  tus  iliililrnir  li-s  avaiila<;>'s  i|u  ils  |ioiir 
rai'Mil  se  jirxv-nrrr.  7((f)  à  .'ïoi. 

Kr.\N^\i.  (  ^onipai;!)oii   dr  l.,a  Kayftlr .   lil,   1-2^. 

hnr.iit.l.ic  II.         Sarrasmo  à  I  a(ln'«»o  il<-  la  Kraiiro. 
I.     11*).  Triiilrail    a    fa\orisrr    If*    (!olnnir\, 

1.1. ».  Jiii;i'  •|iif  I  Aiigicli'rn'  sf  fiuirvoir,  i.")-. 
*>a  laiM'iMii'  rorilrr  rclti"  piiissonri'.  ,if|(;.  — 
Nous  IdjI  ilrs  a>anr.s,  .'mC) .  .')()-.  -  liistriiitioiis 
••t  l'-Un's  rrnli's  par  lut  a  m*s  a^riits.  ihtd.  —  Son 
rcMi'  a  ri-;;aril  ili-  KlaU -l'iiis .  âi)-.  —  Hrfiisr 
(Il  iiroiirairiT  I  Aii:;|il<  rr<'  i-t  m'  plaint  drllc.  G'! 
a   r» 'li,  Ka\oris**  l»'s  .\nïérirains.  tjt',\.    -  -   Si' 

rappriM  )ii-  f\i'  la  Kraiirc  ,  l'n  \ .  (i'»ti.  -  Krril  au 
roiiil»"  cl»'  (lolti  «pi»'  rftalilisNf*ni''nt  dp  la  roiirsp 
|>onrni   amcnir   Uii<-   nipliirp.    II.    i  .1 1 .  S'a|v 

plaudil  il.s  dillirnltt'^  il.-  r.\nj.'l.-lenT,  ;m.  - 
Satisfait  du  ton  ilr  .M.  df  \'iTppnn«*i*  aviT  loril 
."•tormont ,    .li.').  .\ulori»-    (ioltj    à    n'|K>ndrc. 

•■Il  laissant  siilisist'T  d*"*  #-sj)#iranrr*,  à  la  dt-niandi> 
ih-  lilin-  ronim'-rrp  dans  li-s  jKirts  prussi<-iis.  Cor- 
nir»-  par  \rtliiir  Ijf.thul.  I)4*niandr  du  trmps 
j»our  trait'T  a»i*r  Ir*  romnnssain-s  aiiirrirains; 
r*Tpvra  iiii  rino\é.  mai*  wn*  rarartrn-  olliripl; 
fait  as^uHT  par  Maltian  à  l.ondrrs  iju'il  ii'i'xisto 
auriinr  nPi;oriation  tie  sa  [>*rt  »vvc  piu .  .'i.'i-. 
Inlfrroïi'  (itilti  «ur  I  opinion  ()ui-  l'on  a  di*«  Amé- 
nrain^  m  Kranr«'.  .SSH.  -  RimIoiiIiIc  tïv  distmsi- 
tioii«  favorahlf*^  ri  df  «ollintudt*  pour  nout , 
-oH.  --  Oaint  Ar  nous  voir  p-rdn*  l'orrasioii  di* 
dtVIariT  la  iruirr»-  à  1' \iii;li-ti-rrp.  70<).  -  A  ({i'in< 
rrlli-  fi  daiK  i\r  noiitraui  r«  nilrnu-nt»  d<-  lrouf»-< 
••Il  .MIrmacnr.  ii-\  («ni  tout  a  faili-t  iii"'-ni<- «-n  l>a 
MPmark  .  -ix) .  -lo.      -  Kiiliéirt'  d  uii>- allianri'   à 
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noiirr  av»T  l.i    Kraiirr   rt   la  lUissir,   -ii.  Al 

triitir   à    nous    attirrr   à    lui.    III.  HK.  S  riait 

niontrt^   dès   ('hoiM'ul    (Irsirrui    dr    Miir    rouvrir 
avor    \rrsaillrs   Irs   rap|>orts    diploinatiipirs ,    H)). 
Kiii:aî;r    son    niiiusln*    .i     s'uidrr    tU-    (iriiiiiii 
|H)iir    iiiiiis    rapprorlirr    dr    lui,    i|  i .  Iiiipa 

llrllli*     dr     rillllllrlirr    ipi'll     supjKlsr    H     r.\utrirlir 

sur  Ir  iiianpiis  di'  l'iiiis,  iioirr,  niiiiisirr  ù  Itirliii. 
c|i,  i|i>.  Hrioit   rt  rntrrlirnl  Itiilliirif.  ipir  Ir 

caliiiirt  t\>-  \rrsaillrs  a  rnvovr  à  srs   rnana-uvrrs , 
(i^ .  (|i.  Aiitipalliir  ipi'il   lui   nianifrstr   |H)ur 

M''  dr  l'iini|ind»ur.  rau«"  à  «'s  vru»  dr  sa  rup- 
ture avec  la  Kraiirr,  pi.  Troiivr  opportun. 
apri'S  Ir  roinliat  dr  Tn'iiton  .  ipir  la  Kraiiro  aidr 
davanta8:r  1rs  .\mrriraiiis,  l't  niaiidr  à  'iolli 
cpir  c'rsl  Ir  inonirnl  dr  nous  roiivainrn'  d<;  sr 
lirr  avpr  lui.çii).  —  De  plus  m  plus  pn's$<!  df 
s'rnlpfiilrr;  Irarr  à  (îoitz  1rs  li^iips  d'un  arrord 
politique  roiitn'  l'.Xutrirlir ,  ihiit.  Drmandr 
ipioii  lui  ruvoir  (pirUpi'un  avant  la  roniianrr 
di'  -M.  dr  ViTiirnnrs ,  i  oo .  lOi.  —  Urroit  l'rniis- 
sair»'.  nianpiis  dr  Jatiroiirt,  ri  rroil  s'rtrr  siifli 
saniminl  drvoilr,  lo-".  inipiirl  du  \osai;r 
qur  fait  rr  drniirr  il  \iriino,  mais  liirnlnt  ras 
sure  par  son  retour  ri  par  s^'s  conintunirations, 
ibiil.  —  (Jiarpr  (lolU  dr  faire  savoir  ipir.  la 
Kraiicr  l'aura  pour  ami.  soit  à  l'rjfard  dr  l'.Anpl'" 
trrrr  soit  qiiaiil  aiu  a\aiilat;i's  à  tiriT  dr  la  giirrre 
drs  (!olonirs,  loi.  ■  l'arlr  plus  riain-niriit  après 
la  mise  en  ront;»?  du  mart|iiis  de  Pons,  i  i  i.  — 
Appuie  dès  lors  sur  l'ulilité  de  nous  lier  aver  la 
Itiissie,  iiiii.  —  Knrore  plein  d'aïuiéti.'  sur  les 
dispositions  dr  la  France  et  voudrait  que  doll/ 
fit  apr  Jaurourt.  iii.  -  Kmpress<5  auprès  ilii 
man|uis  de  Jiii);n<',  notre  ambassadeur  à  IVterj- 
lioiin;,  qui  traverse  lierlin,  et  auprès  d'autres 
Français,  i  i}».  Malmène  (iolli  dr  sa  lenteur, 
et  de  nouveau  lui  recommande  de  s'aider  de 
(irimm .  ibul.  Pense  plaire  à  Versailles  en 
fusant  demander  ■  Arthur  Ijn-  des  rommiinira- 
lions  sur  l'Ami'riqiie,  ihiil.  Rrronnaîlra  les 
Klats  Unis  des  que  la  France  les  aura  reconnus. 
1  iG.  ~  Aflirme  que  lAnpIeterre  sollicite  son  al- 
liance.  mais  qu'on  |ieut  «'tre  rassiiri'.  ihîd.  — 
Donne  onin'  à  (Joli»  d'alMinler  fraiiclirinent  le 
caliiiiet  de  Versailles,  iki.l.  \ouveaut  elTorls 
dans  la  même  vue,   m.  —  Visiblement  doué  de 
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U-aiiroui)   tl«-   forer  t'iiiiin' .  1^7.  (.onuTsalutn 

â*i"«"   Hulliirn',    11^.  l'ni|K*ii*iorM  [»i)ur   M.    'I> 

\|jurt-|i4«.    ihtil.  PritKCUjM-    «Ir>    ItiU'M  t'^  lie    i.i 

Krjiio-,    I  uj.    I  "<•     —  A  t»iU/  Mir  I  uil*  l't  jMïli 


\I)I.\     \\  \I  V  IKjl  K    l)K    l.(H  \  H  \<.i.. 

1    M  l>t.lilL    11.        >!!;('  . 


ll'|lH*  n^IXTllI    i|i*   1.1    I  (Min  <•  ft    lit    la    IN  ll••^<■  .    I  m 
I   '  I  . 
|-|lOMll.t  l   II     dr>     s.rni  lin»    ilr    t  ;illili.l^'>.l>l' 

iiidri:»»|ts  iiiloiiiijtioii^  VI  (  n  t*'s ,  u  Lon.Ii»  >  ,  I  .  " 


(; 


<i4l.\l>  iKm  .  iiiiiiisln-  il  K^^Mifiir  latomlilfa  I  uniun 
•  %»*c   U    Kranri*.  I.    uO.    Jlî.Jôo;    11.    t- ;    III, 

(iinnitn.  altrriiatiw*uttiit  |tninnT  ruuinns .  rliar;;»- 
<r«fl«irr^.  |»n'niicr  s^TnUirr.  n'ii«Mi;iif  -mr  1  d<l 
iiiiiii»tration   «iu'Uim*.    I ,    .'»-.  iUmnr    1  o|ii- 

mon  ilr»  Aii^Ui*  »iir  U*  ri>le  (|u<'  join*  la  h  rant  « 
aii\    (^oloiiio'»,    io.    \i.  Se^   t|iialitf*Tt  <li|it<iiii.i 

iHlurf,   6'.  N>ii   o|itiiiii^ini*,  0*|.  (.nul    au 

rrlour  (le  lorti  (.lialliani  an  iiiiiii»trn>  H  t\it  i\  mi^ 
niera  t\rs  cinharra^,  (n) .  ^o.  liulit|U(*  rn|iiii|iMi 

ili*  iiTtaiii^   |wilili«nn*^  aii;:lai^  mit   11011%.  -1.  -  •. 
>  i'%l    a*%un'  I*'   foiiiplc  n'iiilii  tli-*    M-aiirr^  <tii 
l'arlctiK'iit,    -.»,    •;  i.  Tnnnf    *\r%    ti-ndaïKt'^ 

|i«nri(|iii*«   au    iDiiu^ti-n'   an^'lai«,   ^i*.  I>t-rrii- 

)>ar  raiiitiA%\a(l)'iir.  ronitr  dt*  (  iniiirs  .  qui  (l>'iiiaii(l<- 
Miii  ra|>fM-l ,   Sj.  Maind-iiti    tictiiiiiionM  roiniiir 

pn'inirr  M'in-tairr,  Mi.  Hi-iiijilar**  iiitiTitiiain- 
inrnt  (■iiiiiri,   7j^.  Sa   %iltialioii  aripii^' ri  (•- 

•|u  il    tau!  ,361.  liiforiiiatioii%    nlaturs    uu\ 

iiiann-inn^^    <lu   innii%li*n'    aiii^lait.    j'o.  Sur 

I  ftat  (l'i^pnl  iir%  AnH-riraiii<i  ol  Inir-.  lK•^^^Ml^. 
.»Ni.  0|Mii>'    (H)«r  fju  tm    Irur  «-inoir    ilr*    %•■ 

mur*.  .i>*i.  ïimir  a  (»<Mir*ui\ri'  \a  (jur^lioii  ilr 
Trrrr  \rinr,  ,"lHi,  .^H.i,  Ka|i|>«>rt  *ur  la  f|iii'' 

linii  |Mirtu;jaiM'.    ).^.î.  Itôlr  uiiM|iirin<'iit  d'oli- 

^Ttaljoii  i|iril  iloit   n*fii|ilir.    M',    l  i^-  Ooil 

'jui-  r Anuli'lj'rrr  \rut  r»iU*r  iinf  ;;urrn*,  tnal;:n^ 
^■*  |in-|»araUr»  rtiiiln*  !«•*  (.oloiiir^.  ri  doniif*  «'h 
iin*u\(*  la  r(>ii\c*r%alioit  qii  il  \iriil  <1  a\<>ir  B\tt 
lunl  North.  \i^  a  1.X1.  (.oniplr  iju  il  n-iul  i|i- 
U  iiioUou  n'|Mm%w  i\r  loril  Cirafii»!!  m  laviMir 
iliM   <^i|oiiii-4.     i.'»i.  Ohim'iU    *ur    les    airain-« 

't  Aiii*'rii|u«' ,    i'.t.t.      -  (.lian;:)-  iti'  inaiiirn'  <!«*  muv 
'(uaiit  a   la  i;ui*rre  apri-n  uii  di^roiir*   *h'    Kn\ ,  »t 
r\|K>M'   lr*  <'iiil»arra«  lU-   I  Aii^lrlrrr»*,   i.>*>  a   \lt^ 
l*n*w-iiU'  a  lor<l  \Nr\iiioutli  l<'«  |ilainl<'«  itr  \*\ 
vaillr* ,    i<iii.    \h  y .  Katl   roiiiiailn-   l***   arruNa 

lioii*  jMirli'r*  par  loni   SuîToll,    ilj.l.  DriMinc 


(  tlKMLIi.        Suttr. 

la  iiior^iif*  rt   l'atiditc  dr  ta  nianiM'  ani^lai'M-,   i<j  1 
>V\|iriiin*   %ur  la    n'^nhition   du   (!oiiu'rf»   «pu 
a    dci  n-lf    U    rtHirsr.    iOS.    iUu.  IViitoutn 

<jUi'   1  Aiii:l«lirn'   a   inlrn't  a  <ui;n:;tT  1»*  l'orlii^nl 
a   n':;ii*r  ^r^   uiruin** .    .»  >  1 .  Lm^oh-   I  auni>ii>  < 

d(*  1j  |h  <h  laiiiation  dt-  1  nidi  |M-ndniiri'  df  lAiii' 
ri<|iif.   .")i.|.  >  r-i   niln-lriiu  bm»    lonl   SulVoll 

au   ^iiitl  du  l'orlu^'ul,  ,iO'.  Kn  r\|Mivr  |.-s  <  on 

v^iufmi'»  |H)litiijiii-H ,    .'tô  1.  \.\\   doniif    ta    Ira 

«tiirlKui .  .>H.i.   .'»N)i.         t  rniiil  t|ur  I   \ii;_'l<'l*t  n- u- 
iMtUH  di-iiidiidi  .    loiiitiM-   au    l'ortii.;al.    di-    !•  1  iim  r 
If*  |Mirlt  au\  \ai'»-><-aii\  aMl^^<alu^.  .\S(».  't^' 
>ur  \rs  uriiii'UH'iiI'>  aiij.'tai".  Iioo.  0  >u  \m  d< 

tmli-  i\r    l.iiiii;  Isliitid   fl    »«■%    riMillal*.  0  i  .> .   *m<. 
(»arilf  par  Noaillc^  kuiiiih'  prinitrr  -.(rilairi  , 
(iy.i.  Nidtf     -«olutiou     df    (  oiiliiiuilt-    Ar    lui    .1 

Noaiitt-t.  jiii  (oiilrain-  <!<'  k-  '|ui  axait  ru  Imu  d' 
(imiu-*  a   lui.  II.  ...  |»isrndil<*  |»ar  If  Fuirt,:, 

Oy/nr,    ft    oldi^'i'    i\r    foïnl>altif    à    \fr\aiHfN    1- ' 
iii)|iula))(ins  d('\  j4Mirnau\  atiKiai't  runlrt-  lui .  .>  1  ■ 
■  'h~.    .■(iN.  1  i<iil    la    Ljuirn'    |Miur    liiiliiiiirul< 

7^7-  Lfllrf  a   \I.  dr  Vir-.iiitf..  H-H  .  S.'.â, 

(i\rk*> ,  roininaitdant  I  uriiM  •-  aiiii-nraiiif  i\m  NonI .  t.nr 
ra|Mlul<'r  lJur;:ti>nf  a  Saralo;;a  .  II.  ii  •  1 .  >f-t 
|in  1»'  a  ilf*fiiir  Ir  l»t  iifliriairr*  iluiif  intri;:ir 
roiilrr    W  ax!iiii;;toii .    III.     17'.    idï-  (.roxail 

|H)u\oir  alla(]Ui>r    Nf«  ^orl.     '«77.    .iiH.  !• 

lii(ii;:tir  H  KhIbiii;;  •>on  rslinir  «pn-N  l'ailiurf  *[■ 
NfUiM»rl.   ■•Ml.  K*>t  di*r|iu   (\r  «un  roiiiinaii<t< 

imiil  daii%  I'-  >u  I  fil  Ntiilf  ta  lialaillf  d»-  <.a111UI.11 
l\.  .lô  i.  Iiiiitilfiiiful  pn)|>nM-  pMur  I*-  iiiiiU't'  I  ' 
df  la  ^ihtp',   .ït|-, 

(M^^^».^^  \.*'  rlirxnlifr  l>K  .  »*•<  itloin"  d  auiUa^'.ad' 
u  Id-rlui.  luil  linlinin  ilii  inanpii^  <!•'  l'on-».  Il 
7  I  f  ;  III ,   111.   I  1 .1. 

<iKnii(<K  III .  loi  d  Aiii^Iftrrn*.  1 .  71) .  '^f* .  17' 
i.>»;    II.  7  i '.  Kinoi*'    dfi    (-omiiii*'»air»**   'n 

AiiM'rit|ui*  axcf  i\f  plfuiv  |M>ti\'>ir<* .  Hofj .   ^*>"- 


I\l)i;\    \N  \l.\  I  lOI  K   DK   LOI  \  i\  \(.i:. 


(if)'.) 


I.» I  m    si.'f. 

IK  I  Uralioii  «Il  l'arli-miiil. '^  ><>.  Toli'ir  riimn' 
In  [■n'^iiiir  ilf  Laiiitiii  n  l.oiulrr*.  III.  •".  -  Kail 
.il|i.4l<tti  II  t  linliiliieiin' lit-  la  i;ii(Tn' .  X'.  Ili'llil 

|>iiliiM|iif-  ^a  d' <  l.'initi'iii  ilr  u'tirrn'  n  l;i  lloltaihli-. 
">iii  l'ir^i^lr    il    MiiiiiHltri'    l>«    l^l«t^-lnl^. 

.i.|l  KitrI    ilr    'iiiii    l'iili'li'liii'lll  .    -liii  -    K» 

IM-îjÉiî    l'.irah^iT  rKs|>ai'iii-,  -«p.  I.>1   a    IkhiI 

ronln-    tr*    l.lat^  I  ni^,  \.    '.  Ni-   Miinliail   j»a^ 

lin  ^nIl^MlIr^  li»-^  |>m'»«.rtiir«-'>  «  liaii'.'fn"»  t'iiln'  eux 
'■t  lui.    •>.  Ih^rour-' »  «loiililf  rnti'ntc  au   l*ar- 

l<-iiM-itl ,     •  ■.  .Nttiniiii-    |>l<-i)i|iiilrith.iirr     Kit/- 

IutImt!    tu    r>  iii|>lari-iiii-iil    ilf   (inMiiilIf.   *)'■>. 
I.t  Iti»'  aiititL'ra[ilii-  a  I.nui*  \\  \  .ihf>l.  —   \[i|triju\«' 
II*  ii<'-:;iM'iatioii%  (If  ionl  Slifltuinu"  H\fi'  Ua\ii4*\al. 
i  vi  l'I  *ui\.  -      Moins  liM'ii  ilisiMi-.*'  a|>n->  le  siirccs 

■  {>•  (  tilir.illar.  iliii.  —  .Siiitirnl  Innl  .^hrlhurnc  ru 
•  t'iiMil  ilo  raliiu*-!.  1  ti(>.  —  A|ir»'N  la  Mi:naïiin' 
Ars  riiininissain's  aiiii-nraiii;».  olili;;»' rr  nunistrr 
.1   <l<'iiiauii'-r  ir«iiln's  ^arrilirrs  a   IKsiia^nc.  ihiil. 

(.«•uliniir  !<■  lani;aiip  di-  cr  dernier  ivlali\r- 
iiii'iil  a  Irrhaii^c  il*'  (filiraltar.  -Mli.  ■y'.V.'i.  — 
<.nii\rnait  ({lie  lu  paix  l'-tait  ur<:riili-  pour  l'Aii^'l'- 
l.rrf.  i/ii./.  Nr   (ut    pa-   Ir    iiiiiins   actif  rt   li- 

iiioiiis  l«-riiii>  pour  %  alioiitii  vi  t>it  aiait  ilnmii- 
'l'-ii\  l'ii>  li-s  iiioM'ri*  il'-li'niuiiants.  ■j--'. 
'.M.  Mili  l>K  llM>t.Mki,  (/iiirai!'.  pniiiirr  luiiiiiiis. 
.|i|Hi  lii'  a  dariiiir.  I.  i  •.  i.i.  —  A  (iuiiirs  sur 
If  iiiiilil  ipriiiit  Ict  ,\ii:.'lais  il  ^■\a^'^•rf^  la  dcfailt' 
ili  «  Kspa<:ii<il«  rlivaiit  .Ali.'1'r.  |->1.  —  A  (iariiifr 
*iir  i  aliM'iirr  proIoiiL'i-i'  (i»'s  iniiiisln-t  aii:;1ai<. 
>iii.    '0'.  Dmiiii'  liTliiro  à  F'raiilliii  ilr  la  rt- 

«iliilioii  ilii  nu  «l'a^MsIrr  lo<  KLat<-Liii«.  II.  m. 
Manirr^tr  à  Ossuii  la  satiifartinn  ili*  ViT^aill»'* 
•I  fin'    il  ariurtl    a\pr    IK^iiai^iir.    t'i*!.     "^^o. 
I.liar.'i-   il  aiiuiiiirpr   a    l)<'aii<-   qiir   r>-  ipi  il   atti-ml 
ui   axnir   lieu.    ,î  1 ,1,  Hap|Hirl   -^iir  If*    nirii*Vs 

■  If*  \ii_'iais  aupri-s  ilf>  ntiiitni^sairfs  rt  ^ur  If* 
(MiiirparlfrN  ilc  la  «tatiir.  .l.iH.  ItJH.  ^  .S'  mul 
n  ra»>>  par  nnln-  ilii  nu  jKiur  lurunni'r  lc«  roni 
mutairi's  ipif  li-  rcii  rrroiitiailra  Ici  Klati-lnii  i-l 
Minura  lui  Iraili'  <lr  comnirrro  cl  •l'amilii'  a»cr 
fii\.  '•■'>7.  S<iii  rinoi  aii>  Ktali  liiii  pour  l'iii 
(mVImt  ipii   rAii;:l<-lrrrr  nitiL'aïP  mi\-ri  ilani  uiif 

■  Iffrrlinii.  I|| ,  <i .  K.  Mfiniiin'  appnHiti'  ftir 
inaiil  .v'«  iii<lnii'liiiii«.  i  .>  t  a  i;)-.  Kinlurriuf 
»ur  !<•  >ait.U'aii  amiral  mmh  If  imiii  ilr  Miiiittrr. 
iiili'ii'laiit  ilr  IVirailr»'.   i^i.  --  KipliipiP  *«u*  rr 


(Ihntiui  iikIU^xkxai     (^mirail  .      Siiiri 

nom  a  M.  ilr  \i-r:;fiiiifs .  l'ii  iu'li'piuiil  Uri'»t 
i*oiniiic  liiMi  itr  (li'stiiiatKiii  couM'iiii.  inif  If*  m- 
riili-nls  rolilii;pn(  à  nr  nionirr  il  linnl  ipiaii  largf. 
iHi  -  Ivrt'rrnrr  ilnnl  il  ni  •■ntiiiin'.  rnitri'rrnn"> 
ln*ipii'iitrs  a\or  Ir  vin'-ainiral .  i^n.  nio.  -  Cou- 
\i'riatioiis  i^rntf»  oiitn'  nu;  riii<|  lixpollifM"»  prc 
siMiliVs  par  ( if rard  .  i  o" .  1 0  ' .  l 'l 'i  -  i  n-^ .  "^ -"^ '*  à 
■'.'»(».  .Siijnalp  |p>  rxii^fnrfs   dfs    l-'rainais   pn 

viils  111  Anu'hipip.  5.1 1.  i.'i».  —  l'ronii't  rp|iPM 
daiit  à  Kall)  su  pn>tP('tion  |MHir  .Maiiniv  rt  Ka\nl|p\  . 
■'^f.  —  Fait  ninnaîlrp  l'psprit  ipii  animp  U's  Klat* 
Ijiiis  ft  les  pror^lfs  lies  .\iiiH»''' .  ■'••■^-  —  hnpn'> 
sinus  «'proiiM'ps  à  l'arrixi^"  dp  l'oMailn',  ■••ili. 
!)i's  di'piitPi  du  Oiniiri^s  lui  amPiiPiil  Ifurs  liU 
|K>iir  ipi'ils  ganlpiil  |p  «uupnir  dp  I  assislaiicp  du 
roi,  1G7.  UilTprrnts  partis  du  (^oncrps  pI  ra- 
lialps  i|iii  |p  divisriit,  iCiH.  —  Lp  pn'sidpiit  Haii- 
riM'k  xipiil  |p  rliprrlipr  à  (.lirstor.  ihiil.  —  Hou- 
iipiirs  qui  lui  sont  n'iiihis  à  l'iiiladilpliip,  ibi<l.  — 
Maiidp  il  ViT'iailIfs  son  arriii'p  pI  In  n'crpliuii 
qu'on  lui  a  l'aitP.  n6<^  à  i-\.—  Kpnd  compte  dp 
la  décision  prisp  a  la  suite  dp  la  IctlrP  dp  Ionl 
(^ariislp.  i-\.  —  .Admis  oiririrllpiiifiit  àrPinPttif 
sps  Irttns  df  crcancp,  •'•;.'i.  -  Discours  qu'il  pni 
iioiici •;  8  t'tp  iihliiiP  dp  M!  Ipiiir  dans  Ip  vagiip  pfiiir 
IIP  pas  dirp  trop  clain'UiPiit  qupis  lipiis  Pn^a^aicnt 
Ips  Ktals-Ciiis  a\pcnous;  cmbarrassi'  dp  mandpr 
ci'la  à  \prsaillps,  il  s'pïîorcp  dp  fournir  <1ps  tpmoi- 
yiiagps  d'fiitliousiasmp:  son  pli  à  ce  snjpl  pI  rc- 
[Hiim'  qup  Ip  pn'sidpnt  du  <j)iii;rps  lui  a  laitp. 
■}-(\  a  •••jH.  —  Tra\ail|p  à  faciliter  Ips  ndations  a 
rhspaf,'iip  pt  croit  qu'il  y  partipndra ,  991.  — 
Kpmar(|up  imip  grandp  tPiidanco  a  la  rouipiptp  du 
(laiinda;  combat  rtd(''P  du  rt'pri'SPiitaiit  PS|iagiiol 
<pii  voudrait  nous  la  faire  entreprendre;  enlrp- 
tieiis  asec  cet  a^'nt ,  ipi  à  19.1.  —  Kn'ipiencc 
inleiilionncllp  dp  ses  pn'iniert*»  coniniuiiicatioiis 
à  \prsail|ps;  Ipiir  caractère;  jup"nients  sur  les 
princi|>ps  |MilitiqiiPs  pt  Ips  disjHisitions  du  |»a\s. 
il  ->i|.S.  —  I.iliert)'  d'opinion  qiip  donnaient  alors 
les  idfps  morales  et  aisance  t\r  ce  repi^seiitant 
d'une  f^rande  rnonarcliip  à  s'adaptpr  u  iiiip  nation 
toiilp  popiilnirp.  7f|((.  —  Héserxe  01*1  il  se  lient 
ipiant  nii\  a  (Ta  ires  dp  .'«lias  Deane.  ihiil.  —  \'rr- 
sentp  à  tort  le  p'ni'ral  I>ee  comme  iinp  \iclimp 
dp  \\asliini;ton:  eiprime  bien  Ip  spuliment  pnhlir 
PU  écrnani   à  \frsnil|ps    i|ue    l'assistance  du  roi 


S.l. 
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IM)K\    ANM.VnniK    l)K    l.()(\nV(iI- 


«iTi*ail  jit^lf  â  |HHtil.   jt|7.  2(|S.        IViiv  rap|H)rtx 
«  M.  ilr  \rrj:i'nii»**  .  ?hm  a   .>7c».         Kii\(>ic  la  irllrr 
»flrr*'»«v   |kar   lt'%   roininis^airv^   aiiirlai^  an    pn-M 
lient  ilu  (.oii;;rr« ,  .w»,S.  S»ii  aihlh'iiif-  <!«•  r>**t'i> 

tioii  ;  plaii  «le  la  sAÏit'  ild  <^(Mii;n'\  iHiur  ««-Iti-  ^41 
leiinite.  .^  1  i   à   ^l^.  Autn**  rap^Mtrt^  m  M-  ilc 

\rrprnne*.  .»  1  "1  a  3îu.  MaiHle  a  \erviill«s  \v^ 
o|H*ratiom  |tn>jeïiV*  jMir  W  a^liin^tnn  mit  New  - 
V>rl    et    oHicerlt-r^    a*er    KtUiii;;,  .^ï^.  A*iv 

ilr  U  |tnitr%l«||nu  île  Siillnaii.  35 1.  3ôH.  -  \ 
rutiiUHiniratiun  tle^  |fttn'%  H  doriinienl^  adn'^M'^^ 
|Mir  re  «leniier  au  (^<iii;:n-*  et  obtient  tjn'iU  ne 
*«»inil    |»a4   renilu^   pnlilirs,    .\o~.  (.orn'%i>t>n- 

ilaiire  ruiitMiurlle  avee  K^Lani;;  ;  assure  Ner^ille^. 
i|ue  le  j{n»*  ilr  l'arni«N'  ri  du  |ii*n|*le  n  atlriliut* 
i|U  à  un  lia^nl  inAlli**un*u\  liiismees  a  NettiHirl 
rt  <{ue  Nullitau  a  êle  lil.iniO  |uir  tiiut  le  inonde. 
.'t«><|.  i<<ini meure   a    entreMtir  iiue    «a    nu^^inn 

IHMirra  «'Irr  anine.  ?t^'* ,  ^^y^.  t'eltlir»'  la  Namt- 
l/oni^   a    la    lé^'atiun    niiWne.    .1i)(j.  llenM*it;ne 

>Mr  le*  riHidili4»ii%  dan^  lt*^ïutHle%  *e  trtHne  le 
(jin;;re^  et  *nr  le^  mini*  <|u  d  |»n*nd  de  le  nm- 
iit'rrr.  161»/.  -  ■  AlTain*  de  la  ri>n\»'nln»n  de  Sj»- 
ratoga  et  de»  nfTrt*\  tle\  roiiinu^^in'^  nn:;1ai\, 
.^9-,  .1()K.  |*(Mi   Miti^fait  de   la  ««dntion.  iiiai* 

f*|w're  dan%  1  r*|irit  du   (^onjjre^,    Wm.  Itetale 

le  Inïn  effet  pnHlnit  jMir  l'aniHinre  du  n'iiouxel- 
jeiiimt  de  I  alliaure  a\ee  la  Nni%*^'  ;  iirrise  (pii- 
t|ue|(|iif^  nn-diiitle^  mninienioralne^  nu  d  «*ii  a 
di*trllluee^  fmit  df^irer  tju  d  en  *<>lt  fra|i|M'  nne 
|Hiur  l'nnion  de  la  Kraiirr  m\rr  \v>  Klat\  I'um, 
ioG.  |)en)ande  au  (-^lu^nA  d  nldiv*-r  l'eseadn* 

el  \oit  <|n  on  ne  \ent  plu-»  d'une  rampa^ue  Beti\e. 
ïio.  Fait    pri*%einr  lr^    l;on^enlen^^  «le*    Iles 

d  une  attaque   inmi nie  de   la  fkart  de*  An^Han. 

^11.  Informe  <pi  lU  \ont    <>nr  (  .harie%lown  .  et 

«pi'en  offrant  an  nom  du  nu  d  \u;H*'l'*rre  de  rati 
lier  U  rnntention  de  Sarato^a,  (Jititou  a  tenu 
Ir  langage    le   pln\   menarant .  tt>tti.  Oml   <pie 

le*  Amenrain^  n  ont  jia*  <le  \i*4T*  *ur  Terre- 
Nru\e  et  nout  en  altantloniien)nt  la  |M>**es*ion . 
il-.  (!4Hi(<'n*  a^er  le  comité  forme  |»our  exa- 

miner le*  «ne*  de  l<«  Ka>ette    sur  une   rampacne 
rontrr  llalifai  et  le  (i«iia<la;  di«rute  a^er  (tovenior 
Morn»   le*   ctHirlu«ioii%  pn'wnl»*r<*  au  (.onçri'*  el 
en  envoie  |e  n'^umf'  a  \rr4a1lle*.  iiH   à    iîo. 
TaMeau  de*  niotide^  donl  e*l  anime  le  (^ïni{n"*: 


(•».HM»  lit   IU^M.\\i.     i.onrad   .    'Sujfc 

iT-^dutioii^  nnv<pielle«  il  )  anient-  en  lawur  du 
<<'ni(.-    .JK^liiMii:.     i'>.  floiji'    d«-    U    n-M-r^'- 

^;;rt«  f   de   [.a    KflMlte  o\'i     li-   MUlilte   du   (  4itiijn's  . 

i  '  I.  H»nd    (uniptr  (il-    U   Msiii-    d'  V   I  IhN  ta 

iiadien^  a  le^i  »idn' .    ii.i.  \   inluriiM    \.r*.iiHr^ 

ipte  le  (,<«ui;^n*  «oiiliailail  \i>eineti(  !.•  (uiuMUf 
de   IKNpa:;ne.   ô(».l.  \ouilr:iit   «pie   rttl<'    pin^ 

*anre  doiinÂI  le  roniniir*  et  |M>itrrait  en  Hidi'pK  1 
le    mo\en .    .»(»  i .  S'   voit    n'rominander    pai 

M.  de  \ert:enne*  de  ne  |M)int  »Viit:aijer  au  deia  d< 
«e  ipion  faisait  au  même  moment  a\et  I  K<>patrne. 
et  appHMiver  d  a^oir  idiide  le*  pnt|Misi(ioiis  nla- 
tive*  u  (^>uelMM   et  llalifa\.  Im(>.  Hrndu  matatle 

par  le  <  limat .  a  denmiide  moi  riip|H  1 ,  |\  .  .^ .    \. 
A    Miinal»'   |j   <  <iii*i\t.nn  e    donntr   an   i.iini;iis    por 
la   prewiKi-  d  nu   npn-Mul.nit   du    nu .     ».  l)il 

tpii-    \f    roi    est    M  iiiinrut    inter\enu   diiti»    li'    inu 
ment  i\r    \n  grande  «  rivr  de%    I.Iut^'l  im->  et   (pi  nu 
altrdiuttit  le*  r<  ji  t^  île  t  n  (unis  in> -ndin  s  du  <  ou 
:^r*-N   au   Itirvoinr.  laiidi*  ipi  lU   etJit-iit    l<-   t>  >ul(jil 
dis    |nl4insii-\    »•!  de^  |MlsMon^    iw-rvint»  ili  v .   ,»  .   u 
Falileau   du  (.4tni.'re*;  lie  inul  pas  {r\    \iii»[i 
l'uitis  mur*   |Hiiir  nu   ^ou\ei m'iuenl  iMipuLine.  ' 
-       .Siirnaii'    lii--*    dispn\ilion*    nppos.Ms    rulr<-    l*'- 
dejintis   du   Sud   el  rein  de  ILsi  ,i   du    \oid  et    .< 
ipie  non*  avion*  a  en  rruiiidn';  de>ode  1  effet  des 
ureiisjitioii*    d   Vit  lui  1     t.ie    (  outif     l' raiiLlin    et    !• 
dnn;:er  riiiiru  di'  Mur  re  ilrrniei   renipl;<i<    11  l'aii»' 
pai    l'autn'.  n.  l,s|MT.ut   a   tort  dau'»    de    non 

\elle*  f-U*i  lions  ;  tait  coiinaitie  re  ipn  a  ru  li<-u 
|Hinr  1  iMal  de  l*i'iis\l\aiue .  ml  <  tlili^r  de  roiii 
liattr*  I  idi-<-  <pii'  les  tiiurtnture*  proeiirce*  par  |i- 
na\in's  de  Ib-anman  liai*  diraient  élie  ;;iatuite*: 
iillp-  au  (  .ont;n•^  de  i  oiiiiN*nser  le  dû  par  il«s 
*nli*i*tanre*  |M>iir  |e»radre.    1  ».  Ilend  romplr 

a\er  détail  de*  denonrialion^  de  Sdas  I)i'aii*-  1  ouln 

Vrlliur  l*ee  et  t\r  leur*  ronsrtpimris .    i .. .    1  i. 
Inspire   pndialdi  ineni    |r*    n-darlrurs    du    Journal 
fie    Mttiylurtil ,    II,    I  .>.  \oi(      niairilruant    la 

retaUon    <pi  d     \     avait     eulu'    lis     di  iiuu' lulion* 
d  Vrlliur  I.ee  el  I  inti  rpii-talioii  donu*-'-   a   m-s  pa- 
nde*    propres    a    Pass\.   au    Mijel   dr  la    pn-tenilue 
larnlle  ipi  auraient  le*    Liais -l  tii*  île  (aire  direr 
lennni   la   paix  avec   T  Viii^leirrre  *ans   la   hranti-, 

I.»,   Hi.  l>4Miiande  au  (,oni;n's  île  ^elp||lp|e|   u 

re  "viijel  ;  trouve  I^nreus.  *ou  président.  pnKliyue 
de  |»an>lei.  mais  |k"u  |Mirle  a  mettre  les  jterMJunes 


iM)i:\   \\  M.vnorK  di;  loi  \  ii  \(.r.. 
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ftiKiRii  iik  U\im;\ii.    (.Diirail  .   '.Sui(r.j 

inrnii^»'.  iS,  ji,  il.  —  lli'iiil  rt>iii|iti' ilii  liaii- 
i|ii>'l  ili-  l'Klat  ili'  l'liilail<-l|iliii*.  ■ii<|ui-l  il  a  l'U' 
iii\i((-,  i-l  tli'H  ti*iiiui^iai;r5  cUiiiiif-\  au  roi  ol  à 
1*11  tiirr.  M),  m.  —  Sii;ii»lr  la  <li'iiii%\ioii  du 
^>n*%iilf'iit  <lu  Oouijn**.  PI.  -  A  riH-lanié  rtuilr»* 
Ui  |iuliliriitiou  (lu  Irailt'  irulluinrr,  puis  >Vri  trou\t' 
^itlislait.    11.    iK  K\|>ln(uf  U'>   faits   (|Ui  oui 

i-utraiiM-  la  tli-unsMou  il«-  I. aurons  ri  nioulrt'  rorii- 
liit-n  Ir  |in\s  l'sl  ili\is«',  Tti  a  i\.  --  Uocuit  il'tMM' 
ilt-l(*L;alii)u  «lu  rouutr  (|ui  a  t-l>*  fornit'  pour  ri'- 
[HHiilri'  a  SOS  ijurslKuis  sur  \vs  «'ui;ni;i'iiionls  de 
r«sN».  |i'>  assuraïui-s  1rs  plus  foruirllrs  ipir  1rs 
t.lat-*  I  Mix  ur  |HMi\rnt  |>as  rt  m-  \ou<lrairnt  |mis 
traitt-t  la  pai\  sans  la  Kranrr,  lô.  ApprtM-iatiou 
l'I  hiiIh  allons  sur  l.anrrus  ri  aussi  sur  Jav,  nou- 
vran  pI'■^l^i^■nt  (lu  (^ou^jrrs,  -iO  à  ''H.  —  (^on\rr- 
-'alnuis  a\rc  tv  dcrnirr;  il  l'rui^a::!'  il  fairr  |>arlir 
Tciiiplr  (le  l'iiiladrlpliir  sans  ri  lai,  ■'(j,  ,!<>.  — 
Kr((Ht  1rs  riplicatious  dr  I)ra>loii,  Ilriin  Lrr  ri 
Saiiiurl  Adaiiis  sur  1rs  iiiridruls  rrlatil's  à  la  paix 
cl  a  IrMipIr,  ,>(),  ,ii.  -  Oldi^'r  Ir  (ouijrrs,  mal 
\irv  Saiiturl  Adaiiis  ri  sou  parli ,  a  drrtarrr  <|ur 
111  1rs  Klats-liiis  ni  la  Krann*  u'iuit  Ir  droil  dr 
coiirlun*  pau  nu  lr('\r  l'uu  san^  lautrr,  .'i'i  a 
.^)1,  .")().  —  A  arlirl('  1rs  srrsurs  dr  l'aMir,  (pu 
sr  jour  (Ir  lui.  .ij,  3.1,  jH .  Go  à  6i.  —  Fait 
(oniiailrr  ipir  Ir  (!oni;rt*s  a  pris  1rs  arrau;;riiiriits 
iK-rrssairrs  a\rr  l'H^rut  dr  lirauiiiarrliais .  cii  Mir 
du  pasriurnt  des  foiiriuturrs  (pi'ou  a\ail  priHriidu 
devoir  t'-ln'  ;:raluit('s;  i'r-.t  asxurr  dr  iiiriiihrrs  du 
<^)n<;rrs  ri  dr  journalislrs  |Hiur  df^lriiilrr  la  iM>ti- 
iKpir  fraii(;aisr,  ?,  1 .  âH.  -  liilrrro^i'.  iiolaiiiim'iil 
|iar  Ja>.  sur  l'assislaiirr  ipir  Ir»  KlatsLiiis  |>oii' 
\atrul  allriidrr  dr  rKspau'or.  ."»(!.  --  Kiilrrtirii 
asrr  rr  drniirr  ri  \\  aslim^tiiu  sur  Ir  inrinr  sii|rl. 
loiisrils  (pi'il  a  diuiurs  ni  ii'|Miii(laiil,  3G  ii  .'IH . 
(il  a  ôH.  ~  Iti^oil  dr  Jas  roiniiitiniratioii  du  n'jrl 
|iar  Ir  <!oiii;n's.  sur  Ir  rap|>orl  dr  Wasliiii^'toii . 
drs  plans  dr  l>a  KasrIU-  ipianl  au  (jiiiada.  ri  iinr 
assiiraiirr  rlialriimisr  drs  sriitiinrnU  dr  l'assrm- 
l>l(^-  a  IV>;anl  du  roi.  \->.  Approiitr  par  \rr- 

saillrs  jKjiir  ia  roiidiiilr  dans  rrltr  ipirslioii,  'i'.\. 
\a'  (ioiiiirrs  1  asvM-ir  a  I  rtaiiirn  drs  alTairrs 
|>ilili>pirs.  ii.  Itriisri^iirniriits  sur  I  assrmhli'r 
•  l  1rs  parlis.  rli. .  iH  a  .S(j.  I^Urr  il  l^umit 
sur  (1rs  i^uiissairrs  aurais  .  rt  iin^iiioirr  au  (Uiiiprrs 
n   rr  pni|ais .    .^ii.  .',-  \   r(uiiuiuiii(pir  a    Jas 


(■r.iuRTi  i)K  lUi\K>\i.  iConrad).  [.Suilr.] 

1rs  d('|M*(-|irs  ri*lalnrs  à  l'arrcplalion  dr  la  paiv 
sutis  la  roiidtliuii  Af  riud('|H>ndau('(*  par  liutcr- 
liK^diairt;  tU'  rKspa^iir,  rt  rii  a  ronru  luiitr  rs[M*- 
ranrr,  Gg.  -o.  —  Vi»ail  iialurrllrmrul  a  procurrr 
a  IKspa^ur  1rs  a\aiita^rs  driiiaudrs  par  rllr  lors- 
(pi'il  ('lait  iMirli  dr  Kraïur  et  s'illusiounail  sur  Ir 
rt'sultal.  -o.  —  .S'rnlrnd  op|K)srr  des  (lis|Misilions 
Irrs  (litr('i'rnlrs.  -i .  -it.  -  -  h'Iondrs  ri  Mississipi . 
(Iisriissiou  ru  [«'lit  ri  ru  t;raiid  coinili'  du  (!oii- 
Ijn's,  7  l  il  -7.  - —  l'rul  rroirr  aïoir  (irrsuadi;  le 
('.(>ii);n'-s,  il  iiiuiiis  ipir  Hirliard  l.rr  iir  tiriiiir  rliaii- 
;;rr  le  rouranl.  -i).  —  Sa  maison  rsl  dr>rnii<>  un 
«rnlre  dr  it'uiiioii  |>our  1rs  memlircs  du  (^onyrt's. 
~i} ,  Ho.  —  lIliisioiiiK'  sur  Ir  srntimrul  dr  TAs- 
sriiihl(V  (piatil  il  l'arcrplalKui  dr  la  paii.  Ho.  — 
Ksi  ronlraiiit.  ru  prt'sriirr  dr  la  pri'lrnlioii  du 
parti  (Ir  l'Ksl  à  la  .Noutrllr-Kcossr  rt  ii  la  |H'clie 
sur  srs  lôlrs,  dv  dirr  (pir  Ir  roi  s'rsl  rujjaj;tï  à 
assurrr  l'iiuU'iiemlaiirr,  mais  non  dr  iiuiiNrllrs 
possrssioiis.  81.  —  (Àinvainrii  (|ur  l'on  souhaite 
(Ir  laissrr  Trrrr-Nrmr  à  la  Fraucr  ri  à  l'Aiigle- 
Irrrr.  ibid.  —  Assure  (pir  la  niajorilr  du  Coiisjri's 
rsl  roiitrr  nos  ad\rrsairrs.  S».  — Qursliounr  sur 
Ir  |M'rsounaiir  dr  ers  drrnirrs  ri  rrnsriifiir  Nrr- 
saillrs  il  Irur  sujrl .  K3  a  85.  —  Kxpliralious 
avrr  KirlianI  U'r  roncrrnaiit  son  frèn'  .\rtliur,  HG, 
H7.  —  .Sur  1rs  l,re  ri  1rs  .Adams.  88,  8g.  — 
Oonlrairrmrnt  à  l'opinion  qui  lui  rsl  riprini*'**, 
lie  rroit  pas  drxoir  inrltrc  foriiicllcmenl  le  Con- 
^n's  rn  dciiHMirr  dr  sr  dwidrr.  00.  g  1 .  —  (Iraint 
(pir  dr  iioii\raui  rommissairrs  aii^dais  nr  liriinrnt 
rriidn^  1rs  dis|M)sitious  daiif^ereusi's  |Mïur  l'ai- 
lianrr.  gi.  — •  Olilimf  ii  disrulrr  de  nouirau 
(-outre  Ir  parli  dr  Saniurl  .Adams  la  (Question  drs 
limites  rt  du  Mississipi ,  (|u'il  pri'toil  dcioir  se 
roMipli(pirr  dv  pn'leiitions  aux  |x*rlirries  de  Terre- 
Neiixr.  gi.  ().1.  —  Se  (li'ride  à  adresser  iiii  mt'- 
moirr  au  (l(Uii;n'^s  (Kiiir  liàtrr  sa  drrisioii,  qj.  — 
Il  lui  srmlilr  ipir  Ir  parti  dr  l'Ksl  nr  fera  pas  de 
ses  drmaiides  des  rotulitioiis  sinr  tfua  non,  q5 , 
gG.  —  A  aiinoiirt!  oniriellemeut  au  <  4ui;»r('s  l'olili- 
'jalioii  que  sa  miiIl'  lui  imjMise  de  rrutrrr  en 
Kranrr.  gG.  —  Hus  luilriililr  (pir  le  youvenie- 
nirnl  du  roi  sur  1rs  driiiaiidrs  d'ar^'riil  des  Klals- 
I  (lis;  |»eiisait  par  la  ^tWir  amenrr  le  Coiigri's  à 
arrrpirr  la  paix.  10. l.  -  'Irouvr  plus  dr  dilli- 
(iillc  a   ai(ir   par    Ir   lait    du    renouxrllriiiriit    du 
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IMUA     \N  Ml   I  |(»l  i:    DK    l.(>(  \  li\(,i;. 


<^ini:rf*.  ijut  Atiifiii  i\r\  rnt-iiihn-^  u'tioranU  ilu 
|kA««'- .    I  ti  ) .  \U-  [iiitm  .lit  f-ii  1)11  tt''  aiu    iiK-iKt  • 

'\f<  \i\»ï%\>  vl  i!.\  !,«*<■  it  sn\   lui''»'*  n\<i    l.i  ijin '■ 
tioii  t\f%  |M'rli«'rii'« .   ii»<.    I"'.  Tntinr  la  fnn  < 

li**  Uin'  Itonlr  aiii  tAiitcur^  <1«  la  |>n-l«-ti(iiiii  ipi  mit 
1***  KUI^-l  ni^  il Vti  |*«i*%»-i|iT  mif  |»arl .   m»-,   i».** 

>uiti'  il*>  ni|>|Mtrt«  n  \rr^di)|i->  %ur  \v\  romli 
1h)Ii\  aiittiurllr^  \vs  \Anl*-{  tus  iirrr|itfraM-ii(  In 
|iai\,   iifia   iil  Amw  |r  i-ikii)((' ()  K^lfliiii:  it' 

la  iliiiiaiHlf  ilti  (!^Mi;;n'«.  <|ii  il  |M>rtr>  i\rs  taMM'aiiv 
rt  i\v%  lrtiii|H-%  a  >ataiiuali.  *-t  iiiforiiii-  M.  tir  \vt 
^■«•linr^  <!r%  viir*  riVHr^  a  rr  Mij«i .  i  t^.  -  Iti 
Itiriiu'  I  a^wnihl't'  <!<•*  inipi»%%il>ilitt  «  ilu  r<»n»l*' 
<l  K^lnin^.  I  .î  I .  i.*^-^.  —  K»>t  pTu  n>^ali'ii)riil  on 
<  aiii|)  ili*  W  a»liiii;:tiMi  ;  rniiiiiiuiii(|iir  au  virr  arnirnl 
!<■  4l<*^ir  «lu  p'iH'ral  rt\  rlirf  (ju'il  \icunr  plutôt 
l»riilrr  Ir^  trai»<|H»rl*  aii;:lai«  (li*(ant  Nr»  V»rl  . 
I .  V  i ,    i.'^ï.  iK'iioiiti-  ilr   noutrau   a   Xrr^ailh  s 

lr«  iiilritru<-\  an^'IaiM-^  ili-«  l^i>  :  fait  fuirl  «If  1  t'imu 
pr<>)»ahlr  ilArtluir  I-^t  a  Mmlrhl  tl  di*  I  inlrn't 
'|uil   \   a  (l'rmiHM  lirr  tir   \\    arrucillir.   i  *  i  .   il' 

\ouvt*au  nu'iiinin*  au  <^ni;n*s  [»our  lijl'-r  li- 
n'^ulioiit.  i.'-'t  a  I  ■'»7.  -  Di^rutr  ruron*  a*<i 
•  !«-«  <lt'|iut(^^  Ij  <|u«-^tii>ii  it<*%  IMYlirnck .   i.i-  n   t-'n. 

Infonio-  I  A«M*uililt-t-  il'-  I  avi^  iloiiin'  au  <  lunl* 
il  K^tain;: .  i  '•rt  hr^'ard**  rr\|M^i|iti(ii)  ijur  fiTnit 

I  auural  (•immr  un»-  rntn'priM-  noiiirftr  r\i;;i'ant  . 
aut  trrtnf*^  du  traiti  d  allianm.  nnr  roniiM  n^almn 
*\r-s  Ani*riraiti«  ri  di-lial  ri-Ur  nfiiini*i)  n\rv  l< 
(,on;;n**.  t|ui  ^Vn  ri-in**!  rn  lin  df  rnmjitr  a  iW 
rani  rt  \\a<kluncti>n  d<*  liirr  \v%  ojMTatinnit  dr  la 
rampa^nr,  i.Win  i  i  v  -  S'ahiiv  -^ur  I  i*»ur  prn 
Ufllilr  t\r  Id  tiuc^liiih  tirs  ixVlirnr-^  rt  iMtiiniuiH  . 
I  i-i.  1  il-  -  S'd--*ilr  u  la  troitrr  di|doinati(|ur- 
nirnt    par  un   nirnxurr   au    i^>n;:rr'«.    i  tî,    i  î.). 

S*    |ini|Hi«ait    ilr   fnin*    a|»|Hl    n   luiiuintn    pu 
liliipir  fn  r\|Ki\anl  la  ninduilr  du    nu    dr    Krann- 
rfi^rrs   I  Amrnipir.  rn   rt'eanl  d<-   rop|»ovition  fo 
mrnlr*'  ronirr  lui.    i  1"».    i  id.  Mrurrui  rffrl 

l>oullf*  dr  raulnn^tioli  <p)  d  a  dnnnri*  au\  d<- 
put»**  ami"  dr  ta  Kranrr  dr  fair*'  ronnailn*  dan« 
l**ur»  KUil*  rf*|»rrliU  |o»  traira  di>|H)«ition«  du 
mi .  I  '(-.  Noinrau  nu-moin- au  (,ll^;:^r^  ronirr 
lr  dani;t-r  tU'  lain-  f'tanouir  \cs  rhanr**  <pir  I  K^ 
liat^nr  •  uni*^  «  la  Kraiirr  rn  fa\rur  i\r  l'Ain*' 
mpir .    1^7.   I  (^  K\|>ov  a   Vrr*adlr%  \es  ma 

r»*ru>n'*    dr    ^llp|>4t^|||on    (»our    \r%    p*Vhrnr*.    ri 


(ill.ll.u   l>l.    Ki1^t.\\l       <   •iiuad    .       >(iit(. 

i  iiisnllitaiK  r  i\r  nonil>n   Ai-^  par(l^all>  dr  |,i  paiv  , 

i    1^.     I   p».  (inul    illdr    mil-    1  Mil    I  «dr    i|iirlip|i 

rli.is.    a   ta    \nu\i-Hr   \n;;lrt.rrr ,    1   m..  (^»nalili. 

Ir  parti  d^■^  I..C  dr<fa<li<>it  aii::iai*'  »  «  u  rai^nn 
du  imni  dr  *  fat  t  II  m  tram  niM-  »  duniir  p.u  t  un 
dru\  aiii    partiNaiis  dr  la    I* Vaut  r  .    1  .>  1  Puni 

ipir  lu  ipir*.tiitn  ih-'*  |m'-<  litrir>  nr  d'Uiniir  pas  iill- 
tlr  In  pai\  .  arcrpli-  Us  prtt|M)MtiiMi«  <pii  muiI  lnit>^ 
ri  Ir*  rrrfunntandr  n  Nrrsudlr*.  i.f*.  Aiinnn(< 

1  ndhi'vmn  dr   la    \  ir^'inir  a    la  (.i>nfrd«-ratiou  .  r\ 
|HtM*  ^antal:ll^i^mr  dr  rrl  Itut  ri  du  Mar\laiid  'I 
Iriir  drclaralioii  i\r  m-  ron^idi  ht  ioiiini>    uuw  par 
Ir  lait  vnl  qu  ritr>  s<uil  I  iiiir  ri  l'autrr  allirrs  dti 
nu   t\r    Kranrr.    1*1^    n    i.'ili.    - —    KiruMon    pour  la 

•  raii^r  ouumuur  >•  m  rr|M)ndaiil  ji  JrfVrrvui .   l 'i'- 

>tii:natr  I  or;:ani<>aliitn  pidilupir  i\r  la  iitulli 
Illdr  dan%  Ir^  dl^lT^  l.lals.  rt  nroiinail  »pi  il 
sVlail  tronipr  rn  parlant  t\ii  (jiniit*-  i\r  IMuladrt 
pliii-,    I  j-.  S-  dit    iinpui-txnnlr  »  ntinhaltrr   |a 

•  !(^ullton  du  (M)n:;rr%.  rnnl  nr  dr\(>ir  rn  n -.Irr 
<pir  If  -*|Mrlaliur.  rt  m-  Ixtrnrr  a  inspin  r  la  rr- 
trtuir.  i."»^.  Urlatinn*  rt  rl)ln'tlrl)^  a\rr  .Iriii 
liT.  I  .t't ,  I  'iH  II  i  "**■  Sa  rrnrinilri'  avi  »  \\  a-^lt 
in;:li>n  .  1  '>  I .  )  (1  '  .  I  <i  ï  .  1  <>  ).  \lrMM>irr  au 
(.on:;r"  *  au  '•u|i  t  t\*-  <r  ipn-  Irntria  |r  inml.  d  (.'• 
laïuL'  |Miur  la  (irur^Mr  tt    la  (^andinr.    itti.    1  d  i 

Sur  I  rntriilr  i\r  diMT*  Ktal-*  mulrr  Ir  puili 
d»  I  l.*t .  lU.'i,  i'»7.  (  jui\rrvalinn  o\rr  .Irnilrr 
i<iX  a  i-it.  I.ipiix-  la  rrpri^r  t\vs  prfipn^ilion" 

dr*  aiitiirulliran"  >ur  Ir*  |MVlirnr\  et  h-*  di'-lml- 
ipit  *'rn'«unrnt.  i-.l  a  '7-*-  — -  K>1  (ipposr  «  lidr* 
d  unr    tn*\r    ri    pounpioi.     17.1.    17''.  Sur    la 

pi>«itiiin  dr   FranLlin.   i7ft.      -    IntrrvM-nl  ijutl'i 
ipirmriil  Biipn't  dr  Ja\  rt  dr  i\n\   partl'>an^  daii^ 
Ir  TonuTri.    I  77  à    |Ki.  —    A  in^iiiur  ••nn*   inron 
\rnirnt  I  r\rntualili-  t\r  la   trr\r.   iK-.  \|(i\(ii>. 

r(in\rnu«  r|  mi»  rn  trinrr  pour  Ir  latrr  rntmdn 
du  (.onprr*.    iS-j.    iH.l.    ?  1  7    a    -fi3.  Naiws 

roniradirtinns  dr  irltr  a^^rnildrt  .  ')ui  »-Ms|r  IihiI 
rnlirrr  au  Tr  l>riii"  (pi  il  tait  rliantrr  lr  |«iiir 
annivrr^airr  t\v  la  di  rlaralion  dr  I  ind<  |N'ndanrr  . 
iS^.  --  Tran-^mri  le  noutrau  r*Touri  du  (".onirrr- 
a    ra*»'»i"tanrr   <li]    nu,     |H.'».     1  S(i.  Klfort*   «t 

movrn^  ipi  il  rni|>loir  pour  diri^rr  Ir  \olr.  1  ^u  a 
Ml  I .  Conft'n'  a^rc  Laurrns.  *pir  Iri  ad^rrvairrs 
lui  ont  drirjn»*'.  »  *l  »  «  'ui-  —  Umd  rnmptr  drs 
n>»ultats  oblrnuA.  ii|.'>  a  i<i>^.  —    K»plnpir  ipir  |.' 
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iws 


(•M. OUI  Ht.  IUiM.\ii.     (ioiirjil  .    i.Vuitr.' 

|>arliil<'  1  Kit  1'âmiiii.i'ni  |><>nr  imiliinijiT  I»  ^'ll^rn• , 
tpH'  ic  nii>\t'n  «II*  »aii\rr  l«'\  l.luti  l  ut*  fsl  ilc  li-iir 
a|i|'<iiti'r  la  paii  loiiti-  faite ,  «it;nali-  l'alTuililis'u- 
iiHi'l  ilii  (Uiii^Tfs  l'ii  raison  île»  <li\isiiiin  it  I  nu 
|Mmil)ililr  <1\  n'tahlir  l'union,  loi  à  io.l. 
t.onv'illi'  un  i'ni;a:;i'nu'nl  ilu  roi  rn  laii'ur  ili- 
|MM-liiTii'*  nlin  lie  ruiner  l>'  parti  un;;tai'»,  (o.l. 
!o  i.  S.itisl'ait  ilu  rj|>|Mirt  |in  vnte  |i«r  la  iniii 
niiiMon  <li'^  iiiitruetions  [lour  la  |iai\.  mi.   in'.i. 

—  Situation  dfx  Ktatilnii  apn-i  le-»  Mrloires  rem 
ixirtivs  |>,ir  11'  eonile  irK>taiii:;  au\  Antilles.  apnN 
I  aiinonee  ili>  notn*  union  aver  I  K>|>a;;iie.  et  raiii 
pdi^iii'  iiieni-t'  parles  atKer\airt*>,  i/»i</.  Kst  prit- 
par  le  <.on:;r«-s.  La  l.iuern»'  irélani  pas  armi',  tli* 
eonliiiiier  a  traiter  les  ipiestions  relatnes  a  l'en- 
leiite  a\ir  rilspai^'iie,  mi.i.  Dèrule  li'  (Àin^rès 
a  otlVira  i'Kspa^'ni'  tes  Klorides  à  eondition  4ra\oir 
la  liliie  na\ii:alion  et  un  pori  sur  li'  Mississipi, 
3oS.  Son  [Mirlrait,  lait  par  le  peintre  l'eale  et 
plari'  dans  la  salle  du  (lonseil  des  Ktats-Uiiis 
pour  rup|Nder  sa  roltal>«>ratioii  dé\ou('e.    foi|. 

—  lloiiiniai;<'s  p'iiiIus  a  son  rarartere  par  toute, 
les  tVartioiis  de  l'assi^nilili-e  et  au  dehors.   !  lo. 

(  .e  ipi'il   |M-nsait  du  r(de  n-iiipli  par  lui.  ee  ipion 

en    iM'iisait    a    \ersailles.   ee    ipi  il    eon\ient    d  en 

dire.    .Ml,    !  1  I.  Al  ait  lait  eonnaitn' en  détail 

lei  iiistruetions  dont  Admns  tUait  eliar^t*.    ii  i. 
(if.iiUdM^     l.oril    ,   niinistn'  de  (ieorije  III,  I.    iii). 
i:>.l,  ;ili»;   II,    ''Mi.  ^\-}.   y.\<j,.  tii.".  a   (ii-;  l\. 

,')Ou.  Oiij. 
(iiHhtl.IMi.   ili.    J-J,     iy;,   jni,  j>*,'i,  lio-,   tiV. 

760.  I\,   iiH;  V.    ilij.    i**;).   11". 
'ilutT.  aille  de  raiiip  de  La   KaM'tle,    III,    iii. 

Attend   le  ccuiite  de  <irasM-.à   ipii  il  ripos*-  la  si 

tuation  .   I\  .  ti<t  f. 
(ti\oiis    l>K  .         Ménioiri'  sur  ri^  ipi'il  Tant  taire  en 

.\mériipie.  Il ,  1)1  H. 
Iil.kll.llk^     Le  Ikiroii  l>K   ,  niinislre  danois,  déliiiil  et 

appn-rie  (Jiarles  111.  I,  -iu,'i, 
(iU>ic.iL.srfcii    l^'  dur  oii  ,  fn-ri'  du  roi  d'.\nj;letern'. 

—  l'assap'  en  France,  I,  1(7.  -  Ri-çu  à  Lille  et  a 
Ml  11,  i|N,ij.i,'>.  Oillî'n' d'opinion  ater(iii>rge  III 
sur  les  atfairt's  d'Aniénipie,  (ii  ».  —  Hi'|>ons4>  au 
eoniti»  de  l^^llatelll  a  pro|M)s  de  1  Kspai^ne,  Gi-». 

In   plan   de   pariliration   lui  es)   allriliiié,  l\. 
11', 
leii  1/     Le  r.imte  10    .  niinisin'  de  Fnilerie  II  a  \er 


(iltni     Le  I  ointe  liK   .    [.Sui(<. 

sailles.  s|i;nale  l'inlliienre  de  la  reine  sur  le  1111. 
I.  .i(j'i,  .TO.'i.  Parle  des  actes  de  Kranllin,  H. 
.I07.  Kn  rapport  a>i'r  le»  eoniinissain'»  amen 

lain»,  .li'i.  -  Hi'|H)n<l  à  .\rtliiir  Lee  sur  Kortli. 
.'i^lH.  Ileroit    de»    roniiiiissain*»    un    inéiiioin' 

tendant  il  une  deiuaiiile  de  seroiir»,  .'i.')^.  Dit 

ipie   Louis  \\  I   est    niêcontent  de   si>s  ininisiri's. 
.'»7i,    J7  f.      -      Jiiijeinent    sur    <)ssiin.    ."iSi. 
(^)ii.ili!ie  lli'aiiniarrliais,  lii.'i.  \nnoiiee  ipie  l.i 

\iitoiri'  de  (iales  t'ait  plaisir  a  Xersailles,  (i  r  1 . 
Int'ornie  son  soineruin  de  la  telti-e  de  M.  de  Mail 
repas,    7011,    711.  L'inloniie  de    l'arriM's-  du 

niaripiis  de  Jeauriiurt ,  III.   101. 

(illl\Kll>KUKSIT    III    nul    (on   IIF.  Vk|is\II  l.l.>j      I.K   . 

'/'«•Me  /,  Kornie  nu  roiiinienri ment  de  juillet 

177  1.  7.  M.  de  \er;;eiiiies.  M.  de   Manrrpas. 

les  autres   iiiinisln-s,  le  roi.  H,  y.  l'iiion  ab- 

solue ipii  y  ri'^ne,  10.  Oaintes  qu'il  troutail 
etaiilies,  1  1.  Kiie  à  l'iiit^'  d'asseoir  la  jMililiqiie 
sur  le  l'arte  de  i'aniille,    >^.  K\pose  au  nii  la 

situation  lie  la  Franee  en  n'pani  des  aiitrrs  piiis- 
sanees ,  i3  à  m.  Di'teriiiiue,  dans  les  instrue 
tiiiiis  de  noire  atnhassadeur  à  Vienne,  la  conduite 
a  tenir  quant  ii  ces  puissances  et  iiotamnient  en 
\ers  l'Aiitriclie,  11  à  •}.'>.  Seul  le  besoin  île  se 
luire  de   rKs|>af;ne  nii   allii^  intime,  lO.  Sus- 

(Mile  en  tout  l'AiifileteriT .  ilml.  .Solliril»' pn's- 
que  aussitôt  par  les  diirén'iids  île  rKspa^ne  a\ee 
le   Portugal.  17  à  Mi.  Fait   connaître  à  cette 

occasion  le  |h-ii  de  iiio\en»  qu'a  lroii\(^»  le  roi  en 
armant  au  tniiie.  i/n/.  S'ell'oree  d'attiriT  l'Ks- 
pa;;ne  au  système  du  l'acte  de  l'umille,  .(5  à  .iX. 
Première  atlenlion  doiini'e  aii\  alTairr»  de 
r.\m(^riqiie,  .'IS  a  i\.  Simeille  les  enln'priM's 
de  I '.\  11  ^le terre,  71   à  7J.  Klîel  qui  en   rr'sulte 

à  lAuidres,  iii|.  —  Kiivoie  un  a|{ent  aii\  (Allu- 
mes, I  ih.  Fait  com|M)si»r  |>ar  lioaumarcliais 
lin  menioin"  pour  suujçi'rer  an  roi  l'idi-e  de  s'en- 
teiidn'  a>i-»  elles,  kH.  I)in<'n'iire  de  Inil  cl  de 
conditions  d'atec  ci'lui  de  Madrid,  et  iliiTi^n'iire 
rorrr.sjMjiidanle  de  manièn»  d'éln'  avec  Ixiiidres, 
iGli,  1Ô7.  -Ne  croît  pas  à  la  mtoin'de  l',^n^le 
lem',  174.  Kiigaj;o  l'Kspagne  à  eiuoyer  des 
taisseaui  ilaii»  M'»  colonies,  170,  17I)  O  qu'il 
(lensi*  lie  la  jiolitiqiK'  île  l'Aii^lelerri',  107. 
Opinion  sur  les  cons  ^pienci's  (|u'aurait  |Hnir  le 
loiiimerce  la  \ictoiri*  des  (Colonies,    liu.    »  ii. 
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KlIX^V  .     \Oll*     1    Inpf  OUI*"     l)u     nu  .     I('^      \  II***     (lu  il 

roioifitilrait    dr   Mii*r»*,   i\7.  Ohii^'t-  t{*-    xiu 

ti'itir  lx>uit  \\  i  fontn*  I  o|tfMt^ltloll  d*-  la  tutir. 
*j."»i.    1.'»"!.  Kii;;*;:»*  I  K>|»«:;(if   a   rn\o\ir  <l<  > 

fom"*  fM  Aliif'rifiu*' .    7q*^.  Nri;i>n»-  é\*f    ton 

stjinrf  |Nkur  l'Hr  an  «ujrt  ilu   Porliu'al.  3.>i.  .i.ri. 
Pmnirrri    rf^iliiUon^    •m'UV'»   ri    pn'iiitti  s 
onlrr%  (loiiiii*^   A  la   niarinr  a   t*-^anl   ilr   1  \ii;;lc- 
Irm-.    3  i3    à   .1  iii|.  Ailwr^ain*    «jnil  axait . 

3.U).  S  rlfurcr    (II*    tli^^tiadrr    Madrid    d  uni- 

«rtion  m  Kiint|»r.  \t^.  i  i  i.  --  I  tahlit  i\rs  rnn- 
*I^IT*  fi  |>rrnd  %\es  ml*4Ul«'^  coiiln-  n-lli-s  dt'^  An- 
glai*.     il  fi.  >V*rrtur   à   rin|KVlM*r   rK^paj^nr 

d'rntnT  cil  mifrrc  rontn*  I'-  Porlu^al.    \il\.   \t^. 

i',v  (lu'il  dr^in*  plulnt  f|ii«»  la  j;tnrn*.  i  ii|.  — 
>urlniit  plutôt  tpir  la  u'iirrn'  roiiln*  If  Portnkïal. 
171.  l'oint  de  il'jiart  d*'  la  polili(|iif'  dartioii. 

tiii  (loumlrratiom  jir*ï[M)stt"*  par  M.  d»'  Xtr-irnuf. . 
.>*»*>   à   ■^»77-  ^ur   la  tonduiti-  a   t<-iiir  m   pn* 

sriirr  Ar\  <lM[>o\itioii%  i\v  rK^{»ai;n<-,  'ii^.  OhH. 
(.0  (pu  di>lini;tirra  *a   jMditiipif .  rt  ou  parliriiliir 
df  O'Ilr  dr  I  K^pa;;iir,  <iH(j. 

lotnr  If.  Iii^triirtiui)'»  pri*Mri\aiit  a  1  V^radr*' 
df  Du  (.halTaiit  <\v  fairr  rr«|M>rt<T  \f  pwvdlon  rt 
\r%   j>o**r**ioi»i  <lr   la    Krauc.  .11  à   'i^.  Snp- 

plifpi*"  a  fl»4niirr  \r\  hniit"»  D'|Miiidu^  m  Aiiudr- 
trm'  iniitr»'  w*  liitriition^.  lofi.  tn~.  Pn-M'iitr 

au  rtii  I'*  niniioin*  rrnii^  par  l<**  roimuis^ain-* 
du   (.oiiL.'n-'»    a    rarrnti'    dr    Franklin,   1  1 -.   iih. 

>  rlTorrr  dr  ramoner  l'K^jMicn'*  a  1  apprcria 
tion  \rair  tirs  rlio*r*  rt  AU\  di^|H)silioii%  dr  l'Kii- 
rupr  m  ra*  d'iinr  gurrrr  a\rr  l'AnuIftrrrr ,  1  'rH. 
lin.  î'n.  -  IVmpt  proli^i;rr  I  tinpin*  lurr  d  iinr 
•p^'ft^ion  d«'  la  Uu«Mf.  .I0.1 ,  3oi.  Politupir  a 
*ni*n'  a  1  V^janl  dr  1  Aiilnrlir.  io-.  -  |>r  in<'-rnr 
a»rr  rK«pa;*iir  apr»"*  la  nmrt  <lu  nu  *\f  Portui;al, 
i3l.  I>rfidr  dr*  lor*  a  aidrr  ir^  (  jilonir*.  \.\^  , 
i.l  i.  Kmoir  a  Mailnd  .  ^ous  1'  ipproutr  du  roi . 
Ir  nirinnin-  dr  M.  d»-  Wrjcrnnr»,  trndant  a  ^'allirr 
•  rr*  dt-mirrr*.   ijô  à   i'»*).  Tn»inr  oppftrtun 

dr  prolr^trr  rnrorr  à  l^iulrr^  tir-*,  «riitimrnt^  pa- 
nrupir*  du    nu.    ^77    à     \*<7.  Hrnotnrilr   |r* 

initnirlifinA   I^all^mi«r4  aut  amiraiitf^«.    '^>*^^. 
KbiI  roiinaitrr  à  Vladnd   la  nomination  dr  Mont 
monn   |K>ur  amba««adriir.   i(|H.  Imprr^tionnr 

dr«  r\ii[rnrr«  an^lai^^  qu'a  ap|M>rlfV]i  Fort  h  .  Sift. 
-~    .\m^tr    M    coiiiltiilr    a%rr   VApprottr-f    du    n»! . 


(iOlM.nM.\IE>T   m     luil.       Siiifr. 

.>r7.  Nrlînnr   d\  ainm.  r  Ir   raltnt.-l   dr   M.. 

dnd.   ,KU»    a    ,1.47,  ls|    a^Min-   <|u«    (  liurl- s   III 

>ouliriidra  Ihoniinir  d.  la  tiKiivon  ,\r  li^nithon  : 
iniiutrr-  a  Arandu  »pir  |r  n.i  drl.  u.lr.i  <!<■  rn. m-  la 
tlii:iiitr  dr  xa  rouninnr.  .S'i'i  a   .1  c  ï  raml  tï>' 

xoir  appiirailn'  uiir  llollr  an^'laixo  il.mv  t.'  l'"II' 
du   \li*\|tpir.   j.to  Ayix'.ail   -1  ul  r(   iiuiLt-    Inil 

pour  l'AliKnipir  ,  .i'»K  il  '\(ni.         \  sr  dr  (  r'-i»  dr  |>n 
rautlon^  |>our  nimulir  a  riitraîitrr  I  Kx|kat;nr.  .>(>'• 
à  .>'»S,  \rruM' dr  Inii^  colri .  ^aii^  rn  rln*  Inm- 

hlr.  i\r  II  a\oir  ^\i  ^ai^ir  l'Iirun-  »u  Ar  nioll>-ssr. 
.*>7  i    a    •»7i.  Hi"»olu  à   axonrr  <|u  il  v<nithiidrn 

ir>  Ainrrirniiis  ri  a  in-^i^Irr  rin  on*  |M»ur  «fia  rn 
K*pai:n'-.   '>7  ^   a   ■>7^.  N^irorialion'.  1  ri  \ur  iU 

fiilurs    rH|<pMrIs    it\r.     |r    Porin  jal .  'jo  i    .t    f,i-«. 

Itrialions    n\r«-    1rs   mniniissains    ain<-ri«  aius . 
611    a    *i  1  ^.  \  ivrinriit    i^-niii    par    1  ixi-nrinrut 

t\>'    Sarulo:^'a.   d  -  1 .    d  •  •.  |*n*iid     Ir    parti    -I» 

v'asMirrr  ilu   tiHiLTr-   i|i  v    Klat-'lni'..  l»^.'».  t\ -û 

iVrsqiir  dispose   n  u^ir  muI    "'I   I  l,*pa;;ur  ifUi- 
llllUr    u     lirvilrr.    <t  i  ^     H     'i  i  ."t  Lnvoir    (Irrord 

appmidn'  mit  1  i>niini<»«nin'N  ainrri<anis  In  n-^n 
liitioii  du  nu  d>'  n'tonnailn*  t- >  Liai-  (ni-  rt  .j. 
Irailrr  n\ir  ru\.  '»..-.  Puim>   daii^    Irv    .irr.m 

>taiMi'v  un   iininraii    "i-titiinnil   i\r   fcmr,   7"*^. 
!-<•   nu  |»rrMinnrllrinriit   rt  «*on  L'ouvrru'iiirnt  nu 
nontriil  au    roi  d  l.spai;ur  (niiU  otti  rnniiii'-nrr  a 
Iraitrr  a\r(     \,\     \nirri<ain^,   rt    v'rvrrliit -ut    a    ir 
(OU\ain«n'    ilr    lain-    dr    inrmr,     -i-    a    7  '^^ 
Hrpoiid    nui   (di|rr|ion?i  tU'    1  K*pai;nr   dr   inniurn' 
n  \ais\rr  «nniprrndn"  «pir*   tout   rs|   pn'pan-.  711 
à    7ii  Kail    ««aKHr   a   l.ondn-'»   *pi  il    n<"    *rra 

pa*  drloiinii-  par  Ir*  rxi'nrnirnt».  dr  lUxirn'. 
7^1    n   ''17.  A    rrtardr    par    ilrfrn'iK*-   |Minr 

I  l.^papnr,  iiiai«  *iirnr  rnlin  Ir  trailr  d  alliaïKf  . 
7^7  à  7*»i.  -  l*rii  dr  j»oids  '[u'il  n\.iil  r| 
rpiavairnl  m'*  rrpn'*rnlai)l«  fpiand  il  «>  rii^aL'ra 
aitl*)  .    -*».^.  \  r*|   plll^  orruiw''  qur  cl 


'*!   pi 


illtr  qur  clr   tir  pa 


lai*vi-r  ^urprriidir  par  1  An;:l'-trrn' .  X<t'i.  Ton 

•  ^Min^  <|r   sr»   dr|MVIirv.    Knii.  (   Im  n  II»"   I  ht'lirr 

riarlr  ou  il  axoiirra  "«on  alliano',  sanv  doutrr  'pn- 
1  K^papnr  II''  *r  \otr  ohli^'f^-  i\r  Ir  Mii\rr.  HoH. 
(  >p|K)rluiutr  fpi'il  «.ai«it,  ><o(|.  -  l,<tlrr  du 
n>i  rt  dr|MVIir»  annonrani  an  nu  d  K*|Mi;;nr  la 
tiotiliralinn  d**  l'nilianrr  à  l,ondn'^.  H17  rt  luiv. 
-  K^iM-rail  arnlrr  aiiMi  IrflTrt  tïf*  luiU  ronn 
lialoiir»  dr  lord   Norlli .   H?.). 


I\|)K\     WM.nK.Ui:    DK    l.()l\i;\GK. 
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'  •••!  X  tr.>LMkM   ht    rioi.     .Suit'. 

r ••*•*'  ///  \  fait  vaiii'T  l«*  jmimIIoii  aiiirnrain 

au<«^itôl  I  alliariCT*  riMirltir.  rt  rtail  prt't  a  li.itrr  1  at- 
tanii'*,  .>.  '  Pnittahiliti-  ipK  «1  atiln- »  iiiiiiittn  <>' 
iiatiraH-iil  [ia«  aj:i  j'I'i*  pnnnplrim'iit .  'i.  -  l*n'- 
*•  iilf  \e%  ri>iiiiiii^»ain-<«  u ni''n<'iiiiis  au  rm  *'l  an- 
fiono-  a  MattntI  If  j-nw  ham  ilfparl  ilf  iVvatln- 
il  K^Umj   l'our  i  \iiitTM|ii»',  *j   a    ^.  .Vr*i'[>l('  la 

tilt  •Jiatioii  «jiii  lui  ('^l  i-n'iMt^i- par  1  i'.*>|»a::iii' ,  0  t . 
hloijiM'  tiMilr  hit-)- <li' I  tiiH|ii>-t<-,  |K»ur!a  Kraiitr. 
'!•  i  «'■*i*tjiKr  tltuiiirt'  aii\  KtalH-liii-».  ti*. 
\\aiî  xoulu  ■"•  -M  iilir  ■^■*u^^■  il"*  Ixni»»  ra[»(K>rt'»  «In 
rt.i  .!.  l'ni^v  axant  lit*  •-■  riM|u<T  "Ur  lOrran.  X'^  . 
"^u  \*ait  rtniAc  Hiillii'-r>'  a  n*  iiioiian^ii** .  9 '>. 

\  »l»(M-rlM  !»*  [iian|ui^  )!*•  Jauroiirt .101,  —  [>»• 

•  mI'-  j  m»-  i<TnnT  m  If*"  \fti\  m  irN  oprillo^  auv 
»»vd!io'-  <!«■  F  micnr  II.  fl  \.ri  dtnm  a  iioln-  n*- 
(■i»-*-iitaiil  auj»n'^  tl**  lui,  i<>-  a  109.      -  >Vfi<in:«- 

•  i  •■ii_'aj»T  KniU'nr  axer  I»-*  Amérirain*.  109.  —  A 
*-iO"i\r  a   titr>'  •xtranrtliiiairo  1^   Luitii^  aupH^ 

1«    if|»^trur  (!••  liaxirT»*.  ri  |r  lirnl  >ur  la  révrxr 
•tliii  ((*•  n«-  [va*  iiKjUit'tt'r  rAutrirlu'.  1  t  .^» .  1  1  i. 
Kait  partir  I»  martfUMdc  Jiii:^nr  (xnir  l*rttr>tjourj  . 
I  I.»-  >  f\(>li«|u»'  a  <■«■(  t'::anl  a   Marirul.   1  1  (|  a 

•  \   «  o[iliatiri>   tlaii-»   if   r(»Mipti-t    rt'tour   tU- 

1  K*[*a.'it»'.  fl  -upiKjrtf  l«'  hiàiiir  tlu  [•uhlic  |Hmr 
II*-  [ta-  la  r«*ni|in>UH*tlrr  en  a\uuaiit  «^a  iiaivtii . 
1  '?.  --  Arti\p|'-^  prvrautious  militain'Net  la  fain* 
(•artir  le  inaré*  hal  il**  lin>i:li*'  |»our  mju  rommantlr 
:ti'-iiI.  I  •  ■-  Nxitiaitrrait  la  réunion  de*  »''sra<ln*'» 
.  «j.aL'iiolf  »"l  francaiv  alin  d*'  drlruir?'  oHI**  dr 
t  \iii.H*-tfrr»'  dan^  la  Manrhr.  rt  *  t»rruji^  dVifilrr 
I'-  anibitinn^  dr  I  K«*(»a;:n*'  |»<mr  lamenrr  a  un*' 
riilrnlr  priH-liaine,    i.m   a  i.i6.  I>*ltr*'  du   nu 

a  ■w.ii  'iiirl**  ilans  ccUr  wiv .  d.-  M.  ilo  \«T2Pnnc*  a 
\|<*iiiii)<>r)ii  »ii  ni»"iin*  (rmi'».  l'un*»  rt  lautrr  m- 
*i»lâ!tt  *ur  1  int»MiU>m  arn-lt»"  di'  M.rtir  df*  in n'* 
d»'  I  \utnrhr.  t  Mi  a  i.ii|.  ^atMlaction  tlu  rom- 
ita\  d''  /il  lUilr  l*oulr  ri  ron*r«iiifiirr5  a  rn  iwtur- 
^nnr*'.  i  i-;.  1  iH.  -  Dimiir  onlrr  au  romlrdOr- 
wllrr^  d*"  fairt-  apparrillrr  v>n  r*r»<ln*,  lôo.  i5i. 
l*a«w*  aiRM  d*ns  tr  domaiiir  dr  I  ar lion  atant 
il'trr  a««un-  du  ronoiur*  dr  I  K^pa^ii**,  i5i. 
*  >rdrr  d  idrr^  ri  plan  ijrtK^ral  «uitant  |p«|url*  il 
'•nt*-nd  r<»«»|irrrr  a*t-c  W-»  Ktat^-LuM.  1.'»-.  li^. 
•  *»'     i'**i.  ^    rnwiir   |r  |»anMi  ilr   Kalli.   i-<j. 

i  --.        Nuinm*'  Ir  romtr  d  K^tatn^  au  ri>inDiandr 
■u»nl  d  urw  rwadn*  |««>ur  l^**  inT*  d  V*!**  *'l  d  \m«" 


f«i)i  \Kt.%k\lKM   l»l    mu.     Sêiite. 

rn|ur .  i-j  rt  sui*.  —  Kait  (larlir  a»rr  lui  (i^'rard. 
iHi.  .Sr^  ui»trurlinn*i  â  K^taini;.    M)t.    iqi. 

Nr  p)U\ait  \**s  atoir  la  rirf  dr-   niriirr<s  d  Arltiui 
Ln*  rn   Krtnc**.  179,   380.  Averti  dr  la   ma 

nirro  de  \<>ir  d**  rHut-ci  quant  au  (lauada  ri 
((uant  a  lalatitndr.  |MHir  Ir^  Kldt>-rnis  .  dr  traitiT 
la  |wii\  a*iT  I  \n:H***''rrr.  iHi.  iS?.  —  l*n'nd 
IKumj»*'  à  trmoiri  dr  1  air""^"*'""  '^*'  I  Anidrlrm- 
rt  pNlrrsx*-  1  iipitunn  ilr  la  l»*u'ali*ni  dr  Pa%^\.  3^- 
—  IVu  i\r  ronnaM^anrr  «pir  1  on  a  «u  |u«qu  iri 
df  *4*\  né'^ociation^  axrr  rK*(»a;:nr ,  ^7'.  —  In- 
-Iruil  |>ar  Muntrnorin  que  IK^iïairnr  \b  rlirrrlnr 
a  -*■  mrltn»  a  pri\.  'l't  .  \~~.  Kiplnpir  [>our 
quoi  il  n'a  \*9s  rraiiit  d'rii>;a<:f>r  va  niannr.  a  pf^inr 
rctâMir .  o)nln' rrllr  <|f»  lAndrlcrrc  \'i^.  iHi. 
\a  liclior  damrnrr  rK^pairiir  a  l'action,  et  lui 
dcuiandr  tif  fuunur  irii  \aM«pau\  «tipul*'«  par  Ir 
|*artr  dr  lantillr.  i^i.  iH.i.  —  |^  |>ou)S4'  a  vmi 
inrr  l'Anidrlrrrr  ilc  r»*j»«>ndr»"  d'unr  maiurrr-  p«»*i- 
ti\e.  SOU'*  iK'inr  d'agir  immtVhatt*nirnl  conlnriU*. 
i^*>.  ^8*;.  —  Tran'*nirt  rupir  a  Monimonn  d  un*' 
Irtln*  dr  Franllin  communiquant  une  dè[M'rtir 
du  (^n;:rr>.  qui  fait  |Mrt  du  rvjrl  dt^-^  \n\U  fonci- 
lialoin*»  rt  dr  la  ralilication  unanimr  du  trailt- 
d  allia nct%  \SR.  --  <^n»it  rK<(iai:;nr  \r«imrnt 
aniriK^  a  partiri|>(*r  à  notn*  action.  ^99.  -  Pour- 
quoi il  *'amtr  lorsque  \e  ntoment  était  le  plu^ 
pntpicr.  Ôo).  5o5.  —  Rt^uuié  dr  la  ronduitr 
aiiti-nrure  dr  la  Kranre  et  des  inotift  qii  rite  en  a 
«us.  5oJ  à  J07.  —  \a  ^oir  nos  rrlalioii»  a^rc  l'Ks- 
|ia:;nr  carartenv-rs  par  la  reclierrlir  de  ifrand- 
U'iirlice*  pourceWe-ei,  oo~.  —  L  (ilitr  r^senliellr 
qu'il  trouve  a  ne  pas  laisvr  doutrr  «le  notre  union 
axec  ci'tte  puissance,  ièml.  -  Ses  lien^  a\ec  lAnie 
rique  cimenttn  comme  à  iiou\eau  |»ar  le  re- 
drrsvmrnt  dr  drui  articles  du  Irailr.  Jiq,  ."î^  1 

'  Kait  r?'(>«*ter  à  IKspaifne  qu'il  ne  **•  prêtera 
à  la  j»ai\  t|u  autant  (jue  rVii^etern'  reronnaitm 
rind»(tendancr  dis  Klat<«  (.  nis  rt  rinté^rilé  df 
leur  territoire;  insint  ces  conditions  en  t^t^  du 
projet  qu'il  pHïfWrte,  hm  .  â?,^.  -  Ne  cntit  inien 
aui  es|n*ranr»-s  de  |iai\  canxsér^  jtar  (.Éiarl*'s  111. 
i»r  cherche  |ias  moins  a  complaire  au\  appr* 
lic-ustous  qiir  ce  moiianpir  a  drs  Ktal«  (  nis  el 
prrciw  r\actemriit  (usipia  quri  |M>int  il  rtait  rn- 
ea^r  eiurrsrui.  .161,  -  l^^nOtrinite  enlirre  <lii 
ian^rat:*'  qn  d   Irnait  a  r*  1  fjard  rn    \in«-riqiH'  av*^ 


(iOC)  iM)i  \  A\\l^Il(jll;  DK  i.(»i  \  i;  \(,i; 

<iol  \KlvX».\ll.M    IH     luH        .Sii,r<-  (•(H  \M,\t.MIM    ht     uni.      Siitr» 

rrlui  <{ti  il   failli  |»«rirr  h  Mailti-l.  ."»0.>  .   '»(j(i.  iirinnri  .  -  i  *  .t  ■;  é  -           l'i--tlit.   J»  *  |.|aiiit<">  riiiw* 

I)««|M(h<-  r\viiUrIif  <i  ril»'  "ur  n-   -.uj»!   h    (itrani.  [';ir  !■ -.   .ir  iiia(<  iir^  mu    j.  s   mi-' il<- .  .idii  ti«'  [mmism  r 

;t6()  a    .»7  ' -           Iin|>alj«'iit    li  rln*    Uxr .    a  nntiM-  !•■*  l'a\  s  Il;i> .  -  i  i  j  -  ■  (i.          I  -t  nupalu  nt  4l>-  i  .ni 

^|r^    triilorU    rii     Vitii'i  i(|ii<'>    ft    a    llli -()•-- h  laiK  •  .  rlun-    la   <  «  ui\  •■nli"ii   awi     II  .N|.a;:in- ,  "m.            *^* 

.»"<».   ^**i             U«*|HH»"I   BU    ;;<ni*rnM'iin'nI  lir    \la  iiifintn-  vati-tait  dr    1  uvoir  sii^U'.-.  -(.■            s  tllu 

cItmI  ;    4fU(>%ti«Mi    ilr   l«    lr*\f   <|in'   rrloi  - 1 1    \oitlai(  «lotinait   mu    I>  ■»  tii<iliili'\  ilr  l  Vnjlrliirr  .   --  i 

«U|Mili-r    |Mmi     |r*    KUl^  (  m*;    [mh!    d*-    rotitiaiiK*  7'omr  /l.           (.laiiil    1  aiiiliicuilt    il.-   Lui    i  iija 

«rrnrtltV  |iourtaiit  aii\  <li>|>«i>iliont  de  rK^fkai;nr>.  p'iiit'nt  di-   la  juirt  tl«-<.    LiaU  l  iii!%,    1 1».          Port> 

.Shi  a    .'»tp.    —    N'adiiirllra    uni*    ln"'\«*   |MUir   Iih  b  n'pn'iMlrf  If  |>rojrl  ili-  sotilt'M'inriil  ili    llrland* 

KtaU'l  nt^  (]ur  roiii|Mitilili*  atrr   Ir*^  (■iii:a;;riiirMl%  t.m.            A\uiitai:<-s    |H-nliis   à    ><•  cli-ltaUn*   loitln' 

tlii  nit  rii*rr*  rui  .  ôq.i .  .'uji.        Klalilit  riiti)in>-iit  riiuliVisKin  de  I  l'.s|iai:i)(-.  ^^■'ï.         (>«i\nit  iiro-s 

Ir  prtWilrnl  dr  la  |mii\  d«'  \tr\ui>  |X'iit  »'»riilii(*H«*-  ^ul^^*   |Hiiit    1»  ^  KtilI^  l  ni"  ilr  s  rntrudrr  a\«M    1 1  Itr 

inoiil  wnir  à  priKiinT  rotl»-  ln''\i-.  ôi»  i  à  .*»()>*.  imi^saiif»'.  .\.\'i.           I  rnji   (ninaineii  ({>■  la  mut»- 

l'n-riw  1  rirniplf*  a  «•iiipruiiter  u  crt  rt;aril .  (ion  a  iili-  ili*  1  l.^pu;;nf.    i  ii).          Ni  iV'titf  dr  Imn*  ii|' 

Oo.'i.           H(-|M>nd  a    U  Drctaïutton  conhArnUrUr  de  pn»  ht  a  Madrid  1  uil<  rxinliun  d»   l.i  lîussir  rotoiii'- 

la  ri>iir  (rKspauiK*  ain^l    tiu'a   yan  Vlan  tir  tfu&rrr .  iiirdialiif  i> ,     jM».     |^-.            (nul    !<■   iiKinirnt   u|> 

ri    r\j>OM'    (|tM-llr«     |l^^•|M»^|^n>Il^    t|f    |iai\     il    laii  |Mirlmi    |MMir   n-nnii\r|tr   li*    |»n«|i|  d*    lir-rrnl*'  tri 

drait   fain*.  a  (|ii«*lli'  arlioii  rtuiuiiuin'   s  a|>pn'*(i-r.  Aii^'ii'lt-rn'.  .m  'i  .  ■>!.>.         Ma'ioid  a\i'<    KranLlui 

iio  i    a    (i»>(i.    Gj.i    à    h.\S.            S'a|>|ditjiii'    n   rdi»  poiir  [iav*r  «ii  c-jutis  I»-»   (ruilf-  il*-    l.lal"    I  (ll^ 

Iriur   l«*4  andiilioiH  4l«'  trl\r  ronr  ri  a    la   rmm-  nlalivrs  jiiv  (<^llrIltIllr"•^  li(i(<s  a  in>- lniii[Ms .  .»  io 

ttfr   aiu    stipulations   du    l'arlr  de   fAli)dlt'.  fîntî  »  .i  i  i  .           Vtlarliail  du  |>ii\  a  <  <-   i|'i<-   loxa-Kni   d<- 

6(i().           INmi   dr   ronlianrr  i-t   t\r   i.Mranli<'  iiiirll-  Juin'  la  |>aiv   ii<    lui  pas  iiiatnpH'' .  ,*.*'.           ^''l''> 

atait  |M>urtaiit  en   rllr ,  Gim)  a   ûi  i,   (i.Ki  a   ô.tH.  M«-ia  pmir  1*  >  l.tal-  t  m-  un  rinptiinl    .tii\   Ww-. 

>Vitipn'*M'  di*  l'ain*  roniiailn'  I»-*  ih-;;im  laliun'.  lias.   ,i-iN.   .t.u(. 

a   l*lnlad(-lpliio ,  (j  i  i   n  (>  i  .t.          A  d<'%   iixiliU  imn  /  vmt   1  ,          I  .«-a\r  d  aiin-iK  r  rliart'-s  III  a  i  otn 

%rau\  dVii  ttiiir.  ij 'if>.        Kiimmc  a  Montinnrin  .  ><iii«  hiiHT   1  uninn   di-    sr*    Imii*   a\r<    j.  s    n.itn  s    aux 

1   l^^routf  clii   roi.  un   prt<p'l  *\r  roinrntioit  a\<T  Anhilr-  vl   en  Anitricpic.    -m.          Inpic  I  il'    \.iir 

I  K%pai;nf' ,  6  i-  u  (i.*>H.         \oiidiait   -nirtoiit  a\iiir  1»'   <-on:;rfs  vc  laisvr  pfrHiiadrr  par    I  Aii^d*  |.  rn- 

rai4Ari  dr-t  furrr*  na\al<-«  d<*  I  Knclrlcrn- dan^  la  dr  riMirlnn-  un**  pni\   sf-part-*'.  -^            Nr  \o\itiI 

Maiirlir.   (i.">H.            Ailn'SM-    u    I  amKaM^ad'Mir    de  rlan\    la    paix    a    n''|;oriir  min-  l's   l.tat-  I  ni"   *\ 

ii'Hi\('|l<**  dt'|MVIif*4   ri    iii»(rnr||(>ns    |Mtrtnnl    V  \j)  i  An^'lilrrn'  tpiuh    dilad    farde  de    la    paix    ;;t'ni - 

pivai-^,    m(iliv«V«    par    1rs    olivrrxahou^    <1('    I  K«  ralr.rtfpii  n<-  lui  irnpui  tail  (pir  v-rorxIain-iiM'nl  . 

|>a^'ui'.  r>i)(>  a   (j-i.          Axail    Ifiiii  rK-'pni.'iH'  an  7»».          Sa  drliaiirr  1  n   \«t\anl    I  Aiii;l"lrrr»' «^i  i-iii 

riiuranl    di*s    ndalion^    rinjupi'*    axrr    {r    nn    d<*  pn-^vi*  n  ta  paii  ,  >4<|.          Kniii.  inai^  ru  il.-  par  fa 

l'ru«u- .  (17  1.         Itrponsi'  rt  oli)rr|i<uM  MIT  !•' plan  dt'failr    dr    HimIih'x    aux    Anlitlt-'»,    'i  1 .            N  a\iii1 

d  uttaipif-    ninln-   I' \iii;lrlrrn-   pnipnv*    par     IK^  aurnii    inolif   di'    |iii;r'r   la    '•iliiati'in   a\r<    \f\  Klats 

pai;!))- .  <|K.I  a  ô>^.t.         iK'fx'tJir  a  Monlmonn  sur  tlian^iV    ni    «piil   rxi-lât  un    intir/'l   a    in('T\' nii 

If  projrl  d<*  riiii\rnliM|i  a\rr   \fadnd  .  fiS.'»  a  (>K-.  dan*    li'ur  nrU^wn''""  -    'T-'-            ^''    "Upposi*   pas 

Nouxt-llr»    nlucrhons    ait    plan   dr    IKvpa^iu- .  (pu*  I  An^drliTn-  ronsrnt'    .1    iritrnduir'     i  l.>pai;nf 

(ifp    a    *>t|."t.             H«  poiisr*    wir    la    inrdialinn    '\r  nu  tianr  dr   Irm    \«'ii\»  .    'cm».         Ni    pn ndrail  pa^ 

r«'lli'   puutanri-  ri  n   pn>pns  dr    la  jonrtHïii    urtt  mit  lui  d<    pn-s'-nlrr  1'%  rlrniand- h  df  (.liarlts  |||  . 

haldr  i|r  %r%  ([uWr^  itwc  \r%  nôlm^.(K|(ja  -<»o.  t  1  ^.           iNrd  ronhaiHc  tn  iurd    Slirllmriir.   jS.\ 

h-<lirlr  un   n*t;lrriirnt    n*noinrlanl   \o^   pnVi^lmts  hait    ronipr«n<lri-  a    Madrid  «p»  li    ne  *'o*l  pan 

«nr  la  navi^alion  dr*  nrutrri  ri  x  a|onUnl .  ro<).  alui^r  sur  Inltiludi'  d  Aranda.   t'^n. 

Atlnidail    un    *nrrf»    plu*  rapidr  ilr    w%  d('-  (imi  loni     l.ord    .  I,  i.»/i  a   i."».».   i".>.    17'»;  II.  i'j'(. 

marrhr*  aupn*  dm   l'ax*  lU*  .  7  m  ,  -^  i  1 .  ~     M<l  (iii\^i>    (  L**"  ; .    hantpnrr*.   a|nulr'*   a    llcauniarrliaM 

ru  iniiuxrmrnl  dan*  rrllr  xur  la  Suodr  ri  le  |)a  loiniii'*  intmiiciliairc**  axrr  Ir»  r>unMiiv%ain'<  an»'- 


i\i)i;\  ANM.vrioi'E  i)K  LOI  \  i;  \(ii:. 
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(il.»M.     !.(■•>   .     S.ltr. 

liiaiii-.  II.  iii.i.  —  \iinlriil  mil'  rn';,'«lr  an  r<ii , 
(il  I.  F'iiiit    |>art    i\t*    ilriitarrlir^    tlo    lliiUon 

jupri-^  (Ir  KrnnkliM  ,  '71.  '~'-  -  I**'  iiu'ini'  «It*-» 
|'ri».M  failr>  Mir  Ifi  Danois  par  li'<  Aniilai».  III. 
-I  i.  I.'»m  ilViu   trou\r  (ju«*  ]>•    rnorix-tit    i-st 

Mim  |Kiiir  lj  ll'illaiiilr  il.'  iiiaiiili->l>'r  s<'s  .«miIi- 
iii''iit'>  l'ii  iHvriir  il»'  i.i  Kriiiur,  -  •  ». 

<iluii>  1'k\-|ii\\ai|{K     I.k    ili'  llnllaiiili' .  III.  71"-. 

(iMMiuM     l.i'iil    .  ;iiiil>usvailiiir  ilAiiiili'lPrrt' a  Ma- 

•  Iriil.  I.  M).  hi'tlIilMilo  «  M.  <li'  (inill;ll(li  <]tl(' 
i■■^  »ui^M'aliv  ai)i'-nrjillls  muciiI  r\|>ilUfH  iIps  porlH 
i-s|*au'iu>l» .    '>^(».  lîl.tmi'  ir   l'orlUL'iil.   11.    1.'». 

I.\|<lii|iii'   II'»  aniii  iiii-iils  <li'  rAiii.'li'l''rn".  .io, 
M  Di'inaixlr  a  Ossiin  m  i'K^pau'ii'*  traiterait 

n  latnialil.'  u\i'r  Ir  l'.irliii;nl .  7H.  — OITri'  a  M.  de 
dninaldi  Ir  ili*'>arii)riiH'iit  <lr  IWnu'Irtrrn'  si  l.i 
fraiiri'  \riil  iliinniT  I  r\oni|ilc  1  i.S.  —  .^Iani^l■^tl' 
«ir-.  rramlrs  an  siijrt  dr  nos  nrnirnirnt*.  1  ^7.  - 
lir\irii(  ^^J|•  i  itlrr  <lii  ili-sarii)rinrnt  roniinun , 
•     1.  S'  |ilainl  a  \1.  <lr  Klinilalilanra  il<'  I  ar- 

riwf  (l'Artliur  l,rr  en  K^pa^'nr.  ?H.Ï.  —  Kérri- 
iniiH'  ronlro  la  rranrc  'l'i.S.  —  lVnv>  i|uc  |i' 
notnrau  rninislrr  drtiliaHrs  III  srra  moirn  cli'- 
>oiir  il  la  l'raiirc  (jiir  M.  ilr  (iritiialdi.  ii'i.  — 
■"  »r(|iiiltr  ilr  1.1  ini^Nioii  ili'  <lin-  <\\i'à  iltTaiil  ilr 
rtMi-i^ir  dan-*  ^a  rafii|»a:^nr  artiifdlt'  aii\  C.olonirs. 
I  Aii;:irtiTrr  *r  verra  cciilraiiitr  (rniit|ilnver  touti"» 
vrs  liirrrs  iiianluiirs  à  iiitpniirr  la  mor  à  tout 
riiiiinirrri'  a>rr  I' \ini'rii|iii> .  i<(.>.  i<(<>.  —  S" 
plaint  ilr*  rorsain-s  rr!\it;ii'-»  m  Kipai^m*.  .^G^j.  - 
Aiiiionrr  fpir  sa  rinir  \a  t'n>ONPr  ilrs  renforts  atu 
(.■donirs.  ':\(i-.  Onrslinnnp  ilr  nonvran  M.  ili- 

I*  loridahlaiira  a  pnnios  ilr  nos  ariiirrnrnts,  "nH. 
7n<i-  I.  assiin' lits  srntimrnls  paritiqiirs  flo  r  \n- 
L'Irtrrn-,  Mi .  77.  Dit  ipir  la  Kraiirp  (Inirà  rdlr 
n  nnr  n'-p.iratmn .  -S,  —  l'onssr  i"Kspau'nr  ii 
rntn'pn'niln'  la  miViiation .  ^7.'!.  —  Tirnt  1111 
lanirit;''  analo;;iir  ii  rrliii  ih'  ioni  \\  i'\nioiitli .  .'ii.i. 
-  (.mit  ipie  Ir  Parirmrnl  BnLjlais  rrronnaîtra 
i  inil<'|>pniianrr  «Ir»  Colonies .  à.'i-.  —  S'alislir-nt  lir 
|>arailrr  au  l'anio  après  la  r-(K>ns.'  <li>  l'Aneir 
Irrn-.  7  iK.  -  (^tiiiUr  Mailmi  pirin  lir  ilrfi'n-nri- 
(Miiir  le  roi.  -t\^.  Serri-laire  iIKtat  >iii  Foiei./n 
Oy^rc.  \.  Hi.  —    Kn>oir  par  Kililirrlwrt  la  lettn- 

•  utoi.Taplir  lin  roi.  q.l .  f|l.  l.s|Mrnit  \oir  li 
|-r«nn'  ainenir  I  K>pai;iie  ii  amomiinr  se»  e\i 
t;enrr«  ,   1-1.         Les  •rartr  »\er   un  ili^Uin   [wiii . 


tiiiiMiuM     l.oni  .  ' Suite.] 

m.').  I.elln's  a  \l.  de  VVrp'nnr» .   ni.  -     l'ru 

dent  en  «'rriiant,  mais  Ins  di'sin'Ui  de  la  paii, 
Jii.  —  .\utrr9  lettn's  ii  M.  dr  Wru'eniirs.  i.li. 
î.l.f.  —   (!on\ersation  aser  Ha\ne\ai.    Hii.    iHt. 

—  Offre  Minonpic  et  iis  KIorides  ii  i'l..spai;ne 
contre  (iiliraltar.  itij.  lO.i.  -  Informe  lta>nc\al 
de  l'intention  dn  roi  de  donner  Tal>ai;o  à  ta 
France  en  reliante  de  la  Doininiinie.  771.  -  !)*•- 
mande,  en  exprimant  une  hante  rslinie  pour 
M.  dr  \'rri;rnnes.  ipir  des  lettres  dr  rn*aiice  aiia- 
loi;iirs  11  celles  de  Kit/lterbert  soient  einoxtVs  à 
Ua\ne\ai ,  '17^.  i~h. 

<iii.w>K  !  Le  comte  dk).  —  (^liart'i^  dn  cnmuiandemenl 
de  ipielcpie.s  saissratii  en  destination  de  la  Mar- 
timipip,  III.  .'>7((.  G1(j,  6Ô9.  —  On  déride  le 
départ  de  son  esradn-  pour  les  Antilles;  il  dp»ra 
s'entendre  avec  les  romniandants  espa^jnoU.  puis 
ira  dégager  nos  forces  ii  ttlimle  Uland .  IV.  â'tii, 
.'îiH.  . —  Pn'iid  la  nier  le  il  mars  17^1.  suni  par 
In  (^nncorde  ipii  porte  Barras  et  le  vicomte  de  llo- 
cliamlioan.  5.')R.  —  \Vasliin;,'lon  cl  Itorhainlieaii 
lui  mandent  les  vues  cpi'ils  poursuivent.  C.To.  — 
1^  Sogiltiiire  ap|>orte  de  ses  nouvelles,  li^i. 
(Complet  dévouement  à  la  cause  commune  i|u'il 
mrl  au  service  des  généraux .  (i.'iti.  —  Détourné 
par  Itorlianilieaii  de  venir  ilevant  New -YorL  .  siii 
vaut  le  désir  d«*  \\  asliinf^ton .  et  diri^tî  sur  la  haie 
dr  (:hrsa|M'aL.  (>\(i  (i  (iiçt.  —  Cf  ipi'il  atait  fait 
ilepiiis  son  di'part  lie  Krance,  (ilg.  ~  (lommii- 
niipie  avec  Hochamlieaii ,  tJ.")o.  —  Annonce  ipi'il 
fait  voile  vers  la  haie,  mais  qu'il  ne  |><nirra  v  de- 
meurer au  delà   de  deux  mois,  6,')o.  (i j  1 ,    Ijhti. 

—  S'était  lait  pn'-ter  i.'oo.ooo  li>n-s  à  la  Ha- 
>ane,  ibi<l.  —  Laissait  Itarras  libre  de  siiiire  l'or- 
cnrrrnre.  fi.'ii.  —  Surpris  de  se  voir  seul  dans  la 
haie  et  de  ne  poii.oir  a^'ir.  660.  —  Déhanpie  les 
tn)ii|M'<;  aurait  ïonlii  tenter  un  coup  de  main  sur 
\oritovsn;  en  est  retenu  par  La  Kavetle.  661, 
tilii.  —  Se  jette  sur  la  flotte  anglaise  et  la  met 
hors  d'étal  de  continuer  la  lutte,  titi.'î.  —  Wash- 
ington. Hochamhrau  et  La  Kaveltr  tiennent  à  son 
hord  conférer  avec  lui .  lit».'».  ~  Sur  l'avis  d'une  at~ 
la*pie  prohahle  de  l'escadn"  an;;1aisi>.  veut  s'élever 
en  haute  mer.  mais  cMe  aiiv  repn'sentations  qui 
lui  sont  iKirliVs  par  La  Kavette.  (iti.'v .  (i(ili. 
()hlii;é.  npr»'s  avoir  d'ahonl  acci'pté.  dr  se  refnsi'r 
a     continuer    la    campagne    \ers     ChaHestnn    et 

Si. 


mn 


\\\)\.\   \\  \i  vriniK  m:  i  .oi  \  i;  vci:. 


m«'-iii«*  ronin-  W  iliiiiiijlt^i» .  *t' \  .  *i-,i-  K^im-p- 

jtiv  \N  «%liinL*t<iii  iiip-  tixim  ili'  (  (Hi|H  ratiMii  |m)iii 
I  aiiii*'-«-  Miuanlt-.  '^7  >-  l'uthi  par  Kt^lm-N  ati\ 
Anlillr^  r|  lait  |in%'tiinirr.  V.  ^(.  U<'n\u\r  |'iu 

Ion!  SiM'IlMirnr  (►•mr  ap(H»rlrr  a  M,  «!<•  \«T'^'  rni'- 
i\rs  |ini|NtMliuh«  rontMli'iilii'lIt-'' f'ti  \ur  ii<'  la  |>at\  , 
Kit,   tut.  ItriMmd  a  loni  SlirlUtinH*  ilanx  \*-^ 

Irnii*'*  ilifli*^   |iar  li*  ;;omrnirDiriil  <lii    n»i .    m»' 
<iii«\i.%.  rniiiiiiaiHlaDl    Irvatln*    tlf    New    V»rl .   I\. 

<ipcenr..  maptr   t^i'-iirnil  <!•*   Wa-tlunifton .    II.   .i.i.^: 
Ml.  M\:\.   Ii7.  :i<,T.  -^o"^.  »it".  *■•».!.  Ui  i. 

(inic^Mi  i.K    llt'iirx  Kn*oMî  |Mir  Ko\  a  Wr^fliilf' 

|MMir  Irailrr  il<-  Li  |>ni\.  \.  H.t  a  f}.\. 

(■ftlBr.\MM     M.  II».    .  rlirlilii  inattrirt  i|i>  la  irni-rn- . 
!.    iS- 

(ÎMUtLi'i     K<*   tii.in|iti^  iiK    .   |in-iiii>-r  riiinisln    tlhU 
|>ai;tH-.|.    ?(»,    1^1   à    1^7.    iH.i,  ^11.  H<'fK)ii<l 

l'Ttiirnifttt  11  liinl  f  trniitliuin  au  '>ii|rt  du  PorUu'nl . 
Ti).  I*n'(wirf  uni-  <'i|H>ililioi)  tniitn*  h-"  lUrlm 

r»'«nn*.  ^7-  Oiiiiil  \*%  t<'iitati\rH  (|i-^  |N)rlii^'ai<- 
l'i)  Aiiirri<|ii'- .  thiil.  Ih-iiiniHli*  il*-t  i-\|ilira(iiin'>  .1 
t  \iiï).lrrn*.  iS.  \n_  Partait- in*i%,l,  M. l.\.r 
iffiiiM'*  à  n*  Mijrt .  .*»i.  |>«'*in*  ^¥oir  rtMiiini-nt 

aiîir  ••Il  lii*  <l«-  uiirm-  n\i)  rt-llf  |>ni**niir»'.  1  i^  , 
I  \^.  Knija:;!'    1  K«|ia:;iii*   «11   iVrnant  .1   W.    t\'- 

Wrvriuir*.  I  \ti.  Troincrn  <l*-TniilrnrM*(i'«  lUns 
I  a^xtH'inlioii  lin  iirtiM*-  4)1-%  Asinrnt  au\  nfTll|^'^. 
1^7.  \riii    iiiiir   |t  *  «(fiirlH  «l»'   rK^|>n;;in' «I  il<- 

la    h  raiiff    iii   «a*    il»-    i;u*Tr"-.    1  ^7.    1  i^.  O- 

<]ii  il  |M-ii^-  iliiitr  :itlii<|ii<'  <l(-  t  K^fini;!!)-  rimlr)*  I'- 
l*oriii;:nl .    17(1.  I>t-tiinii<|i-    In   nn^ltalioii   de    \n 

Kniiiri- .  1  H.» .  I  H().  Jiii:»-  par  M.  dr  \iri;fiin«''' . 
I  Hl).  K\pnni<*  v»»   rramli-*  nu   ••njrt   d'nnr  at 

la<pif'  df*  rolonif-^  ^n|||lnllll«'^  |Mir  I*-*  Ani;lais  «l 
|w>ii«<w  à  If*  Min'-dl>-r.  'y^*^.   ->oi.  |V%in*  mir 

••iilp'pri*^' rnnln-  Alirtr.    ic|3.  it^i.         SiiifTr»'  ili- 
It'la!  d  iidiTiiintf-  |>olili<|iif'  d«'  rKN|>aïii«*.  if\'t. 
i.\iar\ir     \niiida   d»*  roiifi'n-r    ^iir  tU-s   nir^iin**»    à 
pn*ndn' .    '»»»7.  (.nul  op|»orluii<*  rt  iio-^^dd»'   In 

rfiiiqu*"'!!'  4I11  Porlnirnl.  <l  \v  pn-pan*  nialu'n»  1** 
idii^iU  df  M.  df  Vf-r^fiin***.  TtjH.  ■»00-  (^unir 
U  h  ranrt'  à  fain*  rrlï»"  «nln-pri^-  i»<Mir  I  K^pa^jn»* 
nu  %  iiidt'inni^nt  |Mr  nllc  du  Ui^^il  :  pTum*  d'ad 
l»'UM  d«'ii\nyT  d»'*  lniu[w'H  a  Uu<-uo*-A%n'!*.  .ii>o  à 
^od.  Kflil  r\|>ovr  |Mir  Aranda  la  dupli<iU^  dri 

Aniflai*  r-|   \i-\  nM-%un'«  a  roiin-rlrr  i»o»ir  •»  «'u  gn 


(tt.lU  U  l'I      l.r   ni.li'|UlN   I>>  Nillf'  . 

rnutir.  .i.i.î.    .lij,  I'.ii.mJ''   ^'"i  anilta-'^itd' ur  ii 

pn -^^  lit»  r    un    pn'|'  t    frit    i>nMinpiiiiit    1-     v,)iiif\» 
un  iil  ij."   riilnii<)<' .  <  t    V»    i|i  rn.ni'l-     'i    i  Im  un-   ii  i^l 
pn->  \riiu<-  d<-  vr  pnpjr*  r  I  Mitln    1  \ii.*l«|.  m  .    •  -i 
a    .1.1 7  Kail    tl'-*    nhj.-i  ti'Mi^    îiii    t  I1..U    il'     Il 

I^MiiHinu'-  |»*iur  VI  r\ir  df  dfp"I  jtiu  iippn'v  ivintm' 
ln«'ut^  t\r  L'Ot-rn-  ipi  tm  liiuruir^il  ru*>«-ndii'  jtiix  l  a- 

Inuti'y  .  -^  I  .  V'n^'.Un'   [M»-"  MiniU-  «pit     \i-   n»l  A  {.■■ 

pAi;u<'  rt'rouuiiit  la  ut*«*N>ilt'  d*-  MT..urir  n  llrsi  1 
■^7'*  ■   "^7  '  \ppr"U\f    I'  ^    iinsur»-*    <  «lu-»*  ilhi-^ 

par  Arnuila  eu  wii-  t\>-  \u  ilcIriiM-  d«-  In  l.otiiMinii 
i-l  d>'  Sauil  l>4)UiuiCiH-.  ^».l.  -  rmiiniail  I  op 
|Mirtuuit)'  d«\  rdtivt-d^  d"'  \»  r^-iidlrs .  «  |  ■  \,  it, 
|Miurtaut  la  *<u<>piri<)ii  roiitn'  la  IhmiU'  loi  *\r  l.i 
Kraurr  .    ^  ^(i .    ^.'n.  N'icu'TjiiI   pas  i.-  dr^.un-i 

d»*  i  jirrurt-  «'vpa;,'nn|i' .    i'S  1 .  Maudi  *t.-  uini  rt* 

u»t  ul    v;i  di'tinurr  a  li'ijnrd  df    I.1  Fr.iuif.    |..- 
Kulf.  t\f    rnnurl    n\tr   (.li;irl«^    III.  d<     noii^    rt- 
|><>udn'  d  uut-   UKiuii  n-  pni  1^  .    170.  Kvpnux 

d'"    Moimaii    uni-  u'rniid'-  4  otiliaui  >- •  11    \ï.   d'    \'i 
IffUiH  ■^ .    i*^,).  l.rni   H    \rniidn  (pu-    Itur  -l'ini 

mtu  f»t  di-.jMiM^  Il  t'Mit  polir  n\oir  rai^ou  d*-  l.i 
ruudiiil'  du  Porlui^'.'d  .  il  \>  dil  n  notn-  niiilta*'^.! 
dfur.   .ti  i    (i.r'f).   à»',  \rrrl»     |.  ^  ri-niulinn* 

drluiilnrs.   .').>7.  \    \rnudji  it   pn>p<>v  .1.  >   «..u 

\»'i\'>  dnut)('<>  par  M.  <!•■  \<rL''uiit  s .  .>"'H.  ilr<.ii' 

nu  sujet   d<-   li)  piM\   ;m  4     M;;i  t.  .l'i.).   .'xi'.  I.ti 

inud    n\<T    Annidii  .    ••7^-  l-'ii   rriKHid    sur   i' — 

ronlidi-uri's  (pin    t.ii!*'»    M.  d»    Mnimpa*  nUlixi 
UH-ut    ini\    dis|MiviliiHis    fpii    )Mirti-iit    In   Krauf-    11 
snllirr    aux    (^oloims.    .171).    ."t*vo.  Ht-toniial 

(prd  faut  a^'ir  ntiuux-  <>  d  \  n\nit  niptiin-  n\*< 
1  \uud»i<Tn'.    âHo.  S-    p  lus»-    a    r\pu|s*  r    1*  * 

vais<u-nu\  nniiTirnius.   i/m»/.  Id duiili-    In   |niIi 

litpK*  anirlniM-  rt  rraint  uu<-  allatpit'  satis  ^jiK-m 
diVlnrA- .   '»Hi.  lufurnu'    Nniuda  t\r  la   n'|Miii*>' 

fait'-  à  lord  (tmiitliaui  au  s)i|i-t  i|rv  xaisscaui  auH- 
riranis.  .Sss  a  ,n|(i.         Maiid<    »  M.  d*-  \»rL*'iin''> 

ropiumu  du  roi  sur  l<  \fftnniii  /*-  routiilTott-'m 
tii>i.  Kmt   a    \raiidn  nu    su|<t   d<  s  cnuftn un - 

t{f  olui  n  n\rr   M    ilf  \«TL''iiU's .  'ki  i   a  <n  .i. 
Oaïut  d<'  \uir  T  \u;;l»i"Tri-  rlnn  Imt  à  oinip-uvt  r 
In  p«'r!«'  d'-  srs    roluiu'H  nxix   dfjMMis  t\r  I  Kspa^'li' 
f|     d*'     In    Krniirf.    (idS .     G<i(î .     1mm(.  KIol'i  s 

donnfs  à  M.  dr  Ntr^murs.  (»o7.  S-  driiinnd*- 

M    la    Kratiri-   rt   I  Ks|>a^'iii-    snul    pnt<-*.    0<»H. 
(".n>il    ulilr    la    pri-M-    di-    Miiinnph-    *l     nwoiumil 


iM>i:\   WM^TiouK  i)K  i/oi  \  u  \f;i:. 
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ri>ii)n)<-  iM-rfs%«in*  If  Mmit'M*iii"'nt  (!»•  llrlnmli'. 
Oii.  Ht'\ii'nt    à    la    rniï(|urtr    4I11    Portiii:»!    ri 

-»'*:»  lit*  Il  In  Kmnri'  tl«*  il«'l<riiiiiiiT  If  inomrnt  il' 
*«•  ilfclnn  r  ronlp-  rAnul«lfm'.  (iio,  (i  1  1.  Ss 
ronrliisimis.  t»  1 -? .    (ii.'v.  Sur   lis   arniriiifiil" 

(|f   i  Ani^flim* .  (>t^.  K\|M)sf   j    Aminln  <|n  il 

faiil   iitlai|iifr  l' Ai^'lrlirn-  piulatil  <|UfIlf  fsl  or- 

ril[Mf    par    ^fH    i-'lnnir-..     (i-(|.  Nf     priit     |»Iiin 

p'vt'T  nlml^t^•  par  mmI'-  ilf  la  partiMpatimi  <tii 
pnnr.  (|«  -*  A'»tiiri»'>  aux  aflairf-" .  Il .  ».'t.  NoniiîH^. 
'•iir  -"Ux  ilfNir,  ainKa't'Haili  tir  a  lloinr,  iO.  -  Sa 
!•  niif  rt'i»»!!-».''  à  loni  (■raiitliain  a  pn»|M)'i  îles 
antuiiM  iiU    (If    la    Frnurr.    [\a  .  .ii  .  Kxplijuf 

I  nlLiiP'  (If  Itilhao  à  (iranthain ,  ^c}|.  A  diinnO  à 
(Jiarifs  111  If  ri>i)Mil  dr  sv  n'vT\(T  If  pliin  |>os- 
Nilii'  .  I  T*^.  1  iH.  hNvavf  (If  Doii't  ahaiidoniirr  fl 
I  liar<^'>- n<«<.nii  (If  ihMi^  l'apprciKln' .  i  \^.  (".arlh- 
mi'-  nirail"-  sous  <|f  u'raïuU  (lt*Vfl'»p|M'infiils  ni 
n'^^indant    a    YrTMidl»"».    ib\.  Kait    iiitrftfiiir 

\l.  df  Nfrjiiiiifs  drs  pn)p(»itnnis  df  dfNarmrmciit 
ijiia  ririi»tili*»-s  If  ijonviTMfinfiit  aiii:lai\.  pui>  1rs 
atiandiiiuif ,  t .'»  j .  1  r>(j.  SUflVf  à  lord  (iraiitliain 
|»*»nr  nifdiatfiir  fiiln*  Pari-*  ft  [*oIldrf^.  1  .>ti. 
Ffrt  tntiddf  par  If  iiiftiiitin'  d'Araiida  fii  fa\fiir 
df  lallianrc  avec  |t>  (.(thuiifs  *i  (|tii  lil.'iiiif  la 
Kraiicf  df  iif  pa-*  s'\    Inn-r  iiintn'.    I7«^.  I">- 

piitf  a  rt{  aniKassadfur  d  f  \rilf  r  If  priim-  dfs  As 
tiirif*.  thiti.  Vitiidr.nt  <pif  iiotri*  ctradri'  fût  0 

Itpst  au  lif  u  df  TotiltMt .  f  t  ([H  uiif  rsradn-  fraiiro 
f-'paznid'- partit  |M>iir  Saint-D^dum^tif .  i^O.  177- 
IN'iisait  axdir  r(»ii\aiiM'u  <.liarlfs  III  df  ne 
point  «rrr|>tir  df  la  Kraiio-  un  ndc  iin[Htrlaiit 
■>an>  uiH*  n'ininifmtioii  o-rtaiiif .  il  cnixail  l^^i«r 
à  M>n  surn-^x-ur  m-s  f\i:,fnrf*  au  sup-l  de  Saiiil- 
l><>niiUL:uf .     i^i.  VdiriiH'.    [KHir  rrarlfr    lf> 

\u«-4  d  \raiida .  «pt  il  rroil  utdf ,  rontnif  la  Krauo- , 
d  appuw  r  r  \nirri(pi*-.   i  H(i .   iH-j.   1  Hf)  n   l'ii. 
Hrliftil    \rtliur  l^>  a  \illoria.   1  i|G .    K17.     -  O* 
(pi  d  a\nit  dit  à  n-  dcrmrr.  i.'ïo. 

(iHiMM  l,f  l»aron  nt  .  tnini^lrv  de  Sa\(*-(iotlia  à  Ver 
■^aillf*.  fntntni*  par  M.  t\o  \rr)*t'tinr%  aupn'i  di* 
Kn^lfnr  II.  III,  H^ ,  q,o  n  <)t.  -  I.Vmploi  di-  v»n 
rp'dil  r^t  nToinruandr  a  (iollx  par  KnWlt-rir  II. 
II.»  ( jiinniunitpir  à   M.    t\r  Wrjjrnnf^   um* 

Iftln^  fin  pnnrr  llonn.   1  i.l  a    1  t'ï. 

fiiiMii.^  I.r  rnriitf  i»E  .  rommandant  I Vwadn"  di- 
ri;:«V  *ur  la   Marlinitpif .  I\.  .1.'>ï.  (Wncunln^ 


<iu»;HK\      l.f  roinif   l)K    .    ]  Siitlf. 

lifiinMiM's  a\cc  l«'!*  An::laif;  n'\irnl  rn  Kun>|M'. 
l'ainiral  Solaiio  n'a\ant  pa>  xitilii  attaipirr  n\fr  lui 
Sainl'lJirislopli)*.  '\i\*^,  ii|<(.  -  .V  joint  n  \'f>- 
radn*  r>pai;no|f  cnninuitidff  par  (".ordo\a.  'iH'i. 
—  S>rli  ilf  lîrrîtl  a\fr  di\  nciil'  \ai>M*aiu  f(  nu 
ron\oi  pour  unr  caDi|>at;nf  conln*  la  Janiaitpif  ri 
dans  lt"H  AuldlfN.  (iSj.  Allafpir  par  ta  rnjisirn* 
tir  kfiifiiCfld.  pfrd  xiiit;!  UH^^n'^  cl  \oil  If  r»'sl»' 
dt'lrtiit  fil  partie  par  uuf  lfin[M"-lf,  V.  'jT»,  î  i. 
(illNK-s  Le  nuiilf  i)t  ,  aiuhassadftir  df  Krnurr  en 
Auiîlftfrrf.  iap|Htrtf  ropinion  df  Imd  Horlilord 
>ur  le   «oiilf\fii)fnt  clfs   (adonifs.  I,  .'Iq,  Sm 

rflour   ni    \ni;lfti'rn',    Ô7,  Sr*»    uistrurtious 

nou\HI<*s,  7^,   '^'i.  Dnnaiidi'  l'insniion  lU'  la 

srnlnirr  du  C.li.îh'lfl  (|ui  If  rnnrfrno  dans  la  (in 
zfttr  dr  Irnut-f .  77.  Son   rarartèro.  ses  a^ii^- 

tup's.  -«oii  procf*,  i/'((/.  (](•  (pli  le  faisait  liioii 
\oiiir  du  i;ou\friifm(nil  an^dais,  7K.  -  (^roil 
|M)ssil)lf  If  rolour  df  lord  (^lialliam  au\  alFairos, 
>^\.  Fait    part   des  dispositions  pariii<(U('s   de 

(ieorijc    III.  thuL  Kfdouif   Ifs   rntraînnnnits 

dr   rop|M>siliou.   i7*('/.  Si^'iiair  drs  (»u\rrlurfs 

TuiU^s  à  loni  (Jiattiam.  Hi.  Son  Ion  à  lr;;ard 
i\t'  M.  dr  \fr:;ninrs  ri  son  axrrniot)  pour  (iar- 
iiior,  H'>.  Sou  srrri'lairr  Saudrai,  H(i.  —  \^rv- 
\0\{,  do  noinraii  la  rliulr  dr  lord  Norlli .  (^'î. 
IVuM'  qur  rAnijl''t'*rrc  voudra  sVmpai-rr  dr  nos 
rolonirs  ri  dr  rrllrs  dr  l'Kspayiir,  ru  c<>ni|ion- 
salioii  dr  la   prrlr  drs   sirmiPs.gi.  Aiiiioiirc. 

pour  fain*  rrssoiiir  son  iinpoiiaiirr  |M'rHoiinrllr .  Ir 
passap'  procliaiii  du  dur  dr  (îlourrstrr  rn  France. 
(»7.        (!on>rrsation  a\rr  loni  Uocliford.  1  itj. 
Non\rilrs  insirurlions  (pi'il  nvoit.  1  1  (j.  Luiet 

l'idtV  (rni\o\rr  Hon\ouloirrn  AnK'ri(|ur,  i»Ô. 
A\iso  du  dt^part  il**  rr  drrnirr  ri  romniont  il  devra 
apr.    138,    i-lg.     —   Sos  r\plirations    air  rabinot 
hritannifpir ,  approuvtVs  [wir  Vrrsaillr^.    1  ii». 
Tnin*inrl  unr    Irtlrr  dr   lord    Korliford.  1  .'»(>. 
Sr  laissa  aiuisrr  par  Ir   niinistt'rr  au;;1ais,    iji. 
IJ3.        Sa  faluitt^'t  sa  \rrsalilité,  167.      -  Donno 
drs  rouM'iN    *ur   rattiliidr    a    pn-ndro  rn  ra»  dr 
^iirrrr,  1G7,   iGH.      -  Smi  ingriuiilt- a  pro|M>s  du 
l»on  arcuril   rpii  lui    a  «Hi^  fait,  16H.  iVvirnl 

plu«  nuisildr  (priitilr.  itig.  Obtirnt  un  coni;*^ 
ri  V  mionrr  |»«r  rmintr  dr  voir  rr\rnir  (îanurr. 
170.  Kinorr  la    prorlanialion  df   (iroru'**  III. 

17.1.  Ififormr  (pir  la    Cîforu'if    a   adlnn-  au 


r)7() 


i\i>!  \   \N  \\\  rioi  I-:  nr.  i.di  \\\  \(.\: 


(.1  |XL\     l.i'  fnliil*'    l'fc  Nuiff 

(.on^jn-^.    i~À,  (  r«til  pr>>|i;)|i|i>    iiiti*  atli.inr«*  <!■• 

1a  ltu»*M'  «\rr  I   Vii^'li'lrr  n- ,    i-'i,    i"-  H'-»H'nl 

^iir    rrllr   DitiiiiMti .    1*^1.    t  ^.«.  >a' rtti»-    ii'*  m- 

l'*n'*l^  il'*  rf.s|wi;;iii'  mi  \ii]''t  rlu  l*nrlu;.'nl.  |HS. 
I  H<|.  S  r|in-iiil    «!••    I  iilf'»'   il  uii''   alliarirt-  i\r  \i\ 

Kraiirr  ii\t*r  I  Xii/irtrrn-  ^an*  I  f.*|»a:;nr .    t  ijo- 
Mrl    II'*    lorl^    >iir   If    ««.mpl»"    il«*    o-llr   .IiTiiit-n- 
|mi»\anrr.    i  ()  i  .    i((i.  A   |»nï|x>%  d  iiiir  romcr- 

«atinii  at****  lonl  Uorlifi>nl  '>iir  la  Hu^^ir .  i  q? . 
irt.^.  -  (!iMitiiiu«*  à  \oir(laii%  I  alliaiir**  s\f't  |  An- 
jHrlrm*  iiim*   cnraiilît*  df   pan.    ir).i,    iqi.    lo-. 

N)iiiK tiDiir  titiijoiir^  I  h.«|Mi:;iif .  i<).i,  i(|(i. 
Kait  tl<'«  (-ohrMl(>nrr>   ii)toii)|»rsti\c^   a    ImkI    Mans 


'  .1  ix»."       I.'     I  "llil'-    l>K    .        N(i(.'<  , 

h. 1,1.      ro-.     M. S.  K.'i.x.     .1 I.Mirlini,.    |,j, 

if   nu,    j.il),  l.iiiitart  .!•.   vll^,|^.^    p;i!     lut   a  son 

suro'sMiir.     i(Hi.  .iit.'i,  liit*TM-iiln'n   .1-'  i.i  i.mik- 

rii    sa    fa^ftir.     >iii».  \i'iil    imi    j«|>[N'i.'r    ;ui    r-'i  : 

Irllrr  ()n  il  lut  ailir^sr.  ..t.»   a      di,  UruM  I    )*• 

r«|>|>i>rt   <!"'    lUïtnniiloir.     i*o.  Srait    u-'Hiin-- 

ftliil>a%«A)lrur  a   \it'imr.  -^i*"^.  S'Mi   iiimi«'*'s  ju 

Mijrl    (le    T'rn'    Nru\t'.    .\St,  liitnrnit'    <!'•    !,i 

«aisif^  tir*  na\in'»  daiutis  par  li*s   \ii;;lais  .    i.'xt 
l>rmatiilt'   à    laiir   n-wiiir    ll'>iisniiitiii.  .mi.    >  i  • 
lUppirtr  (Ifs  r.iiilitlcnrt's  ilii  «liu  »lf  i  iloiu  oxt-r 
nu  iiiiiiisti'*'  ilr  Naplc\.   (i  j  i  .    (ii.v. 

<.lsTl\k  III,  roi  .1.-  Siirtlf.  III.    -I  }.  -1  >.   7^:.. 


H 


IKmii.to  I^  roloni'l  .  auU'  t|i*  rain|'  tif  \Va%li 
inirtnn.   III.   .liH.  ^■^l,    \  ro;   IV.   .Imi. 

lli^rfHK,  pmiiirr  pn-MiIrnt  du  (.imi;n"i.  \a  n-ri* 
\(nr<M'rMrd  a  (  ln-*li'r.   III.    'tiS.  (^kuoîtnir  À<;r 

ri  malade,  rnmmandi'  une  n>iii|kai:nir  t\r  ^olon- 
lain-s,  ^^^.  —  I.«Uro  uu  rntiitr  d'K^laïui;.  .'ti^. 
N"  rrnd  à  iWi^lon  pour  *••  in<*lln*  nu  vrrvio'  du 
*irr  oiiiirnl,  .l*>.l .  M%\.  .\Gt\.  \ppr»>'i\n  \i'\  idiV-. 
ri    surtout    r.||.'^  di'   La   Ka\rllr.     ,  i  »i ,    il-,    U 'l 

lliritk.ll  La  \dl''  tl'-  .  «'irrpli-*'  avrr  \ri)stcnlniu  daiis 
U's  n*«lri<  liou4  ap(H»rli-<'*  au  nv'l''ui"nt  «-ur  la  na 
MCalioii  di*  Mi'iilri'*.  111.  7  •!. 

Iltikhis.  tiiuiistn-  il  Anjlfli-rn-  ru  Hus^tl■.  ili%po-sant 
dr  PntiMiiLin  ri  par  lui  dr  rini|»*Talrirc .  I\  ,   'i^i  i  , 

IliUrroM».  Lii'U   d»-    n  nmutrf     i\r    \Va*lun:;ton 

a\»T    ItitrlianiU-au  v\   Trriin\.   I\  .   .ISi.    .vH-r, 
|h*iiiatid*-s  ipii  \  sont  arrrtiVs.    \o\  a   Sa-, 

lUr.Ti  Kl  l)a\ifl  .  inrndir*'  du  raH*inriil  lu-  o\or 
h  ralikliu  .  *!■  disant  ami  dr  la  h  ranrc  .  a  rap|M)rtr  a 
'«ariut-r  dfs  par<dt*«  'I'*  niini^ln-s  an:;lai4  mrna- 
»  anli'%  pour  rllc  .  j .  .»H.^.  |^  mnripiis  tir  Noaitlos 
\r  «ii|i|tow^  a  lorl  rliari*!'  par  Kraullin  t\r  |K)rt«'r  a 
l.ondn's  dr*  ofTr»'*  dr  paii .  II.  ''">'.  S**"i  mi* 
•  ion»  ri  sr%  triitAtiw>4  auprès  i\r  Krniiklin,  m''mf' 
«upn's  fir  M.  dr  \rrirrnn««..  Ml,  fi'i.  17.^.  —  Hc 
^'•nu.  une  fois  dr  plus.  a\rr  dr4  trrmrs  d'arrom- 
ut'Ntmirnt  tri*  «pir  Kranllin  lr*  rût  airnV-s  s  d* 
sViairni  prrMliiils  plus  loi.    iKt.  Avait  rntrr- 

pn»  aussi  d  aifir  sur  Arthur  Lot.  îHi  ,  iHi .  .*U)  i . 


IUrtI  K>       Daxid    .      .S/Ifr 

,H|.».  ~~  I .         l".s».(\i'  dr  Moiixrau  d'-  >  al»ourlii'r  a\r( 
Kranllin  .  l<*ltr-r'i  "pi  ils  (■rli;mi:»-nt  .  \  .    •■...*>.    ", 

lUiili .    <-omniat)d.iiit     a     [^>stMii  .     |(|  .      ;.')  1  .      i.id 
M»n-   l\.   .i;',. 

IIk(.\kims.    iinnistn*    Ar    Fr.nirr    dans    !'■    iliiriic   d. 
.Sa»M..itba.  III.   H-i. 

lltisiîl     !.•■  pruirr  .  (  .oinrrsalioii   .wn    Kidlu- fi 

III.   i|.>.  u*^.  Suppnsr  (iiir-  si  (  lioisfMil  avait  ri*- 

niinisln' .   1rs   nfKnrrs  ilo   (  <>|uni«-s    ;uir.iirii(    pris 
tnir  autn*  touniuiT.  n~.  <)pnii"ii   sur  lr    unr 

(plis    t\f    l'niis.    ihui.  \    litiuiiu    .1    pr'i'o*   du 

\o\aL:^  t\*'  Uiissic  .    1  f.i. 

Mil  l.si.nrtai  (;ii     Lord   .  \  lail    olVrir  a   ll.sp.uiM' 

par  1 1  lisse  V.  Irrliair^r  i\r  i  ti  lirai  tar  roiilrr   l'iurl'. 
Kiro,   \.    it]. 

11(11. KKn.  drsi;.Mir  par  l.rrav  dr'  t.liaumonl  romnir 
ni:rnl  pour  lAtiM-nqur.  Il,  lii."».  Ln  (pioi  ron 
sisLait   sa  iiiissinn  .  'm  .*» .  i'n<i.  Parti  par  l)un 

krnpir .  i'i->h.  Lst    srui   autorise  n    parler   o!li 

rii'llrrnrnt.    IM.    i-i.  Ilrlrv*-    ih'    son   rniplni 

|Hi.    iH.Ï. 

11(11. l.i^hF.     l*«nviM  K   hn  .  Lr   ;:ou\rmrtïirnl   du 

roi  i»rnsc  a   \    nnrillcr  lr  parti   n-puldirain  .  |Hiur 
inspirer  lr  drsir  île  la  nrulralitt'  a   sa  population 
animri'    i|r    jauioin     dr    la    nrhessc.    I.    .'>tH. 
hitérrl  «pi  ont  la   Lranr*  ri   l'Kspairnr  a    la    uiaiii 
tenir  nriitrr,  M.  1  (io.  I)r  plus  en  plus  opposr 

au  ponveriirmrnt  du  statliouder.  rpti  re<  >ut  *a  fit 
rertiun  dr  Londn-s,  III.  7>^i.  "^ï  ri   sun.  \{r 


1M)K\     WAI.V  riOl  V.    I)i:    I.Ol  MlACiK. 


(iTI 


ll'lll   Wllt.      l'iulMM  I.    I>K    .       Sui(<-.' 

lux'  auv  Kl.<l'>  Ini-  ilr  leur  oii\rir  un  Pinpriint 
iiliii  ili-  m-  p.i»  mili>|x»<r  l' Aiiu'l'li'rn' .  I\,  .').ii|. 
I'')o)ulioit  protltulr  par  ^oll  |>arti  ilos  •  pu- 
Inotr-k  I  tlani  la  |M)lit)<|ut'  ilu  slalliouilrr  l't  <l<-s 
Klal^  i;<'in'r«u\.  \  .    i.').    il'.    ">  n  .' i .  •>•)  <"<  Miu. 

lliM.i/-E>nonrr.  1  un  i\r\  nUif-uM'N  ri'coiiimainl«-s  par 
I.-  n)iiil.-  ilr  llr.,-li.-.  Il,  -.1. 

il>•l;lt]l^    t.t    I  l.l    ui.UM>ll    ItilliKIVIlll >.     .    I.    '|H.i. 

1^  i;  II,  ..j:..   .>1<>.  •'  1-;. 
Il')\\i      l,"'s  ti«Mi\  ,  I,»'  i'i-nt'ial    a  i^arui-   lin-iton 

rt   tait   ri-liaiti-  a    tlalitav.  I,   in).  Sont   nuui 

inr-s  i-iisf  n)lil«>  a\r«-  pli'ius  |><ul\lllr^ ,  l'un  i^t'ui-ra 
Ikmijk',  laiitn'  rouiriianilanl  Ar  la  I1«((i'  rociln' 
!i'^  (.nliinii-^.   i,S  f  ,    iti  i,  !.<■   :;»'in*ral   annonr<' 

la  ilt-claratinn  il>'  rinili*|>*-mlanc(*  rt  di*  la  i;urrri' 
a  r  \ni;li'trrri'.  .'>ii|.  -  Kaui  liriiil  dr  sa  drlaitr 
par  l<>^  \in(-rirauis  au  inonirnt  ou  il  ri'niportf  la 
iitoiri'  il    l.iiii:;  Ulaiiil .  («  i  1.  Mi^liiirr»'  ulililr 

ili-  olli'  \iiliiin-.  II.  .li.^.  -  Drxail  pn-ndrc  à 
h'mmn.  par  1'"  Canada.  1rs  IroujM's  ilu  C.oiii^rrs, 
taudis  <pi<'  laniiral  irait  nii'iiarrr  l'Iiiladi  Ipliii', 
j»,'t.  Sdon  li's  informations,  a  c\ariir  les  Jer- 
seys, .S.i.'t,  ,">,i(j.  ---  Pn'tendnr  i^raiulr  \irtotn' 
n-itiiil<-  au  |H>tit  cfiiiihat  do  la  BraiidwMiir ,  Gi  i  a 
tj  i.i.  ^uppos^;  dt'\oir  fain?  tirs  ou\rrlurrs  dr 

|>oi\  au  (  oiiun's  fil  nii'iiir  tomps  (pip  Kortli  rtait 
m  l'rauri'.  's  i  i  -  Drs  a\isdf    l.ondn's  If  pn'- 


lIllH  K      l.rs  lll'llx    .     .Suiff,] 

U'iiilmt  i-ii  pourparlrr»  ax^r  W  asliin^flon  ,  III .  i  -  >. 
\rnait  d  ttitn'ss^-r  au  (!oni;rrs  1rs  hdls  i!r  lord 
.\orlli  ipianil  iioln'  Irait)'  d'alliann-  lut  ap|Hirl>'. 
iS-.  -  Kst  rap|Mdé  en  .\ni.'li'tirri>  il  roinpiari' 
par  (Clinton.  i.'iX.  -  I. amiral  sr  srrail  \u  ar- 
rulrr  dans  lu  I)(*lauar**  si  notre  rsrailn'  fût  arriM-f 
a  temps,  i(|i|,  K\itedVtii'  atteint  ile\aiil  \e« 
VirL  u'r.ire  à  la  liaiileiir  îles  fonds .  .i.io.  ^^^. 
l'.iliappe.  eu  raison  de  la  tempête,  à  la  poursuite 
du  lomle  d  Kstaini;,  .i  i  i  .  31.'>. 

llii;GKn.  nia|or  de  l'arnit'i*  aniériraine,  reçoit  l.a 
h'a\ette  et  ses  roinpu<;nons  aliordaiit  en  Aim-nipie . 
III.   iii. 

llissK\     1.0  elianoine  I ,  IV.  iSG,  .')Oi.  .no. 

HLTiiMcri»!.  pn'sidonl  du  (!oiij;n"«,  se  di^met  do  sos 
fonetioiiH  par  rati;;iie  dos  dissensions  ipii  v  régnent . 
1\.  .i<)(i.  -  A  remis  sur  la  liste  des  pléni|>uteii 
liairof  le  nom  île  Kranklin  a  sa  plare  nalurolle, 
imiiK^liatomoiit  après  relui  de  .loliii   Vilains,  CnA. 

lliiTi»,  rliof  dos  \lora\os,  >a  \oir  Kranklin,  II. 
7oi.  -Go.  7-1.  '','>■  -  .\dresMi  do  Londres  ii 
l)ti|>oiit,  Hiipont  do  Nemours  plus  tard.  |HMir 
rminaitro  les  ronditioiis  tU'  IiImm-Iô  commerriale 
<pio  la  Kraiiee  forait  aii\  Amorirains,  V,  .'(G. 
Di'maiido  il  \enir  a  Versailles,  thitl.  —  Sos  lettres 
et  ipioslions  se  sucredent.  .IG ,  i-.  —  Désemparé 
par  la  n'traite  di'  lord  Norlli,  .'i-. 


IssTiii  I  iiuxs.         Itemisos  au  romte  Du  Uiallunt  par 
|.     ronsi  il    du    roi.   II,    5i.    .1  i.  .Supplémrn- 

tain-^.  redi;;i'<'s  j«uir  IlolLor.  G17.  Kn^o^w's  a 
Vlinodotar  par  sa  roiir,  III.  tii.'i.  Gi.'i.  •  Hi'- 
niis-  s  au  rointe  do  Vau\  en  suite  du  roniili'  tenu 
rhe/  VI.  de  Vfatirepas,  IV.  T.'iS.  —  .Vrrêlôos  par 
le  (.iiULTos  en  vue  do  la  n>'i;oriation  é\ontuelle  de 
la  pau  ol  données  a  John  Adains,  iio,    iii. 


Ihl.AXOE  (Projet  de  souléxement  de  1  rontre  I  .Vn- 
(.déterre.  1,  Mb.  XM .  Oi  1;  ill.  Go.5 ,  G.'?7.  Giy; 
IV.  1.1 1. 

IsAiiii.  un  des  uu\iliain<s  d'ArlIiiir  Lee  a  Pans,  en 
Kiin)[H'.  puis  a  Plidadelpliie.  —  Impnlalions  aii\- 
ipiellos  il  «•  li»rr  rontro  Kranklin.  IV.  c).  -  N'en 
invente  et  n'en  répand  pas  do  muindri^s  rontre  la 
Kranre.  .'IS-  à  3Kij. 


J\tt,i)ii;i      Le    nianptis    dk  .  Kn\o>é    aiu    ma- 

ii'iiuri'-»  d  eto  du  roi  de  Prusse.  II.  70(1;  III.  101. 
I  n  I ,  11).  I  lo.  Major  fji'néral  tlo  rarmtv  for- 
ni<-«-  au  llavn'.  n  apprerie  ;;uen'  les  qualités  altri 
liu'is  au  loiiitedo  Vau\,  IV,  t.'i-,    i.lH, 

Jn      J'iliii       pnsiilenl   de   1  Lia!  de    >r»-Vork.  élu 


J\ï     Jolin^^  ^.Siiiff.j 

député  n  tilH'  exlraordinain'  et  nommé  pn'sideni 
du  (!on};n's  [mur  nniplarer  Laiireiis,  IV  .  ij  a 
37.  Pn-miors    rapports   a\ee    (iérard.  .17. 

Cjiraclén'  et   sentiinenls,    it>  ti    jH.  D'iiri|{ino 

IranraW' ,   mamleste  a  (jéranl  son   attarlieuionl  a 


(.72  l\l)K\     WM^IKUi:    DK    lOI  \  Il  \(i  1". 

lalliJiin-,   )S.          I.iii  il.iiinii.l.   1.   .|ii  li  Iniil  l.un  |.n  Ti.l .  .t  <|u  il    ^i|'|.li.|n.-   au  mi|i  l  il.    in    I  raiifi 

rouir.-  Triii|.|.-,  i^i.(.           l'nr.iil  .  iiii.iiii   il.»    \ii  i  j'^.  i  i.|          Aim  ii.  .  n|.i .%.««..  .'i.l.i  |. .ni  ..■  .|iii 

lH«i«.    »i|.          >  l'iplnui.-  «tir  I.n  V.  .<mr^   .|iii   IK^  c  ..ini.iil  a  I  \ii_'l' Li"- .  '  .'o  <i   i ..  • .         v,ii|..  ..un. 

|«i;:in-   ilf\r»il   arr.ml.  r.    ,..>.           (  raint    I  mit  ni  l.nil  .laii»  la  ioii.IuéI.' .1.-  la  I  lan. .    .  I  .  u  |.i.  >  i.  ni 

i|iiVII.'   a   a  il.-ii.ln-  ^a    |ini--«ii.  r  .    .iti.  T.iitl  I.lMn;;^lllll .    i  ,i  ■ .   i.i>.  "^u'iial.    «..ii  .1 ..il 

viMlilriiirnl  a  lai«vr  a  la  Kraiio-  Imil.-  la  iliar.-.  o\ir  hiaiillm,    ii..»    |in  l.ii.ln.»  cli-|...Mli..n-  i..n 

i\f  la   K'iirn-.  ^-.          Kiitnli.  ii  n>rr  \\  nxlim,'<""  Iram»  aii\    |m'.  lnri<->  niiiM    i|n  aii\  lHnll.^.  .1  i. 

ri  (li'ranl.    .iH  a    lo.           IVlaill.-   I.■^   iiiolil»  i|ni  «laiiii- I.-  ilnnl  il.-  xnini-r  I.h   l.laS  t  ^l^ .   i.  i. 

ont  ■■nK»i;r  le  ('.onfr.»  »  ii.-  ncti  Iriili-r  roiilrr  1.-  ('oniiai-sail   |><inrlaiit    lui»    iiilinlnMi»    nii.iu    .|n. 

Oiij.la.  mais   a«»iin'  i|ii<"  l.in  a»iv  a  uni.  dni-r  |MTv.niii-.    i  .i  i  «   i  .ili.           l>aii~  ipii  I  inl.i.l  \.t 

MOU.    \i.          l.aiHM- .liinT  |i.»  ilrlwil»  ilii  (..inïrr»  sailli-»  «oulail  il  i-ln'  a«i  rmiranl  .1.-  »a  n.;;.i<iali..n 

«an»  iiir«iin-.  H\.         \  u  par  (iirarJ  |in-»  ilnliaii  a*tr  Aramla.   i.iN.   i.')i|.         l<l.-<'  '|u  il  »•■  l"r.'.-  .1. 

.I.iiinir  I  alliaiir.'.   i--.          Kiiln-li-mi  par  rr  <iir  la    iiii»M(iii  ilo    ltaui<>al   à    I.iiiiiln«,    iinin.iinr. - 

lu.T.   i-vt  aiiiriK-   a  II-  Inin'   nilriuln-   ilu  i;.iii:.'n-»  ullriliii.vs  u   \l.  .1.'  \i  ru'.nii.» .  mm' I."   ma.  :■. 

'Il  t'r»nil  r.iiiiil.-.   i--   a    l^l.          (jirarl.n-  ipiil  iiali..ii»  a  l.a   l'a».  II.-,    ili.i.          Va   |.a-  (  rainl  .1. 

Iii.iiilr.-  a  rillr  in-im.  cl  plu»  lanl .   iSi.    —  Tra  niiulln  à  n««al.l.  iii  .IiIltmI.-  hrnnUiii.  I..ul. - 

\aiili'  ilaii»  iioln-  «n»  vin»  riiiipiilMoii  ili'  (I.  rar.l  1'»  iii»lriii  li.iii»  .lu  (.nii;;n-«.  iIki.  idi           l.ii...i. 

n|o.   —  IVniïn-  .11  ronv^piiiirr.  lui  ri  ilniiln».  I  ai:<'i)l    auu'lai-    \aii;;l.aiii    .nja^.r  l.'    lal.iii.l     I. 

par   II'  parli  il.-  i'ïM .   iifi.       -    N.ui •  pl.iiip.i  (ir.ir.M-   III  a   Irail.  r   rapi.l.iii.iil   »aii-    la    Irai,.. 

l<-iiliair<'   a   Ma.lri.l .    jr>i|.           inilirali'iii»   cli-    l.a  n\rr  I.»  Illal»  lin»,    i  li  i .   ii)i.          lui   pr.il.alil' 

l.uuriir   a    >iin    »ujil.    .liH.         .s..»    in»lriirltoii» .  imiil  im'i.  nin»i  «pic  Jnliii  .\ilaiii».  par  I  ml.  nli'.n 

riinipamlitriii.-iil    au»     pn-lnilioii»    ilii    parti    .1.  "L-   »'■  »uli»lilurr  a    KranLIiii  .laii»   l.iinr.     d.     la 

rK«l.   .l.li.    ^^^.          Nolilniant  rlin  a    \la.lri.l .  pan.    ili.i.    i-.i.    --    Ailain»   .1   Im    parla.:,  ni    I,. 

r»l  iilili;;..  lie  »'ailr^'»».T  a    la  :;rii<ro«i|i'   du    i;.iu  ili»ru»»i<iii  n>i<- I.'»  riiv.iy»  an;.'lai» .  i-  ..         I,.rrl 

irnirin.nl  ilr  \ir»ail|.».  .iH"»          \<ail  il.'  lawira  a    I.miik'»l'ui   '\nr   ilarr.ir.l   a\.'i    IrairUin  ri-  .1. 

I.Irni.Mit  jui:.'  par  M.  il.-  \.r:;i-iiiii»  «n  »r  n-n.lniil  \ai.iil   faip-   r.ninailii'    a    \I.  .!■     \.rL'.  un.  «    .pi  il- 

.11  K»pa::ni'.    i  !.(.          (  tppo».'  n  loiilr  riin<  i'»»i(iii  Ini    lai»».'rniiiil    i;;ii.inr   l.iir»   ii.  i;r><  lali.m» .    i-i 

t.-ml.inal.-  i-n    lai.iir  .1.     IK»pn;:Tii- .  n  raiw  cl.»  (^.iinniuru  ipi.'  n-  il.riiiir   larliail    .l.nlrav.r 

ui..»  parliruliiri»  a  ILlal  <|.'  N.»  V.rl .  .1.1  i.  I.  nr    Irait.-.     i-;.|.             \\ail     pn»    .  .in|..inl.  m.  ni 

\>.iu.'  |.-  iM-ii  .1.  Mipr>»«.  ni.iil  ipi  il  avait  Imriv.-.  aM-<  Laiin-n»  i-t  J.iliii  \ilaiii»  L-  lu  au  n.lr  a  I  .  .-ar.l 

pin»   |.'  n-fii»  (II-   tout   riiiiroiir^.    niaL'n'l  appui  <\c    lAn^'li-tr-rrc   ri    r.-»<-r»r    a    l-'raiillm    I.-    nlorii 

■  >raini'-nl  ail),  nraiii  •  ili'  n.itn- anilia»»a.l.-iir.  if'i./  nirr  non».    iS.'i.           \iill.-iii.-iit    nii»   a   lalirr   .1- - 

S-  l.iii.-  .1.-  KraiiLIni.  .'>.(  i .  .■ii|.i.    —   Mand.- à  n-pr.irlir».  lui  ri  iii\.  par  I.-  pr.-anilinli-  .!<-    |.  ni 

l'an»  par  r.-  .I.Tiii.-r.  \.   loo.  —  r.onn-n-  axi-r  lui  trnil.-.   i-S(i.         Avait  tout  iiiiinii-iil.  nv.r  ..-»  r..l 

.lin    M.    ili-    \i-rirriiii.»    a    prop<i»    ilr»    (Kunoir»  li-t'iir».  »aii\i-  n  l'Anflitirr.    la  p.i»«f»»iiin  ili-  <.i 

.r(>»»ald.   ihiil.          l'.iiir<pi.ii  rontsinrii  ipiil    \a  liraltar  ri  cniiM-rlir- la  Krann- ilr  »ar.pntlrr  rii\.  r- 

rniirliin-  ax-i'   l<-  r.iiiil.-  iT  \ranila   un    Iraiti-  rnln-  I  K»pai;n<- ,  -i.ln.   -i.Ti. 

!  K»pa..n.-  >-l  I.»  Klat»   I  m».    inS.   lo.i.          A\nil  JlPrKIisox  .  11.  (|(|.  i  no  ;  IV.    i  .'i.l .    i.i.i.  Iili; 

.1  «illrur»   .-t.-  r.iinii'   par  n-    ili-nii.T  a    niio   ron-  iRMi-Eli.  <l.-piiti-  ilii  Mnrvlainl.  I\.   i  .'i.| 

rontn-.   io(|.          Vi«itr»  a\i'r  KraiiLlin  rlii-;  M.  d.-  Jim>sTONK.    r.iinnii»»ain-    aii;:lai»    aii\     l.tat»  I  m- 

Vir.-r-nMi»  ri  rlirj  rct  anilia»»a.lriir.  ihiJ.          lui  pui»  (.iiiiiiio.lor.- .  III.   .ioH  .    i  JH. 

piiUmn  .riio«lilil.- rn»rr»  la  Kranrr.  donniV  par  lui  J.isF.Pil    II.  riii|Hr.'iir  .l'.Xutrirli.- .    H.     ioli .     '1^7    a 

aiii  n«-:.'.K-ialion<  avrr(>»Mald  |irn.lant  la  maladi.-  'i.io. 

.Ir  Franllni.   i.li),   1  Jo.         M.iliT»  ipiil  dut  .nviiir  Jl  I(,\>;     I,.'  iiianpii»  hk   .  aiiilias»ail.-ui  .1.-  1  rniin-  .■ 

.l'ainrain»!.  lifi.  1  (H.         \  ml»  Joliii  Ailani»  d.-  lVlrr»lioiiri;.  M.   ^  1  i  :  l'I.    i>'>- 

moilii'  dan»    ^r^    n>'';:orialion<.    1  i*».           S»    pn--  Ji  \TO  ;  I,K   .  a«»oriati.in  do»  anti;;alliran»  ri  .lu  parti 

mifTT-  nianirn'  »\or  (>»wal'l.  ihiif.         liiai»  ipi'il  d.'  l'K»! .  IV.  7.1.  i>».|  a   lyi.  .lii 
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k»iii  I.I'  l>anin  i>n  .  l'ni»Mi'n  au  srnirr  <lr  Kraiirr 
i'iii|>li>«i'  aii\  (.iilnnir»  |Mir  If  mmlo  di-  Olioisnil; 
niait  «T»!  Miin  11'»  onln'i  «lu  ilur  ri  du  roinic  ilr 
HroL'Ii"'.  I.  (>■'''■  tilH.  -  l'ourMiivant  li'  grailr 
(Ir  hri^iniliiT  liant  l'arnio'  nualr.  al  riTlirrclir 
[Htur  rln'  rinoM-  vn  Aiiifni|i»' .  (i.'n|.  d'io.  - 
l'n'>'iilr  a  l)«'aiir  |iar  lo  riuiiti'  ili'  lln>i;lii'  alin 
clfiiln-r  nu  HTMct-  aturriraiii.  tj'i.'».  -  Auh'mio  Ii' 
l'Uiliniaui  à  Sila*  Di'auc  1^  {•'aM'lti',  Noaillr»  cl 
*v';:ur  aM\  nit'iiH''^  liii%,  (ii*»-  —  l-ui  ^itrualc  l'iin- 
(TUilrnii  il.'  lii'auniaD'Iiais  au  l!a»n'.  II,  Ht.  — 
h,nn>|i*  par  l'Anu-nrain  roiiiiiir  major  ^t'ni'nil 
a\fi-  '{uinir  aulrf*s  oUiciiTs  vl  Mauniv.  G.i.  —  Ksi 
in>'lnul  |>ar  Itoismartui  ilrt  tues  du  rointo  tir 
llnt.'lif.  tl'hl.  —  Au  Ha\ro.  |>our  s'i-mlianjuiT. 
fj'i.  -  A|>|in'nanl  l'arrix»'-»' di"  KranLIui.  adn-sso 
Il  iK'ani"  un  mi'inoin-  alin  ilr  faire  riinnailrr  à 
h  raiiLlin  li'\  nliVs  du  ronilr  d<"  BroiHir.  <i  i  .  (j.'>.  — 
A  i|U(ii  iPiidait  rc  doriiinrnl.  IjG  à  Gi).  —  Annonrr 
a  I><arii'  la  dilinM'  de  |>arlir,  7^.  -h.  —  Ks\a\<' 
iniititt-nii-nt  d'allrr  **rnil>an|urr  à  Nnnlrs.  75.  — 
l'arlin|)o  aiii  n'>olulioii>  di<  l,a  KomIIi"  l'I  au  dr- 
|>arl  <lr  rr  ilcniii-r  di'  i'ariv  ri  di'  liordraux,  .I77. 
.i>>7  a  .l>ii.  —  (^orrvtpondanri'  a\or  M™'  do  kall) 
»ur  li'«  iiindrnU  ronn-nianl  lo  in(n|UM.  .iKâ  à 
io.'>.  —  Inriirnii'  rrllc-ci  di'  la  tniidainc  «rriviv  di' 
l.a  Kaii-llf  à  l'a«MJrt  cl  iju'ils  »r>nl  rnniinurr 
liiir  niuli".  4o,'>.  —    Sa  di^-rplion  en    Anirriquc. 


G5o.  —  Krril  au  ronilc  dr  lirtitilio  i|ii('  la  |irti|»>- 
silion  dont  il  riait  rlian;>'  nV^t  pas  f'aitaiili*,  i'>ii/. 
— •  A»ail  i'ni|iorti'.  du  ronMMite'iiiiMit  du  M-m'Iain' 
d'Klal  dr  la  (lui-rn',  un  rliill'n'  di-  rorn-s|>ondanri' 
l'I  rinil  riitn-ti-nu  dans  I  rspuir  dr  di'trnir  lirica- 
dirr  rn  Kramr.  III,  170.  171.  —  Autres  rorn's- 
|M)ndnnci-s  a\rr  M"*  tir  Kalh  rt  a\i'r  Ir  comte  di' 
lîn>::lic  :  croit  ijue  l.a  Kayelle  n'iililienilra  pas  du 
(loii^n's  la  inTmission  de  partir:  «■•.  com|>aj;nrin» 
cl  lui  allaient  n'ntrrr  en  Frann-;  plaintes  de  ses 
oflTicicr*  et  les  sienne»,  elc. ,  100  à  3.I1.  —  Dis- 
cute a\ec  le  t)on;^s,  11^,  ii'y.  —  Sa  corres- 
|Hinilaiice  a»ec  le  comte  de  Hriijflie,  i4n/.  — 
l)i>iu)c,  cnln*  autres  détails,  le  nom  des  Français 
i|iii  restent  au  seriice  de  l'Amérique.  319,  53i. 
—  Ses  impressions  sur  l'anls^onisme  des  parti» 
auf  KtatsUnis,  IV,  i(|. 

K«i.n    M""  iiF.  .  III.  ■•00  à  iSi. 

ktrp.  l>ioi,'raplie  allemand  de  kalli.  II.    ti.'i. 

kst  MTj  Lo  prince  de),  premier  ministre  d'Autriche. 
I.  .11(7.  .S(|H-,  IV.  .'ii.'i:  W  .'i.  K  35,  iG.  107, 
■iKi. 

khri'Ei.,  comniandanl  une  des  escadres  anglaises.  II, 
7((i);   III.  8^,    lij,  487,  if(o,  i()i,   517.  70K. 

kKiis*i>T  (Lecomlo  de).  II.  .I7. 

kMi\.  cliel  de  l'artillerie  américaine,  repousse  les 
prétentions  de  Du  Ooudray,  II.  .iâ.'i. 


I.t   l.iiN  irF.tEiii£.   lieiilriiant    de   laisscaii  coniman 
daul  In  lUilt-l'ouU .  III.    1  iy.    lO.l.  iGl. 

I.S'  >      Le  comte    DE   .   ambassadeur  d  Kspai;iir    en 
Russie.  II.    i<|G.  lii.  .toi. 

\.\  KoETTE    I.e  manpiis  de,. 

Innccj  1775  rt  1776.  --  Erreur  ipii  lui  allri- 
liue  I  entreprise  de  la  France  aui  Ktals-Lnis.  I. 
III.  .Ses  partîtes  sur  la  |i«ii  de  176.I,   i.    — 

.\ssisle  à  Met»  au  diiier  du  duc  de  dloucester 
chei  le  comte  de  llroj^ie,  G-l.'»,  Gio.  —  K»l  le 
seul  témoin  'pu  en  ail  |iarlé  et  n'a  éli'  cniilnxlit 
|>ar  [>ersoiiiie.  Gio.  Gii.  —  (Comment  il  te  trou 


La  Fayette  (Le  marquis  de).  '.Suiir  ] 

sait  la,   GV'.  Décidé  dés  celle  soir^  a  aller 

se  liattre  [wiiir  les  Américains,  Gi3.  —  Présente 
par  knili  à  ."silas  Diane,  Gi7.  —  Oripiie,  al 
liaiici's,  éducation. jeunesse,  mariage,  G5i  1666. 
—  I..C  caliarel  de  thprr  Ar  bail ,  66,3.  Acte  de 
naissance  el  gi'néalogie,  671  à  67H. 

/innée  1777.        Jugement  sur  Du  l!oudrav.  II. 
.'tl7.  Ahsoliimeiit  rCMilu  a  hriM'r  les  ohstaHes 

et  à  |>artjr  |>our  l'Amérique.  37».  373,  373.  - 
Kétablit  sur  sou  blason  la  de<ise  du  manVlial 
de    1^    Faselle.     373.       -     Ses    n-iiconln-s   aiei 


n7'i 


i\\)V.\   wvi.vTKHK  i)i;  i;(HM\  \(;i:. 


\.K  K\>i.rTt     l.«'  inar>|iit>  M.   ,      Nuji- 

ll(H«iitâr  tiii  cl  atiln-*  lnl'-|«-^  i)ii  «tunl»'  «I»'  ltn>cli'-. 
.1"  »  â  i".».  —  *^*  I  liar;,*'-  <l  ai  ht't«r  nu  naxin-  il  li  % 
milMiriliiri   I<»iil   II-  iiiuimIi-,    i-0  <  .<Miiiat''''.ii(   il 

U-^  \imV"»  (Iti  r.Kuir  ■•  .i"~-         (^miinciil  il  |>a\a  If 

!»■  lr«il»'  i|iii  I  Viin»l*»  roininr  inajtir  j^iMirral .  .i'S»i 
<.oiiilitiotM  «iiiii  \  m**t .  .ïHi.  - —  Mb<u|Ui'  -^im 
\tT^^)ri  |kar  iiiir  MMtr  ilr  \iiikI  jour*  a  l^ln^ln•^ 
rlM-i  I  ainlfca^\a(|fiir.  miii  oiiHf.  .1Hi.  —  A  H<>r 
ilran\.  mMiit''.  cUrg  *<m  aiilrr  onrir,  ;.'Ou%rr 
ti«*iir    il*'    <inM>iiiii>.    ihtii.  >Vniti«n|tif     viii^ 

u>ii  iHim  tiiroitiui  il*'  (tiH>rrl  ilu  Moiirr.  .VSi. 
Ordrr  iji»  n'Imir  ri  «li*  ^<)\»;;r  m  laniiHt*  (jiii  tut 
f*l  ri|»t'<lif.   iS«>.        Sa  li'tin*  an  dur  iIAm-ii,    i^ii. 
3«|i>.  1^'  <»oniornrm»'nl  rlait-il  hii-ii  opiMi-w-  n 

*i»ii  il«'|«irt  >  S'*  t-i|i|iratiiiii4  a  rrl  i';^ril.  ron|«'i 
tiin'*  a  lairr.  ^tjA  à  Suit.  .>yS  a    io  > .   JT*».   i"f'» 

—  Nr  ii»'*.'*|N'n'  |ta^  tiVtn*  autoriM'.  ^i»i.  -  Str! 
tic  IU>nliAiu  [N>iir  l*«^Hj*j«'*.  thtii.  Maiiijtii' il V(n 
nitiDiui .  \nù.  -  iKiiiiH"  ronirf  ilf  lr\«T  l'aiirp- . 
ihtii.  S'iliii  ti'iti  «lu  il  atail.  ii.'i.  -  N**  li-lln^ 
a  la  n)ar<|iiiM'  ili*  1^  Ka\i'tU*  |M>ur  *  riniM-r.  i  i -> . 
ii't.    iï»   a    ii.'i.  O  ijiiVUit  la   i;li>in'  a  ^''^ 

%*'ii\.    \\t\.    il  7.  Kn>oii'  a  \*'rviill(*  un   |iIaii 

il  i'ntuliisw*ti)i>iil   »lr   riiidi'.     II".  SiUM'iiir   tl» 

(  hf»  '  (/f  /"  I» .    i  I  N,  S  Ml  a»  I'-  il  <-iiilinri|iii'iii<-iit 

'•t  rfUti   lit*  ***»  nitiiiMii^iiiii^ .    ï  I  f| .    i  M». 

Inni-r  /  r  J'.v.  Atlnhiir  ant  <  onvi  lU  du  nuiiti 
d  l.<«lain:^  In  |in*riHV  il«'  ji'sradrr  ru  Viinnijur. 
111 .  I  •;'».  Vltrndii  a  Mar-M'illi'  |Mir  \r  itiird' Ammi  . 
I.iikIm    iju  il     srii    rrtoiiniail    à    lb>rdi*au\ .    ?o^ . 

'|>'|.  I)  alMiid     Ir     w'ul    dis     (dïii  iiT--     \i'iiu> 

A\tt  lui  doiil  |.'  :;radt'  df  rnopir  p-iii-rnl  *inl  n- 
nmiiu  |iar  l>'  (.iMi:;rf^.  d  i-l  un*-  a  la  di<-|»osilii)ii 
du  L**  II»  rai  iti  I  liif .  M  i.  A\ail  rlr  viir  le  |hiimI 
d»  n  juirlir.  7i.t.  -  IMart*  par  Wn*.|iiii2toii  à  la 
*uit*'  daii\  uMi  rta(- major,  yui-*  dan*  nliii  ih 
iiTrruo ,    thui,  UaMon«    ijiii     |r    l'ont    prn|K>*iT 

par  XSa^liiiict*^»"  *'(  di*i:;nrr  [>ar  li*  (.oncn-*  i»oiir 
rnniinandiT   une  duMion.    ii'i.  Krril  «pir  li** 

♦  iminii**airp%  an;:lai*  •'•ont  plus  à  rraindn*  uur 
»  lo.ooii  li'ininii'^  * ,    î.'to-  A    nmanpir  \r  pn- 

iniT  Irlffi  ilr  lanimo^ilr  formn*  ronln' \\a\)iiii;: 
Ion .    iij,\.  \\tti\    d«'|ou«-    rintnyti''    a    Ufpiillr 

datr*    triait   pn''l«- .  ihui.  Kntoiin''  d*»|a   d'uni- 

aumilr  faiMint  hirn  \mir  la  Kranrf  aii\  Klal* 
I  ni«.    166.    —    Ap|»*li'.   lui   Kranrai*.  a    rrrr\oir 


1.4  K\w:nk     !.•    uunpu*  ut         Sutte] 

!"■  -«.irmiiil  d  uni-  ornii'»'  ann  ru  nim'  nMit>iKanl  a 
I.nil  i.iiii.iiv  a  I   \ii_'irt.-ii.-.    -ùû  i  oiidiatlAil  d-- 

la  l'IuMii  ir>  I  oMiiMi''*iiin<.  .tii:^*i;iis ,  fii  nuln-  d-' 
M*  haltri*  uldi'iiHMit  i*t  df  sulnruii  dr  ^.1  Imiut-i 
aiit    Im'*oiii»   dt*    Inrinii'.     '«|-,  liln»   iiui-   lu> 

rn'aH*nl  anpn-s  du  (.«jiu'k  >  t  allAin-  di-  Mon 
inniitli.   ÀtÀ.    Si\.  Krnt    au  mnilr  dK-taniL* 

au*^ilôl  inforriit^  di*  *a  pn-M-iHi»  dan*  la  iVlfluan  . 
.>"»i.  .\jù.  —  Pi»*l-vrripliini  ipi»-  \\  a*!iin;:t«m  lui 
lait   a(uutir.    W*».   Àjii.  (.miMdi't almu  dont    d 

|nuit  aiiliMir  di-  ri- tliTiiMT.  .i.'\\.  I>i  %illuMoun. 

par  la  itr^unnMi  di*  Ant•-rt^alll^  il  lirun-ux  d< 
riMoir  \vs  miiL'*  Iramais  ;  pli-in  di*  I V^imir  di-lr» 
-.011%  li'A  Mfdn'*  du  coinlr  d  K*lainL'.  .>->.\  >  rni 

pn-sM-  di"  Inip"  *n\i>ir  a  \\  ii^hini^'liMi  ipi  d  \n  rciin 
innudcr  um-  dm^n>ii  11  I  arniif-  de  IUhmIi- Klaiid  . 
tinJ.  Im ni    nu  iniiili*  d  l.slaitiL'  1''  plai*ii    ipi  il 

i|»n)u\i'  n  nTi-\..ir  m-n  t.rdp>..  il  si-lloni-  d  «Iri- 
nw*  Il   In   lili-   d<-  N.iIdnU  fianiais.    il-  i  «in-^i 

di  rail pli'    tni    rmuitri*    1  amiral  .     •  mi  P< 

iH'tri-.  ru  \fnanl  a  Ininl.  lU*  ri-  «pi  avait  d"-  d> 
lirai  -.a  *iluatiiiii  d  «dlu  irr  pniti  di-  Kinmr  n.utn 
\fs  pri-*><  npliMi)»  du  iiii.  i/'i  /,  l.iiiu  dr  r'i'\.iii 
d  K*laiiu'  11'  I  tifiiuiandrmi-nt  t\r\  trnn|M>.  di-  d*- 
itanpHtiKMil  it  l'ii  intoniir  W  n*luuL'l"ii .  i  io. 
Itiu*riuni'  I"'  \nr  amiral  ■'Ur  li*  trini|M".  rmpInMis 
a  I  attaipii-  di*  Ni«  jMirl  .  i  i  1 .  Irit<  niit-diain-  -«n^ 
ri'ss.-  rn  rinil<-  tMiln-  I  rsrndn-  r\  \f  (  aiiip ,  .'j  ■. 
K\pli<|ur  a  \\a*)uiiL't(>n  le  rhanc'mfiit  di' 
[MMiit  dnlta(|ii('  cflrilur  suliilriiimt  parNuHnaii. 
.4^.1.  I.inl  a  L^taIu::  vut  l'i  rxiiiniiriil .  .li». 
■  'il.  N  'lion  r  I  (I  \niu  .  nM'i   (pn'^'iit- .  il"'  dii  tdiT 

I  amiral  n  fiiurnir  di-s  Immmfs  |Hiur  i'alla'pn'. 
->i.'>.  <  .oiiintiMit  il  m  (ait  port  a  \N  aoluuu'I'Hi . 
.l'i'».    .lil>.  Pnunpiiii    il    "iL'or    la    liltn-    n  nti 

alor^  par  \i*\  i:«'"*Tau\  aini-nram*.  ■^^7.  •''\^- 
\    nrnir    l'iir    laïu'au'''    indi-ri'id .   mai*   i*\|»om'   ji 
l.**tainv'  i  cfi"!  murât  dri*  rin  oustaiirr*. .  .'»  '1  H  a    ».>  '1 
I  II   ni'it   .1.    lui   sur  («iTard.  .i.i.»  K\pli<pi. 

a   \N  ashtri;;tt»n    ■  <■    <pii    s  t*»t   pn^si-.    a  1  1  .   ...n- 
A  »■!«■  rri\n\i"  a  liislmi   pat   !•'  inniit*-  d»  s  :;<u<rnn\ 
il  par  ^ulliv.'ui  .  il   rnid  ■  nmpi*'  n  \V  asluiiL'ton  d- 
s'Hi  \ii\ai:i'.  .l.'tti.  liidi'pin  a   K*lain;:   iim*  M-rt* 

di'  plan*  dr  rampft;»iii^.    ^oS  à  4  1  o.  <.roil   in- 

ri'**airi'  pour  |i'*  Klatt  l  m*  d  l'ulr^iT  1'^  (Canada 
aiit   Anudai*.    i»'».  \    drmainU^  a   \\  ««•luiiL'toti 

H    ilf'mand''    a    l'aimral    (a    |M*rMU**inti    df    pro\u- 
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'jut'r  litnl  (^nrli^lr  i>ii  diirl ,  r*(  roinincl  rrltr  iHniir 

•  ItTu*  *ait*  aUfiitlrr.  ii."^.  --  (Jiarui*  |>«r  Sullivan, 
^iiv  iiiiuriK  «iil1i<tiilt,  il<'  L'imliT  Ir  n»a;^  <\r 
ItliixIc-lslaïKl.  ihiil.  —  liii|iali>'iit  lie  »oir  IV*- 
roilrn  ai;ir  i'(  i\o  roiiiiiiniHlrr  h<»ii*  Ir  cointf 
<ll.*(«ms;.  il  i.  K^t  cninniiinl  <nn'  si  on  IVii- 
\o>nil  )lt'inai)(lf r  ilt'^  tnmi»*'*  à  \fr'»aiH«''* .  il  vu 
filitif-iiilrait .  il'»-        InqiiM'l  il»-  cf  (uruiii-  <lt"T»Nil'' 

•  ■Il  \ii:;li-li'rit'  |>oiirrni(  ^l'Ucrtiirr  snii*  lui .  rt 
i'-tlii-^  a  I  jnnir.il  (-11  roh-isiiii-urf*.   i  i  .'> .   i  i  fi .   i-î«i. 

I»r    jilii-*   fil    |>lti\    H_'itf    [lar   li's    |>rnjrU  dar- 
iMiii.    ii<>.    II-.  \a  lf>  |ini|><iMT  à   l'Iiilailrl 

(tint-,    11-.   i  I  H.  I^'s  (li^riilr  axi^-  Ir  rdlllltr  ilu 

C.iin:;n's.  il**.  K*l  crainli'inoiit  a|>|>r<>iiM*  par 
'irioul  tlaiK  *t*N  n-iHiiivrs  sur  1rs  intfiitinii*  nnt- 
lialili'xlrla  Hraii<<-.  iiri.  I)<'niaiii|p  a  W  a^liiiit'lon 
*-t  Nollinlr  ilii  (!oii;,'n-*  un  riuii;!'  |>«ur  *•'  n'iuio- 
t'ii  !•  taiirr .  ii(».  Tt-iiioii:fiaL:f«  (|ui  lui  sont  alors 
iliiniii'N,  ihiil.  (.<•  ijur  (ii-rani  t'rnl  île  lui  à  Vrr 
-ailli's.     i'5.  K»|Krail    nionir   i-ii    .\iiii^rii|uc 

olliriir  (11-  l'arnii'i'   Iraiiraiv  [xiiir  nui"  <'aiii|iai,'iii' 
Iramaiw.   i^i.  —  .\\ail  n^-u  nu  |ir«*t  do  Kraur\ . 
ai.Tnt    tif    IVauinarcliais .    ihtil.       -    ToiiiIm'    Kra- 
vciiM'iil   niaUilt'  rn    nuilo   |kour   lioslon .    ii.S. 
l^-lln-s  a  hstaiiit;  ri  n  h"raur\,  i>6.   \0>^. 

\tinrr  1779.    —    \u  un    instant  s«'ulfnï»'nl  j>ar 
\l.  ili-  \rr.'cniirs  a  larriviV  a  Vi'rsailli's .  IV.  3. 
\xait  •■il-   rohjrt  dfs  tt-inoi<riiaL^H  du  (lonun's  t-ii 
|iarlaiit    d'Aiiii'ri<|iH',    iiii.  .Siitut    liuit    jour» 

»i  arr»*t  |Miur  la  fornir .  mais  rs|  aussitôt  rt'rlior- 
«  lu-  par  \\\\.  dr  Maun'|ias  rt  df  \ori;i*niios,  ibui. . 
■  iii.  —  Knïaïi"  iminrdiatfiiD-nt  ilans  idusii-iirs 
|iro{i'ls  rontn-  rAni.'l>tpm',  '.îo.  l'ii.  —  A  fait 
la  li>t  lin  a  Kdoiiard  lUiirrofl.  (lu'on  rimiir  t'tiidirr 
lin  soiil.xcnii'nl  df  llrlaiidr.  i.ii.  t?it  .  iKH, 
i*Mi.  IU'<oil  Ir  iiiniiiiaiidi-nirnt  lies  drainons  du 
roi  cl  ilr  lri>u|irs  i-u  foniialioii  |K)ur  iinf  dcsmilf 
«•n  \ni:lf|t-rr»- ,  ■».t7.-  A  \\asliiii;;toii,  sur  la  r»* 
[»ons<*  n«'i;ali\p  ipTa  rapjxirt*'-**  Kdouard  IUiirr<ill. 
1.17.  i.\?>.  --  A  rontpiis  M.  lie  \ cru'i'nfH's  :  r<»r 
rrs(Huidanrc  a\rr  rr  niinistrn;  connaît  l<>«  iirojrts-. 
rst  iiiipatirnt  dr  rrrpxoir  de*  ordres.  T\?t  à  i.'it>. 
»Hiia  i(|.'>.  --  Non  «ridrmrnt  ivstp  en  rai>|M)rt  a\iT 
le  i.oiiirres  et  W  asliiuirton  .  mais  senilde  rliar^i*  de 
Ifs  iiifiiriiDT.  T."tti.  Leur  reriiininande  La  Lu- 

jinn'.  'iiii  ein|xirte  «es  lettre»,  ihiil.  —    Annonce 
a  \\asliini.'t'>u  ,    en    (x)st  -  scnplum  .  i|u'il   détient 
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aide-mart-clial  LféiiiYal  des  loi,'is  du  comte  de  \'aii\ 
|niiir  •  une  e\p<'<lition>.  3.1-.  —  l,ellr<'»  du  Maire 
il  M.  de  \eri;ennes;  il  souhaite  de  si*  voir  en  Au 
l^leterre,  ».'iS.  ï.Iu.  —  .\\ait  rertaiiieiiieut  anioin 
dri  aiiprt's  du  ministre  les  inainaisrs  imiiressions 
pnneiiui's  lies  informations  ir.\mt'rii|ue,  i.li).  — 
Knu'au'e  le  pn'sidenl  du  C.oui.'ri's  et  Wasliinijton 
à  inivlérer  les  discordes  inti'rieuri's ,  i  io.  —  Kii- 
xoie  à  \l.  de  Wr^ennes.  sur  «une  e\|>i'-ditiou  eu 
.\nii'rii|ue  f .  un  nu'moire  demandé  dont  M.  de 
Maun'pas  pri'nd  lerliire.  liu.  ili.  —  Knllioti 
siasnii'  |>ar  les  illiisinns;  a  iVril  il  W  asliin^'ton 
(|iril  sera  l'un  des  pri'miers  df'lianpir-s  en  Ani;le- 
terre .  ■' \'.\ .  rii.  —  Attristé  des  circonstances  et 
le  iiianile  à  M.  de  Verp-nnes,  ili.  —  I/enïiïe 
il  enxoyer  îles  troiijies  ii  la  (irenade  el  de  là  il 
lloslon,  ibid..  li.i.  —  .Sif;nale  il  Wasliiui-ton  les 
dissidences  entre  .\rttiiir  Lee  et  Franklin.  il<iil.  — 
Haini'ue  M.  de  \eri;ennes  au  projet  d'etpi^dier  des 
troupes  en  Aniériiiue.  i-g.  —  Idw  ipiil  se  faisait 
de  l'evpi'dition:  pnVaiilions  à  observer  envers  les 
Amt'-rirains.  i-n  è  i-i.  —  Reçoit  ou  se  donne 
la  mission  d'ejposer  le  projet  à  M.  de  Maiirepas. 
'""•  ''"'*•  ■^''**  ■  '*'  '■ —  Aurait  souhaité  de  roni 
mander  et  dit  pouripioi .  mais  expose  ce  qu'il  \ 
a  à  faire  si  l'on  en  désiiim'  un  aiiln',  177  à  fju. 

—  Knvoyé  pour  prtVAIer  le  corjis  d'amif'e  el  pré- 
pariT  sa  réception,  iHo. —  Corleiir  d'instriiclinns 
approuvées  de  la  main  du  roi.  senihanpie  à  bord 
de  /'//rrrnionc  [mur  {(oston  .  mis  comme  oilicielle 
ment  au  ser\ice  des  Ktats-f^iiis.  iKo,  jSi,  3i  \  n 
.tiH.  —  (Comment  il  lui  était  prescrit  d'aftir.  iS.'i. 

—  Instructions  t  particulièri's  1  de  M.  de  Ver- 
yennes.  i>vi,  .'?|H  (i  .lio. —  .Avise  \Vashin!;ton  <le 
son  arrivé!'  et  en  mt'me  temps  M.  de  Ver^nnes. 
.t.'vo.  —  .Au  camp  de  \\  ashin^ton ,  .l.iô.  —  Fait  par 
venir  il  La  Liirerne  les  lettres  du  ministre  et  mande 
il  ce  dernier  ipie  les  lroii|H-s  françaises  seront  bien 
venues.  .1.ifi-  ~  O  ipie  \\  ashinf^lon  le  char;;e 
d'ei|>oser  et  de  demander  au  Coni^s.  .ÎSi.  — 
Informe  W.  de  Vi  reennes  de  l'état  des  choses  el 
reloiinie  au  camp  de  U  asliin;;lon  avec  les  ordres 
du  (^on^ri-s,  .107.  ioi  ii  ioi.  —  Sur  la  demande 
du  ui'ni'ral .  ré<lii,i-  deux  manifestes  enuaireant 
li's  (Uinadiens  à  se  soulever.  .'170.  '.\~i,  —  Adresse 
à  M.  de  Nerffi'nnes  le  tableau  des  grands  elTorts 
ipront  fails  les  Liais  (  nis  des  I  annonce  du  secours 
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lit'  la   KraiHi'.  .^>7i.    •^7*-  Kn%o\('  à   Ni'»|Mirt 

(«r  \V  a>iiiiii;ton  |Knir  ronriTtrr  awr  Him  liamU'aii 
ri  Tinïa\  I  MjMratmii  conln'  Ni«  \nrL.  ■•7''- 
^  n'Iiuirni'  un»'  vi  oiitl»*  lots  *au>  par^rinr  a  \rs 
litridrr.  <|ii<»)(|irii  fût  If  roniiiianilanl  tliin  ror|»^ 
aiiK'nrain  «lavant  :;anlr  ri,  tlf  |rill^,  cliarL'**  en 
ijurlffuc  vortr  t\>-  |>oinoir>  |»«r  Vrr^ailif*.  ,!■;."»  a 
-\~>*>.  —  Kn  fnml  pui*  rrronriluîa^rr  HtKliainlM'aii . 
i|ui  lui  rcrit  r«»ntiiM'  un  \**'rr ,  .IHo.  —  Pn-sont  a  la 
roiifcri'no'  <li'  llartlortl.  .\Xi. 

Xntur  t7Si .  \\a\i  »Vnt  |«ar  Ir  rolnm'l  l-aii 
r»'n*  a  M.  ilf  Vi'ri;i'iiiit'\.  r\|ili<|ut'  If*  raiisf*  (|iii 
intrnli^iciit  I  arlioii  l't  ap)Mi\t-  |t*\  ronrlii<«ion»  (le 
llarliortl.  li?t\.  ~-  L'inri>rinr  ilc  ran;:iii<>ntation 
tl(-  l'aruMv  aiiuTirainr  i'(  il**  la  noinination  de 
dn^Mn'  jMnir  nuiplarrr  («aies  a  1  ariiHf  du  Sinl . 
'Mi\.  Pourtjuai    il    |irr*%ail     W  u^luii^'loii     \\v 

IfnliT  (|U«'l<|Ui-  chos*'  riHiln'  \r\v-V>rl.  .'»tj.>.  - 
\  Pliilaili't|tliit'  a|»rr*  If  lirt-nririnml  »li-  nuh  ci>r|f» 
(raniMt',  '>t»ii.  —  l>iri|ît'-  *ur  la  XvXr  df  I  IJL  a^ff 
un  nullifr  il  lii>iiinif%  |MMir  atlfimln-  Ariudd  iW 
rt>nrfrt  avfc  |)f*  T"»UflM"t ,  j-j.  —  Hn|i|ditf . 
adn'%%o,  audacf  df  ^  nian  lie  <*t  df  «^a  n-trailf . 
6i  i.  (ii.*>.  -  r.liark'»'  \^^  \\  ns\i\i\]'\i\n  d  allf  r  n- 
|oindn*  ïiniiif  ru  (  an>lMif .  nini'*  lai-'M-  par  ri- 
diTuifr  tn  \  iriiuii"'  |M>ur  rnnt< mr  If»  fuiTf^  an- 
U'iaiw*.  lii  j.  —  A  lialullf.  itjuiiM-  rX  imnrri  df 
V**  dfnifr^  s*s  soldaU  ri  atlfiidu  in  *OMi  rfu\ 
df  WaMif .  i|ui  df\  aifnt  If  rfjoiudrr.  (»i6.  —  Sr 
lmu^alt  •  tuut  au  |du%  a%\ci  lort  |Miur  s>'  lain' 
•  t»atto'*.  a\ant  rn  liUr  (.oniwaiti^  a\fc  ^.ooi» 
honimi'*i.  xi'ul.  —  hi>|>in'  uuf  \ivf  inquitludf  à 
K'trliatnlM'au .  (>.k'>.  *>.)(>.  —  Sa  rauipa^'i)*'  rontri* 
IMidtip^  fl  Arnold.  |»ui\  rontn'  <.orn\«alli«.  G.Wj . 
ù\o.  -  O  «juVn  tVril  Itorliandx'ati  a  \fr*aillr<. 
li  io.  -  H<-nd  mrxlf stf iiifut  rtunptf  dr  rf  i|u'd  a 
lail  à  \\a«lun::t'in.  a  la  rnarfiiUM'  dr  La  ha\fl(f ,  à 
M.  df  \f  ru'^ntif ^  vi  a  M.  df  \laurf|ia«  .  (i  ^o  à  (>  )  7. 
-  (.ro\ant  '|ui'  If*  An^lai*  <|uitlf  ut  la  \  iru'inif ,  \r- 
naiit  )lf  tirfr  \\a\nf  ft  *on  rorp-»  d'arnii^'  d'unr 
tnau^aiv  pa^v.  d  dfuiandf  a  W  aHhint'tdu  Ac  |f 
rai'iK-lff  liftant  NfwV'irl .  0  i  1,  G  ^.').  -  (ioniprrnd 
<)u  d  %a  »'ai;ir  d  autre  rliuv  rt  %  fol  tout  pn' t . 
I>  i.S .  6  i*j.  —  A^anla^f  df  1  dlu^ion  qu  d  a\ait  rur 
df  rrnirvipif  (iomwalli*  %c  rnlirait  df\ant  lui.  (JôH. 
ti.'if>.  —  Informf  A*"-  la  situation  MM.  i\c  XiTtrmnf^ 
ft  ilr  Mann'|ka»,  (ijq,.  —  Kn\oif  (jimat  au^lfxant 
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f lu   romli'   df   (  iruHM* ,    tiôo.  Saint-Simon    ^^ 

placf  awr  riiipn-s^-n)i>nl  '•oun  '•f*  ordrf>.  iZ-k/. 
Uiliiiil  (•tii>v'    d  «jjtr   tuvni'n  larrn«<    tl.-  t  aruxi 
du    Nord.  *''(«/.  N*    ifttits   a   W  «slnru'lou   m 

rf     iiioiuf  ut  ;     df-in'    \oir    «r    d«Tni'r    ï'  uiporlt  i 
lui  nii'ini-   la    Mrtturf    |H>ur   lf>    Ktat%tuis.    UU\ 
ISirlf   au   ronitf  di-    drâ^v,  n  l>ord .    i- -<    m 
«taiicr^  df  \\  a<»liini:ton  ft  df  HiM-lianilM'au    pour 
di-tounifr   I  amiral    i\r   rfprtMidn'  la    liautf   nifr. 
ti(i').     ~     Knl»-\f    i't'|K^'    hauli',    a\<T   |f^   trouiv»-* 
anifriratiif" .    I  un    dfo    di'u\    ou\ra;;fs    df    Virl 
ti>«u .    (itj-;.    OfiH.     -      S'N     liitn'N    annonraut    a 
MM.   tlf   MAurfjMis   ft   i\*'    \fr:;fnnfs   In  lapîlulu 
lion.  t»6(| .  (i'jo.  KuinifUf-  par  W  u<«lunu'loii  « 

Intnl  4|f  l'ainiral  alin  y\''  c|»^idfr  itlui  ri  u  <  nnti 
iiufr  la  rauipu;:uf  a  (.liaiIrHlou  ou  du  iiioiu'*  ii 
\\  iliuHu'lon .    'i*;.'!.  \    ortin*    i\r   romluirr   ^^^ 

trou|M\  à  (irffiif  pour  iii;ir  a\fr  Ini  iIbu*  In  (  .a- 
roliuf.   i/'i./.  l>i'\ai)l  (tn-    inomipt-    par  suite 

tout    riuwr.  di'uinntlf  l't   oitliful  tlf  \\  aslun.'ton 
d  allf  r  vdlinltr  du  (^on:;rf^  df  pa-sfr  v\\  Iraim- 
676.    —     ttfrotninnndatiou    dfs    inlfn'l-*    niiun 
rain%  failr   a   m)ii   di-\ou«-nifnl    par   If  L'fui'ral  •  11 
fliff.  ihvi.  —    IK-Ifiid  If  u'ouurui'urdi-  tu  \  ir^riiU"-. 
Jf fff r%on .  ronln-  If»  pn'\i*iitiou>  iX*-  l.a  l<uifrn<-. 
(i~~-    -—   Af »  Uf d  rlialfurfuv  «pi  il  troinf  à  l'iida 
dflpliif    fl     raiMUi     li'-    ••«    popiiluntf .    (»S  '.. 
(diar;^'»'  pnr  If  (.oiUTi*  d  uuf  IfKn^  dV'lo:;f  t  |MMir 
lui  fl  radn'«.M'  du  roi;  srrn  n'roiidiut  \h^  noti\fau 
«n  Kranr."  par  /  Mlftrur  aii\  frai%  (\rs  Klals  l  m- 
fl    df*.i;/nf    au\    n^ful*    du    Lon;;ri'%    fii    Kuropf 
|Kiur   ipi  lU    ronn-n'iit    n\fc    lui    dft    inlinto    df 
1  AniiTi'pif .  i/»(»/.  IV-ooruiai*  nflldfllmifnl  ru 

lirr*  dans  lf%  aflTnirfH  «pii  la  ronrfnifnt.  rt  a  la 
fois  Kraniai*  dont  toiilf*  Ir^  |m'iim^-a  vont  pour 
son  pat*.  V,  7.').  -  r.oniinuiiiipir  à  M.  df  Vit 
p-nnos  uuf  id<**'  t\r  KranLlin  pour  »ondfr  Ir-»  di-» 
|>o*itions  du  niini''l'-rf  an^'laM  au  <«u)fl  Ar  U 
pai»  ,   7O.  |)t\ail    voir   M.    i\r  \'fru''^uiif  s  a\fi" 

Ja>.  i.'»."^.  -  Mnjor  t:*"U*'rnl  «lu  «(.nilf  d  l,vtniii;j 
dan*»  la  rauipaL'uf  a  fulnpn-udrf  en  Auifriipif 
i\c  roncfrt  a\ft  I  K"»pn:;nf .  d  roiiduit  i\r  U^f^■^t  n 
(^div  If  runxoi  fraiirai^.  ilô.  -  Poursuivi  m 
rom  dan*»  n-Hi-  ipialilf  par  If*  jalousif*  inditairrs . 
ilnd. 

\.K   l.i/.Kii^E     Lf  rlifvalifr  i>K   .  uommf  fn\o\f  n- 
traordinairr  auprf*  df  l'hlcctcur  do  Bavifrr.  III 
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11.. —  N's  anti'ct'clont.'t ,  ibul.—  Son  appri'ciatioii 
ili'«  rlioM's  rii  HaNiiTo,  ihiil. —  l'oiin|iii>i  l'on  n'ail 
(i|ili'  (xilnl  'il'»  »»l«,  itii/.  l't  I  I  i.—  \a  n-mplaoï'r 
(irrani  i-n  Anitnqiie:  [iroinirrrs  li;;ni'<  di"  «'s  in 
•«Inirlions.  I\,  1.  -  Jii:;inii'nt  sur  Siiinni'l  Adains, 
^(l.  —  l)<'l>an|iii'  u  lloslon  "I  |ia^-r  |iar  lo  iaiii|i 
(I.-  W  asluni;tiin  aianl  ilai'ri\rr  à  l'ljila(l('l|ilii'' . 
îoj.  .'>■?.">.  —  Kiiviiit'  à  NtTsailIrs  la  riijiii'  <lu  rap- 
piirl  dr  I.MUolii  Mir  li'>  opri'alions  (If  Sawinnali, 
•'î.'),  'liii,  -  llaranu'iif  par  Saniml  Ailains,  <pn 
nilanii'  mninn'  sullUants  di's  M'inwrs  niarilinii's. 
.'<■!,}.  .ip().  —  On  lui  fait  ri-niillrr  par  un  (lana 
'lirii  un  nirnioirr  atlirinant  la  lacilitt-  di*  lihrnT  le 
(anada.  la  \imi\i  llf  l!(i)>v.>.  cl  on  lui  nionirr  1rs 
[MTlH'n''s  de  Trrri'-\t'n\t'  coininr  rssrntudlrs  ani 
l.lals  d.'  Wm.  .'fi'i.  —  Traci-  à  M.  di-  Vtru<nnis 
un  pnrlrait  mal  ju^titu-  plus  lard  dr  John  Adanis, 
•  !(i.  '117.  —  l  hlilt'  cpii'  (iirard  riil  un  sucrrs- 
siMir:  rt'  (pu*  cclui-ri  dil  alors  df  JaN,  ^^'^7.  32H.  - 
Knlr'-lit-ns  a\rr  \\  asliin^lon  à  son  camp,  .it^f).  — 
KrnI  a  Ncrsadlis  cpi'un  snl>sid<-  do  l'Kspa;,'n<"  se 
rail  di'  ipirlipif  piiiils  pour  dc'i'idiT  les  AuiiTirnins 
rn\irs  illi-,  ihid.  —  Itaini'uo  à  divs  disposilioiis 
pins  niosurt'rs  à  Trirard  df  cclK'-ri  le  coniil»'  du 
<jjn:;rfs.  <pii  rst  aili*  en  ronli-rfr  avrr  Waslun:;- 
Ion.  WWn.  —  (loniniunique  à  cellr  assinihli'i' 
la  dipiilio  où  M.  di-  XiT^onnos  acrusall  If  parti 
untr;,'alliran  fl  demandait  If  plan  d'uni"  cani- 
pa:.'nf  \i;.'ourrns<',  li.u,  l.li.  —  Kvpliiations  ipii 
fil  rf^ultfnt,  ,'>.'Î7.  —  Mande  «piil  n'a  pas  con- 
laini'ii  If  (.on:;res.  ."{.iS.  —  (^ararléif  de  sa  cor- 
n'spondanrf  ;  UarU^Marbois  son  prfmifr  sfcn'"- 
taire.  i''iiy.  —  Trop  pn-ssi'  dr  proMiipier  des 
f\pliralions  <lu  (ionu'res,  .t.'-,'.).  —  (lonvrrsalions 
a  re  suji  I.  .i.^).').  .'i.i'i.  —  S-  plaint  au  i.'iiu\erni'ur 
IliitleiL'e  des  prétentions  f\a:;éns's  dfs  litats  du 
Sud.  .»."►').  —  lu  deputt-  xir^inien  les  lui  maui- 
lesle  au  tiH-mf  monifnl.  .'^^7.  —  Uéduil  ii  re- 
:;r*'tter  «piii  ne  se  troinc  pas.ilans  If  (juiL;rfs.un 
esprit  viir'iuriMU  .  ini|>osanl  la  tlii'sf  franeaise  ,  ifml. 
—  S'est  \u  eii;;at^*r  par  le  pn'sident  a  en  ap|>eler 
au»  Ktats  partii  uliers,  à  propovr  dulitenir  la 
sanetion  du  <!oiii;res,  et  n'a  pas  rt'de  a  ces  oITres, 
.".il.  il'.  Kiil.ii.l  un  il. pull' .lu  Dilawan-  lui 
dfinan.l.'r.  roniine  .Sainiiel  .Kdams  t'avait  lait  à 
lli-loii.  'pie  le  roi  leur  envoie  des  forri  s  niari- 
titii.'s .  un  niiln-  .pi.-   la   iii.-.liation  d  une  t.'rande 


I.»  I.t/.Kli\ii  ,  I,f  rlifxalier  dkI.   j.Suilc] 

puijsanre  nfulro  soii  n-eiicrrlii^',  f  I .  sur  sa  re- 
ponsf  \at;nfinfnt  fiiroiira^rante ,  un  troisième 
n'flami'r  ipif  ces  forefs  sohmiI  fmplo>(.«'s  ù  con- 
(pifrir  la  NoiiNelIf-Kcossp,  S'i'i  a  .145.  —  .\\ail. 
en  s'adn'ssant  au  Conijri's,  forcf  l'assomlilvo  d'a\i- 
sf r  à  la  dftrfsse  et  aux  extrêmitt's  où  se  trou\aient 
les  Ktats  luis,  ,'115,  —  Siijnalf  les  dfprt'dalions 
fl  If  s  alms  ipii  élaiful  rommis,  .!  17,  —  Kait  eon- 
naili'f  à  \frsaillfs  If  s  uif  sures  prisfs  par  suite, 
.1  il).  —  .\u  ranip  df  \\  asliiii<;ton  ,  en  eoinpatrnie  do 
Miralfs  et  df  Itarhf  Marliois,  iliiil.  —  Donne  à  >rai 
dire  la  dirfrtion  dont  a\ail  Ix'soin  le  (;oiii,'rés,  en 
lui  annoni  ant  I  arriM.!'  de  Tornay  et  en  le  mettant 
en  d. 'meure  d'a\iser  il  la  oonsolidaliun  île  l'arm!.*' 
sui\anl  les  avis  ipi  avait  exprimés  Wasliinijton , 
Jliij  a  3(iH.  —  S'adn'ssc  à  rliaipie  Klal  en 
partieulier  pour  leur  faire  prendre  les  mesures 
de  défense,  et  avise  le  romtc  de  (irass**,  des  vues 
de  Wasliinïlon,  308,  3Gf|.  —  .S'elTorce  de  dé- 
truin-  rliei  lloi  liamlieaii  l'opininn  défavorable  <pie 
ce  général  a  eonriie  des  .Vmcricain»,  .371).  —  \ 
Verui'unes,  sur  la  n'iirontre  des  généraux  à  Hart- 
ford, .).H>.  —  Ksi  retourné  au  ramp,  a  parcouru 
II-  Nord,  fait  part  île  ses  impn'ssions  ii  Ver- 
sailles, .'IH'i ,  3H5.  —  A  reçu  de  Wasliinf^ton  et 
recommande  à  Versailles  une  note  indiipiant  les 
liesiiins  ur;;enls  des  Ktats -Lnis  pour  former  une 
armée  de  .'5i,ooo  hommes  <pii  leur  est  nécessaire, 
,186.  —  Informe  M.  de  \ergenncs  <jue  le  (Congrès 
a  écarte  Ifs  meiifes  d'.Vrlliur  Ler,  388,  38i).  — 
.\  il.'toiirné  Ifs  cabales  du  parti  de  .Samuel  .\<lams 
ipii  veut  faire  rappeler  KraiiLlin,  el  déridé  di' 
maiiién-  ii  n'être  pas  contraire  à  celui-ci,  la  dési- 
gnation du  commissaire  à  envoyer  à  Versailles, 
3((o,  3(|i.  —  (Convaincu,  «pré»  sa  louniéi-,  cpie 
les  Anglais  sont  aussi  embarrassés  que  les  ,\mé- 
ricaïus,  .^()i.  —  Message  sur  la  coo|H'ralion  des 
forces  françaises  avec  celles  des  Ktals-Lnis,  3(((). 
loi.  —  .Vvise  M.  de  Ver:;eiine<  ipie  le  Ooniin's  a 
désapprouvé  la  manién'  d'ai;ir  de  Jolin  Adams, 
'n-,  iii  à  iii.  —  Invité  de  Versailles  à  rester 
sur  la  réserve  ipianl  aux  prétentions  de  rKsj>ai;ne, 
iiS,  ii().  —  Kait  abandonner  par  VVasliiiij;lon 
l'idiV  de  se  jeter  sur  le  (Canada,  à  laipielle  le  gé- 
néral en  clief  é-lait  revenu  pour  sortir  de  l'inac- 
tion, ô(i5,  5Gti.  —  Iiii|uift  de  la  situation  où 
sf  irouvfiil  lis  (laroliiies  et  la  \iri,'inie,  5G8,  — 


(iTS 
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Oblu'i'  il  i*tii|»i'Thir  iiit  (!.■*  (U'putrt  du  \oni  t!«* 
|iro|M»«r  uiif  riilrr|»ri«'  miilri'  !»■  (jinadd.  tall(ll^ 
<(ni*  lou4  li'\  <lanL'»*r*  *<>iii  ilun-»  Ir  >ii(l .  j<|-. 
.itjH.  —  (.onlraiiil  <!<•  ruiiiKaltnt'  tmxrrtrnïritl 
la  randulaliin'  it  Arthur  \.ii-  i^iur  \r%  Allain'" 
rlrani.'on'*.  ri  rn  r*l    Itlirilt'  |iar  \^•r^alli^^,  ÔM7. 

—  Infomi'*  If  (.on;;n*  <|u«'  lAiielrlrm*  arcr|»lr 
la  int'vliation  ili*  la  Ku^ir  rt  dr  I  Aulrirli*- .  inat^ 
<|Uo  II'  •»ou\t'rM«^mrnt  du  rm  a  ^u^|H■lldu  vm 
aillit^inn  tUMju  au  rnnu*ntf*ni<''nt  4lr^  KtaU-liii''. 
,'><»ïi.  —  Hrlation  dr*  drl>aU  du  (.«►nijn'*  sur  l*"- 
liiiiitf'^4,  Gtii.  —  l*nViv«'  lr  rai'arlrn'  i*t  rn\<ïif*  !•■ 
ti'tlr  di'%  in^lnirlioii^  doiimVx  |HMir  la  ru-;;iH~iation 
i\r  la  |»ai\.  60.1  à  Oo().  fj  i  -  a  ô  m  ,  Ou*»  a  -01 .  - 
l(rv>lution«  (|u  d  a  lait  |in'udn-  rnnf<>riiirtiH*n(  aui 
dt-Hir*  do  Miii  i;iMi\>Tu('mrnt  rt  n  I  influfnrr  <lu  roi. 
l>o-.  (ioinmntt .  Iiit-n  ijur  Sniituol  Vdaiii^  tiil  n)> 
*rnl  flu  (.imu'n-H,  il  na\ail  pu  nlilitnr  rrs  UtMdu 
tirtn^  «an<ktt\nir  faillit*  «lixcrn  iiirmfin*^  di**  «:;t'nl- 
a  srs  '^m'^ry ,  (10-.  (io-H,  --  (lu**  r'clait  uni'iurinciil 
dau«  rml'-rt't  dot  l.lal^  I  mm,  iti</.  —  A  -UL'iml'- 
la  roniianrr  \tins  fiuMloiiicut  ii<V  ilr  la  rain|iaL'n'' 
tir  (irr*M»i'  dan«  la  (^ndm<*.  *iui.  —  hait  rv 
iMtut-kt^r.  nrn  (|u'rn  \  roiivoiitant .  la  tnotiuii  d*- 
rouinr  la  di^ru^^ioti  sur  \rs  uMlrurlioii^  i»nur  l:i 
|>aii  et  li.^tr  leur  ('ifMwlilioM  .  Tu  I  a  (ii.i.  -  In 
formai  mil  4  *iir  l'i-li^lion  «U*^  nr^jorialrur''  rt  le- 
|in>|c%tAlion^  (]•■  I  o|)|>osilion  .  I>  >  I  «fi -s.  -  l'oiir 
<|uoi  il  |ir>-MMitait  auln^inont  «jur  iir  lo*.  ronrr\nit 
K'M  liandirau  lr*  o|M-ralioiM  indilain'^  a  |>oiir 
*ui»ro.rt  nolainmrnt  BU  ^u|rl  do  Nr«V>rl , '».'-> 

-  \rnu  au  rain|t  ilr*  W  luto  IMnin*  asMsItr  à  In 
(iinrlioii  dr^  arriif-r>  Iranmi^  cl  nnii'-nrnmr .  ti.^S. 
tili».  —  Amorti  par  lr  romlc  ili*  (»ra«»w  de  s<tn 
arrnif  prfMliaino.  t»,'n.  -  ll.lalr  U^  diro*  i\r 
IMiiladi-lplu''  sur  la  n-uiiton  do*  dtu\  ;:«'noraux. 
li.Mi.  -  \or*ion*  qu  il  «loiino  t\r\  rnomonionl*  il'' 
<,oriinalli*.  (i.'>u.  Taldoau  «lu  dr^arroi  ou  l'ar 
n^^^  do  (tra^w  a  |oto  (diulou.  (>(ili.  -  hnp(M»rii 
l*"^  plauilot  fiv   <.ornuallii   nuilrr   (tmton.    t>- 1 . 

—  No   prtH>rru|w<  dr   la  roiirop|ir>n   ol  i|r    I  (»nloii 
nanrr  du   iiionumont  0  olo»or  a  Vorktown.  (i- ^  , 
*>7-i.  —  l)«'fond  lo*  liuanrr*  du  mi  ronlro  l'inM- 
lanrr  du  *urinton<lau(  Morri*.  b--.  <i-H.  —  {.nui 
i\up  la  pan  r*t  «ouli.iittV  par  tout  lr  mondo.  (iHi. 

—  A  fail  iniitdomont  do*  ofTorts  iKjur  riniW-rlior 
l<-    roii»mrrcr   doi   KtaU-Uni*  a*rr    lAntHrlorro. 


I.*  I.i/t.riM.     Lo  (  li.i.dior  t»K  .    \  SuUt 

t)^  1 .  -  Sur  lo'.  uian'ruvn->  aniu'iillu  anos  do  >ilu- 
ikoaiio  ot  ilo  inis  «(Urr-^^nii-** .  l^^'.  l.<uninutii 

ratiwii  nvi  <  ••n;:i'i  ^  n  liiln>  tu*  ul  n  I  ll^ autajo  •pi' 
Inuivrruiont  1"%  l.lnl-»  n  "ruttiidn  iu..  j.  ^  |'|.. 
Mucon  l  iii<  s  ipiBiit  H  I  allilud''  inl- ui{>« ''Int  .1- 
Joliii  \dan)%,ot  ^Ultr  douUM-  piii  I  A'-m  inlilii- .  \ 
i"   a     Ml.  Ui-nil    rnuiplf-    d  nu    ii(iu\<  nu    d»  luit 

*ur     1rs      pirlirno*.    lies     Ulftlf*".    do     l.oHri)     l-tii 

plai  aiit  Saniiiol  AdAii)-.  do  latlnptiou  ilu  umv.  n 
tornio  tpi'a  titruiulo  Mjidisoii.  (1  •  n  d  1.  \  aid< 
a  ta  iiniiiiitalion  tU'  l.i\iiiu"'l'Ui  ouniiur  inint«lr' 
Av's  rolatioiis  oxloriouro".  ;tutorixi  un  nllii  ii  r  Iran 
rai*  a  doM-nir  lo  s«-rn-lairi-  do  <  i-  d"  ruior.  111  i^p.  r. 
un  Imiu  n  ^ul(al .  '>  1  .  (>.>.  \*\\i-  opltiuf'ti    'jn  il 

n«    lallail  .   ô-.  l>«[Minl   l«  ^  p;lrI|^   du    (  «-n:;!- - 

ot  dts  |-.talH  l  Ml^ .  71    il  ■;  '.         Inluruii-  d<-  la  l"i 
inalioii  du    iniuislin'   Itof  liti;:linni  -    iumI*    a    •  |mi 
L'iior  1  o%pnl  dt-N  AiiH  rioains  d  ml'  iidn-  a  d<  s   pi<> 
poNilmuN    ili-    p.iix    isidri  s   il    ji    |.  s    a-vMin  r    (|uil- 
aurnni    Inulo    ialitud*-    pour    d'-liallr*'   rii\  itii  up^ 
loufs  inti-n  ts  awr  I  \n;/l<*trrn' .  -;>n.  ■;<»  \\;ni 

d(*|a  nlliruio  t-t  n  prie  <pt  auitin'-  drlrilion  n  •  Lui 
n  rraindrr  do  la   pari   dii(nn_r<*.   \^\.  11.  I.il. 

la  uiniiiloslation  on  fasour  r|r  (a  IrariM  .  prn^M 
ipiro  ou  l.ouLT'^  par  t  aniiunrr  d-'  la  naiN-^anf  -ii- 
danplnii.   ('•i-l.  Kipriui*-   i*  s  >>.  ntinionl  <  'pu   ''• 

^oul   umulr»'.  t-n  nppronaiit   l.i    ^iirnatiin-  d*  -    pti 
linunau'rs  di-    pat\    il    au   •^iijil   di-  la  ntiidmto  il.  ^ 
p|t-nipoloritiain-s  aun  1  h  aiitv  .    'nn.     n\i.  I  ail 

roniiaitro  la  mauioro  dmil  <oii\(i  ont  irndu 
roitiplo  di-  lonrs  a*  l'-' .    'u  1 ,    mj  •.  It'<litic   I' •- 

idtw*  ipic  vr  l;u>ait  \|.do  \orL'oniio\  du  uiuuM'uirnl 
di-  fwtpulatinii  (pu  m'  priHlui^ail  lo  ton;:  du  \|issi> 
*ipi.  'm^.  --  .luirouionl  ol  itidiratinns  *ur  1»'^  [mi 
•.nnnni:o*   pniiripaux  lir"  l,lal^    I  ni'-,    in.i   a    -o- 

L^^insfiT     1.0  manpii*  in.   .  autdi.iin-   ilu  (niiil'    d. 
Km:Hi'^.  I.    il^;  II.    '^'.S- 

L\   MurtK  I'ku  »T     l>K    .11.    i  i«( .  7M'i     ^i  I     iil 

l\.   »)Si. 

\.\  l'iiiiu**!      |)k    .  r<induil  111  I  r.TiMf    \r  \M..nit.    .1. 

li'M'lianitioau  ot  nlnurni-  aux  l.taN  I  kin  ,  l\  .  ..'^  1 

.S.'i.i,  ti.io. 
\,K    lUl'iïiiK     D».    .  inL'onnur  (raiirai*  aux  (,*>|.»tu<  - 

III.     7.iï. 

I.\  lto<  iiKKoi  c;vi  1  II     1,0  duo  M,    .  Il  .      1  -. 
L\  ito/iKiiK     Dr   .  nukdiain-  «lu  rouili-  d<-  l(roi;li* 
11.   .i^i.  *i(»9. 


i\i)i;\  WAi.vTioiK  i)K  i.()i;M;A(ii:. 
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l.\  ToiiHK  I)k  .  Cftitiiiiundaiil  i  llcruntm*- ,  licurrui 
riVniinonrr  «  -^on  Inin!  I.n  Ka\i'ltp,  l\.  îHo.  ?S*>. 

\.\  '\'\\\\.ï.\\\h     M.  i»i:    .  I.  .SoH.  ;k»)|. 

1.41  lUf.i'Ms    \.v  romti'  i>ii   .!.    >7',».    Wi'^;  IM.  i*>^. 

l,MhK>s  lli'nr\  .  pn'-'hlrnl  (lu  (onL'n '^.  —  So  n'iid 
"lu-/  (n-rnnl  .tprt".  I  l'ntrt-r  dr  relui  vi  a  IMiiiadcl 
|>lni'.  111.  ni>l,i(ir,.  -  l>onin^  IfV'liirt' iiii  Ouii.'!!"* 
«If  In  Irllri'  *|n  il  .1  nviir.iMnsi  i|iif  \\  asIiiiiL'ton  , 
f|t'>    roinini-'>airf s   aiiL'lais .    *7',    •"'<).")    a    .^xiS. 

<  .oriHiiinu'jut'   uiir   autn*   l»^(lrt'   ilr    Inni    (.arli^Ii'. 
'•;  i.  U-|M>inl     an    «liNrimr-*    dt*    ni  t-|>l)oii    île 

ÏHianl.    .■7>,    '7^.    '7't-    -     U«'|»'iini.  iiii  nom  du 

<  .ouLM-f* .  ari\  r"innni'.'.ain"i  an:;lai^.  .1 1  o  ,  .'»  1  1 . 
*ri  Miirl  rii'MitnTa  (n*rard  Ii*s  doriiiiK'nlH  iiri-x^it»" 
par  l'"  ^(lnMn^^^ain"i  an^'lai-i  pour  la  ratiliralioii 
d'-  i.i  rniivinliiiii  de  Saratt)!.'» .  puis  li'-i  (dijr*- 
tiMto  <)iii  -'Hit  iit'f'.  daIl^  Ir  d«'-liat .  Iri  iv(m>ii><'s 
drs  r.)iniiii'"';»in'N .  et  snlliciti'  li'  |>l<''iii|H)lt'ntiairt* 
di-  i  airlrr  d.*  son  intlnciirr*  adpn-'^  dfs  dcptitt*'^  du 
(,nni;rf>,  'joo.  —  Tniu\t'  n'L.'reHal»li* .  en  rrri\aul 
a  \N  a^lutu'lMii ,  4pit>  \t'\  Ijats  Liii"»  soitMiI  torre's 
df  •  d<tninT  li\pollii'<pi<'  '«ur  1  hoiin*'ur  national'' 
a  di's  pul^san^l'^  t'tranL.'»'n's .  cl  oMii,'»''-.  de  lairt' 
dt'-"  rruprunt-- fil  l*ranr('.  in.t.  |0.>.  —  Dur!  i\\vc 
Prnii .  I\,  7.  *hialrlit'  ■^raxcnuMil  li'**  lUiputa- 
li'tii^  porl»'t  s  par  Sda^  l)«anr  ronln*  \rtliiir  \.vv. 
I  i.  —  A\ait  lai-M-  x.iir  ipiil  irait  xolonlii-i'^  en 
Miillaiidt' ou  |>rn-<nit  |MMil»'-lrf  rcniplnn-r  Krank.liu 
•  Il  Ki-anri".  m.  S'appliqur  a  con\aiurrf  (irrni'd 
'pi--  riiilliti'nri'd»'  Itii  liani  l.i'f  n'est  pas  à  rraimln'. 

'  '.  r.tcln'   d'i'li'iniliT   |p   dt'hal   sur  Irs    n-xèla- 

Iion->  dt'  Sdas  l><'anr.  n'-Hi;^nr  M*^  fonctions  par 
vinl«-  <!<'  !  lu^u^^^•^  di*  «rs  motions  à  rc  snj»*!  .  }.■ 
I.nt  <ii  inrnnuuani  Silas  l)4>anr.  '.l,  —  \'a\ail 
w-ddtfn-rit  pa^  \')idu  rn>Itr»*  t'ii  rauM-  \r  i^rnu|M' 
d'-   ^auiu'l   Adaiiis  .    '  i.  \s-iin'  d*aiM<  iirs  (ir 

I.n  !  d'-   son  allai  tit-tn' lit  a   la  «ini-'i'  «|r  rind''|M'n 
daur.'  Il  a  1  alltann-  du   roi.    ni.         .s.,n  m'Us  po 
litKpif  f't    -a   rlair\o\aiir''   tant  'pi  il   -*'appuva    sur 
\\  a-liin:,'toii .  On-l.  l)«'*i::in-    par  I*-  Janln  pour 

all»T  ronlV'nr  axrr  (M'ranl  sur  la  ipir^tion  d<'  TK-* 
pa'^^nr  il  lui  prt'vntr  dfs  nio\«'ns  Iirnu-s ,  np  u 
l'i'.  PasM-   pour  "V'trc  l'nil   pn'udrr  \olnutai- 

r"rn<nl  par  l*"*  .\iti;lais,  \,  ^.">,  \t].  —  I>r\riiu 
\ni;lais  par  iu^urr»*'.  dandiilion.  i|H.  —  Klail 
ail."  n\>r  \aoi'hatn  Irou^rr  .Inlin  \dains  i-ri  ll*d- 
l.itid'-  *'(  \.»Nn:^«ait  *-n  Kuro|w.  me».  -  \(>nu.a  ta 
tiii.  n-joindr*'  •'"■s  (oili'uur-*   n   l*an%.    iSJ.  Vm 


Lm  llK^s     Henry   .    [.S(iiïe.| 

a\pr  Jay  et  Jolin  Adams.  i85.  —  Arronipa^in' 
KranLlin  pour  r\pli<pirr  ot  excuser  la  conduite 
des  plénipotentiaires  auprès  de  M.  de  Verf;cnnr>. 

Mjti. 

Lai  hkss  '  1^»  colonel  ' .  aidf  t\r  camp  de  Washini^tun  . 
III.  rii-l.  .iî'i»  .l5(>.  .i'.M),  .îji.  'i.ïo.  —  |)t*sii;nê 
par  le  (lonun's  pour  porter  à  Wrsaillis  les  tle 
mandes  d  assistance  et  dVntprunl  inspirées  pur 
le  u'énéral  en  cliet .  I\.  ^'ijo.  .tip.  —  Ui'Uiplace 
rait  Kraiikliii  le  cas  échéant,  .>*|3.  —  l'ail  à  {.iis 
tries  le  plus  somitrc  tattteau  de  la  situation  <les 
Klals-I  nis.  j.")7.  -  Son  attitude  sin^'uliere  à 
I  é*:.'ard  du  ^ou\rrneineut  du  roi,  .').hi  a  .'>tj.!  . 
(>.).").  —  l^a  raclieie  un  |m'u  en  écrivant  à  M.  de 
\iTi;enncs  au  moment  de  sVinlianpier,  56 1 .  — 
l)él>aripie  à  Koston .  apportant  de  l'ariîent  à  Ho- 
clian)l>ean .  tiôj. 

Lai  7.1  >  Le  duc  ni-.  .  ~  Kspért'  un<'  amliassadc.  11. 
(i'ic).  —  (  H>ser\ations  adressées  de  l^ondres  a 
\L  di'  Maun'pas,  tii<).  G.')0.  ~  .Souliailerait  1  aiii 
hassade  de  \arxnie.  tiÔo.  —  Du  même  monde 
(pie  M.  de  (îmnes,  (>.'>;> ,  G.V|.  —  Tolén-  à  Londres , 
par  laveur  de  (ieorL:e  IIL  après  !a  rupture  avec 
nous.  III.  1.  —  Tient  au  courant  M.  de  Mau- 
repas,  »,  i-?,  —  A  cullmte  la  cavalerie  de  Tar- 
leton,  1\.  tj(i7.  —  Apporte  à  \ersailles  la  nou- 
velle de  la  reddition  de  Yorktonu,  G6S,  GOt). 
GHG. 

Lv  V\rGi>o^  (Leduc  uej.  —  Avait  adressé  au  ;iou- 
veniement  du  roi  l'Irlandais  Mitcliell  Mamilton . 
oUicier  an<:lais ,  pour  un  plan  (ratta(pie  des  c(>tes 
d'An^delerre.  Ml.  G'i»î.  —  Nommé  andtassadeur 
à  la  Hâve.  70.!.  70G.  —  Instructions  (pi'il  eni 
porte.  70^.  —  K\pli(pie  (pi'il  l'aiit  proct^ler  avec 
discrétion.  70G.  -  Kelient  un  aident  de  la  léu'a 
tion  de  Passv  de  divuli^iier  le  texte  de  notre  traité 
avec  les  Ktals-Unis.  707.  —  llahile  à  nous  for- 
nu  r  des  auxiliaires,  -iG.  717.  —  Informe  cpiil 
a  favoris»»  en  llottamle  les  a;;ents  du  Conin^'s  et 
«pie  les  amis  de  la  France  ont  (  ontraint  le  (iou- 
vernenient  a  demander  n-poration  à  Londn's . 
717.  -"  l)in:;('.  de  \ersaiHes.  m  vue  de  l'union 
des  |*a\s-(ias  avec  la  SiMwle  et  le  Danemark  pour 
une  conduiti'  commune.  717.  —  Helenu  aussi 
d'a-iir  aulrement  (pie  par  voie  de  propai;ande. 
~i.\.  '  PresM-  par  les  •  patriotes»  de  faire  d«- 
clarer   la   France   et  envoie  un   nii'-moin*  concerté 


(■>H0 


iNOKX   \\M.\ri()ir.  ni;  i.oi  \  ii  \cii:. 


a\rr  rii\  tlan*  n^tlf  vue.  -  .•  i.  ~  lU'roit  ilr  Vrr 
«ailles  rnniniiiiuratioii  <]  nu  |>rt>|«*l  tli*  nt<k«litiCAli<tn 
(lu  i>';*i»'iniMil  <!»■  ii»\  ii'alio'i  (jtu  i-n  cnii-xr  \r  |m- 
n«-ti(  «•  n  la  U*  |>iililii|ii<-  .-•'>.-  '(i,  Kn  h  iloiiii'' 
^l>nn»|^*«n^'^'  aii\  t.lal*  L'»'iHTaii\  il  iif  \riil  [ta* 
lr»n*n»*'Un"  «u  nu  la  n*|M»n^«-  t  \n*iw  <|in  \  a  i'l< 
failr.  7T7.  "  A  |»n-|Min'  ttMH-  If-»  ainiv  tli-  In 
Kranrr  un  plan  tir  romtiiiU'  <|iii  intpiirlc  rr* 
KtaU  ;  <*^t  ilau't  (lu'il  \  a  Iiimi  <I**  leur  tain* 
Mentir  noirr  introutrnN'mrnt .  iht<L  —  A  irifitrntt' 
(lu  hntil ,  partout  n-pamlu  ,  <pn'  \r  nu  tu*  \tMil 
pa«  l'ii'f'iitt'r  ^a  inrnarr  ri  ili'niauilc  (pi Un  a\i<>«' 
ininii^lialrnHMit .  -."ïo.  — (  liari*'"  *!•'  pnt|K>*<'r  aii\ 
Ktat^  (It*  llnllamli*  un  rnipruiil  |»our  \v<i  Ktat^ 
I  ni*  <'l  n-iMms*!'  par  vu\  *ouh  \r  pn''tc\tr  de  rat- 
ion* linanrirr*** .  IV.  .*»;tii.  -  l)ivrnl|M'  n  U  liav»- 
ta  ritur  il)-  \rr'>aill«'s  il«-  tout  lonrour^  ilanH  ivs 
*lrniarrhr*  inron^nli'm**  »!•'  John  XdauM  ;  ri\ 
r*l  appHMivt-  a  \i'r*ail!«'^ .  \.  iS.  -  (.orn'<>|M>n- 
clanrr  avcr  M.  d»'  Yrrirciinr-*  |M)ur  rappnwlMT  \*r\\ 
a  iNMi  (It*  nnu«  I*'  slatlioudrr  ri  %on  |»arti.  ô  i . 
Rrntrt-  a  la  lla\<'  apn*-*  un  ntni«  (l'ahvnrr  a\'*r 
*ir  nnuM>ll>-«  in^lnirlnm*.  -t.».  Aidr  «t    dinc" 

Jolin  Ailani%.  .i5  a   '.m.  Mant<-n'  dont    d  sou- 

tirnl  rt  fait  a::ir  danx  \>-  «'«-n*  d**  la  Kranri-  le  pnrti 
rontrairi"  aui  Aii;:lais.  i^ni. 
{.%    Wmw^xïM .  rapilain*'    d(     li    \  icloirr .    M.    .i^.>    a 

Lec  f  Arthur  .  —  Surrr^-yiir   intcrlop**  d«'  Kranllin 
à   Lnndn'*.    I.   .'i(>K.     lliij.  Kn    rap|*orts   a  n' 

litn*  a\rr  IVaumarrhai*.  h'  ronilc  dr  K.iurapiai^ 
et  l«"*  whiiî*  *1"  PaHfm**nl.  .^6^.  •^70-  ~  ï"'in 
jhVIk'  par  M.  de  Vrrj<iinr'*  do  venir  à  l'an»*. 
?t><\.  —  (UTro*  de  Ml  part  trnn*nii*o*  par  lU*au- 
marrhaM,  ^o^ .  ^oi.  ^  i  >|M-ra(inn*  dont  il* 
avairnl  parlé  ri  ipu  nViiri*nl  pa*  de  »uilr.  iS  J, 
— ■  Kn\(»i''  n  Sda-*  JK-anc  t.arniirharl.  un  dr  sr* 
vrn''lttirr%.  6ii.  Noriini*-   ron»niis*airt'    à    la 

plarr  (II*  Jrfr''rson.  II.  loo.  -  Api^h-  a  Pan-» 
par  Kranklin.  ihui.  —  Avait  H»-  <ku*p»f l(-  par 
IVanr  di'trr.  avrc  d'autrf«  ,\uitTirainv.  pai;»*  par 
I  An;:it'ti'rrr.  thiil.  —  iVr^uadr  «pi  <'n  a;;i*>*ant  *ur 
Aranda .  il  \»  allrr  plus  \itr  rn  alfairf's  qur  m>s 
rolh'iîurs  à  \rr*adl«"s.  171.  177.  —  Annoncé  à 
Madnd  |»ar  Aranda:  drsi::nr  rn  ('Ifrt  i^ar  Kranklin 
rt  Silas  IVanr  |Hïur  **  n^iidrr;  nlrnii  a  \  ittoria 
par  ordff  du    roi  d'Kspa^o.  i<»6.  1^)7.    —    (a* 


l.».K     Arthtir       '  .Siii/f  .1 

»pi  il  nvrtit  pr"pM%f  tl  (l<-inand«-  n(*rinia)di.  »(».*» 
«       '(7.  *s«'    riiidr.i    "Il     Miiinn^n»- .    .i'^. 

\\;iil  .1' |a   x'.MirtI'-  du    louttf  d.    «1..II1    laiiton^a 
tmii.    pour   U'^    wii-M-anx    ;triK  rn  .uti-* .    d.     («ir<-   \r 
rominrrii'    vu    IVu-*»- .    .m.»       -      ^     . -^t    a    la    i> 
(  Ii4-rt  Itc  d  un   port   pour   la   v«'iil<'  d<  >    pii^.  ^   aim 
ricuinc".    h'i.  Apporte   a    lUilin    un  pi-ii'l    i' 

traili-  a\fc  l'AnH'rMpM-.  .'i.'ï7.  Tl■ul^  a  le.  ait   tl> 

M's  rollèiîiies  a  rauvo  t\r  son  rnrartfn-  iii^'idiitiK 
(il  I .  Aidé   a    lt«-rlin   par   \rrtadlts  ri   n  «  om 

uinixl'    (!•-   nxiiif  a  Viiiiuf.  III.   m*).   1  ml  N  >. 

nul' o-i|i'nl> .  sa  nature;  lui  le  prenui  r  i-i  h<i  >  n 
IVaiire  des  srntintenls  d  antipalhp'  ipi  avail  p<Mii 
nous  |f  ^.'ro-  du  |Mup|e  aint  rn  aui  *  I  s  m  (  ..nsiiiu.i 
le  iiiandalain' .    i'»7.  Itôh-   |nih    pur  lui  1  n  <<'ii 

S4fpniirr  t  ii\rrs  \1.  At-  l.aurai.'u^U'* .  1^  auiitan  liai* 
et    même    dans     Irx    iniru'ur  *     de     Ihi     t.Hihirav. 
(  imlrr    \|.    de    NirueiiiieN .    l((^.  \\nil     iiv  rli 

Inrd  Shi  Ituirne  de  l;i  ML'nnliin  du  Irail-  d  ;ii 
liaiiri-  avec  la  Kranee  pnur  (pie.  an  li<  soin .  (  <-l<ii  o 
put  a;;ir  a  l'rnronln-.  ito).  Ae<  <i*alii>n-«  p<>rtr«s 
au  <.on;;re«.  r^nlrr- NdoN  iKnne.  i-  .,  lait  j!;;ir 
M.  de  l.auraL'uaio  aupii-s  de  M.  d>  \Uur>  p.i^ 
171.  Iloslde   a  \\  ashiiu't4in    it  a    non*  aul.nil 

ipi  uu\  np4  latiitiis  dr   l^-ani-,    tii  < .  ''7n.    ' '^o. 
Itipoii^r    a    Hartlrx.    7S1.  Avait    auM-     Vraiida 

dire*  icnieiil  dr  l.i  ratiinatitiu  dn  lr.nt>  p.ir  l< 
(.on:;rrs.    ,S|.  |,sl  appUM    an  («'U^'irs  par  h» 

d.pnl.v    dr    ll.vt    (t    dn    Nord.    |\.    .|.  Ilun. 

IniiiLlin  pour  le  l'aire  rapi^hr  it  h-  ieiiip{ai<i 
«   \iTsailie*.    thiJ.  l'nipusr   t[i-^  <  oinhiuaiNoii  ^ 

linanrirn-s.  »  j.  -     Itamene  en  Auirri'jur.  7s. 
Kn  f  orresjKjndaiice  tt\e*T<nipir  (t  srs  ami'*  d  \n 
^delcrrr.  i.»i.   1.'»."».  \oudratt  alli  r  a   Madrnl  . 

3^6.  —    Montre   s<'^    Irllrrs   a    Ua\nr\nl.   7  m. 
(^Hllinue    ses    n  lalioiis    avec    llrrkenhoul .    tlml. 
—-     ll)*nou\e|le      srs    aMa<(ues     roiilre     I  raukiiii  , 
.iS7    a    .'.*^l(,     -      (,sva\e    dr    rrpn  iidn     sr-»    «t 
(usation"   (<uiln-    >itas  |>ianr.    .x,)»  Sr   jrlt- 

dans     la    «pu  *lion    de*    |M(lirnrx.    h\  ».  la 

xorisr    1rs    Bssrrll'iiis   de    |)faiie.    (O  ' .  Il<  f  oui 

inenre  |r\  atla>pie<<  roliln-  IranLili).  \.  l'uj. 
-  INnsr  (pie  les  pn'liminairrs  t\r  pau  dv 
j;a^'ent  les  Klals-Cnis  de  leurs  liens  a^er  nou'» . 
390. 
i.s.K  Le  pniral  .  —  Pn'lrndur  révt-lalion .  <pi  il 
aurait  faite  a  Hurgowic.  de  ras%nraiico  tpi  avaient 


iM)i:\  A\\i.\ri(j(K  i)K  i;<)i  \  K  \(iK. 
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I.»,»       !..■   ;:t  lit  imI    .     [  SHitr.] 

lis  <!oloni<*:s  lie  s.'  >«iir   a*.Ni"»t»'r  (mr    l.t  Kniiin-,   I, 
I  p)  a    i.Si.  (.urrfoiMiiKhiiH  r   a  w  -^ulrt.   i  (>o  , 

liur  ru  Vii.'Ifttrif,  III.  i-».  --  Sa  roiidiiili'  a 
Miiiiinonlh  ,    'ôo.    '77.   S  ' -k  Uiirl  iiM-r  ïv  vu 

lorifl    l.iiurrn^  .    I\  .    ^. 
i.KK      I.r>  .  l.i'ur"  .mMn>t>itf   cinilri-    W  .i>lniii:t<ni 

Il  >   ,1  llr  ilaii^  !•■   parti  il>-  Saiiiuil   Aii.iiit^,    l\  .    11. 

'  '■  '^T-  ^■> 
I.M       l;i.l...n!  Ihr.n    .   III.  ..  -o.   1\  .    ,.   ,  ..  .m.  7;. 

-.,.   ^^.   .,...    i  1-. 
i  .M.\>    l'i-  <  H  \i  \inM.  auviiiain-  (Ir  \I.  dr  \  iri,'<'iin«'N . 

•  Hili't       Iw  ail iiiiin  liai -^ ,     annri  ^    ilt'>.    1  oiiiiniv->air'i-N 

■  tlll' nrmils  .      II.      ijl.'i.      ()  i  t)  ,      h   -Û.      ---      l/ilMvc     (Ir 

I  arn  wf  (I  lin   a;^iiil  aii^^liiis  t  lie/   eux.  70.^.    70 'j. 

lî'liil  l'unplr  (li's  (li'inanlirv  de  Hiillun,   77  '. 

lùi)i[HHt'  t|n  un  M-rrrlaiii'  il  \rtliiir  ï.rr  nnn 
ntiinHjiK-  |Mr  ml'Tnit'iliairf  a\t'r  1  amiral  liinliirx. 
III.   i'n(.  Vxail  (Ii-inamli' II' |ia^»ai:t-  [unir  Uaiu 

^tir  If  \.ii^-fiiii  tl  K-'laini,' .  '7'-  —■  \«'  »vji»'ilhr 
un  l'a'jiiilnil  a  llostmi.    -So.  < j)n\fi>iitinn  a\ir 

lolin     Vilain^   a    |nn|.nx   <|ii    \i)U'   «lu    (  ;oni.'it"i .   i\  . 
il'».    1  1  "■ 
l-kvM.l;      l>».  .  (.tiiii|»a;;non    d.*    La    la\rUr.    III. 

LlvoIA     L.-  L'- Mirai  (liai-i:.-   tir    la  drl'.MlM-  d.  . 

|in»\nHcs  du  Sud,  l\  ,  ^.">(j.  —  Sun  rapport  au 
(.nn_'its  vur  1  alluiri-  de  Sa\aiinali.    '(j.i. 

l.lM.i  1.1.  I  ail  d.s  IÎIhU.s  «  onln-  \!M.  dv  Mann- 

pji^    il    d'-    \t  rL;rnm  s .    Il .    .hiS.  l'a-iM-   ponr 

Itrlio  il   lau'i-at  di-  la  taitiuit  <  .lii>i'>i  ul ,    'i(»o. 

LiN*.|s(,     I,.    iiarnii   i.E    .  I .  .'>~i\. 

\.\\i\i.<l**\  .  -t  i  r.  lain  d  iJat  tirs  Klals  l  iiin  pour 
I.  V    \ll.tir.  ^  ilran::.-!-.-^.  I\  .  .'m,7.  (»7  1:  \  ,  ^^:^ ,  (,(1 . 

I.oii^   \\  I  '^••n   larail'Tf,   ^a   pitiiliipir,   I.    \i. 

i| .   10  Son  upiniun  sur  If  runili'  tir   {Wo^ln*. 

'  1  l'orlf-  a  I  riiin-  à    tir   |iunni-'>  ndaliniis  u\ri 

I  \iii:lfltrn'.  7'i.  I)<iiiandi'  a  m»ii  nml.'.  \i-  nu 

d  K-paL'iii* .  d KPurirliT  a\r4   lui  pour  prévenir 

la  '^nnrre  de  la  part  de  r\n:;leterre.  i.li.  i.W. 
Inriiriiie  M.  de  (itiinex  (pu-  l'afruire  de  rel 
alldla^^adeu^  axer  |r  xit'iir  Tort  lie  dfut  ve  traiter 
de\an(  aui  un  iinni><tre,  inaio  au  Parlement.  170. 
-  r.iil'Uire  par  de>  inlIiieiiceH  ^ont^al^e^  a  I  en 
koi  de  NtiMin*  auv  t  ulunies.   j'.ti.         S<ui  huimè- 

t.l.       p..||lMpi.    .      •.;.),,  (televe     <MIinev     de     se. 


Lot  is  \\  1.       Sm/r.  i 

tuiMiiunt.  l'M'}.  —  IV'Hi^ne  |e>  ||nlu^lre«.  au\ipieU 
le  M  émotif  tic  tonsttltiatiittu  sera  adn  ^^4* ,  77»*. 
Tieiil  a  1*1111101)  u\ee  rKspai;ne,  deHirunt  ètn* 
appu\t'  par  rr tti'  plll^^aIH  1-  '^uixaiit  les  eiii;ui;e 
ments   du   l*urt<'   de   lamdle,     'iil.  Amené    a 

pn'paivr  uni'  réponsi'  au  comte  d  Aranda  «.iir  I-  ^ 
i|iiestions     poM-es     par    lllspaiine.     .î  n(.  Ap 

priiine  les  ré^dulioiM  du  eoiiM-d  sur  I  nppnr 
lunil»'  d'armer.  ■*\\.  -  IndrciN  entre  (iiiines  el 
W.  tir  \ert,'enne5.  .'iti  i ,  .itij.  -  Hassuif  a  tu  lin 
le  ministre,  niais  t'rrit  a  (îuines  et  le  lait  dm  . 
.IfjH.  —  l're>(rit  de  suivre  la  ronduilr  trai'ée  par 
M.  d«'  \erLifiines .  .'k'io.  —  Satisl'ait  d'apprendre 
les  nii'sun's  (pi'a  piises  rL>pai;iu'.  Ô.h).  .»  io.  - 
Ses  hons  sentiments  à  IVi;ard  de  (Jiarifs  III,  5i^. 

—  Approuve  i'attitudt'  propoM-o  par  M.  do  V«'r- 
m'iints  aprt's  I  alîair*'  de  Lont;Uland,  Ok).  — 
Ne  pardonnait  pas  au  comte  de  liro'^lie  et  lui 
avait  eependant  eonlit'  le  eominandement  intéri- 
maire des  rrois-Kvècliés,  (i.iti.  —  Uedoutait  M.  de 
(diuiM-ul  a  eause  de  son  esprit  audueieuv.  (i<(G.  — 
Trunveril  de  sa  main  les  instrnrtions  doinu^s  a 
Du  LlialVaull.  II.  .'m.  H."i,  Si).  --  Appose  son  .1^)- 
l»roiur  à  la  unie  en  it'poiise  au  inémoii-e  pr»*Honté 
par  les  roinmissuiros  américains,  1  'o.  -  Interdit 
auv  olliciers  Iraiirais  de  preudï*e  <lu  service  en 
.Aineri<pie,  ,)i\'i.  —  Ordn'  à  La  Kavette  de  ren- 
trer en  France.  i7»i(/.  —  Décidé  à  soutenir  les 
Ltats  Lnis.  i.l».  —  Instruction  à  propos  des  cor- 
saires uméricaiiis  et  a  leurs  prises,  iô^,  \>*>',\.  — 
Sa  lettre  a  (iliarles  III .  riniormant  de  la  noinina 
lion  de  M.  de  Montmorin  a  l'ambassade  de  Ma 
drid.  iini.  —  Dt'cidé  à  accorder  des  secours  a 
rAméri<pie   el   le    fait  dire  a   Madrid,    ô^ '1 .  ^-^. 

—  Diclp  a  M.  de  \eri;ennes  li's  données  sur  les 
ipielles  doit  être  ouverte  une  coniireijce  avec  les 
commissaires,  tj-i^i.  —  Ne  veul  traiter  avec  les 
(a>luiiies  (piatitanl  <pie  te  roi  d'Lspa^'ni'  les  aura 
reconnues.  (>•(>.  —  Lettn-  à  ce  monanpie.  où 
il  e\|H)se  (pi'it  a  ncominencé  à  traiter»  avec  tes 
Américains,  ponnpioi  il  la  lait,  et  le  désir  ipi  il 
ressi'ïit  <t'èlre  approuvé  par  lui,  -11.  71'!.  — 
Tâcherai l  d'olilenir  les  mêmes  conditions  jmnr 
I  l-*pau'ne  cpie  puur  la  France,  7itJ.  —  DiVision 
ipi  il  ap(M)rIe  a  signer  tes  traités  avec  tes  Ltals- 
I  ni'.  7''i.  Approuve  la  réponse  au\  oUjections 
de    \L    de    HuridahlaiK  a  .  7 'i^i.  Lcril    au    roi 


()M-2 


i\i)K\   \^Al.^^l(.UK  dk  i.oiMucii:. 


l.iH  IN  W  I.      Nuif- . 

<!  K*|»«u'nf  <|n  il  va  noitliiT  if  trail»'  n  l'Kiii;!»*- 
l«^m' .    Sii    a     Nj«i.  \|»|'nui\'*    )a    <lt-rlaratii>i) 

<|ii«'  noire  ariili«««««trur  <l»*|n>MTa  a  l.ondn'*.  *^^  î 

Annote,  en  la  lran^ni<-Uant  a  M  ()•-  \«t 
crnnr» .  la  rt'-iMtiiw  dv  ^oii  onrlr .  III  .  i  -, 
\rrf|i|«-  td  ni(iliati»ii  ikir^rl'*  par  IK^pau'n»*.  *iî. 
Noinni**  t«*  Miam  liai  d*'  Hn»'^lit>  an  rotnnian- 
ilcnirnl  <lt*^  lrou|N's  ra«M*nihltv«  rnln'  I)unL**n|ii<- 
f{  Nanti**.  71.  Kail    fam'  unr   n*|»onM*  \amif 

aui  in^tanr*'^  du  mi  il**  Pm****.  1  i  N.  Sii|»|Mir 
Irra  r(>r<-u|Milion  «Ir  la  |la^i*'n*  fn  tant  f|iit'  la  mn 
«idi^ration  ilf  *â  ronmnnr  nVn  vra  pa*  ottrint»'. 
I  II).  —  Annonrr  à  ('.liaHi*^  ill,  rn  lui  s|ipn>nanl 
la  i;rn4V»v  «Ir  la  n'in*-.  ^a  drli'rnnnalion  do  rlirr 
chrr  I»*  mo\fn  d'al»ai^*<'r  lAn^Iflrm*.  la^^tin- 
i|ii  il  rsi  p|ftn<*ni4*nt  ld>n*  dan^  lt-\  alTain'^  «1  A  lit* 
rna4;n<' )-t  l'aMM'dr  IVn\i)i  d'un  ntrnioin'  dt-(adlr. 
1 .1  j    a    i^~-  AppriMm-    l«*    menioin^  coni|M^*"- 

j»our  vrvir  d  in*trurlion*  à   (n'rard.   i  .'kî  .    i;>-. 

Annonrr    ou    ronit**    d'Aranda    Ir    dt-|iart    dr 
I  fvadr»*    dK^laini;.     iHi.  I.rltn-    nu    ;;rand 

amiral  dr  Kranrt'  |HHir  la  dt-lnranir  i\r  ronuni^ 
*n»n*   d»'   mur*»',  .ioi.  ^^t^.  Kait   Iran^moHn- 

a  Montniorin  d»-*  in*lrurtinnN  |M^)ur  oldrnir  uiw 
rr*|»onv^  |>o*ili\r  d«*  IK^pa^'»»'.   ^^9.  lo<'-  ^p- 

pr»>n\»*  I»'*  in^trut'iiftn*  rn\o\i^*  a  M.  df  Monl 
ninrin  au  %u|rl  dr  !a  tr»*\*'  n  ni';;»M  ii*r  pour  l*'- 
\m»*nrain*.  .'>i|(>.  Appniuit*  Ir  prtijt't  dr  ron 

Million    pn-MMiti^  à  rK*pB;;n«'.  'ii*.  N  admrl 

lait  a  Irniti  r  «•*  affain-^  «pu-  MM.  de  \Uiinpa* 
f{    f\r    XtTcniH'* .    ii'n).  Appn>in<*    la    noir 

rn*o\<V  à  Mi>nlnionn  |K>ur  nnmrr  à  lin.  nialirn- 
I***  iniprr**ion*  ronlrairr*.  Iiinion  a\rr  IKipacnr 
(i-o.   (i-T.  Rt^nn'rri**    Ir    rni    dr    Surd*»   d»*    st'\ 

t  omplim«*nl*    a    la  *ui!r   t\vs  miroiiln'*  i\vs  xaî* 
*^aiu  franraM  »\rc  r»u\  do  l'Anul^'Irm'.  711. 
*^a  Iriirr  au  roi  d  K«pai;nr  exprimant  la  *«ti*f«r- 


lion  il»'  Ir  \oir  M'  joiiiiln-  dt(idrni»'nl  u  imu* . 
~"-i.  (  oinilHinhpi*-    an   rotnlr    de   \.iii\   \*     plflli 

di-   la  il.">oiitr  rn    NiiL'irl.rn- .  U  .    '     "^  l'oni 

«pioi  nr  iliUiM"-  pa-.  ii  l.n  K;nrll<  i-'  •  orntiiiiTidr 
tnrnt  du  1  orps  il»-  tioiiiMt  «tivoNf  en  Viin-t  iipif 
i(  \  api^ll"-  Ir  »  <'iii(i-  i\f  U.M  IuiiiiUmu  .  '-"0. 
Ili'nitr»  !»■  |M'r^niuirlli*ineiil  (.liuH<^  III  il<*  i  a\oir 
a\t*rli  df»  pni(M>*  dr  pai\  din'i  ti*  n\t*r  I  Vind-t.  n- 
dont  Jului<>toi)r  flail   ilian;»".    i'i^.    ^  it>  H' - 

|Mnid  nu-O"!  |M'r^nrll)•-ll•  in«  lit  à  sou  oml.-  \iu-  lr% 
avi\  riMi»  dr  M.  i\r  I  loridiiMiiiH  a  .  r(  m-  dit  pn  t 
a  fiili-iidn' à  dr*  propostl|on^  ili-  pui\  m  rllrs  -*otiI 
lionoralili-i^ .    \'\\.  I>onn<'   au   «  rjuilf   d  K-^Ihiiil; 

Ir  roininaiidriiicnl  dr  Ir^radn'  ilrvlmii'  a  *•'■ 
((•ludfr  a  crll"    dr   IKspatîne.    1'''.  I'i>'l    *'\^h 

ilirr  a  llrr^l  drs  onln-N  dtMinitil-  pnir  Ir  (oinlr 
dr  (lra^M■  rt  pour  I  firmmirnt  i\r  ^\\  iiaMn--  drs 
tint'*  a   *'•  n-iidrr  n  (  ndu  .   .'» 'i*>.  *^i::tir.  >n  P- 

pouvr  it  la  drniaiiit*'  ctu  (  <inL:rt  s  .  )ji  Irtlir  <pi  a 
n'di;jr«'  M  dr  \rrL;<nnr'..  nirdaitt  h  iiullions  d< 
Inn-  a  In  di^iMjsiliori  di-  Wa-Iiiiii.'toii  ri  r'i:ri  I 
tant  <pir  l'i  tal  dr^  tinaiH  i^  lui  ml'  rdiNr  d  ali<  r  an 
dt  la  .  .'»  i()  ..'>.">< t,  \pprninr  I  Iuk  un  d'-"  nrln  1'"  . 

niiii*  a   Kil/liri  ImtI  .  tlun   Iraih'   t-w  iitiir  |   «pu    *• 
iMMiii-rait  il  I.  (  tdirr  Ir  ti.nl«    d.     i-(».'.  .\.    •i>i. 
S-d'ridr  *nr  I  lirnn-  a  id)aiidounrr  la  I  )niiiini<pir 
rt   la    ïinadrlnnpr  il   I  \ni;|rtrrrr  pour  asMinr*.! 
Itrnllar   au    T'ti  d"K*pn;;i>r,   ■»  >n.  I><innr  n  Itav 

nr\al  d»-»  in^lrurliou'*  \rrlial<'o  roiirrrnaul  I  liidr. 
-»  7  I .  I.\pli(pir   lui  iiMiiu'   a   (.liarlr«.    tli.  poiii 

nH*nat'''r  !  anntiir  proprr  dr  l'Kspairnr  ri  mont  ni 
(pif  «>on  i:ouM'rnrmrnt  n\ail  \ii  rlair.  rommriit 
Aranda  n'aurait  pu  niiru\  atTir  (pi  d  nr  I  avait  lait 
dan*  I  inl<'n''l  de  la  pai\  .  tH(). 
I.owr;!!.  Jamo*  .  inrmhrr  du  (,onu'r•■^.  Itl.  i^o 
Tirnt  la  plarr  dr  San)U(d  Adamt  KUiiinr  <  lirl 
du  jtarti  dr  I  K%1  .  \.  (ii.  G.^. 


M 


M\<.lHis^4l.     M.   DR  Commande  In  drtarlirmcnt 

'•n\ov*^  il  Irrre   par  !<•  romie  d'K^tami:.  III.  .I77. 

MiMV)^.  drpul/ dr  la  Xireim*".   V,  6^'.  Gi. 

M*iivi.Lr>s     !>•  romt*"  nr.   .1.   iQli. 

Mxr.^làHM  M.  Pt  .  -  Kn^oi*"  lin  mi'moirr  a  M.  «Ir 
Vrr;;rnne» .  1  .   7  i  j. 


M*II.I  r.pois     l,r  inarrrlial    r>K  ' .   MipiMisr  »mr  *iir  la 
r**inp  .  pui*  *nr  Kranllin  .   II ,  .^  1  li .  .î  1  7.  .»7  •  :  l\  . 

M\Mr*s    M.  i>R    .  atnl»«**adrur  dr  |*ru**«'  n  Londi»  « . 

1 .  677  .  fii-T  .  f>-i'>. 
M\^rHf:."*Tr.Ii    Lr  dm   Vf.    .  I.    i;*».   ^77 


i\i)i;\   vwi.vnoL'K  i)K  i;(H\n\r,K. 


f)H.i 


\K\>.nii  I'    l.iiril    ,  I.   ^o-,    171).   i^":  M,  --.    i  !7, 

.>  iS.  si«  ; ,  ^11  j. 
M\v»»;nM>    !.••  |irinrr  pk' .  anil>n-^«nil<Mir  dK^pagni' 

il  l.niiiln*^,  tavitmlilr  à  la  pitlitiqur  dt*  la  Kraiif-i* . 

I,  ôli.  Iiirorini'  <triniiil(li  (l<"*  di^po-iitions  ilr 
liinl  HiM-liliinl.  1  I  .'> .  tilJ.  —  Knxiii'  à  Araiida. 
iMvur  ('tr*'  roiniiuim»|in'  à  M.  <!•'  Vcrj^piinr-*.  un  pli 
«iiivrrt  i>ù  il  Iroinr  tr<»|'  rraiiilm'  lattitmlt'  il' 
\'TNatH>--» ,  II-  0  iii).  Ortln'-i  (|m  lui  •'Onl 
iliiiM.^  il  I.N|i.è^ii.' .  I  i '■  Inriirmi' ilf  lalllanir 
|ii.liaM>' il"   I  \nL:li"t'Tn' et  ilr  la  Ilussii".  1--,  i-S. 

h;ut  tli-riili-r   I-    ra|»|M'l   de   fium«"i.    '07.   ■».'>.'>. 

I.i.tri''  tit'  la  nii-diatioi)  a  raus«'  dr  ^on  aninio^ 
4.t<-  au  vu|fl  du  Porhiiral .  i  '!o  .  1  *>  1 .  —  Sa  riudt'ur 
il^•"'  I  Ain.'|ilrrri'.    MJ'-  Sitrnali"  à  Madrid  dis 

ili  ni.inlii'-  di"  r\ulrii  IpiMi  l.ondns.  .'ni  H.  -  Kïposr 
I-  amniiH-nl»  de   1' Xii^l-lrrri'.  lioo.  IK-virnI 

!■■  i.'uid"'  du   uiaripiis  •\f  Nnaillos,   (i(|,').  —   Iti'iid 

■  nuipl"'    d"'   •■<)"   fnln>ti''ii   a\cr   lord   \\ Vvmoutli . 

II.  iii.  Kn  lait  part  a  Niiaillrs.  ipii  l'inipiii'b  . 
1*1.  17.  Hi'f-nnnait  pour  la  l'ranrc  rt  l'Ks 
paL'nc  la  nfW'.sili- d'arnicr.  ihid.  -  A» iv  Madrid 
(pio  l>"»  (io|iiiiii>  rtlusml  li)Ul  arrnniim^lrini'nl  . 
'Ut    —    (.arar|i-rr  d»'   sa   rorrfspoiidnnrr .  -i't. 

So  plai:;naiil  a  loni  SuOTolli  di'  larKilrairf  d  unr 
frt-L'at»"  anidaisf.  proxrupir  ilr  co  ininislrc  niio  ou 
\pr1ur**  d'où  naît  <!#•  la  |H'rpIr\it(ï.  7(»,  77.  — 
Kn;.'au'f  Voailli-»  a  prr«'i<'r  li*  armenionls  à  Vor 
saillf».  Mil.  m.").  ~  Kait  pari  dr  l'iriquioludi' 
d''  I  VnL'I'lerr»'  sur  Irs  nolros  vl  sur  l'arriiw  dr 
Kraiiktin  a  Pans,  in.'i.  -  .\'»'stpas  rassurt^  parlt's 
di«|><>silii)iis  «piallirlir  tWii^l'-ti-rrr  pour  la  paix. 
i.i.y,  ii.li    —  l.oril  Sufffill  juslilic  di-tant  lui  les 

■  rnimieiits  ariiHais.  ii.'i.  1 -iT».  -  Son  *^n*  fioli 
licpii-:  il  lirnl  en  ïardr  Mailrid  conlrr  li's  propo 
sillons  ani:lais»'s  pl  tai!  passer  sa  Irltn-  par  .\r.inda 


iVlli- 


oil   lin-  a  \    rsailli-s.  1  .'in 


(ioni 


iiiiiMiipu'   iinr   plirasr   de  M    de  \iri:<'nnp»  »ur  I'- 
l,ini;aL"'   dnulilf  ipi'on    lient  à    Londres.    1  .'v  1 . 
Transmet  uneronvrr*»tion  du  maripii*  de  Noail|e> 
a>er  lord  Suffoll .    1  .'>  1 .  i.'i7.  (>  ipi'il  rnnriiit 

d'un    l'ntn'tien   a\t*c  lord    Man^tield ,  lAiW.  --  Sur 
|i     désarmement    île    la    France,   les   alTairrs   de 
l'ortucal .  la  presse  cle<  matelots.   îo.S  à  •>n7. 
l>»'inonlre  que   l'\n:H«'tPrre   trnil  un    pii'ije,   io(|. 
5  111.  Fait    part  *  .\oaille»  de   plaintes  de  lord 

SiilToll.  .    .'^ili.    —    Conversation   aier   lord   Mans 
lield  .      !  '-.    —     Redoute    les    éientuallt^s    de    la 


\I\ssKiuM)     Le  prince  on).    [.Suite.) 

part  de  r.\ni;lelerrr.  .I.'li,  Voudrait  ipi'on  n' 
tînt  nos  ixVIiours  en  passe  de  partir  [Kuir  Tern' 
Neine,  iTi»/.  droit  tpie  l'An^delerre  n'altendr.i 
pas  ipi'oii  l'attaipir,  .'î.'ï-i.  --  Tri'*»*  malade.  ."i.'l6. 
—  IVeédé  et  n'niplan'  intériinainuiienl  jiar  le 
rlie\alier  d'Ksrarano.  Soi. 

Mmiiiki -l)i  \ns.    l'un    des    aides    de    rainp    de    Ro. 
rlianilieau  .  I\  ,  .'»()7. 

Mil  r.KPis  I.ei-oniti'  iiEI.  premier  ministre.  I .  M  .  H. 
(|.  —  Réponses  (1  loril  .Stormont .  1  ()H .  loi .  —  Rap 
|)orls  a>er  BeaiiniarrliRis,  lôo,  171).  —  .\iiteur. 
|M'ut-i"lre.  des  litflr.viom  *ur /ii  nèce^sitr  de  srcounr 
1rs  imrricaini  et  ((••  te  préparer  à  In  tfnerre  avec 
I  inilrlerrr ,  18  i.  —  OonférenrM  du  roi  et  des 
niiiiislres  rlie/  lui.  .'Î.'IH.  —  Paraissait  froid  pour 
la  cause  américaine,  .>n  à  ô^i.  —  l*asse  jiour 
opposé  à  la  iiiierrc  en  raison  de  la  défaite  de 
Lon^'-Island .  IJ17.  —  Recommandations  au  mar- 
quis de  Nouilles  a  Londres.  II.  7.  -  Réjwnse 
ipi'il  lui  lail  en  conimun  axec  M.  de  N'er;;ennes. 
■M.  ■}•!.  —  Kni^age  lii'aumarcliais  à  exposer  son 
plan  de  finances  à  Necker.  .>7.  —  Répond  à 
Noailles  (I  propos  des  armements,  110.  —  OainI 
un  recul  ilans  la  politique  de  l'Kspai,'ne,  au  dé' 
part  de  (irimaldi,  lit).  —  Lettre  à  Noailles  sur 
les  dis|>ositions  de  r.\nj;leterre  et  ii  propos  des 
prises  anglaisi^s,  .iif)  à  3.3i,  .'î.'iS.  —  Refuse  au 
vicomte  de  Noailles  la  permission  de  s'enrôler  aux 
(lolnnies,  ^- \ .  ?y-b.  —  Knnu>é  des  lilwdles  de 
Liniiuet,  .'i. '^ <(,.'!  io.  ioo.  —  \  notre  ambassadeur 
a  Londres,  au  sujet  de  La  Ka\etle,  '100.  loi. 
'1 1 o' à  ii'i.  Iié|H>nse  à  lord  .Stormont,  .'i.")o. 
'  Redoutait  de  s'en  lier  aux  assurances  donn<*es 
par  les  roinmissain's  américains.  G16.  7'ii.  — 
bisi.Tacie  Ri'aumarcliais.  G '17.  —  Lettre  au  mar 
quis  de  Noailles  après  la  capitulation  de  Bur^'oyne  , 
701,  70a.  -  S'explique  avec  le  comte  de  (lolli. 
700.  7  I  I.  —  Kxprime  pour  la  premii're  fois  à  ce 
dernier  les  projM-nsions  du  ijouvernement  du  roi 
xers  Frédéric  11 .  III .  or).  —  .Mlli^'eant  lahleau  qu'il 
fait  de  l'état  de  nos  ressources  pour  |>oiirsui»re 
la  iri'erre.  IV.  (H-,  'ihS.  —  Renvoie  NecLer  pour 
reconstituer  le  raliinel .  'iqi.  —  ■  SVtonne  des 
exigences  île  l'Kspaene  tandis  (pie  nous  ne  nous 
plaii;nons  en  rien  de  ce  qu'elle  fait  manquer. 
li|0.  .'>oo.  —  l'eut  entendre  de  la  l)Ourlie  de 
Lauiiin   les  détails  de   la  prise  île   VorLtoMn.  liri- 

8f.. 


(■)H'i  !M)i;\    \\\ini(Mi:  di:  i. oi  \  i;  \(.k. 

\|\I  Htl'\^      I.«-  l'itiitr    DK    .     '    Slllfr.;  \l  ">  l\loM\       I  .•-   oiiii  t'-    l' t  Niilf' 

\fs  \>Us  <|tir  ri'iiii  «  1  .i|»|KirI.ut  ri   iiirint  |n-ii  aurf'  -ju  «  II.-    immi^   Ln^^t  c  .i    ••<  nU  ,    -  i  "^  .    "'  i.  Ilil.iir 

t>H3  Hrui>»U  t\[irnnt  •^  Mir  lui  par  M.  ili-  \ti  !♦  «.   iin|ir-»  vm-'M-  .!•     \|    .1»    I  l-.i  l'i.iM.itM  ,i .  ii   l.i  i. 

;jrnrirH  il  |.;i  Kj\t'(t.'.  l>S-   .1  fiH,,.  rlll^•     <l<-   .!•  |m  i  lu  ^   .innoiH.iul    I  .  ni»  iih     ,i\<<    1-^ 

\ImH'»\       !.<•    lonili'    |iK  .  I.  un    i\r^   «tllinit^    t\<  Vin*  rn  ain*>;  cnln  lu  n^  .iv< I.  iim!.  -   >o,i-.i- 

rliou     4tu   runih-   d»-    ltn»;;lii-.   II.   ^"  i.  \rn\'  (.rnit   a  tl.s    .nululiom  <!'    it  -'pajiM  .   -,,ii 

avi-r    I..1    Kd^'-ttt'   a  Va-^say-* .    ^oi.  It»'\itiil  tn  Viiiioimi*   i|u  »  IIi-  i«  tuv<'    !•  ^   <liv   ^ji^m-iuv  '-lï'it- 

Kranrr,    III.    i?.!.  l)t-|M*int    \f    raructrn-    il"--  lAi./.  lLi{i|M)rlr  un*-  <  nii\rr\4ilioit  •!■■  \l     .1'    1  t.. 

|»arti«  aini^nraiii^ .   *(>).  n<t;ili|juHa   a^t-r   lunl    (iruiitltain  .    7<i^.    ''tu 

MtxiVitlK^.  KI«Tt«*ur  (II-    lla*it'n'.    lit.    i  1 -i    a    11  t.  l>t|Minl  |rv  iniiiiNlr>-s  1  "piiirn.ilN .   ttl.  «t.  \\iv, 

McDUTloN     La    .   I.   7.):  III.    71.  ~  .\ .   71,  litio;    |\.  i)i'  ta  iiuiiiiiiatiDii    ilu  in;<n)uiN    irMinoiInxitr  |h>iic 

'mi.    .»  i  .'»  .    .»  I  i  .    .»  1  ^  ,    .»T.l .    .ïiH  ;    \  .    10.    T.»  .  iiiiiUaN^fnlfur    a    !  .nuiJiiN  .     1  i,  Kiili  'Ii*  11    .m  < 

-16.   iH.  M.  ili-   Monttalil.iiKa.    1^.         ]>t  |m ml  «It    ii<>u\«.iu 

Mkhci -AB<;i:Mt\i       l.r  rniul.-   |tK    .  A^llla^^a<|f'U^  lit-  i  f    nniil^tn-    ri     Lut    |'ait  du    Mi'*<  outi  iiti  uh  ni    <!• 

la  rflur  (!»•  \  iriin.' .1  \  ir^aiii»". .  lil  .    ioi.l\.  .1.1  (j  ;  (  liailt-x  III.    'o.         (n.it  «(u»    i  K-.|,.ijii,   ,  \.  .  ul.t  .1 

V.   :\  0  :».   iHi.   tH\.  iiiullrininl   l.v  o|,|.::aI ilu   l'.i- |r  .!'-    t.itniil.-   -, 

Mfclt.h,   s**rrrlairr  (if  (irrani.  I\.  .1.1  i.  tu»  Ifs  n-«  lam*- .  i/.n/         Nnu\<-1  •  iilri-lhii  \' Ik  uh  ni 

MlKm**     \.i'  ;;t'nrnil    .  Hl.    'u-.    «nS  il.     M.  <|t-  MuritLiMaui  a  »\»t    lui.   au    ^ti)<  t    «!<    l.i 

\l|%oli(>l  K     II**  (II*    .   I  .  'il  i;  III  .  fil»-,  -ti  1  ;   l\  .  lis  1  ;  n  uiiioii  tU  s  loin •^  d.    1  |.s|..i-i).    .mv   ii<>[n  v.     n  a 

\.   .'»o.  J*.  r'Ui\irNahttii  a\<  .   rliail<s  III,       i.  < 'jm 

Mimi  »>     l><Hi   Juan    n».    .   nt'i;iK-ianl   (!•'    lu    llaxam  mou   sur  uotn'  |t(ioilirui   ariu«ll.-  u- .i  us  «h    il.v 

•  i;)'!)!  lie  IK^pa^nt' a  IMiiUdi'litlu*' .  III .  '*()  I ,  fn'»  .  |i«;;nf  .    «li.  77.  ^ur<.llall•^  IIi .  s,  ,  imiM-Irt - 

\\i:    IV.    1.'>  .    7.'».    ^^l(|.    ^^^'^.    ^id.    .t.»0.  «I     If    l'IHiri-    ilr^      \sluiir>..     .i  i     a       iu.  \iMMil 

MlTCiir.i-i-ll  lUii  Ti>^  .  oHirirr  ani:laU   |»a^%»*  au   *J*r  i|u  il  a  m  u  du   UM.iiar<|ur.   ji  V\is<    \.r*.iill'^ 

Mcv   d»*%   Alïairt'*  rlranirt-r»"»  iii   Kranrf.  |||.   (j  m  «(Uf  M.  d«-  l' lorMlaMaiti  a    a    |.ai  1'    d  un-    d<  tnaitd- 

Montai  ïMMl      L•'■^    .   arniatmir'»    a    Naiilt'N.   II.    .''»- 1  .  d«*   im-dialion  di    la    pari    d-     1   \ii.d<t«rr'  .   .17 

.17.».  .'no.  .>■»!  (.unsidi-rHlnuiv    (|u  il    \     a    r.|in-i|..s,    .tS.    ..., 

Mo^TB^nhKl.   niini*lrr.   ^ur«r«.\4ur    d<-    M.    dr  ^aint  .Sa|Kn«>il   .|u<-   M.   d.     I  InridaMam  a    \' ul    L'aL'n»  r 

(i«'rniain   a    la  (mrrn'.   II.    H.i.^;    III.    170.    171:  dti   |.in|»*:   tu    «oiividl''   pas    inoms   «i pi' r    '.1 

I\  .    \^*i .    i<l'-    Ï'H  .    M.1.  proposilioii     s|    rllr    vr    produit.     .14,     lu»  *»• 

\|(»^l\loni>       l.r    roniti-     r>i    .  Pouripioi     rlmisi  df-lnid    d»-    m-    pas   1.     \.iir   ass.  /    il    d>  ruMiiln     au 

(oiunir  ^urrr^^riir  ilO-ivun  .   II.   ^.i.l.  -      Aniuuirr  rnnlrnirr  leurs  Immiih-s  nlaliuiis ,  ô(t  .<»  1  (  nni 

dr  «a  nomination  au  nti  dK.'t|ia;ni«*  par  l.'ttii^  \\| .  UM-iuf*   a    rrom*   que    la    pnti'iMlur    dt  iiiaiid<    d* 

■iq<|.  .\««i«tc   au  dt'niKT  rntn'ti*'n   d*^    M.   d*-  ni'-diation   n  a   *  t*'-   «piurir    liiutr  ilu    unnisln-  rs 

Kloriilaldanra  a\rr   <  )^^un .   .'>Ho.  \   ilcntandi'  pai^nul  |Ktur  diirénT.  71.  Krltaiii:*-   d«     (<  nn<i 

il.'*    \u  nVrpItun   <pif  il»'--    vroiir^    ^ownl    fournis  triia;;'—   d*-  (oiiliaii<'*>    iiiln-    l<'s    d<-u\    rours .    7* 

au\  Oilonir*.  ti.^i.  Sa   iialurr.  *a  rorn'ipon  7/'.  hxpii'pif  «pir  imn  Mulrnuiit   {'vh-v  iIuim 

danrr.   ses    uiti-s ,  *i(j  1 .  Oainl  tpir    rK?tpa;;n<'  nmlialiuii    a    i'l«-    ahsinlc    rlir/    lurd    W  f\  iiikuIIi 

ne   4  ali^ti'^niii- ,    <M)-i.  Taldrau    du    u'omi'rn''-  mais    «pu-   rrlui  1  1   Ii*-iil    a    m-    <pi<     la    Irain*     an 

nx'Ut   dt>  (.harl)'^  III    ri   purlrait    dr   M.  de    Mort  nul-    au   pn  alaidr    la    dnlaralnm    ,\,     ^mt    .iIIi.uh  • 

dalilanra .  iu^^.  i  .atxïrrrun's    par    lr%ipif|l<*\  il  n\ft    lis    ^.1a('.  I  111^.  7!.  (  .oiiiniiitu<ju<     la    r* 

arri*r  a  nHMlrn-r  r<*   niitii^^tn*  rt   a  en  olitmir  t\r  |«>iisi-    lail*    a    Ksrarano.   7.1  Mapr-"    un   in 

1  arjjrnt    |M>nr    Ip*    (adoni»'*;    r\pliipic    ipii*    yy.s  trrlirii    a\rr    II-    nu.    pnis'     <pu'    ll.spajiit     a   tail 

pai^*>  rrlux*'  d'agir   a    raiiw  d<'   I  riat    do   ^«    nift  \rs    a(aiirr>.     7»».  It»lalf     I  1  inpurli-uti-nt     d' 

rtw .    'iïi  i    a    ~m.  IVnv   rr|>rnil.inl    <|ii  il    \  M.    Af    Klondaldaiira    n\i(     lord   draittliam.    77, 

aura  union,  7-^»|.         \hl  <pio  IK^pau'iio  *  ali^lim  7^^.  (raiiit   (pu-    Ir  drpar!    d  AlnM>dn\ar   pour 

dm   par  froi^wm^nt  du  parti,  pn»   ^an*»  rllf,  dr  Londn'*  m-  <  lianu'<'  1'*  dispo'.iiioui.  711.         (.nul 

lr.iil*'r   fl\pr    If»  Ani<-riraiiM.  717.  7^^  i^nui  'pi«*  U  gueiTc  inu'   Iom  coniinrnr*^' .  ll-Spa^ii*-  ■" 


IMïlA    \\  \I.Vrinl  K    1)1.    i/ol  \  i;  \(.K. 
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jniiuli.i  .1  iioii'^  1-1  ijiir  M.  il'-  KIondaMunrj)  nu  lir 
M-   nrnp  K  i)iili'>  rrllt-   \iii'.    Si.  (!nii)|)|i'li*)iii'Ml 

.ipi'ioitM-  par  \ tr>iiilli"*  iliiiiN  m's  «IVorU  a  Ma 
ilti'l  .    I  j.S.  lîrrnit  rii|iii'    tlii    ra[i|Hirt    <lu  f  ont 

tnaiirlarit  il«-  la  /!*//*■  i'.iii/f  [unir  \r  rahitu-l  il-- 
(liailf^    III.    lis.  r.>t    rin-  .1    rii.-nir  <!•■  «It-nnm 

Irrr     .t     tf     raltlli'l     ipir    1  ai^rr^^Mill    r^l     M'iilH'    «If 

I  \iu-li'l.i  (.■ .    I  i.|.  ()tiL'Miinn'    '!•■    I  \tiM'r:;ih- 

t  "iiirii'    l.a   l'.iM  llr  rt   tlail  mUI  ^^tu^iIl .    17".   '  7"^- 

I  .t>r    < Dfiriaitn-  ipi  nu    est    |[ii|iii>-(  tir    <'•■  i(iii    a 
|>M    a'Kriiir    ilii    I ointt'   d  K«-tain:; .    171.  \a\i\- 

i^a-.  .!.■  i-f<iii  <jii.-  lui  h. -lit  \l.  tU'  KlnridaltluiH'a  . 
'i~  '.  l'r'-iiosth|iH'   i|iif   la   inti<lrration  allWltM- 

l«  ta   |tia<"'   a   (l«'s  aniiiitinn"  <'i!il»aiTa'".aiitt's.  thui. 

Son    u|iiiinm     iiilinit-    fii    lare    d»*    la    rt'MM\i' 
r|u  Mil  aliiflir,    171.  Tnil»'  intildt- iiit'iit  do  imti 

\"au     ilf    d«  t' ]'i)intr-r     ll^^pairm  .     17').  l'ns 

dfin-     l'iinaincu    ijuVil.'    altriid    df    iiolri'    part 
!  "dlr"'    «les     ^atislarlionN    )pi VI|p    dcNirc.     '177. 
lt<Tati\<'iiiiMit    iiicilf    dt'   Xi-r-'adl*'' .    rn    «st    ri'-dnil 
a  tairr  rouiiaitn'  «pir  i  K-'paL.Mi»'  m'  dt-mlM'  rnron' , 
177    a    is.,.  Aimonri'  <pif   li'\  diNpo^ilioiis  oui 

rliaii::'-  'l  (ju  ili»'  '>i-  lit-clan-ra  Imiil'.i.  \q'.\. 
LaitiraL'»'  'pi*  lui  nul  tiiiu  (Jiarits  IJI  ri  \l.  d.- 
l' loridaldaiira .  i«t'i.  —  Happorls  ot  li'ttris  conli- 
d>  tilit'tirs .  'n)'.\  u  '|.(.'>.  Uriiii't  il  M.  dr  Kloriila 
Idaiii  a  II-  raii«\a>  <iiin<'  ron\4'iilioii  à  pUN-^rr,  o( 
iM'ii-..-  fpi'd  faudra  ofiVir  dr  ne  ronrliin'  la  paix 
qnpii  aN^tiraiit  a  i  Kspai.'iit' (liliraltar,  la  JaiiiaKpir 
«l    ia  riorid"  .    ,n-.         lï<iiMi:;iit'  surira  niirlna- 

ll'tn-  '{'•  Madrid  .  '|i|S.  l'ftlt  »-rrirr  ipir  li'>  trrilirs 
ar .  rp(.'^  par  tll'- ,  daii^  If  inaiiittNti'  d<s  deux  roiirs 
a  i  \ii:;i'  it-rn-.  •■<pii\at<-nt  prrs.pir  a  iitif  di  i  laration 
df  :^'n'-rrr.  .mm(.  I  itiit  \\.  Ar  I  Inndaldaiira  pour 
■  •fiv'-rli  .  par  aiiiliilion  .  d*'  lain-  parli-r  de  lui .  «1 
d<  iiiandt-  i  antnn^aliMii  t\r  i.Mraiitir  dai)<>  la  roii- 
stiiliMii  1»-^  olijcls  aiidiilioiiiM-s  par  i  l-^pai;!!!*, .)  1  n  . 
.Ml.  lUaiiif    1,1     inaiiirn'    dVln-     u-il'V    iwit 

\raiida  .  .1  1  ►.  Tran*iitt'l  \f^  pntpoMlioiit  du  h>>i 
(.alliidi<pi<'.  .'n  |.  lîidali'  le  <  oiih'nttiiitiit  rh-  «t 

iiioiianpK-.  Ifs  pri-\i<<ioi)%  df  nom  iiiiiU'«ln>.  <>t  nh 
iKitt  (pi  \raiida  st-ra  iiiloitii''  du  parlj  d«-iiiiitit  . 
.110.  I>«itiaiid<-  a  M.  ilf  \''r;4tiiin-«.  de  rtlruidir 

dawiiiit-,  «Il  ras  d  itImt  a  l.niiilrt>'i .  \t'\  prdjcl'^ 
(jr<-N%r«  a  Madriil  .  «lin  de  n  a\oir  pa<t  a  \f  fuiri' 
au  d<  ri>i>  r  tiioinnil  .   ■>i7.  .»  1  H.  A^ait   pn-xcmi 

\1.  d.    I  |.i  I  lai  lam  a  'pK     |r   r")   d«-  I  rame  nr   n- 


MoMMoim     I,'-  (onitc  m.  .   [.Suif/.| 

Iraurlirruit  rn'ii  dr  1  <n::îi::riii«iit ,  pri-»  par  Int. 
cTcxi^iT  i"ind''p«inlaini'  dvs  KtaU-liiis  cl  l'ind- 
^'rite  de  Inir  tirriloiii'.  .')»i.  —  Kail  ronipinidri' 
tpiuux  r\ii;fiitOs  tir  l'Aiiiîirlrrn'  il  fallait  «ippiist-r 
dis  roiidilioiis  alisolui's,  ,')•.').  -  Lcltri'  paiiirn 
iicri'  il  M.  ili'  \rr::t'mn'i  mit  la  vtuir  dt*  Madri<l . 
sur  If    roi    it   h-    pr«  mur  iiiitiixlrr .    .'l'i.'i   a    j'ni. 

AxiM'  dt's  rondilinns  au\(pifl|r>  la  pai\  puiir- 
rail  rtr»'  failr  l'I  m-  di-sc-.prn'  pas  de  la  \<iir,  .').)') 
il  .">,)<).  I)it  (pu-  if   intnisirf  di*   (.Iinrlfs   tH  fst 

purti-  pour  ia  ;;urrn'  l't  «pif  l'Ilspau'iu'  !a  puiissrra 
a  fiiiid.  non  pnnr  Ifs  iJals-l  nis  niais  pour  fllf 
tiifiiif .  .)7J  a  .>7J.  A  lifsilf  a  discfrucr  If  \rai 
t'utrv  lf>  ullirtiiations  du  niinistrfrt  nHfs  <lu  nu. 
ri  ifs  trotnc  l'un  cl  1  aulrr  «  hifii  durs  ii  tnaiiifr<'. 
''77'  'T'^-  Trai»smcl  uiif  iiolf  di*  M.  df  Kluri 
daldanra  i-t  uiif  Iftlrr  pfrsoniifitf  i\v  rr  diTUirr 
pour  M.  i\t'  Nfr^fiiiifs.  ,"iSi),  (i  •<)  i*  (iî.i.  GH 'i 
il   0^7.  I)frourai;i*    a    I  cndroil    dr    I  Kspai^uf 

fl  dfpfiu'iKinl  \I.  i\t'  Kluridaltlaiira  cuinnii'  uuf 
^'•lu^n»f  .  (io(( ,  (iio.  (auilirtiif  sfs  apprfrialions 
aiilrrifurfs,  (j.'n).  -  K\prinif  if  lui'u  tpif  If  roi 
fl  son  Miinistrf  pfn^ftit  tU*  M.  t\r  NfrpMinfs  ft 
dil  tpiil  faut  fil  passer  par  où  ils  \f  ulfiil .  (j '|0. 
—  (àïllMiilf  d'adlii'rfr  au  projet  dv  ron\fl)tiott 
ipii  a  rli-  ri'di^f  par  lui  a\or  M.  df  l'ioridaldaiica . 
(i'iT.  (i't-î.  —  Aniionrf  (pif  If  roi  o t  If  ttiiiiislrf 
paraissfut  impalifiils  df  la  i;ufrr"'.  fi^i.».  li'iCi. 
Disrulpf  IloiiilIf.soM  parfiit  ri  son  aini.059. 
.\pprt*lifiidf  t(ui)ours  la  di*liaurf  du  iniiiislrf 
espagnol,  fl  rfdouif  utir  n-potisf  t'\asi\i'  au  nio- 
liif  ni     Ar     si:,'iif  r      ia     <'oti\f  iilion .    Gfio  .Sur 

1  iinrtif    il  \linoilo\ar   a    Londres,    lil»  1 .  Siu' 

Ifs  ol>sf r\atiotis  di-  M.  de  l'Ioridalilaiira  ton- 
rliant  Ifs  artulfs   df  rrllf  roinfulion,  (i(i>,  Glii. 

Kipliquf  roiiliilf nlirllf meut  1rs  ralsont  df  et* 
iuiitisln>,  (ili.)    a    (i<»7.  Dniinr  a\is   des   ordrrs 

transmis  a   (adiv   pour    prt'parfr   la    llollf.   711. 

Ksiiiiif  ipi  il  faut  sai«ir  If  monifnl  fl  arcfp 
Ifr   Ifs  i>ll"ifs  t|f    ri'spaiinf.  71.»,    7i<i.  Krril 

foninif  fil  roiniiiuii  a\fr  M.  i\r  l' loridahlaiira  ; 
rap|H>rls    sur    in    n-iiiuoii    des    dfU\    IloUfs.    7^(). 

Itfnxovf  i\r  jour  rn  J"i""  pour  la  sinnaluri' 
t\i'  ia  r4)n\fnliou.  7.'>'f.  A\ail  propose  de  lai>MT 
l*K'ipo;;tlf  ft  I  Ameriipif  s'eiitfudn*  f  iiseinlilf .  cl 
a\crlil  ipi  d  sij;iiera  if  prt>|r|  s  il  est  ronlornie 
au\    roiidilioti>    ipi  it    iiidi<|iif.    7J.'    a     7ÔÔ. 


I)S() 


l\|)l.\    W  \l  1  IKtl  K    l)K    l.nl  \  r,  \(,i:. 


InloruH-   \ii '^aiH*'»   ^^r^    nriif«  -   tran^niis   a     \lm<» 
tlo\iir  BU  sn\*-l  ii*-  iu  iiir<li;itinM  il«'  1.1  h  r.in*  "' .  ""  ■■ 

KiiMHf  If  (i\lf  (le  1.1  •)'-«  l.iradttii  t]nr  i  »■(  atnlia'» 
\«(lt*iir   rt-ii)i-(U'a   au  iiitiii^(>>n-   hritanrn<|n>- .  7<i> 

Tr.iii'kiiH'l  i»'^  raivtiM  (Innint-v  par  \\.  di'  Klo- 
nilahlanca  |M>iir  ii  atoir  ^*as  iin'iithMiii*'  1*  ^  i>itlu'n 
tioti^  (lu  Pat  11'  lit*  raiintlc ,  "it  i.  -  Itritcn-  s<iii  n|ii- 
nioii  %iir  le  |m'u  il  inlt-n'-t  |>ort<^  iiu\  AnionraiiiN  par 
l>S|Mii;nr.  I\  .  .\i.\.  ^■tS.  -  Ihl  <|uVIIi*  no  leur 
arronlrra  rien  i*ratuitrinfnl .  .^.(  i .  -  A  son  avis. 
I<'  rahiiH't  (!<'  LonilriM  m'  servira  lir  la  ran)|Miu'nt' 
ii>ai>'|uiv  «rOnillitTs  |Mnir  hiihmiIit  le  rontiiirnl 
rontn>  muM.  î^i.  |K)iiiif'  rDiinatssanrf  (juniir 
nt'^fcMiatinn  M'rri't»'  * Vntam**  cnlrt*  l.i»inln's  vt 
Mailnil ,  rt  aniit>nct'  l'nmvt^'  <lu  rlia|M>lain  |lusM'^ . 
ï.'tfi.  hi<jui4't   (li's  (tisjH>^itions  lit-   ri-.t|tai:tir  à 

notn- .•;:anl.  i.tti.  i'i;.  IVjm'iiU  M.il»-  Klorida 
Maiira  romnii*  fliroiirai:*'.  \'^~-  IM<in  ilaniirti- 
lui-in«Viir.  **l  it|i|i:;<'  d»-  n-t»-ntr  l'imp.ilirnn-  ilu 
"omti*  ilK^laini;  «'»  |>n'«nrr  t\r  1  lunTliludr  dts 
rlios**.  i*i-  a  i(j(),  Plus  ralino  fl  \n\niit  Iïihmiv 
»ju«'  II»  rurnli'  tlKslam::;  t-\|>li(|ut*  If*  muscs 
miiltiplr^  ilfs  ti'r;;n)'r»ations  dr  l'Ksna^nr.  '17». 
^7-^).  \ouilrait  ijur  Ion  P'^înt  sur  1rs  m'snri's 
priM's  par  Nrclcr  n-Ult\rin»'n|  an  papirr  d» 
«crlains    l>an(pnrrs    dr    Madrid,     i-l.  Insist. 

|Miur  (pir  i  on  adoptf  a  \irsadl***  if  plan  (pu  a  vW- 
•  onimnni«pii'  par  !<*  roniU*  dAranda.alin  d Vni 
|KVhrr  (diarl's  \l\  d<>  sr  )rUr  t\i\ns  !•■*  Itrn*  ilr 
1  Anjçli'ïprri- .  ic)3.  -  K\po«»  a\rr  tristpsv  !<■•(  IVi- 
rlirns**^  ronu^pirncos  qu'aurait  la  pai\  donl  Madrid 


Mus  tXInl.n       1,.     .  nliiti-    l't.    .     ■  .NiKfr.' 

n'Uis  ni>  iia<  I- .   ">  1  ).  Tnnivt-  p.ir  J;i\    nn   »  \t'ri 

tald'"  Ariif'i  H'ain  «  mn^ivis  t\v  j.i  <  mir  1!  I -»pii;;nf  . 
.'>t(i.  I.a^  ilii  ndf  )inild<-  rpi  ||   niiijdil  ,   \.  i  i. 

i.'t.  Krpri^    p;ir   M.    li*'   N-r^TurK-.    d.n'm     mi 

|MU    trop   ni:inpii    «Its   disstdrjit  i  s  ;i    \|;idri.l  ,    ■> 
•il.    -        Kuil    sa\«>ir  ipn-    I  t.>p;i:;Tn-    vii    d.  mi.iiuI' 1 
<pir    nous  rinoMoiis   di-taiit  ddnallar  l<  <.    troujH  « 
tpif  nous  a^oiM  il  Minonptr.    !  '\.  Assuré  «pi  d 

n'a  |aniais  rt-;;nr  plus  d  inti>llii;i*nii'  rnln-  I*  * 
il(*u\    I  otirs   (pi  en   tv    nxinii'iit .    îhul.  \llirnn- 

ipD'  lord  llilUlMiroui;)i  a  lail  oMnr  pai  IIiism  ^  a 
M.  de  Kloridaldanca  d"  liiirf  dm*  ttlii'  dt  l.i  pai\ 
nioNt-nnanI  i'(iluin;;«  de  <iiliraltar  ((tiilii  iSitrlo 
Uiro.    -rti.  hit    •pi«-   (Jiarl's    Ijj     iiHiuKail    d< 

contiinirr  seul  la  i;'i'rrf  a  (oui  liasiird  .  pln(>>l 
(pu*  d<-   nr    pas  ni  u|mt<  r  ddirallar.    joii.  I.\ 

pli'piaiit   ji    M.   de    KIond.ddanra    p4«ui<pi'ii   ir-    i.»i 
ne    roiisriilirnil    pas    a    i cdir    la    (.«trsc   a    I  \iii:l< 
tirn  .  I  nliiid  (r    iiuru-tn'  nvann-r  (pu-   I  I  spa;:rn 
n*'    (Taitidrail    pas    de    luu>-   d*  s    «dlns    dirci  l<s    a 
hondn-s,   T  I  (».  I.\j«»sr  iraill'-ur"  a  (pM-Js  a\ari 

lai:*'s  partK  uImts  tient  au  fiuid  la  mur  d(  Nta 
drid  .    fil. 

MoiiMs     (i(i\rrnor'.    III.     î  i '^  ;    l\  .>>.';  i    a   7  i. 

MohniH    H<)b**rl  ' .  noniim-   par  Ir  roiiL'i.s   suriiittri 
danl  des  tinnncrs.   |\  .    .1117.  .'n|N. 

Ml>siKli.  int<-iidnnl   dr    I  rsrailrc  ;    immu    sous    Inpirl 
(n-rard  s»'ndiar(pn-  sur  Ir  I.tnviiirdnc  .  III.  l^l. 

Mm      I.f  romlc  IM     .   niiiMstn'   de   la  L'urrn- .  I.     'i. 

MizoïiJ.  niinistn' dis  rman(«s  ('spa;:n(drs .  111.    U.  , 


Ni.i  fc».n.         Kntrr  au  (>»nlr6lr  pi^n^Val .  II.  3'ji 
\jr  tpiitir.   I\.    ^Hfi.  Ktail   mal    a\or   Sartin*- . 

dont  lo  f;aspiilai;r  I  irritait ,  ^yi. —  Pn*****  dr  \oir 
fairt'  la  pau.  parait  ra\oir  lais<M=  rntcndrr  à 
l.ondns;  puhlir  le  (iompte  retula  et  est  rrn\ovr  par 
M.  i\r  Mann'pas.  igi.  — -  A^aît  rssa^»'  df  fain* 
un  rrcIrmt'Dt  a»«Y  \r  eomrmfmrnl  di»  l'tidadrl 
pliii*  p<iur  arrt'lrr  no»  portes  d  ai;io  ri  dr  rhanu'o, 
:»  in 

Nfci  TRR*.  I^'ur   union,  roncur   par    M.   d**  \Vr 

KfnnM   au   pndil   d**   la   Kranrr .   IU.    it~.    '>7^. 
701,  710.   —   Hf^lement  coneeifnvti  la  nati'fation 


\kï  Tnss.    i  Snitr.  i 

tirs  nrntrei  m  trmpi  de  tfarirr .  70(1  ,  7  u».  An^l 
du  (lonttii  d  l'Jitf  lin  rm  qtit .  n  rntiinn  nCf  r  du 
26  faniirr  i7S0  ,  rncqur  a  I  rifard  dn  snjfl\  .{r  lu 
rrpuhhifur  dr.i  l*trn  tnrrs  -t  ni'i  dr%  Vtjy\  iin% .  la 
vdle  tt  {mst'rd-im  rrrrittir.  Ir\  ni  ontitift  rtnn'tnm 
par  l  articlr  prrmtrr  du  rrtjhmrnt  du  Jfi  /ni//r(  f77S 
pour  In  narifftition  de%  ntutrrs  ,  737.  7''^-  —  ï)<-- 
rlarations  surrrs«ivrs  drs  puistann-s  df  rKiiro|w. 
(pu  rn  a>iwnt  I  Aii;;K'l*Tn'.  I\  .  i.17.  —  Voir 
Vkhob^^ks.  ann*v<  1770  **1  *ni\anti's. 

NoMM.KS  (  Lp  nianpii^  t)fc       -    IV-sipiiî  |»our  I  ainlias 


IM)K\     \\  \l.VII()l  !•;    DK    LOIN  11  agi:. 


(•)»7 


NuMiÉi.s     l.i-  iii.iri|iriN  I)k\    |.Siii(,.| 

\a>lf  «if  l..milri'N.  I,  a.')(j. —  Sa  tiominalioii  v  r^t 
uiinoïKiV.     IGi.  Arri\r   en    plriiir    Mlli*:;rr>M" 

ilfi  \irtoin's  ili»  lltiwr.  i'n^o.  ■-  S"i  disiMiNtlioru 
i)tTj\(triilit<'N  >iir  l'Ani;lrttTrc.  ^fn  imprf'vsioiis  ilr^ 
I.HiU   UrMiMUlIll   il   SlltlolL.   0()  1  ,  lil).'  DiUi- 

rnllr  lie  son  r.iir ,  11.  i,  ».  --  Sfx  rH|>i»orl^  t'(  ^t*s 
|||^Mlll•ll^l■^  «Ml  \1.  (le  \  ri':;iMiiis  d  \l.  (Ir  Mail- 
i'i|ias.    '  .   ,i.  l^•~^iIlll^ll■  a   l'i-u'anl  ilr   I  \iii;li' 

Ifrn'.    1-  Mi'riinirT    sur   l'i'lat  ilr   la    inariiK' 

aii^^inis»' .  rmicliiaiit  à  raii^in'Mitalion  île  la  iiôln". 
il.  Annniii-i'  la   yvi^r   dr   \i'\v  York  ,    ').i. 

\[ipn'iif  |MMi  li'H  \irli)in's  di-s  .\iit;lais  rn  .\!n«'' 
ni|in'.    MiS.  N  atail  il   pas  iiiissiiiii  d  ini|ini'li'r 

!•■  roi  >iii  iiiirs  armrini'ïits)  loS.  loq.  -  Inlorini'' 
i|iii  llo»i'  a  Ions  |H>iivnirs  pour  doniUT  ^ali^^'a^ 
tioii  au\  roltniirs,  et  ••'iiiipiii-ti-  d»"»  iiitiMitiniiH  do 
l.iindrt'v.  i.>i.  Sij;iialr  la  dnrru'>*ii<-i' ili^  ian;;ai;r 
di- 1  ViiirlrliTri' .  I.*)?.  Dfinoiitri' ipii' nous  serions 
diip-s  l'ii  dt'sariiianl .  lô.î.  -  Siïu  opinion  sur  Ir 
loir  pri'tf-  a  hranLIiii  et  sur  rrlui  ipi'on  doit  at- 
li-ndi-c  dr  I  r  ilt-rniiT.  .loli ,  ,'io-.  llrlair  la  ron\i'r 
salion  du  prinri'  ili'  Massorano  aïoi-  lord  .SnU'olk  . 
■'>''■  —  (mit  ipio  r.\ni;li  Irrn'  »isr  à  la  i;iirrrr. 
.^3^.  ^ii().  Admit  son  oiitrnti'  a\''r  la  Hussir, 
.>32. --  .\  propos  di's  prises .  ."i^l 'i.  ^  Se  disriilpr 
du  ilrpart  di-  I.a  Fayiltr.  3i|G.  .(117.  —  Transnirt 
la  sitpplirpie  di's  ofTiiii-rs  franniis  pris  rii  .\nn'- 
nipif .    ioi.  IVinandi'  à    mnplan  r  (  ïssiin    à 


^lnll.l^^  [\,f  inaripiin  DE  .   (.Suit*-.] 

Madrid,  ii.i,4it>. —  C.onvorsalinns  aïoi-  Ic^  nii 
iiislivs  anglais  sur  la  lisiti'  drs  navin's  par  li'urs 
rroisirros .  '17!.  i~^  ,  .)<>i|  à  j  1  .S.  —  A  i-nvovi'  dis 
iidorinations  sur  F'ortii  rt  paiii'  du  résultat  di'  sa 
iiiission,  .1 '1  i ,  .'>'|j.  •>i,|.i  a  3(|H.  iiilorinr  ipn' 
di»s  mots  vi'lit'inriils  dr  lord  Slii'llmrni'  rontr**  la 
France  ont  rti-  rrtranrlirs  au  prores-\rrhal  des 
Conimuiies ,  (i."ï^.  —  IN-nse  ipie  les  armements 
anglais  ne  sont  pas  destiin'-s  a  iWmériipie,  7'ii. 
l'eliiilé  pour  le  lanj;ai;e  ipiil  a  tenu  ii  lord 
SiilVoll. ,  Holi.  —  Doit  romtnuniipier  d  abord  à 
Ksearano  la  déclaration  de  notre  traité  aieo  les 
Klals-Liiis,  et  éiiter  les  explications  avec  lord 
\\e\moutli  (piand  il  la  n'meltra  à  re  miiiitlre. 
fiiït.  HjG.  —  Heiirruv  d'avoir  à  lire  à  lord  \Ve\- 
inoutli  la  dtVlaration  de  la  Franco,  857.  -  Pré- 
venu du  rap|)el  <l<"  lonl  Slorinont,  879.  —  N'en- 
tend partir  ipie  sur  l'ordre  de  sa  cour  cl  le  reçoit. 
K.",!.         Lettre  à  M.  de  Verijennes,  HX, .  H,16. 

Nom. IIS  1  I,e  \ieomle  de).  —  lieaii  frire  de  I.a 
Favette,  demande  sans  succès  à  M.  de  Maurepas 
une  couimission  d'ollicier  pour  l'Aniériipie.  II. 
."^7.^.  —  .Se  trouve  sous  les  ordres  du  lointe  ir|-.s. 
taini;  à  Savannali,  1\  ,  3.17,  ■.>ÔH. 

NoiiTii  ;  Lord  .  —  Ministre  de  ('ieor;;e  III.  I.  71. 
ii;»,   i.î;).    'iG3,  .iOi,  .ïKH;   11,   ij,    i(i,  6ii). 

7o'i,    So-.,    «07.  8,'io;    III.    iH-i,  .'îgX:    IV.  68-: 
V.  ■}-.  y.\.  3Ô,  A-  «  :i(|.   il. 


0 


t  >  IU:ii  I  V .  (ionimanilant  l 'escadre  espagnole  contre 
M^er.  I .  !  1.'».-  Kst  devenu  .  nial^n' son  insuccès, 
le  conseiller  mililain-  de  f  Jiarles  III.  III.  .'Î7. 

t  Ksi'N     l.i-  nianpiis  |."  .  AmhassadtMir  de   France 

a    Madrid.   I.    1  3.  Lettres   à    M.  de  \eri;eiines 

sur  li-s  alfaires  du  l'ortiiijal,  7!)  à  ii).  .3o. 
I)t'sir>'  pn'«|uc  plain-  à  l'Kvpagne  plus  qu'à  la 
h'raiice,  ii,  i.'».  —  .\visc  des  mesures  prises 
par  rKspau'ne  dan<  «"<  colonies  pour  «on  matériel 
de  iïiiem*.  et  de*  id»*»'*  de  la  cour  de  Madrid  sur 
I  injén'nce  de  I  An^lotcrn'.  i.'i  «  18.  -  Lrrit  sur 
les  arm'-nieiits  espa;,'nols  et  sur  la  flotte.  1  il. 
inlorme  des  dis|Hisitions  a  pn'ndre  a  .Saint-Do- 
iiiin::iie.  I  i.'t.  Parle  d'une  descente  |iossi|i|e  en 
Irl.iiide.  1  1  i.         IV'tails  sur  la  marine.  1  i."i.  1  ili 


Ossi  \     Le  nianpiis  II' '.    |.Si(i(c.) 

--  Uend  compte  d'un  entn'tien  avec  (Irimaldi. 
qui  voudrait  attaipier  les  Porliii;ai»  en  Kiirope. 
17G.  Impression    que   l'aniinnce    d'un    traité 

entre  l'.\ni;leterre  et  la  Uiissie  a  faite  à  (lliarles  III . 
|83,  iHi. —  Mé<liation  cpie  voudrait  ce  nionanpie 
enln'  le  l'orlujjal  et  lui,  187.  188. —  (Communi- 
cation» |>our  la  Cjii:fitrile  France,  i(j5.-  .Xiririiie 
la  bonne  impression  faite  sur  l'esprilHe(diarles  11! 
par  un  mémoire  de  M.  île  Veri;eiines,  1117,  î(|8. 

-  Transmet  la  n'|Mins<*  de  M,  de  (ïrimaldi.  agi). 
Incpiiet  de  la  sim'vcitalion  de  l'Kspairne.  3i.'». 

—  .Saisit  lïirn  le  sens  des  instructions  de  M.  de 
\  erc«*niies  sur  les  niovens  actuels  de  la  France, 
et    V    rt'poiid .    3i<i.    317.    3i<|.   -      Annonce    les 


(■)HS 


i\i)i;\   w  w  \  I  K.ii  I.  Di:  i.oi  \  n  \(;r.. 


(  Ks!  ^     !..    iiMniiii-»  II"        ,.N(iirr.| 

ii>Mi\ijiu    iiii  fait"  ilii    Porliu.il.   .i.io.  /t3i.  tu 

Itiriiif  lit' la  tlriiKin  lu  i|ii  Vramla  ilnit  tain-  m  lu- 
li'iiiH-    arli'Ui    roiiiiiiiiiir.    .'v'ii.  IUikI    (oiiii>t>* 

tfi"*  nliM'r\atioiio  ilf  M  .li-  (tninattli  rt  dit  km. 
.1  i  I .    *iii.  ()l»j<Tlion\    au    ^(iji't   «If    la    I.niii 

>iaO(*.  .^ïN.  I^  n»i  (1  K'^pa^iM*  ^tfllHfalt  .1»-  !»«•% 
rt^»lti(ion«  tl  ariiit-inrni .  .'»i'j  -  lWu«l  ruiupt*- 
ilc  %4  ron\t>r<Lalioii  aux  M.  d*'  (irimaMi  mit  1** 
Porlll^«l.  iii.  il?-  -  AnaUM"  la  (lr|H  cIm'  i|u  a 
tHTili-    Araiida .     ii3  Kii^ai;**    a    fair»'    na^M  r 

<|nt'lqiirN  IkaUill'tfM  a  Sanil  IXiiiiiiil'ik'.    \?m .   \Si 

Inforiiir    <|iii'     1  K*|ia;;in'     nVint-rra     |»a*    (!<• 
Irnii|»t'*  a  Umiio*- Anh*-».   i.^?.  Viiiionrr  la  *ii'- 

(aitf  «le*  K^|lA^nMU  i-ii  Aiiirrii|iH',  '.yiU. —  T^all^ 
int'l  \rs  rf(\r\\nu'>  ili*  driiiiaMi .  (jiii  ^iioitrail 
4|ii  on  ^'iM-rupj(  tir  Sainl-DoinilU'U*'.   .'».'.">  Dit 

i|iit'  !•'  n^i  il  K^iiaunc  n'fsl  |>a*  o[i|h)m-  a  dv  iiou- 
wWrs  ni'L^iiriatinn^.  .'>3(j.  Allain*  du  Srf,timanr  . 
r»  i  I  -  A  n*fM)ndu  auv  arru<>ali<>iiN  |Kirtc»*  r««iilr»- 
lui.  .11-'  u  .»ii,  -  Sur  l.i  coin  urmir»-  nMDiiHT 
riolr  4|Ui'  lrïi(  rAiii;l«'|iTrr  ,i  la  Kraiirr  vu  K"!»;»:;!!*- . 
.'»,»»».   .'»,*»**.  l'ait  à   fain-  avr»    Irs   ^■tat^  l>ar!»n 

n'*«|u«*s.   .').iH,    j))o.  .Sur    la    in***inl<Uiçcnri- 

t'ntr*' finiitaMi  it   Araiida .     >7^.  .>7<i  Sur  lu 

|»ai\  avr<-  \i:;»T.  'ly  i  ,  .'m'i.  Aiinnnn-  a  <  .liaH*-^  111 
l*'s  n•fn^   n^lurnMu    du    l'«>rlu::a!.    M.    3.»  Sur 

I  allairr-  d>-   hilliao.    .m).    lO.  (  .Mn\i-r'<'ali<ui   dr 

<  .liaH'%  III  ,  inunlranl  •  r  iiMiiiai'>|tii-  ilr-inux  <|u  mi 
iif  «loil  jirt'.  |»ri-»  au  d>-|Miur»u  .  7-.  Kv|itiratinn^ 
»ur  II"',  iiiariiii-s  rv|in;;ii<)|f  .  |Mirtu:;aisr  ri  juiL'Iai'^r . 
I  ^-.  (.mit  «|u«'  l<'  T'H  d  f.*iinL;ni'  apnniuw  |c^ 
|tn-|Mratifs   d.-    la    Irain--.     i***^.  (  MiniT^ulioi) 

df  (tnuiaMi   >ui    !'•  d'-*arin''iii*iil  .    1  W> .    »  i*^- 
).\|dl^al|oll^    \i\i.»  tU-  n-   ili-niMT  a\«T    lord  drau 
tliaiit  .    I  â'i.  Sur  lf>  rorn-'   de  tariiMf  ri  dr  |.i 

iiiariiir  t'*|tajindi"*,   1.17,  Uriii'l  a  (.linrl»"»   III 

t't  a  drimaldi  \*'  Mrinnur  sut  In  nimarfi  n  rnti 
Cri  trr  ronftr  /#  *  rttlrriuisft  ilr  l  in'firtrrrr .  170. 
I  "  I  Attitude    r|ti'in^|>in-    a   (iliarlf^    III    uih 

•orif  il»'  inani()"«lr'  4rAratid.i .  iiixi^lant  |MMir  qu  ou 
fa*»»'  .illianrr  avrr  \r\  i  .otoiiic^ .  «-t  rriKUiM'  dr 
dnntaldi.    171.   17*1.    177-  In^istr    |>our    I  rn 

\'»i  df  r»'iif<irti  a  Sainl  -  iKuniiii^'iir  ri  adl<^iirs. 
I  **  V    iH'i.  l)Msid(nrc*    dti   i;ouvtrii*'nï*'nt    <lf 

(JiaH'^^  Ml  a\rr  Araiida .  ri  raiiM*  iir*-«uni(-r  d«- 
1  o|>|tiion    tir   cr    d<nu«T,    I  H-,    I  Ks.  Annoiin- 

i  arriM^   prorliainp  dr    M.  dr    KIondaIdnnra  d    *.i 


(  'nni  \      I,.    iii.in|niN  |.        '  Niiiï   . 

lu*»'     |'«'liti  [11.-    [.t-.l  .dil.- .    i-,^  li..'rtttf    (m 

mal  II.  11)1,  (.•.n\.  rv.idnn  .iwt     \l.  d<    l  i-.rida 

l.iama,    :•-.    v  j.,  U-    rr    miiuvlir    a».i    |..nl 

(.raiit!  .lui  .    j.it  <  ►|'it.i"ti  d-     \|     .t.     I  |..n.t.. 

Iilama  mit  la  mi.i%-,ii.  j-nir  ii-uj-  d  ■  \|"  dh  i  d-  - 
liiM  (  t.  a  >aiti(   l*<iuiin^ur  .    j  ..t.    ■  i,«  luu  tili«<ii 

IH-Iltiiiriit  i)|>tiiiusli-  >ur  It  ^  vui"    d'    (iIumi.         i- 

M   -■.'>.*».    fS  I.  TraiiMinl  l.s  t\|dual ^  d.    |i>rd 

(iraiilltaiii  -iir   Vrlliiii  l.vr  ,    .S.l,    .s,  (lif-nli* 

a  -nxt  uvr  iii  »  \(•u^aul  M.  dt  1  Imi  (daldaiim;  -. 
|Htrl<'  ;;araid  il*-  di^poMiioio  <l  d. -w»  «lu  mi 
il  L-pamu*.   3.s»i  (I    J<('.  I**nin|ih>i  il   «si   rtiii 

|darr  daii*  '■•mi    nudias-adr ,    i  ..1.  \--urf    i|ih 

(.l.aH.N  III  rxt  dr  idu.  dr  M.  d.    \.r..  niM-  poni 
ra(»[inM;li»r   !'•    l'orlu;;al    de    l.i    Iraiin*.     i-m( 
l'n  ui-ul  a  (il  i-;;ard  1rs  d'sirx  dr  \rr-aillrs.    ,- 

\    rnuis    au    r<u    d'Kv|iai;it<     t.-    inxlrn»  lion* 
iiUrnli-aiil    I  riiti^r   ri    l.i    \i  nir    dr-*    |"ii-<  -    aiii> 
riiamis  d.ui->  iH)o|MirU.    t  *^  i  .    \^'>.         V-^^iin    <|Ut 
I  l.s|>amir    xiiulirriijia    la     Irann     «"iitir    I  VulH' 
II- rit*,  ru   ra*  tl'atlatiur  dr   i .  Ijr  <  1  .   ..  ,(.  I.tilr. 

drus  dr   MM.   d.-    l'tMn.lal.laixa   .1   <  .i  .u.lliaiti    mm 

I  altttU  Ir  roiniUUnr  dr  I  r.H[.;|;;i,,  «  I  d.  Il  I  l.lflr. 
jti't.    .>''7.  Illu-inil     sur    \ts    lllIrlMloli'.    d>'    ll"l(' 

nllir    t'iivrr^    IHMl'',    .tljK,     ,»lu|  .    ,'»-   I  '^ïiullr    M,, 

dri<l  :  ^'s  la»  idtrs.  s.i  rnrrr-|...iid.Mii .  .  c  .jn  li 
avail  lail  .  .1^  I  .  I.ui  ri  M'inhiiMnii  ^r  (  nru  rrlrnl 
a\r4  M.  dr  |- lun'ialdaur.i  sur  1rs  li<-iis  ;■  jortiK  i 
tlllrr  la  |-raiirr  ri  i,  rorlii-al.  ,>-t».  ».(.l,  .1  (m.v 
Pir.rul.  .1,.,  MM.d.  \.,t:'Ui..-  r(  M.,Mr.  |.;.x 
aux    r^^uInlK'iis  d.  riurit  ,   | r  !  .dliarn  <■  .n'(    )■ 

cdoMir. .  -■; ,, 

)  )vu  4ii(     ht.  i,ard   .  I,ir   avr<    j.ird   Slnihuriir  par 

drs  ra|t|Mirls  roininuiis  a\i'  Adam  ^iiittli.  ru 
\o\r  a  tranlliii  r|  aui'ur  par  io  drmirr  1  lir/ 
M.  dr  \  ('rç*'iuu'^,  \.   ^1  Hrïournr  «  l.nndrfs 

|irrndrr  iiii  niniiilat  |du«  |m<i|s  rn  mw  i]i-  iif^n 
(  laliiiii^  >]*•  pai\.(l  r<'\iriil  u<  riirii|.ai'nr  dr  I  |i.> 
t#as  (»rrn\dlr.  di  |r;^*in-    |>ar   K'H  .    H.'..    K ',  Sa 

prt-srnrr  r|  1rs  rDlntifUs  a\rr    lui    -tint    rrlalrs   |int 

M.dr  Nrrc'^-nnrsji  \.a  l.u/i'rnr,  S7.  SH.  hr<>>it 
ri  traiiMiM't  à  Kondrr*  irs  drniandrs  ilr  Iranllin 
iMtiir  la  imit.  t^i).  I.xarnrn  li*'  srs  iMtii\oirs  par 

M.  dr  \  rr.'rnnr*  a>rr  KrauLliu  r|Jj\.  100.  1  i  > 
-  -  AiitoriM-  par  lord  Slirlhunir  à  nr^'orirr  Mir  l< 
pirNi  t\c\  rondition^  nrr^t^aim  iitdirpit^-*  par 
KranUii).    i.^i     -       In^Mlr   a    I-oiidn**   |mur    (pir 
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OsH  (I  |>     Un  liaril  .    i  .Siiil^j 

I  ou  V  li.ilf  ilf  r^•^sal»l^  l>'s  Amrriraiiis.  i35,  (."vO. 

Ss  rt-iuontn-»  aiw  Jay  |><'r«oiinc'llt'iiifiil .  jhmi 

iliiiil  la  uialuilir  de  hraiiliiii,  i  i'*»  i.'i?.  —  Disons 


OswAi.D     lliilianl  .  [.Suilr.| 

sioii  oUicicDi*  lies  rondiliun»  dr  )a  paii  avrc  lt'> 
Aincriiain»  et  rinoi  à  Londres  <lii  projet  de  pn- 
liminaires  arrètti  a>rc  rui.  i()>  .  iG3. 


1 ,    •  I   a    ■>.'» .    -^0  .    17.'),   .M  (i . 
S;   II!  .    ■•  .    lu.  Kl,    ',K,),    ',S,, 


W'  TK  m;  Kwii  if. 

M.'.;  M.   1,   -s. 

lîr>h  .    -O  >  ,    -.,1. 

I'mx     I.v   .  (.ondiliiiiis  i|n  \    nirtirail   la  Kranci. 

111.  .1  •  i .  .l'i.  —  .\  Irallir  enln'  la  l'rnsso  cl 
lAiiliulie.  li-.>,  077.  7  il.  —  Knln>  la  lliissie 
il  It  ^  Tnri».  -^1).  (.ondiliniis  i|ue  tondrait  If 
<.^»nJ(■^^.  l\  .    io.ï  i-l  siin..  i^ô. 

l'(i\  Ni.i.niHiKiss  i)F.  n  .  —  Diflîriles  entre  nous 
•  I  rAn:;leliTn'.  à  ranse  ilr  rKs|iai;nr  et  des  l'avs 
l».i^,  \.  7tj.  Ho.  —  (Comment  elle  est  en>isa^tV 
«laii-.  le  raliinel  aii^'lais.  Kl.  —  (ionfi'renees  a\ee 
liri-n*die.  ^1  a  K(i ,  11»  à  1  1 K.  —  KxactemenI 
ranient-es  par  M.  de  Ner^ennes  au\  conreptions 
ii«»iit  s  fiait  in^pirts^  sa  politique.  S7.  —  \iies 
fiinlidfiilifllfs  de  lord  .'^lielljuriie  apportées  au 
ministre  par  le  ronite  de  tirasse.  101  à  lo'i.  — 
liii|M»rlai)rf  liislorH|iie  des  doetiinenls  ndatant  les 
f'inffnnres  de  Hatne\al  à  ee  suif! ,  1  1  1  a  i.i.S. 
OiHiciillfs  niininiesater  nous,  mais  lalmrieuses 
<pijiil  a  1  Kspa::ne.  no.  —  Opposition  du  Parie- 
iiifUt  an;;laiN.  7  1.1.  —  Ktlet  niallifiireux  |>oiirnous 
df  la  si;;iiatun'  des  pri'liminaires  par  les  pli'nipo- 
tfutiairis  dfs  Ktats-lnis,  717  à  i?to.  —  .\ction 
fllirare  de  (îeoriie  lli  dans  les  |>ourparlfrs ,  77-». 
I.fs  prfliiiiuiaires  sont  sit;n»''s  de  part  et  d  autre 
au  rontfnteiiiefit  des  deui  cours,  77.^.  —  Les 
ministres  île  Londres  na>aient  pas  hésite  à  »li- 
pulfr  ipif  l'arrord  entre  IWnylelerre  el  les  Klatii- 
I  lus  ne  \audrait  délinitnemeiit  (piassocif*  a\cr 
relui  de  la  France.  1711.  —  Noir  KkA\kI.IN.  (iiiv> 
IIUM.  (iiussE.  (>s»\i.i).   H(vsKi«T  .  .Shkibihm;. 

VKI<r.K>MLS. 

l'\Ms     Le  comte  DE   .  ministre  de  (^tlierine  II,  III, 

7.;..    7.1:1.   7.I1,.   7s  i:   IV.    ^M.    l.V,  à    Wi:  V. 

I  .>. 
ISlIUott.s     Lt.s    .  |>arti  oppose  en   llollinde  à  relui 

du  ^lallloudfr.    III.   7oi,    710;  V.   .'>*<.  .'i(|. 
ISt  t    JoNF.s.    rfusaire  américain.    III.    '.'<•.    I\.    i.'io. 
\'\i\i     |oiiriiali«le  américain  .III.  1  Ifi  :  IV.  .i  > .  .i.îi . 


l'AVs-Rts     I'iiomscks-IMes    des  .  Importance 

de  leur  marine  marrlianile  pour  nous,  et  utiliti' 
i|U  il  V  a\ait  d  établir  leur  neutralité.  III.  70.). 
—  Parti  anf,'lais  et  ilii  statlioiider.  et  parti  des 
•  patriotesi.  7o'i.  —  Uole  commercial  attravant 
qu'on  tâche  de  leur  faire  prendre  en  les  poussant 
à  ohtenir  ipie  1  WnsHeterre  neutralise  leur  patillon. 
70K ,  70(1.  —  Peu  empresstSs  de  rechercher  ce  n'ile . 
les  •  patriotes!  eiceptés.  711.  —  Néj;iKiations  et 
démarches  à  ce  sujet.  711  à  71H  et  suiv.  —  Pro- 
ix'nsiou  contraire  des  \illes  maritimes  et  surtout 
il  .Vmsterdain.  719.  —  Vote  des  Liais  de  Hol- 
lande fa\oraliles  aui  évidences  de  IWnijIelern" . 
'i'\.  —  L\olulion  susciti'e  par  le  parti  <les  t  pa- 
Iriolesi,  78  î.  —  .Suhile  déclaration  de  guerre 
de  l'Aiiirleterre.  I\.  5i6.  —  Rude  hataille  de  leur 
llolle  de  la  Baltique  contre  les  .\ni;lais,  68  i.  — 
.Soins  pris  par  le  (ioinememenl  pour  les  rattacher 
à  noire  action .  rapprocher  d'eui  l'Espainie,  et 
les  lier  a\ee  les  LtatsL'nis,  V,  r>o.  —  Mouve- 
ment qui  leur  est  donné  par  le  parti  Bntian<;lais, 
r>o  à  ô().  —  Diilirulté  de  conclure  la  paix  à  leur 
sujet,  7(|.  —  Quel  droit  avions-nous  de  la  traiter 
pour  eiu.  80.  —  Elles  partiripiTont  il  l'ar- 
mistice, quoique  leur  pléiii|K)tenliaire  n'ait  pas 
assisté  à  la  sijfnalure  des  préliminaires,  370.  — 
Peu  de  fondement  qu'elles  ont  |>our  se  plaindre. 
38.1.  —  Ohliennent.  grWe  à  M.  de  Vergennes, 
de  n'rujM'nT  leurs  [)Oss<'ssion5  des  Antilles  et 
Trinquemalé,  iSi.  —  Ne  sauraient  accuser  du 
rt^iiltat  que  la  lenteur  de  leurs  n'solutions .  78 < , 
285. 

PÈCIIEIIIES.  —  La  [H*che  sur  les  cotes  de  l'Kst  et  à 
Terre-Neuve  devient  un  objet  d'anihition  pour 
une  partie  du  Congrès,  IV.  71.  —  Erreur  de  (rt*- 
rard  de  s'en  lier  à  cet  égard  il  une  conversation 
antérieure  aver  Ciovemor  Morris.  71  à  7.!.  —  Le 
parti  des  .^dams  el  des  Lee  fait  son  terrain  de  la 
question  de  la  pi'rhe .  80.  8|,  —  Sa  théorie  sur 
re  |>omt.   iii.'^i.   loti.    --    Il  de<lare  que  la   p^rlie 
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l'»XUKHII:^.       Suite. 

iloit  l'trc  rduniii'  aui  r.lal«-l  nl^  |>«r  la  KraïKi*  <  I 
|wir  I  An^irlrm'  m  roniiiMiii,  sur  la  Iriir  |tr»>|>n'. 
Kl-  a  ir>i).  Opinion  (^iniHT  à  (it-ranl  [>ar  tirs 
.Vni<'ri<aiii>  (II-  \y.\t,  i.i-  à  i  'n.  Il  iii  minoil 
à  lorl  louir  Miuriti-,  iiianiTii>n'  i\r-  ailxrsoin'^ . 
1  i-V  Mi'inoirr  «|MVial  «(n'il  acin-^M*  au  (.oni;n"*. 
i4i   a  ii7.  \ou»rll>-^   niancrii>n»    ilii    parti 

il  Atlani*  ri  iioutraii  mi'moirT  «le  nolp-  |>li'ni|><>- 
tcntiairr.  i  i7  à  13).  —  A^ilation  qui  t'rn«uit  au 
(loiipiv^  ft  clan»  durr»  Ktat«.  iv»i  a  i*»7.  —  l»n 
ijur^lion  riilrr  (lan«  uni'  iliTiiii'rr  pliav- .  171, 
17.1.  — Qualrr  Klal*  il'Siilriit  dr  virtir<lr  ruiiiiiii 
ami'n<ain<-  si  la  Iti'viliilinn  proiNivi'  r-l  miIiN'  . 
i7i.  17.').  ^  Knirriii-ii  île  (ii'rani  a»or  |i'  |in'M- 
(IrnI  ilu  (,on;n^^*  ri  clnii  aiiln*»  iiirnibn'^.  177. 
iSi.  —  Atcrnijant  ilrs  atl>rr%airr>  ijr.ir»"  à  ri-lli' 
i|ui">lioii.  iHi)  à  iiji.  -  MoMii  Irmic  (|ui"  fail 
|ir<i|Miwr  (ii'ranl.  lyi  à  niO.  —  Il  r\l  ilifiili-  qcir 
la  <|iii-«tiun  iir  vr»  |>o*«V  (nir  lor*  du  Iraili'  ili- 
lommiTcf  à  ilihatlre  awr  rAii:;li'li"rrv.  i()7.  ium. 
—  Sainufl  Ailani\  fait  |M>(itioiiiirr  \f^  |>r<>\in<'<'^ 
dr  I  K>l  [lour  i|iir  !<•  (iongiT'  irdiM-iili-  la  ijui» 
lion.  O77.  679.  -  l)anp"n'u»  Irrrain  Mir  IihuhI 
ilji'  r»!  alun  plarN',  (jHo.  --  Tirnii-i  al»olii'> 
c|u'rllr  n'»i''l,  \.  ()i,6i.  —  Ri'«ilulion  mo\rnn>- 
tuitiiiTti'  par  Madison,  li3,  (ii.  -  liKlrurlioii» 
iloniif'^  a  Kranllin  |M>ur  en  fairi'  iiik-  iundilioii 
loniiidli'  dr  la  paii .  Ijo  .60.1  .S'>.  -  l.'Auïlitrri-'- , 
l'ii  M^-naiit  \r^  pn'liniinairri,  conM-nt  a  parla^'<T 
la  |>"<lii'  dr  T<'m'-.\pu»p  nirnio,  i>>ô.  18H. 
l'ï^tI.  lourni»vur  d  arm»  ri  d'appm\i>iunii('niriil'> 
au\  .\iiii>riraiii>.   I.    ISi.    iXi).    \i)<).  ôo  ô .  .Ï07. 

-    \oir   DlBDlllG. 

I'e'i^.  mrnilirc  du  (^>ni;n'<.  I,  171;  IV.  7,  h. 
l'i.ovnviiD.  roinul  dr  Kranro  à  <.liarip«lon .  IV.  iG'i. 
.loi. 


l'oMiui      l.r  lllll|l|nJ^  l'i    ,  niiiii>ln' du  l'urlu:;»! .  I 
.io.  7.'t .   7I).    1  s.S .    iSS.    ?(|«|.  S.\o,   .'l.li.    iï'i. 
\-T  .  .'n.'i,   du.':   il.    i.   .■> .   li.  T.'i.   l.ii. 

Pii\s      l.v    iiinnpiiv    iti.    .   ninltatvadi-tir  dr   l' raiirr  h 
ll<rliii.   ri  iid  iiinipii-  dis   dl>|Hl^lllllll^   d.'  1  ndr 


11    II  pour  la   l-'rniii  f  .   Il  . 


(  ,■ 


il 


|H>ii%alt   cl    11-  «jii  d   «  lall .   7oS.  I'.  u    pi-i^c    par 

Kn'drni  II.  III.  i\>  11  i|  i.  -  Jui;i  <  i>iiipl.M-;uii- 
iiii'ul  p.ir  \r  prime  lltiiri.  (17.  -  (^liar^i  .  no 
dt'lxil  d<*  I  aiintV  177K  .  triipp<irliT  a  hn-dt-iir  •  d»*^ 
c<iiiiiiiuiuralion«  aniirali  ^  •  sur  la  silunliou  d<'> 
affair»-».  <|i|.  (toiI  <lr\oir  iiiruniirr    \.r-iiilli> 

tifs  Uuincs  disjM>silious  (pir  cr  iiii>nun|ur  nous 
iiiaiiilrtti' .  irMi,  -  \nnonrt'  Ir  pa^sa::r  di*  Jrau- 
rourl    «    Ib'rlin.    101.  Kriid    i<unpl>'    <l<'<   d< - 

iiianlii's  dAilliur  I-ih'  a  II"  i lui.  mo.  im. 
Nidlrnirnl  apprri  ir  d'uillriir"  par  Imli m  •  I  m 
sr  liant  |Mmit  au\  par<drs  t\r  rrlui  <  1 .  (pi  d  dil 
xiMT  uuiqiii'tnrnt  n  nous  hroiiilti-r  avt<  l'\u- 
tnrlir.  I  10.  -  1.11  coiii.'.-  jKnir  piu^n-iir'*  mois  »1 
mnplari-  par  Ir  rlir\alirr  ilr  (iaiissrns.  i  *»  1 . 
^^l^T(;lB^l  l>  l.r  romto  ne  \loiii.  m:  .  ludi' dr  laiiip 
dr  l.n   l'inrlt.'.  III.  t(ji.  .H  ,,  .;  ,1. 

Poim  CM.       l.r     .   I  .    I  1  H.    I  76.    iH.)  .    |H(|.    .i.io.   .i.i  ' 

iio   ti     irt.    .17.1.    .ijtj,    ."t.iti.    .>M».    .>^7.    .M(^. 
.'tiif) .  tin  7  ;   III.  7-1;   l\.   ^71- 
l^l\^^^II.    «ou»  •.rrrrlairr   d  Liai   aiiv    (  .iloiiir-. 

Autrlir    pri-sulllr    illin     lurUKurr    l'fUlUllUlllipir    au 

ronitr   dr  (iiiiiirs  pour  riiL'a^rr  la   Kraii<r  n  s  al 
liiT  a\rr   I  AnL'lrlrrn" .   I.    l 'S'i  ■    '.l'i-  llr;:aidr 

•siimiir   laulriir  aussi   d'un    nicmoin-    utirilior    a 
lonl  \ortli.   III.  .luH. 
l*liK\o\T.    fuajor    ^riirral    »n;:lais   à    .*sa\aunali.    I\, 
îG,^.   3OI. 

I'KOMM  tS    l   MKS. \oir   {'k\\  ItlS.    Uni  1   IMlK. 

l'ilvuski,    l'oloiiais    rnridr    par    llrauniarrliais    au 
s^r*  Ift"  drs  (.olonirs.  Il,  .lu  i  .    .>r|.ï. 


() 


•^»isn».  —  A<lscrs«iiTs  anlrnls  dr  la  Kraiio'  aiiv  l.lats  lui».  III.  io(>. 


H 


lUiuiiMA,  annalrur  à  llordoaui.  dr  <pii  !.,•  Ka)irltr 
arhrta  la  lirloirr,  III.  30S. 


IU\tI.  ,  l.r  rli.ilraii  dr   ,  liru  dr  naissanrc  ri  drmeur 
■lu  rouiU' d'hsUilig,  III,  tjh. 
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IU^\HM  Ji>M-pli  Malliias  (Ji'ranl  DK  .  llpiii|jlacc 
^OM  InTO  «oiiiim"  prriiiiiT  roiiiiniN.  III,  18.  - 
Itriiii'l  à  KraiiUin  iiiii-  niilr  au  Mijrl  ilos  offri'i 
oiiiiorliV-i  par  Kortli ,  \.  77.  7H.  —  Einou''  « 
I.imilri''i  vi\  raison  dt's  axaiit-cs  l'aiti's  par  lord 
>Im  lliiiriK".  loi.  -  darailiTi'  ilr  -a  iiii'>'>ion  ri 
iiisIrurlioM-  «pii  1(11  NOiit  roiniscs,  lo.'l  a  loG. 
N^ins  «pi  1!  (!f\ra  prfmlrr  au  Miji-t  i\i-\  piiis*>aii('t-s 
iiii'tlialrH  1'^ .     107,     i<>*^.  .\\ail     (ait     in^i^lcr 

Kranliin  aupri'N  tir  Li\iau'^t<<ii  «•oiilrr  Ion  triUa- 
li\(  ^  ilr  paix  M-parA'  ufTirliu-i-s  par  (aililoii  aiu 
lJal>-liUN.  loti.  --  Umi  par  lor<l  Slirljnirm', 
non  a  Lnutin'-»  mais  à  liownod  l*ark  .  i  ••  i . 
•>•■»  inliTlnn>  a\<H-  ir  niiiiislri'.  in,  1  i.T. 
\oil  l'iiMiito  lord  (irantliaiii  à  Londres,  n.\. 
IVriiso  aM*r  lord  .Sliclburne  ol  lord  Granlliani  ifs 
arlirlcs  à  propoMT.  1 1 1 .  i 'i.>.  —  Urnd  romplo 
j  M.  di-  \  c  ru'inni's  dis  rnn\i'rsa(ions  ipi'il  a  dics . 
1  1  i  a  i.'to.  -  Montre  (pir  la  (pit'slion  de  (îihral- 
lar  serait  la  plus  dillieile  a  traiter,  i  i  i .  —  Relate 
eoninieiit  lord  Slielhurne  a\ail  en\isa;.'i''  la  question 
de  rAniénipio.  i.'î.'».  —  Premier  rapport  sur  sa 
n^eption  à  Londn-s.  1  ii  à  i  i.l.  ()<>3  à  fisO.  — 
A  con\o<pié  Jav  chez  lui  pour  parler  des  désirs 
de  I  Kspa;:ne  et  l'a  eni:ai:i'  k  suivre  ses  axis,  1  .î(| . 
lOo.  —  lletourne  débattre  à  Londres  les  préten- 
tion* de  relte  piiissanre,  171.  A  Londres  île 
noineau  pour  la  question  de  (jiiiraltar  et  unique- 
ment (M)nrelle.  i7->  ,  17.").  -  A  iiifonné  Versailles 
du  rliaii^ienient  qui  s'est  prinluit  dans  les  disposi 
lions  de  r\n^'leterre.  ii|0.  —  Axait  ré|>ondii  à 
Slielhurne.  au  sujet  des  prétentions  auiéi'iiainrs . 
qui  «le  roi  no  soutiendrait  jamais  des  demandes 
in|iistis>.  TOI.  —  Apres  1  aliaiidon  du  siéi;c  de 
(iiitrallar.  lord  Shelhurne  a  ri-rours  à  lui  jMiur 
romrir  les  eonfénnees  sur  les  prétentions  de  l'Ks 
pBL'iie,  '07.  M)H.  —  .\ou\eIIes  iiistruetions  le 
I  liarL'eant  de  sa\oir  si  l'An^deterre  roiisintirait  ou 
non  II  réder  diliraltar,  et  de  rompre  aussitôt  dans 
le  ras  contrains.  ?  1  1  à  3  1 .'».  ~  -  Liait  |>orteur  |>our 
lord  .Slielliurneel  lord  (iraitlliuin  de  lettres  jMrson- 
nelles  de  M.  de  \er),'ennes,  ■>  1 ,").  -  Son  cnln-lien 
axer  loni  .slielhurne,  ?  1  (i.  —  Uetrare  à  M.  de 
Ner^'ennes  les  op|Kisitioiis  qui  existent  dans  le 
rahinrt  de  Londres  roiitn*  la  paix,  explique  inie 
les  .\nf;lais  ne  seiilent  pas  se  dessaisir  de  (iihraltar 
et  ili  iiiaiide  il  \enir  en  renilp'  eonipte  à  l'aris . 
^17      '  1  S.          Arriie  inatteiidii  1  hei    M.  de  \  er- 


1U\>KXM.  Joseph-Malliias  (lérard  M.].  [Suite. \ 
^eniie»,  est  rondiiil  par  eelni-ri  en  eonfén'nre  rlie/ 
le  roi  avec  Aranda,  repasse  le  détroit  porteur 
d'ilistrui  lions  xerliales  de  Louis  \\  I ,  de  lettres 
pour  les  ministres,  et  oinmtne  le  lils  de  M.  de 
\  erfteniies  en  qualité  de  stvn'Iaire  de  li'i;ation , 
•no.  TTi.  -  Trouxe  les  esprits  heaiieoiip  plus 
monti's  |)our  la  fiuerre  et  retraee  à  ipielles  ron 
ililions  la  ression  de  (iihrallar  a  été  maintenue 
dans  le  conseil,  n."»,  îiO.  —  (U)nstanee  qu'il 
axait  mise  a  ne  pas  laissiT  rompre  les  né^'oria 
lions.  T>7,  «11.  —  Kxplique  de  quel  poids  a 
|)esé  eonire  nous  la  si^'nature  soudaine  des  pré- 
liniiiiaires  par  les  plénipotentiaires  américains . 
317  il  2,')o.  —  lleirace  les  péripéties  qui  se  pro 
duiseiit  et  le  peu  de  considération  qu'on  a  pour 
rKspajinc,  i.ii  à  l'.i^.  —  .Sa  correspondam e 
sur  les  néj{oriations ,  i^i  à  557.  —  Relation  de 
leur  phase  nouxelle,  jGo  à  îG3.  —  Insiste  pour 
faire  réder  la  Dominique  a  ^An^lele^re,  jC.'x. 
—  Axait  douté  un  moment  de  la  sincérité  des 
intnistn's  anglais,  1-0.  —  Signale  à  M.  de 
\eri;ennes  les  indiscrétions  qui  s'exerçaient  au 
tour  de  lui,  •!7i.  —  Retrace  les  dissidences  et 
les  animosités  n-^'nanl  dans  le  cahinet  animais, 
■27'!,  ■17.').  —  Transmet  les  sentiments  de  lord 
Slielhurne  pour  M.  de  \  eri,'ennes  et  félicite  le 
ministre  de  la  signature  des  préliminaires,  ■i-'.'i 
à  1-3.  -  A  été  reçu  par  (jeorjjc  HI  et  rend 
compte  de  son  audience.  179,  i8o,  —  Lettre 
particulière  à  M.  de  Verjjennes,  j8o,  281.  — 
S'est  xu  ohliiié  de  relexer  le  langage  du  manda 
taire  de  la  Hollande,  283.  —  Impressions  qu  il 
ressent  de  l'audience  de  (jeorge  III,  ?8G. 

IUko.  pn'sident  de  l'Llal  de  Pensxixanie,  cherche 
par  tous  les  moyens  à  faire  écliec  au  Congrès. 
IV,  Hi,0. 

RÉPi.iiMoNs.  mémoire  écrit  sous  l'inspiration  de 
M.  de  \  ergennes  ou  par  lui .  connu  du  roi 
ainsi  que  de  M.  de  Maun-pas,  et  contenant  :  In- 
lluence  que  peut  axoir  sur  l'Anglelern'  la  réxolte 
des  Colonies,  I,  liî.  ■»i3;  résultat  de  la  lutte 
de  l'Anglelerre  contn-  elles,  ji3.  1 4  i  ;  |>arli 
que  la  France  doit  prendre.  iW;  l'.Vngli  terre . 
ennemi  naturel  de  la  France,  il'iJ.:  s'il  faut 
craindre  une  révolte  des  colonies  françaises 
et  espagnoles.  t\\.  ■i\h:  comment  la  France 
(vouera    aider.    î'i.'ï.    ■<\i'i:    forces   nVipriKiues   de 
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Hr.|■II\IO^!b.     Suiif 

r\n!;l<'tdTr  H  <l<'  l'AiiiiTiinii',  i^G;  i|iiaii(l  la 
Fr»nri'  ilor»-!  <ll<-  |xirli'r  vvmir<?  li^.  li^; 
iioln-  iiilrr>rnlioii  il  milrf  iiili-n'l ,  îi'*.  iii|. 
—  lm[>orUiirr  lie  crtir  pn'io.  iii|.  iSo.  -  Hr 
fierions  tar  la  eomlaitr  à  tmir  irlalirfmtnt  <i 
rtUpaijnr,  III.    i.^iâ.   1 5i|  à  i63. 

BÊLpnKfilllK  /. t  .  ror*airi'  anirrirain  <nii  a  aiiiriu' 
KranLIin  t  Aura».  H.  ^70. 

Hoaix  I.'alil»'  .  aiinionirr  »iir  le  S<tyitlitire.  —  A 
<l<Vnl  la  niv|ili«ii  faiK"  à  rariiny  franraiv  à  l'Iii- 
la<l>l|>lii<-.  IV.  iiti\. 

KiM:iiivRE«i  l.i'  ri>nil<'  nt  .  liouli-nanl  [.'•'"•'rai . 
nonimt'  an  rniiimaiiili-tiioiit  (l(•^  lr<>ii[K"<  rinoy'11 
en  .\in('nqii<',  l\  .  '75.  i**»-  ^  Krrit  a>i  roi  |>oiir 
«iitmnlonnrr  »on  arroplation  à  mii*  iiicmoiilalioii 
il'rflivlif.  iSî.  Plan'  par  «•«  iii»lriirlioii«  >.Oii« 
lo  rnniiiiandi'nii'iil  <l<'  \Va>liington .  à  la  ijaiirlii' 
il<*  l'arniiV  anit'nraiiic,  jS.T.  —  Klal  <l»  rliii«-'> 
en  armant  à  ltlii><l<-- Ulanil .  '7  t.  \i>ii<lrail 
ron^cnir  <|i->  ii|x'rali"n»  a  cnlr>pn"ii(ln'  a»i-<  'pi<l 
tpriin  ili'  pint  mûr  ou  ilf  inouïe  ar<l«*nt  (pic  l.n 
Kax'tlr,  .17'!.  -  llrtloiiU'  Ir  pnTi^lt'iil  (lu  conilc 
irK«Uing   •■(    l'trril   au    inanpiM,    i6i</.  A   fail 

ronnailri-  à  \Na«liini:l(in  le  pn'«>aiil  Ih-miJii  (pi'il 
l'proinr  (le  ^'cntrctrnir  rnvnil»|(*.  ihtil.  U.-p«"-!c 
»/*<   appn'IiciKions   i    I.a    l.ii/criic .    '7**.  K»l 

ra»<un'  par  la  rt-poiiv  dr  \Va^llilll;llln .  par  Ic^ 
rtpliratiofi^  de  1^  Ka^rdr  ri  (•cril  palcnicllc 
innni  à  rr  diTMirr.  .TSo.  .Se  n-nronlrr  à   llarl 

Tord  a\rr  Wa^lunclou .  .IH1.  '.\Hi.  —  .Appuie 
aupri^^  du  «vn'lain'  d'K.UI  de  la  (lucrrr  la  d'" 
mandr  d'argi^nt ,  de  lroii|>r*  et  dr  \aiosraut  niia- 
ninirmrnt  forux^'  dan»  la  ronlVrcnrc.  .IH.l. 
Kn\oi('  le  tirornli*.  wni  Cil»,  porter  et  soutenir 
rp^  drniaiidi'N  à  V(r»aill«.  .^Hi.  -  Tron\c  (pion 
aurait  du  faire  partir  a>er  lui  le  rnlonci  l.aiireii«. 
au  lirii  d'f\|M-dier  relni-ri  troi*  moi»  âpre».  3f>i. 
—  Vnxail  rlairemcnl  la  »itiiiition  de»  Klat»  t.ni» 
ri  rr  ipii  leur  i-tait  ni'r(*^»airr .  ."^u.l.  —  In»trnr 
lion»  »iipplrnirntain'»  dont  on  rliargi-  »on  lil». 
.'>Wl.  \   rerommandi'   an   (  (donel    Lanrrn»  de 

parler  a  \er»aille»  n  ronr  oinert.  .>.>7.  l'n' 

naît,  en  attendant,  le»  rlio»e»  en  patienre,  e|  an 
tnriiait  »<in  état  ina|or  à  \i»iter  \\  a»liin:;lon  à  »oii 
rampet  ni/'uie  l'iiiladelpliie.  .iOli .  ^1)7.  —  Kai»ail 
|»art  au  i;»rn«-ral  en  rlief  de  liriiil»  eneonraireant» 
parvenu»  à  llrxton  et  lui  tran»in('llail  a\er  »ati'> 


II'KIUURKM       Le  ((Mille  I>f.   .    |  Nulle  J 

laelion  la  iioinell,'  >raie  du  n^mplareiiK  iil  de 
Monlbarrex  p.ir  le  ninr<pii<  de  I  .l^lrl•■».  .>ii-.  ili'^ 
K»t  ^()lll^I^.■  par  \\  a^)ini::t<>ii  de  (  <.ii)l>iii<'r  ii\e> 
le»  eoiiiinandanl"  e■.p«:;ll•d^  de»  \nlille-  iiiie  1  n 
lrepri»e  dan»  la  l.lie»a|M  al,  ;  lerna».  iinirl .  inniil 
(■II'  reuiplaei'  par  le  lirii;adi(  r  l»e»  Iihh  lie, ,  il 
ri''|>ond    m'^alivement .    .Sini .    .■)7ii,  Aiiiioiik'   n 

\\a»liin(;lon  et  ii  I.a  I.nierne  lemot  de  IilU 
dan»  la  liaie  de  (dii-»a|H'al  aM-e  ipielipie»  iiaMi-e», 
,S7'*.  -  Informe  le  ;;(*ii('ral  en  rlief  (p»e.  inoven- 
nanl  l'inp'  de  eelni  ei  d'un  d'-ta(  Iieinenl  de 
lroii|M'».  l>e»  Tonrlie»  aurail  fuit  ICxp- •lilmii 
cl  di'-pi'clie  un  aide  de  rnuip  en  \ne  de  d»  iitler 
la  raiiipa::ne.  .171.  .'>7.î,  .>7i.  Kxpnnie  a  l.a 
l.iuerne  »e>  iinpn^»»ion»  en  »e  Ironxanl  pre»ipn 
»enl  ;'i  \ew|Mirl.   .»7*i.  hait  eoniuiiln'  n   \\  a»li 

iii;,'lon  rin»ur(c»  de  |)e»  Tonelie»  et  la  lu  il 
laiile    riiiidiiite.    n>-nnniiiin».    de»    Innipe.,  et   ,|.  , 

e(piipa.:e».     .177.  (.(Ml»ldere     lllatllleiiaill     ([iu- 

le parti  le  plu»  utile  e»l  (pi'd  aille  luei  »"n 
monde  »(iii»  le»  ordre»  de  W  a»liiri;,'l'i(i  pnor  ■'[*'■■ 
rer  »e|on  riM-enrrenee.  .'17(1.  -  l\ii  inlurme  aii»,i 
|/i|  le  '..'t'iieral  en  rlief.  p.ir  I>upor(.iil;  alui(-..M(t'Mi 
ipiil  >  apporte,  thiil.  -  \Miinnie  larrni'  .lu 
\irnnile  de  IlorliamiK'ail  et  du  (  liewiller  d»  llarr.i, 
a  llo»IOII  .  el  demande  une  nmi\e||e  (  nnhTenri 
.'iHl.  .Sa    »ouilil»»lMn    (I    »iin    (erilie   d'  ("tMliielit 

en  rendant  eomple  a  \  er»adle»  do  rel'mr  de  »(in 
(il»  et  de  lu  »itualion  fpii  »"ou\re.  iln'l .  (  lp|Mw. 
n  de»  oiM'ration»  eoiilre  \e« -^ork.  cl  »  .ippr(*l'' 
iH'anmoin»    a    >    roneourir.    li^n,   (»  'O.  \   fail 

eomiailre  n  \\'a»liin.:t(in  l'i'Nentu.dili-  de  l'arm'-e 
(In  eonite   de  (lra»»e.  li  U».  r.iopei  lie  lîarra» . 

par  la  n'union  d'un  eon»eil  de  i/ueire .  d'em 
mener    I  e»ra(lre    a    ltn»ton  .    li  lo  .    ti.l  1 .  Soi 

xant  ee  (pi'il  avait  eonrerli-  nxfi'  \\  a»liin;:ton . 
en\o»ait  une  fr(';:ate  a  la  reeherehe  de  lîra»»' 
(piand  Ir  .*wir;ii^airr  apporte  le»  a\i»  de  ee  d(  rnier. 
IJ.Î7.  .\   mi»  a   la  (li»po»ili(iii    de    lUrrn».  [mioi 

rerommenrir  1  et|M'(lition  de  !).■■,  r..iiili.  %.  1.% 
homme»  (pi  il  doil  lai»»er  a  Neuporl  en  allani 
joiiidn-    W  a»lnii;;tnn .     Iî.k'I.    li.l'i.  IV(-orriip. 

de  la  rampaune  et  inipiiel  de  »a%oir  l.a  Ka»elte 
trtip  e\j>o»i'  en    \ir;;iiiie.    ÇtX.y ,  li.'ili.  Mn   par 

le  *eii|   »entimeiit    de  rin|('r<''t  eommiin.  li.lli.  - 
Sitînale    il  \er»aille*  fpie   r'e»l    a  tout    prendre   le 
vntimeni  (pii  repie  et  en  donne  l'exemple  en  »( 
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iriiilant  11  i  ariniV  itii  Nord  liicn  qu'en  ronnaissaiit 
la  ^alllll■^^^•,  63-.  —  Prêt  à  aiilt'r  Wasliiiiïtoii 
ilaiK  un  rnu(>  «lo  main  sur  Ni'»  YoiL  .  inal^'n'  1» 
Inliiîui'  ilos  (roii|>cs.  ihiil.  --  Marri»'  disriiilinif. 
roni|)aiii>  rt  [ironipli"  de  son  rf>r|i*  «rariiii r,  <|ui 
i*xt  n-<i»  [mr  \\  aNluiii^ltin  dans  It's  \N  luli»  Plains  . 
^^.>*^.  --  l*.liïi;»*s  (jn'd  ailn'^sa  à  Nrrsaillfs  sur  la 
lanipainn'ili'  La  Ka\t'tlt' rn  \  iri;iiH*' .  ti  lo.  -  A\ail 
^lu'iiali-  au  coiiiti'  i\r  (irasM',  tout  rn  ra|>|"'lanl 
d'vant  \^■^\■^(^^L  roninn*  l<'  soiiliailait  Wasli- 
mi:ton.  II"  dan;;er  (jui  cxi-^lait  du  rôlr  de  la  \  ir 
u'inii'.  l'I  lui  a\ait  dcmaiuli'  dr  rarç'"nl  ri  dr- 
liMii|><s.  (iil)  à  GlH.  Kait  ronnaltiv  ri'  ilrlail 
a  \\  a^liin^lon  ,  (iiS.  (^onlrari»',  aM^   Ir  ui'ni'- 

ral  in  cl»  1'.  do  la  ili'rision  do  IJarras  do  no  pas  so 
roiinira  (irasso;  ils  l'on  dolournont  onsonildo.  ti,Vï . 
ii.>.l.  Annonro  à  Wrsaillos  lo  dopart  do  l'arniiV 
pour    lo   Sud.    (),'>.).    G.'>i.  ("ost    hion    à    lui 

ipiôlaii'iit  dus  l'arriM-o  do  (irasso  à  l'onln'i'  df*  la 
(liosapiak  ol  l'assontinionl  i\f  Wasliinïlnn  a  la 
rampa::!»'  tlo  \iri;inio,  G5G.  -  Iinostit  YorLti)\Mi 
do  ronoorl  a\or  \\  nsliini;ton  ,  (j(jG.  —  Annonro  au 
iDiiito  do  drasso  ronlo>oinonl  dos  doux  rodoulos 
ilo  (^oriiHallis,  1)67.  ('.!•  ipi  il  a\ait  éoril  do  la 
riipidito  dos  rommorçanls  aiiiorirains.  681.  — 
.Soinl>anpio  pour  la  Kranro  lo  1  J  jan\ior  17H3  ol 
rourl  prosipio  aussitôt  lo  danijor  dVlro  pris  par 
uno  rn'ijalo  an^laiso.  \\  ?.')().  —  Sa  oorrosjion 
ilinro  on  tant  ipic  rommandant  du  oorps  oipodi- 
tiitnnairo.  [Usipi'au  q  <l»'<*ond)rc  17H1,  3i  1  à  .")2o. 

I(<><  iiKiiiui  l.iiid  .  ministre  do  (iooriio  III.  I.  .l<| . 
I  I  '>  a  1  1  S .  i  î  \ ,  lin,   1  ji> .   i()T  ,  1  o  î  .  ?  .S  i . 

KiHKINMiwI  l.ord  .  "  .Son  minisloro  snrrodo  à 
l'olui  i\f  liird  Norlli;  sa  mort  arri\éo  |m'ii  apn's. 
\  .    i  1 .  (Il . 


lliiONKl  L'amiral  I .  Il,  Hi»;  |||,  1  (Jij  ;  IV.  .l.'>.'i . 
5GJ  ,  GG.'h  V,  8i. 

IloiBAin,  ancien  jt'suite  fraHrais,  poussi'  par  lo 
oaliinot  do  Londres  dans  lo  sooriUarial  du  romto 
do  (liiines,  1,  î.'ii,  .'5G.'). 

Iloi.iiiKHE,  altaclii'  aiu  AITairos  olran^oros,  s'inté- 
resse à  PulawsLi,  II,  ?)i)\.  Clioisi  pour  assiiter 
au\  «roNUos»  du  roi  do  Prusse,  III,  c\'^.  —  Por- 
teur ilo  la  rofommandalion  do  D'Aloiiiliort ,  ibul. 
—  Donne  des  nouvelles  salislaisanles  de  la  sanli' 
de  re  prinre,  gS,  —  Sa  \isite  au  prince  Henri. 
<(  1  ■  '('> .  <t'^-  —  Mi'uioin'  sur  son  \ONai;e  à  l$or- 
lin,   157^1  2<(. 

lUssiE.  —  Faux  liruils  d'alliamo  avec  l'Anfilotorio . 
I,  17  j  .  I  H,') ,  i()i.  —  Manière  d'être  do  l'Kspa^no 
envers  elle.  II,  iGi.  —  (iuorro  prolialilo  avec  la 
Tiinpiie,  .'îoi.  —  Kaisons  (pion  lui  \o\ail  de  se 
tourner  plutitl  du  onti'  de  l'Angleterre  ipie  du 
n(>lre,  III,  7.'l,'5.  —  Pas  aussi  dispo»<k>  a  se 
joindn'  à  la  liituo  dos  noulres  ipie  M.  de  Ver 
£;ennos  no  le  jHMisait.  7.'iH.  7.'î((.  —  Annonce 
au  Danemark  ol  à  la  .Siii'do  iprello  va  armer  dos 
vaisseaux  pour  dofondro  ses  r(')tos,  7.!().  —  .Son 
projet  de  former  une  «cliaino  de  navires»  a\oc  lo 
Danemark  et  la  .Suéde  en  vue  do  faire  respoctor 
leurs  c()les  respeclives,  7X4.  —  ('.lian'»e  de  dispi- 
sitions,  7()o.  —  .\  envovi'des  pro|)Ositions  «ifriles 
à   Londres,  IV,  .iij.  Ollre   sa  mi'dialion  de 

concert  a»oc  l'Aulficlio,  5i,3,  ,">aH.  —  A  relire 
son  appui  aux  Provinros-linies,  V,  '18. 

IUtledgk,  ijoinornour  <\f   la  Caroline  du  .Sud,  - 
Appelle  lo  romie  d'r.slaiiii;   |x>ur  didomlro   (Iliar- 
Icstoii,   IV,    !.")G.  \oiiu   au   Contres  |X>iir  ex- 

poser ce  (pii  s'est  produit,  il  fait  une  ri'ponso  à 
La  Luieme  sur  l'amliition  dos  Klals  du  Sud . 
,i36. 


^n     \l.  m.   .  proniior   ministre  |)ortiii,'ais ,  II,  Go  i . 

H  GnG. 
"stvvf.iiR»,   commandant  dos   forces  espagnoles  aux 

Aiilillo»,  \,   io. 
M'./TTWd/r      I.F.  .  ()u\Hr    l'esradre    do    Oasso 

pour  aller  à  lioston.  I\  .  ,'>5S ,  G.li. 
*s\IXT<!K.s\niK     Lo   comte  iie  \  commandant  la  fn*- 

::alo  /<i  (.himrif ,  rond  complo  au  comlo  d  Kstain:; 


Smm  (iiisving  ;  Ij'  comlo  lit).   |.S'Hi(r.| 

du  doiKinpiomoiit  do  (ioraril,  III,  1  (),'>,  Remet 
à  W  asliinpton  et  à  Itocliamlieau  les  me«saj»rs  du 
comte  de  tirasse,  IV,  GOi. 

Sm\t DimixjlK    'Ile   de!,    I.    ''■'',    loi.     l.li  ;    II. 

17G,  177,  •'((7  il  :ioi,  \\\.  '\:^^. 

"svixT-df.iiviMx    Le  comlo  iiK) .  ministre  de  la  piiern'. 
I,    '7'?,  '711.    •     Iti'-pond  ,tux  ('.(\tiHiliTnttoni ,-*.^ii. 


('l'.Cl 


iM)i;\   \\\i.rn<>u-;  dk  i.(»i\h\(.k. 


■»1IM  fill.M  iix      I.<-  rcillil.'  Il»,   .      Saitr. 

11'   lOiiiU'    <lr    llru^lir.   Il  Ml.  KiiMiif    kall>  en 

AlIlITiqut'  .   litltl. 

^\I^T•Jl.^^  lli-  .  -  I.r  roriili-  il  K>l.iiiu'  ininlrnil 
(*ci  fain*  iint*  |m»m*>mi)11  Iraihai^c,  lit.   M|Î. 

StiM  I'ml  m.  liK  .  rluir)!»-  il'alUin^  irVu^litirn' 
a  Pan«,  1.  H-,   if|7.  iht,   i'»«i.    i''M>.    itiâ,    iSi. 

S*1M  Pniasi  M.  l>k  .  -  A  iir"!»»»  do  k«ll>.  iv|il»|i»- 
•u  coiiilr  lie  Urv^lir  |M>tin)iioi  It-  rui  iir  |H*tit  |ta^ 
«•l<'»rr  un  ('Imii^'iT  au  liln-  ilt  liri^ailnT  ru  Kraiicr  . 
I.  G'xi.  Gio. 

>n>i-.Sin»;i  h.  iilTinir  framai»  lui'  a  li<i>lou  «laii» 
unr  luiiiarrr,  lit.   ïiii). 

NilM-SiMo^  ^Ia'  iiian|iii^  1>l  ,  couiuiaudaut  les 
lr*»u|M*\  ilo  U'rn^  i*tiil>anjut'^-'\  (uir  If  ruuilf  tir 
(ira%!k<-,  l\  ,  6.'>i.  —  S'  plaiT  souh  lr>  tiiiln-s  df 
l.a  KaM'tIc,  Oôn. 

N»I>I  \|>CL>T     ;llf     «II-  .  IViv    par    l<-    t-oinlr 

•IKNUlnf;,  1\  .  io.'>. 

SAiMiv(.HHtKi\s  I  ili'  il<'  .   —    KnloM-i'  auv  l'orlu 
^ai%  par  (x'tallo^.  Il .    1  t '. 

S.d^ti.  I.li.lK  lu-  (le  .  N-  n'uil  aux  An^lai>.  III. 
f)j^.  67(1  a  G**!.  -  Na  |)U  t'irr  p|iriv  par  li- 
ronilr  il  K^tain^'.  1\  .   i.'io. 

.'^«MMM  l|l>l.l.l^,  rliar^'i'  il<'  liulriiin  liu  rtiuitr  il< 
(luIU  a  \orv«ill«-».  Il,  71  >. 

>xM)»  11.11  l.oril  .  I .  i  i  1 .  177.  17"^;  Il .  I  .io  a  1  >  ■  . 
.'iN.p. 

S»>in  lliMik.  Ilaui.a  Itiiln^ilr  li<l^lllll .  arti  lant 
li-vailri'  haniaiu'.  III.  .i -li. 

.^»KAT<M.».  -  Ui'udui'  a  (>aliv  par  llui'k'i>\nf.  II. 
G^o. 

SARTnK  ;M.  Uk   .  «rrn'Uin'  d  KUI  di'  la  marinr.  in- 
IrruHiliain'  a\if  Ib'aiiinanliai'i .  I,  i.li,  77(1. 
!)ul  pnrlau'ir  I  a\i«  dr  M.  d<'  \fr};<nnr%  ipiaiit  aui 
(■;oniM/./.iri...i    .     -S'i;     II.     ..S".,     li.'; .     ',('••. 
Onln-s  au  Mijrt  il<-^  i'U)l>an|ui'inrntN  a  drstuialK>n 
d<    r  Vuit-riipii",   .ii|i).    li.l.    1H.I,   .Stj.    Ui.i. 
Intiirn)'*    M.    ili*    \tT^»"iui«"'»   dinnrrtun'*    di-   paix 
faili**  aiii    .\iiHTiraui«.   70.'».   -—   Di'ukand)'   iju'on 
mrttr  Iruiliar^  ^ur  li">  na\irp^  anglal^.  717. 
.\nnouri'  au  rouili-  d  h«Uiii^'   «a    iioinMialioii    di 
tirr  amiral   ili>    iiicri    d  A«ii-  il  d  Anirnipir.  III. 
17G.    177.    -      Lui   riniiio    à   Toulon    (urard    ri 
Sila»  IVanc.    i>*f*.      -    K»[m)«'  limpui^tanir  dr  la 
manuo  liolUniiaiM'  a  MilFin'  a  1109  appn»«i^iiiiinf- 
mriil».   7**.V    —    Son   inaptitude  et    >a    Icntrur. 


Sxi.iiM.     \1    Di.       I  Naili   î 

1\  .  i'»'!.  -  l.-l  niiipUir  par  ir  nianpii^  lU 
(.il•^trl^^.     l^ll.  l'iiiinpiiii    il    avait    i  Ir    ::ard. 

fiiiij  ai»^  ;  ^*ii\  di-M>rdn"  ri  SI»  L'a^pili.ii:f> .    î<i" 

S\llilui.  M'iTi  taux*  du  roiiilf  lic  <iuiiirv  a  l.oiuln  - 
1.   ..m;  II.   iS.i. 

.S\XA>>m.   I\  ,    1  ■^.   1  -'i|.  îii.i  a    ilj.).  .ui  ;  a  ..o- 

Svtni..  hanipiur  arr<iiiipa::iiaiit  Arthur  I.»'  a  Ibrlm 
m.  ioi(,  1  m. 

SiIlkLrM.n  Lr  ronitc  .  lllllll^ln-  du  DanriiiarL  .  pn- 
vîrnt  II'  npn-M'ntaiil  an:,'lai«  a  .^tw  Llmlui  ipir  li- 
!>anf'niarL  et  la  .'^ui-ilr  ariiirrotit  dr*  xai^M'uuv 
[Miur  pr<>ti'i,i'r  li-ur  pa>illon.  III.  -^^■ 

Sli.i  11  l.i'  iiinnpii%  liiL  .  —  Hrniplair  Mcmlliain  > 
a  la  muTn- .  IN.  i^i».  -  Pri-riv  a  lliM-li.indH^au 
les  onlns  du  nu.  J  17.  ■>  ^ '^. 

StNNKMii.k.  roniiiiandaut  la  Iri-iiatr  /<i  N>"i(r/i.  .1 
porti-  à  lUi^liin  I»'  Iraiti-  pa^^i'  a\i'c  liv  it>iniiii^ 
•^airi'*  aiiii-i  II  aiMN  .  III.    1 .'»  i    a    1  .'lii .    1^7;  l\  .    11» 

SlfTIil  i\f:     l.l    .    iia\irr  llBll<al^   «.u-i  par  di  <  In 
^ato*  r^patînolr- .  I.    i.'^H.  .Vio.  ."l'i.i. 

SiiLi  m  lixK  l.ord  .  orati'ur  de  I  npposilioii  dari«  I. 
l'arlrnii'ut  aii^lai»,  I ,  .V711 .  i."i.).  i  .1 1  .  i-.i.  |-."'. 
.'t'i.i.  -  -  IV'nonri-  li-H  MTc.ui*  lituriu^  parla  I  i.itii' 
n  I  .Viiiinipii'.  II.  1  ii|.  \lliriiir  I  i\i«t''ui  r  d  un 
traiti*  rntn-  la  l'raurr  ri  Ir*  (.oluiui'*.  'i.ii. 
Hnoit  uur  Irtlri' di'  I  ratiLliii  par  loid  (.li'dninnil 
\r\.  \,  7(1.  Lui   rrpoiid  dans   ilf'-»   tmnr*»iin- 

pnint»  ili'^  plus  cmoiirai.fant"'*  ti-iiilauris  it  lui 
fait  |xirt<  r  '■a  li'llrt'  |iar  I  l.rossai'-  ()s«ald.  vin 
ami  [HTsoniiil ,  lii' rommi'  lui  a\<'r  Adam  Simili. 
^11.  Kl.  —  lti\aliti'  ri  diMTL'iiirr-  dr  lin»  rnln- 
Ko»  it  lui.  H.1.  —  l>r\ii'iil  1  lirf  ilu  raliiiirl  par 
la  mort  dr  IlorLinuliam .  i|'.  -  .\\ait  (ait  fairr 
du  rlirmin  a  IVsprit  dr  driirp'  III  dan»  I''  -oii'» 
di-  la  pai».  i| '■.  -  l'arai^-ail  à  Vrr-aillrs  1  In 
l'c'opnir  i\r\  antiuallirans  aiiMTi'ains.  u-k  i\''- 

siiltal  i|u  il  r«|><Tail  dr  riiidi'|>f'ndann'  dr>  l.tal» 
l  iii>;  |>ounpii.i  il  avait  fait  partir  (.arlilnn  il 
Di^'lis  aviT  Iriirs  inslrurhciu»  pni  i-di-nti  •« .  11. 1 . 
117.   11*».  \vail    III    tiiiit    la-     adn»"i-    <)i»aM 

à  KranLIiii  ri  le  lui  rrn»n\ait  »a<linnl  loiiti- 
litriidiir  di»  di'lliaildi  >  di"  rr  drriliiT.  t\<\. 
(diar(:e  If  rnuilr  df  (irax^r.  pri«onnifr  df  ^'"''"'^ 
il  l.fiTidn».  d'ap|iorti-r  à  \I.  df  \rri:rnnf«  di» 
conlidcnrc»  IcndanI  a  la  pan.  ini.  —  Hfpond 
ea    franrait    •    dra^w    on    ronliniiant    •<■»    pn  • 


IM)K\    ANAI-VllOlK   I)K    LOI  \  Il  AOK. 


ou:) 


Siif.i  m  v.\t:     l.iinl   .    I  SiiKf.j 

tiiKT»  dm'»,  loi,  lo.i.  —  K«il  ili"n)iiii(lrr  à  Hay 
iif>»l  (11-  M'iiir  II'  InHuor  à  ().')  inilirs  cli'  l.nndri'», 

l 'M ,  —  (^innai^'iait  niiou\  (|iit'  nous  !'iii-<iii'ri"i 
(II'  ('.arh'toD  aux  Klatsl  iii'>.  iiiaU  m'  |iarait  pus 
a\nir  nu'i  •'Oiis  rcltc  inlluriic*'.  i  ■»  i .  i  M. 
Ur«n»*'  1  tnti'rpn-tatitiii  (iMiim'i'  par  (ir.issi'  à  ses 
part»!*'-*  et  ii't'ntrt'iit'nt  pu»  moins  fUiMicxal  dnix 
jours   durant,     i  '  t  .     i».'î.  Opinion     sur    If 

s\st''nii'  li'-s  nrulri's.  sur  dihraltar,  sur  li's  int'*- 
di.ili'ur»,  »ur  la  puissaiiri'  (praurnicnt  l' Sn^'lc 
Icrr"'  rt  la  Krann-  en  Kuropc  unr  fois  allitvs , 
sur  la  lilnTlt'  du  roniinrrci',   i  ?*»  à  i -ïu.  —  !Mfii> 

!.•  (h  inonslration»  pour  liaviir\al,  i-?;).  — -  Lui 
i'\plii|iii'  (oiuliH'ii  il  faiil  l'aire  rrNoiiir  (ioor^i'  III 
dr  loMi ,  ilml.  —  Voulait-il  sa\oir  s'il  n'v  atait 
pas  (li'>  dis\idcnr('s   ciiln-  la  Kranrc  ri  1rs   Ktals 

I  nis  ri  s'rii  s4-r\ir?   i3-?.   —  Parir  dr  l'.Xmrriqiir 
pour  rxpriinrr  Ir  drsir  (pir  Ir  mi  dr  Kraurr  n'rn 
soutirnnr   pas  1rs  r\ii;i'nrrs  i|uanl  aiu  liniitrs  ri 
a   la    prrlir  dr  Trrrr-Nrinr,    i  ,i  i .    i.l^l,  aoi. 
(!onnais>ail  [Miiirlant  alors  1rs  ronilitions  lir  |mi\ 
priTisivs  II  Osuald  par  KranLIiii,   1,^,5.  —  Lrttrr 
|H'rsonnr|lr   à    M.    i\v    Vrri.'rniirs ,     137.    i38.    — 
Doit-on  l'arrusrr  de  dtipliritr,  1  ,'>  1 ,  —  .\  Oswald, 
sur  la  ni'trsvili-  où  se  tri)u\r  Ir  raliinrl  dr  rrrulir 
ri   i\t'  lui   adjoindn^  Slrarln-v,  rliari^i-  tU*  Ir  fairr. 
lOO.    —  Sa  ronsidi-ralioii  pour  Franklin,  170. 
hilrri'l  (pi'il  ui>ait  à  la  pai\,   1  Ho ,  181,   |H3. 
\Ianpir  à  SOS  plt'nipolriiliain-5  1rs  dclaiU  à  aliaii- 
ilonnrr  ri  n-in  il   inaintrnir,    iH'i.   —   Itrpond  à 
Osuald  ni  lui  n'roniniandanl  d'r\itrr  dr  l'roissrr 

II  s  Aiiii-rii  ains,  afin  ilr  li's  rapprorlirr  plus  sùrr- 
inrnl  dr  rAni:li-U'rrr,  loli.  —  .Sadn'ssr  dirrctr- 
iiii-nl  il  llaNni'\al  pour  n'pn'iidn'  les  iiryocialions 
ipiaiil  a  IKspapir,  207,  îoH.  —  Kn  a>isr  Kilt 
lirrlx'rl  ri  Ir  pn'ssr  d'idilriiir  dr  M.  dr  Verj;rnnes 
unr  réponse  ftnr  oui  ou  /tar  non,  .loH,  ioi|. 
—  Ki|><)se  à  Ha>nr\al  la  \iolrnlc  oppositiiiii 
i|ue  rrnroiitri'  la  cession  de  (liliraltar  ri  sur  <piil 
terrain  seiilemint  le  roi  pourrait  Irailrr,  iilj 
à  7iH.  --  l^-ttn*  à  \l.  de  Vrriîeiiiiei.  -Jîi,  ai-i, 
iji.  -  A  fait  lirv  à  (ii-or^'e  lit  la  n-jKinse 
de  rr  iiiinislre,  771.  ~  S  i-tail  il  jou»!  di-  ï\u\- 
nr»al.'  11',).  —  (li-liiiii  alliruie  à  Xrr-taille»  les 
rlloil»  n'itérés  de  lord  Slirlliurnr  jMjur  la  pni\, 
•ni),  ijH.  —  Témoii;na);r  ipid  porte  sur  lui  dr- 
iaut    lliislmn-,     i!i|,    -i  io.    -      lJisius»ioii    enlir 


.•^UKI  lU  IIM.    I  l.oril".     I  .SHl(f.| 

eux    des     rondilions    siipri'iiirs,     i.'ii,    •}ji. 
Kliranlr  par  l'opposition  ,  il  niennre  d'une  ruplui-e. 
eulii'tirndra   rr[M'iidant   Ir    ronsril    drs    noii\el|i-N 
propositions  de  l'Kspa;,'!»',    ilio,  -iGi.         A  expli- 
qué à  Kitzlierlierl  riiiipossilulité,  à  celte   heure, 
de  se  pn''senler  au  l'arlinienl  sans  lui  apporter  la 
cession  dr  la   Doiiiini'pir  par  la  Krance.  ■'(>.'», 
Anirrtumr  f|U  inspirent   conln*  lui   il   M.   dr  \i-i-. 
i;rnni's  i-cn  nr',;ociations  dé-cr\antrs .  '>()7.  -"(iS.  - 
Kxprinir  à  Ua\nr\al   les  srntinirnls  d'iinr  rnlirrr 
conriaiire  en  M.  de  \rri;rnnrs,  'î7'i.  -- -    Hrmrrsi* 
et  ri'Uiplacé  par  lord  Nortli  et  |-'ox ,  3oi, 

.SiAMinx.  —  l.ieu  où  se  sont  inulileinent  n'unien  1rs 
llollrs  française  et  rspapioir,  III,  7110,  7111. 

Smith  (  I,e  colonel).  —  .\:;i'nt  de  lord  (iermainr 
dans  1rs  poiirparlrrs  de  la  slaliie.  Il,  3iii|,  .370. 

.SiiANii     L'aiiiirali,  IV,   'jlio.  O.io. 

.SiiiTii  Im.kt,  —  l.iru  (le  déharipirniriil  de  La 
l'axrtlr,  dr  Kalli  el  de  Irurs  conipaunon^  en 
Aniériipie.  III .  111. 

STiTIKitntn  I.K  .  —  Porté  pour  r.\iii;lrlrrir  bm'c 
lioauroup  d'influence  sur  1rs  Klats  i;i-iu-raux  ri 
parlirtilirrs,  III,  711,  —  Voit  Ir»  \illrs  niari- 
timrs  dr  llollandr  s'rn  plaindri',  717.  —  l  se  de 
faui-fnxaiils,  7-!.'>,  —  (À)mplique  et  clirrclie  ii 
annuler  les  iléliliénilions  îles  Ktals,  730.  —  Fait 
interdire  aux  xillrs  d'accrpter  1rs  axantages  ou- 
verts à  .\nislrnlani  ri  il  liarleni  par  1rs  rèsle- 
nienls  (Iti  roi  sur  la  naxii;ation  neutre,  781.  — 
Voudrait  hieii  liroiiiller  la  France  a\ec  la  Repu- 
liliipie,  781.  —  \  ient  Irnleinent,  mais  \ient  »ous 
le  giron  français,  V,  Ji,  -  Noir  Lx  \xi(iH<», 
PnoxixcES-L'xiEs,  Hoi.i.x^tiK. 

Stormom  Lord  ] ,  ambassadeur  «l'AiipleleiTe  à  Paris , 
clioisi  pour  son  aniniosité  contre  la  France,  I, 
■!i|.  —  (diargé  d'annoncer  à  Versailles  (|ue  r.\n- 
glelern'  arrête  tout  roninierce  des  C.oloiiirt  el 
axec  elles,  4i,  ij.  —  Alllrnie  ipie  l'.Xnijlelern' 
ilrsln'  la  paix,  7."),  7G.  -  Sui  auilirnre  de  re- 
loiir,  il  F'oiituinelileau ,  clirz  MM.  dr  \rr^ennes 
et  (le  Maiirepas;  il  x  exprime  la  crainte  rpie  la 
France  ne  fournisse  drs  secours  aux  ilolonirs, 
|(|H,  toi.  —  .Sa  nature  |>olicirre;  «iirveillauce 
ipi'il  exerce,  1117,  lo.'i.  -~  Mauvaise  impression 
ipi'il  n  de  la  nomination  de  (iariiier  coniine 
cliari;é  d'alVaires.  au  di'pnrl  de  (iuiiies,  ilii. 
K.sl   mis  (11  ii)iii;i-.   -!tJ!.  Uaiiieiir  h  VrrMiilli» 


h<M\ 
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l'ar  1  allai ri'  tlti  PorluL'a' .  >«uiti.  iit  »|ih*  I'oiiiImI 
Il  a  que  ili'  Imiiiih-^   iiiliiitioii*  .   .Vt't  Av|vr  son 

::ou\enM'mt^it  i\v*  nffrr*  faiti-^  »  Kall»  il  allrr  m 
Auion"|iii'.  6.H|.  f.vsaM"  de   n|iirii<ln-  Us  n- 

i;(H-iation^  n!«li\r>  au  INirtiiiral .  jKfur  tluiiiH-r  rn 
ilit  aui  a«Miranrr«  |>«rilii|iies  d*'  diiir;:!*  III.  II. 
<i.  -*^  S'e>t  rnln^ti'nu  «\rr  M.  il**  \rr;;»*iiii«*%  dt-* 
aroirniriit^  d»-  Kn>l  (ju'il  nu|>|»ov  l'in*  fail't  (Kiiir 
fa^orivr  U  o>nln'l>an<lr  «ir  ^'iirm* .  i»».  -^o. 
Li'ttn*  à  \liuTa\  Kritli  mit  çvs  aniirnit-iit'k,  nu  il 
drrlan»  <|u»'  l'AiiL'i^'tom'  a  la  inVrs-uli'  dm  fairr 
dt*  >*-inlda)dr%.    i  i  .  Autn'  it'lln- ou   d  ron\|atf 

'|ur  I»'  initiMlrn'  Irain  ai>  im*  i  Ihti  lit-  pa^  lu  ^uiTn* . 
mai»  fjur  k  jH'Up|<*  \  «*<l  Ir»**  |M»rtt'.  ,ui.  -  Urlatinn 
d  un  riUrrhrii  di-  M.  tir  Wr^t'iin"'*  a\»*i  lui.  \'i. 
\.t.  -  l)t'iiiaiidt>  "•!  I  K^|>«:;nr  vrail  cliVidiv  a 
Iraittr  a  raiiiialiti'  awc  le  Port  u  L'a  I ,  -H.  -~  .Sr\- 
pnini"  a\er  arniiioiiM'  mnln*  Krankliii.  lo."^. 
K*|>»'ri'  ilaiM  ^•^  \u«rf%  de  ll<tHf  jHiiir  detoiirit' i 
la  Kram  !■  df  la  ;;urrrr .  cl  rs\  riirlmnl'*  dr  M.  df 
\ldurr|ta^,  loi.  -  A  |U*o|Mi*r  Ir  d'--»arin«'tin  ul . 
iav>.  -  \  fait  ollnr  unr  riitcntr  au\  r«iniiiii%oairi  s 
«nii-nrain^  rt  riitn'Ui'iit  loiii;uruiriil  M.  dr  Man 
rriia-»  du   d«^amirmrnl.  t."»-.    ■'."k).  S-   plaint 

a  M.  d»'  \»'r;:r'nnr*  (|nt'  la  Kraïur  anutilli*  1<  » 
rmoM«  atiH-rirjiin»  tandis  t|ur  I  K^paLriif*  Irtir 
n-fu***    IVnIni*    i\r    Madrid.    ■^*'^'^.  Annitnr*-    » 

M.  lit*  \iTi;i-mH-*  la  (oiKjiirt*'  ilf  llliodr  Uland  par 
Ir*    (un  rs   aUL'Iai^r^.    .W-.  Itcpand    !<•    Iirtiil 

«1  un  arrnninifMlrmriit  |iriii)aldi'  awr  li-s  l.lal-* 
I  m*.  .'l.\^>.  ^Mj.  —  SiippOM'.  à  ViT^aillis.  attin-r 
Ir*  An)rnra)n%  a  1  \ii:;l»"tfrn  .  .>io.  .^  i  i .  -  !n- 
forni''  lonl  flranthani  rpi*'  M.  ilr  KIoridaldaniA 
pr»*^«'  la  Franrc  ilrn^o^rr  di'*>  Irtiujt*'*  à  Saint- 
l)i»D»in;^n'.  W'i.  i  i-i.  —  ^.llt^flI<•|l  *ur  la  \i'>ilr 
H**«  na^im^.  '17  i.  -  Ri-iiifl  ntir  nnlr  au  sii|rl  dr* 
priM**  t\r  la  lUpirsot'lr  f|iii  a  amon<'  Franklin. 
^76.  —  Rrroil  rommuniration  tirs  oiruv*  drs 
Ani»ruatn*,  S^S.  hnil*'  a  \*'nir  rnlrndrr  cIh-i 
M.  i\r  MaurrfM*  la  n|>on***  aiu  pro|ini(ilion%  de 
Fort  11  ;  f**inl  liirnoranrr.  .'117.  —  (Met  M.  d*^ 
\rrj:rnnr».  nvnnunr  i\r  nnutrau  rontfr  1rs  fa- 
\rur*  arrord*v<  aui  .\mrnrain«  ri  drmandr  for- 
mrll**mrnt  a  M.  i\p  Maiirrpa^  rpi  il  nr  soit  pa% 
rn^oNr  «Ir  lmii|M's  dans  nos  rnlonirs.  ^?^^^,  .S'j^. 
—  Rrjiand  à  \«TMillrs  l'annonrr  d'unr  soi disantr 
VKlmrr  rn  Amëriqiir  rt .  ê^*^r  afTrrtalion .  rr!|r  dr 


^I(Uiyo^r     (.uni  .    j  Suit-  , 

ta  ltraniK>Mni-.  au  iiioiiH-iit  ou  parvenait  rrllt  d' 
la   rapituiatiuii    d<-    .Siirat'"i.'o  .   (in  a  Ij  •  1.  |K- 

inaiidr  amm  liatilttir  d<->  t  vplit  alioii'^  a  M.  d< 
\«-n;''Uiiis  sur  i-  liruit  du  Irailr  d'  ia  Y  (aii«  > 
a\tH-    les    AiiitTifaiii*.   71'*.    7'!  >  !.•■    *pu -.- 

tiounr  sur  nti>  arniniitutN  t  I  -ur  nos  trait-  - 
4up|Mi5t*s  a\rc   lr\   (.olmurs,    't\}.  711».  I.  m 

fiirmr  dr  son  rap|Md .  Hj,,,  _  UrfuM'  a  l'ud 
llillsl>orou|:li  dr  prriidn-  ^a  pturc  |Hiur  ri^li-r  (>i 
hrallar  a  I  K*pa;:ui'  ru  l'ilinui;*'  di-  la  pau.  t\ 
.Hii.  .io-*.  -  Kr<  riiniur  runtri'  la  Fraiiif,  iiiai^ 
arn-ptr  la  nx-diation  ilr  la  Hu'>'>^ir  >ou>  ta  i  ondi 
lion  ipir  la  rour  <1(-  \  icmir  vra  ad|Miiit(>  a  nttr 
i|i  rnuTt-  pui<«Naii('t- .  .)  1  ?  .   'h?k 

>i  khk.    -       l'artirulirn'niriit    portr-»*    «    adopter   l<^ 
\tus    i\v   la   Franrr   sur    1rs  nriilrrs.  lit.   -il. 
\\ail  ru   à  soufiVir  drs   prisrs  HML'lai-.rs.  iht,i. 
Uôirait    u<'    pa-*   t'MiIrnrnT    la    Miin^h-.    ~ii. 
h  ait    ilrs    rrprr<>rntationo  ii    IN  lrr»^lHnirL:  a    pr  up.t". 
du   pr<iji  I  d'"  la   •  riiainr  d«-  uftMn"»  »  ,   ~*^-t. 

Si  rKoi  &      I.ord    .    niiiiisln>    ilu    l'otfi,fn    (  tlffr 
NiL*'X"iulioM>.  a\ir  la  Uu'''»h'.  I.  lu'».  \u  prirn- 

Mas>rraMo   à    prnpns  du    |*(irtiiL*-d .     i.i-.  Vu 

l)aii<'niarl.    i.m».  Sr  plaint  a  (lartii'-r  'In   roin 

iii»*rrr  dr  t;uiTr>'  dr*   \ais<irau\   traînais,    j'iv 
<:rit|(pir  la  ri>nd>Ml«    d<-   M.   di-  l'oiiihal.    II.  '.. 
InsinualMiiis  ilr    pau  a  M.  <!»■    MasM-rant».  -t». 
(  .ninrrsalini)  dr  tiiriiic  natiirr  asn    \r  inai'piio  ■!' 
\oaili<«.  pour  I  rriL'n^rr  H  la  pai\.    j'i'i. 

>l  FHiKN      I)k   .  'Miittr   Irsradrr    Ar   (,insvc   av(( 

f  111*1  \aissraii\  a  In  linut<'ur  des  Aron-s  it  vr  i\\ 
nu'r  \rrs  l'Indr.  |\  .  .'t.'>H. 

Ni  ISS K.    —    F.xrrllinli"  imprrssion  proiluil'-  rn  Ain« 
ri'pir  par   Ir    n'noinrHmirnl  d*'    lallianrr  i\r    \n 
Franrr  a\rr  rllr.  III.    '|0.").    W»'». 

Su  i.M  K^ .  major  uenrral  ilr  rarmi'*r  anK-rirain'  . 
II.  .i.'t.^.  --  (Commande  Ir*  miltrrs  du  Nord  ilan-- 
Ir  lUiodr-lsland  .  III.   ?>i<\.  '.»•  'pi«-lai(  ■«on   nr 

mtV .  .1^.1.  \  K'iil  i\pli<pirr  nu  rouit'- dl.-lain.- 
1rs  opi^rations  «piil  pro|<  itr  rt  p  tard»-  *  1  ||.  s  du 
\irr  anural.  'S?f~ .  .V.H.  -  \r;:liL'r  fie  I  inlornur 
du  momriiH'ut  drs  Anglais.  .1^?.  (  liani;r  m 
ronsidrrrmrnl  \r  pion  d'atla<pir,  .'.'1.^.  3ii. 
|)rmanilr  |r  ronroiirs  drs  soldats  dr  Irsradrr 
pour  l'assaut.  ^\'^.  -  Son  di^ir  dr  *'rmporrr  *\r 
Nrwport   ri   illusion  «pi  il  rn  a,    ^'^7.  Snuirvr 

%r»  odirirrs  rontrr   Ir   Mrr-amiral   par    un  onlrr 


IM)K\   \\\i.rri(jiK  i)K  i;oivi\A(iK, 


(■)'.»■; 


ilu  |iiiir  iniiini-ii\.  ^iiK.  —  Kn\nir  le  rolonol 
l.aiin'iis  |M»rtrr  à  rr  ilcriiiiT  m"*  |)role*itatioii<i . 
Mil.  -  l.i's  n'irarir  |>iililii|iii'ini>iit .  •'!  Ii"< cmilimu' 
nôaiiiiioiiis.   3.')i.  .l.n.  Son  ini|H'ritic  i'\|>os(^> 

a  \\  aNliiiu'toi)   par   La  Ka\olttv  .'i,"t.'>.  KfTt'rliic 


Sll.l.mx.      Suite. 

rndn    na   rpirailr,   .16().   —    l)anj;iTriiv   sitiialioii 
i)ù    il    laiiso   l'armi'c   <li"   Hliixlrlslaiul.     ioH.     — 
K»l   cinoM*    roiilrp   lo»  »aii>ai;i's   di-    l'OiipsI.   I\  , 
117.    —   l)t'|iiilt'  au    Oimi.'rr'i ,  (li'\iiiil    un    aiiM 
iiain*  cai:»' (if  l.a    Liucnic,  OoH. 


TkmI'i  k     l.unl    .  I .    i.');i. 

rKMC'iK.  au'iiit  anl;lal^  aux  Klal>  Inis,  III.  'lOO. 
l()i:  l\  .    1.',    '''.    M|  ,   3o.   (iH>. 

Tkkxm  l.r  <lic\aliiT  |)K  .  III .  5711 .  <)5i).  -  ('.liai ;;»• 
.l>'  tranN|)orlir  l'I  di'  MUitonir  li'  corps  ilo  Uorliain- 
l"aii  iri  Aiui'riipii'.  i\  .  jSG.  iH-.  -  l'arlai,'!'  \v 
I  oniinaïKli-iiit'nt  a\t'r  i-r  dt'rnh'r,  ot  iU  ^fraient 
appuM-^  au  lH■^oul  par  la  llotlf  ili'  (luirlirn.  .'iâ.'). 
(,"'  ipir  \alail  rn  lui  li'  marin,  «r  (pi'il  fut  li' 
lorl  (If  ne  pa>  taire.  '.\-'.\ ,  ^-U  -  Kcrit  sur  If» 
l.tat^  I  rus  (les  lettres  (l('coiirai;('fs,  '.\-'S.  —  A  (l('' 
lianpK*  en  tout  ras  a  Ne«  port  le  ron\oi  français 
«ans  atteinte.  ,17  i.  Mort  pr('s(pie  siihilemeut  et 
remplacé  uittTimaireinent  par  Des  Touches.  .Sti((. 

TKiiKKNKivr.  l.a  |M-clie  (le  .  I.  7-.  K() .  M',,.  :\X-i  . 
\'l~.  W>  1 .  .'(.il.  Ot7  ;  II.  '(."x).  .i-ïo  il  ^^-'7  ,  7  i.'i  ; 
III.  .1.  .13.  IdiV  (In  comte   (rKstain;;  de  s'eni 

parer  de  cette  ile  et  de  celle  de  .Saint-Jean  poul- 
ies iriser  en  (piatonieme  Ktat  des  Ktats-Lnis. 
Mil.  .!.>  » .  li  1 1)  ;  l\..'».'l7.  —  .Siiuant  (îi'rard .  les 
Américains  voudraient  la  \oir  aii\  mains  de  la 
l'rance.   \.    7,'».    Si.  Discussion    an   (Àini^ri's 

sur  la  |><(  lie  et  prétentions  des  adtersain's  de  la 
h'r.ince  .    10.').    1  oG  .    i .')  1 .   ."»i>ti.   '>.^~,    i't~>\.   <i7(|. 

iKMKIt.  cri-ature  du  comte  de  (iiiines,  I.  ?>-jn. 

riliiMI~i>  .  sirri'laire  du  (.(in^'W^.  1\  .  ioi  el  |HU)ini. 


Ti( DVnF.tioKK.    —    Pris    par   les    Aii;;lais,    II.    .Sj.'i. 

.■>:i7. 

TlI.I.Y      Lf.    IUriikiH   dk  .  ('omniande   les    \his 

seaux    en\o\t's    par  Des  Touclie»  dans    la   (  liesa 

|>eak  .  IV.  à-' .  .'17  I. 
Ton.  n'pn'sentant  à   Londres  des  IVo»inces-l  nies: 

rélMinse  (pi'il  s'attire  de  la   part  de  ItaMiexal,  \. 

îH3. 
'FoiiT  '  Le  sieur   .  ennemi  tenace  tUi  comte  de  (iiiines  . 

I.   i(>i|. 
7'ni/rK  lf  amitié  et  lie  romnuTCf  rondii   rntrc  U   Uni 

rt   Us   Ettitx  -l!nis   lie  t'.imriii^tir    <eptentrintiiilp .  U 

6  fivnir  177 S.  —  A  l'iiris ,  ilr  l'Inijtninerif  toYiite, 

XI  Iicc  1 AWTII.   III.    ."),'>'!  ,   .'l.'l.'l. 

TïïKX'K  thiestion  d'une  ipii  s(>rait  accor(l(*e  aux 
Ktalsl  iiis  sur  la  deinande  de  rKspa;,'ne.  III. 
.'m'i  a  .xjlj.  5(|8.  Goi.  60 1  ;  IV.  igô.  5i).l. 

ThdBliuxT  !  Df.  .  —  Son  ri'rit  du  combat  d'Oiics- 
sanl.  III.  .S.3.S. 

Tcii(;<iT.   I.  9.  Tarde  a  enxover  <a  rt'iMinso  aux 

(lon^ulrrittitms ,  'ïHo.  —  H(*(lollle  les  de|HMIs(*s . 
2H1,  -îH-i.  ~  .Ses  idt?e*  sur  les  colonies,  ihid.  — 
Craint  seulement  une  réconciliatii^n  des  rolonies 
aiiK'riraines  axec  l'Anijleterrf .  i8>.  —  Ses  ad 
\ersaires.  3ôg. 

TtiiiiLiK  '  Lx   .  11.  3o3.  3oi. 


LssiKi      Le    comte    I)     .    amliassadour   de    France    a 
Stockliolm.  III.  711.  7TI. 


LTUt.ciiT      Le    traité  d' 
7RO. 


.t.'î'i;    III.   710.    78,".. 


V 


Vxipiihi      M.    nj.    .  rompa^'non  de   La    Ka\elle.    II  \  xt  (iiuxi     llenjamin    .  af,'ent  du  ralunel  de  Loiidce- 

ij.'io  .  IV.    •■•^.  \  .    100.   i(i  1 . 


r.9M 


IM)F\     WM.nioli;    l)K    l.<)lVlU(iK. 


\*!\     !,»'    ronïlt'   wt.   .  H*-in|>titri'    \v   inanTlmi  d** 

Hro;.'lH'*l*n*  1**  ronirnanilfnitnt  df  lurnit^-  l'omitv 
|Mnir  U  <lrM-t'nl»*  ou   Ani^lftrrn*,  l\  .    '-^7. 

Vlr.l.t^^r,^  '(.inRir^s  <înA\ik».  rornli'  n»    .  vi  n'iain- 
il'Ktat  dr»  Affaim  flmii^'-ns 

innrr    1 7  7 't  Arm<*   dr    Siitflt     a   \  rniaiH'" 

à  la  fîii  dfjiidl'l.  I.   lï.  \|»'ïinnn-  au  nu  -sur 

la  «itiialiofi  d«'  la  Kranrr.  j  à    i.  K^t  {iniiiip 

trnit'iit  ini|H)rtai)t  datm  \v  roniM-d  .   10.  Ax^x'** 

iwnnrt  <nr  In  tttnntion  poUti^ur  tir  in  h'rnnrr  .  rtf. . 
jiipinriiï  (ju'il  %  |Mïiir  quant  à  l'Ati^rlHirn*  v{ 
|Mditi(|nr  i|ii'd  iiiditjnf  ik  l'ci^ard  d<-  1' Viitriilx-.  1  \ 
à  Ti.  -  ()rrn(M'  le  roi  d»*  IV\riitiinlili'  )l*a\oir 
à  <«oiiliaitrr  la  ^^'iirrir .  rt  lui  nivoïc  Ir  {daii  du 
I  oinir  d»'  llroi;lir  (Kiiir  tu»  di*l>ari|in'MM'nt  rn  An 
i^lrlrm*.  ^l^,   î  ï.  Nœiudti   pn-iiiHT  niiiii^ln- 

d'h^pa^iii*  pour  lui.  î.'>.  "  \W'y<i'-ihvs  à  (îanin  r 
«1  a  (Kmmi  »iir  |f  nd«'  «nu*  tit-ndrn  I  Vntilclrrr»- 
i-ntn*  IK^pn^nr  vt  \v  Portugal,  f-l  «iir  la  situation 
ilaiis  laqihllf  Ir  roi  a  n-rii  la  Kraiir»-.  i~  à  Mt. 
K.rril  la  iniiiutr  d*>  |)rt>M|iir  toiilr  «a  riirn-»|M)ii- 
danrr.  ?n .  -  (Iraiiit  d'a\nir  lrn|>  lai^iw-  di  miht 
I  rtal  d»'  m»»  niovi'tii.  .t-S.  -  A  ()^1nll.  rn  \(n 
d'allinT  a  finu*  rK*|ia;;iir.  .t.'>  a  3h. 

Annfr  I77'r  —  \|i|>r||c  rattrntîon  i\v  nos  «iii 
lka«^ad^ll^^  »  Madrid  t'|  a  l.ondrrs  Mir  \rs  nllain'' 
d' \mOrM|ii)',  I  .  )o  à  t  r  -  \  Araiidn  <|u.'iiil  nu 
rnl**  nTipnMjuc  it.  In  Krann-  il  d*-  riv*|.nL'iH'  a 
t  l'yard   tli'    I  \ii;;|ilrrr'" .    "m    n    .^l^.  \n|tnMiv< 

(liarlr»  III  ri  dr  in-  IMI-»  iiilrrroi.'<r  I  Ani:ltlrrn- . 
il  de  Ms  pi^paratiU  inaritinir^.  '»i.  .lu;;»' rrlt' 
|>iii*i*aiirr  llo^^  dVial  dr  rifii  Irnli-r.  étant  o<rii|  i-»- 
i\r*  (>)lnni('«.  .'»5.  —  Stnlinitr  dr  *oir  I»'  prinn- 
de  \|.i^v4Tnnn  n\»'nir  à  *om  aiid»n\<>ndi-.  5*k 
Intit  n\vt  (iariiK  r  a  In  <in;:r%M'  i\v  l'AnL'I'-U'rn'.  »! 
rrninl  I.1  rmln-f  de  iilinihain  aii\  anain**,  6-  a 
77,  -  jtiforiiii'  rt-|Miidnnl  fiarnirr  dr*  pmtrrii- 
|>nt)<>ii«  \rtiHs  daf)«  Ic^jinl  dr  IK^i  airîi»-  n  Vttcrn 
-loti   dr    r\rn(^n(|ur.    7.!  Hrl.ildit    a    l,oiidr<  ^ 

Ir  %4T\irv  i\r\  iiifornialion^  irrrrlr».  inai^  donlr 
<|'ir  rAni;l'*tTr«'  ^Vn^iapr  ronin*  1rs  (olmiirs  san« 
l'a^^iirnnrr  d  \  «Mrr  nppm»'-»'  pjir  un  ;.'raii<l  ixirti , 
7-i.  71.  A  ()s*nn  ^iir  unr  mnxrr^tion  dr  lorr! 

^Inrtnoiil    n-l.ili\rn)ri)|    nn    Pnrlii;:nl.   7Ô .    7*». 
Oj)|]o«r  nii  romtr  il*-  (MiMir*>.  r|ni   n   fut  rulrrxoir 
dr*  aL'rr^^ioii*  po^^ildr*  i\v  li  |inrt  ih-  In  firnndr 
Hn-tagnr.    Ir*    iiilrntion«    siurrrr-»    ilr    la    Kranrr. 
mai*  df^l.irr  *|u"r||r   *<*  di^frndra    s  il   \    a  luu  .   ><  i 


\  KJx.hNNVA      l,r  r.untr   KK  ,Siii(*.l 

a  HV  —  Kniriid  «jim  T  \ii_'Irlrrn'  ait  di'^orinnis 
dr*  i^^.ird*  [>oiir  la  Krnn(  r ,  n  uliiirt  pins  Ir  tmt 
Ar  I  Iniinditr .  in'liniir  i  rlm  itn  d  <  on\  intt  <\r 
|trrndn-.   Hiî  a   *^H.  A   (»nnii-s    mit    l.t   '•itn.ition 

dr  la  lirandr  lïn  lairiK'  «  I  t_'nrd  dr-*  (.oloiurs  rt 
^iir  rr  fini  rrMdlrr.iil  ilr  Iriir  nidritrudinn  r ,  n.|  a 
t)\.  I>rniniidrln   n^rinrtM  itr  drs   \un\'*  iir'Mrdt» 

ri  r>*paralioi)  d  un  inridnit  tnnnliinr  Minriui  dan- 
In  (ianihir .  ni  .  t)."».  Jnu'r  In  rttiidnitr  nnt'Timn 
fir    r  \n;;lrtrrn'.    ij.'».  I,n    Krnnir    pnndr.t    dr- 

inrsnriA  -i  drs  vaisM'aiu  '•"ntl  nu  on'  r\[«r4lii"N  rn 
\inrrn|ur,  ))tl  .   »)7.  Inlorinr  (iiiinr»   dr  la   n 

rr|ilh>n  |tn'pant'  au  dur  d"  (iIourrst<T.  <|ni  doit 
tra\rr*rr  la   Kranrr.   1(7.    (jS.  (.ontrain    a   |i\ 

l'rdilion   di-    rK^na'^iM'   rontn-    Ali;ir.    i  t  1  \ 

()-Min    Mir   l'nnion  rutn-   I  r,'>.[ta:;iir  rt    Iji    I  imik. 

111.11'  \     [>IM|'0-   iU     rit)MH  ers    <ti     I  ri|n'.|| 

hon  rontn-  Al;;rr.  d  <«  »  fT.u n-  d  allin  r  I  I  .-1  ;ti:rir 
du    lôtr   dr-    (.«doiiirs.     il    i    a     il.)  Noiivll.s 

in-lriirliuiis  u  (tuiiirs  rt  à  (K-un,  an  nri  nnri  di 
n-clirn  lirr  li  dr  -nr)>n-ndn'  lr<.  «.rm  l-  du  raluiM  1 
anudai*  .  dr  dm-  <|nr  la  IVnncr  j>< ni  nflrnntrr  la 
l'Urrn*  dan*  tU-  ton!  ailln^  roiMlihons  iin  anrara 
vaut.  I  O-sun  (inr  I  Vn^lrlrrn*  lonlra  au*"-!  lurn 
-iir  I  l.sja^nr  »|nr  sjir  In  l'Vnnrr-.  j.ossilultti-  d  nir 
riiti'iilr  n\rr  I'  s  \nir|-irani-  .  iiidi»  .itiori  d'  nos 
[•n'i'aralif-  ;  an  pif  nnrr  'm  \>-  lio-lilr  on  -ai su  « 
loiis  lr<i  ihuin--  nn:;iai<«  ^an%  pro\iMjnrr  drxidna 
finiiv.    I  1  <)  a    I  '7.  Airrjilr   dViixoNi  r    jUitrou 

loir  an\  (  .olouir-  rt  [in-risr*  Ir  I  ui^'-i^'r  inn-  1  rlm-i  1 
drvrn  li-mr.  1  ■u^.  Sati-f.ul  d'n^olr  rr.irl-  1  funin. 
un  pn'i;r  iinr  alliainr  dr  l,i  Kranrr  r(  d»  f  \,^ 
paL'n»'  n\iT  Irn  pri  linirH  aii;;lais  m  \nirn({ii'  . 
i.'h».  Adnssr  au    nu    fl'K^iinijnr    la    Irtlrr    d-- 

l.titii-  \\!  toixlftiit  *ou  niK  Ir  *ur  unr  rntriil-- 
rtmtn-  I  \n;:lrlirn- .    \.'>-i.    i.^i.l.  Hmirl   |r  un- 

tnoin  d<-  Itrautnan  hait  an  mi  it  drinand'-  -• - 
onln-\.  i.W»  -  Xppr'Mnr  (.iiiii.s  d  .'\oir  dniKiili 
niir   im  trndur   riit<  Tilr  dr    iioln'    iiarl    a\rr    I    \in*' 

ri«|ur   rt    pan*    a    niir   (pirvlion    flitoim j.    lurrl 

^nfVoU  .    1  li( .    1 .10.  (  .oiitrnnr  d  nnr  d-  niand» 

ando^Mir  i\i-  l.ird    lirnlifonl;  m(' rdit    a   (.niin  -  <lr 
dmoMT    au'  unr    a<--iir.iii(  r   rrrilr.    le   roi    im-    *on 
luit   •  ni   iiKpnrlrr    I  \ii;:lrtrrrr    ni    dr«  ourn_rr  Ir- 
Vîtii-rirain*  ■  .  1  Ti  1 .    t.'»-.  l'mnoslifpir  |r<^  ronsr 

tpiriiri'H  f\r  la  j^urm-  <pii  r*t  Inilr  aux  (  -oloiin* .  Ar 
1  ar|r  (pli    |r«i   drrlirr    trhc(lr\^   et    priiM-   (pia-%nrr- 


i\i)i:\  wM.vnnri-:  dk  loi  \k\(;k. 
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ilii  inaintit'ii  <hi  VacW  lU*  faniiMc  uoms  dirons 
rhiiti'jîtT  (if   |H>liti<|U<'.    171   «    17.'».  Opjiov^   à 

(♦•  t]ii«'  IK-tpaL'iif  (I  iliin'  U  jîiiiTrt'  an  PnrtiiL'ftl. 
If-  \ii;;i.tiN  titxaiit  aiis-il'tl  *<•  nTmirilitr  a\rr  1rs 
(".(l|oIH•'^.  i~ti,  --  \{M\tir  roiitn*  <initif>  la  [lossr- 
lnlilf  <riiiir  ftHiaiHf  (Ir  l'\nu'l''ttTn-  nwr  l.t  Hiissir. 
tt  t■Il^^Ml•  ropi'-  «If  Mi  no|M  rlh  n  O'-im  pour  itn- 
iiiimlnf  n  (ïriinal'li.  177  n  iS'i.  -  Virtptf 
l'.mr  i.  roi  l.i  iuismoii  (I<-  nu'ilirtl»ur  .1  I  t-Liiinl  du 
l'ortii^'.il  ,  mais  non  «.an*  mt<i-n>i;iT  il'nhnrd  la  (  oiir 
t\r  l.oiulrt^.  (fitfdr  |.i-<.Imimii<-  <lr\anl  "ails  iloulr 
l.i   itioixif.    i^ù.    iS-.  A   (imri'-».  Mir  un    ini- 

*iMiir>'  rnxoxf   [»ar  (  rt  ninlm-^^-ndiMir   |uHir  iitir  iil 
liariri-  ilr  la    h  raiirr   avrr   1' \(ii;lt*l'Tn-   à    linsii   <!«■ 
I  Ks|  ii;;ii.' .    I  Hi|  a    Mt.'t  (',oii\rrs;ition  n\rr  lord 

*^tortnoiil  riMitr.iiit  à   >on  andta^-sHdi-,    i  f^S  à   -joo. 
p.tiisN.-  1  l-.sji.T^tif  a   n'iiforctT  ^■^■^  i.'<iriii'>(tii'<  en 
\m>'ru|ii«  .     '»o.^>.  Ht'coininaiidi'    a    (Ui\\\r\    i\r 

hh  n    ftL'ir   V.  don    -.s    instriirliniis  a\"C    Inrd    Wc\ - 
inoiiili,    (jui    a    nnijdart'  lord    Uorlifnrd .    ihul. 
Knu'a."-    I  K^ita^Mir   11    la    n^srr\r.     ut'i.  Ucsin- 

pi»-  l'S  Vriirlai-.  sarln-nt  <|ir<ii  ra^  (!»■  u'Hi-rn-  1  llr 
M-ra  !  allié»'  d"  la  Kraiirr,  rt  l'ait  dire  à  lord  !ïo(  li- 
(ord  '[iif  r  \nudi*l>rn'  lindaiit  à  nmi|'rf  la  paix, 
la  Y  rain  r  «t  i  l.>|»a:,'iir  |Minrrai<-ii|  rii\o\t  r  leur 
llotlr  daii'>  l>  i.'olff  du  \lr\i(|ui-,  "(l'i  à  -nA). 
\>nl  <]u  ini  ht'  rarlir  |.a"*  à  rAii<Hilrrrt'  nos  rt^so- 
Intioris  di-|iiism-K ,  ■><»S  .  -mu».  A   faîl  '-tudirr  !«' 

l'rultl' un  d<-  l.i  rt'staurnlioK  de  la  Kraiirc  <;ràrr  à 
1  Mi-ui  rt  m|  ion  d's  <^tlniii<s.  -t  \fi  à  «'i'-  -  Nrtli-s 
intitni»-'^  litjhriou^  <(ir  lu  utitutinn  artueUe  tii  > 
-n/o'i/'*  im'ilniKr*.  tt  Hit  la  romhttte  titi'il  nmnrnt  à 
1(1  h'itinrr  (Ir  t'tiir  o  l'iir  rtfonl ,  l 'i  i  à  ''^|(). 
I.ur  >t  M.  df  \tiinr>-|>as  rnrtitn^-  dan-  1- ut"  \nr> 
[tar  l«s   rjuiiMirts  de  It^anmarilinis .    '.to, 

\r\r"f    I7'fi.  \  Inssr  au   roi    un   anin-    un* 

nioin- d>  ll'ann);ir(liai"' .  I.  j'ï.i.  '.l'i.  Kail  rap 
j  rlir  (iinn«s  d .  axant  '«on  nlnnr  a  \<Tvailli-^ . 
di*^i:;n»r   von    snrir^M-nr,     •.).>   à   i.xi-  S  «Mail 

-.<-r\i  auparavant  d<-  la  |i'i;rn-tr  d»-  )'ainl)as<^adfiir 
pour  a\»Tlir  l.oiidr<\  il.-  rin'piîrtndt'  cau'i*'»-  par 
1  •  xaL'i^r.ilioii  dfs  futos  an^laiMA  dans  l'Atlanti'pii-, 
ï.*ni.  •'Oo.  Kipti'pir  à  fiarni'T  «pi  d  n'isl  pas 

.!n|^  d.  i  \n:;l»  tcrrr.  >7n,  771.  Knil  d*-niaiid<r 
au\  innii-tr»s  par  I»-  roi  l'tir  a\i*  l'rril  sur  un 
\ff  m'jii  f  Je  constilrnittorw  \  isnnt  a  inlt'n-ssir  la 
Irarnc    ,ni\    aflaips  dr    rArn)'ri(pi<- .    :•  7  1    a    l~*i. 


\  ^.ll(.K^^K^     I .<■  ronilo  dk).    |.SiiiN'.| 

Oldiut*  de  prrndrr  «-n  main  I**»  <lispoMlinns  dt 
l'K'ipai^nr  roniint'  un«Ml«*|Miidanfr  dfs  nôtn-s,  'jf).'» . 
'i()'t.  -  A  ri'dMnut^  aux  a^d>as^adt-u^s  Tliahitudr 
oiilititN-  di-  (ournir  p<^riodi(|ut-n)rnt  dfs  hullctni-* 
pour  la  (iazetlf  de  {''raiire ,  3f).'>.  —  Fait  di*niandiT 
au  r*n  dK-ipa^nr  d'i-nvoNcr  ses  vai^s^an\  dan> 
l'Allantifpi'',   ■Jt)t).  Disrut'-   rnnln*    (irirnaldi. 

dont  il  ("ait  I  iMo;;»' .  |t>  dan^iTH  d  une  pnern-  »\** 
h'  Porlni;»!.  rslirnc  (pic  i' AuLjIrtcrri'  If  secourra 
et  di|M'inl  IVtal  de  la  Kraïue  à  la  lin  du  dernier 
replie,  ."'07   à  .ti  '|.  Conrlut  (pie  i'Kspaijne  doit 

eMli-r  les  pi-lites  entrepri'M-s  el  envoMT  ses  Nai"- 
seau\   en    Ainéricpie.    .'î  1 .1    à     il  7.  Hait    e\a 

miner  en  eonseil  les  iiHrnuations  di*  I  Ksp«ï;ne; 
adresse  à  Ossun  le  Mt'moirr  <lr  rnniidrrationf  t{ 
«^oartf  la  politt(pie  indicpit^r  par  Madrid  an  profil 
de  relie  (piil  a  e\|M)s»^'  dans  \v  Mtinoirr .  S^H  à 
■îi'i.  —  Avise  la  cour  d'Kspaijne  des  résolutions 
du  ronseil.  ^'i')  à  .^iH.  — .  |)<Haille  an  roi  la  ron 
duite  de  f.nines.  .'i.îi)  à  .'iO^.  Uainène  à  lui  li- 

monanpie  par  l'olVre  de  sa  démission,  i^ti.î  à  307. 
Kait   doinier   un    million    aux   Colonies  et   de- 
mande à  rKspa^'ue  d'af^nr  de  infime.   '^7?   a  ^^76. 
—  Tàehe  d  inspirer  la  prudence  aux  armateurs  (pn 
openut  pour  r  Américpie.  .'Î7H.   —  Pn'ssé  par  Gar- 
nier  d'entrer  en  pourparlers  secrets  avec  celle-ci. 
iVS  I ,      -  Prescrit  a  ce  dernier  <ra)iandnnner  la  ques- 
tion  de  Terre  Veux e.  pour  mslfr  «onlemiMil  à  l'afiVit 
des  renstii;nenients.  3R3.  iîH^.    —  Qnoicpie  fa\ri- 
risani  iHanronp  lieauniarcliais.  dinT're  le  moment 
th'  s'en^a;;er  avec  les  Colonies,  .IKS.  3S().  -  -  l)é 
montre  de  nouveau  à   Ossun  (pien  cas  d'atta<pie 
de  l*Kspai;ne  coiitn'  le  l*ortiii;al.  l'Anj^lelern'  s'in 
pH'iulra  aux   col(mi«'s  espa«;noles.    \ii  à   ^l'i. 
S'idlorce  de    convaîncn-    l'Kspaiîni'    d'eiivover   des 
tron|Ms    de   terre    en    Américpie.     ^2.*> ,     \  16. 
Kssaxe  de   lui  fain'  étalilir  des  croisîèn's  en   cor 
n-spiMidaiice  axec  les  noires  .  et   M-ut  différer  d"e\ 
|H'dier  des  trou|M-s  a  Saint  l)omint;ue,  i'i(ia  i3(|. 
S'élève  contre  la  puerre   pour  la  ^''l'Tre ,   i  mi. 
Défend   le  roi   d'Kspa^ne  dt-   la    rechercher  et  d» 
montre  (pi'il  ne  |M-ut  teuti-r  seul  l'invasion  du  Por 
tii^al.  \?tMk  \.U\.         Krttissé(pie  (irimatdi  allrihne 
nos  ohservations  à  noin-  inipnissnnce,  expose  nus 
préparatifs;  donne   ilrs   nouvelles  de   l'Améri(pie, 
^.17.   i.'^^.   —   Ittcident   du  Septimanr ;  réialdit  li-s 
lails.   n-rorniiian<le   a  Ossnn  de    voir  à  le  sujet   le 
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roi  ;  niDiitri'  qii«*  I  \iii;i<ti'rn-  ii«*  rln-n  |m-  (jtn-  laffai 
Mi%s«-in**tit  «lu    Vmcl>-  il*-   fauiiHc.    i  i  i    »    U.'t. 
Son  <i»*^ir  (!«•  n'iidri-  ■   i«  Kram»*   •»«  |'iii*%aiii  <■  » 
r«*4lrriiur.    ii*>.  N«'  mul  |^a^  a  ifl  |»n'l<iiilii«- 

«-\|Hf<(iti<iii  (luiM-  flotl»*  aiuHoi^*'  tt>i\   linl»-».    i.»^. 
tViiioiitn*  (|u  il  <-^t  lM-un-u\   |H)ur  I  Kncli-U-rn- 
<|ur  la  Kraiirf  r{  1  Ks|»a]^iir  iliAin-iit  la  paii .   i'ir). 
Airain-   tlii    />i&injon ,  i/>»//.     -     Nt-    n*(-<Htiiait 
|itr%oniii-  |>«iir  a;;inl  fraiiraix  m  Aiii('ri(]ii'*,   i(»o. 
(^UtTrli*-  n  filin-  n-ïixn-  no*  yrM'N  roiilrt"  lAu- 
i^li-lrm-,   a|>|<ntii\f   (iariiii-r  <|ui    {»•>  a  f\|N»M'-»  tt 
i*n  nrt'<'i*M- <!•*  ii«>ii\«-aii\ .  ^Go  à  iGi.     -  l/inftiriiif 
(le  la  iioiniiiatioii  du  ii)nn(ui«  dr  NoaiUi-s  a  I  uin- 
lia^satlt-  d<-  l^indn'^,    \ii\.  —    S-  plaint  t\f  lu  rni- 
dfur  du  pnni'-  d»-  Ma^-v^ram»  dom  \rs  nlîiiin-s  du 
PorlUiial  ;    attarhf^    a    n-    i|u«-    1  \ni;lt'l<  rn-    iir    -*«■ 
drlounM'   |>a%    df  rAliHTl(|U'*.    ((»•>■  Muli\r   un 

rlinri;»'   daffn in* *  Saint  l*anl  nos  arni<  lU' nts .  Mir 
la  lf;;itiin<-  rraint<-  d«-  \oir  l«'  no   d' \nL'l*-t«Tn    »n 
traiiit*  routn*  ^a   \olonl«'.    WJ*.    î(>1>.  Vlltrnir 

noln-  dn>il  4l"»vlia|i[HT  aui  m*i(»'s  d*-*  rnus^'ur-* 
nniflais  et  d'ahril«-r  l<-s  \ai-«M>au\  anM^rn-;iins  dans 
nos  |Hiris ,   i(i*>.  VJ"-  A  (ianih-r  \nr  la  lilxii»' 

inaritinii-  rt  1rs  pris.*  drs  VunTiranis.  i|ni  ont 
d»*tri*t«*  la  r«»nrs.- .    |(iS.    i(>i).  Clirrrlii-  n    fjin- 

n-Ussir  la  nirdiation  ilu  nu ,  <|iioti|u<-  jh  ii  scrond*' 
par  rKs|>a:;iM-.    \*m.    \~n.  idMi:;n«  iix  nt    pt" 

tond    pour  la   ^'ut-rn-  *i\  illr  int-rii-- .    i-i.  KntI 

\ttir   ta  dnpln  il*-  d<-  M.  il'-  Poinlial.    '17^.  S'«s| 

"•  r\i  d>-  KirlM-nDulniur^  p<<ur  aid'-r  Irs  (^doni<-<« 
•  1    \    «-riiploH-    inaintmant    l^-niininrrhnis .     iH). 

iS.l.  Hrroit    Silfls  l>#'niH'  »•!   Innitr  a   !<■  \oir 

^iim-nl.  |t|.'»  a  i(j."»,  -  Pn-srnt  d's  lafilit-^  d>' 
doiinni- jMiur  tt  %  Vriirruanis.  |(»'>.  'mj*»-  lUrln-ii 
hul>onii;,   lt'0uni.in  linio .  I<'s  Montaudoiii ,   ào.'i  n 

«Il  \n    siijcl    dt'   IWiinouloir.    .*>io.   .'ïi.^. 

|>i-pl<in-  «pif  1  KspBiiiH-  M-  Miit  n-fu-wW»  n  mu*  i-n- 
(•■ntt  a\»r  |i-  Portu:,'id  ri  nMlnul'-  (pi*-  la  L'iirrn' 
ii'rn  pn>\M-nnr  tn»p  lot  a\rr  T  AnjH*'l**rn' .  .'1-»*'». 
I.il  niM'  iM)tr  au  ronv*'il  rri  vur  d»*  fairr  dcridrr 
drs  arnii-nirnts .  Ti?".  .>.Mt.  —  I)«'j>iVÏm'  et  inslnir- 
I10U1.   par  Miilr.   a   Ossnii.  5.^ki  «    .'i.W.  S'i'\- 

pii«pir  11  l.ondn  s  par  (iarnirr  r|  a  Vrrs.idli-s  a\ir 
loni  Morniont .   .>.Vi ,   .'».li.  S  r(T<»r«r  cnron-  dr 

ra**unr  1  Viiijlrtrrrr  r|  d.-  rnrttn*  ni  inou\t'nM-nl 
l'KspapM'.  .*>.^i  à  *i3)i.  Pn>nirl  au  roi  ilK^po;;!!»' 
l'assi^tanrr  i\v   la    Kranrf ,   S^o.  Lui    niontn> 


\^.l.(;t.^^^^     !..    mnilr  l»K  .    iSiiifrl 

1  i-nlt-nlc    |Hissddr    a\rf      \l^*' t.    I  opjkiirtuniti*    ilr 
fain-    la    paix   rt    !•  ^    riiot.ri-^    d  v    ainrnrr   If    |*or 
tu:;al  ;  df  pf  i  Imv    ••iit    irs    sn|fl>    .1   IKsuti,   a   l>nr 
nn-r,  I  t    a\f«    rr  di  rnif r  sur   l'nndi.d,   .»  j  1  a    .t'io 
(toiI  «pif  p-.nr   la   Kraoïf  il  1  l:>p.ijip    Ir  ni<> 
nifiit  f  st  wnu  d  a;;ir.  jfjti.         <  !.<in)il'    du    -i  anùi  . 
t^oiiniUrattoni  sur  Ir  parti  a  pnndrr.  S'»"  a     >~  > 
Ht'|Mintl    a    (  )ssun  <pi  il    m-   tifut    pn  I    a    l"iil 
"ï8t.        I>«ninudf  a  (iarnirr  dr  nndn-  «  nniptf  d- 
tpioi  ipii-  tr  suit   vr   pas-<ait(   fil    \n;.'lflfrrt  ,  .l^'î. 
;>H.>.      -     Au    sujft    df    ll;ullf\.    Ss.l.  Iruti^. 

f ssriititllr    la    paiV    i\'      1  Ksp;i;;ii.-    »\ti      M.'tr    'I    m 

•^if^f  0\snn  a  la  [Moirsnn  n- ,  *>»)  1  a  .>n  1  .Itistf  x 

\Ufs  ipiani    a    la    Tiinpih-,   .tui-  liil<>r(ii<    dai 

nirr  ilfs  dfinarclift  dr  \  !•  nu»  dan-  !■  -  .itlinn  > 
i\u    l'ortUL'al.    f><|H.  Dminnlrr    a    Ilr<  If nd    l.t 

lausxftf  il    r<Hidial.   .)i)S  a   (ino.  Modilir    |  ,il 

litndf  ft  la  dirffliitn  par  ^uitr  d-  1  f\>  im  iti>  ni 
i\f  l.on-Marid;  Ifllff^  au  no  fl  do  nu  ii  ..||. 
<M-(  asion  .    '1 1  -    a    (i  »n.  \f  1  n-»)'   pir  ir    m-  »  hati 

^finnit    tlf   f.iiidoitf.    (»  i.i  Inxlilif    If    r- Imiu 

a   la  |Hdili'pir  f  \|M  I  t.oilf  .   (t'i'i.t»!.!.  *s,-il.,ri< 

t\t'  fairr  ff  riln  r  r  o  i;i  .0  ■■  If  «  'Hnl'  i\»  KimjIi.  . 
U.\-^.  (  .«ml  rarif     par    If     prup  |    d  •  iiim|< m.  ni 

d<-    La    I  a\ftlf    f|    Ar   sfs    anus.   <i<  <i  K- tnv. 

di-  (  oiisi'iilir  a  I  '  loi  d  no  M.  ti''  I'  ahpiif  n-«  .  'pu 
srst  adn  XV.-  Il  lui  .  (»«i-.  (liiS.  Lfs   oit.  r.lit  tous 

a  propos  il  00   M.  <\v   la    Ualiof,  <>Im|.  Itfponsr 

adrnitr  au\  disiMiM lions  n  n^'ir  r].-  jji  <  onr  d. 
Mmlritl,  t\~(i.  lino.  \f   nrlif n  Itf   (jor  d.  %   s,»- 

tisfartictns  moral,  s,  tandis  i|n.  1  Lsp.i.'m-  <  11  v.iil 
dr    inati-rif  Mrs .    (iSq.    (m^o.  Man.lf    a    (  Ksiiti 

'pi  'Ml  w  doit  pas  «  ni'piirt.  r  pr<-niaton*iiii'nl  . 
inaisr\itrr  nnr  somnlt'  troniprosr.  ,\|Misr  li'tat 
df  notn-  inarinr  fl  ilr  notn*  nrtof'-.  r^iM-rf  dans 
1rs  slirrfs  dr   (i^-\allos.    (m^    a   '><|'|.  Vxail    (ail 

pB'-s'T  la  Kranrr  rlr  1  attitiidf  f  irai  ('^f  rt  rrainti\f  il 
la   frrntrtr  rt  a  lassuraiirr,   (i((,').  (.(^o.  Lliiiri/f 

NoBllIrs  <|r  diff  a  Londrrs  (pl'on  .  st  l,i-  d.  s. 
planidn-  rt  d-  r.ipprlrr  nos  i;rif(s.  II.  ,'.  .1  ». 
Kflit  itf  1  aiidiasxiid.  IM  sur  srs  drlinls,  lui  ifO"l 
fompir  t\t\  assurant  f  s  dnioiff  s  par  lord  Stor 
mont.  rfroininaiHlr  <\*-  nr  pas  niroaiffr  l.s  r<Mir 
rirr^  i-t  r\pli'pif  notn*  i ondiiilr  dn  idt^f  a  1  l'LîBnl 
lU-  ILspa;;!!*'.  -   a    i.l.  \\im-  <  Ksijn  'pu'  I  \n- 

ylrtrrn'    iir    parait    pas    rxnlrr    Pondial .     1  ■^. 
Uas*iin'  par  1rs  dt'iM'rlir»  dr  M.  d«' Mass-rfluo.  i- 
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>  ifliirr»'  lit*  mo(l('r»'r  !♦*  inaninii  <!•*  Noaillf*. 
I  H.  Aiiiiïin'  l'ac-(i\ilé  (!•■  I  Ani;l<'l<Tn*  H  n'i;n'tlt' 
<|iif  la  Franri*  ni'  |)iii>M'  aijir  <Ip  iin'nn*.  i/»u/. 
HtMiiiH"  il  NuaiiicN  iiiif  cmniTMitioii  avfr  lord 
Morrimiit .  uj.  'o.  Ne  |m*iiI  rnïin'  i\\ïv  lAiiirir- 
ti-rr*'  tmii'i  ilii  ian-  lu  ijni'rn'  v{  drinontn-  à  l'am- 
l>a^^all''n^  (|u  i-ili-  n  a  aiirim  iiili'rt't  à  nous  la 
lain-  artni'lirinrnt .  mais  t\iïf  nmi'»  v  n'|M»n(irt<Hi<« 
avic    viL'ti.ur.    m    à    •/».  A   ()^^un    sur  l»-  lan- 

j:ii:'*  ilii  iiiliMK-t  nn::)ais  r|  sur  son  action  à  I,is- 
l»MMif,  î.l.  hujuirtnilt-s  à  iVijanl  du  siirrcssfur 
'If  (.nrnaldi  •(  n'u'r»ls  du  di'|iart  df  (-rliii-<i. 
'S.     ''!■  Annontr  (pif   nos   arini'nM-nts   ronlî- 

mi'rit   >r\'in)'nt,    h.  .t'.  Kait    part   à    Nottdl>'s 

d>'  <•■  (jnr  lord  (irantliain  a  nioli\ô  à  (îninalili 
i' s  arint-UH-nls  d»-  I"  \ni;l»'tiTri'  sur  l<'s  nôtres,  ',\'.\ 
a  .'•.'».  Lui  i  « nt  <|U*-  if  rahiofl   an:;lais  t\v  fait 

snntifr  sr  liant  la  \iitoirf  i\r  l.oii^-jslainl  (|u"alin 
«1  olit'iiir  dfs  suhsidfs.  n)ais  c|Uf  la  u'i^rro.  ru 
tlurani .    usf    1"  \n:;i(tf  rn* .    Mi,  \  (  )ssun    sur 

ialTair»'  i\r  hilhao,    Iq.  \  Nnaillfs  sur  Ifs  roui 

pitralions  <|n  assuinr  I  \ni;li'lfrrf  ;  sur  un  fulrrlifii 
a\f<  lord  Morniont  ;  sur  Ifs  alTain-s  du  Porlnt^al 
•  1  df  rKs[iii:;Mf  au  Parau'iia\:  sur  la  u'in-rn*  |m>s- 
^\\i\>-  fiitrf  i  l.-'paL.'iif  fl  If  Portuu'a!;  sur  If  rara»- 
h'P-  df  lord  Norlli  d  sur  la  Ufn-ssitf  où  rst  «f 
rnnuslr»-  df  rontinnrrla  i^Ufrn-  fu  Anioriqnr;  sur 
1  •tldiL'atiou  |Hnir  nous  df  ur  pas  onldirr  la  vnr- 
pris«-  d<-  !-.>.'>.  /il  a    'if).  A>isf  Ossun  <lfs  nr-- 

l'.M  liitmiis  pour  I  INpai^n*  a\rc  Ifs  Turrs  fl  l.-s 
U«*i:  iHf  s  ttarltarfvpifs ,  .'i  4 ,  '»i,  -  S*  laissa 
prf ndn- au  pifL'»'  an^dais  m  assurant  Ossun  (pif 
!  \ii_'l*tf rrf  fsi  t\f  Ixiuiif  loi  au  supl  lU-  Poinltal. 
mais  n<-  n-doutf  pas  tixuns  It-s  rfi.ts  d.-  I  autori- 
sation t\'-  la  roursi*  sur  ffs  Aint'rirains.  -H  à  Hi. 
I)fsiri-  d  autaiil  plus  i)'t-ii  n-vfiiir  au  conct'rt 
.i\*f  \  (.spaifiif  tt  annoïKf  I  arriM-f  df  Franklin  fit 
Kranrt-.  Si,  Krrit    a  Noaillfs  (pi'il  ut-  rnnt  pas 

an  rappnirlMmfnt  [Mis^ihli-  i\r  I  Ani;lftfrn-  a\fr 
Ifs  Oilnnifs.  Iinfornif  df  larriviN*  df  KranUin, 
If  rliarp'  df  fairf  fntn'\oir  à  lord  Stormont  dfs 
MK-suris  i\f  notff  pari  fu  raison  du  liill  (pu  au- 
tnnsT    ta    cours*',     ^t  ,    K3.  Trôs    orrU|M^   i\r 

iiiftln-  a   prolit    la  prfM-nrf  df  KranLIiii,  H,'l. 
Ki-il  nrtilifr  par  Noaillfs  lfs  assertions  du  Londf*n 
f'.htonul'-   sur   dfs    aut(»risations  <pii   auraient    (*ti^ 
donuf«\  Il    Silas  jK-aiif,    i  o6 .    'o^-  ItfiMuid  à 


\  kii<;k>%ks  (Lo  ronite  hk  ^    [.S'ui/r.| 

lord  Stormont  sur  lis  vicloins  dfs  An^Hais  fn 
,\inéri(pif,  lo-y. 

Anne*'   \777.  Inroriof   Noaillfs  du    noinhn 

y\*'  \aissiaui  (pu*  la  Krancf  cl  IKspapif  pourraient 
pn^pan-r.  «t  lui  parle  de  la  \isitf  A\'  PranLlin . 
11.    111.  Dfsire  \(ùr  la   l<^^ati(Ui  annTiraiiie  ft 

lattiiid  .  II'.         I.a  rffoit  en  strnt ,  i  i  ii.  —    Coni 
ninui(pif  à    Aranda  Ifs  proiMisittons  Ar   Kranklin 
ft    If  s   t'ait    ronuailrf    à   Ossun.     \\\    à     ii'ï. 
A\nuf  à  IKspa^'Uf  n'>s  rapports  a\c<'  If  (".on;;res, 
II').  Kait    in(li(pier   aiu  Ann^rieains   une  an 

dieiiredu  roi.  II-.  -  Souniet  à  M.  de  Maunpas 
fl  Cl  lui  ri  au  roi .  le  uiéinoire  n-mis  par  Kranklin  . 
i  iH.    I  M).  Ku\oie  à  Ossun   le  tevti'  dis  di'i  i 

sions  arrèt(*i's.    i  ? -»   à    i»^.  Kui;ai;e  Noailli-s. 

en  |ir(^seuce  des  |)ror<*di's  maritimes  des  Aiiiîlais. 
à  ronstati-r  sans  nvlaniation  non  griefs  roiitn*  la 
inariui-   au^laisi-.     ij().  Kiprîme    res|H*raiicf 

(pif  if  lùll  sur  la  course  n'aura  pas  iif  u .  i  i>o. 
Alarnif  de  la  décision  (pii  a  ^\é  prise,  i  .'>  i . 
I)t'(â  liante  par  lidiVdVlahiir  une  litjuedes  neuln- s 
contn*  la  doniinatioii  niaritiuif  de  i'Am^lf terre: 
di'mande  à  Noaiiles  des  iulormatioiis  dt*laill*^'s. 
1 .1 1 .  1,1».  -  Maiiilesti'  la  crainte  (pif  t'An^li 
tern*  n'axisf  scuidani  aux  «grands  rftiifdes», 
\.\S^  \^\.  —  Kssavf  de  rauieiifr  le  niinistén' fs 
paiinol  à  une  plus  saiue  appréciation  des  clios*-s. 
I  ^H.  Ké)Miii(t  à  Ossun  et  à  (irimaldi  sur  le  lan 
tiau'e  des  ministres  aiiirlais:  clair\oyance  sur  leur 
jeu  et  sur  la  poiilMpie  an^^laise  en  écri\aul  a 
Noaiiles.  i.'ni.  -  Denionlre  à  Aranda  la  nércssite 
d'écarter  l'idée  d'un  désarmenient .  i5.").  -  Kt- 
|M)v  ta  situation  a  M.  di-  Kloridahlaiica ,  i  .')(>. 
Dfniandf  des  copifs  x\v  la  corn'sjxindance  de  M.  île 
(Jioisful,  i.'>-.  —  S'etForcf  de  rouvrir  a\i'c  Ma- 
drid les  projets  communs  et  les  mips  d'union  in- 
di(pié"-s  aiitn't'ois  par  le  coriïtc  de  ('.tioisciil.  i,)- 
à  iTic).  -  MfnH>in'  à  ce  su|et.  nrommaudaut 
datlendnMpie  1' \i»::letfrn'  déclar**  la  miern*.  lOo 
à  170.  -  l*n'nd  ailnnlement  acte  des  manières 
i\v  xoir  senildaMfs  du  mi  d'INpa^tie  et  du  nii  de 
Krance  et  réserve  le  reste;  approine  la  iiis|M»sitiou 
i|fs  foncs  espa;;noles,  ce  rpii  roiicenie  '^a  marine, 
l'i-nvoi  de  l'i-scadn'  au  (iuarico.  et  démontra  lin 
utilité  de  taire  partir  un  ror|>s  di'  tnnijM's  |»onr 
.Saiiil-l)ominin»*'.   *'*^  ■    1  H.'l.  ('>ons4>iitira  eu- 

con'  moins  à  déi^arnir  T»Mil»tn.    iH^,  j'.st  et  a 
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toii)our%  Hf  itarii^an  tli*  s^xilnur  la  Tun|uir.  ri 
rtx.iil  «.iipiMtrl"'  |xnir  i-ln  *flii^  ii|ijhI  la  (li*u'ràrr 
MMi->    (  .ti(ii>«'til.     i^ï.  Kilt*  11(1    (|n  on     a)>pui«- 

iflt>-     |>iii«\aiiri*.    au    tlloltl^     iiioralt-uiitit .    i  H,'> . 

I  Ht) .  .W)i  à  Joi-  \  0«\un  .  tjd'itii  iif  doit  ya\ 
t-n  o-  inotm-iit  ^  «aimimt.  'II  |»arlaiit  il»-  fain' 
(1i«|ianiitri*  T  Anirl'li-rn- .  à  viiiI»'\it  rKun>[>«*  à 
i>roiNt%  ((«'  la  ifiicrn'  (|ii  rlli*  fait  aiii  (>nloiiit*>.  iHK. 

I.'iiir<irnii-  ilii   (If'pnrt   il' Arthur   l^i-,  (|u  il   ii«- 
|Mui\ail  ciiip«Vli«T  i-t  <|n  il  atlriliiii-  a  Ariiinlj.  if)0. 
-  Sur  I»'  tt(Sariii<-iii('iit  |>ro|M»M'  [>ar  T  Kii;;i«*liTn'. 
»i»h.    îtK».  Kii   |>rfnil   ruron-   t«*\li-   |H)iir  fain- 

xiiiilf'r  U's  iiit)*nlioii4  (11*  M.  (1>*  KInnilahtaïuJi . 
H4|  a  1.^1.  —  Tran«ni<-t  a  Araiitla  ia  faroii  il»- 
|H-ii^T  ilu  mi .  ftaiit  (loiuif^i*  lu  <<itiinlioti  ili-  IKii 
ul<'trrn- t-it  \ni**ri<jni';  i'i|)lif|ur  <|u  il  liriiilra  ilou/c 
\nr«\«-au\  a  Un*'»!  .  ^i\  a  1  ou  luit ,  ii  <-ii\ixrn  \>a> 
<!«•  lri»u|»t*  a  Saint -l)oiniiiL'Ui'  i-t  n■^l^■rn  altmtif 
<lu  roti-  lit*  <^>iistaiitinofil)-.  j.l-  à   2  i"».  I.num- 

ropii-  <lu  tout  a  (Kmiii,  aMT  il*"^  iiiNtnirtioMN 
fil     I  oiiM^jut-nri-.     -i\''.     iS^.  (^iinpli'lr    n- 

loiirrH-r    par    uni*    iiiMtlanrr     iioinill''     Mir    \  m 
l*n"*l  f|u  a  la  Kraiiri-  di    pn-M-nt-r  !'<in|iin-  Inn  <!»■* 
uinltition^  il»'   la    lWi<>*>ii-,   tl    n  ;;r<tti*   nM"ni<-  <|n  on 
lu-  piiiNv.    Il-  !air>-   '-Il   roiniiiuii   »\rc    T  \n;.'l»'l»Tr'  ; 
atail   «loiinr  |i-*  ini'fiicx  din-iii<>n^  a   \l.  il<-  Juit:ni' 

II  IVltTHlniur.'  »l  a  M.  »!»■  Iir<liuil  n  \  i<  un»- .  »  i-' . 
•li  Ki|>nnn-  ta   )M)Mnt'  iin|irf-^'«Min  «ju  a  fuid 

au  roi  M.  <li'  KloriiliiMaïKxi .  t'ii  m-  nioulmnt 
fonlrair»'    à    I  i(l«f   ir.itta(|u*T    !<•   l*Mrtii;,Ml .    i  ^'.i . 

'  \h  K\|i|K|llt*     |^iu^     illliuMllH'Ill     a     (  )s^UII     lt 

tlatiL'*  r  (le  (loiiiMT  (It*^  «li*ffiiv*-ur%  a  I  \ii:;|i'l*Tn- . 
I  tnop|mrtniiil**  dfii^ovrr  un  rorpv  d*-  ln»U|"f"k  » 
Saintl>oinini:ur ,  |.i  rrainti-  (jiir  I  Aii;;lfl«Tn'  im- 
lfl^«     iiiH"     dn^r^ion     \ur     T"Tn     N»  tn»- ,     ?  iO    a 

■  ï«t.  Manpir  «a  *>ati<iiartit)n  dr  1  inlliirnrr  f|nr 

pn-nd  M.  (Il-  Kloridal>l<inra  cl  rniiroil  I  «■••|HTanr<' 
')ii  il*  niarrhiroiit  darronl.  i'.t\.  î.'».).  -  !>■  fait 
inlorriKT  i)Uf'  Ir  roi  rniil  dr\oir.   nan'-  rn  parli-r  a 

Vranda.    i-xamnc-r    I»"»   pr(i|»oMlion*   «l<-  dr^arni' 
iiMiil  d«-  I  \n;:l«trrn- .  •».'».'>.  (jim«i<'n*  partirn 

li(-n-nn-itl  rU-\r  i\r  sa  d<^|t(Vli4'.  rai^on^  dti  rliiin- 
;^'«infiil  d»*  |Mditt(|ur  >un<-nii  d<-pnis  I  afTain-  d» 
Kon;,'-Klaiid .  i.iT)  a  7(i-».  -  Jn;:<*  M'»iT'-nirnt  h-^ 
di^|Ni\ilK»u«  dt-  M.  dr  Ktondaldaix  n .  iiar  '»uili' 
(!»•<  rt^|M)n<M-'k  i\f  cr  iiniiMtn-.  iù.'*.  —  Noiiwan 
l'ii    [tartKulirr    ou    i)    m*    moiiln-    a   ()»«un    In* 


^^;li^.(.^^l.s     !.•   lomtc  in.  ,    j.Suif'.l 

Inn*»-*!*  rt    pn'N    il*'    ■«■    d«Ma<  It'T    di-     1  K^pa;^'!!'    .     th- 

a    -'mi.  U'^pJKpii-  aw'i    Inppndialion   du   nu  a 

M.  d.  Klond.dd.UM  a.  rt  tnu.-  i  In^tori.jif  d- , 
rap{Mirl<>   d»-*   dtiu   roiir*   pi-npialor-' .    !-o  a    '-.é 

lnl'-rpn*lt'    i  onlitlrnli'-(|ttii>  ni     a    (  Iomui    h  tl< 
ri'pli'pit  .  -i-tj   à    jHi.  |)«'|h-4|h-   ipii   «I..I    lin 

ridi-iit  .  lUi»»'  I»-  rarartrn-  d  Vrandn  »t  ronflai' 
ipi<*  \r\  ('kpli(-atioii<k  dr  M.  d<*  KIoridaldaiH  it  onl 
^all^falt     Xt-r^nillrs .     jS-.     ih^.  Kn    i  \prini- 

fiiron-   ^on    i  onli-nt<  mi-nt  .    m'*  Appn-uw-    l.i 

n'p<nis«-  d()<>Min  n  Klori<la)>lan(  a .  an  -ni.l  d- 
I  idc«'  t\r  K-lurn  «pK-  \r>  dfiiv  ('.onrftnn''<>  iHtni 
raitiil  di'\fiiir  niodialno".  cntn-  I  \n:;l*t<  rn  »l  1.  » 
(.oloiiu's.    in\.     M|.>.  Ilrrointnandi-  a    Nojidl- * 

d*'  r(*p<indn-  aux  inintsln*^  nu::li)is  <pi  il  ii^'imn 
\i     luit    ilf    rarriut'   d.-     Krnnlliit    a    l*nri- .      oh 

hi-iiiaiid)    a   (*<^rard  d'asHitli-r  «n   inl>  rpr<  h   n 
li-ntrr\u<-  tpi  il  aura   afr  Sila^    l)i-.ni'  .    .<x  ■ 
1  ail   di'nniT  par  Sartin*    |HTnlt^'«lot|  an\  ini^v^aux 
di*-»  Aini-rK.iin^  de  partir.  .^  i  .i .   -n  1.  !.ii\oii    n 

Aranda  In  Iradiirhon  di-s  prnp.Mtions  de  l>*;iti> 
rt    Irtrrartr,    .i?.').  Kml    Ptli'n  l<  T   \i.    i|.     Ma-- 

M-ran<)  du  lan^'a^'''  'p>  d  a  ti-nn  n  lord  Siifloll  -tn 
1«-  M*|our  d*-  Krniikliii  tn   Kratm  .    .'>jù.  Krlu  i 

talions  diplotnat i'pi<  "  a  tord  Mitrinonl  sui  ia  mi 
t«>ir«    d'     IUiod«-  Isl.ind  .    -^  '  7  ^<"    *  iHusionn» 

pa^  ^iir  I  iinporiaïur  d-  s  ariin-rn«  ntv  an.dai-» .  .^io. 
l>>'inontn-  «pu  I  Xiii^lrlcrrr  et  li-  l'orhiL'al  "onl 
in1iTi'>v^  n  drii-ndri-  la  ï  nnpiif .  .'•'»'•.  Ui-poti-t  u 
Noaill'-*  n  propo%  «li's  pri^s,  .^.'.  j,  Ui-dcnii.  (pi< 
I  Ariyl'  1"  rn-  n'arrord»-  I  mdfi  fiidann  aux  IJats 
I  fil"*,   ri.'».).  S(-  ".cri  ili'*   <  rainl**  <  ipriiii'-'  -  i  ar 

lt«-aiiiiiarrlini>  [winr  a;;ir  n  \tr>aiH«  %  •■(  b  Madrnl 
.^.l-;-.       -    \\iv    (  Ktun    df    propositions    an^'lai"" - 
lai(i-\  aiii   Aini*nrainv.  d<-  rc  rpi  il  li-s  a  •  iiL'aj»-  a 
!<•«»  rntnidn',  ri  d*-"»  r»tlfMon**  (pi  il  !>  ur  a   •^tfj'j.' 
n^'s .  -t.'Wi  a  .i^'.  AlVaI^■^  df  Ihi  (^iiidnix  -t  d< 

U-auman  liaiH.  Ujo  a  .«(i...  LnniiM»  d>-*  Idw  li-  - 
tU'   l,ini;urt  .  .'m^.  KxpniiM-  a  No.-tillfs .  u  j.nrpns 

du  roup  d«-  Irir  di-  I  ,a  Ka\rlt<  .  |ji  «  niiiil»-  d<-  von 
^uTL'ir  la  L''i<'rn-.  ifr('/.  U'donl<    «pu- (»-lui-<  i   m 

loinlw  inliT  \fs  inu)n<>  d»*»  Ani^dai'-.  ?>nX.  .Wmi- 
A\isi-  Nmidlr*'  «pi»    l.a  Ka\*  Iti   .i  rli-  n)oinl  n  Saint 
S-lia^tH'n  rt  (■''l  rrnlri".    i«ii  !<  aM***-  aii»'»'i  «pu 

\v  rni  a  rrimuoV  la  ^iippli'pu- dt*s  oIIhiiT''  (ranfai- 
lailt   priMmitH-r\  par   \f\    An;:lai-.    U»' .    \oS. 
Mi^nioir»*  an  nu  mit  la  Mlualioii  fpn-  <loil   pnndr' 
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irt  KraïKf  en  Knr»i|M'.  ^ur  la  coii^i'iiaiirc  (IVrlinp- 
[MT  aux  iit-n-i  il»'  lAulrirlii*  «*t  «If  in*  |»a5  anihi- 
lioiiiitH*  (!»•%  au'rniwliiM'mfnts,  mais  «le  m-  Tain*  !'• 
«  hainpiofi  (If  i'onlr»'  ri  il»*  ta  in-ilirt*  ciïtrt*  li'>  mui 
\**raiiis.    i(til  à    ^lo.  Pn'xviil  la  mnTn*  n\iT 

r  \nijli't*  rn- i-t  juirlf  ilrs  ini-'iiin-.  à  itriMidn-.  'i<n( . 
iio.  Nf  n-piiilii' (jiir  |H)iir  la  ruriin- h*  sfriïinl 

tli'part  .1.-   \.i\   Fiurtlf.    iio.   ^11.  N'v  a   [irt'l»' 

itunin  (  oiirinirN  (Iniil  il   n-sti-  trao*.   'ii.'î.  \h' 

moirr  nu  rni  oiir  lit  \  isil>-  <!>■  Jovinli  \\  à  \«T'*aint'> . 
il";  H    i'o.  \  <  )s'vun  ,  a|>n*-«  la  \irlnin'  <|rs  Ks 

|ia::niiU  a  Saint»'  (lalhi-rinr.  mit  la  •>iliiatioii  t^w'n 
il('-.orinHiN  If  l'ortu::»! .  ft  sur  \r  rappror licnn-iil  (pif 
if  Uni  ratliolifptf  ilf\rait  0|w^n*r  maiiitfiiant  critrr 
ff  ni\flutiif  rt  la   Kraiiff.    i.i.')  à    ^.i*).  PnVaii- 

hoiiN  <pif  i  amlKiv'>a(lriir  aura  à  pn-udrf  (Inu-*  nttr 
*ui'.    i  i<).  K\plifpifà  Noailirs  les  raisons  dont 

s  f ^l  iiispin'  if  i:ou\f riirmfiil  du  roi  dans  sa  ron- 
duitf  .  t  (pu  rml  jKTinis  dr  n'^oll^titurr  la  marim- . 
i  1.1,  i  l'i.  L'approu\r  di- rt'jrtfr  l'idt'f  d'im  di^s- 
arniftiiiMil  .'117.  Lui  <lit  (pif  M.tif  Floridaltlaiira 
u"\  l'^i  pas  plus  disjtost'.  l'iH.  L'ap|>fllf  à  sur 
\fdlfr  df  plus  rti  plu-*  Ifs  \Ufs  dunr  ronrtliatiou 
fiitri'  I  \ui;lftfrrf  et  Ifs  (lolouifs  niovoniianl  la 
sortif  df  lord  Norlli  du  miiiislfn".  i'iH  à  'i.So. 
I.xpos*'  à  Ossun  Ifs  priiiri|M's  suivant  Ifsqufis  il 
a:;ira  |>our  prol<^^i*r  If  rommrrrf  ilfs  Vini'rirains 
I  ontrf  Ifs  dlspo^ittOll^  df  moins  rn  moins  modrnS-s 
df  r  \ti:;lf|frrf  ;  dfmaiidi-  fn  cria  If  ronronrs  du  roi 
d  Ksp;i;;nf  il  -Vf  (cliritf  d'autant  plus  df  n'a\oir 
plis  tti\n\f  plus  tôt  i\fs  si-rriurs  a  Saint  |)omiii::uf  . 
'i.>o  H    i»  1.  F.\pfdif  a  N(adrid  ini   mrmoirf  fii 

roiisnpitni  f ,  proposant,  soiis  l'I^j^rniir^du  nu. 
uuf  politi'pif  rommuiH'  fii  \tif  df  l'artiou.  ^.'(G  à 
i(i(|.  Hi*\ii*nt  siir  I  inti'ffl 'pid  v  a  a  rapprm-lif  r 

df  nous  If  Portui:al  ft  lUMuiif  a  Oxsuii  daninnr 
\1.  di'  Klnridaldaiira  a  s'iii  fiilrfUïflIn'.  'l'ir»  a 
^-1.  TiWIif    di'    sfduiH'    rr    muiistn-    par  df 

boniifs  parolfs  f  t  pn**  hf  la  dt'lîanrf  dfs  artrs 
«If   r  \ni:Iftfrrf .    \''*  >    \'^.  Ui-jond    par  d<  s 

protfsiatmiis  parilîcpifs  à  la  nOlf  df  I  Anu'lftfrn- 
sur  if  dniit  <\r  \iMlf  fl  sur  I*-*  pris«'«i  ami^riraiiifs  : 
ri^t'lamf  fii  i'rli.'in;;f  Ir  rfdrf<"u-mf(it  t\f  nos  i:rif fs  . 
i"-  a    'iS(>  ^,\ptl<plf  a  Nitadifs  rfttf  rf iwinv  , 

'|Si.  lid'nnnf    KninLIiii  t\vs  nou\rnu\   ordps 

donnfs    rt\     roiiiM^pifiiff .    iH.'\.  (^ntitniuf    flf 

prfsstr  Madrid  .  fu  sftTorrant  <\*-  paraîln'  plrin  ilf 


\Kr\(;KN>».s    Lf  romlf  nt.).     Suite. 

prndfnrf  \is-à  \ts  i\r  l'An^Iftfrrf.  '19*1.    S()'- 
Mandf  à  Ossiin    rincidrnt  du  rorsairr  amt^rirain 
rainini;linni ,    ^(^H.  Fait  anitoiiri>r  par  If  mi  à 

son  onrif  !«■  n* mplarmiriit  d'Ossun  par  Mont 
inorin  .    ^1)9.  Disriitr  Ifs   raisoniif mniN  rt  Ifs 

plans  i\r  M.  f\f  Floridnhianra .  mais  m-  duiiplf 
<pif  sur  la  lorcf  drs  faits  pour  dfridfr  If  i.'oinfr 
iifiufiit  i\r  (!liarlfs  III.  ,'>o<>  à  '>  i  \.  Svs  prolfs- 

Ifltions  rniitif  If  droit  df  \isitf  pn'lfiidu  par  I  An 
lîiflorro,  .')o."»  à  -ïoc).  Ui-mt-rrir  Noaillrs  de  m-s 

répoiisis  à  loni  \Vf\motilli.  .'ni)  ii  ôi.'i.  I)f\f 
loppfnifuts  ((Hilrr  If  droit  ilf  \isitf.  5  i  (>  a  .'»iS. 
Notirnaliou  ati\  rotninissairfs  anit^rirains  di's 
pivsrriptiiuis  sur  Ifs  rorsairfs,  .'>'»o  à  5i.î. 
Mande  à  Noaillfs,  en  suiti-  des  nif nao's  de  Fortli 
tlifz  M.  df  Maiiri'pas,  tpif  \isil)lfmfnt  la  ^m-rn* 
\H  (frlatcr.  (pif  If  gouvfrufnirnt  du  roi  n'aura  rifu 
iii'iiliijé  pour  l'eSitfr,  mais  ïpi'il  ne  [»«*ul  sf  pliir 
aux  fxi'jfnrfs  de  l'An^Ifli-rri'.  îtiij.  .')tj.  N<ïtf 

roiitorme  (ju'il  a  r(^dJi;éf  ft  (pif  If  ronsfil  adoptf . 
;')■>-  à  .">'M).  Di'ptVIif  à  Ossun  ft   Ifttrf  à  FIo- 

ridahtanra,  plaçant  Ifs  dfu\  cours  df >iiiil  ta  pfr 
spfclnf  pn>r|iaiiif  df  la  yiifrrf  à  moins  i\o  pfrdrc 
Ifur  considération  111  s'uhaissant .  .*)•>()  à  Ô.ÎJ. 
Satisfait  dr  sa\oir  l'Kspauuf  ft  \o  Portugal  n'con- 
cdifs.  .').!.'».  A  Noaillfs.  sur  uiio  prorliaiiif  at- 
laipi"'  dr  la  part  tU^  rAn;;lflfrn*  ft  r<*rommaudant 
li*s   informations,  ,'>.'îG.   .').>-.  A   Ossun,  aprfs 

l'ahandon  t\r  Tirondfn)^a  par  les  AmiTiraîiis. 
aiiii  df  iif  pas  laisser  rroirf  »  Madrid  (pif  nous 
refusons  dr  satisfain'  an\  plaintes  de  l'AniiKHern- . 
J.Î-.  l.ni  envoie  les  rirrnlnîn's  aux  rliamlires 

de  ronmierre  et  ati\  umirautt's  sur  les  rorvain's  ft 
sur  les  prisi's.  '>.'>-.  h'M*>.  Sur  Forlli  et  ses  de- 
marches.  .V)H.  ^91  a  .'»97.  Informe  avec  détail 

Ossun  de>  propositions  faites  par  lord  Slrtrmont  . 
de  leur  n'jft  par  If  roi.  df  la  ron\ersalion  de  < et 
«mltassadeiir  ave<' lui,  .Sin^à  Ô^i.  -  Avise  N«ïaillf s 
eu  même  tem|ts.  |>our  (pie  reliii-ri  tienne  a 
l.ondn*s  le  lani;a;;e  tpiil  faut,  ôi?  à  5ii.  l.ui 
récrit  pour  din-  (pu*  nous  faisons  le  néressain-  en 
\ne  de  satisfatn*  lAn^leterrf ,  la(piflle,  |>«'nsr-l-i! . 
rlian^e  de  Ion  .  mais  iMunt  de  condtiiti'.  't'i'y.  A 

Ossun.  sur  l'esprit  n'solu  (pu  a  fait  ('carter  par  I' 
nn  les  oUM-rtiires  df  Loïidres  ;  il  annonri'  (pie  nos 
tn»u|>fs  partiront  |>onr  !»•  s  ||i*s  inal:;n'  l'insistanc*- 
contrairf  de  f  Ani;leti'rre.  'tS",.         \  Noaillfs  dans 


TO'i 
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\|.n^.k^M.^     1^-  ntiiiti*  un   .      Suite 

I«-  int'ii»-  -wn*.  .1  iH.        N.rniit  i^-tim-  r\iiel»'li*rn' 

\rtllllr  lu  |Mlll.  1«- ilit  roiilMlt-litlfltciiiiril  i\  \oaiUi'<> 
ri   Uit  li|t(M-l  il."  11011% (-.111  :(    %;i  \  tjil.nm-.  ."1  it)  .  .'»■>»». 

Ilrfiiti-  |Mr  lin   inrinoin-  !•'  iiinnitin*  tir  Klnnda 
ItUiira  .  .KIT  a  j.'i.'>.  V  i-ntiui-  a  (  >^>tiit  (ilin  (!•  ^ 

\ii)t*riraiii«  a\i-t'  tinlo'  il  n^tur  n  «un  Mi|«t  1  a\i«  il'- 
(Jiarlf^  III  it  (Ir  M•^   lllllll«tn-^.   .ilii.  I>it  <|U'- 

Iajiii»  \\  I  t  ^l  lU-rhIi*  a  vTounr  \v^  h. lait  l  ni'» .  •  I 
r\|i|ii|u<-  Us  (It^inart'lic^  t\v  la  Kraiio-.  â(j  1  a  .'>6.). 
Viirait  |NulV'ln' <iri  a\nir  uuutw  dV^anN  *■{  df 
pnvaution^  |Nnir  «-utraiiMT  M  ili'  Klorulalilaiira . 
.'it>.'> ,  'tHû.  ArniM*  par  -M-t  (lolract'-ur^  il«*  ii  a^oir 
|Mis  Mii*i  If  iiMHiiciit  ilf  \f  (ItVlanT  fil  («vi  ur  d- 
r  \iïH'ri(|ii«'.  .'>- I .  A   (1<  ^  I  raintfH  m   raison  ilf 

I  aliaiiiloii  (If   Tiromlrniua  .    t*;'-  Kati:;ii»*  df^ 

iiit^iia^fiiif ittx  fii\iT'«  1  t.^lMi^iK-  1*1  df  la  rontraiitif 
•  |n  lU    lui    )iii|Mts4-iit ,    .'i-.l.  l.oiif    la    iiTiiifle 

tlf  M.  df  Kloridahlaiira  dfiaiil  Ifs  i-ii^'fiiifs  an- 
;;laiMs  ,    j'^.i.   -v'^-  Voudrait    <|U  >i    Madrid   nu 

H«'  ilfiid.il  «If  vu  niriiif  vu  fau'ur  *\r  r\int'rii|u> 
ft  !•' dit  fini»n-  a  O-*"»!!!!,  ."»■.*>.  'i-tj.  I.f*  «nu 
MMi«  t\f  linaiirf  •  fiuifiiiif*^  a  M*t  ^fii\  df^  >  rni*>(Mi>> 
tU-    |>4di(ii|iir  • .    j- ^    à    .'>7^  Amioiiff    iui*fr 

Ifiiiftil  a  (  )^^iiii  (lu'ttii  11  lrnti\r  i|Ufl<}u  un  à  «n 
\fnfr  ait\  KtaU  l  ni^  ri  ijuf  If  nu  Ifur  It-ra  l<  inr 
.>  nullHM)\  >i\  <|ualrf  tf  riiif^  1  aun*^*  suivantf  .  '>~<i . 
.)H<>.  Uf|Huid    à    Kloridahlaura    nu    '"iiifl    d<  > 

lUrluirf  Mjiifs  .  .i*^^î.   ."iH'i.  1^'   ffiu  itf  df  1  lif  u 

nu\  iK'hrxf  nit-iil  ^|f^  ulfain-^  du  l*orlu;:al.  .'iH.S. 
lu^inuatioiis  |HMir  a^^un-r  a  la  h  ram  •-  If  s  l><uinr<« 
dl•k|Hl^lllnn^   du    l'ortiii;al .  .'>H.'i  .    ,'»H-.  Fclirilf 

Miinliiioriu  d<>  rf  ipii  a  élr  dit  a  (  )^^nIl  a  t*-  pru 
|Mi%.  .'iM(i.  JH-,  (Jinn^f  di-  Ifrraiu  (juaiid  Mnnl 
iiionn  f«t  in\|allf':  il  ini'Itra  df^suriiiai^  1  KspHi,'nf 
•■n  driiifiir»'  t\r  dirr  «f  (|u  ■  lit-  \ful  fain*.  ."»H-. 
.>HS  llftimu  t|u  f llf  arrordf  di-s  ^u^Mdr^  |m* 

iiuiiairfN    nu\    l.tat<>-(  iiii.    ôftç».  Kait    in^'n^rr 

MondaitUiira  a  im'  pa^  s«*  lai^vr  l'iidorniir  par  If 
laiit'a;;!-  du  nu  d  Aui:lflrrn' .   .190.  iK'riiniidf  a 

l,ira\  llf  (.liaiiniofit  un  rnminrn  aiit  pour  Irii 
\o\fr   roniinr  a;;fnt   nn\    Ktat-^  I  uis,    hi't.  A 

N<«illr*.  *ur  If*  hniit^  d  imm*  xirloin*  atii;laiM>  n'- 
pandiM  |»ar  lonl  Sïormont .  6ti.  (><lf  a  Icti- 

traîiifinfiil  ru  aniiouiant  à  Moulniorin  la  \irtoin' 
de  (iatc*  à  Saralo^a .  Gn.  Lu  |nmi  iH-rpl'-»)'  fit 
rrovanl  dr*  lor*  la  jfiiprrr  irn^^ italitf .  677  .  6t.V 

tait  part  vu  tnémr  lrnip«  il  Noaillr*  dr  ta  priM- 


\^.l>^.^.^>^.^     1.»-  muitf  DE         Suiie. 

tU    IMiiUiltlpIuf  par   llo».  .  (>.>.i.  (>7Ï.  I.a^w 

tpif  M.  df  Mnunpa*  il  lut  util  diN  idr  <pi  il  lallail 
V    tortilii  rdf  I  aiiiauif  df*  I  UiN  1  rii-.  'i  •*.  \{f 

dijf  MUi%  ludii  l'-f  du  im  .  M.  d-  \|aiirfpa^  fia  ni  prf 
VI il .  If*  doiiiHf  *>  d  iiiM  •  iint<  I'  III  <  n  aviur  a\fi  !•  - 
i  (tinnii^Nain'H  .  (i ? .1 .  t»  -0  <  ti.ir^f  (  lianin<>iil  d< 

If*  l'n-vftiir.  (>'G.  61".  IVfji.inH  lloll*  i .  poin 
ai;ir  ilan-*  If  in»*iuf  *<us  f  n  \int*riipif  .  d<  -*  in-t  nu 
lion*  ipii  pnuiifltfiil  11-  ronriiut'N  df  la  maiMUi  d< 
lliuirlHin .    (i '7.    <ii^.  Tran^iUft    a    MunlinoriM 

la  tradui  liun  df*  ili  niiiudi*  ri  niinf'  111  inii»f 
I  pif  m  1  par  If*  i  ouiini**airi  *  anifiii  aiti* .  d  •  cj  a 
<iii.  I.rril   pmtMiifiit  a  n-l   ainl)a**adfur  ipi  un 

f*l  'au  piuiil  df  In  1  ri*f  •  il  *pi  il  doit  di-inandi  1 
au  n>i  il  l.^pa;.'nf  ni  m  pnuiipif  *niuli<in  '^nr  l.i 
ipif*tiou  d  un  Iraitf  a\iT  Ir*  i.lat*  I  m*,  fi-i  •  a 
(i.iti.  I.oidfn*  avfi   I1-»  i  iiniini*>>air)  *  ft    nilnijn. 

au**iln|  Mnntiitnnn  t\v  i.nlnti'n.  ûMt.  1.- Un 

priMN  par  ta'pi*  11<  it  lui  •  \pii<^t  l<-  p.irti  ait'  tf 
1  l  (ui  d  f<  I  il  .1  \  rai  dn<  1'  ^  iiun.d<  *  d"-  i  •  uii> 
iiitiit,  lt.\-  a   i.i  •  \nlr.    LUrf  ..11    il   .  \|.||.pi. 

tpif  *  (  I  *l   11-  inuiiif  ni  nu  |aiuai^  »  ,  ipif  1  inli-n  t  d< 


11. 


rxl     du     fi 


m*    |-lu*    i-n    l'-ii  <|i 


If    I.    n..|n 


mai*  (plan  pi-  all<  r  ^a  Mii|f*lf  a;.'irail  *''nl<'.  ti< 
\oul.int  pa-*  'pif  If  ffpriH  lie*  An  pri-M-nl  f|  it-ii\ 
df  in  pi)*lfrilf  airn*«ut  «■mi  inddif  rfinf ,  h  i.\  a 
(>  i.i.  (  .«MU  (1     n  I  If  r<n  df   *a    r  pir\M\.iii(  1    |m  i 

*»inii(  ll>-  .  .  I  II   ■  *f  nliiif  llf    a%ani  ff  -   ipi  d  «  "1  .  h  \.< 
ln*i*lf   *ur    If   ilaiiu'fT    <lf   inaiifruvri*  aiclai-'  - 
aUj  rf  *  t\''*  Aim'riraiu*  .  (i  '|."t .   fi  i<i .  (i  i^  .  I»  m 
LuMUf  (urard  iairf  th-s  [•rnnif**f*  a  ^ila-  Oiain 
tt'l-;.    (lis.  \m*,     M.Miltnonn    df    la    nnrniili. 

rif  I>ianf  a\f«    un  iMiii**airf  anu'lai*  .  d  i^  . '»  «u. 
Nf  parlai,'f  pnint  If»  rrniuif*  nmiitri-»-*  a  1  f I  i-^'anl 
par  Itaïunon  lini*».  O.'i-,         |-.uiUarra**<-  dr  dm-  a 
Madrid    ipif    la    Krainf   *  f*l   nuliinl    a\anrff   *aii» 
44>iinaitn'    l'"*   n**nlulion*   t\v    1  l.*pa;:iif .    (j'u». 
l'rfniiirf    dr|M"Tlif    |Miur    lai*MT    di^inir    a    Mont 
iiMinii     la    d«M  i*Miri    du    nn  .    df     *i::nfr    If     Iraili 
dailiaiif    a\fi      If*     l.lat*    I   iii^.    ùû  i     a     t'th  \ 
hfpfrltf    iHuncllf    dtSi-loppaiit     la     i-f*olnliuu    du 
nu  cl   la   iH-rcsiili'  d  l'iiL'nil'r  niiui(Sliatf  iiifiil  aw-i 
if*  <^donif*   ta   ;;ufrrf   mnln-   i  \iif»iflfrrf.  hh'i  a 
(>()-.  Sa   n^M-ni-   a\f*    Inrd  SlornnMil   au    *U|fI 

df   la    n'ddilion    df   liurL'*'>nf.  ~n'i.  A    fu;;a;'f 

(Jinuinoiit  a  «routiT  If*  pn)[Ki*ilinii*  t\v  pau  d« 
lAii^clam  Mavii*-.  -o.^  à  ^oj.         K*l  plu*  iinpiitMi 
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\m.<.1\N|.s      I.r   riHiilf    |ik\       Stiitr. 

|>ar  tarriMt*  ilii  Mor»\f  lluttoii  tIm-i  KuiiiUin. 
"(1.1. 

\'intr     1 7  'S.  Il     iiitnriiir     MonliiKiriri    dt-* 

Ictilutivrs  «le  I  \iii;!«*tfrn- .  alïn  <|ur  la  ^.aijarilô  dr 
\l.  ilr  Kluridahljiina  s'rn  i'vnWr ,  ||  .  -^Mf).  I!rnt 

<1<-  sa  iiiiiiii,  |Miiir  lu  |>r<-iiti^n'  tnis.  iiii  inarqnix 
il*  l'on  s  .1  llttliii .  a  [in  II  M  IN  (1rs  >  rajii)<  ri<-s  > 
■  In     ini    t\'     IVu-"»-.    -lui  Imlii^'ni'    du    \nl    d<s 

^^l|.M■t^  d  Xrllnir  l.<<  |Mr  Mlnit.  -i<.,-ii, 
\  rr.lijr  |i  mr  !•■  l'U  et  M.  de  \|atiri-[ius  !»■  nu* 
riK'M'-  <  \i.o->ati(  ;ni  r-ii  d  Ksiiïti^n'-  ta  iifccvMlt'  Ar 
-iii^n  l.i  Kriinri-  i.mtn  !  \ii:;iit<rri-,  -i',-i.>. 
^  l'Miii ,  |M»tir  Mniitinoriii .  nm-  It-lln-  «'\jdi- 
<ali»<  <iii  il  -.f  l>oriit'  i-iH(iri-  a  dm*  <|m'oii  n  jn^'»' 
d- \.Hr-  '  I  oniiiMiH  cr  à  trait«Tj.  inaiN  f|ii  (»ii  sera 
jn-iii  .  [n-  aiit'iir  a  •••  ii^a:;«T  a\aiit  I  avtti  de  ri>- 
jUL'iM   .    7  I    '    ■'    7  '  ■'  (,.<^nl|^i^l^'    lniltrr<>is    \v  ÏIIC 

iiHiirt-  i-ii  I  iiiIiT|>n-taiil  .   717  a  7  '' 1.  S'cni   d'' 

la  r»'»diitn>ii  du  r»ii.  7'i-  K\idi([Uf  d»*  nonvraii 
!•■•.  innhl'"  ({tii  oïd  divid»^  !»•  nu;  rr  <|ui-  I  l".>|»ai;ii'' 
|H>uirait  lain'-.  [MUinniui  »  H.-  n»-  \riil  pas  ^'idlnT  « 
ia  Kranif;  la  difT-Tt-uri'  di-  lui  à  KIoridahIaiM  a . 
-'>.')  a  ~.\^.  { .\uTi'\w  fticctn-  a  dis^iiM-r  l'-s  lit'si- 
talioriN  d«-  i  K^(^al;n^'.  7  '»^.  7-^'.t-  ït(^poiid  a\<M 

d«'tail  aiu  (|ii'-sti(iii'»  di'  Madrid;  Iraitt^s  (jii'il  lan 
drail  '^ii^niT;  d«--idrrala  (|u»'  <lf'\rait  avoir  I  Ks- 
I  j.'M"-.  ronsidcralioiis  a  |M>rt»T  fii  rompt»*.  -  i  1 
.1    71'».  Kait   lin*  (•'■-<  fxplii  atioiis   an    roi.  ijui 

1  ■.   a|>jtn>inf.   7i''.  Mrrdtnniandr  à    \oaill'"» 

dr  '■'■  iiHMKii;'T  d«*>  »  or^'^^oMdaTlt  s  a  LoïKln"* , 
|HMir  !•■  inoin<-nt  <tù  la  u''"Tr«-  •'•Ta  oint-rtf.  711. 

-  1.»  l/aU"!'  <pi'-  la  riiorl  t\r  IKU-rtrur  d»- 
llavi-n-  tic  dfloiirii'Ta  pas  d»-  nijard-r  lAiii;!»'- 
l'  rn  I  Minnif  iioln-  |iniiri|ial<-  i*inniiiif.  -  \a  , 
-i'».  ï.rnit  <]U  iiii  strail  Iniiniix  a  Loiidn*s  i|iir 
ii'Mi-     ii'tii'    III»  li'iii-i    d»s    aflain-s    d'-   IMIfinapi»'. 

-  i'k  liif'priii"*  Motitiiionii  (pu-  l<'s  traitt'x  a\rr 
l's  XrniTirains  mhiI  si:;nt»s.  7i^.  Hf|MHid  a  la 
l'-tln-  dt*  Monliiioriii  Mir  l'-s  nili-iitions  de  l'K^ 
pa;jii»-.  (pion  a  attrndu  h'  ntoiir  dt-  son  rourri'T 
p<<nr  fl(-lir\tr  I' s  arran^-m«'nt^  avcr  l>'s  Anïi^ri- 
1  aiuH .  7  >^  a  7(1 1 .  hi«'i'»lt'  pour  )d)t«-nir  1»- 
(onriinrs  di-  IK^pair»*'.  "7-^*'  77 '■  Tcvl*-  ap- 
pniux*  df  son  pn))rl  de  n*|Hins«-  an\  ipicslionN 
dr  IF.spaL'nt-.  -^(i  à  7^^.  -  K»'llrc  d'envoi  d<- 
<t-ii'-  n|»<tnv<'  a  Montniorin.  avr  H*-*  in^tlriK  • 
lions    tionv'llt-s,  -H.,  a  ~n*.   ■--    I.-ltn-    a  N<>adl'"> 


\  Kli(.K>\KS     I-*'  rointc  hk).    \Suiti\ 

NUr    Ifs  ipii-stiiinH  df   lord  Stornionl    tom  liant   nos 
liens   avtT   t'Anirn<pif .  711  t,   7n.>.  \a  surtout 

rlicM  ht  r  a  ronnaitn*  la  penv^-  <lf  _\l.  de  Klorida 
Idanca,    7().'t.  (.ranit    (pu-    la    i;u«Tr"-    n  iWlalr 

par   un»'  alla(pii'  (lc>   Ani^lais  ronln*    la   rroiMt'n- 
de    La    MnlIe-pMpicI .  7')(|-  luipitfl    de>    roin- 

p)i(-atioii>  du  rnnnirnt  ;  rap|M  Iti-  à  Mnutniorin 
I  id>li:;at  ion  d  ohtenir  des  re|  orisis  de  I  Ks|m^'ni 
et  rinterrt  fpiVlli-  a  a  stipuler  pour  elle-mènie; 
n  Iule  la  mauvaise  opinion  de  h'r>ridalitan(  a  sur 
noire  ntarine;  annonce  le  pnijel  de  parituation  des 
(adonies  pn'senli*  par  lord  i\orlli,et  voudrait  <  on 
nailn-  les  ((uilidenres  du  l*ardo.  Ko(t  à  Xo.\. 
Laisse  à  son  eahinet  le  soin  de  rorn-^itondn'  a\e( 
\naiile>.  mais  se  lient  prêt  nnitre  loule  surprise 
de  la  part  de  l Aiif^letern-.  So.'».  Itednsse  vi\e 

meut  le  lanL,'ai;e  des   ininistn-s  aiit;laî%.   X<di. 
N  esi    pas  dupe  des  ronvcrsatioDs  di-   Korlli  rlit-i 
\L  de   \launpas.   So-.  SoH.  j-'ait  pressentira 

Mniitmoriu  .  piinr  eii  inlornier  Madrid  .  (pie  l'Iieure 
est  iltMisive  et  la  guerre  imminente;  craitil  (jue  mis 
lrait(*s  avei-  le  (loiii;rés  n'arrivent  à  Pliiladelplne 
trop  tard  pour  retenir  r\ni;leterre;  croit  (pi'il  v 
a  uri:i'nre  à  les  puhlier;  dit  «pie  le  roi  nnerra  à 
Londres  une  dfVlaralion  positive.  Hot)  a  Hi  ». 
Adresse  à  Madrid  n-lte  déclaration  avec  une  lettre 
persoiintdle  du  roi  p()ur  le  roi  d'Espagne,  et  ex- 
pose les  resuIlHts  (pi'ou  attend.  Hi  •»  à  81S.  -  \}é- 
ve|op|>4-en  particulier  à  Monlmorin  les  considéra 
lions  |H)lili<pies  et  détaille  les  vues  du  roi,  X|H  » 
*<  '  I .  Insiste  auprès   de   Noailles   pour  «pie   1- 

tevle  de  la  dt'claratiou  du  roi  ne  soit  pas  tenu  s«' 
I  nt  à  Londres.  S  7  1,  S  77.  -  Utilit»'  qu'il  v  trouve. 
^  •■>.  Instructions  (pi'il  donne  à  l'ambassadeur 
pour  la  remise  de  cette  déclaration .  Hi.'»  à  H  .-. 
Invite  Noailles  a  (piiller  minM'diatement  Londns. 
i-t  lui  n-commande  encon-  de  laisser  à  (pieltpi'un  le 
soin  de  le  renseii;ner.  H.ii.  Knvoie  à  lord  Stor- 
nionl ses  pasM-ports,  H.'i».  Hésume.  devant  le 
conseil,  la  suite  des  «  ircoiislaiires  jMditifpies  (pii 
ont  pro\(Hpi  -  I  ■  traité  avec  les  Ltats-LInis  et  com- 
mandé de  le  iléclan-r  a  I  Auijletern' ,  H.S  r .  H.l.î . 
H '1 1  a  Hi(|.  Lipliipie  soi^netisement  à  Monl- 
morin «pie  Lt  rrancT  n"a  pas  entendu  accaparer 
II-  «~om merci-  des  Ida t s -Unis  (pioiqu'ilt  |e  Im 
oH rissent .  mais  liien  1--  remire  Idire  afin  nue 
l'i-uvre    suit    dnr.d)!'-.    H.îll.    S.l-,  Pressenlmt 
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\^nc^.^^t^     I.»'  romtc  m    .     Smt'-. 

I.i    n»Vf»»it.'  (I  un   rtiu|<  il.iiKlari- .  III.    \.  \\a\\ 

|tr(*%*-ittt'  au    rui    un    |>t.iii  tl*'   f  aui|<ai:n*'.    i  ,   .t. 
lnforin<*   Montiiinrui  ilu  tl('|tarl  (l<-  l«»r<l   Slurnntnl 
il   ilii   raniM^l  tïi-    \*wiillr\.   'i ,  (î.  Pn'-Miil'-   .m 

nu   irs   ritniriii«Mir**^   mni^rirnui'^  •■(   !<  ^   n  iMiit    ii 
ilintT.    ihtii.  V^i-M'    Montninrni    ilu    i|f|iart    il» 

{Vw-adr»'   d  K'^tamu    |»««ir  1"  \in»Tii|Uf,   cinintiuiut 
(trranl   romm*'    pl«Mii|M>|('iihain*.    G    a    H.  Ne 

|M>utait  ^'illu«)nnn«*r  ^ur  la  «lifricultt^  (|iril  aurait 
|M>ur  (!*»li'miin«'r  l'K'^paijiM'  a  **•  |itnuln>  n  non«i.  ^. 
|)ut  *ourin*  «Ir  l'i;;noraurr  i|r  n-ux  (|ni  I  arru 
Miii-iit  «!••  n<*  -»  »*tn'  l^il^  nionln*  a*«'i  iin'xrnant  <n 
\lT^^t•ll^■  |iui<«^aiicf* .    I  M.  S'rnTorrr  «Ir  pallnT  la 

l>l«-v*un'   (|u't-n«-    n-ssi-nl   (!<•   nnlr»-  ilrt'-rntntntinn . 
Ml.   II.  Prnvait  a  mu- alla(|u«-  Ar\   Vnu'Inis  mit 

(in*»t ,  n)«I^  Miii%   «-n  rtn*  iii(|ui"l  .   i  i.  l)«-\ni' 

(|in*  rKH|>«;^r  uf  iliHUM-ra  il'a-'^i^Unrc  •  (li  rli\>'  <|ii<- 
rontn*  i|f*  |in»ni*nM'^  d»-  prolit .  i  »  .    i  ^i.  \  «mi 

;;a^t*  Montniiirni  à  r»'|in'vnttT  In  lîm-rn-  niunn*-  tl»- 
vanl  «'tn'  courir .    i  r.  Mrirm»'   lu   \nli'ur  »lt*  nus 

ntann^.  hirn  i|u'avan(  nxwn^  d*-  |imti'|n'*  f{u<-  r<ii\ 
«If  I  Vni;lrI»Trf .  l'S.  N'n|i|ili<|tt<- n  fair»  nifliipi*  r 
a  i  K*|»a;;n<- rr  <|u'ill<- <liut  anil»ituinu»T;  rput  jmmi 
\oir  ilirr  a  Montnwirni  (|u Vil.-  \i*nt  ^*^l^•r  n<ulr.- 
t-t  (|Ut'  \linni)o\ar  a  cIc  nonuin-  a  l.oiidn-^  iHitir 
r.'la  .    II.    I.».    i<|.  \    mi-»  (it-ranl   ii    la   iIio|mi^i 

iMMi  lit-    \|.  fie    Kloriil.ililnnrii   11   i'Irilail*  Ipliir.   i   i. 
H<|inM-lM'   a  Monlinuriii   df   ni*   pas  mut   a^vl•/ 
II»   rni  tl    r|i-    trop    fn-<|i|i-nl»T  I«-   priiirr    cli--    \^\n 
ri<'\.  7H,  Ucnouw-llr  m"»   lirinonsIratHins    |nmr 

•  onvainrn-   Madrul  (|ii'-   I  <in  a  a;;i    |M)lilii|tii-n)<-nl 

•  l  dan*  I  inU'ri't  d»*  J'K^pfliînr  i-n  ■»  rnifaçi-nnl  a\ri- 
II'"»  Klat^d  nis.  .'>o  .  .*)  1 .  (irand  i'!ot;f  d«-  M.  ili- 
KlondabUnt  a  ,  j  1 ,  .')i.  lK»|dnri>  !•*  I*inn<t  •! 
I  orrnMnii  fw-rdii».  .»*.  V^-^ur»-  Monlinnrin  fUf 
la  Kranrr  w  liriiitcra  |»n^  h-s  niti'n'l<t  d»-  rK'»|>fl;;n«- . 
.M,  .S.1,  (!n)i(  ({m-  I  Vnpiil'-rn-  n V*|  yas  pn'l>-. 
n»ai4  i|uil|i'  paH'-  Tort  roinm»-  \rs  pollrfun  dnn> 
tolisruntr.  .'».i.  \vi<»«- randMi«<>jidt-ur  qii'-  I»'  roi 
iippn>u\'*  <k4i  nioilcralioii .  ihui.  Lin  niandr  m- 
f'tn'  (|Ui>  n'Mi^  n  aton%  vh^  nianrnn-  de  rontiann- 
'Il  (JiaHi'.  III  f\  *on  ninii^lp'.  n)ai->  f|u  il  s'ayi*'- 
■^ail  d'-  rirron^latirt'"»  i|ui-  nous  t-linin  a  nït'iin- 
df  vt»ir  d»-  iilti*  pn-s  fjiiVut.  '»i.  Kipli'ph*  d» 
niMn«'«ii  U  rondii>t»>  (pi'a  ^iii\i'-  la  Kranrr  ;  d'-^' 
.»w)ut'  rc  qu'on  lui  a  Ta  il  «lin-  *ur  Ktoridaldanra  .    i.» 

\nnnnrr  rpjr  li-   rnmt«-  d  K^taiiik'  a    appanill-- 


\l.ln.t.>M.s     ].r  roinlf  vy         Suit' 

.»  1.  I.n:;a_''*    Mtuilm..rni  a    l-rilrr  d'-   iiitu\.aii\ 

.n..tl>  an|...s  d.-   t nr  d.    M.i.lrid.     .".  .   '.(. 

I.'-    «  liiiTL'i-   d'     rrrn-rri.  T    (  lut!'»    III  | r    Ii  m* 

diation  «piil  pn>p<»M  .1  «pu  .  .t  .i...pl.-.  [..ir  !■ 
nu  .    t\  *  .  (>  ^  Indhpi'-   h-*  •  xudil  1'lll^  .iii\.pi<  II.  v 

>a  Maic-otf  (  •iii'*'i'nlir.iit  a  la  pai\,  n  d.uil.-  I.i  du 
plnil*^  d*  I  \iud'-l'rn- .  n  latr  «.nn  rnlnli-r»  aw. 
Ilnrll.-y  ri  1rs  pn)|MtMt  hmi"  t\>  pai\  l.'iitrv  pjir  n 
luirr    il    l'a-^N.    (i.'i  .    hit  U'-t  titnniaiid<    |r    -, 

rr»-l    i-inrrs    Vranda .    (io.  Tnuixr   runTunii'     a 

I'u^ai;<'  dr-»  ninii'»)ri'^  rn  \nLdrlrrn  ipir  \<\f\ 
Wrvninutli  naît  pas  doiui'-  d'-s  nrdns  pniir  l.r 
iin-diatinn  a  lord  firantliam.  (i  •  a   *>i  Sitrtoni 

pri'«Mru|H-  dftssurrr  aux  jjats  I'hin  |.nr  riid'-p*  1, 
dano-;  ('Mnanirn  'pir  1rs  \nh-riranis  n.-  srrai-  ni 
pas  ■  rri|H>iis  DM  indH-rdrs  •  au  point  dr  sr  drs)|.. 
nor-T  rn  nniis  Iraliissant  .  I'»-.  \riMi»ii'<    a   \|"ii) 

niorin  |r  irinplat  •  inriit  dr  Sttas  h<  ain-  p,ir  JhImi 
Adains.   ()S.  Spprrli. hdr    nti<-  »  \pl.'si,,ri    d  \ 

randa  <piand  d  nppn  ndra  «pir  Ion  a  L,Mid*  1*  si 
l'iirr    a\'-r    lui    sur    la    nM-dialmn  .  ihJ.  (Taniî 

«pli-  lAn-l'l-n-  n<  nu  M.  t\>-  la  dillirnlN  ;,  ... 
rrpl'-r  la  runditutn  d*-  liiidi-jM  ndam  •  drs  (...lit 
nii's.  t»'^.  Ih(.  I>rlrnd    \randa  d  aviir  ndlnr«.iii 

nos  fliM  is|i)iis ,   -d.  Itrpund  a    Mmilnnirin  <pi  .1 

\irs»i||rs  nii^si  (III  iiiilili' ra  a\ri  .  mpfi  ss. mt ni  1. 
passr,  -T.  K-^iM-n    inipatirrninriil    him    tr|Mms. 

rat<':;ori<pii-    prnrlianir   n    propos   dr    r\ii;.dr(.rn 
i-l    lftis*»r  pri-Mpi<>  rntn  \i<ir  la  prnsrr  (pi'.ni  Itrsnni 
lii    Krarnr   d'\ra    ai:ir    smlr.   -  i  .  -,)  \    \|nitl 

ninnii .  sur  \rs  r:.'ards  «pi»  l,<>nis  \\l  inonln  a 
IKspflirni-.  S.l    a    h-,  Pndiaidrnir ni    drsipiix 

depuis  la  lin  d<-  >7">.  t^*'  donnrr  a  l'ndrrii  II 
unr    Intiinc    npinion    dr   la    t'raïKr.  Hi).  Parail 

s'i'tn-  srr\i  dans  irlli-  \Uf  du  li.irun  'lr  firmiin 
Ulllll^t^l'  i\f  Saxr - (îollia  ,  i|(i  n    iyt.  Si-»pliepi. 

n\iT    noln-    nniliassadriir    a  VirniM-    '■nr    |r,    lom 

m'-iirrUM'Ills    d  rnlrlilr    a\r(      |;i     |'ri|s\r;    Mi;ii.i|r     ]<-. 

prrïiwiiHKUiv  dr  I  \ulrtrlir  \rrs  I  \n^l' l'rrf  "1  dil 
'pH'  la  Kranr»'  ^aiirn  sr  Imir  dans  |r  inilirti  rntr' 
la  rli  drnr  <|r  IrtdiTir  II  ri  la  fVf.idrur  .].■  \!  d. 
Kaunit?  .    \<}\  a    in-,  \\Mr  |r  nianpiis  i\f  l'on^ 

dr  Irlflt  d»'  nos  rapport  %  twtt  la  Prnssr .  1  oH  .  toi, 
Mit  sur  1»-  rninplr  <riini-  )-vaL,'i-ralinii  d'-  laii 
:;ai;f  <lu  ronil'*  *\'-  (iolli  1rs  rtirin-urs  sur  nuln 
liaiMin  a*i-r  la  Prnsv.  qui  niquit't'-nl  Nirinu*.  il 
mninlu'iit    (-\arl<in'nt    la    stlualion    qu'il   a    pris. 


IM)i:\     \\  \\.\  ri()l  K    l)K    LOI  VUAdK. 
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\  Mii.K\>KN     I.<    totnltM>K  .     Suite 

M^a-Ms  tif    l' Vutriflit*.     iii.     i  i  ».  Ili-roin 

iiiatMlc  la  prihlt'iirc  a  l.n  l.iiicrii'-  (l»ii'«  -«a  iiiiN- 
-iiiii    1*11    lia\ifn'.     ii'i.  Srv     titvlnirthiiis    «u 

rli»-\Hli»T  (!•■  (i.»u>''«-iiN.  thari;  ■  il»-  riiiti^riin  itii 
tMan{tiiN  (If  Poti".  i  Kl-  Kail  roimailn-  n  \loiil- 
imtnii  l»s  iin[in  '"Sirms  île  \tT>aiM"*N  ri\  rni".nii  dr 
I  (M  rup.iluni  »!•  I.i  Ka\U'r<'  par  I  Aiitrirlir.  it  I,i 
|>n|ilii|ii>'  (|n-  {•  rnnx.  li  ttu  roi  siii\ra  m  \\U-- 
iiia.'Tf  .    I  1  i|    a    !•'.  Ililltt    an     nu.     rapports 

ttiitlu'.av»!  llnNiiii.  1  >(t.  intorint-  Moiitinonn 
<!•  riMipah'iM  ■-  piiliii«|U'- .  a  laipit  tl<-  nu  ti*-  |>t(il 
npoiuln-  aliii  «!■•  n<-  pa-«  (unlrariiT  t  K^pai^iir. 
t»iai^  a  laipi'llr  nu  a  Lui  droit  par  l'artnilc  <ii> 
m.  sur»";  noiui-aiiv  niolifs  pour  (|iMu|<r(  Jiarl'*"'III . 
1.1. >.  Troii\r   |Mu    \l::nllrt■^ls.•^   l.s    înKtrurlioiis 

<!<■  \|.  tir  1- ioriilaiilaiH-a  pour  rrpondn'  à  lonl 
\\  t-\iiiuiilli ,    i.î.t.    i.li-  lo>lrurtiiiiiN    a    Monl 

rnorm  |MMir  d' luaud'-r  rorinillrnirnt  à  l'l,spai;iir 
»  ■■  (pi  ilh  Miit.i't  rtun  .rlrr  a\rr  i-llf  -ioii  roiiroiirs 
po-^ilil;  I  aiid)a*Ls»<liMir  allirtinra  (pion  rst  lilin*  à 
1  f:;ard  d'-  I  VlKniatriif .  ipinn  ne  si-  laivsrra  plu-s 
«iilraiiHT  dans  l<">  inl(*nts  d>-  I  \utrirlif .  l't  il  rsl 
prt*Mini  »pii-  I''  roi  \oit  loiilt'  la  lorri  spniulaiirt' . 
li'N  ItlriN  roiilid'tititil.s  loinnii'  li-*  l»ttr»"»  dot" 
Int.    i.i.i   a    I  1  I  I/iidorinr   dr   la    vnrtii-   d<-. 

Ilotlrs  aiiirlaiMN,    I  i  (.  Kf\iriit   roidMl'riti'-ll'-' 

in«"iil  Mir  nos  <-tii.'ai:irntnts  dii  rôlr  df  1'  \lli'inat;ii«-; 
i:ard'-  ]'■  -».rnl  a  Ifi^ard  d Wraiida;  ini^i'mtnl  sur 
rv   d'TiiitT,    I  i  ■(  .    i  i.i.  Tnnnr   ipi  un    lan-^ai,'' 

l<-rinr  aurait  mi'tix  \aiii  a  l>ondn-s  ijir.\liniHlo\ar. 

I  i  "i.  Kii::aL'<'  M»tntmorni  à  v  rapprorlu-r  d<- 
\l\|.  d<  (i.d\f'.  i-l  IJaiio.  ('tant  donni'cs  Ifs  rraïnlrs 
cpi  iiispir.'   la   sanl'-  dr   M.   dr  KIoridalitanra .   thùi. 

.Siiiliaitrrait    fpir   la    i^urrn-   fVil    romiin'nrt'r . 
riant    itiuninriitr,    i^^  Ui-dotitr  qiU'    la    fldtlr 

aii:rlai>r  n'alla'pir  {•■•*  ^aissraiu  rliaryrs  dfi  ^a- 
lions  rspa:;iiols.  ihul.  Drinoiitrr  (pion  douliir 

U-s  riMpics  ni   trrii[M>risaiit .  i/>n/.      -    Kxpniiif  ^a 
Nalisfartion  ft  (fllr    du  roi    |M>iir  l"'s    srr\iri*s   th- 
Montiiiunii .  rt  ^<dln-ili-  \i\rtnrnt   I  iiidiMtnr  dr  rr 
«Irnurr   pour    •  tirrlMMiclioniirr  >    M.    i\v    KIonda 
Idanrii.  i  i.'t  a  i  'i"^.         \niionrt*  a  Montmorin  <^tu 

I I  ^radrr  d  <  )nillnT<  sortira  a  la  ninontrr  d- 
krp|Hl.  laudarr  pLaiit  neri'*»«irf  an  firluil  il  iinr 
i^urrn- .  I  i'.  Lui  rnvow  l«- mniplr  n-iidu  du 
ronthjt    tir    /<■     HrUc-Voulr,    alni    dVtaltlir    (pir 

I  ai:n-s\|OII     rxl      \rnur   i\i"s     An:,Hji'« .     i   iu.  |)r 


\  ^;lu.^;^^^:^     !.»■  romlc  ht'.    [.SriiV.l 

int'nir  |r  rap|H>rl  df  S*nn**\ill»*.  rr\riiant  <lr 
lioslon  .   i.'ii.  TArliait    d»'    pn^panr   la    n"%sion 

<|i*    la   Kloridi'    à     IKspai;!!*'.     i.'iH.  Inronnui' 

ipic  rrr*'loi(  pour  lui  notn'  allianrr  a\rr  |i>  KlaN 
(  iiis.  i6."».  i'i(i.  -  \r  s'ahuM*  pa*  sur  Ir  mlr 
<pit'  jouait    Arthur    l,if    r|    dnnandc   à    KranLlin 


l't    à    DcaiH'    à*'    rarlirr     à     rrlni-ri    Ir 


►art    t\r 


(îiTard.    \Cn\.  Kiini   drs    hniits  darntrd   i\*-   la 

li'u'alion  dt    Pa-'sv  a\rr  1  \nulrtrrr»'.  rt  surpris  du 
rappi  1   di'  Silas    Draur.   i-j.l.i-^.  Fait  partir 

tv  drrniiT  sur  li'  \ai^s^•au  d'Kstaini;.  i-'i. 
Vvisr  (Irrord  drs  arrusations  porli^f  s  rouir»*  l)caiir  , 
a  (pli  Ir  pli'iiipotrntiain-  ilr\ra  ronsnllrr  di*  n'Hli-r 
rii  Aim'riipii',  'Ho.  —  (.omplinirnt»' Kranklni  sur 
la  mauirn*  dont  il  a  croiiduil  Harllrv.  2H1,  7H7. 
-  Instruit  di'  riiit*T|>r('tatiou  doniuV  au  trait*' 
daliianrr  en  AnK^ri^uf,  *ii  rapp*'!!*-  à  Gorard  If 
M!i>  ri  Irsprit.  1^7*  à  ^H(i.  -  Circulain*  sur 
l'ai^rcssion  na>a!»-  dfs  Aiii.dais.  ïH-.  Aniioiirc 
a  (irrard  Ir  rond>at  dr-  /rt /if//<'-/*nu/r  ,  1  ouxirlurr 
i\*-  la  i;ui*rrr  m  roiisripimcr .  la  sortie  d»*  Bn-st 
i\t*  la  lloltr  d'Orxillirrs  rontrt'  rrllr  dr  Ki'pfMl . 
■iHH  à   2{)o.  I.C    prf'munit  conln-    la    riimcur 

d  un  prt'ti'iidu  traité  srcrtHfniml  ué^ori»'  l'ulrr  !a 
Krancc   i-t    lAiii^li'trrrr.    290.    uii.  Xa-    «jui^- 

lioniu'  sur  IVlat  llnaurirr  di's  Ktats-lJiiis  rt  sur 
Ir  discrédit  du  papifr-nionuaif.  \oS ,  \o\. 
I>ui  rxplitpii'  la  rrt^ation  d'uur  société  <lr  kan- 
(piicrs  qui  pavera  les  intérêts  du  papier  amifri- 
raiu,  \o'\,  .^00.  —  Kxprimc  a  Monlmorin  l'opi- 
nion du  i;ou\rm<iii«'iil  du  roi  sur  la  ranipagnr 
du  conilc  d'Kstainu'.  ^70.  '171.  —  Hp^n'lt**  «pic 
ramba^sadcnr  n'ait  pu  dérider  IKspagiw,  \~^. 
Lui  r\pli(pir  1rs  raison^  qui  ont  motivé  la 
sortie  de  la  flotte,  l'uxantat'e  qu'il  \  a  d'avoir  osé 
combattre,  que  d'aillriir?<  c'était  sur  une  invitation 
transparente  du  roi  d'Kspa^e.  et  que  la  supé- 
rii»rilé  serait  inilululahie  sj  U  flotte  es{»apiole  se 
|oii;nait  a  la  notre.  i7((  à  ^Hi,  —  <^onlie  privé 
n»enl  a  ce  drmier  qu'on  désire  voir  l'Kspa^nr 
reronnattre  les  An^lals  romme  a<îressenrs  et  x»- 
dis|Miser  a  exécuter  les  obligations  du  Pacte  dr 
la  nulle,     \>*f* .  Lui     rrroinniande    daller    de 

l'avant    dans  ce   s^-n*    en    attendant    d'autres     m- 
strurtions,    ^Hf  a    ^H^,  S'empn"ss«>  de   lui  an- 

noncer la   ratitiration  du  traité  d'alliance  par  le 
Lonirn's .  puis,  dans  uiir  depèclir  étendue  rt  dans 


>^i) . 
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iiiif  lf*tlr**   |>»T*onin-ii«- .  le    in«  I  ii    il»' iii»-   A*-   Irtin- 
fiilr<'\oir    a    <'.liarl'-N    Ut    <|u<'   1rs    tlouzf    ^ai-i-^t'atix 
%li|>iiitH  iUii>  il*  Pari»-  i|r  'ainiH*'  \oiit  iHrt-  nVia 
in**^ .    i  **  i  ,    |H.'».   .'>■»••  a  .►.'J>.  N»-   *"«rrfl<'   |'a* 

«lu  |»mti-^Utioii«  il'ii^iKHiiiirt-  lie  M.  tl«-  Klitriil.i 
tilaiira  (|iiaiit  aii\  llltl-lltlOIl^  iln  Noiivcrnii)  :  ^<mi 
(Irail  «^atnir  >'t\  nVvl^t'-  pa%  il  aut^n^  iiinii<-ntt'>  Mir 
Ir  nu  *jUf*  cflir^  de  n'  iiiiitMtn'.  «•!  n<'  laiss*-  |hmiiI 
(iiir  d'in^iniirr  rahaiidun  |Mt«sililf  îles  inlrn'l^ 
r4|iagiinU  a  rui  moim**  ati  prolit  *lf  mu  t\»- 
1  AnHTiqur.   ih.»  a    iH;.  Knwu»*  a  Muntinoriit 

11'  pniji'l  (ir  maiiitt"»!*' ron^-illf  (mr  M.  <!»•  Hon 
(lahlunra  »ur  lf«  iiii>tit'»  (pii  ont  oMi;;t-  a  la 
lîurrr»' .  i'v».  \'i'\|»riiiM'  pa*  iinuiis  <!••■»  (loiitr-» 
(|iianl  a  la  %oli(litt'  tirs  n*Hi)ln(itins  ilr  I  Ks|ta^n(' . 
et  r^t  inquiet  ilr  |>r<>|M)MtH>ii%  de  |uii\  i|ur  parai) 
a*oir   trun^iniv*   Alinixloxar.  .»o<» .  .nti.  iVr- 

'tiiailf'  i\w  tiliarlt's  III  s'ahti'M*  a  rrnin*  a  la  |>ai\  . 
«*t  <|uf  I  \ii;;irt»*rn'  iir  n>nilra  pa*  (ii!»raUar.  .'tu  .■  . 
.*>(>.».  A\ail    aniHHiri'    a    Mmilinoriii    t\\ir    I  «••• 

rcdr**  (l'Or^illirr'i  allait  n'pn'iiiln-  In  iii)-r  ;  fait 
inaintrnaiit  runtiailn- i|u'tllr  \a  r>>ntrrr  a  Urr\| . 
hoS.  KiplMpi''  â  Montiiioriii  <v  (piil  a  a  fain- 
rn  raison  <lr*  ili«|MiMtioiM  a<  tiH*ll)'\  d»-  rK-ipairiH- 
rt  le*  question*  <ju  il  d«'\rn  |M^^4■r  mit  m  s  pro|ils. 
.'loj  a  jn^.  Kail    part  a    Moiitiiiorin  dt-    I  rm 

harrai  ni'i  If  nlarc  la  \iliialion  cn'fV  a  Arnnda  . 
.11'.    .'»  I  .V.  A    iniifii    Almoiloxnr   de   I Viiua;:»' 

mml  du  roi  d'arrrplrr  I  uilrr\tri1inii  du  roi  d  K» 
paf^nt' .  rt  rn  rmoir  la  <opit-  a  Monlinonn  ,  .')i.'t. 
.'iitj.  \  |M*u  de  roiilianrr  daui  le*  priune^^ei 
de  l'An^Merre.  .'ii(i ,  .'i  i  7.  Noudrait  di-lournri 
I  K^paijne  de  |>i*ns«T  a  une  de*ronte  en  Aii^l' 
terre.    .M7.    .»iS.  K\|>04e    |e^    nio\en'4    (pi  il 

faudrait  (»oiir  le^tViiler.   .11^.  In*i*ie  sur   le* 

|H>ir  de  diminuer  la  pui**anre  de  l'enneinie  fie-» 
ileui  (Couronne*  roninie  inspirant  *eule  le  roi  de 
France.  âiH.  .'»i(|.  Annonce  «piil   a  nnire  d»- 

ieilii;er  le  projet  de*  condition*  flunpielle*  Sa 
Maje*te  entendrait  â  lapai\.*ou*  la  n'^er^e  al»*o 
lue  de  rinde|M'n<lance  de*  Ktat*  l  m* .  .'>  1  (|  a  ^  7  t. 
r»irre*(w»ndance  à  pn»po%  de  certain*  articles 
du    traite    d  alliance.    ,'1  •(►.  A    Montinonn.   de 

nouveau,  *ur  le  projet  de*  condition*  de  la  pan. 
J3i,  .^^i^.  -' -  l.ni  en  en\oie  le  li)>ellé.  dont  lin 
dépendance  et  l'intf^tfrité  du  territoire  de^  Ktat* 
lui*  forment  le  premier  article.  .'»73,  :».î(i  a  Ji  i. 


\^.l.l.^^^^.s     I..    .omle  \>\.   .      .Suif». 

(.Iit-nlutil  .1  \  inliiMliiiri  la  r''iiii'»i'  m  \i:;ueiM 
lies  a\aiita;:<-s  ruitiiitrri  i.inx  ipi.i^ail  •«pt-t  ilii-s  !• 
Irait,    dl  tn-.lil.  .'i.;.'.  .    ...m    a    ...m-  *^-  dit  -li- 

Imi-lc  a  pn-siTM  r  I  l".Npa.;iH-  m  Auicrtipu-  <  niilr» 
la    puisvatiie  tuliiri-  tifs    l.l.il*    I  ul^,    .'it.i     a    .>',.. 

hadde    idée   ipi  il    se    rroxail    ttilidr    a    d<ililli'l     <!• 

leur  rt>nH|H|aiir(' tt  «le    leur  axeim.   j(»  >.  I.<i! 

\niil   a  fierard,   s'elUirce  d  t-ii  artrr    les    ttitirprita 
lnui*    <pie    les    Irntatm-s    dr    (Jiarles    |||    |H)iir    l.i 
paiv  su^^en-raient  |miiI  rtre  au\  .\iiuTi»anis.  .'))... 
.liiO.  (  .niiipleiueiil      d  itlstruitinus      <pi  il      lui 

adn-ssf  par  smti-,  au  sii|i-l  du  t  .aiiada  <!  du    Mi^ 
sissipi ,  dans  la  rruinle  ■  «les  |..e  et  leur  innuiiK  I- 
.il>(j    a     .17  t.  Ifisisli'    d»     uoineiiii    pour    'pi< 

MiMitiiHinu  ulitieniie  ui)<  -••ilitliDii  d>-  M.tdriil 
.t^.l.   .t^i».  Uepoiid    une    liils   de    plii>   .iiix    iiim 

iiualiuris  i  onlii-  noin-  pr<l'  ii-lur  indisi  ir  iion 
.iH  1  .  I  .la 11    prel   pnnr    I  ex^iiit  n   t\t     I-hiIi-s    !•  > 

prnp(isitiiiiis    pndialdes .  .iN  I  .    .iS-,  V  ^    rmt»  n 

inliluli*<'s    •  l'Inii  de   pan.   plan    <le  ^'Uf-rn- * .  r/n/ 

A  pn-senle  ati  nu  un  cadn'  d»  «hrismiis  ,» 
pn'iidn'  <pii   ne  \ari«  ra  plus.   .i.H-.  \I.  I   \|.ml 

liKirin  en  ;;arde  runlre   uni-   iritrrpn  lation  di    no^ 
en;;a;;enienls  par  ll.spa;;ne.  a   prnpos  di    l.i   \r*\* 
ipir    rt||.-  n     priMureiait     aii\     l.lals   l   lus ,     .iS  ■ 
-iN.i.  Kr-^puiisaliilil'     pjr    lin    pn*e  des   (nnsijlv 

<pi  il  a  d'Unir-s  au  rni  .   .'iN^.  \ci|rs  *\   |t  tlrr  au 

inonaripie  ,  CDIM  liiaiit  a  rei  lierclier  I  inl'i  wiitHin 
de  rKspa:;ne  lualL'r*'  les  «  (nididoiis  ijn  r||.'  \  ui<  1  . 
.1^7  u  .><)ii.  (.ornuicnl.  ave«     MoTiluiunn    aiii'-i 

<pi  avec  (iiTard  .  il  tondait  mit  l.i  s)tii.ili<tn  1»^ 
riiiiseils   (pi  il    donna.   .h|o.   .m|  i  .  S*-   <on(iil< 

awt  Fronllin  pour  ce  «pu  intéresse  |i'>  Ktat* 
1   nis  .  .ï(|  7.         S4's  latij^'iirs  .  sa  niauxaisr  saiili- ,  i/'j</ 

llf'péclies  ri    plis  parliriiliers  delilH-re«  devant 
le  roi  e|   approuves .  (pi'il  n  ri-di;;fts  pour  Madrid 
et    lettre  particulière  a    M.  de  MoridaMama.  .n)  ■ 
a  1)1  '.  Indiipie  (pie  la  lé^'athU)  d<-   l'ass\   rnaii 

(piail  (II-  [mu\<Hrs  p(Hir  traiter  df  la  pan  .  cl  sC^i 
d  ailleurs  roiii  f-rlt'  et  entendu  a\e(  I'  ranltin  m 
delior*  d'Artliur  l.ee  il  d  Vdain*.  .nt.i  a  .»»|,i. 
Instruction*  a  Montinnrin  (mi  tout  es|  r\|M>sf  cl 
pn-<i*('.  .u^Ti  a  (kx).  I*n's(pie  nYonnaissjint  .  du 
re*|e,  a  l'An^rleterre  «pi  elle  ne  veuille  m  ne  puisse 
admettre  riii(l«-|M*ndaiicf  des  Klal*  I  ni*.  <i(ii. 
(.nul  ipi'elle  |Kiurrail  traiter  directement  a\ei 
eiu ,  |K}urvii  que   ce    fût  en    même    tenips   a\e«    i.i 


i\i)i.\   \N  \\.\  ri(>i  K  i)i;  i.oi  \  UA(.i:. 
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Kraïuf,  fiof.  S  r\|tlii|in'  Mir  1»"%  a\uiitui;i's  (|iii' 

I  K^(»a;;n^•   ii»»ii'»   rt'rlaiiM'ruit   pour   son    roiicoiirN. 
*u\-    a    lioi).  TK'x    u!Vi<  tr  dr    \oir   rcttr    |>iii- 
saiirc    (IrlrriniiH-r    ii    viniloir    trattiT,     'm  o .    (il  i . 

(raiiit  i.i  tiut"'M' (|r  Kloridalilaiira  .  inuis  <loutr 
il»'s  i)iint'i)>    il'ai'tion   lic   i'Kspamu'.   )>  i  i .  lu- 

it innf  (  itrarrl  (!<■'.  |Mïui|iaiii'is  a\fr  I  l','*|iai:ih' 
i-t  !•-  l'Iiar^''  il  l'ii  l.iin-  part  atu  principaiu 
m<'Hiliif>  ilii  (.^nl:^^*^.   in.»  a  (ii.'i.  \t'ra<itr  «h' 

l'ijiini'tii    i|u  il   |irrli'    la    a   KtanUii)   ^ill*   la    lrt''\t', 

II  1.4.  Ihl  ioriiicllriiirnt  an  pltiiipnti'ntiain' ({iir 
la  |M-iis»'.'  ilii  rm  i-st  <!'■  ri»n^«T\('r  iiii\  Arii^lai-»  If 
(aiiaila  vl   la   \<ni\iHf  I  !rosM- ,  (iiO. 

l/in/f    I7î'.f.  >  iinpatn-iili'    tl»>    n'tanl-»,  l'I 

ilriiuiiidr  a  Moiilinonii  i|iian(|  1<>  inaxjiit'  (It*\ra 
t'unlM'i'.    III.    (il'.,  'i'i'i.  ^^J*   i<'M'    ilfs  noiiM-lli-s 

«lt[iiSln>  ilr  MonliiKU  111  ;  MUidrail  <nii'  la  rriifnitn 
di'-*  \a^^^t•au^  Ira  mai  s  ri  rspai^nols  rut  lirii  Ir 
plii'.    tôt    p<l^^d>^l•.    'i  I 'l  .    'i'iM-    <'■">■  ^iir    Ir-* 

iiif>un  ■^  a  prendre  a\t'<-  iKNpat^m*  «'l  mit  !<•>  a\an- 
ta;;!'',  (pi  l'Ilt'  d«'\ra  n-lin'r  df  la  i:iirrn',  (i.jo  a 
tij|.  VppioiiM-  Moriliiionn    dans  srs   iiri^ona- 

lion-»  a\t'(  Kloridaldaiica  .  tiâ  i .  Ii.').">.  Sati-^lait 
lie  la  lranrlti''f  dr  ri'  miin^Irr  cl  cinoïc  mu-  Ictln' 
pour  ini.   (i.i.)  a   <).*>K.  Tromr  «pi'd   iinrnlr  <l'' 

iioii\t-aii\  prrlt'vlfi  pour  rrciiliT  la  oi^iiaturi'  <!<' 
la  roiixonlioM  a  pa-.M'r.  l't  «pi**  l"Kspai,'nr  nous  aura 
liiiaitMiit-iit  Illl^  «Ml  <>iliiation,  trop  tarti .  d'ètrr 
*Mi^atr»'%  avcr  MON  sfiilrs  forrrs .  ti(>~  à  (>6t). 
K<  rit  «t  iinoïc  (piatn-  iioii\<'H*'n  dtiiôrhcs  ou 
It'Un's  a|iprou\*-<-^ .  r«'lali\i's  à  la  ronvenlion  .  G(J(( , 
1)70.  A\ail  t'\j>os.é    CCS   nt'';;orialions    à    notn* 

anilta^-oadtMir  a  Numiih'.   (\~'\.  Infornir  Mont 

iiionii    drs  rllurt^   du    roi    pour   n-tahlir   la  puiv 
tiiln'   la  l'russf  1  t    I  Autnriir  ri  fait  n-ssortir  les 
avantaL'*"'   'pi'-  ^oll^   prf»run'  noin*   arlutrai;"'  au 
pn-H    <!••   CalhtTjrn'    II.   li^ô  .    (i-(i.  (ioniplail 

\inr  irlioufr  par  Miiti'  l»-<.  iïitri^ui'>  de  l'Ani^li*- 
tt'rrf  on  Hu-^si»'.  tj^*».  Knln'trnait  oiacti'iiifiit 

\randa   df   cr\   afl'ain'- ,  *i77.  \  i*ail  a  ilaidir 

la    librf'    na\ii;atioii    d*'^   n<Mi(n'H ,    <»77.    67H, 
!)«-Mr*Mu  d'tiilr\i'r  au\  An<;lais  lu  nupn^matii*  dr-t 
miT'* .  70  t.  Son  MMis   i^onoinupif;  placr  im- 

portante fKTiip*^'  dau'*  »a   rorn's|Miiidanrc  niiniH- 
Ifriclli*  par  la  «pi'stion  du  roiiimtTrf.   70-!.  7(1». 
\fM-rrr\ail    dans    la    tdM-rl'-    inantinit*  un    ti'-n 
pn»pr*'    a    rtuuir     rKuro|M'    ruiiln"    lAnfrlrtcrr»- . 


\fcii(.K>>Ks     l.cf  ointe  l»l.  .      Smtf. 

70.1.  A\ait    fuit    nommer   le   duc   de   l.a  \au 

;;u\on  aiiiltaHMideiir  ati\  Pavs  Ua^  paire  fpie 
r'rtait  la  nation  à  laipielle  (elti-  polilupie  iin 
portrrail  te  plus,  et  l'uvatt  inuiii  àr^  lu^trurtiont 
(pl'elte  deniaiidait ,    70.^.   701.  i)oiine   luioMnn 

a    t'aiiiha'^sade    de   sonder    les    Klats    m'iiéraux    eu 
\  ne    d'une   roM\entioii   pour   la  ^éruriti'  de   la  lui 
\i^Mtiou   et    du  roniiiK'rrr    entre    la    Kruur.- .  l'Ks 
pai^'iie  et   eu\.7o.'i.  700.         (.Iiar^'e   l.a  Vaii^iiVoii 
d'ehruiter    iiotri'    tiaili-  d'alliaiirr   a\r(     les    Klal- 
l  uis,  7o(i.         S'entend  a\er   Franklin  pour  l'aire 
a^ir    daeroni     a    Anislerdain    latent     ipi'v    a\ait 
r\nit'ri<pu*.  et  <toniier  le  traité  à  lire  an  Pension 
nain*    dt»    n<dlaii<le .   7"7.  A\ait    pri-»   -oin    de 

luen  preMMiliT  \c\  Ani^lais  rijinnir  agresseurs  au 
eonihal  «le  la  UrUi-l*aulr ,  niali.'r*'  les  dénégations 
i\c   Kep|Hl.  70S.  A\;ut    l'ait  exriler  les  esprits 

roiilre  les  jirises  opéré-es  par  re  dernier  en  \erln 
des  prétentions  dt'  rAnj:;le|ern' .  roininuniipier  par 
i'ai;eiit  anii'riraiu  la  ropie  nn"'nie  du  traité  «lai 
luuire,  et  aiinonrail  ensuite  (pie  des  mesupt^s  pro- 
chaines du  roi  de\ raient  porter  les  Ktals  ^éiu' 
rau\  il  a^ir  à  I^ondres  pour  fain*  j(tuir  leurs 
natiouaiu  de  la  francliise  du  pa^iIlon  neutre.  70H  , 
70(1.  --  Kn\(ue  a  l.a  \auj(U\on,  a\ec  ordre  de  le 
comnuinitpier.  à  son  <;ré,  pour  \(>ir  IViret  (pi'il 
|>roduira.le  iioineati  rè^^lenient  dn  roi  sur  le  com- 
merce des  neutres.  709.  -  Suni>ose  à  tort  jt's 
némniants    liollandais    enclianlét  ,711.  IV*s- 

approiue  les  <léiiiarclies  de  la  cliumlire  dt*  rom 
merce  de  Picardie.  <pii  a  porté  des  plaintes  à 
Londres  et  sollicite  l'appui  du  roi.  717.  —  N'in- 
\ile  pas  moins  La  Nauj'uxon  à  axerlir  le  (irand 
Pensionnaire  (pie  des  repiTHailles  pourraient  s'en 
sui\re,  ihuL  Fait    mettre   le    roi    de   Suède  a 

même  d'adopter  le  rè^lenjen! .  th'uL  —  Se  plaint 
inlenlionnellenrMit  un  peu  outre  mesure  de  ten- 
dances «ptaurail  le  ministn*  de  Danemark  |>onr 
l'Auf^lelern'.  7  >  •> .  7'i-  Adr<*sse  néanmoins  à 
nos  B^jents  a  ('.ojHMllia^ue  et  H  Stockholm  des 
instructions  pour  pousser  les  cours  de  Sui'de  el  de 
Danemark  a  s'assmier  au  règlement  de  neutralité, 
en  pré\enant  ces  cours  (pi'a  dé-faut  de  le  faire 
dans  les  ii\  mois  elles  en  jM-rdraient  h'  hénéltce  . 
71.").   71(1.  TJche  ensuite  <pi'elles  agissent  sur 

les  Klats  i;é-iiéran\  dans  les  mêmes  \ues,  -\(s. 
Son  s\stcnie.  a  I  t-yard  des  |*a\>  Itas.  de  les  porti-i 
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«     dU>l'      (lll|i|ll(-|lli-tlt      |<4r     rllV  -  IllOIllt'^'' .     7)<|. 

\  isjiit    a    iiiir  flliiaiKi-    iiitiinr  awf    v\i\  ri    \oiiiuil 

liai!  !•>  X'Ii'  (Ir  l.j  VaiU'uviui,  ii'-  lui  }MTiti«-ltaiit 
«|ii«'  ilrifiliT    \v^   ("tpril^.    ~UK  \|t  l   t.-lllllla^ 

««(leur  à  nii'iii'-  <l<-  dm*  t|ti*' .  1*-  c»\  <t'li*-anl.  I< 
nu  pnwra  !<'*  I*ay%  IU>  rttmiiH*  aliii*^  d*  I  An 
glt'U'rrr.  tifn  a\anLi:;r«  par  lui  oiivrrtn  au\ 
iH'Uln'*.    771.    7  '3.  l)iriL»r    La    Naiiu'iiNoii    a 

**n;;a«*>*r  ia  Mfilluiuli*  lian^  le  ^«mih  tt'uiir  a^xo 
nation  a^<^  ir  I>aiici)idrL  i-l  la  SiDilr .  77  !  u 
711.  Lati^'   ci*'*   (It'iiiarchcH   failf*  à   iWrIiii , 

a    r.n|MMiliai;ii<'    rt    u    MiK-LlioInt .    7'r'i.  V.\ 

priinr  Ir  iiit<r(>nti'iitriii<'nt  du  n>i  rt  autorisr 
l'aiiitMi*«a<lrur  à  iiutiitn*r  li*  projet  d  tin  noiitraii 
ivulcmrnt  rt-to(piant  irs  a^antai:i's  ilii  pm»*- 
diMil .   7'^.'i.  hidi4pi)'  <pit'  t.i   pjrliatitr  di*^  rlirfx 

df  la  Ht'putdupir  |Miur  I  Aiudrli-m-  vm  ruii-*»- 
t\i-  \a  nif*<>un'  •'!  t-n  ti\4-  la  dalr  pnMliaiiK-. 
7f*i.    7?7.  Keruir    U'ur    niTiitioii .    7''^. 

A*iM'  ('t;BltiiM*iit  Moiitinonil  dv  n*  rirrttiMtaiir(-<> . 
1^1*/.  I.mrornir    ijur    \r\    V.laU   i'^umux   soiil 

rr%rinn    *ur    l»iir    \oU' ,   ~i*}-  Fait    tout    roiii 

niuiU(|U(>r    a     W.    tir     KIoridtildaiira .    ~ii\ .    7.io. 

Sur  4lr  tioiivrllr*  indir.itinii\ ,  onlniinr  d  up 
pli(pirr  Ir  rri^lrnimt  n-*lnrtjl .  xauf  a  Kiii^trrdani 
rt   a    llarlriii .  7.I0.  Annonrr    rrttr  drrMioii  an 

ivpnSrntant  itu  Daiirtiiarl  rt  a  Motittitnnn ,  7.)  1 . 

Dit  a  cr  drniirr  (pi  il  a  1  r^poir  d  nitrainrr  l.i 
liu^^tr  a  xa  poliliipir  iitantiini* ,  i;r^rr  au  ronrotir^ 
du  roi  dr  l'riMM*.   -jSi.  (.oiiiiiiriil    d  a\ail  ni 

lainr   laOain'    o\rr    imlrr    ainlia^^adr    dv    |VU'r% 
l»oiir^ .  7-i'».  7'».>.  (.<ui)inriit   lui  virtairnl  ni 

•  rïa  Ir*  rirrniMtaiirrt  rt  \rs  prinriiM>H  iMililjtpirs 
•piil  a^ait  fait  pn'%aloir.  7.^3.  7.»i.  DirrrUoii. 
rai««>tiii<>iiirnt*  rt  in^trurtioiM  par  lui  donn<^%  au 
<lir\alirr  dr  (^orliornii.  notrr  rhari;r  d'aflairr*. 
7.^0.  (,roit  Ir   iiiomriit  np|>orlun  dr    fain-  pn'-- 

*rnir  Ir  ronilr  Panin  dr  lidi^  Ar  la  llgur  dr^ 
rour*  du  Nord.  7I7.  7.^8.  -  Moins  oplinii^tr 
lotilrfni«  (pi  il  nr  semblait.  7.^(1-  Fn  n*\irnt  a 

prp**rr  le  moment  de  la    n^inion  dr*    forre*  de* 
deiu   (luronne*,  m   r\|»o\ant  a   M.  dr    KIonda 
Klanra  l'étal  d«**  n(S:(X'i*ltnn«   prwt'tlentev .  7^0  a 
7  17.  Ne   rroil   pa*    cpie    l'AniflrUTTT    l'voiite 

IK«pagnf.  7  i  i.  -  HeCT^*Hr  de  nnii\eau  le  rlioi\ 
'I Mmodovar.  7^7.  -     Rcconnait.  a  la  n*ponv  de 


\»l.t.l.\M.>      I-.     loltllr    Ot.    .        Suttr 

1  \iiL'lrtiTn- ,  (pir  la  paiv  rir  |miiI  plus  pro\rnir 
«pu     tirs   I  w-imiiriils.    71-.    71''  \xatl    riiu'OL'' 

M'itilinoi  111  il  d<  iii.iii<lt-r  il  I  l.spii;;ii<  uiii-  ,udi-  ma 
Iriirlli-  polir  1  Aiiit  nipir  .    7...  ^|.^  iriipjliiiil 

d  iinr    siiliitioii.   ~-M.  l.xpnni'     .<    laiiihusNa 

dt  ur.  au  iimn  du  rm  .  la  satisj.H  Ihui  du  iii*itianpit 
tir  savtiir  la  ron^riilitui  drs  dt  ii\  (.mrs  s|;jntf 
70  r    a    7»)!.  l.tii    roiiliriur   n-    Miitiiti*  ni   daii^ 

un  pli  partit  iiiirr.  el  fi-l(i  itr  M.  tle  KitiridahUnt  .i . 
701.  -h.i.  Martpif  a  Mttiiliiitinii  sa  rouirai  ittr 
drs  Ifiilnii's  tle  la    M.iriiir.  ~h,i.  iVontiipt-  tirs 

trrinrs  ilt-  I  uiliiiialiiin  adn-s%(-  par  li.<'pa.'nr  ;i 
I.'tiitln's.  ijraiid'-iiirnl  surpris  eu  ni  lisant  j*- 
ti\tr.  •.'»n  riptitpn-  a\rr  I  auilrassailnir.  7')'i  ii 
70i|.  l^tVUL'r     la     n-sponsaliilil'-    du     raliim  I 

ilaiis  |.  s  pnt|Hisit|tins  ipir  Mailritl  a  t.iids.  --,, 
a  77  >■  Montrr  a  Montniorin   la  situatitm  soii> 

un  jour  pit-in  dr  pronitsscs.  -- i.  N  tiomp^itt 
dans  lis  iimlils  ipi  il  altnhiuiit  a  I  \n;:lt-ti-rrr  pom 
avi>ir    rrpt.nssc    |i  s     prtipositmns    tl»-     i  KspuL'nr . 

77  *  ■     77'-  l.t.irlr     Its     nirtliatioiis    fpi)     iKiiis 

sont  prii|Misers.  77»».  l'ins.-  ipi  il  tant   |iistiliei 

n  1  Knnt|M-  1rs  <auses  dr  In  currrr.  nous  tltlnidn 
du     ndr    d  n;:ri  sscur   rt    nxit-nt    a    loppitiluniti  . 
ptHir  li^s  dnii  LoiironiK-s.  dt-  |r  lain    par  un  ma 
nilfsle  .   -7-   a  7^^•.       ■   Kent  a  La   \.iii;^'ii\uii  ipM 
la    Lranre    doit    ^'tn-   du    i  oie    d<'s    «patrintrs»    tl< 
Mtitlandr    eoiitrr    le     stjitleiud*  T.    7^1.    7*^1. 
S Vllonait  de  lain-  prrinlre  la   l»  !<■  dr  I  union    tirs 
mannes  mutn-s  par  la  Uiissie.  tandis  <pi  il   ami' 
nail  la  .Sunle  ri  le  |)aneniarL  a  \  nilrt-r.  7^». 
S-  plaît  a   \(Hr  res  ileui   puissaiirrs  mal  lll^p4>sel  s 
ni    ra\rur    d  iiit    projet    runtruirr    dr    la    lîussie . 
7^.1.         Instriirlions  a  <^>rlK'nui  en  \nr  de  drtoui 
lier  la  Itiissie  de  donner   *uilr    a    re   pro)e|,   7^*1 
7  H~.  — -  Aïive  dans  n*ttr  Mir  a  il  autn-s  v>ins  .  -H7 
-    Kcnl   au   maripiis  di-   l'ttns.  a  Trsrhrn .  poui 
Milistitiirr  I  innuriire  du  roi  tir  Prusse  sur  Ladii 
rine   11  a   relie  jpie   r\n;:lr|erre   rtenail  irràtr  an 
faxori  tir  I  ini|H*ratrirr  .  -HS  à    7(|(».  Présente 

n  Montiiionn  la  situation  tomme  en  bonne  \iiie 
(pianl  aiii  Pays  lias  rt  favorable  du  toté  de  la 
Kuisir.  ~[io.  --  Lui  manpie  le  regret  «pie  1  Ls 
pa^nr  naît  arrepti*  tpie  Sixarpa  (Ktiir  |Nniil  de 
n-umon  do*  deux  Hottes,  ri  plus  enrorr  qu'elle 
naît  pa*  ru  le  roura;:e  de  se  nVlamrr  du  Parte 
de   lamille   dan*   1»   «Icrtaralitin  (pi Vile   a  notiliet 


iM)i:\   \N  \\.\  iKti  !•:  i)K  i.orvii  \(;i;. 


711 


\  liu;knnkn    !-••  nmitf  vt.        Sud, 

n  I.oiuln's  |Mnir  r'vpliijiirr  cjurilc  U'  tlrlrnninr  à 
l;i   L''i*rn*.  7111    a    71»^.  Kinon'   à   Moiiliimni» 

troi-  t-\rn)piair«-o  «In  nn-inoin'  f\|)li<|uai)l  h  I'K  i 
ro|M'  n'tli"»'  roiuhiitf  Ms-â-\is  de  i'Aiiiîlt'Irrrt- . 
~>\i}.  \ilrf\v   »   iiuir»'   ainlui'''>-aili'iir  à  \  nniH' 

un    rvji.iM'    plus    inliiin'.    7m'1.    7^7.  Si:;iiiil"- 

»  Montniorin  ir  n  tour  «!<■  l.a  Fnvrtlc.  |\  ,  ■. 
i.  Kt|>Mu<l    il   (uranl    ^iir    l'opinion    (|uViiirl 

li'ht  lt>  ViU'in  .iiii'.  «piaiil  :m  liroil  (if  roiK-liiii- 
la    pai\     ••an*'    noiiv.    17.    i^.  WouïtUo  (pu*    |r 

(  ^oiii:n'"  ait  pnMif   if  Irailr.    ■»î.  \pproiivf   Ir 

plfinpolfiiluurf  un  -nifl  tlii  (.aiiada.  fit  lui  t'ai 
-^aitl  paît  (If"  inlfntion^  tlf  1  K>pa^nf  rclatixf- 
Mifiit  u  rfltf  pnninrf  ft  à  l'Arad»".  'i3.  -  \ 
'li^tann*.  )ui;fait  niiitiv  «pif  co  «Ifrnifr  la  poli- 
iKpK     <i»  s    Anifritaiiio,   7S.  Instnir lions    pour 

!<•  f a^  ou  i»  •>  atUf r-'airf *  ilf  la  Kiancf  (loiiiiiif - 
raifiil  If  (  on;;rf*..  rf  ipii  lui  altirfrait  If  nit-pris 
ilfN     autrfN     nations.    117.  Kxpli'pif     fpifllfs 

a^anrfN  Ifs  lil.il-.  |  ni^  (loi\fiiI  lairf  a  I  K^pau''!"' , 
•  I  foiitliifii  |f  :;oii\f riifnifnt  «lu  roi  ycstf  If  iiH'inf 
<lans  M-i  (lispoviiiitii"  pour  r\n>fri(pif.  nS. 
I.ui  Pflrarf  If  plan  tpi  a  lonnt-  ri^"«pai;nf  pour 
«Hifiifr  la  pau.i'I  lui  rfronunandf  di*  If  oonlifr 
au  (ainirn-.  i|i| .    100.  Mar<pif  sa    salisfartinn 

lif-i  rf-pon-.»"*  (If  (it'-ranl  et  »lf  La  Ka\ftlf  n^lativc 
nifiit  au  (.aiiada,  a  ransr  t\f  la  nianifrc  de  \om' 
rif  I  K^pa:;!!!' .  niai'^  rf(<tniuii!  (pif  m  If*»  Anit-ri- 
(■ain<  "finparaifnt  tU-  «»•  pa\s  d  taixlrait  Imn  If 
Ifur  lai-'M-r.  saut  à  salislairc  l'Kspaiinf  dillfrcm- 
Tiit-nl.    KM.  Itfroinniand*''   rrirorf    l'ahandoii 

firhi>il  a  <i-llf  pui^saurf  de  la  na\i;;a!ion  vnr  If 
MiN^j^Mpi.  if't<i.  < -oïdif   à  (ffrard  «pu*  If  roi. 

(pnu(pii-  iif  pouxani  plu"  a-^^i^ti-r  ttnanrifrfmfiit 
!•■-.  Ktat-  I  ni>.  foiinnra  f\fntufHf nient  l'inltTfl 
u  '>  p.  o  o  d  unf  avaiKc  th'  .1  iiiiIIku)"  (pi  il  Ifur 
a    fait    tairf.    lo».  MiiTuiali-*»*    la    ronduilf    du 

(^onirrf".  "1  ff Itf  a^sf ml>lf**  en  vient  a  sunn*  I  in- 
spiration de  «fiix  df  sf  s  nieinlirr*s  (pli  la  pou^^^-nt 
\frv  r  \nL'l''f'Trf  .    1*^7.    1^8.  Inntp  (ît-rard  a 

la  linr  df  Itiiertif  et  a  reni;ai;er  à  ponr-murf  la 
t'iif  rrr  ,  |HS.  1  H(|.  S*  reprend  a  lid**!*  du  mhi 
lf\rnifnl  de  llrlande.  |MMMant  ipif  Ifs  pre-lnt»' 
I|l•n^  se  joiiidraiful  a  la  ré\(dte,  ft  laisse  La 
I  a\fllf  "•  \  fuiplosfr.  T.»!  a   '».>.'>.  Km!  annon- 

<<r  a  M.  df  Ktondaldanra  |f  plan  df  la  dfsrrnlf 
en    \ui:lft»rre.  i.jK,  \,-   »  arlie   pas   a    Madrid 


\  KtU.KNNKN      Lf  roinle  IIK    .       Suitr.^ 

\i\  niniixaisf  iniprcHsion  produite  à  Wrsaillfs  par 
Ifs  nmnello^  ïpio  (iérard  avait  donin^s  de  I "Amt- 
riqiie.  i.Si).  -  A  deniandf  à  La  La\fttf  un  nif 
inoin*  t'rrit  sur  l'inlcrvention  inililairi'  aii\  Ktats 
(nis,  2  il».  -  lient  éioii;nfs  les  r(dléi;ue>  de 
Franklin ,  j  ^7.  -  Kntre  Arlliur  Lee .  John 
Adaiiiv  fl  lui .  à  propos  df  lifrlfTilnuit .  ■'  '17.  •_►  'iK. 

Sii    Ifltrf   t\i'  roni;('  à   .l(»Iin    Adains.     tÔo. 
A    La   Ln/friie.    sur  les  assertions    d'Artltur   Lee 
r()nlrf   (it-rard  et    llolkcr.    -îÔo.    •'.'ïi.  iVessf 

Montniorii)  d'iiisiniier  an  Pardo  de  Itonm-s  dispo- 
sitions finer-i  les  Ltats -(  nis.  ntin  de  porter  le" 
•  grands  ronps»  en  AnierKpie  dan-'  la  pnH'liaîne 
(ampatrne.  ■'-ij. 

Antup  f/SO.  —  A  L'oùté  l'idt'e  de  La  KaNett- 
d'envovfr  des  troupes  an\  Ktats -l  nis,  p|  sénilité 
en  axoir  pn-part*  le  projet  en  dehors  des  autn's 
ministres .  |\  ,  (70 .  777.  —  Notitle  à  la  Marine  lev 
instructions  qu'eniiKirtera  le  manpiis.  n*nifl  à  ee 
dernifr  sa  roiiiniission .  inlornie  La  Luzerne  de 
la  n'solulion  du  ^(»u\frnonifnt  du  rtti .  2H1,  -tK-». 
-  Inslrnrtioiis  supphMiientaires  (pi'il  remet  à  La 
Kavfttf  sdus  If  nom  df  /*/(iyrf  pnitîrutirr,  on  vue 
df  sittisfairf  Ifs  dfsirs  de  rKspaijnf  «pinnt  à  la 
Lloridf.  aH.t,  ■}>>\.  -  Appel  par  lui  fait  à  «  l'hii 
maniti'i  de  Washington  pour  (pie  le  trt'neral  soit 
nit-na^er    du    ?'oni;    île    nos    sohints.    fX^,    ^S-S. 

Inl'oriiif  La  Liuerne  «pie  le  roi  a  avancé  à 
Kranliin  3  millions  de  li\n's,<|ui  sont  hientot 
doiihhs.  jH.').  "-  Donne  |mhi  après  à  La  Ka\rtle 
et  a  La  Lnierne  une  raison  du  non-emhanpirmenl 
de  la  totalité  du  corps  df  Rochamheau .  -ïHO  . 
•ÎH7.  --  liKpiiet  df  la  lenteur  de  rKspa^nï''.  étant 
pour  hfaucoup  dans  la  di'terinination  du  roi  d(> 
tenter  ta  desrenle  en  Anijlftern';  s'en  exprime 
a  Moiitniorin,  .i?.^.  ~  IVnsail  en  réalité  (pie  les 
«  i;rands  coups»  devaient  (>tre  |>orli's  en  Anu-rique 
fl  aurait  souhaité  (pif  l'anihassadenr  airil  dans 
cette  vue.  ihni.  -  \oit  clainMnent  que  les  retanls 
de  l'Kspûcne  seront  iiiiisihles .  ."^i '|,  —  Sa  con- 
stance à  plaider  aupri's  de  rKsp«i;ne  la  cause  des 
Ktats  I  nis.  .'Î.'ÎH.  A  été  outn»  (pie  le  nu  d  Ks- 

pa;^if  ait  n'fusi''de  rerevoir (îérard  rentrant  «l'Ame- 
iiqiie.  thifi.  Vvail  transmis  ii  Montmorin  et  n'- 
poussé  le  projet  de  trt\i'  iniat^int-  par  lAnulelern-, 
et  rép(uid  a  Me rcv- Vru'futeau  .  (pu  nous  pressait 
d'afffptfr  la  iix^liation  i\*-  >a  cour,  de  manieif  a 


Ti-j  \\\)\.\    \\\i\ii(ur,  i)i:  I  (»r\  n  \(,t;. 
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»  ,0  A     l.a    K.i\rl|r    il    «lit    I  lu  on- .    ilmi^    l<  ^  hit\»'U'-  >t   »  l.a   l.iuiim-  viir  I*-   n  l.ittU   il.\[».-.ii 

li-riiH'*   d  iiiM-  uni  I  Ut-  imiiTiitlIf  .  t^uf    lt'^    •  ;;rainl''  tnin  .   1  ■<)  .t    1     ■.         U>  |»iiii|  1  n*  'T-   a  Mniiliiittnu 
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.^ijt  InloriiH'   MitiilfiiDnti    i|u«-    !•'    n*i    rii\iiii'  il  Imiinli'-r    iiiiii'>    non    iintaiitir.     1  •  •    a     11 

(iiiirlif*ii    at*"*'     M*    \ai«v«'aiu    l't     .'v.ooo     Imiiiiiik'n  (  ■(iiii|i(«' <«iir  I  iip|tiii  du  r*i|  df  IVu^m'  ati|>rt%  dt    1.. 

4|iii    imiil    rriiforriT    \\  ■^hin;:tnii ,    5.>i     à     i>.'iA.  llu**ir.  'l^i,  \.\'\  |iil«irinr  l.a  l.iiii-rn«- •>(  Mont 

<U>nt»«i|M»ndaiiff    •\t*r     l.a     l,ii«»Tn«'     '•ur     Id  iiinnii  dfs  n'Miliili(tn«  de  rrtti"  d»'nii*n-  |Mii'>''aii' ' 

<|iH*«lion    d«**     |»«VlM'nr%     t'I    du     Ml'>*l**lpl .     A.'i'«  d  rnvin»-  a  nliiiri  lu  r<i|iii-  dn   ra|i|H>rl  dr  (  nriM 

M    .'»'>  I .  Ut'lHtiid    |i«r    un    n'Ut\    a    la    driiiandi-  mti.   i  '^ù .    i'*'.         Kiica;.')-  l.a  l.u(«-rnr  a  dt-inaihl>  1 

d'a^<k|^taiirr  tinaniifn*  i|Ui'  Ja\   a  adn'^M'f  d<*  Ma  au    (  ,utii;n's    dt-     \ftunii-ltn-    lr^    im^airt'".    juin  ri 

driil .  mai*   la^-^un*  «|u  d  It-ra  t\v  ^*m    niirm   a\r*  1  aiiiN   au    nn"'iii»-    n'L:inn'.     \'.\-    .1     i    .».  Inwt- 

KrailUin,     ."ïS^*.  Sur|iri''    df    la    couduilr    <!•  MMiihii'inti    ji    aim  nrr    M.    dr    F  londatdatu  a    aux 

John  Adam*,    iio.  Ht')Miiid  à  if   iltrnuT  «pu  1.I.1  *    ili     la    Hii'-'-ir.     1  >-.     1  is.  I,|nriii<    do 

la   |irud«*iKr  riiijr  dr  (-a<  lier  t  soti  rararlrn'  (-M'ti  <  Ic-u    *U-     Jolut^Ioii.*    |Miur     iiiif     itii^->ii)ii     aiipii  s 

luii  •    au   *al>iii«*l   df    Litiidn*.     ii  1.  Tiradl-  dr    Madrnl .    \  \^.  I  r1H^^^■    ilf    \inr    I  Knimitik 

ni**nU  B^rr    ri'l  nmiNr.    1  »  '.  lloncroiM'    (|nil  m  licii  1ht    uih-   iu-^^im  lalioii  dtprlr   ri    rn    si^'Hidr 

tin-,  rn  (rrixaut  a    Mmiliiuiriii  .  tUs    hnlioiis  (|U  il  l»*  daui't'r*.    i-io    a     i»  ■.     17  »  a     j  *^  i .  \    |<r" 

a    «ur    If    i>arli    du    (  .nn;;^'*   lio^ld*-    a    U    l*  ranr** .  |h)>    di'    la    |irt'<>)  m  <-    di-    I  uudHi-tun  I     a    Xladini 

iii.  A    l.a    l.uirnir.  aliii  d  *d>lrnir   |Miur    li-  t'%|dii|U4-  <|nr    T  \ii;.drlfii-f   <  lu  ri  Im-  viiii|'I' km  nt    a 

nr^iwiaiit*  fraiH  ai*  *up|Hirlaiit  la  dr|)n-riatini)  dti  M-rmi     !«■     Imidd'-    min      lr>.    di  in     nation^    «  1     |. 

i>ai>if*r  iiioniidic  un  di'ilomina;;<'iii<'nt  ;  i-<  haii;;**  dt  *nu|Hon    sur    non*    daii^    {•'•prit    d'-s    liai"  I  iii^ 
I  orTr*|»nndaiirr    nwr   JmIui    AduiiM    Mir   !••    iih'iim  i.»*^.  Sr*l    rjlon  «•   i\r    iiiidt)|ditr  a    ««t    i-^jard 

*uji*t  ;  diffrmitr  t  laldir  «-ntr»' ri'  diTUPT  ri   KroTi  1*"*   nM*.   xrui    1  ruin-  ipn    ||.s|<n:;iM-  ri-v|MMt(ra   I' - 

iliii.    il.»  a    i  M».  A  Joliii    \d.im'»,*ur  la  dt"»li  <  ii;;ai;<ni<'iilH  [ti*  pai  Ir  l'U  l'iixfT^  1'*"  Xiiurnain» 

nation  rt  Ir  nd«'  du  forp*  ri|N^Iilionnain'  franrai-  ^ouliaih  rait    <|u<'   <  >s  i  ii;;a:;tiiKiil*    fu"»*!!!  n  udii^ 

aux  l.tat*  t  ni* .   ^ii.         Kn\oir  a  Krniillin  la  ror  pidilir».     i-*u.     \Ui*.  |*riilr*tr    mnlrr    un    dir> 

rt-*iM)iidan(  •'  d  \dani*  ri   lui  tlrmaiid''  dt-  ta  rom-  d   \ianda.  ijui   |irr*riilail  <  oikiih-  (rrlain   <|u<    no-. 

iiiuiii'|ut-i' au  (ainj-rt-*.  i  rî.        ltt'-|HMid  linalmniil  Ion  rs  s,i-rat«-ii(  dl^l;;t^■^  sur  IMxnioutli.   i'M>,   ii»i. 
a  <  r  drriiit-r  m  d'VlaranI  iirrnnuailn*  <|ur  Krankliii  *  ont  m*  a  Mont  mon  n  ir  dt*ir  du  L'ointriHiui  ni 

rominr  rriiri'-M'ntant  dr*  Klal*   ï  m* .  rt  nlrarr  a  ilu  mi .  t\v  doiuuT  au  romlr  d  h.*Iaiiii;  l<-  romniaii 

l.a    I.n/rrnr    |r    rararirrr    rt    Ir*    diffirultA   a    rr  d' nirnt  dr  la   llultr  i|iii   MrnI  d  rlrr  fornu-r.     i''> 
doulrr  du   *rrond  rUMixr ,    1  1  .*» .    '1  ">  î .       -  N'r**«\t  Ju*lilir    iv    drvir    par    i\rs    rai*on«    mulliplt^. 

pa*  nxtni*  th'  n'trinr  rrluin   a  Pan*  dan*  ta  *iip  1'/'  .    î<>3.  I>i>|otir  la  man(ru\n'  lic  IK^pat'ii' 

|x>*ilion  tpir  dr  pn'Irndn*  prtijrt*  dr  pariliralioii .  rn   intnMlnivaiil    la    Hti**ir    d»n*    la    poittnpir   du 

niarliiiir'%    autour   du    nu   dK*p.'i;;nr.    rrndrairul  (  oiilinrnt .   «pir    IVuirlrlrrr»'    aiail   ju*<pi«-la    miIi 

*a   pn-*i"u<"r   tililr,    i  •  i-    -      1^1  "    tort  »    La    l.u  nrdunuc   par   1  iiiIrruM'-dtain'  d"-   rXutrirlir.    id  i 

/rriir    <pir   la    solution    inirrxrnur   *ur   la  (pir*|ion  \h.\.  hidi'pn-  toutrftii*  )r*  m''iiu;:rnirn(<>    iiu  ii 

i\f*  (H-t  lirnr^  n'ainriirra  pa*  il  oI»*lar|r .  mrnir  dr  laul  soi^nru*rntrnl    ;;ardi'r   rnxcr*  n-ltr   d'-rnirn 

la   part  fl'Adani* ,  dans  la  nr^^orialion  ilr  ta  pau  .  pui**anrr.    '|i).'i.    ï'iti.  Kipnnir   a   Miuilnioriri 

I  '*».         Krliritr  11-  plrni|M)trntiairr  *ur  *a  parliri  la    *urpri*r  rt    Ir*   iiKpin'IudrH   du    Koinrrurmrtit 

palinti  eut  mr*urr«  pri*r*  iM>ur  rf''<>rgani*rr  1  artiMv  du  roi .  d  appn'udrr  ijur  Ir*  \ai**rau\  <tr  1  l.*pau'"' 

amf^rirainf*.    ^''7.  K*l    *ati*rail    dr    la   rriMui^*  oul<onduit  <ti  |m*u  loin  Ir  romlr  dK*tain:^  aliii  dr 

ilti  <.oni;n"*  au  *ujrl  th-s  di^ir*  ilr    rK*pa;;nr   ^iir  n*|iT  a  porti^-  dr  (iiliraltar.     171.  I.rttn-    au 

\f%  FInndr*.  «oiilirnt    Ir   droit   dr  rrltr  pui**anrr  nn .    prpriHrntant     (pir    I  lionnriir    t\v     mui     rrtrnr 

a    rotiqnrnr    *ur    r\ni;lrlrrrr    Ir*    trrrr*     a    I  r*l  isl  rn:;a;;r  a   nr  pas  athr  aii-dr\atil  dr   In  pai\  «l 
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(-1)  «l'-*  liiiaiit  |K>tir  sa  part  la  rt^«|>niixat>ilili' . 
(]iioi4(iir  IV'Iat  tlr-i  liiiaiirrs  soit  nll1ii;ranl.  '1^7. 
^H'^.  IViiI  rii^Minr  Monlinoriii.  U-  liMxIcriiaiii . 
■'iir  I  is-iu»*  ili'  la  rriM'.  i-Si).  -  K\|ili(ph'  11  i'aiii 
luiHsailriir  (jut*  l*'"»  ^ai^-^-aiii  ih'  (îuirlicii  n  oui  pu 
^nrhr  tir  HiT"! .  nni  nVtaiil  pn'l .  rt  riiipt^flif  r 
IÏ'ilIih'v  (I  nilli;;»r  nu  «ItNa-ttf  à  l'r>rn<lrr  r^y,i 
•.•noie  »n  hII.hiI  r.iMt.>ill<-r  (iil)i'al(ar.  pu',  im'- 
r.ii  t. lit   r'in"riltr  I.i  laiitt*  a  Sartim*,  inois  f\riisr 

•  •lin  t  I  par  !«■  «Iit.iiil  ilVvirution  <i»'^  nnin*"* .  \*ti . 

Ml  rilr  tpi  il  n'i-oiinail  a  NrtLrr.    U)}.    i»i.>. 
t.<ar((-   |i'   plan  d*-  1  atiipai;ii'-  'pu   a  v\r  roininiuii 
pif    par    Vraiula.rt  m    trarr  tin  pin-»   nndaiMMix. 
n  •■        D'  nnmlrt'  lif  iiitti\ran  1  iilihtc  ilc  s'altailirr 
ia  ltti>"n*,  inaiiitt-nant  pla»»"»-  a  la  li'li'  fl»'s  nt'ul^'^ 

•  I  <pii  n<-  [•ropoMTail  iiî  n'a:^n'iTuit  ncn  <!•'  natiin* 
.1  lain-  niaiHpii  r  ta  iiiVcsslt»'-  do  la  pan;  romplc 
a  11 1  i-;:.(nl  vur  (.allifriiu^  Il  parro  (picllf  ut* 
propoM'rail  pa^  an  p>i  df  niati'pifr  a  ^r-.  ^n^a- 
iTiriK'iitx  n\rr  1»^  KlaN-lni>.  W»  i  »  'l'i^-  Sr^l 
tlr\f  rnntri-  lu  prt'^cnrc  df  (MinilM'rland  a  Ma 
diid.  mai-  a  a^oni-  la  iitVr**si(t'  dr  la  pai\ . 
i''ifl.  (nnUrtuo  à  Monlmonn  le  rrfns  dr  So 
laiio  dr  s  a-.-'tM HT  a  (inirlicn  pour  atta*pirr  vn 
'.l'iidil"'  Saint  (iliristophr.  'nyy  Ktninit  au  m*- 
puir  df  CunilM-rlamt  «*n  K'ipairni'.  au  danixiT  d*- 
\t>ir  n'llt-<  1  ri)iis,rntir  a  la  paix  on  varrifiant  l'Aiiï»'- 
n']tK'.  dit  «pi  il  n  udiiit-ttra  pa^  pour  rrllcii  unf 
tnvf  i-tal)lir  ^ur  1»'  itufu  ifuo .  .'lo.t  a  Ji  1. 

IrifiM     Î7SI.  Inloriiin  Mt>n!morin  i\r  Ton- 

wrtnn-  poviti\f  dr  nit-diutinn  rpii  xii-iit  d'ôtn* 
tdih-  par  la  Uu-'-if.  I\.  ,11  1.  -  Lr  roi  m*  lacrrp 
t*Ta  'pi'-  Nur  I  aM>  di'  I  K>pa:„'in'  ft  i\os  Klat»-- 
I  ni-- .  i-t  <li-iiiaiid>>  la  n-pou'.r  dr  M.  il**  Klorida- 
hianr.i  .   .ii  >.    .'ni.  (  .ou")))' rait  .   a\rr    M.    i\o 

Mjurtpa".  if  nioin*  itt  \fuii  d Vn  liinr  par  un 
roup  d  «-(lut  ou  par  un  «  Hnrl  lioni>raldr.  rt  |hmi 
''jit  d>*  uiiuNt'an  a\pr  rr  dcrnirr  à  un**  drsrcnt*^ 
ru  \n;:lt'l»Tr*' .  .'»  1  i .  .'ii.'i.  —  Noir  sur  lfs  avan- 
lai;rs  qui  rf'ï^ortiraii  ni  dr  la  nu-dialion  dr  la 
Uu^si**  i-t  rorrr%|>on<lanr<'  à  rr  ^uj**! .  .*>  1  H  a  .'►78. 
I>il  a  Monln)oriii  d'offrir  a  Madrid  la  nu'- 
diation  d«*  U  Hu^■*|r  rt  dr  IVutrirlir .  'tiS  a 
.'i^H  Sur  !  «rrrplation  é^nituflli-  d'un*'  Cn'\r 

|Miur  \rs  Ktals  Ini^,  '>io.  .»>o.  -  Krril  à 
l.a  I-a\tttr(t  a  Tmia).  ^^'^.  \  La  Ku/rrnr. 
MIT  l«  ■»  att.irpics  diii^M"»  fontr»-  Krankiiii .  >ur  irs 


\f.i;gk\nks     l.r  rointr  iiK  ,.     Suite. 

i^>tru^(l•)n^  dunniVx  à  Adaiits  par  l«*  <!on''n'>.  et 
sur  \r\  propo'^itions  dr  pai\  «pn'  pourrait  fairt' 
l'Anglt'trrn* .  '>.1i.  j.iô.  Kni;a;;r  La  Luzi'rnr  à 

ne  rit'n  indifpirr  au\  Ktats-t  ni-v.  mais  a  \r\  Iuismt 
\fliir.  .kW).  -  Pri'ssrnt  leurs  andiitions  cpianl  à 
la  im'tIm'  (II-   Tern'  NruN**.  .'>.>7.  A   inxisl»-  pour 

i\xv  La  Ln/<TiH>  pousse  le  (ami;ns,  uiaintrnant 
(pu-  ta  :^'ii«Tri'  «'■•l  (li'rlan'c  à  la  Iloltundi'.  alin 
dr  se  rapprorlirr  dr  vrUr  r(-pnl>ti<pir  cl  d\  m- 
\<>\«'r  un  plt*ni[M>tfiiliuin^  sap'  et  t*<lain'.  'i?n). 
Lrrit  rpif  l'urrivtr  du  «nlont'l  Laurt-ns  iii<piit'-ltTa 
\r  roi  à  raUM'  dr-*  ^raïuU  sarrilires  tpi  il  >'fs|  déjà 
iiu|K)"'rv.  .'» '1  I .  Itr\rndiipio  \r>  altril)ul>  df  niï 

nistro  diri;;rant  m  informant  La  Lufrrnc  <pi  il  ne 
doit  rorrospnndn»  à  Nrrsaillcs  qH'a\cr  lui ,  ô  i.i.  — 
Fait  |>oiudrt'  aui  r«^«;ard**dr  IL^pa^ur  IVvontualitt^ 
de  nous  voir  tléijarnir  tes  deux  Amt'riquos  et,  ron- 
■i(''<pirm!n('iit .  mrttn'  en  péril  ses  init-reis  si  elle  no 
nous  aide  pas  aeli\ement  dans  la  Manche.  OU. 
.)  i.'>.  -  Hépond  au  Y  demandes  de  la  conrerenrp  de 
llartfoni  en  inlormaiit  (pie  le  roi  jM'ut  mettre  uni 
(piement  G  millions  à  la  disposition  île  \\  asliint;ton  . 
.>'i7.  '>^ i  à  .'>K((.  Kxptjse  de  sa  main  à  l^a  Lii- 
zenie  le  di'-tail  îles  résolutions,  tt  lui  indicpie  ce 
4pie  le  rointe  de  (iras«w'  est  rhargt^  de  faire.  ôiH, 
.")|»i.  Hemerrie   La   Ka\etle    de   ses    leltn's   et 

le  prie  de  faire  appnVier  les  efforts  du  roi  par 
\\  ashinijton ,  '^^'^o.  —  Charjje  La  Luzerne  de 
mettre  le  (A)nj;res  en  mesure  de  connaître  com- 
ment 011  se  prt^senlerait  à  la  mt'-diatiou,  d*ob\ier 
aux  fVarts  de  caractért^  et  d'altitude  de  John 
Adams,  et  de  prescrire  à  ce  dernier  de  se  laisser 
guider  dans  les  nf^goriations  par  le  repnfsentani 
du  n>i.  .').'»  I.  âÔ7.  -  iX'jH'rhe  avant  pour  but  de 
fhflerminer  les  Klat!i  ('nis  à  s'associer  aux  ti'nta- 
tives  de  paix  et  à  v  apporter  des  conditions  modt'- 
n't's.  .*»')!  il  .'>.*)(».  .'»KH  à  5c)0.  —  A  de  nouveau 
luslriiit  La  Luzerne  des  instructions  donn<Vs  an 
comte  de  drasse.  (>our<pie,  sans  en  dévoiler  le 
secret,  le  pléni|>otentiain'  ullirme  qu'une  partie 
des  vaisseaux  si^a  detacht^*  vers  l'Amt'nque  et 
qu'il  en  avertisse  \\  ashm^ton  .  r>.'>7.  J>.'>H.  —  L'avi«e 
que  le  roi  garantira  un  emprunt  de  10  millions 
de  livns  en  Hollande  |Knir  les  Klats-I  nis.  ,'>,'»i». 
Linslniit  <le  la  manièn*  sininilière  dont  Lan- 
n-ns  H*est  |m)s«',  et  de  l'imposMlnlitô  pour  le 
roi  de  rien  aiouter  a  ses  secours.  .'»(>o  a  r>'>'.  — 
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I.  iiiloniM-  *|ii*-   t.t    iiirilKitioii   II  a\aiM>-  jias  i-t  <)itr 
\a  (|iii*^tinti  ti\  jiliiK'ttn*  nu  pU  iÉi|Ntti-i)liain-  niii< 
ritttiii   U   ntanlrra  fin  on- ,   .lO?.  A\ail  iImum.- 

i\t'^  onln-»  «  I^  \ jii:;uvini  |MMir  m-  |•a^  a|*jMi\<  r 
John  Ailaiiis  au\  l\i\%lUs.  m  it-ltn  ii  |HTM«t.iil  a 
kuuloir  %  |>n'inli>'  U-  rarat  Irn-  *li-  npnM-iilaiil  (l«'^ 
Klalvl  ni-.,  jo.i.  -  Aiirail  tl«Mi>*  i|ut'  \c  (.«ni^'r»  ^ 
n-liiil  v'\  ap-iil»  J'rnifttjïrr  aiiriiiir  ilriiiarclH*  |M(ii 
tniiir  vu  KuroiM*  \mn\  lioii^  avoir  roiiMillt->,  âG  i. 
l>onnr  ro|iinioii  tlii  (i(m\rrni'int*nt  Mir  Krnii 
kliii ,  l^XS,  jHj.  —  HiTuiiiinaniK*  A  l-«  LiiwnM*  tl- 
Ui«M-r  If  (.oiiyr»"*  (1«  |»«tlrr  ilint  Irnu'ul  ^<•^  iiit 
nH"k  «\rr  IK^iiaciH'.  »><ii-  A\oil   nluv  k  Ja\ 

l'as^i^Uiirt'  tiiiuiiricrf*  ilu  n» .  iiiai^  lanlili^  a 
F'raiiLlin  l«*  nioxi'ti  df  |>a\rr  U'^  traître  «[ui  ik 
|M>ii\aH-iit  |)a«  tUn*  |ia\n-«  a  Madrul.  i/*u/.  l,v 
|>rimt'  a  l,a   l,uii*n»r  1  iin|M)rlann>  t|iii    rt'>tïlli'  d- 

I  a(ilM*^lon    «lu   Manlaiiil    a    la   roiislitulion,  âii'i. 

Sur  !«*   Iani;a^r   <|iir   lirixlra    ri-luKi    n'Iativi 
mt'iil   a    ta    (|iirolitMi    d'iiiir    tn^r.    Goi.    Ooi. 

II  parji-ra  «urtniit  n\  «on  mttii ,  <lf  manirrr'  a  <l<- 
i;a*»iT  |»ar  avaiiri*  Ir  n>i .  ri  <l*-%al»ii*rra  Ir  (^Mii;n'. 
sur  \f\  ili«iH>«ilioii<  tU'\  1)111^^1111'%  (If  1  hiirti|M- 
fn  faM'ur  tir*  Ktal*  i  ni-» .  (»i<).  (ii  i .  An 
iiï' n)f  ait  snjfl  (If*  jM-rlirrif* .  *|in^  If  parti  <l' ■• 
Afianis  avait  ihiim-  a  piarfr  %i>tiH  If  palnitia;:'-  <t< 
la^^fH  ialii>n  ilf*  iifiiln-s.  {\~n.  A\ni!  tialMud 
Itri-»  la  (Ififii^f  lif  Siln-»  lïeaiif .  mai'*  if  nToniiail 
iiiaiiitfnani  jHMir  «finlii  aux  AiiLilai^.  I)>>7. 
A|>|in-iiil  â  KraiiLlin  la  prMf  *\r  Ynrltown.  GS... 

Si*nt  roinmf  \\  a^lnii^lon 'lu'il  lant  iiiif  non 
\fllf  l'I  f nrnfv  |)lii*  vi^'oiimMf  rniii|tau'nf .  l'iVril 
a  Ka  Ka^f  llf  ci  a  (iliastfllin ,  r«|M'n'  (|uf  \r%  KtaU 

I    IIM    %\    (l|«|M»Vlll.   A     I.B    l.ll/frilf  (If    If*   \    poU«T| 

arliwinfnl  fl  «pir .  jHiiir  If*  «■tiiniilfr.  \o  r»ii  Ifur 
lail  uïif  iioiivrlif  a\aiirr  (Ir  ti  tniHion*>  <l<*  li^r»", 
<>HJ  a   tJMi.  Na  Iftirr  a  l.a   K«\fttf  ft  rf  «piil 

•lit  lif  la  iiMirl  iU'  W.  «If  Manrfpa'".  (iH-  à  (>h,, 
\f    MMitait   pal    moiiM   1  (>p|H)rtiinilf   d V tn*  ii 
I  alIVil   i\r\   imlirr^   dr    pan.    N  ,    ?.  \    Irnii    tt 

(t>nliniir  à  Irnir  IK^pau'nf  fii  r\ci\  ronlri'  IVin 
pn-^^rmont   inlfn»*f   dr   l'Aulnrlif.    S.  (^mi- 

iitffil  il  aiait  amrn*^  Ir  raliuift  i\v  Madrid  a  l<- 
*nnr»'.   ô.  ltfL,'<ir<d.iit   rnmmr  iifW-rxviiirr  de  lui 

jairr  appii\fr  I  adini««i'in  df*  <lflf'^'ii<*4  aniiVirain- 
aiM  fonfrn'iiriM  ^\^*  la  iiH^lialinn ,  df  prornrrr  par 
la  fil  ipK'lipif  *ortr   la    *anr|ion  <lf    I  Knro|*o  à  la 
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|Mdili>jn>-   dn  toi.   il   d  aux  ii«-r  1 1'    liiniianpn-   a    !• 
|t-|t'r  t'Mil  arini>tH<-  pn-liininairr  Kiiniiif  nii<-    iiir 
*np'  uiii>|n*-iiifiil  la\ora)df  n  la  <  irand»   Unlai^iif  , 
(.».  \\nil    II  *-' (iti    d' ^    n.niil'N    *iir    !■■   «  li.irii;r 

ini-nt    >if    |>*dili<(nr    d>-    (  alli' rin<-    Il     ri     dnnii''     .i 
Moiitinorni   d'-»   tnntiN   dVn   a\<Mr  il-     plu*   mm  s 
7  a  i).   -       iNirtrail   tin  rnmti-  tlv  |*ainn   a   c*    pro 
|M>\ .   I).  l>it  a   Mnntnionii  (pif   lf<«    iiiftli.il' nr> 

rlifrrièfnl  a  l'ciiipan  r  di-  iio-  tiiltn'ts.  luni  a  l« - 
laxnrisfr.  ri  Iminr  ipif  (.ntlifriiif  II  ••f  nl.'n  lif  d< 
^M  |Mdili<pii-  A  imtrf  «-i;ard  .    lo.  iVntr  rtr*'   ap 

piiM-  pur  M.  t\r  Moridahiaina  rt-lativi-iiirtit  a  I  ad 
iiiM^iun  df*  dflf;.'nf'«  anifrirani'» .  lui  t.iil  iniiiiiui 
iiiipicr  loiil  (I-  tpi  il  u  iiitfiidf  a  iN-l'-r-ltoiir^'  i  t  a 
\ifiiiif;  il  fstiMif  «ptf  Ici  dfUi  (.uuri'riiifN  nonl 
pins  à  roiiiptiT  ipif  '•nr  cllf-iiif  iiifs  .  it  <pi  il  ini 
|Mirl'-  di-  it  lii^^fr  dtsiirmai'' la  iimiialcm  ,  loa  i  • 
1*1(1  l^r  da\ai)tai,'f  tunt  ■  •  la  a  MMiiltii<irin  daii« 
nii''  Ifltn'  parlirnlh-n- .  on  d  lui  aniintid-  <[itf  l- 
coiiil'-  (!f  Paiiiii  a  rti'  foritraliit  df  ^f  rrtirrr  a  la 
ranip4i;:iif  ,     i  .^ .     i  i .  HriHiiisr    a    Monliiioriii 

ipii  f*t  latii^Mif  i\r  «■>  fllorl*  'taii'»  r»'Nultal\  dait- 
sf •.  iH-.'orialiniM  fil  ia\fiir  des  dfiiiaiidi-'»  df  Jav .  i  I 
polir  (iti)fnf  r  \|.  ilf  l'IuridalilaiK  a  a  iiin-  (  anipa^'ii- 

Inftl    ftlldirt-   •   (    drlinilivf   df^    drU\    (  .MMIOTIllf  ■>  .    I    I 

a  I  (j.  I)f.  Il  par  lf  n  rus  «pi  nppfiv  i  I  .*pa_*iif  a  l.i 
|()ii(  tioii  df^  llollft  daii"*  if>  iiH-rs  d  lMirM|M'.  nui'- 
iif  laix-»*-  pas  IIHHII''  on;:urfr  ipif  Ir  urniv m* mcnl 
du  r-ii  aidera  a  fain*  rrnInT  ddtraltar  en  la  pu- 
-j<'*ion  (11-    n'tlf   pni^saiK  (■ .    17.    i  ^.  l>au^    un 

pli  parlifnlifr  a  Montinoriii.  iimnliv  rMinln' 11  I» - 
tf ri:i\fr'»'ati'»ns  t\r  1  Ks.pai;nf  ifiidfiil  ilillmlf  d< 
\is  lairf  an  fptrr  par  If»  inmistrf"  iimiixcum  .  'i. 
}  '.  I.ni  f\pli(pif  (pi<iilr<-  M.  df  M.iur'pn^.  !<■ 

im  ft  Ini .  on  sr  mulfiilfra  df  in<niis  ijii  d  i|i>t 
nllirii  Ufiiifiil  dfinaiidf  a  Madrid,  fl  <pif  (  fNt  a 
limi».  t\c  n'dnnldfr  df   M;;nfur.    »  '  .    t.».  \   n 

(if^f  la  n»ilf.  fonrfrl'f  a\f<  Madri'i .  'pii  dt^  lin< 
i  ariiii-'lHf  roniliif  foiiditinri  di--  pn-tiiiiinan'-N  <!< 
pniv  projMiM'^  par  lf*  iiifdialfiin'  ri  indiipiaiil 
la  iKff-Mli  t\r  di'L'aï'T  If  roi  \|s  a-\i*  di-^  KlaU 
I  m*- .    t\.    t.t.  Iidoriiif    Moiitniorin    th-   la    n- 

p(uisf  laitf  BiM  in'^iiiiiatioiis  iiidirfct.-MJf  I  l,^o■.^al'■ 
K\rtf*.    tI».  1,111    n-pflr  *pi<'    lf    roi    rf|MnivN( 

tnulf  idf<'  lU"  «l'-parcr  sr\  inlt'n'-U  lU-^  inlfiiis  df^ 
\m«'riraiii'» .    i'.  K\pliqnr  <pif  noun  non*  à\i 

lin<Hi«  a    pulilirr  notif  rondnilf   anpn-*   iW  1  K**- 
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pau'iir,  f|iii  aurait  n^^cz  Ih'soiii  de  jiiNtiliiT  la 
vH'iim',    rH.  Itli'^Ht'  ilrs  dir»"*  rniitniuvt''*  (|u'A- 

ranila  a  rii\o\i'%  m  K-pai;!»' ;  \r\  rt'-lutr  iiuii  sans 
CM    inar{ii<'r  ilr    raiiii'iliimi'.     ni.  Kii>|m'tIii- 

Kruiillin  ili'  M>ir  llarlli'v,  <|ui  u  Irnlr  mir  lois  <lr 
plus  4lr  s'alMiiiciit'r  a\rr  lui.  !>*. 

In'i'V     /.'>'.'.  \lti    »'n    L'artlf    l.a    Lii/rnif 

«•oliln-  (Ifs  cli'-Miarchrs  f;iitfs  t>ii  llnllail<l«'  aujH-rs 
(V  \<laills  l'Il   \  lir  lie  l;l  |tal\  .  \  .  ^'  i.  .Ses  lii-ils  dVs- 

pnt  ;iMT  le  MiotiM'ini  lit  L;i'-ii''r.il  dt's  i.li-fs  ;  utili 
satiiMi  <|ii  il  tait  tli-  DiijMnil  (!"■  Nfiniiiirs  m  rmisi'- 
«jin-iirr.  .i'i,  .'•li.  \a\iiit  |ms  roiiliaiirt*  dans  la 

siiHt'TiIi-  d»'s  dt'iiiarrli<-s  iiidirccli's  dr  paix  Irnttrs 
|mr  11'  rnliiiK't  di-  l.oiidns  cl    ri'\|i|ic|u.iil  à  \liiiit- 

lllnnil  .    ."'i|  .      In.  ('.nnillli'llt     il     rr|'OInl    il    IVll- 

\(>\r  hiiitli  11  rii  iiiliirnii'  a  la  liiis  Madrid  ri 
IMiiladi-l{dii(\  i<>.  'il.  -  Kranriiisi'  ap|H>rtt-('  omt 
Kranlliii  <i  a\fr  Pliiladrl|diir  dans  Imiti's  Irs 
(Iriiian  lii's  ;  assiirancr  doiin('-i-  du  dt-\oiif'in(-iil 
ntiislant  du  rni  aux  inti'n-Is  des  I-ltats  1  nis  rt  df 
SCS  dis|Ktsitinns  ii  \nir  ctciidro  les  inslriirlions  des 
i-oniïiiissain's  ;  |>cnsait  «iiT-Adains  aurait  sii^nalt- 
nuire  ndiis  d'arrcplcr  la  nu-diation  si  rcu\-ci  n\ 
claiciil  |ias  admis,  et  (|iie  re  serait  pour  le  C.on- 
i:res  une  (>n*ii\e  d'attarlicnieiit  polente,  'r'  à    'i  i. 

Oontinuili'  <|ira\aient  eue  ses  ellurls  |n)iir  (aire 
lies  |>a\s-lias  lin  des  pixols  de  la  lutte  ronire  l'An- 
l'iclcrre.  et  jMiiir  lier  le  (.on^n-s  aMT  en\  ;  roiii- 
nicnt  il  a\ait  tVrit  à  La  Kiuerne  à  cet  l'i^ard.  'l 'i  , 
'i.'i  Lui  eipliipie  ponripioi  I  .\ni;leterre  leur  a 

dcrlarc  la  L'nerri',  it  le  pnlcxti'  ipielle  en  a  pris 
dans  les  papiers  saisis  sur  nenr\  Laiireiis.  '|."». 
'j'>.  Sa  situation  pri'-doininaiite  depuis  la  mort 
i\r  M.  de  Maiirepat.  .10  -  A  diridé  le  roi  ti  offrir 
u  son  onrde  d'en\o\er  devant  (iiliraltar  les  lorres 
françaises  ipn  Mennent  (Icnlcxcr  \linonpie .  i'./. 

Tàrliait  de  liiT  Matlrid  a^ei  les  Pd\s-ltas  adn 
de  iiiieu\  nou<t  les  rattarlier  et  afin  de  les  itetniinier 
de  faire  ta  paii  |>oiir  leur  compte.  .'>o.  .'11.  - 
.\\ail  ilù  em|"Vlier  .\ilanis.  rapiielé  un  moiiienl 
à  Versailles,  <le  rommiini'picr  uiiniiie  oliserxntion 
aux  mt'ilialeurs  r<"latixement  i  leur»  proposition»  . 
''^.  -  Se  rendait  roniptr  fpie  les  l*n)*inres-l 'nies 
ne  \ouliisM^nt  pas  s'cnil»arrass*T  en  re  inonicnt 
'les  Ktats-(  nis  ;  ne  tenait  pas  moins  pour  essen- 
liclle  la  pn'srnee  a  Amsterdam  ou  a  la  ilaxe  d'un 
n*'-:.'<Kialciir    amt-ncain.    cl    n-rominandait    de    le 
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din"  au  ( lonirn'i ,  tout  en  lilàniaiit  l.a  l.iiierne 
d'avoir  pris  t'initiatixe  de  prenser  à  ce  <ujet  cette 
assemldiV,  resliV  muette  sur  la  premii'ro  rniii- 
miiniration  (pie  le  pli'nipolentiaire  axait  faite.  :^'^ . 
'*t.  -  l*eii  toiiein* .  ronnaissaiit  trop  liieii  Adaiiis  . 
de  I  inlerression  de  \l.  de  la  Xaii^inon,  ipie 
I  Anii'rirain  a  soiliillie  pour  rentrer  en  i;r,ire , 
'■•-.  \e    pro\o(|uera    pas  les    Hollandais  à   re 

eonnaitre  riiidi'peiidanee  des  Klats-lnis,  ne  vou- 
lant pas  rendre  la  France  i;aranle  envers  eux  des 
suites    (pi'aiirait   leur    n'soliition .    iln<l.  <!roiI 

(|ue  les  «patriotes»  de  l.i  Krise  se  montrent  trop 
eni[ir(^ss(''s  à  cet  l'gard .  .'iH.  -  Hi'flexions  à  La 
\aiiiiii\on  sur  ce  sujet;  lui  ivcommande  dexidi- 
i|iier  il  Adams  les  nuilil's  de  la  ri'serxe  et  de  la  ro- 
leniiedu  roi ,  i' 11/.  ---  .S'infii'nie  encore  à  coiixaincre 
M.  de  Kloriilaldanra  de  l'obliiiation ,  pour  l'Ks- 
pa^'ne.  de  soutenir  les  Américains,  afin  dVxiler 
(pi'ils  ne  fassent  directement  la  paix.  'i'>,  (ii.  — 
Hcpn'senle  à  La  Luzerne  que  la  queslion  des  pt-- 
<  lieries  d('pendra .  somme  toute,  des  circonstances; 
lui  trace  I  attitude  (pi  il  doit  v  ijorder;  l'assure  (pie 
le  rni  rendra  aux  Ltals-l'nis  les  services ipii  se  prc'- 
senteronl ,  mais  ne  leur  fera  ni  le  sarritice  de  nos 
pèelierics,  ni  ne  n'tardera  la  paix  pour  forcer 
r.\nf;lelerr<'  è  sacrifier  les  siennes,  i'«\.  -  Lettre 
au  roi  pour  (pi'il  consente  an  concours  de  nos  forces 
au  sieiiedeOiliraltar.  70.  —  Préoccupe^  axoc  Fran- 
Llin  de  ne  pas  laisser  les  nouveaux  ministres  an!;lais 
penser  (pie  des  propositions  de  paix  ne  seraient  pas 
reçues  d'une  manière  ««'rieuse,  7."'.  —  Ne  raclie  pas 
il  (irenville  la  n'piilsion  ipie  lui  inspire  le  traité 
de  1 7(J.'v ,  (pie  celiii.ci  voudrait  prendre  pour  texte, 
K'i.  Lui  a  tout  d'aliord  offert  de  porter  l'exa- 

men des  inlért'ls  respectifs  devant  les  puissances 
nuVlialrices,  R.'i.  —  Lui  lUVlaro  que  le  roi  ne 
parlera  pas  sans  l'Lspaiine  ni  la  Hollande,  et  (|iie 
la  ipieslion  des  Klals-l  nis  doit  être  trailt'e  direc- 
tement avec  eux.  H,ï .  K(i.  -  Itaisons  qu'il  donne 
de  la  protection  morale  dont  le  roi  entend  couvrir 
les  Hidlandais.  XI).  —  Ou'il  enpîagi^ait  liien  ainsi 
les  prt'liminaires  de  l.i  paix  suivant  la  conception 
dont  s'ilait  iiispiréi-  sa  |>olitiqne,  S7.  —  Dépi'clie 
par  laipielle  il  informe  La  Luienie  de  ce  qui  s'est 
passé,  H7  a  Hi|.  —  An  ini'nie  pour  qu'il  détourne 
le  <>in:;res  de  suivre  des  néffocialions  de  paix 
atitrentcnt  ipie   par  ses  commissaires  en    Kiiropo 
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(|iiaiil  à  la  |MVhr  rt  aii\  liiiiili"«,  i|0 .  i)  i . 
Mrtnoin-  au  roi  aliii  ilr  lr  tiiaiiitt- nir  lUll^  !<-> 
\nc^  fMilttH|ii«>^  atliiiiM-s  jiiM|tt'al<>r« .  inali;rt-  l;i 
(létajU*  (lu  tonit)>  t\r  ft^a^M<  ani  Aritiltr^,  it  i . 
iiH  a  lin.  —  lait  ntiiiiaitn-  a  l.a  Lnicnu-  «ju»- 
IV^t'ni'mmt  a  in^pirt"  um*  nou\i-il<-  «•iirri;if.  tpir 
(l**»  «aitvaui  stiuX  oITi-rt*  au  rtn .  «Irv  iniM->  vu 
chantiiT  ortlomHV»^,  *(  qur  Ic^  Amtfnraiii^  n'ont 
■|u'à  srromirr  ilr  li*ur  ràW-  n*v^  ilTort"» .  fji .  (^S.  — 
S»  ln>iii|w  l'ii  juiffaiit  Kc)\  rt  loni  Sliflbunir  au 
*uj«*l  i\cs  fMMirpaHi*r>  tlf  |>ai\.  t-i»  «M-rnatit  a  La 
Luirrnr.  c»i,  -  Km^ur  <|u  il  romnirtlait  a  n- 
|>rt>[Mt^.  (|G.  -  \p|M'lr  par  KraiiUin  rt  Ja\  a  ay- 
pn^irr  b\*t  i'u\  la  forint-  rt  la  \a!i"ur  i!f  la  «on» 
Mn«>i(in  (l(Knal(l.  (|ô .  loo.  loi.  —  A\ait  livr 
par  l'en!  xon  opinion ,  tpi'il  Iransnirt  a  La  Luzrrnr 
arrani|ka^nt'-«'  du  proji't  ilr  n-|KinM'  c|iir  \rs  <|rn\ 
^ln^rl^au)^  |MHirrai(-nl  atln*^M-r  a  ()^Halll,  loi, 
A\ail  prt'pan^  un  nitinoin"  rn  rf|MU»x4*  aux 
(Irmandf^  (!»■  Kit/lirHwrt  '*ur  Tt-m- Arme,  (piaml 
U'  ronitr  i\r  dra^M'  rn\oir  1rs  roiili(l<-nrr«  df 
lord  Slii'tKunir ,  mit.  •  It<'|»ond  a  lord  NIkI- 
liunif  rn  lui  adn-^Hant  Ua\n'*^al.  no.  loï. 
A  1-1  nt  i\v  ^a  niani ,  ^ur  mui  papirT  pruf.  lr*  m 
*lrurlion*  ri-n»i*i'*  à  r**  dt*rnifr.  lo.i,  lo.'t.  lof». 
Pnunpioi  d  M'  nionlrail  tli^|M)M>  à  arrrptrr  1  ni 
ltT\rnlion  dr-^  pnis^jno><s  nii''«liatnr«>\  ;  \tm  «tpi 
ni'Mi   ^ur  M.  de   kaunitx.    i  o<i .    lo-,  <.onipl< 

<|u  il  rrnil  n  l<a  Luirrnr  sur  c-  sM|«|  .  loS. 
Lui  donnr  ^on  M'nliinrnt  (pianl  a  la  roniuiiosion 
d'<)^Mald,  à  I  n*a^r  (pu  |H)U\ait  rn  èlrr  fait .  ri  sr 
plait  a  lui  annonrrr  (pir  Joint  Adanis  a  n-u^^i  à 
ronriurv  un  traitr  B\rr  la  lloltandr.  iiuii-*  uur 
rrilf^i  %unant  inaintrnant  la  Kranrr .  \v  Irait»* 
dr\irnl   inutilr,   ■  txj  a   Ml.  A\ail  riii;a;:t'  Kil/ 

lirrln-rt  a  drniandrr  au  pou\rmrn»rnl  an^lai^  *\*' 
dire  r\prr^««-nirnt .  dan^  Ir^  |K>u\oir^  d'Oswald  .  ce 
(pirtidruinimt  il  «-tait  pr*'l  a  adn>rttn>.  \.\'.\. 
Tt-nioiynayrs  In*,  favoruldr^  n  ta  pai\  fpi  il  a>nit 
rrni*  «|r  |or»l  Mtrlhunir  ri  dr  lord  drantliani. 
1.^7.  —  A  La  Ln/rnir,  %iir  lr  Mlnirr  i;ard«-  rii 
*rri  lui  par  In  plrni|K>ipntiairr4  anirrirains  rt  *iir 
!i>uxrrtiirr  dr<  nt^<irialion«  rnlrr  la  Franr"  rt 
I  Anglrlrrrr,  i.lH.  i3f|,  —  |*ru  d'iinjwirlancr  ipid 
allarliail.  rn  n'jtondant  a  rr  ilrmirr.  aut  indica- 
tion* fournir*  par  (Url»rMarlMn«   au   ^ujrt   dr   la 
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iptr>tioM    i\vs    [mVIutii'*.     l'7.  L.r    «lui    -«rtail 

pa>Nr-  rlirf  1(11  n-lalurnirtit  an\  iir^iH  uIiuiih  dr 
Ja\    .i\rr    lr    rniiitr  d  \raiida  .    i.»7.    1 ->^  ^  •ii 

r\pli>fn(-  a  La  Luirrnr  it  t  ri);;a;;«>  a  n  rn  uituiHi' 
ntilli  innit  IrLonijrrs.  i.'tS.  Vu  «ii)>  1  dr  l.iijriil 

dinfoniiations  riiiinir.  (pion  lui  liii^ait  p.t\rr 
ilirrriiirnl  autant  (pi  innIilriiM-iil  a  l.otidn-^.  1 1>  1 . 
I><>\all.  nr  lûl-rr  (pir  par  La  laxrlli'.  <  In 
plu«  au  rouraiit  drs  nr^'orialitm*  i\r\  AniiTM  aiii» 
(pi  d  nr  lr  diMiil  a  La  Lu'rntr .  ri  nr  iliin  lia 
dan^  tous  \rs  ra^  u  Iri  arr»  Irr  rn  nrn  nu  a  !■  * 
rï'-^lnindn' ,  1  'j  i  .  1  '*.».  H^■^tall  alll^l  t'«rt  «Im:;"»- 
d  rnlra\rr  1rs  dt-inan  Im's  t\v  Jav  it  d  Ad.ttii'^ .    171 

a    I  7.1.  <Jur  lr  (  uiir>  drs  rliiisrs  .  roniinr  il  1  .t\.ill 

pn-tii.  rliniinait  t\f  luiniriitr  1rs  pri  !•  itli«ur«  '\' 
I  L>pa;;nr  sur  lr  Mississipi.au  ponil  ipi  il  ii  i  n 
lut  pas  <pirs|uMl  dan*  1rs  tux^u  lalioris  du  niiiiistp 
a\"r  1rs  n-pri'srntanls   an^'luis.    i-**.  I>«p«(lir 

H  La  Lii/rrnr  sur  i  rs  im  i;i  nia  lions ,  <  nnslalanl 
ipir  Ir^  inlriiti(»ns  fin  nu  pour  1rs  Lt.its-1  nis 
n  Uni  poiiil  (lian::f.r|  «pi  il  s.-  pn<Mrn(H'  uiiKpir 
iiiriit  dr  nr  pas  SI-  \nir  iinpMsrr  ta  i  liar;;r  ijr 
lairr  aihiirltrr  Imrs  andntinn^.  17'*  a  17'). 
IMriiiriiirnl  aulopisr  par  11  s  faits  n  niand'  1  an 
pt(-iiipulriiliain-  (pir  la  in-:;o(  lalnni .  ru  <r  .pu 
iMMis  I  oiirrriir  .  aura  lurn  \  ilr  alxiult .  I  ^  ' 
\  i\rnirnt  Idrssr  d  iipprrndtr  sonitam  dr  I  i.inliliii 
la  s|;;nalurr  drs  prrhniinain  s  aiiMTK  ain^ .  1  ^ti. 
(.altalr**  inrnt-r*  ronirr  lui  rn  cr  nminriit  la 
autour  du   r<n  .    1  M» .    1^7  Lr  (pi  d   •  11  rr ni   a 

{la\nr\al,  i^^.  -  Lrttrr  ollmsi^-  ii  franllin. 
i<)i.    II»».  Lihn'  rxprrssidii  dr   son   srntiniriil 

adrrss)-*-    a     La    Lu/rrnr.    1  (» 7  .    m't.  \    rc  u 

trs  rtrii^^rs  dr  Kraiillin  .  rntriidn  *rv  cxpliiatnui- 
ron|oinlrnirnt  avrr  Lann-n*.  n-«  ni  ininKiliHlr 
mrnl  a  La  Liurrnr  «pu*  lr  roi  a(ronlr  d  iiiillion^ 
aii\   Liai-»  I  iiis.    i()l)   a    1 1)<».  Axait   lail    \'>ir  .< 

I  L^pa;;nr  rondnrii  ses  drniandrs  rlai*Mil  frioriiir- . 
lr  disait  au  pl(-iupo|riitiairr  anudai^,  r|  t  trliail  d> 
r«>iixainrrr    M.    At-    h  lorid.dtlaitra    tpir    s|    la    paix 

II  rtail  pas  faitr  awinl  la  n-ntrrr  du  l'arlrinrnt  on 
*rrail   jrt(-  dan*   unr  nouvrllr  ranipairnr.    ^<ui. 

A  Montinonn.  au  *u|rl  dr  la  pro|»nsi(ion  rlr  Ma 
drid  d  aWandoniirr  la  (  .ors*-  a  lAn^jlrlrrn' .  (irt. 
-  Lrltrrs  a  lord  (iraiilliani  rt  a  lord  >lirlliurnr. 
3  1.'),  7i(i.  -  (^l)tirnl  d'Vraiida  laliaiidon  i\v 
loiilr*    |r^   niyrnrr*    dr    IL^pa:;!!*',  (til»rallar  r\ 
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\  liRI.B>MiS      !,<•  COUlIr   DK'.       ."llllli".] 

ri-|iti'.    Il  S.  A  Ha\ni-\al,  »ur  li-s  sa«Tilin-s  (jiic 

fi-rail  rerlaiiU'nitMit  li'  roi  «i  la  |»au  (lt'\ait  l'ii  tlt>- 
|»-iiiliv.    iiH.    iKj.    -    Au    roi,    (loiir  I  iiirormiT 

Mllf    ii'N   lllTllIfr»"»  (ii-|M'rlll'N   lie   ItiiMH'xul  if  pUot'iit 

jM'iil  «'In-  en  (arr  d'iiiif  rt'Miliilioii  luinlii-  cl  pour  lui 
lirinaniliT  vcs  or(ln*>,  in\,  -i-io.  -  ('.oiidiiit  \\u\- 
iii'\nl  ilirj  \r  nii .  i|iii  iliVidi-,  |i(mr  conHrnir  di 
lirallar  »  I  K»|>a:;iii' .  ili'  ncli'r  la  1)oiiimui|ui'  ri  la 
(iu,iili'loii|H'   a    I  \ii<;litrnr .     '(o.  Tiriil   a\i'r 

Uavui*\al,  ^<'pl  lit'iin-N  (Itirant,  l«-  <'oii)li>  tl'Aranila 
sau--  l'ii  olttriiir  rn*ii  df  \*Ui>  ([ui'  srs  r4>nrrH'*ioii^ 
|>pri'<liMilfs.  ihiil.  --  Ail|iiiiil  ^oll  liN  aiiii'  il  Uav 
poNul  roiiinii'  MiTi'Iain' ,  «*t  If  |irt'''t'iili'  a  ri'  lilrc 
fil  tVn\atil  tif  iioinfau  à  loni  Sliflhiirnf  fl  a 
liinl  (iraiilliain  .  ■•m.  Valnir  lli^loril|llf  i|U  oui 
ff'.    Iflln^x.    ■•  1 1   à    n'i.  Hf|)on(i  a\fr   dt'i-ou 

r.i^i-nifnl  a  HaMif\al  il  Mluiiiif  (|u  il  n  ail  |ias 
ioiii|iii  df\aiil  If  s  f\igfiirfs  noinfllfs  df  l.oiidns. 
j/ii.  I.oiiiiuf    coiilVivnrf    a>fr     Araiida,    fii 

^iiilf  df  la<|ii<'llf  il  fait  rouiiailii'  un  |>fii  aiin- 
rmifiil  a  HaMif\al  c<-  a  i|iioi  roUM'iilua  If  roi. 
iS').  —  Soii^.  art  fl  |>aliiiirf  (ju'il  a\ail  df 
|)lo>fs  |>our  inodi-ror  Ifs  |Tflfiilioii>  a  Madrid, 
•■il),  1^-.  -  I)u|H>  df  lallff talion  df  |ifiiilfvilf 
«lAranila,  ou  fai->aiil  Miiililaiil  di'  Iflrf,  '-'■'>'■ 
'^iH.  Traiisnifl    a    l(aMif\al    iiiif    |ilira<f    df 

M.  df  Hondalilaiira  a\ouaiil  (|iii'  If  roi  d  K»|>a;,'iif 
iiourrail  riiioiiifr  ii  (iilirallar,  il  lail  olfrir  au 
laliiiifl  df  I.ondn-s  ilVii  |irf>fnlfr  l'oirn"  pour 
(liarlfs  III,  i.>i|.  —  <>  «pril  iVril  [Kiiir  ifla  ii 
ItaMifWil,  il'iil.  Se  liàlf  il  iiitoniifr  n'  diTiiifr 

uii'Araiida  a  arrcplf  If»  propo-ilioiis  df  lord  (Iran 
lliaiii  fl  lui  pn-M  rit  d  f  ii  l'airf  pari  Mir  lliiurf 
au\  iiiinistriN,  lûi.  Surprix   df   la    pirlfiilion 

df  rf ii\-fi  di-  roii>idin'r  la  Doiiiiiinpif  coiiiiiif 
tout  a  lail  m\i-i'  auli'rif urf nif iil  a  lAntilf lirif . 
niaripif  a  itatiif  \al  la  diliaiiff  ipif  lord  Mu  lliiiruf 
lui  iii-pirf  «IfNoniiaiN,  il  -f  liiiil  pnl  ii  fii 
api»  Ifr  au\  forrf>  niaiiilfnani  rfunift  dfs  dfuv 
(Couronne».  iGli  a  ilio.  -  l'oiir<|uoi  il  %'flail  ^i 
rapidfniriit  nVonriii»'  a\fr  hraiillin  fl  '•"'^  fol 
If^ui'-i.  iGu- 

innrt  ntl.i.  '-  MaïKi'iMris  dont  >on  a<  lion 
|>nlilii|iif  fiait  »irliinf  aiiluiir  df  l,oui>  X\  1  fl 
ipii  fnr«<aifiit  l'iiMif  (Ifs  ni'iîorialioiH  à  I.ondrf> . 
\,     .-o.  l>liani;f    df    •iontiinfuli    df    prauilf 

f^linif  .    d  adiiiiralion    un- iiif  ,  inln'  lui  «t  li"-  ini- 


VEIl(.K^^KS    l,f  romlf  liKJ.    ^.SiiKr. 

iiislrf>  anglais.  171  a  17^.  Infornif  UaMif\al 

i\i^  la  N  imial  II  rf  df  s  prfiiiiiinairf  s  à  Ncrsaillf  4  .  ■ï~\\ . 
170.  -  .\ppfllf  à  >oii  raliiiifl  l'raiiUiii  il  m> 
follf^iif-s,  ipii  MiîUfiil  iiiif  Mirlf  df  rouliriiialioii 
iioiiM-ilf  df   l'allianrf,     174    a    177,  lii^triul 

A^'  rillf  dffluratiun  La  l.iizfrnf ,  ri  lui  fxpliipH' 
ipiil  s'fsl  fiupifssf  lie  fain"  romrir  If»  Aiitfri- 
raiiis  par  rariiiistiff ,  177,  '■7'^-  —  *•''  ipi  d 
l'-i'rit  pri\fiiii'ut  il  KiiMifval  iiir  Ifs  aihfrsairf' 
i\r  <x\  poliliipif,  à  pnipos  \\v  la  -«lifiialurf  dfs 
pnliiiiinain's,  iKi,  iSi.  —  ()uf  la  yrandf  rai- 
son df  Ifiir  liONtililf  rfsidait  111  ^\'  ipi  lU  roiiip- 
laifut  Mir  la  fontiiiiialion  df  la  i,'iifrrf,  ïH!. 
iH;(.  —  lii\ilail  Ifs  iiifdialfurs  11  sanriioniu'r  la 
pai\  fl  prt'parail  un  artf  dans  rflli*  \iip,  îHa. 
—  .\\atl-il  laissé  Ifs  Pa>5-IJa»  dans  l'fniliarras? 
•jK3.  —  Soin  qu'il  prit,  au  rontrairc.  d'amoindrir 
fil  Ifiir  fa\fur  la  ranrniif  df  r.\n};lf If rrf ,  jHi. 
.Se  plaint  a>ff  fonilfiiifiil  à  Monliiiorin  «If  Irur 
Ifiilfur  i  sf  risoudrf,  iHi,  iHJ.  —  Krap|«>  loiil 
If  niondf  par  sa  modfstif ,  aprfs  If  siirrfs  dt*  la 
pain.  îS.'i.  —  lAposf  sans  fasif  à  Havnf\al  et' 
ipi'il  fspfiait  d'fllf ,  jS!)  à  388.  —  Sur  ralliliidf 
(pra\ail  prise  Araiida,  aH8.  —  A  La  Lutoriif .  sur 
If  ipii  s  fiait  passf  n'lali\fmfiit  au  Mississipi,  aux 
pirlifrifs  fl  aux  amisalions  jftw-s  sur  KranLIin 
par  Jax  fl  Jolin  Adams.  193  à  31(0.  --  .\ii  mfnif 
sur  la  conduite  du  {;oii\erneniont  du  roi  a»er  les 
plfuipolfiitiain-s  des  Liais -Unis  ou  à  réjjard  des 
fuiissain-s  anii-rirains  en  Luro|><',  et  sur  le  pli 
inlfrrfplf  df  Uarhe-MarlKiis.  tijG  à  199.  — 
Lui  mande  ipie,  tout  en  n'approuvant  pas  la 
paix,  le  Parlement  a  promis  au  roi  de  la  main 
Ifiiir,  3oi, 
\  KliMOXT     Lf  pays  df  .  —  Clierrlif  à   se  ronstiluir 

il  part ,  l\  ,    M|i. 
\kiuixs    Lf  traité  dej,  -    Ar|;umenl  qu'on  i-n  p<iit 
lin-r  pour   prornrer   une   In've    aux    Liais  Unis, 
m.  ."iH^. 
\icin\nr,    ;/. «I,  naxire    arliflf    par    La    Ka\ftl<-  fl 
monif  par  lui  fl  ses  çompafinoiis ,  III,   1G7.  ii,i. 
\lll»    IlERMiist      Lf    dur    Wï.\.   aulfiir  dfs    meni'i's 
praliqui'i's    roiiln'    M.    de    (Irimaldi,    II.     'li. 
Nomme  amliassadeiir  ii  Turin.  i/>ii/. 
\  loMKXU.  '\jf  ronde  dk  1.  —  (lomniaiide  les  trou|H's 
amenifs  par   Des  Tourlies    à    la  ('.liesa|)<'al> .  1\  . 

.'1-7  fl  s||l\. 
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\\  lSlll>l.Io^  .   Il .    (jïi  .  (j  '.> .   OJf  ;   111 .   (|(|.    I  -  •. 
(inuait  xiriK'iiH'itl  (|iic  \vs  AiiitTirdiii%  «Ictairnl  m- 
n'<Tiitrr  i|ur  (rriix  Iriir  ('latiiia|or  it  li-tir  aniit^- , 
i<)6.  DiOiniIlt'  A'\   iiiainli-iiir  U   liit-rarTlin' ; 

n-lii>r    tir     rrtiT    il<^    •;^û^l('^    iMiiir    li-*    iillti  iiTn 
it  a\<'nlurt'  it  inrin»-  [unir  La  |-.i\«-llr.   -»7i.   'nH. 

—  \r  |>n>|K»M'  rrliiM  I  |MHir  rniiiinuri<liT  uim*  <1i 
M*ion  *|iir  |>hM  InnI  ri  ajin*  j-rvint*  (>al(-nlr>. 
ihitl.--  A  (nTrnaiilon  . -1 1--  Triiuit  (Mnir  ilaiii;)' 
n*us<'  U  pri^'iirf  i\r\  i  <lf||||M^^aln-^  un;jlai'>.  f.*^. 
T^Sçi.  —  Kïi;:a::«'ail  li'  <.ini;;nN  a  cnvtnrr  tri 
1"  niiirr  «If*  clrlrytH'?.  nomt-aiu  «>u  ili\  iiiNtruc 
tioti^  iilti^  Iln*«»anll'^ .  aliii  il  nliti'iiir  nui'  ilrt'  r 
niiiiahoii  |>o^ili\r.  'ji).  Paiii^aii  |irtMMMU't- ilr 
rallianco,  i^f/.  Miinln  .  h  Monniniilli,  >ur  \rs 
ln)(i|M^  aiiL'l*!!^*'»  4|uill.iiit  IMiiLhI*  l|<Iiit' .  |HnNaiil 
|r*  rulbiitiT  *rM  NfW-VtrL  rt  li'v  rlia'tvr  riiMiil'- 
lout  à  tdil .  i'iil.  Kùt  rti  \it  un  itf\n^tn-  par 
I  uirrlir  inlcntioiux  llr  du  l.'i  ut  i .il  l,t-«  .  m  ^r.Il 
^aui;  trnul  cl  ir  <l<-\ournH-ul  il«-  WaMH  ri  ilr  La 
Ka\rtti-  n'avnirnt  |>a^  sauM-  I*  rliunij'  <lf  liâlaill-  . 
î(h».  -     -Siu  n|iiuinu  sur  la  <^it4iati<)n .    'fii.    Mt^. 

S>n  *aM»|>.  ^unaul  l'ittiti:iluiu(l .   »tn.      -    (  )|i 
I«'l ,  clr|a  .  tl  lio^lilil' ■>  iH-r-'tuuiflIr'. ,    •in,    t{t,\. 
A\Bit  «u)u  unr  pn-niirn-  nitrii;ui' a  lai|Ut-lli    \Vlail 
pn'-tr   (ialrî»;   uui*  Mnintl*-   \rnnil   il'-  *r   n-^ouiln* 
a  Monmnulli,    id'i,  Ji>i<-  (ju  il  A\ail    n'^M-utii' 

rn  apprruanl  l'alliaui  i*  d»  la  Kraiir*- .  tG.S. 
\\ail  uï'U'.li-  [Muir  <jur  |r  (■(itiL'H'.  ^<•|HlU^^at  l>  ^ 
nïTrr*  aui:lai%t->  rl  uit<  rtlil  Av  laitM-r  *rnir  juvfju  a 
lui  Itiir-»  iMirtf-ur».  '7».  '^~'*-  -  Po^l  ^rnpluin 
qu'il  a\ait  lait  a|(iutt'r  par  La  Ka^rlli-  a  U  Irllrc 
qur  rrluiri  iVrnail  au  lunit»^  il  K;«lain;:.  .>5.'>. 
Arrurillr  M.  de  (.liiiin  a\rt  \r  nit-iur  rui|irc»x*- 
mrnt  ailrrtu<>ui  fju'il  a\ait  ini«  à  rrnrr  au  >irr- 
nuiiral .  •^*'*~.  ■  -  Lmoir  a  .SaiMl\-ll<K>l .  a  r**  drr- 
UKT,  Haïuilloii  rl  Mrur\.  «w*  aiili-^  t\r  ranip.  i/>i</. 

—  i.r^it  \c  nioriH'ut  \cnu  daltaqurr  Nru-^nrl 
ri  voulait  )  fairr  rnn\i«  r  par  nu  Ir  Mre-aiiiiral . 
^•yX.  —  (Jiari;*'  un  outrr  aidr  dr  ranip.  I^urrn». 
d  allrr  ir  din-  a  L'^lain^'.  rl  lui  lail  amener  des 
pilolr^.    ."iiïi.    —   (x)nlie   loutrfoi^   à  (Jioin   «pi  à 


\\  tSMlM.TII>.      Suc*. 

dt'laut  di*  |HUi^t]ir  a^ir  ronln-  \r«^(nl  ^('^^«tlrl• 
dr\rail  M*  pnrlrr  sur  HIkhIi*  UUnd .  nu  rllr  '•rr.nt 
MKMult'-*'  par  lis  iiiiticrs  «lu  Ni)ril  ^i\n\  Sullivan. 
tf>uL  iX-lai  Ih-  ->.n-i'>  lioinnirs  \ur  lUiiKlrdsIaud 

snu"*  li'H  iinln->  ili-  La  |-  ii\rtli-  «l  tU-  (inviir.  '.\.\.\. 
I!i  ni  a  llralli .  a  Il4)%tun  .  |Htur  pnpanT  n  IVm  adn- 
Iraurai^*'  I  an  uni  urn^vain-.  cl  a  Nullnuu,  a  La 
laM'tlf.  a  (ini-Mi*.  m  \ur  dr  loul  ralnuT  rt  di- 
pn-pan-r  n*  ipi  d  laul..».tti.  An  on!  (ouiplrl  a 
ni  t-;:ard  but  li-  (.nu;;rt\.    .i.'t-.  it'-p<>u<l  a\it 

iMMilKin  au   londr  dL>laiu;.'.    .Wi.'i ,  [\itù.  l.\ 

poM-  a  (iim-rnor  Morris  U  ^iluation  r\tnriir  dr\ 
l.tal^-lni'»,  r<t"' .  i"7-  Suppnsiti<tn  Mir  le*  pin 
irl-.  auLdnis .  '107.  N*  (oiisul'-rr  i  oiiiiih*  «lup/i  \n 
df  UiUlr  nflfusnr.  i/'('/.  A  La  La^ttlr.a  propnv 
ilr  loni  (jiHmI»',    ii.v  No  tlrspon    ipii    v|   \rs 

LopaL'fioU  vruirnt  |itiiidn-  Irur^  ltlllh'^  a  irliis  di- 
la  Iraiid-.  .'lO.i.  Ap|Mli    a   I'lidad«  Iplu.    par   Ir 

(.t»u;;ns.  lait  \isilr  u  diranl .  I\.   tcl  IMuv  r|. - 

•»in'U\  rriron- ipi  aiipara\aul  dr  la  parlu  ipaljon  dr 
i  LspaL'iH'  a  ta  ilrlrjivr  dis  Liais -I  uts .  i't.i  a  .>7 . 
Lvpnnu-  dr  iioinraii  sou  sriiliiufiil   sur   I  iirirniti' 
nnrs-.i|i'  de  lappui  d»*  1  K^pau'ur.  .'\H.  ^,^,  St,n 

inriiKurr  nu  pri'sidnil  du  (.un^rrs  ronln-  I  idn- 
d  nn<' rampa;:!!**  au   (Canada.    \n  a    '\.\.  Axait 

oliU'iiu  (piflipir  rlios.r  [xinr  I  ariiK^- .  mais  rf-\rnait 
nu  ipiartirr  pourrai  pinn  d  inipurludrs  mit  1<-s 
dis|>os|||()ns    nioralrs.    '1 '1  .    ^.'i.  lahlrau  <pi  rn 

Iran-    sa    n»rn'sp«.nilanrr .     1.».  N-rMcrs    du\ 

nl'ip*  par  Irn  Llat^  1  nis  rt  «pir  doit  Irri'  nuMlrrur 
à  sa  parnlr  rt  a  sou  rxi'mptf.  ^."ï.    V>.  Hi"<  oil 

(itrard  au  ipiarlirr  p-ui^al.  li  lui  monln-  la  lu-- 
rrs^itr  nu  d  rs|  df  n'sirr  dans  i  inarlioti .  h  moins 
«pir  Ir  nimlr  d  Kslauiu'  tv  suit  assurt-  dr  la  supi  - 
nonli-  navalr .  1  ôi .  l'i-,  i)»'i.  .Sétait  munln' 
plus  ipi'upposi'  n  uur  Irrvr.  171.  -  durrn'  (pic 
lui  loni  srs  ad\crsairr%  dans  |c  vin  du  (.iiuirrc* 
cl  nu   dehors,    -îoo.  Mrumii  .  rn   iK^rnanl    n 

La  Kavctlr.  n  propot  dr  lalliaiirc  dr  I  Ls|»ei;nc 
a    la    Kranre.  to.i.  Mande  à    tv    dernier  ipi  d 

attmd  tous  le»  jour»  larmér  du  comte  d  K^lainp 
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rt  mi'il  •.<•  |ir>'|>an'  on  ronv^nienn-,  ijc),  iGii. 
A«Min"  au  man|ins  i|uf  l'union  ilr  I  K^pa^ur 
,i\t<-  In  Kranri"  nii'llra  lin  aux  (li^s^■nhlnc■nl^  ^l(^ 
[lartis.  .li.'i.  -  Kn  fait  di"  niiiin'  a  l.a  l.ii- 
ji-rm-,  ipiil  a  (irio  «le  l'am'trr  à  son  ranip: 
souliailt»  <|ur  If'N  l'Jat-s -rni>  lanlittMil  à  I  Kspayin- 
l'arijuisitutn  «U's  |-'lori<Ic-.;  in^nnir  (in'un  suh^nlf 
in  ar^'i'nl  ili"  la  part  ili"  n'ili-ri  atiiail  [Miiir 
rrla  U'auroiip  il»'  |i'mlv.  ?f^i).  —  Si^iiali'.  ri\ 
i''|Mtiirlan(  à  '^li'uln-n.  l'intlijfncr  (It's  n'^sourcrs . 
.\  i.').  N«'  rrnil    pa-i  à  la   rt'■'i^lan^r  pn<iNil)Ii>  tic 

( -Itiir-lrst.in  .  mais  n  rnMUc  sos  incillcurs  <illi('i('r> . 
.'  i>>.  <  Jiar:.'i''  par  ii'  (jinsn-s  ilc  pnMili'r  cl  ilc 
(iin^'t'r  II'  coiiiiti'-  i\r  ri'forni»'  (!*■  rariiii'f.  <\'i~.  — 
A  l.i-.pli  Joncs  sur  li".  allriliiilions  ilii  (à)n;,'ris . 
.^  1  ^  .  .li'(.  I|ciircti\  (In  retour  i!c  La  l''avcl|c. 
.>.'>.').  —  >a  -«ati^fat  lion  d'apprcntln*  a  loiix  rcii\  ipii 
|Kiiuaicnl  ^'cn  filii  ilcr  roniinc  lui  la  prorliaiiic 
aN^i^tanrc  de  Ilorliamlicau .  et  de  l-'iir  deinanilcr 
de  seroiid'T  ce  dernier.  3">0.  —  IatiI  an  comte 
lie  (iuirlien  de  \ciiir  tirer  jcs  Ktals-I  ni»  de  leur 
Mluntion     alllii;eaiite.    .lljl'i.  Fait    partir    l.a 

Ka>elte  pour  l'iiiladelpliie,  ?)C>\.  —  linpnisioii 
profonde  (pi'il  iivoit  île  l'arriM^-  du  corps  fran- 
çais ;  soumis  alisotument  au  (!on::res  et  ne  \oii- 
lanl  pa»  ai:ir  sur  lui-,  r\posi'  ii  un  député  ce  ipiil 
\on<lrait  pour  reconstituer  l'arniiV-,  illi.).  —  lu- 
\e»ti  ilu  jHiinoir  di'  prendr**  connaissance  des 
coniniunications  apporti-es  au  (^ni;n*s  par  l.a 
Ka\elle,  il  damier,  a\ec  te  roniité  déjà  institué' 
aupret  (II*  lui.  les  mesures  mVessaires,  ?t(it\ , 
?tù~ .  -'  \'a  ipie  des  paroli^s  de  n^connaissance 
pour  la  France,  .^iliH.  —  l'ri-sse  cliaipie  Ktat 
lie  tournir  son  contnmenl.  3ôu.  —  Impalieul 
denle%er  \e«  York  ;  le  de\ient  d'autant  plus  et 
désire  ipie  Ternav  et  ltoclianilH<aii  soient  a\isé-s 
dans  ce  seiis ,  ihi>l.  -  \eiit  di\iser  les  forces 
anirlaises  rn  fei^'naul  une  au'ri'ssion  ronlre  le 
(Canada,  ri  fait  écrire  par  La  Kaxcite  un  appel 
pour  soule\er  ce  pa\s,  370.  -  A\ail  einoxé-  cl  n'ii- 
voie  lie  noii\ean  l..a  Ka\etle  m'ps  les  commandants 
français  pour  les  lU^ider  il  attaipier  NeuVorli  a»ec 
lui .  ii^,'» ,  .')7(j.  •-  Ne  cro\ail  pas  ipie  rincertitude 
du  n-snltal  dût  n'tenir.  élanl  donmV  la  ;;raiide 
im|">rtaiice  ipiil  Iroiiiait  a  relever  par  un  (.'raud 
loup  la  situation;  é-tail  d'ailleurs  enli.inli  par  s. -s 
d  ■mi-succes    d  f.ti/alietlitoun    et    de    .Spriii:;elieid  . 


W  \slMM.lits.      .SiKlr.  ) 

.17(1.  —  l'ouripioi  il  avait  préfén'  se  faire  repré- 
senter par  l.a  Ka\ette  aupivs  des  e,:|i,t|-aii\  Iran 
cais  (jtie  de  conféri'r  lui  nié-ine  avec  eux,  .'^77.  - 
(.'e-.t  sous  sa  dictés'  ipie  le  iiianpiis  a\ail  ré'diL.'i 
le  niémoin-  n'niis  à  Itoeiiamlieaii  et  il  l'ernax, 
.^7S,  37C1.  —  Itépond  pourtant  à  UociiamlM'aii 
et  se  met  à  sa  di^pisition  pour  se  concerter  eii- 
si'uiMe,  .>7o.  iiSo.  Lcril  au  conit**  de  (iiiiciien 
et  il  La  Luzerne  en  dé|)eii;naiit  ié  ipieile  evtréiiiilé 
les  Liats-l  nis  sont  l'édnits,  3Hi.  —  .Se  reneonlre 
à  ILiriford  BM'C  les  commandants  français  et  ils 
sont  d'accord  ensemlde  pour  i'n\o\er  demander  à 
Versailles  de  i'ar;,'eiit .  des  troupes  et  des  \aisseaii\, 
ilH.'i.  -^  l'art  siipé'rieure  et  ménioralile  pour  les 
l'.tals-l  nis  ipi'ii  pri'inl  alors  à  l'orijani-alion  de 
l'autorité  piiliiiipie  et  de  l'année,  3S,'),  AXti.  —  \ 
fait  remetirc  à  La  Liui ni''  une  note  déniontrant 
la  né'cessité  d'une  armés'  de  iW.ooo  iiomines  et 
d  un  emprunt  de  'o  millions  de  li\res,  proiialiie- 
nienl  de  !i.'>  millions.  3sti.  -  \\att  composé  iui- 
iné'ine  le  dossier  ilii  colonel  Laurens  en\o\é  a 
Versailles,  fait  pass.r  ci  lui  ci  par  le  camp  fran- 
çais, et  lui  axail  remis  un  niénioiiT  étendu ,  avec 
1111    pli    pour    Franklin,    3(|3    à    ,'5n.i.  (^amp 

nlranrlié'  ipi'il  avait  élalili  à  W  est-l'oint  il  de 
couNcrte  de  la  trahison  d'Arnold,  3<|(i.  —  Kinoie 
(ireene  commander  l'armi-e  du  .Sud  en  rem- 
placement de  (iates,  ,')(ii.  —  Contraint  à  l'ini- 
niohiiité,  sonde  La  I«u7.ernc  sur  l'opportiinilé 
d'entretenir  l'action  en  ropreiiaiil  l'idé-e  d'une 
diversion  contre  le  (Àinada,  ,ÏGJ.  —  Recuit  avec 
em|>nssement  à  son  camp  l'étatmajor  de  llociiani 
Inau,  .'i()0.  —  l.crit  ii  llorliamlxaii  et  il  Ternav 
pour  clian:;cr  le  plan  convenu,  et  leur  demande 
d'aller  attaipier  les  Aniilais  dans  le  .Sud,  'tii-.  — 
Nouvelles  démarclies  dans  le  même  sens;  les 
prie  di-  cnmiiiner  aviv  les  commandants  espa- 
i;no!s  une  rampai^neronln'ldiarlestonet  la  liaie  de 
(.liesa|H'al.  .)(Ji|.  —  Leur  annoncr  ipi'Anioid  et 
Leslie  s'avanrenlen  \  ir;;iiiie  el  les  prisse  de  partir 
avec  des  forces,  .')7i,  .'>7''.  -  Proposait,  plutôt 
ipi  il  ne  donnait  des  ordns  n  nos  eénéraiu .  ."17^1. 
-  Insiste  de  nouveau  en  faisant  roniiaitre  ipi'il 
tient  1.100  liommes  prêts  ii  marclier,  ihi<l. 
Iléil-'re  ses  insliinces  après  rinsuccés  de  Tiliv. 
avant  reçu  du  (;i>n:;res  liinln'  de  dé^'aiier  le  So.l. 
.171.  Donne    a    l.a    Kavitle     i.'oo    liumnii  s 


•jn 


IM)K\     \\  M.niol  I,    1)1.    l.(>l\H\(iK. 


iMMir  i«*  Siitl .  \iful  II  \'«|Mirl.  Mi;i»«*  h-"  <tr\ir<'-» 
tif  luiUilIr  «t  lit"  i!t-par!  «I-*  l  i\(M^litniu  <li-  |>is 
IViiirh*"» .  .'»7J.  .">7(i.  ftlirilc-    IIim  liatiilx'aii  ()<' 

la  rniiiltnl*-  di'  IVwadn-  aiii"!  qiir  «ir-*  lrmi|M-s.  ri 
(li'iiiaïul*'  au  (.oiicn-^  un  \tilr  t\r  jrdliltidi-  |Muir 
«•Hf  > .    .»77.    -'T*^  \  i*\|»li<]uai1    l'.is    (I-      ini'nir 

qur  non*  li*^  *Sr||l*mr||ï^  i|iii  \i-|iairiil  lïr  %i- 
fw^wr  ;   «|iirHi*s    raïuint    il    i*n   avait.    .»7**.    ''T'I 

A  I  uflVf  (1<*  KiK-liainltrati  di'  lui  aiiiriirr  m*'^ 
lrou|w»n,  rt^|Min(l  i|u  il  faut  iliflTrnT  ju^fiuau  n* 
lour  ilf  Kranrr  dr  lli>rhanilM'aii  (il*.  jHi.  IK- 
lounif  !)<"*  Tonrlir*  (Ir  w  |K>rltT  roiiliv  IN-nolisTot . 
thtti  !)iVlii»r   l't    n*inrl    au    (>>ii;:rt'*   I  u*a^'r    n 

fairr  t\p%  G  niillionx  dr  li\n%  d«uuit\  par  Ir  nu. 
.">ï|H  IW^lail   il    ram't    mit   la   n»Vt»*''ilr   dVnl»- 

VIT  Nf»->iirk  au\  Aii<;lai«.  (|uand  Ifinoi  du  i;r 
néral  IMiillips  rt  dr  m. non  lioininrs  par  <.liiilnn 
1(11  fait  dtTidiT  d'rin|MVIirr  leur  |on<lion  a\>x 
Arnold    ri    Cnninalli'* .    fii.'».  K\|h'"«Ii»'    b    \.a 

y»\r\lf  I  ordrt'  dnllrr  m*  uirltn-  a  U  ilio|MtMtion 
dr    (  inf  IM*    au\    i  ^rolinr^  .    thtd.  i  uiilrnin  <■ 

dr  W  rltlirpslirld  ;  >  lail  di-ridrr.  conln-  \\>\>\ 
mon  dr  HocliamU>au .  qu  on  «  rn  linil  an  |>r<t 
|rl    dr    Nrw  Yorl  .    (int  iKttnitir    par    l.i    |t»r 

%|MH-ti\r  dr  l'rlTrl  uioral  qur  |ir(Kluiratl  la  iiri"" 
dr   rrllr  rapilalr .  i6u/.  Appntuir   inlrin|>«*^|i 

\riiirnl  lidtV.  qu'a  llarr.i-.  d  «iiirinT  I '■%<  ndn'  ji 
lW>«|rin  iinr  foi*  lr«  trouiM'^i  fir  II<m  liandN'aii  par 
lir*.  *'>'.\f.  Inforuir  rrlm-ri  dr  \t\a\    alaniiaiil 

ilr*  rlio%4>^  ni  Virpnir  ri  ïlr  rintpni%^aiirr  on  m- 
trouer    l.a  Kavrllr.   *'*?>».   t>.\S.  <i.ntil   iiiaintr- 

iiant  qu'il  faudrait  |M'nMT  iMMilV-trr  pliilot  a  la  (Jir 
««{M'ai  qu'a    \r»-YorL.    li.^^V  K**a%r  Ar  fairr 

drridrr  l^rra-^  n  rrroinmrnrrr  I  rijHNlilion  dr  !)«•*. 
Tourlii*^.  thtJ.  JiiU'«*    pîir    l.a    l.uïrrnr    rt    par 

d'aiiln-^  rominr  intltVis.  rn  rralitr  r*rla\r  ilr  la 
\olnntt*  du  Tonirn**.  itSS  IV\ait  •<*•   *rnlir  in 

titiiidr .  d  ailiruro.  a\ant  iinr  arni*^  %\  faihlr.  (k^.'i. 

IVinandr  n  HorlianilN^Aii .  rnror»*  m  marrlir . 
dr  Ir  Korondrr  dan«  iinr  attaqur  dr  nuil  rontrr 
NrwVork.  pui*   >    n'n«mr*'.    <».^7.    (i.^s,  Hon- 

iirur  qu  il  fait  a  rr  drniirr  rt  a  **»»  tnMijM**  ru 
Ir*  frrrvanl.  *iS^.  I^onvirut  a*rr  lUtrliamltraii 

qu'il  faiil  ou  altaqiirr  \rw  ^orL  m  (ïra^^o  Irur 
rn  ap(w»rtr  \rs  ntovrns.  ou  rinnirnrr  I  arnuV  » 
Ilf>ad  of  Klk  .  tl  tiu  IV^radn*  la  rondutra  a  la  rrn- 
ronlrr  dr   (  nrn«alli%.   thut .  A*i*<'  qnr   fiarr.i« 


rs|  di^po\c  a  une  r\tH-dilinn  daiiv  la  (.lif\aiM*aL  . 
a^rrlit  La  Kavrllr  ilr  s'attrinin*  à  ilr>  informa 
lititiH   unporlniilr^ .    (ii.».  Salifiait   i\v\  indira 

llnu".  <pir  H(MliamlM-au  a  diiTiUf»'-»  au  tomlr  dr 
(ira^vr  rt  dr  la  dnitaiidr  d<-  triiu|M->  qti  d  lui  .1 
faitr.biK.  Kil    prrM-nrr    Ars    dt-|H'rli(-\    i!»-    ir 

drniirr.  nr  |k'um*  p|(i>  qu  a  man  hrr  \rr^  llrad 
of  Kll    rt   rn    pnSiruI    [.a  Kasrtlr  .  (>  ji.  S'«s 

MKir    a     UodtamiMau    |HHir    mnxainrrr     liarrav 
(l'atlrr    joimlrr    (îraNM'   au    Sud.    (i'ii  .    (i'>.^. 
Miniinr  rlTrrlif  auquri  m'-»  forer*  i^tairnl  n^duilr- . 
fi't  ï  A   IMiil«<lr|pliii-  |HMi  apn-*   rmh'  Horliam 

Iwau:  intpiirls  niM'iiildr  de  na^oir  piu>  d  aM^  dr 
(ira«.v,  (i.'i.'i.  A  dinrr.  rlin  |,a  l.uirrnr.  moil 
la  iKMivrlir  (pir  raiiiiral  1rs  allrnd  daii*«  la  (!lirsa 
|M'al .  *ur]>n'»  dr  Irur  altvncr  .  t>.*h  Sa  marcJM 

avi-r  l(o<-liand>i<au  tU*  llrad  <d  Klk  a  \\illiaiii^ 
liur:;.  tili.i  S'  rtuu  rrlr  a   l»urd  a\r<    Ir  roinl< 

i\r  (irasM-.   thitl.  l.ui    rmoii-   par  |,a    ^a\»■^tr 

unr  rt-poM^r  rn  \iir  t\v  \r  drtouriirr  iU'  n'pnndn 
l.i     lianir     imr.    fifi.'i  .     ô(|ii     a     *»u'-  ^JlM•rr^ 

lotit    H    fail    (.nrmtalli''    daii*    Virlto\«n.   <i'(<> 
.loii'  juM'iuIr  qu  il  avait  nionin'r,  a  In   |M-rs|H(  In* 
t\v  niHonrlrr  pour  rr  drrnuT  Ir  dr^a^liT  lir  Kur 
UoMir.    (»7.^.    •>~i.  Sinrrritr  dv   s»    L'ratitud' 

riurr"»   lr>  oIIm  irrs   Iraiirais.    (»"  i  .    'm*  1^» 

maridr  au  roiiitr  i\r  dra^^r  d  aiirr  m  Ii»\ir  a\r( 
lui  luu\n'  a  t  ,liarlr*|oii  ;  vr  rrnd  «  Inird  «\r( 
l.a  Kavrllr  pour  ronvainrr*'  l'amiral.  '171.  ''7-' 
(m(.\  .  <»<)().  l>oiinr    a    ^rt    tnMi|M-s    i«ur    nrdrr 

<lr    marrlir.  xius    %oii   rominandrinnil    au    Nord 
sous   rrlui   dr    La    Ka>rtlr   \rr^    (ir*"<'nr    au    Su»! . 
(17 .».     -    l^'inandr    au   Loni;rrs   dr   loul   disiHïsii 
rapidrmonl  pour   unr  noinrilr  rt  ilrlinilivr  lam- 
pnpnr .    (17)).  Nr    jH^uait    pas   »al^^    raison    (jur 

(JiaHrsion    rt     1rs    Butn>«    |H>intv    ruron*   «n^lai^ 
rrronqui*.  la   pai\   aurait    *ni\i   dr   soi.    i/»i./ 
Kmprrss<i  à  aiiloriHrr   La    Kavrttr  a   alIrr  passii 
llmrr    rn     Kranrr,     on     il     pr^'rail     son     inllurnrr 
ulilr   pour   1rs    Ktats  I  nis.   W-i»/.  Ramrnr   son 

arnu-r   ^iir   I  lludson.  **  am^tr   a  Mituiil Arrnon  ri 
iVrit    dr   la   a   La    Ka\r|tr   vtx  ronflant   a    son    at 
Inrbrmriit     pour     1rs     Liais -(  ni^    ilohtrnir    «Ir 
;;randr\  forrr«  maritinirs  pour  In  rampa^pir   soi 
\anlr.    thid.  Krartr .  par  la  lormr  %i'ulr  Ac  sa 

rr|>onw' .  la  trnlali\r  qu'a  failr  aupn's  dr  lui  (.âr 
Irlon.   \.    iSi.    %hi.  Impiirl   d  al>nrd  Ar    voir 
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\\\shim;h»^.    .Slll/r.  ' 

l'iirlir  IM>»  lr<ui|»'* ,  iVril  liii'iil"!  à  l.a  l.ii/<Tiir 
|»un  1»'  ri-iiirrcHT  i\t'  li'iir  ronn>urs.  --i.St). --  \ii 
rajt[M»rt  d"-  l.«  l.iiiiTiu',  a  \^•^^t'  dtvs  lannrs  n» 
ii|>|in'iiaiil  {»  ~ii;iialiin'  ilri  |in'liii)iiiaii"es  ilc  |>ai\, 

•  -I  <itl  (|th-  l'i-tail  Ir  [itii'>  lirun-ii\  iiioini-iit  (lt>  ^a 
vif.    'un, 

U  KiiKiiM't  >.  iiuiii~lii-  iiips^iiis,  ili.lilii  [larli  aii:;lais 

ail  (.■in^n-^ .   III  .    '117. 
Wumuitii     I."I  I  l'<iiiri|iiiii    il    rriii|>lari'    Innl 

llurlll..nl    .111     l'n,,l,i„    Ojliti   .    1.     ■<„■•.  .S'>   (ll^|ll)- 

^ilinn>  rt»;;ni-'  a\i'(   notre  ainl)a'>'>;i(lf>tii'.  ^iSi,  '.\S-t. 

\  |ir.ijius  ili'  iliMix  Kraiiiai»  ijn  il  |in'lriiil  rrru'. 
par  I'-  (!nii:;rf>  drx  (  ^tloiiics  ,  î-So.    -    IN'iiv  (|ii*'  li- 
l'iirliii;al   iIchI    >ali>rarti"ii   a  rK-.pa;;nr .    't.'id.     - 
l'riM'iiaiil  a\ii   (iarnicr  m  M'|)tiiiil)ri'  177O,  .S)>3. 

Itl.iiii.    Il-  l'oilii;;al  iloanl  (iariiirr  il  KHraranu, 
II.  1  ,'i  (  .iMi^i'Irrc  la  n'iraili' (11' M.  (If  (irinialili 

•  niniiii'   la\ui-al»lf   a   l' Aii^IctiTri'.  m  JH*M^ulll  qin' 

riiiiinri    -riA    11)11111»    '^raiiili'    fiilii'    la    Kram I 

I  l-'*|'a;:in',  •<(.  .i.'>.  —  Se  plaint  vivtMijciit  a  Ma»- 
«•  raii.i  lie-  ariii>  ini'nl'>  di'  la  Krano'.cl  dit  (|iii' 
non»  MTiHiroris  I' \nit'Ti'(ur.  .'>tl.  —  Hôpond  »'\a- 
^i\»'MiiT»t    an    Nnji'l    dt*s    Icttn"*   df    iiian|ni'.    .vfS. 


\\k)moitii  (Lord).   [.Smlc] 

-  i.ari)nii|iii-  l't  «Tr»'  aver  Irs  dru\  andia»»a- 
ilcnrs  d'K\|tai;M('  et  do  Kranrc,  3.'Ki.  —  h'rint  dr 
u'aMiir  rien  «■nleiiilu  di-  no»  mianiation».  Ko.). 
—  Tri»  l'niii  dp  la  drdaralioii  (|iii  a  rW-  nnlili»'»- 
par  la  Krancr,  M27.  H^H.  —  Knvoic  pri'vi-nir 
\i>aillc»  dii  rappi'l  di"  lord  Slornionl.  S'i|.  -- 
Ailri'-M'  à  notro  anil>as<adriir  v»  paN-rpnrt» . 
S.Ki,  83  i.  —  Hnionvrlli-  à  Madrid  1.»  a»Mi- 
rancps  de  paix.  III,  1  i.  —  Passo  ponr  aviui-  de- 
iiiandi'  à  Ktrarano  la  nirdiatii)n  de  I  K>|ia^nr 
■■nire  la  Kranoe  et  IWngleleni".  '19,  5G,  't-.  Irj  . 
')(>.  75,  77.  —  S<'  pnrti'  garant  des  honjie»  di«- 
piisitiiin»  de  1  Angleterre,  '1(17.  —  Ui'|>ond  a  Al- 
niiiiliitar,  .'ii.l.  —  ULTriiiiine  contre  la  Kranee, 
,Si7.  —  lte\ient  sur  ses  paroles,  7(7. —  Parle  île 
trèw,  7'i8.  —  Adresse  à  lord  (irantliani.  a  Ma- 
drid, les  n'solutioiis  de  sa  roiir,  77G. 

Whahion  (Sir  Kranris).  —  Solicilnr  du  j;on\erne- 
nienl  de~  Klalsl  iiis.  III.  (i  1  (i  ;  IV,  j-'i.!;  V.  ili.l. 
ilii. 

\Vii.l.l>r.  (Le  major). —  (iaiiipa^ne  sur  le  Mississipi 
lontre  les  .Vnglais,  III.  jlii.  —  Ap|)<'li'  «jeune 
l'tonrdi  •  pardi'nird.    i<)i. 


VohkK     !.•    elievalier   ,  reprt'senlant   de  lAn^leterre  a  la  lla\e.  III.  717  à  719. 
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,/(•  donne  ici  le  coniplémenl  de  l'ouvrage  par  lequel ,  il  y  a  une 
diraine  d'années,  j'ai ,  te  premier,  fait  entrer  dans  l'histoire  écrite  l'es- 
posé  et  les  documents  de  la  participation  de  la  France  à  l'élahlissenient 
des  l'Jals-l  nis.  Le  (jouvernement  de  Louis  \  I  /  avait  recherché  en  cela 
le  moyen  de  rendre  a  la  (loumnne  sa  situation  en  Llurope ,  perdue 
depuis  les  défaites  de  la  (juerre  de  Sept  ans.  Ca'  résultat  étant  atteint 
par  la  siipiature  des  ïrticles  préliminaires  de  paix,  je  pus  arrêtera 
la  date  de  cet  acte  l'œuvre  (pie  je  m'étais  proposée.  Je  pensai  même 
(pi'aprcs  avoir  relaté  minutieusement  la  manière  dont  s'étaient  en- 
(jaijes  et  continués  les  pourparlers,  je  devais  m'en  tenir  à  constater 
qu'ils  avaient  abouti. 

Depuis  lors,  regarda nt  de  plus  près,  j'ai  reconnu  qu'il  n'aurait  pas 
été  sans  intérêt  d'aller  au  delà.  La  suite  de  ces  pourparlers,  les  dispo- 
sitions morales  qu'ils  révèlent  chez  les  hommes  politiques  par  qui  ils 
sont  conduits,  les  idées  et  les  sentiments  dont  leurs  auteurs  s'inspirent 
s(uit  vraiment  du  domaine  de  l'histoire.  D'autre  part,  les  négociations 
qu'il  j  eut  tt  suivre  pour  arriver  au  traité  final  attendent  encore  d'être 
retracées.  Elles  durent  sept  mois,  et  elles  se  passent  dans  un  tout  autre 
milieu  que  celui  de  la  première  période.  Non  que  l'objet  ne  soit  plus  le 
même  :  simplement  les  clauses  précédentes  à  revoir,  leurs  termes  défi- 
nitifs à  fxer.  Mais  le  qouvernemenl  du  roi  est  en  présence  d'autres  per- 
sonnes et  d'autres  points  de  vue.  \uparavant,  du  côté  de  /'  \nqleterre  \ 
les  qrands  whi^s  du  Parlement  en  lord  Shelbnrne  et  lord  Grantham, 
soutenus  à  celle  heure  par  Georqe  III;  des  deux  bords,  larqeiir  d'es- 
prit,  notions  communes  d'une  politique  fondée  désormais,  pour  chaque 
nation,  sur  la  jouissance  pacifique  du  droit ,  et  internationalement  sur 


x\ 


Il 


l'exlensioii  des  cchaïKics,  sur  le  myoïinemeiil  de  la  clrilisulion.  1  nre- 
senl,  lin  relmir  du  rieil  esjiril  lorv  iiispininl  l-'o.v,  dciiie  et  c/ier- 
chant  1(1  une  solidilc  politique  interdite  à  la  fois  à  sa  situation  propre 
et  à  sa  nature.  Par  suite,  des  tiraillevienis  répètes  pendant  qu'au 
contrain-  les  deux  pays  s'empressent  au  rapprochement  l'un  de  l'autre. 
Pour  introduire  dans  /'llisloirc  dv  la  parficipalioii,  clr.,  ces 
parties  antérieurement  laissées  en  dehors,  il  n'est  pas  hesoin  diin 
volume.  Ià"  dernier  chapitre  seulement ,  le  chapitre  vni  da  tome  V,  est 
à  remanier.  De  son  leste  autrement  ordonné  et  de  l'historique  <i  y 
ajouter,  former  les  trois  chapitres  vin,  i\,  X,  il  n'en  /'aiit  pas  daran- 
taqe.  Ce  sont  ces  chapitres  supplémentaires  que  l'on  ra  trouver  ici. 
Imprimés  sous  les  mêmes  lettre,  justification  et  papier  que  l'édition 
primitive,  ils  sont  la  continuation  pure  et  simple  des  précédents.  Les 
Arlicl<'S  pn'liininaircs  et  le  Tiail»'  rie  paix  y  fiijurent  en  anne.ies. 
Ià'  chapitir  X  cléit  l'ouvraqe,  tandis  qu'il  se  terminait  au  vin'  aiitc- 
rieiirement.  La  même  méthode  a  d'ailleurs  été  oliseiré'e  dans  la  compo- 
sition :  puiser  le  récit  aux  documents  eux-mêmes ,  introduire  ces  docu- 
ments à  leur  place  exacte,  en  faire  res.fortir  et  en  interpréter  la  suite. 
Les  chapitres  nouveaux  succédeivnt  ainsi  de  .so/  à  ceux  qui  les  pré- 
cèdent daiLt  le'  cinquième  et  dernier  volume  de  l'ouvraqe  déjà  pnidié. 

IL  I). 
Paris,  juin  i  H99. 


CHAIMTUK  VIII. 

VimCLES    l'RKLIMIN  VIIIKS    DE    l'Al\; 
SATISFACTION  CAUSÉE  l'AH  LEUH  SKiNATlHE. 


Transition  à  ci-  rliaiiilrt».  —  Situation  conslatec  par  l\a>ni'val  nu  moment  ou  lui  parvii-nt  ra\is 
(lu'il  est  iiossihlf  il  aTiirni-r  la  cour  de  Madrid  a  renoncer  à  (iihraltar;  om[)rcss<>ment  de  lord 
dranlhani  a  porter  au  conseil  des  ministres  des  propositions  en  conséquence;  offre  à  l'Kspnfine 
des  deux  Florides  et  de  Minurque  en  eciiange  de  cette  place.  —  A  létonneuient  de  Versailles, 
le  comte  d'Aranda  accepte  immédiatement  pour  sa  cour;  probahilité  que  ses  instnictions  l'v 
autorisaient;  courte  durée  de  la  s-itisfaction  qui  en  résulte,  lord  Shelhurne  entendant  que  la 
I)<iminique  suive  le  sort  de  Gibraltar.  —  Ketour  dopinion  de  M.de  Ver^ennes  sur  ce  ministre; 
lettre  à  llavneval  a  ce  sujet.  —  .\ction  de  Georj^e  111  jKJur  la  paix;  Tahago  présenté  a  la  France 
avec  des  satisfactions  à  Pondichérv,  en  compensation  de  la  Dominique.  —  Scission  ouverte  dès 
lors  dans  le  cabinet  anglais;  opinions  hostiles  qui  v  sont  émises;  ultimatum  envoyé  à  Fitz- 
Herbert;  instances  de  Ha\neval  pour  (]uc  le  roi  accède  aux  avances  de  Londres.  —  Parti  de  la 
guerre  autour  de  Louis  \\I;  écho  et  créance  qu'il  trouvait  en  Angleterre;  M.  de  Vergennes 
décide  le  roi  maigri-  tout;  sa  raison  déterminante;  précaution  ([u'il  prend  d'avoir  ]î approuvé  tlu 
monarque;  explications  à  Ravneval.  —  Retour  de  confiance,  satisfaction  des  deux  gouverne- 
ments, pleins  |M)uvoirs  donnes;  signaturt?  des  Préliminaires.  —  Sincère  contentement  de 
lord  .Sjielburni' et  de  lord  (iranibam  ;  vues  élevées  qui  inspirent  le  langage  du  roi  d'Angle- 
terre a  Kavneval  et  celui  du  roi  de  France  a  Fitz-IIerbert  ;  rajiport  et  lettre  |)articulicre  de 
Ravneval  rendant  compte  de  son  audience.  —  Que  le  besoin  de  la  paix  était  réel  en  Angle- 
terre comme  en  France,  et  que  lord  .Sbclburne  et  lord  (irantham  ne  nous  avaient  pas  dupi-s. 

—  Pourquoi  l'on  ixiussail  d'autre  part  Louis  W  I  au  renouvellement  de  la  guerre;  le  tuini^tre, 
fatigue  de  travail,  ra|)|H'lle  Rayneval  a  côté  de  lui  et  envoie  provisoirement  le  comte  de  Mous- 
tier  à  F^ondrcs  comme  chargé  d  affaires.  —  Témoignages  dont  Ravneval  et  le  jeune  de  Vei- 
;;ennes  sont  l'objet  au  moment  de  partir;  entretien  avec   George  III;  lettre  de  lord  Shelhurne. 

—  Communauté  de  sentiments  entre  les  deux  ministres;  expression  donnée  aux  siens  par 
Vergennes  à  propos  de  l'audience  royale  du  plénipotentiaire. 

La  caiiipagiu;  de  \irgii»ie  une  lois  Icriniiiée,  nous  n'avons  plus  rc-  ith^. 
f^'ardf  aux  affaires  militaires  en  Ainéritjue.  Le  séjour  de  notre  corps 
flarmée  sur  les  côtes  de  la  Chesapeak;  .son  retour  ultérieur  dans  le 
Nord  en  vue  de  concourir  à  i'attatpn;  de  New-York,  le  cas  échéant; 
bientôt  1  endiartpienient  de  nos  soldats  pour  les  Iles,  les  témoignages 
rendus  à  leurs  .services  par  le  Gon^j^rès  au  nom  des  Étals-Unis  et  par 
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iT>-'.  \\  ;isliinjr|()M  ;i  iMisdii  (le  son  (oiniiiniulfiiifiil  ;  \i'  coiiilf  de  Hncli.im- 
l)«';iu  |);iil;iiit  |)(>iir  la  Iraiicc,  le  i4  jan\it'r  lyS^i.  a\t'c  le  daiif^nT,  a 
priiK'  ni  iiicf,  (I  flrr  capliirc  j)ai-  udc  In-j^alc  an^laiM'  ((imiiif  Ir  |)liis 
\  ul};.iin'  ollicn'i',  ii(iii>  asoiis  laiSM-  cfs  dflails  en  <lrli(ii>'.  Kiix  ri 
(i  aiitrrs  (iiii  leur  sont  lies,  ils  (l(>\(Miai*>nt  sans  (>l)|rl  d.ms  li'  piociil 
ouvra;;»',  ("/ftaifiil  des  iiiat<Tiau\  à  rcscrM'r  ])oiii' un  li\  ic  (|ii  on  iciiia 
sans  (loiitf  (iiiclnuf  |our.  t'xposani  nos  relations  avec  If  ^^onvcrncininl 
dos  Ktals-l'nis  iXMidant  les  \in;f|  aniu'cs  cconlccs  cnlrt'  la  j).m\  (|ni  \>i 
t'tre  contliic  cl  crllc  de  180/4.  H  V  aura,  ru  fllt'l,  (\f  1  inicrci  a  \ou 
scfahlir  cl  s<'  dcvcionjX'r,  nial^^rc  les  sin^^ulicrs  rr|)rcs»'nlanls  ([ii  ml 
la  Francf  auprès  du  (!on;;n's  à  df  ct'ilains  nionicnls,  notre  aniilie 
nuitiM'Ile  a\ec  celte  re|)ul)li(|ue.  créée  ;,Mace  à  nous  et  (jim'  les  dédains 
méprisants  de  iVii^^leterre  aui'ont  alors  |)nnie  de  la  drlection  a  I  al- 
liance dont  ses  ue;;ocuileurs  s'étaient  plu  a  ditnner  en  soii  noni  le 
hénefice  an  cal)inet  de  Londres.  Nous  ne  dexKuis  plus  nous  intéresser 
(pi'anx  indices  »>t  au\  iie^^ociations  de  la  p.iix  (pu  s.iiHlionnei.nl  la 
iorinalion  de  la  nation  américaine,  et  consacrerait  lellrclnc  |)artici- 
palioii  de  la  Krance  à  s<m  etahlissement. 

l'oiir  achever  ru'uvre,  il  nous  reste  à  conduire  le  recil  jnscpià 
la  si;;nature  de  celle  paix  si  disputée.  Il  (allait  d  ahord  en  poser  les 
Préliminaires.  I..a  dépèclie  du  7  décembre,  annonçant  àlîa\ne\al 
(pie  I  l'.spa^^ne  ahaiidonnait  (iihraltar,  n Ctait   par\enue  (|ue  le  10  an 


'  Washlii^-ton  n\ail  rlo  tout  d'iilMinl  lii'S 
in(|uii-t  ilil  Irnilriiinin,  a  1  aiinonri'  du  (l(>|iiui 
de  ii'is  lriiU|H"s:  il  If*  miH'iri.i  i-iiMiili-  nxrc 
iMiiotion,  ft  noiainiiicnt  ilaw,  rcllr  Icltrc  a  Im 
l.ii/prnc ,  dont  rcliii-ri  nm».')  la  liadiirtiDn 
n   \vi\a'i\\c*  :    —    -Du    Quartirr   (.'i-ru-ral.    Ir 

•  1.1  mril    I  7M3.  —    Mon*icur.  —  J  ai  reçu  la 

•  lollrc-  dont   \i>tri-   Kxrclli'nri-    ma  lionoré  le 

•  10  dr  rr  moi».  Ilincn-nls  arran;,Tnicnl<  jiris 

•  |>ar  le  Conprè»  me  donnant  lieu  de  rniirc  i|iii' 

•  celle  a«sondilc-e   ne  doute    aurunenient   i|uc 

•  lr«  artirii-s    |irélitninaire<  de   paix    ne    soient 

•  l>i<'nt<'il  Miiti^  d  un  traite  définitif,  je   ne  |>iiis 


•  »ii|)|H>M'i'  la  ncrcjsité  d'un  plu»  lonj,'  vjoiir  <le» 

•  Iroupcs  française*  dan>  re  continent.  D.Tiilriiri 

•  je  ne  liois  pas  souhaiter  (|ue  ce»  l)ia»es  f^-enj, 

•  tant  nfli<  iers  <uie  soldats, <jin  ont  s<T\i  si  nn- 

•  hieinent  et  si  lionorai>lenieul   les   I.lals-l  mis, 
<  diilèrent   par    des  délais   inutiles   leur  reluui 

•  dans  leur  patrie  et  riiez  leurs  niiiis;   niais  Je 

•  désire   anlemiiient  (|u  ils  ^euillent  bien   être 

•  persuadés,  en  parlant,  de  la  grande  véiieia- 

•  lion  (|ue  m'ont  inspirée  leurs  services  et  du 

•  sinrére  atlarliemcnt  <pie  je  leur  ai  voue  jmt- 

■  soniiellctnent.    —    J  ai     l'Iionneur,    etr.    — 

■  (i''   \\  \siiiM.T()>.  ■  {Kl)ilf-l'iii< ,  t.  2'l,  n"  (itj.j 
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cliarj^c  (I  allaircs.  Depuis  ciiKj  jours  \v  Parlrnit'iil  avait  <'nf'{'lu('  sa  i"«2. 
rcnln't';  loulclois  les  vacances  de  Noël  allaient  suivre,  de  la  un  |)eu 
|)lus  de  lenij)s  pour  nefjfocier.  Les  inlorinations  qu'en  raison  de  ses 
nouveaux  enlreliens  Ravueval  lut  à  même  de  louriiir,  laissent  lim- 
pression  (pie  Ion  n'avait  plus  allaire  a  des  ministres  comme  jusque-là 
libres  de  leurs  actes.  Ils  étaietit  contraints  de  mesurer  ces  actes  aux 
MMitiments  cpii  rejouaient  et  au  parti  que  leurs  adversaires  se  con- 
cerlaieni  |)our  en  tirer.  Uayneval  se  trouvait  encore  sous  le  coup 
de  son  alerte  de  la  semaine  précédente,  lord  Sheihurne  sensible- 
nuHit  ébranle  en  Novant  <i;randir  rop|)Ositi()n.  Aux  représentations  du 
cabinet  de  \<M-sailles,  (jue  le  plénipotentiaire  apporta  dans  toute  leur 
lorce,  ce  ministre  t»j)posa  les  proférés  de  la  lermentation  dans  le  sein 
même  du  Conseil.  Quant  aux  conditions  antérieurement  débattues, 
il  s'en  tint,  somme  toute,  à  ses  réponses  précédentes,  mais  sous  une 
menace  de  rupture  plus  accusée.  Rayneval  fit  de  même  de  son  cote. 
An  moment  où  ils  semblaient  touclier  l'un  et  l'autre  à  la  malbeui-euse 
extrémité  de  la  ru])ture,  le  plénipotentiaire,  essayant  d'enraver,  parla 
des  dis|)ositions  avouées  par  M.  de  Floridablanca.  Lord  Slielburne  ne 
méconnut  point  (pie  la  .scène  chauf^eait,  même  qu'un  terrain  avanta- 
•(eu-X  semblait  s'ofl'rir;  mais  le  délai  qu'il  laudrait  pour  déterminer  ce 
nouveau  terrain  lui  parut  ])resque  détourner  d'en  entreprendre  l'ou- 
vra<;e.  11  senf^aj^ea  bien  à  <'n  occuper  le  Con.seil,  sensiblement  néan- 
moins comme    un  cliel  de  cabinet  cliez  cjui  se  révélait   la    lalif^^ue  '. 

'    «  Ma  (Icriiiérc  proposition,  mandait  à  cet  «ras  ou  ollc   seroit  nf;rocc,  on  roiifi.it   au  l\oi 

•  égard  Kavn<'val  à  Versailles,  a  présente  a  M'  ■  frnnrhemenl  et  sans  reserves  les  roniiilions 
>  .Sheihurne  un  nimvel  ordre  des  ciioses  <pii ,  «  auxquelles  .S.  M.  B.  seroit  disposée  a  traiter 
■  Mial;,'r»'  laiaiila^'e  (pi'il  lui  présentoil ,  ne  lui  a  •  avec  la  cour  de  M.idrid. 

•  pas  senilile  entièrement  exempt  de  dillieullt's .  •M''  .Sheihurne  m'a  dit  que  le  Conseil  s'as- 

•  vil  la   l>rie>eledu  temps  qui  restoit   pour  né-  •  scmhleroit  le  lendemain .  et  qu'il  seroit   deli- 

•  j;oriei- i-n  l'.spai,Mie  et  le  peu  d'espoir  de  réus-  •  héré  sérieusement  sur  les  trois  pi'0|)ositions 

•  sir.  Je  me  suis  horne  .i  faire  valoir  l'iiflre  de  i  que  je  venois  de  lui  faire.  Je  n'ai  Diis  cheirhe 

•  .Sa    M.ijeste,    a    liien   faire   sentir   a    M^*  .Shel-  «à  prolonger  mon  entretien  avec  ce  ministre, 

•  hume  coinhien  elle  devoit  être   a!.'real)le   au  •  |>nrce   cpie   l'heure   du    rendes-vous   che>    M' 

•  ministcœ  an;,'lois ,  et  a  demander  que  dans  le  •  Gnuitham  étoif  pass4-e  depuis  longtems ...» 


2f)2  ARTICLES  PUELIMIN AIUKS   I)K   PAIX. 

I78J.    Havneval,  il  «'sl\rai,  disait  à  M.  dv  Vcrf^onurs,  rn  lui  ««crivanl  à  litre 
privf  :  «  Il  laut  ètn'  sur  les  lieux  jxmr  |u<(«*r  dr  la  ierniciitalion  qui 

•  rt'f^iH'  dans  et'  pays-ci.  J»'  ne  cherclu-  pas  à  pénétrer  dans  le-,  plis  du 
«Cd'ur  fie  M**  Siielburne,  je  ne  suis  f^arant  dv  su  droiture  <|ue  ronsé- 
«queniinent  aux  résultats;  mais  ce  que  je  crois  voir  clairement,  ce 

•  sont  les  embarras  de  tous  les  {genres  qui  environnent  ce  minisire,  et 

•  la  nécessité  absolue  où  il  est  de  justiller  sa  conduite  j)ar  tous  les 
«avantaf;es  qu'il  lui  soit  pjssible  d'obtenir.  » 

Il  s'en  fallait,  cependant,  (pie  la  résolution  eùl  abandonne  lord 
Siielburne.  Kn  tout  ras,  elle  se  retrouvait  entière  chez  lord  (irant- 
ham.  Hayneval  entretint  ce  dernier  un  moment  après.  Plus  Iroid, 
lui,  ou  plus  habitué  aux  incidents  que  lord  Shelbniiie,  moins  occupé 
(Tailleurs  des  manœuvres  |)oliti(pies  nécessaires  à  cette  heure,  il 
aperçut  aussitôt  la  ciel  du  dédale  dans  la  ])ossibilite  de  j;anler 
(libraltar.  «Si  nous  sommes  assez  hetireux  de  conserver  celle  place, 

•  dit-il,  nous  s<'rons  invincibles  |X>ur  l'opposition  et  vous  v  fj^a^nerez 
«autant  que  nous'.»  Préjuf^eant  aussitôt  l'ellet  des  n'-vélalions  de 
Haviu'\al,  il  tran.scrivit  soifi^neusemenl  pour  le  Conseil  fin  lendemain 
les  pro|)ositions  qm*  le  plénipotentiaire  pouvait  faire  «;n  consetpH'Uce. 
(ielui-ci,  (Tailleurs,  le  soir  même,  les  |)n'cisa  ])ar  écril;  celaient 
exaclemeni  celles  d  auparavant,  a|oulees  de  Tollre  du  roi  de  Trance 
«de  faire  toutes  les  démarches  possibles  ajiprès  du  roi  d  Kspaj^ne 
«  |>our  le  portera  se  désister  de  (iibraltar' ».  Ciraniham  a\ait  préjut^e 
juste  :  Timpression  lut  pareille  à  la  sienne.  La  polili(jiie  de  l.i  piii\  lui 
des  lors  vivement  delendue  contre  les  ardeuLs  (jui  ne  voulaient  riiii 
céder,  lin  sortant,  lord  Graniham  pu!  annoncer  au  plenipotentiain- 
la  remise  d'une  note  par  laquelle   le   chef  du  Forcujn  Ojjld'  Tinfor- 

' Je  mo  Miis  rendu  chc»  ce  »ecré-  «  vovanl  l.i  |Mis«il>ilit(-  de  coiiwni'r  (■ihinllar. 

I  taire  d'KUt  à  lo  heure»,  ccri>il  lUyntval,  je  •  Nr  (irantliaiii  ;>  pris  iiotlo  «le  iiir<s  Irciis  |ir«- 

•  lui  ai  repctc  à  i>eu  près  les  luéiiics  clioM-i  que  •  potitiuns ,  alin  de  pouvoir  t-n   rnulre  ('niii|it<' 

•  j  a\oij  dilr^à  »on  collège;  je  ne  vou»  carhc-  •  au  ConM-il ,  et  il  m'a  (|ii'll«'  |»<>ur  aller  conférer 

•  rai  pas  cju  il  a  ele  plus  ouvert  que  celui  ci,  et  •  d  avance  a  M'  .Shcll>uruc ■ 

<  (|u'il  a  lenti  une  npiiidc  satisfaction  en  enlre-  '   AttjUUrre.  L  JJ9,  n*  7  a. 
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inerait  (\yio.  Minorcju»'  «'l  les  deux  Floridrs  étaient  proposées  à  l'Es-  i'782. 
paj^iie  en  remj)laceinent  de  (îibrallnr,  sous  la  réserve  d'arrangements 
pour  les  Daluuna  et  (ianij)èche.  «Ledonseil,  exj)lique  notre  envoyé, 
lia  duré  depuis  niifli  juscpi'à  3  heures.  .  .  (!e  ministre  m'a  dit  que 
«  l'on  s'eloit  attaché  à  l'espérance  de  conserver  (lihraltar,  et  que  l'on 
0  avoit  en  consécjuence  délibéré  sur  les  conditions  que  l'on  pourroit 
«  j)roposer  à  rEspa<i[ne.  Selon  ce  qu'il  m'a  dit,  il  v  a  eu  de  très  vils 
«  dehals  à  ce  sujet,  et  il  a  eu  bien  de  la  peine  à  arracher  les  propo- 
■  sitions  (|u'il  étoil  autorise  à  laire,  et  (pi'il  m'a  communiquées  ver- 
"  halement  telles  que  vous  l<»s  trouvères  dans  la  notte  ci-jointe,  que 


,]• 


(■  n  ai  reçue  (lu  Iner  au  soir 


Les  ministres  de  (jeorji^e  111  pressaient  maintenant  Ravneval.  Leur 
silence  sur  le  traité  avec  l'Amérique  commentait  à  étonner  le  Parle- 
nieiil;  sans  doiile  on  n  v  larderait  pas  à  exif^er  cpiils  en  parlassent, 
mais  aussi  qu'ils  j)arlassenl  de  ce  qui  concernait  l'Kurojîe.  H  demande 
donc  à  Versailles  de  le  mettre  rapidement  en  situation  de  savoirà  quoi 
s'en  tenir.  De  nouveau,  toutefois,  il  se  sentait  oblif^é  d'avertir  M.  de 
\erfi;ennes  <\v  l'état  des  esprits,  et  l'on  jufi;-e  en  l'entendant  cond)ien  la 
sif^nature  des  Américains  avait  privé  la  Krance  du  poids  qui  aurait 
lait  rechercher  la  sienne,  même  si  l'Kspagne  s'était  tue  :  «Je  ne  me 
«  permets  aucune  réilexion,  Mons(»i<^neur,  sur  les  détails  (|ue  j'ai  l'hon- 
c  neui-  (je  vous  transmettre.  Je  me  borne  à  vous  suj)plier  de  considérer 


'    AïKiUliin- .  t.   539,   n";!    :   «  OUe   noie 

•  n'rst  iMH  sif^'néo .  parce  ([ue  je  n  nvois  aucune 

•  autorité  |)uur  ii^ncr  la  niicune,  ce  (]UC  l'uu 
«  tniu>e  ici  être  un  iiK  iinsenieiit  :  c'est  ii  nous, 

•  Mcinseii;neur,  à  eu  juf,'er.  ■  —  F.a  noie  i't.\il 
arroin|>a<;nee  (l'un  lullet  do  lord  (iriintli.iin  qui 
(lehulail  ninii  :  •  V\  itehail  ce  i  i  [t"  i-jHi.  — 
.  Monsieur,  —  A\anl  eu  I  liuiineur  dans  mon 

•  liilli't    lie  ce  in.ilin   (le   vou>   orcM-nir   iiiie  j<' 

•  de>(>is  prendre  le»ordie>  du  Uni  il  du  conseil 
.  de  'e<.  ministres  sur  les  |)ropiisilii>ns<pie  confe- 

•  noil  lu  résume  de  ce  (juc  vous  m  ave/,  conimu- 


•  ni([uéliîer  nu  soir,  j'ai  à  présont  celui  de  vous 

■  faire  tenir  la  résolution  qui  a  été  pris<'  ici  à 

•  ceté^ard.  Klle  accoinpa),'ne  ce  hiilctri,  et  en 

■  |(orle  la  date...  •  [lltitl. ,  n"  "•'>.)  —  Voici 
cette  note:  «Sa  Majesté  britannique  ,  pour  prix 
«  de  la  paix  avec  TF^papne,  cédera  à  colle  puis- 
1  sancc  l'isle  de  Minorque  et  le»  deux  Florides. 

<  Kllu  deniautle  que  les  i.sios  de  Ualiania  lui 

•  soient   ri'sliluées,  et   <Mie   le  droit   <le  couper 

•  du   l)ois   de  cani|H'acliv   (sous  des  règlement 

•  dont  on  conviondm)  lui  viit  résorvc.  —  m  de 

•  Dec.  1782.  • 
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i7Ki.  «  la  (li'lical»'ss«'  dr  ma  position  et  d'ôlrr  |)(M-.sua(li'  (jiif  si  \r  ii';u-li(>iiiinr 
«pas  les  choses  suivant  !♦•  désir  du  Hoi,  rc  n'est  pas  laule  de  zèle  de 
«  ma  part,  mais  j'ai  à  traiter  avec  un  ministère  riont  la  position  est 
«  iniminn-nt  perplexe:  il  a  à  lutter  contre  une  partie  du  (ionscil,  je 

•  duc  de  Hiclimond  à  la  tête,  contre  le  Parlement  et  contre  les  pn- 

•  jufi;«'s  nationaux;  (iihrallar  est  l'objet  de  la  conversation  de  tous  les 
«cercles,  et  je  ne  sçais  pas  si,  dans  le  cas  où,  contre  toute  vraisem- 

•  hiance,  le  roi  d'Kspaj^ne  ne  laisoil  pas  le  siicrilice  de  son  désir,  le 
«Parlement  ne  reuverseroif  pas  l'ouvraf^e  du  (lonseil.  il  re;;ne  une 
«p^rande  animosite  et  une  «grande  insolence  dans  la  (!li;unl)re  des 
«communes;  si  les  ministres  n'ont  j)as  de  (pioi  se  justifier,  ils  seront. 
«selon  toJiles  l«'s  apparences,  poursuivis  a\ec  un  acharnenuMit  ^aiis 
«exemple,  et  s'ils  (piiltent,  ce  sera,  je  le  répète,  une  perte  irréparable 
"  pour  nous.  » 

I^e  courrier  de  Piavneval  n'était  pas  à  \ersailles  depuis  viiif^t-cjuatre 
heures,  (lue  le  comte  d'Arauda  donnait  le  dénouement  de  la  sin^ni- 
lière  conn-die  jouée  par  lui,  a  cou|)  sûr  |)onr  le  c(>m|)te  de  son  i,'ou- 
vernement,  non  pour  le  sien  propn-.  \j)rès  avoir  lail  liii-  ce  courrier 
au  roi,  M.  de  Ner^ennes  avait  ap])ele  l'anihassadeur,  et  celui-ci.  de- 
vant ce  (|ui  lui  était  montré.  a\ait  dit  aussitôt  le  mot  de  la  fin,  à 
savoir  cpi'on  pouvait  disposer  de  (îihraltar.  «Il  est  miflif.  écrit  le 
ministre  à  Londres,  le  i  (i  decend)re  : 

il  est  niidi.  il  sort  de  chez  moi,  et  ( c  (|im  ne  vous  élonncni  |);is  moins  (iiir 
moi.  nous  ne  sommes  |)as  dans  la  nc( csMlé  d  attendre  mie  réponse  (W.s- 
papiie.  M.  le  (!"■  d'Arauda  accepte  les  [)roposilions  ([lie  M.  le  (]''"  de  (irniilliam 
vous  a  rliargé  de  me  Uaiismellre,  et  |)Oiir  gajjMer  du  temps  tl  Ik  ililcr  les 
t'xpliiations  cni'il  est  dans  le  cas  de  demander  par  ra|)|)ni-|  à  la  liavr  île  lion 
duras  et  la  coupe  du  hois  de  Oampéi  lie  cl  an\  arran^emeiiLs  de  commene. 
il  lait  partir  demain  M.  le  dliev'  de  la  ileredia.  son  secrétain*  flnmliassade, 
pour  traiter  direclemeiil  ces  olijets  avec  le  lord  (iraiilliam,  cl  mciiie  avec 
le  lord  Sliell)urne  n  celui-ci  veut  l)ien  I  admettre. 

Angleterre,  1.  ,'')39,  n*  Sç). 
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Pour  rroirc  (|U(>  \o  comte  fl'ArancIa  n'avait  ])()inl  des  inslrurtioiis  i"«2. 
autorisant  un  \o\  parti,  Ihisloirc  df^niandora  des  prfuvos  cxpliritfs. 
Toujours  esl-il  que  l'œuvre  restée  jusque-là  si  laborieuse  paraissait 
drs  ce  njonient  achevée.  Le  ministre,  heureux,  recomrnandail  toni 
de  suite  à  Havneval  de  «  ne  pas  perdre  un  moment  »  afin  de  laire  part 
aux  lords  Shelhunie  et  Grantham  fies  dispositions  de  rKs|)a}j[ne;  il 
souhaitait  «  (pi'ils  é|)rouvassent  en  l'apprenant  la  même  satisfaction 
<t  (pu'  lui  à  les  annoncer  ».  La  paix  lui  aurait  été  «de  toute  manière 
a};réal)le.  mais  elle  décuplait  de  prix  parce  que  le  désistement  de 
(îihraltar  faisait  disj)arailre  les  échan},M>s  dont  il  s'étaitagi  ».  l']n  quoi, 
pourtant,  M.  de  Nerj^ennes  avait  tort.  Un  autre  obstacle  surgissait  aus- 
sitôt. A  Londres,  on  entendait  maintenir  ces  échanges.  Il  v  avait  loin 
de  la  monarchie  de  France  à  celle  d'Angleterre,  \ergennes  et  le  roi 
pouvaient  décider  seuls  :  c'était  interdit  à  George  III  et  à  ses  conseil- 
lers. Il  leur  fallait  convaincre  le  Parlement,  eux,  ou  plier  sous  sa  vo- 
lonté. Dans  le  dernier  entretien  avec  Ravneval,  il  avait  été  parlé  encore 
de  labandon  de  la  Dominicpu'  à  l'Angleterre.  De  la  part  de  celui-ci, 
toutefois,  c'avait  été  comme  d'une  question  écartée,  du  moment  que 
iHspagne  se  désistait  de  Gibraltar;  de  la  part  d(>  lord  Grantham,  an 
contraire,  comme  d'une  chose  acquise  et  sous-entendue.  En  envoyant 
;ni  plénipotentiaire  la  note  relative  aux  nouveaux  arrangements,  lorfl 
(îrantham  avait  même  ajouté  dans  ce  sens  un  mot,  il  est  vrai  resté 
inaperçu.  La  Dominique  était  un  poste  entre  la  Martinique  et  la 
Guadeloupe;  l'Vngleterre  lavait  revendiquée  à  ce  titre  en  176.^,  elle 
xoulait  la  ressaisir.  Quoique  Ravneval  mandât  à  Versailles  f[u'il 
croyait  bien  n'avoir  j)as  anlorisi'  d'espoir  à  cet  égard,  il  ne  cachait 
pas  qu'en  Gonseil  lord  .Sheibnrne  avait  promis  l'ile,  et  qu'à  causr>  de 
cela  il  se  sentait  dans  un  end)arras  exliénie.  Or  une  semaine  |)lus 
tard,  répondant  à  M.  do  \ergennes  ([ui,  lui,  a\ait  immédiatement 
rejeté  fort  loin  la  prétention',  il  se  voyait  contraint  d"ex])li(pM'r  av«'c 

I)e[>^«lic  (lu   I  il  iii'(  piiihi'c.  I  Aiir/lrtfiif,  I.  ,'),'{•.(,  n"  ()').) 

V.  ?,  S 
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I7«J.  insistance  que  le  cabinet  ne  |)()urrail  point  paraitn'  devant  le  Parle- 
ment sans  cette  cession;  qu'elle  avait  et»'  considei-ee  comme  comprise 
dans  la  renonciation  à  (îihraltar;  (jue  c'était  |x>ur  lord  Slielhurne  une 
question  personnelle  outre  une  question  |X)lilic|ue;  cpi  il  lallail  sérieu- 
sement craindre  pour  le  ^rand  ouvraf^e  de  la  paix  si,  sur  cel  article, 
on  n'acconlait  pas  satislaction '.  (i'est  de  cette  nianièn',  en  ellet,  que 
lord  Shelhurne,  le  nu'nie  jour,  dans  une  leltn'  particulière  accom- 
paf^nant  une  dépêche  de  lord  GrauLliam,  pn'sentait  la  chose  à  Fitz- 
Herhert. 

l)e  là  deux  semaines  de  contestations  iu)uvelles,  à  Londres  de  la 
part  des  deux  ministres  avec  notre  ])lenip>tentiaire,  à  \ersailles  du 
ministre  du  roi  avec  Filz-Herhert.  Des  deux  cotes,  par  lassitude  plus 
(pi  avec  londenient,  il  lut  exprimé,  des  défiances  qui  contredisaient 
sirif^ulièrement  l'estime  mutuellement  professée  ])eu  auparavant. 
M.  de  Verf^ennes  n  admettait  pas,  en  lui-ntème,  (ju'une  opposition 
prétendue  du  Parlement  put  arrêter  le  roi  d'Anj^leterre  et  son  minis- 
tère. Ministre,  lui,  d'une  monarchie  sans  contrôle,  prenant  a\ec  le 
roi  .seul  les  résolutions  ou  les  lui  in.spirant,  une  considération  pareille 
n'entrait  |X)int  dans  la  notion  qu'il  avait  de  la  nnaulé.  Il  se  rehisait 
à  croire  que  le  cabinet  de  l.ion<lres  ne  trouvât  pas  de  moyens  |X)ur 
aplanir  un  .si  minime  incident,  et  surtout  que  la  rupture  en  dût  pro- 
venir. Pour  la  j)remiére  lois,  il  se  retranche  derrienr  les  lorces  réunies 
par  les  deux  (.Couronnes,  derrière  le  danger  de  ne  plus  être  a  men>e 
d  en  em|>'cher  le  départ,  et,  ajoute-t-il,  «tandis  qu'on  travaillait  à 
•  arrêter  lellusion  du  sang  humain,  on  aurait  la  douleur  d  en  voir 


'  lUpport  de  Rayneval,  du  ao  décciiilirr, 
et  ietlro  a  M.  de  Verj;ennes  jointe  à  co  rnjijxirt. 
{Anylrlerir,l.  5.19.  n"'()6ct  ick>.  1  Dan^tvi  Irltri-, 
le  pli-nipolenti.iirf  s'exprini.iit  ainsi  :  •Gomme 

•  un  de*  plus  imp<NiAnts  de  mes  devuin  est  de 

•  dire  le*  cliov»  rDinino  )<•  le»  vois,  je  ne  |MIi^ 
■  me  di^penvr  <le  xm»  obMTvcr,  Mf)nMMpni'ur, 

•  ipic  si  le   miniMère  angl<ii!i  n'est  imint  con- 


>  lente  sur  l'-irlirle  de  la  l)<miini(pi<',  j'.ii  lieu 
■  de  craindre  |H)Ur  le  ^Tand  ouTrafjc  de  la  |>nix  : 

•  il  m<-  M-ri>it  hicn  plus  acrrablc  de  \i>u«  mnn 

•  de.r  le  runfraire.  .Si  le  Uni   ne  re<lr  p.is  nn\ 
«instance»  du  minifture    IWpie,  rii>kinl  Sliel- 

•  i)unir  'e  trouve  mmiiromls   de  la  inanirrr  la 

•  plus   ^rnve,  vl   \ous  (rou\cn'i  siircnienl   <pu" 

•  rolte  réiletion  mérite  qiiel(|ae  cf^ard.  • 
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«  nîpandre  des  torrents  '  ».  Finalement,  ii  jette  avec  déception  le 
donle  snr  la  loyauté  dont  son  plénip)tentiaire  fait  avec  persistance 
lionneiir  à  lord  Slu'lhurne.  Le  ^^o  décendire  notamment,  dans  nn 
])li  ]>arliculier  en  réponse  à  cette  lettre  du  «S  en  partie  transcrite 
plus  liant,  où  Havneval  se  portait  avec  chaleur  «j^arant  de  la  droiture 
du  ministre  de  Londres.  11  venait  de  discuter  avec  Fitz-Herberl  sur 
la  Dominitpie,  de  rédiji^er  les  représentations  qu'au  nom  du  roi  il 
avait  dt'velop|)ées  à  ce  sujet  et  (pie  Rayneval  aurait  à  prendre  pour 
instructions.  Ln<'r\<'  ])ar  ces  contestations  renaissantes,  mettant  sui" 
le  compte  de  la  volonté  des  ministres  anglais  l'instahililé  des  né<jo- 
ciations,  il  ne  voit  pres([ue  plus  que  ruse  chez  lord  Shclhurne.  Le 
secrétaire  du  comte  d'Aranda  était  arrivé  à  Londres  porteur  d'un 
pli  de  l'amba-ssadeur  plein  d'exifi^ences  vétilleuses  dont  ce  ministre 
voudrait  être  débarrassé;  Rayueval  avait  appuyé  ce  désir  auprès  de 
Versailles^,  la  cpiestion  de  llnde  restait  en  suspens  en  ce  qui  nous 


1782. 


'  l)i-|iArhi'  »'t  lettre  particiiliire  du  a 5  ilé- 
(•onil)re.  D.ins  rctic  lollrc,  iiiiniitéodo  sa  main, 
M.  dr  Ncrfjennos  (lisait,  à  la  lin  :  •  J'ai  toujours 

•  c'viti-,  Monsieur,  de  vous  parler  de  nos  prepa- 
1  ratils  parte  «jucjene  xeu\  pas  ([u'oniue soup- 
t  çonnc  di-  nicslér  le  coiiiiuiniitoire  au  langage 

•  de  |iai\.  IK  sont   prands,  mais  vu  la  tiédeur 

•  du  ministiTO  Bipie  pour  hâter  la  conclusion  je 

•  tremble  cpic  nous  ne  soions  plus  à  tems  d'en 

•  arr<'li-r  le  départ.  L'état  ])rt'S4-nt  de  la  negocia- 

<  tinn  ne  uius  \  invile  |>;is.  .  (  An'/hlnif,  t.  ,}39  , 
n*  I  l'i.)  Le  i6,  repend.mt,  rlans  les  dis|Hisi- 
lions  ti>ut  i>p|H)sées  résultant  des  iillres  du  ca- 
binet de  l.rfindrej>  a  Tt^pagnc ,  le  ministre  avait 
écrit  comme  il  suit, pensant  liàler  les  alTnires  : 

•  M.  ramhasvideur  d'Kspagne  vous  prie,  Mon- 

•  sieur,  de  \ouli)ir  bien  recommander   et  avec 

•  instance  lacrelération  de  la   négociation.  Je 

<  crois  (pie  les  ministres  l)ritanni(pies  n'ont 
■  jias   Iii-smIii    d'èln-    InrIemenI    stimulés    a    let 

•  ('•L'an!,  el    ipie   leur  inléri^t   (omme   le  notre 


«  est  de  faire  jouir  et  bient(}t  leur  nation  des 
«douceurs   de  la   paix,  et  de   borner  les  dé- 

•  jienses  de  la  guerre,  qui  sont  très  oncîreuses 

•  (piand  elles  cessent  d'être  nécessaires.  Nous 
<  avons  dans  ce  moment  une  belle  escadre  sortie 

•  de  Brest  avec  un  convoi  très  nonil)reux;  elle 

•  va  se  réunir  à  Cadix  à  ime  bien  |ilus  considé- 

■  rabic.  ao  mille  hommes  à  peu  près  de  débar- 

■  quement  qui  doivent  en  partir  n'annoncent 

■  j)as  l'intention  de  faire  une  guerre  molle.  Je 
«  n'ai   point   parlé  de   cet   aniiemenl ,   lorsque 

•  nous  étions  en  contestation  et  ipi'il  étoit  pos- 
«  sihle  (pie  la  négociation  se  rompit;  nu  tenue 

•  où  elle  se  trouve  inaLntenunl,  je  ne  crains 
«pas  de  xoiLs  en  laire  mention;  ce  langage  ne 

•  peut  plus  sentir  l'ostentation  el  la  menace.  • 
[Ihid.,  n*  89.)  C'est  à  ces  forces  toutes  prMes 
que  faisait  allusion  .M.  de  Vergennes,  dans  le 
pli  particulier  du  'i5  décembre. 

'    Ila|i|iMrt     du    •! 't    décembre.     {  Aii'jliterrr , 
I.  .'i.'in,  n-   M  1.) 

3i. 
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\-s2.    rcf^iinliiit ,  il  t-ii  clait  (!«'  iiu'iii»'  qu.iiit  ;i  la  Hollande  :  dans  ers  circon- 
stances d('ct'\anlt's  le  ministre  écrit  a  son  en\ove  : 

\rfxalil'  ^  .    I<     .iil   .1'"'     I  7*^1. 

Jf  prolilc.  M.,  (1  un  inoiiient  de  Idterté  dont  je  dlsu()^e  noiir  reiHiiidre  à 
votre  lettre  |>;irtiiulière  du  3). 

Je  ne  suis  pas  surpris  de  l'Iunneur  <|ue  <  ;iu>-e  au  Lord  Slielhurne  ( c  cpi  il 
appelle  les  minuties  de  rKspaj^ne,  penl-élre  la  parlaj^enus-je  si  nous  a\i(iiis 
plus  lieu  dètre  ronlenls  de  ce  niunstre  pour  (c  (pu  nous  nilerressc;  mais  en 
K'IlécInssaut  sur  la  marche  (piil  tu'ut  a\ec  nous  depuis  (pielcpie  lems,  alni- 
Misvint  un  jour  ce  (pi  il  a\oil  promis  et  pai'oissant  \ouloir  anéantir  le  (|iii 
avoit  été  convenu,  il  n'est  (pie  trop  aparent  (pie  son  but,  s  il  ti fst  pas  de 
rompre  l)riis(piement  la  |)ai\  est  d'eu  laire  tramer  la  ik'-^oi  lation  de  maïuere 
à  se  r(''«;lér  d'apri-s  les  événemens  sur  les(pi<ds  il  compte  aparament. 

Dans  cet  étal  de  cIiom*s  j'estime.  M..  <pi  il  \  auioit  de  rimpriidem c  de 
notre  part  de  nous  compromettre  avec  I  lispa<jne  |)our  l'amener  a  des  désiste 
mens  (pu  ne  nous  coiiduiruient  prohalilemenl  pas  à  une  lin  lieiireiisi'.  Si  la 
iii|>tnre  doit  a^olr  lieu,  il  vaut  mieiiv  (pi  elle  Mcnne  du  lait  de  I  llspa^ne  (pu- 
du  notre.  Je  ne  puis  >ous  due  à  (piel  point  je  siii>  clicxpié  de  rarondis^cmenl 
mes(pim  (prou  nous  a  proj)Osé  pour  I'oiuIk  lierv  el  kaiikal.  .S  d  n  \  a  |).is 
(«rreiir  au  chifre  de  \otre  dépécluî  (pu  colle  la  somme.  \ous  senliiés  (|  un 
revenu  de  Irente  mille  Inres  sterlin<^s  ne  correspond  pas  à  ce  (pi On  ^(^us  a\oil 
d'abord  fail  espérer.  Joignes  à  cela  la  répétition  de  la  DomiiiKpie  el  jng<s  de 
I Opinion  (pie  nous  devons  avoir  de  la  sinsérilt-  du  ministère  anglois. 

Lord  .Slielbiirne  paroit  se  |)laiu(lre  (pion  ne  rend  pas  hommage;  à  la  sienne; 
j'ignore  (pielle  esl  ro|)inion  la  plus  généralement  re(;ue  à  cel  égard  en  France 
romme  en  Afigre,  mais  la  mienne  ne  peut  être  détenmiH'e  (pie  par  la  ( om- 
paraison  des  faits. 

l'.n  ra|)rochanl  ceux  (pu  nous  sont  ndatds,  |e  ne  suis  pas  sans  embarras 
pour  me  lixér;je  ne  remarfjuerai ,  \l..  (pi  une  seule  contradiction  ((ueie  vous 
serai  obligé  de  concilier.  Faul-il  renchérir  sur  les  é(piivalens  proj)osés  par  If 
Lord  .Shelhurne  lui-même  el  v  ajouter  Sainte-Lucie;  faul-il  ensuite  nous  ré- 
péter la  l)omini(pie  et  en  faire  une  exigeance.  c'est  le  conseil  ipii  lui  force 
la  main,  et  selon  lui  il   ne  cède  (jue  pour  empêcher  le  parti  (pii  iiK  liiie  pour 
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la  ^Mieiro  de  l'onijjortrr.  Tout  se  résout  donc  dans  le  conseil  sans  l'aveu  du-  l"82. 
(|iwl  lis  nunistres  dirigeans  ne  peuvent  rien  proposer  ni  faire;  cependant  à 
loccasion  de  la  signature  des  articles  avec  les  Américains  le  même  I^ord  nous 
dit  froidement  ([u'il  ignoroil  (ju'on  eût  accordé  autant  de  facilités.  Ne  seroit- 
il  pas  jilus  ioial  de  due  :  nous  avons  vu  jour  à  nous  arranger  avec  les  Améri- 
(  ains,  nous  nous  sonnnes  halés  de  Unir  parce  que  nous  voulons  nous  en  faire 
un  moien  pour  les  séparer  de  vous  ou  pour  vous  réduire  à  conclurre  aux 
conditions  (ju'il  nous  plaira  d'accorder. 

Tel  est,  (Il  effet,  M.,  le  but  (pie  le  ministère  Bque  a  dû  se  proposer  en  se 
soumettant  à  des  conditions  assés  peu  honorables  pour  abandonner  ceux  (pii 
lui  sont  demeurés  lidèles;  je  ne  négligerai  rien  pour  y  remédier;  les  Améri- 
cains ont  agi  avec  une  précipitation  rpii  ne  .seroit  pas  excusable  s'ils  en  avoient 
senti  les  conséfjuences.  mais  l'idée  d'une  défection  n'est  point  entrée  dans 
leur  tète  et  je  suis  persuadé  ([uils  s'empresseront  à  la  détruire  si  on  s'obstine 
à  la  leurs  prêter. 

L'induction  que  vous  lires.  M.,  à  l'appui  de  la  bonne  foi  du  Lord  Shel- 
burne  des  qualités  e.stimables  et  vertueuses  de  ses  principaux  amis  est  sans 
doute  dune  grande  force.  Mais  les  grands  talens  et  les  rares  cjualités  excitent 
un  entousiasme  dont  les  gens  les  plus  froids  et  les  plus  sensés  ont  souvent 
|)eine  à  se  garantir  et  l'on  ne  peut  disconvenir  que  dans  ce  genre  ce  Lord 
n'ait  les  plus  grands  avantages. 

Je  crois.  M.,  (jue  vous  ferés  bien  pour  vous  connue  pour  moi,  en  rendant 
au  lord  .Sbelbunie  tous  les  bonnnages  dont  il  se  montre  jaloux,  de  ne  vous 
rendre  ni  sa  caution  ni  son  garant.  Pour  moi  je  proportionnerai  mon  jugement 
aux  o  uvres;  je  ne  suis  point  déliant,  mais  très  réservé  à  livrer  ma  confiance. 

Je  suis  encbanté  du  bien  que  vous  me  dites  de  mon  fils  parce  ([ue  je  me 
llatte  (pie  vous  ne  m'abuses  pas.  Ma  lettre  d'hier  vous  informe  des  iiKjuiétudes 
((u'on  cherche  à  me  donner  à  son  sujet.  Dites-lui,  je  vous  prie,  (jue  semblable 
à  la  femme  de  César  il  ne  lui  suffit  pas  seulement  d'être  innocent,  mais  qu'il 
ne  doit  pas  être  soup(:onné. 

Angleterre,  t.  ."i.'jy,  n*  i3(j. 

Impressions  (raiiK'rtiinie  qui  contrastent  singulièrement  avec  la 
confiance  (|ui  s'exprimait  jusque-là.  Dans  le  fait,  cette  préface  d'une 
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1785.  paix  aussi  n^pHoment  soiihailôo,  des  deux  paris,  que  des  deux  paris  ou 
la  senlail  ueressaire,  ces  articles  preliuiiuaires  de  rapjjrorliemeiil 
couçus  el  traites  à  travers  des  p«Tipélies  «Miiouvautes  el  dont  I\aMie\al 
pourra  enfin,  le  i"  janvier  1783,  adresser  à  Nersailles  le  texte  {]\^  en 
commun,  il  s'en  fallait  de  peu  que  tout  cela  ne  fût  perdu.  Hieii  nfii 
subsisterait,  A  moins  qu'après  avoir  fait  tout  ce  (jui  en  jjrocureriul 
l'avantage  aux  autres  la  France  ne  renonçât  à  la  Doniinicnie,  <'l  (ju'cllc 
ne  renonçât  a  celte  île  riche  sans  une  conipensalit)n  pn>]);d)le.  La 
compensation,  en  eflet,  c'était  de  l'Espagne  (pi'elle  aurait  à  l'attendr»'. 
Les  ministres  anglais  mettaient  en  avant  pour  cela  iSainl-Dominguc, 
stérile,  brûlée,  nullement  enviable.  Aussi  a-l-t)n  vu  \ergennesse  rai- 
dir contre  celle  extrémité,  en  venir  |)our  la  première  fois  à  dire  (pi'il 
ne  faudrait  plus  compter  que  sur  les  armements  <les  d(!ux  (Couronnes. 
C'«'st  (îeorge  III  (pii  va  dénouer  celle  situation.  Lorscpi'on  tra- 
vaillait à  obtenir  que  Madrid  renonç-iU  à  Gibraltar  moyennant  dis 
équivalents,  il  avait  si  ouvertenienl  appuyé  Sbelburne  pro]>osaMt  de 
jeter  dans  la  balance  les  deux  Florides  potir  di-cider  le  roi  dl'.spagne, 
(pie  l'initiative  lui  en  était  attribuée:  il  eut  ])Our  nous,  à  cette  heure, 
un  mouvement  semblable.  Ce  fut  dans  l<!s  derniers  jours  de  i7(S  ). 
Maigre  l'émoi  rpii  était  suscité  à  Londres,  an  risrjue  de  desiinii-  com- 
plèteinent  son  ministère  Iravailh'  par  les  dissidences,  le  roi  oiiNrii 
l'avis  de  nous  [)aver  la  Dominique  par  l'de  de  Tabago.  Séance  diii- 
matiqiH'  du  Conseil  de  Saint- James.  Rayneval  en  rend  conq)le  d.ms 
une  lettre  à  M.  de  \ergennes,  du  1"  janvier  1788,  et  dans  ses  rap- 
ports (In  niénie  jour.  En  raison  de  l'assentiment  donné  ])ar  lord  .Shel- 
burne  el  par  Granlham  a  l"oj)inion  du  roi,  en  raison  aussi  du  projel, 
qu'outrecfuehjues  autres  points  convenus  avec  Havneval  pour  ta  l*'ran(  e 
ils  avaient  d'ailleurs  arrêté  de  restituer  l'riiKjuemale  aux  Hollandais 
pour  satisfaire  un  d(''sir  émis  par  M.  (h  \ergennes,  deux  (i|)inioiis 
s'étaient  élevées.  Toutes  les  deux  avec  véhémence,  l'une  el  l'antre  plus 
que  contraires  à  ces  résolutions.  Delà  part  de  cpielcpies-nns,  l'opinion, 
tout  simplement,  de  continuer  la   guerre;  de  la    pari   daulres,  de 
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prendre  avantage  de  l'accord  intervenu  avec  les  Américains  et  dame-  i7S2. 
iMT  ceux-ci  à  une  alliance  positive  contre  la  maison  de  Bourbon,  tout 
au  moins  à  une  neutralité  formelle,  puis  de  rentrer  alors  vif^ounni- 
senient  en  hostilités.  Les  deux  ministres  subissent  des  assauts  vio- 
lents. Lord  Shelburne,  outré  de  l'opposition  de  Kejîpel,  minisire  de 
l'Amirauté,  lui  reproche  en  pl«MU  Conseil,  relaie  Ravneval,  «ses 
«  principes  antipacifirpies,  ses  cabales,  ses  conciliabules  j)our  faire 
M  man(pier  les  néf^ocia lions  el  soulever  le  l'arlemenl». 

.Néanmoins  la  |)ai\  lui  dès  lors  [K)ssible.  On  décida  de  nous  faire 
les  proposilions  sugp^érées  ])ar  le  roi.  On  les  ferait,  toutefois,  comme 
un  idlimatum  dont  le  relus  é([uivaudrait  à  la  notification  d'une  défi- 
nitive ru|)ture.  Le  a8  décembre,  lord  (trantham  remettait  à  notre 
pléni|)otenliaire  une  note  de  sa  main  libellant  ces  décisions,  et  lui 
demandait  d'avoir  rapidement  sur  elles  l'avis  de  sa  cour.  Presque 
aussitôt  on  voulut  aller  plus  vite.  Dans  une  autre  réunion  du  Con- 
seil, le  /|  janvier,  on  statua  de  transmettre  directement  ces  réso- 
lutions au  représentant  anglais  à  Versailles,  en  lui  enjoignant  de 
|)arlir  aussitôt  si  elles  n'étaient  pas  admises.  Qui  jilus  est,  lord 
kej)pel  et  le  duc  de  Richmond,  ce  dernier  l'un  des  iviglis  les  plus 
ardents  autrefois  contre  la  politifjue  de  lord  Norlh,  étaient  sortis  pour 
ne  jjas  prendre  part  au  vote,  ce  qui  annonçait  leur  retraite;  d'autres 
ministres,  (ïrallon,  Camden,  Conwav,  se  montraient  indécis  et  par 
suite,  assure  Rayneval,  George   111  lui-même  aprè-s  ces  incidents'. 

Aussi,  en  envoyant  à  \ersailles  la  note  de  lord  Grantham,  le 
plenij)otentiaire  mettait  plus  dinsislance  que  jamais  à  faire  re- 
douter les  perspectives,  à  augurer  défavorablement  des  disposi- 
tions du  public  et  de  celles  du  monde  politique  de  Londres.  11 
afFirmait  l'urgenre  (lue  le  roi  se  décidât  s;ins  délai;  «on  avait  pu  tenir 
jus(pi'ici  les  négociations  en  dehors  du  Parlement,  mais  si  les  mi- 
nistres n'étaient  p)int  assurés  de  compter  incessamment  sur  la  paix, 

'   Anijicttrn.  t.  fj'lO,  n*  g. 
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I7R3.  le  Parlciiient  ohlif^erail  ([u'oii  lui  soumit  les  cl.iusrs,  et  le  j);irli  de  la 
fi^uern*  r«'mj><)it«'i\nt  ».  Lr  j)lcni|H)lrntiair»'  ailirmait  d'aillrurs  une  lois 
d»'  plus  la  siiiccritt'  de  lord  Shciburnc,  la  «grande  j)arl  (|iril  a\ail  fiic 
dans  l'intervention  du  roi,  son  |M)silir  et  lernie  désir  d'ahontir  a  la 
paix.  Il  avait  expc'dié  ses  plis  en  toute  liàte  ;  le  lendemain,  une  ren- 
contre avec  Slielburne  le  mettant  à  même  d'en  dire  davanlaire,  il 
iait  aussitôt  courir  à  Douvres  après  le  courrier,  et,  dans  une  lettre 
privée,  il  réitère  se.s  démonstrations  et  les  rend  |)lns  |)ressanles.  Le 
ministre  de  (ieor{,'e  III  «a  re])ris  avec  lui  tout  c<'  cpii  taisait  doiiic 
«et  V  a  réj)ondu,  f^aranti  encore  ses  dispositions  pacirKjues,  cxpiicMn' 
«  que  l'allaire  de  l'Aujericpu'  étant  terminée  il  n'y  avait  plus  d'ohjrl  a 
"  la  «guerre;  il  lui  tarde  de  savoir  la  cordialité  relahlie  cnlic  la  France 

•  et  l'Anf^leterre  sur  des  fondements  solides*,  cr  sera  un  niiraclf.  a-l-il 
«flit,  mais  il  faut  l'espérer;  toutelois,  (pu»  ce  soit  termine  ou  mancpii' 
«  dans  dix  jours,  la  rentrée  du  Parlement  s'eirectuant  alors  ».  lîav  ne\;d 
lui  aussi  avait  eu  son  moment  de  doute  au  sujet  des  minisln-s  donl. 
antérieurement,  il  affirmait  tant  la  sincérité.  Le  i -j  dfcemhre,  il 
avait  mande  à  M.  de  \erf^enn<'s  (pi  «  ils  axaient  en  vue  ('\enlu«'lle- 
«  ment  la  défection  des  Américains»'.  Mais,  convaincu  maintenant. 
ayant  absolument  confiance,  il  terminait  ])ar  l'assurance  (pie  la  pai\ 
était  certaine  .si  le  roi  approuvait  les  conditions  proposées*. 

•  Si  cette  afTaire-ci  s'arrange,  avait  ajoute  le  plénij)olenliaii-e  en 
«  terminant,  nous  aurez  lieu  d  être  content  des  ministres  anf,dais,  cpioi 

•  qu'on  ait  dit  et  lait  en  France  pour  les  rendre  suspects  et  pour 
«  décrier  votre  hesof^ne.  »  C'était  une  allusion  a  des  menées  intérieures 
qui  .se  répercutaient  à  Londres,  (pii  augmentaient  depuis  lonj^lemjjs 


'    Anifletrrrr  ,  i.  5.19,  n*  81.  •  iiu'inr  (|iif<«tioii   nnr  rfi|>[xirl   ;iiix    Hnll.infl.ii». 

'    Uavneval  n  lipsiltiit  pus  a  rtrirp,  à  cp  sujet  :  •!.(■»  rhoM-s  »\i('li<-iiiiii<-nt   \c\ii  l.i  |i.ii\.  l'.llc  11 

•  Que  reste  lil  .'  un  |x-u  de  ronjectun>  sur  l'iir-  «  périclite  hicii  des  lois,  m.iis  les  );r.indes  .idiiires 
«  tirle  de  llnde:  cn>ve».-voMs  que  |H>ur  cela  il  «ne   s'iirranpent  pus   vins   di'   grandes   diseiis- 

•  ».iille   la   peine   de   prolonger?   José  faire  la  «sions.  «(1"  et  1  janvier  1-8.'^.  Anifl.,  t.  .")'i0.j 
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(l«'jà  l»'s  (liU'uuItt's  (levant  !<'  iniiiisln'  (le  Louis  \\1,  mais  (raiilanl  i78,!. 
plus  a  ii()ii\«Mti.  On  a  vu  anlériinirtMiicnt  M.  de  Ncrf^ciiiu's  ol)li<;;('  i\r 
siiuvcr  sa  politique  de  l'atteinte  de  la  cour,  cela  même  dans  des  mo- 
ments où  la  campaj^ne  suivie  contre  romnipolence  anglaise  aurait 
e\i<(e  le  plus  de  liberté  d'esprit.  Dans  une  occasion  entre  autres, 
ç  avait  ete  au  j)ri\  de  décliner  a\ec  une  grande  dignité  de  serviteur 
la  deiiiardie  qui  lui  elail  demandée,  à  moins  que  le  souverain  ne 
lui  donnai  de  sa  main  l'ordre  lornitil  de  la  laire.  De  cette  manière 
seulement,  il  avait  pu  retenir  celui-ci  de  se  prêter  à  une  avance  de 
pai\  ou  le  poussaient  ses  enlours  et  rpii  aurait  déconsidéré  la  Cou- 
ronne '. 

La  corresj)ondance  secrele  de  I  and^assadeur  dAulriclie  a  \er- 
sailles  avec  Kaunitz,  lait  assez  connaître  que  le  parti  aspirant  à  de- 
\enii-  le  gouvernement  ne  cliercliaii  (pi  à  reprendre  la  guerre,  tandis 
(jiie  se  poursuivait  la  paix.  (Tetail  le  pendant,  a  l'inverse,  de  1  in- 
trigue menée  par  Ke|)|)el,  Richmond  et  d'autres  dans  le  cahinet  de 
Londres.  Ces  adversaires  de  M.  de  \ergennes  pensaient  que  la  mort 
de  Maure|)as  lui  avait  ôté  rap|)ui;  son  |)eu  de  naissance  leur  parais- 
sait I  eiiipèclier  de  compter  :  sous  I  inspiration  de  M.  de  Breteuil. 
notre  ambassadeur  à  Vienne,  ils  brûlaient  d'occu])er  sa  place.  Anté- 
rieurement ils  avaient  cru  le  renverser  en  s'ellorçant  d'arrêter  la 
guerre  (piand  il  jugeait  patri()ti(pie  de  la  continuer;  aujourd'liui 
(  fiait  de  la  rouvrir  tandis  (pi'il  mettait  sa  gloire  à  la  fermer.  Et  1  eclio 
de  ce  (pil  se  décidait  dans  le  cabinet  du  roi  s'écbappait  à  ce  jioint 
(|ue  des  avis,  lant(jl  déligurant  les  intentions,  laiit(jt  ann()n(.;ant  1  avè- 
nement d  une  politiqiKî  (pii  serait  l'oppose  des  négociations  entre- 
prises, parvenaient  directement  au  cabinet  de  Londres.  Déjà  Ravne- 
val  avait  ])u  s'en  apercevoir  aux  conversations  de  lord  Slielburne; 
dans  celle  (ju  analysait  sa  lettre  j)articulière  du  '^  janvier,  il  disait  (pie 
le  ministre  anglais  bésitait  à  croire  au  désir  de  la  ])ai\  cliez  le  roi  de 
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i7»3.    Fraiic<',  lui  avait  ohjpct»'  comme  certain  (|up  «le  pjirti  <1**  l.i  f^ufiTf 
«  c«)mm(>iiçait  àpn'vaioir»,  et  autorisait  son   din'  «  <J  une  iettrc  t/'mt 

•  (hs  ministres»;  \e  j)i«'ni|)otpntiain'  indiquait  snllisammcnt  le  nom 
par  Cfftc  parenthèse  •  i  M.  de  (J. ..)»  desi<;nanl  dainnirnl  le  mi- 
nistre de  la  Marine.  Le  monde  politique  de  Lx>ndres,  en  eliel,  fnt 
persuada"  alors  qu'un  ultimatum  em])(trtanf  renouveUemeul  de  lu 
f^uerre  venait  d'être  résolu  en  conseil  du  roi  à  Versailles,  le  u  \  de- 
ceujhre.  après  un  débat  ai^ii.  Ça  été  au  point  que  le  propre  i^endre 
de  lord  Sheihurne,  lord  Kitxmaurice,  tient  l'iidormiilion  pour  sé- 
rieuse, dans  la  hiofjraphie  de  ce  dernier'. 

\ergennes  entretenait  j)lusieurs  aj^ents  a  Londres.  Lcnr^  rap^)oKs 
sont  dans  nos  archives,  la  plupart  nullenu'nt  renseij^mes  et  inutile- 
nienl  coûteux.  Liui  pourtant, de  Favier,  anciennejuent  déjà  cliari^'ed*- 
mandats  pareils,  est  du  moins  sérieux.  Il  corroborait  pleinement  ce 
(pi  e\pli(|uait  liavneval  quant  .iu\  impressiotis  actuelles  et  aux  daiifi^ers 
qu'elles  présentaient.  Aussi,  immediatemeni  et  mali^rc  heaucony) 
d  opjM)sition ,  le  ministre  decida-t-il  le  roi.  .Sans  perdre  un  instant, 
«tout   l'ii    n'osant  jias  se  flatter,   mandait-il,  dr   ne  point   voir  surp;ir 

•  quelque  dilliculte  nouvelh- »,  d  raisonnant  .sommairement  a  li-ur 
encontre,  il  écrit  de  sa  main  a   ilavneval  :  «  Le    roi  ac(«'p1e    Tahaf^o 

•  contre  la  Dominique  et  un  chetil  arrondissement  autour  de  Pondi- 
«  chéri  et  de  Karikal".  n  II  était  maintenant  trop  averti  pour  scu  lier 
a  I  assentiment  verbal  du  .souverain  dans  un  si  f;;-rand  enfîa<,'ement  :  s;i 
minute  |)orte  le  formel  approiirr  (\u  roi.  La  dépêche  partie,  il  avait  a 
retimrufT  à  Londres  les  ])reliininaires,  fixés  ainsi  delinitivement;  c Csl 
l'objet  d'un  autre  pli  où,  privement  encore,  il  donne  a  liavneval  les 
détails  qui  ont  caractérisé  cette  résolution  enlin  positive  '.  Par-dessus 
fout   préoccupe  d'avoir  .satislaction  ])our  les  allies  de   la    France,   la 

'   (.ét.iil  snns  (loiiir  qurlqnc  roininérafrr  rr-  une   .i|ipréciiitioii   d'OsHiiicI   (|iii ,  ptMirtnnt ,  ne 

Inlf  [>nr  (  Hu.iltl  il  .iprc»  \r\   \m<'ri(  ains  a  l^^ri^,  iioiit.iil  l^iisîwr    iii  |><'i«)nii.igi'  atirun  rrcdll. 
ou   liif'n    M-nant   do   V.iu^li.iti.   An   suji-l   de  ce  '    Ainjlilrin- ,  t.  'ttl^) ,  n"' 7^,  t'i. 

dcriiiiT.   iiinl   Fil/.in.iurirc  cilr  (  f.  III,  p.  ,131)  '   //uV/.,  n'  i.'i,  lo  jnnvier  1^83. 
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cession  df  TnrKjiieiiialr  à  la  Hollaiulf  avait  été  sa  raison  dctenni-  i783. 
nant»'.  C'était  sur  celte  cession  que,  dans  le  Conseil  de  Saint-James, 
les  opp>sitions  avaient  le  plus  attaqué  lord  Grantliain  ;  en  retour, 
c  était  à  delaut  de  quoi  le  nùnistre  s'était  retenu  de  céder.  .Ius(ju'à  ce 
(|ue  Kitz-Uerbert  ;d1irn)at  que  la  cession  était  certaine,  M.  de  \er- 
i,'ennes  n'en  avait  pas  ar<^ué  auprès  du  roi;  mais  cela  lait,  il  s'était  ré- 
solu. •  .le  suis  lâché  que  lord  (rranlhain  ait  essuyé  pour  cela  un  orage, 
.<ecrit-il;  mais,  hien  assuré  (pie  c'était  une  proposition,  j'ai  ])rovoque 
«  la  décision  du  roi,  et  ce  n'est  pas  .sans  essuyer  moi-même  des  orages 
1  que  je  l'ai  obtenue  telle  que  je  vous  l'ai  transmise.  »  Il  expliquait  en 
outre  comnient  tout  était  arrivé  à  point.  Quant  à  l'Espagne,  pour  peu 
que  l'hésitation  eût  dur»',  «tout  était  rompu»;  il  en  avait  eu  des 
«  angoisses  »,  et  de  «  très  grandes  ».  H  tenait  celte  puissance  pour  «  con- 
«  tente  »,  il  ]iensait  d'ailleurs  «pi'à  tout  prendn»  elle  avait  lieu  de  l'être. 
Kn  même  temps,  il  ne  pensait  pas  moins  à  l'autre  puissance,  si  indé- 
cise, qu'il  avait  liée  à  nous.  Son  pli  commençait  ainsi  :  «Le  roi  ac- 
«  cepte  Tabago  contre  la  Dominique;  si  les  ministres  anglais  veulent 
«  nous  donner  un  peu  plus,  priez-les  de  reporter  ces  dispositions  en 
«faveur  des  Hollandais.»  Il  linissait  en  rajipelant  le  peu  que  nous 
avions  prétendu  dans  l'Inde,  et  en  toute  raison  il  tirait  de  cette  mo- 
destie d'exigences  la  preuve  de  notre  sincérité  pour  la  paLx  :  «  .Je  ne 
'«puis  m'enq)ècher  de  vous  réjM'ter  que  les  modiques  établissements 
■I  dont  nous  nous  contentons  dans  cette  partie  du  monde  ne  laissent 
«pas  lieu  a  la  plus  légère  deliance  que  la  France  ait  d'autre  vue  que 
•  celle  d'v  faire  son  commerce  le  mieux  ([u'ellc  pourra.  »  Mais  le  souci 
le  poursuivait  d'avoir,  pour  Leurs  Hautes  Puissances,  si  peu  promptes, 
des  garanties  cerLiines  qu'elles  ne  se  verraient  pas  .sacrifiées,  consé- 
quemment  qu'elles  ne  feraient  pas  mancpier  la  signature  définitive. 
Kncore  le  i4  janvier,  où  à  Londres  c'étail  accordé,  conférant  sur  cela 
a\t'c  l'ilz-llerbert,  il  lui  disait  :  «  \olre  rigorisme  à  l'égard  des  Hol- 
'  liiiidiiis  me  cause  la  plus  grande  peine;  il  serait  bien  malheureux 
"  (pie.  si  |)rès  du  port .  l'accès  nous  en  lut  fermé  par  un  ecueil  facile  à 
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i:w.  "  t'vilfT  .  l'.t  le  itiidriniiiii  il  tniiisinetlait  a  H.i\  iicv  al .  dr  ii<iii\tau  sous 
r«/Y>n)Hr<'  (lu  rni,  I  rvposr  dr  cctlt'  roiilcn'iicf,  dans  la(|ui'llf  il  avait 
précise  une  loi>>  de  |)liis  ce  (lu  il  attendait  des  miiiisties  de  Londies  '. 
A  cette  heure,  touleiois,  les  l'ielimiiiaircs  étaient  di'liniliM'mruI 
ac(|nis.  Les  ministres  an<;lais  sa\ai)>nt  a  (jiioi  s  eu  tenir  :  on  écoulait 
tellement  auv  portes  à  Versailles,  outre  (|u  il  \  .i\ait  des  hmmies  ou 
des  plumes  inlentionnellemenl  indiscrètes.  I»a\iie\al  rece\.iii ,  a  (pialn' 
heures  du  matin,  le  courrier  (pii  lui  apportait  l'avis  de  I  aicepl.itioii 
du  roi,  tandis  que  la  Vf'ilh»  an  soiron  était  \eiiu  lui  lire  une  lettre  d  un 
\nglais  de  Paris,  écrite  le  6,  apportée  à  Londres  par  exprès  et  (pu 
aiin()ii(;ait  le  lait;  elle  annonçait  aussi,  il  est  vrai,  (pie  le  dehal  con- 
tinuait sur  des  détails  (| m  n  v  a\ aient  nullenient  lif^uié  ".  Dans  I  espnt 
des  lords  Slieihurne  et  (rranthain  .  rien  ne  suhsistait  plus  des  soupçons 
j)recédents.  (îràce  aux  explications  des  lettres  |)rivees  de  \l.  de  \er- 
j^ennes,  Havneval  avait  éteint  tous  lesdoutes.  «  je  |)uis  vous  dire,  iii.iii- 
"  dait-il  a  cet  éjjard  au  ministre,  (pie  I  ancienne  coiiIi.iik c  esj  ie|.d)lie 
'I  et  (pie  Ton  se  tiendra  en  ^arde  de  ce  cote-ci  conire  les  i.iiix  rapports.  ■ 
Dès  le  lo  janvier,  lord  Granlham ,  |iens.nit  de|a  a  ia  rédaction  iutiire 
du  traité,  de.sireux  aussi  (pie  l'échange  des  signatures  n  amenât  pas  a 
(îeorge  III  un  autre  envoyé  Irançais  (pie  le  plénipotentiaire  eu  (pu 
leurs  conlerences  avaient  eu  un  auxiliaire  si  ellicace,  jiouvait  écrire 
directement  à  M.  de  \ergennes  pour  lui  demander  non  seulement 
(pie  lût  donne  à  Havneval  le  titre  de  ministre  plenipotentiairo,  mais 
aussi  (pif'  ce  charge  d'allaires,  «  inliniment  agréahie  au  roi,  aux  ini- 
«  uisires  et  à  lui»,  lut  a  ce  litre  maintenu  a  Londres;  il  terminait  sa 
lettre  ainsi  :  «Félicitons-nous  mutuellement,  M.  le  Comte,  sur  I  ac- 
"  complissemeni  du  grand  ohjet  (pii  va  occuper  nos  souverains  et 
•  nous-mêmes.  ]^e  temps  ne  permet  pas,  «lans  ces  moments  précieux, 
"  (pie  j'aie  riionneur  comme  je  voudrais  de  vous  manjuer  toute  l'éten- 
■  due  de  ma  .satisfaction.  * 

'    Anglrlrrrr ,  1.  ."S'iO.  n*  fi^,  |5  jnnviiT.  —  '    //>|V/.,  n"   khi. 
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A  \prsaillcs,  du  reste,  on  dressiul  les  pouvoirs  nécess;iiies  pour  \ns:\. 
celle  si<,Mialure  finale.  Louis  XVI  en  revêtait  ex])ress«'Mneiil  son  nu- 
nislre.  Il  re(oin])ensail  Ravneval  de  ses  services  par  cette  (pialilé  de 
ministre  plénipotentiaire  auprès  du  roi  d'Angleterre,  demandée  |)our 
lui  de  Londres  même;  en  envovanl  à  son  précieux  auxiliaire  la  lettre 
royale  (|ui  en  inlorniail  (ieorge  III,  Vergennes  s'excusait,  par  un 
autre  ])li  jKirliculier,  (ju'un  grade  j)lus  haut  ne  lui  lut  pas  donné, 
mais  que  c'était  le  litre  au])rès  du  roi  du  représentant  fie  l'Angleterre, 
et  (pie  d'ailleurs  cette  (jualité,  rpioiqvie  secondaire,  ne  le  ferait  certai- 
nement j)as  moins  bien  venir  du  roi  (ieorge  que  Fitz-Herbert  du  roi 
leur  monarque.  Le  lendemain  io  janvier,  en  retard  de  ])lusieurs  jours 
uniquement  parce  que  l'état  de  la  mer  n'avait  pas  permis  aux  cour- 
riers de  traverser  la  Manche,  les  Préliminaires  recevaient  à  Versailles 
la  signature  du  ministre,  celle  du  comte  d'Aranda  et  celle  de  Fitz- 
Herbert.  Le  même  soir  sortait  de  l'Imprimerie  royale,  à  Paris,  le  las- 
cicule  (pii  les  contenait'.  Sans  difiérer,  le  ministre  le  mandait  à 
Piavneval,  sa  première  phrase  correspondant  au  sentiment  exprimé 
par  lord  Grantham  :  «  C'est  avec  la  plus  douce  satisfaction  que  je  vous 
.(  lais  |)art  des  articles  préliminaires  de  paix,  signés  aujounl'hui  avant 
midi  entre  la  France,  l'Kspagne  et  l'Angleterre'^.»  Manquait  la  si- 
gnature des  Provinces-Unies,  inaptes  à  se  résoudre  à  ttMups.  Mais  le 
ministre  du  roi  leur  en  avait  réservé  les  avantages  immédiats  et  mé- 
nage formellement  l'accession  ultérieure.  Le  plénipotentiaire  anglais 
s'v  était  du  reste  ])lié;  la  d<''pèche  porte  tout  (fabord  :  «M.  Fitz-Her- 
*  berl  nous  a  remis  à  M.  le  comte  d  Aranda  et  à  moi  une  déclaration 
■' (pii  conq)rend  les  Provinces-Lnies  dans  l'armistice,  nos  cours  s'«'n- 
«  gageant  à  procurer  raccej)tation  des  Ktats  généraux.  » 

Les  événements  ne  vont  pas  tarder  à  jeter  l'incertitude  en  tra\ers 

'    AiiTK.i  KS  i'i\Ki.i\ii\AiHEs  iin  I  \  i'vi\  KNiHE         —  On  OU  trouvera  le  teile  n  l'annexe  du  |)re- 

lE   lUll   H    I   \  (in\M)»:-nilKTM.\K.,    SK.NKS    \  \  KB  SCHt  rhapillC. 
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nju.  (le  c«'t  aboulisseiiient  hoiin-ux.  Hii  allciulaiit,  les  clt'iiH'iits  roiispi- 
raieiil  contre  los  jjromotrurs  d'une  |)ai\  (|u  ils  crovaienl  sinct-n'incnl 
njar(|iier  l'aurore  d  iuhî  ère  européenne  à  faire  ej)oque.  (,esl  le 
«3  janvier  s<'ulenienl  (jue  les  courriers  de  Versailles  du  uo  |)urenl 
dehanjuer  en  Angleterre.  Ils  n'apjH)rtèrent  (jue  le  soir,  en  niènie 
temps  à  Rayneval  et  à  lord  (irantliani,  1«'  dernier  acte  (ju'atlendait 
leur  inij)atiencr.  Ravneval  était  en  grand  dîner  chez  vSKcIhurnc; 
son  pli  ouvert,  il  ne  prévint  (|ue  le  ministre;  mais  (irantham  entra 
hientôt,  réj)andant  avec  la  nouvelle  une  joie  unanime.  Il  venait  «le 
voir  le  roi,  qui  avtiit  fixé  au  lendemain  njème  raudience  des  lettres 
de  créance  du  j)lénipot»'nliaire;  ministres  et  souverain  cédaient  à  un 
eujpres.sement  '"gai.  n<'jà,  j)lusieurs  jours  auj)aravant.  Sliclhuriie 
avait  entretenu  Ir  représentant  de  la  France  des  points  im|)ortants  à 
discuter  pour  la  rédaction  du  traite  di'linitil;  par  l'énumération  (pi  en 
donne  ce  dernier,  on  voit  (jue  c'était  bien  à  fies  principes  et  a  des 
aspirations  semblahhus  à  (;elles  de  Versailles  qu'obéissait  le  ministre 
du  roi  G«;orge.  Trois  objets  seulemiînl,  suivant  lui  :  nouveaux  prin- 
cipes à  établir  relativeme.nt  au  commerce,  liaisons  politiques  entre 
les  deux  cours,  rapports  res|>ectifs  avec  les  Americ;iins. 

Dans  les  réceptions  royales  siinctionnant  des  acc(ji-ds  de  paix 
après  la  guerre,  le  langage  est  tracé  d'avance  et,  à  l'ordinaire,  a 
|)eu  près  le  nième.  La  réo'ption  de  Hayneval  par  deorf^e  III,  celle 
de  l' itzrllerbert  ])ar  le  roi  de  France,  j)ortent,  elles,  le  rellet  de  la 
pensée  de  rénovation  européenne  dont  les  négociations  s'étaient 
nombre  de  fois  éclairées,  et  dont  s'étaient  plu  à  se  réclamer  les 
|)oliti(|ues  qui  venaient  de  les  niener  à  (in.  Havneval  savait  au  mieux 
ce  (pi'il  avait  à  dire.  A  cet  égard,  nul  besoin  d'instructions  n  a\ail 
existé  pour  lui.  Dans  une  h^ngue  lettre  personnelle  remplie  de  tout 
autres  détails,  M.  de  Vergennes  s'était  borne  à  lui  écrire  :  «Vous 
•  suivez  le  langage  qu  il  conviendra  de  tenir  au  roi  d'Angleterre  de  la 
«part  du  roi,  de  même  de  la  mienne  pour  les  lorfl'^  Slielhurne  el 
«  (ir.uitliani.  >> 
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l^e  rapport  du  plt'nip)tt'iitiain'  en  date  du  2 4  janvier'  relate  comme    I783. 
ii  suit,  après  ce  que  nous  venons  d'indi(|uer,   les  circonstances  de  la 
soleniiite  : 

Jai  ("II-  inirodml  dans  le  cabinet  du  lioi  |)ar  M**  (iraiitliani  qui  l'sl  resté  en 
li('i>.  J'ai  lait  le  discours  dont  je  jouis  ici  la  copie  :  S.  M.  Urple  v  a  répondu 
d  une  inaïuère  i\  me  c(Mi\aiiicre  de  la  joye  fruiiclie  et  siiicèie  (nielle  avoil  de 
M  MI  la  paiv  rétahlie  :  (  e  prince  ma  dit  (|ue  les  |)rincii)es  de  justice  ([ue  S.  M''' 
a  (lt\el()|)|)(  ^  dan^  toutes  lo  occasions,  la  candeur  et  la  droiture  (uiil  a  re- 
inai<|U('t>  daiiN  sa  |)t>liti(|ue  ,  la  sim|)licilé  et  la  pureté  de  ses  iiKeurs  et  de  sa 
\ie  pi  née  lui  avoient  inspiré  depuis  louji^lems  une  «grande  estime  et  une  véri- 
lal)le  amitit-  pour  S.  M''  et  ([u'il  vf)voit  avec  bien  du  plaisir  le  inoment  de 
pouv(Hr  s'e\pli(pier  à  cetéj^ard;  (pie  la  manière  franche  et  libérale  avec  hupielle 
les  né<^o(  lations  ont  été  suivies  ont  au<i;menté  et  fortifié  ses  sentiments;  (pi'il 
esperoil  (pi'il  s  établira  entre  S.  M''  et  lui  une  cordialité  dont  le  germe  éloit 
autant  dans  son  cœur  (pie  dans  ses  principes;  (pu*  la  France  et  1  Aiîgre  éloient 
laites  pour  itre  amies;  (pie  leur  union  coinenoit  parfaitement  à  leurs  intérêts 
bien  entendus;  (pielle  préviendra  la  «guerre  non  seulement  entre  les  deu\ 
puissances,  mais  aussi  entre  les  autres  sou\erains  de  IKiirope;  enliii  S.  M. 
I>(jrie  ma  dit  ave(  beau(  (uip  d  Onction  et  beaucoup  de  gaieté,  (pi'elle  ne 
\()uli)il  plus  avoir  la  guerre  avec  la  France.  Fnsuite  ce  prince  s'est  attaché, 
Monseigneur,  à  faire  votre  éloge;  d  a  beaiicouj)  appuyé  sur  la  conduite 
fiaiK  Ile  et  lovale  ipie  vous  avez  tenue  dans  tout  le  cours  de  la  iiégix  lalion,  et 
il  se  flatte  ipic  tant  (pie  vous  serez  ministre,  il  n'y  aura  ni  guerre  ni  discus- 
sion entre  la  Franic  et  l'Vngre.  S.  M.  In^ie  a  fini  .son  discours  par  me  dire 
des  cliosi's  inliniment  llatleuses.  mais  (pie  p'  me  garde  bien  de  répéter.  Mon 
aiidieiK  e  a  duré  |)rés  d'une  heure;  il  a  beaucoup  été  (piestion  d'intrigues, 
et  (  ette  matière  a  encore  Iburiii  au  roi  d'Ambre  occasion  de  faire  reloue  de 
."^a  \\^ .  L  intervention  des  im'diateurs  n'a  pas  été  omise;  le  l\oi  d'AiTgre  a 
montre  beaiK oiip  de  satisfaction  de  ce  (pi ClIe  na  pas  eu  lieu,  et  ce  prince  a 
dit  d'une  manière  très  agréable,  (pi'il  avoit  toujours  pensé  ipi  il  falloit  s  adres- 
ser directement  à  la  France;  (pi  il  eloit   persuadé  (jue  c'éloil  la  voye  la   plus 

iii'jliliiii  ,  t.  .")'|0.  n'  1)1. 
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l"M3.  sùro  et  la  plus  courl»'  pour  |iarvi-iiir  à  la  paix.  t*t  <jin'  mon  \()>a}^e  du  mois  di- 
sepicinl)!»'  laxoit  couvauK  u  de  la  justesse  de  sou  opuioii  et  de  ses  e>pe- 
rauces .•  .  . 

Anglilriir,  t.  Ii'lO.  n*  (|i. 

I.f  j)léiii|)(>t«Mifiairi' iivail  d  ailleurs  joint  à  son  ra|)|)ort  un  autre  (li- 
ces plis,  personnels  à  M.  (le  \«^rgenn«^s,  par  les(juels  le  niinislre  él.ul 
rendu  en  (|uel(|ue  sorte  présent  à  tout  ce  (jui  se  disait  ou  s(dle(  lu  ail 
touchant  cette  si  «grande  allaire,  et  connaissait  ainsi  exacleiueiil  joui 
ce  cpi'il  lui  iiu|)ortait  de  savoir  pour  se  refilera  \ersailles  '.  ".le  vous 
«  l«'licite  bien  sincèrenienl.  Monseif^neur,  ecrivait-il  dans  ce  |)li  m- 
«  time,  sur  la  conclusion  de  la  paix;  elle  \ous  lait  heaiicouj)  d'Iion- 
«  iieur  dans  ce  |)avs-cv,  el  je  crois  (uie  \oiis  |)ouve/.  la  re<^arder 
«  comme  un  miracle;  je  |)uis  \ous  dire  (Mie  si  le  roi  d  Aiu^re  n  axoil 

•  pas  un  penchant  (h'cide  pour  le  Hoi,  et  si  l'on  m  avoit  pas  ajoule  loi 
«à  tout  ce  (nie  j'ai  dit  de  xotre  Iraiicliise  el  de  \ofre  iiiohife,  vous 
"  n'aiirie/.  certainement  pas  lait  la  |)ai\.  I.e  roi  d'AiTj!,'!-»'  ma  dil  lonnel- 
«  lement  (lue,  sans  mon  vova";*'  du  mois  de  se|)teml)re,  la  i^Mierre  au- 
"  roit  encore  continiii'  lon^Mems,  el  ce  |)riiice  m'a  remercie  axcc  les 
«  jilus  vives  expressions  de  l'excursion  (|iie  j'ai  laite  à  Versailles  au 
■<  mois  de  novembre;  il  a  dit  (pi'il  ne  l'ouhlieroil  de  sa  vi(!.  Je  ne  vous 

•  transmets  pas.  Monseigneur,  tout  ce  (|ue  S.  M"'  JVjTie  ma  dit  du  Iioi 
«  et  (le  vous,  parce  que  je  serois  tro|)   lonj;  :   mais  vous  pouvez  (Mre 

•  assun'' (ju'en  cultivant  bien  les  dispositions  où  sont  ce  souverain  el 

•  ces  ministres,  voiis  lerez  de  l'excellente  besof^ne  dans  ce  pavs-ci.  » 

Il  laudrait  n'avoir  point  vu  se  (b'-rouler  comme  ici  l.i  correspon- 
dance de  Uavneval  pour  supposer  (pie  la  llallerie  ou  la  jaclance, 
non  resj)rit  politique,  le  lissent  parler.  (]"etail  la  vérité  qu'il  disait 
là,  on  s'en  convaincra  |)ar  les  .sentiments  (pii  ,s'echan<;eronl  désormais 
entre  les  ministres  venant  de  coo|)erer  à  l'ojuvre.  Intime  ipi  il  el;iil  et 

Londres,  \c  i\  pn\\cr.  (  Anijlrlrrrr ,  1.  .')'jO,  n"  tji.) 
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connaissant  l)ien  la  cour,  sachant  (rcxj)érienc('  à  quel  (Icj^mV'  M.  de  i'>^J. 
\f'r<^ci)ii»'s  n'clirrchait  peu  autre  chose  (jue  la  réalité  fies  résultats  et 
en  luv;<it  h'  laste,  il  ajoutait  :  «Je  pense.  Monseigneur,  que  vous  de- 
«  \  rez  donner  de  raj)pareil  à  la  paix.  F^lle  le  n»érit<!  à  tous  égards;  si 
«  vous  ne  le  laites  pas,  on  dira  ([ue  vous  l'avez  faite  à  la  sourdine  et 
«(pie  vous  craignez  pour  ainsi  dire  de  la  |)roduire  au  grand  jour.» 
Dautrt'  |)art,  penserait-on  (jue  cette  grande  satisfaction  du  roi  d'An- 
gleterre lût  due  aux  concessions  arrachées  à  la  France,  et  qu'en  con- 
S('(pience  ce  soit  le  droit  de  l'histoire  d'en  vouloir  au  ministre  de 
Louis  \\  I  pour  V  avoir  consenti  et  fait  accéder  le  souverain?  Le  be- 
soin inéluctable  que  nous  avions  de  la  paix,  la  persuasion  où  en  était 
au  fond  le  roi  quoi(pie  autour  de  lui  on  eût  l'air  de  ne  trouver  poli- 
ti(pie  que  le  renouvellement  de  la  guerre,  sont  d'évidence;  tout  autant 
les  documents  anglais  rendent  indubitabl(>  ([ue  ce  besoin  aussi 
inspirait  le  cabinet  de  Londres.  Que  les  ennemis  du  ministre  de 
Louis  W  I,  avec  eux  sans  doute  ses  jaloux,  portassent  à  l'envi  le  juge- 
ment contraire,  cela  allait  de  soi.  Lui,  il  en  entendait  le  bruit  sans 
fil  être  troublé.  Privément,  néanmoins,  il  en  informait  Rayneval 
en  lui  adressant  le  conq)te  rendu  officiel  de  l'accueil  fait  par 
Louis  X\  1  à  Fitz-llerbert,  dans  l'audience  parallèle  à  celle  de  notre 
plénipotentiaire  par  le  roi  George.  A  cet  égard,  du  reste,  les  mi- 
nistres anglais  étaient  maintenant  fixés  :  «J'ai  eu  une  longue  conver- 
«  salion  avec  milord  Shelburne  à  votre  sujet,  mandait  encore  Ravne- 
«  val  dans  cette  lettre  particulière  du  '.<4  janvier.  Le  ministre  m'a  dit 
«  f[u'il  avait  la  démonstration  de  la  pureté  de  vos  intentions  et  de  vos 
«  \ues,  et  vous  pouvez  être  sur  que  sa  confiance  en  vous  est  entière  et 
«  même  j)lus  forte  (pie  jamais.  f]e  ministre  me  paraît  bien  instruit  des 
«  intrigu«'s  en  France.  Pour  en  découvrir  une  partie,  suivez  les  liai- 
«  sons  de  M.  \\aljH)le.  »  \ergennes  s'était  toujours  contenté  de  la  salis- 
lartion  à  attendre  du  service  rendu.  Il  se  bornait  à  qualifier  d'ex- 
])ressions  méritées  le  jx-rsonnel  de  la  cour  |)onr  (pu,  pousser  au 
nnoiivfllement  (\r  la  guerre,  n'avait  évidemment  d  autre  bnl  (pie  la 
V.  36 
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1783.    n'olierche  d'un   Icvirr  contre  lui.   Ce  même  -j '\  janvier,  Uniflis  que 
Ravneval  lui  écrivait,  il  lui  mandait  de  s<»n  côli'  : 

Je  n';ii  aucune  nouvelle  de  vous.  M.,  depuis  votre  (It'pèclie  du  i  '\.  Je  iiCii 
suis  point  >uq)ns.  car  après  iumis  avoir  tout  dit  vous  avez  juj^é  (|ue  vous  étics 
dans  le  cas  d'attendre  que  nous  nous  e\plirassions  à  notre  tour.  J  espère  que 
vous  n'aurez  pas  été  m«Von(ent  de  nos  dcrnièro  expéditions,  surtout  de  celle 
du  5o.  Vous  n'êtes  pas  de  ceux  dont  le  rét;d)lissenienl  de  la  paix  n»nj^e  lânie. 
Il  v  a  l)ien  des  gens  dans  ce  pavs-ci  qui  éprouvent  ce  mal,  iieunîu.semenl  ce 
n'est  |>as  le  pliLs  grand  nouilire.  Les  gens  senv-s  et  impartiaux  sont  très  con- 
tents de  la  cliose  et  de  la  manière.  Nos  maîtres  le  sont  inliniment.  Je  sou- 
haite <|u<^  M.  Hl/.-llerbert  rende  un  compte  détaillé  de  laudieuce  (|ui'  le  lioi 
lui  a  donnée;  Sa  Majesté  lui  a  parlé  avec,  une  franchise  sur  ses  sentiineiis 
pei-sonncis  pour  le  roi  dAiigleterre  et  sur  son  intention  d  (•ntreleiiii  la  ulus 
parfaite  iiitelli^enc  e  entre  les  deux  nations  (uii  doit  iiitt'res.ser  la  s;ilis|;ii  lion 
de  S.  M''  l'xjue.  Il  a  été  également  fait  mentuui  du  lord  Slielhiirne  et  du  lord 
(irauthain,  et  j'ai  saisi  cette  occasion  pour  rendre  jusIk  c  en  j)i(s(  ik  e  de 
M.  Fit/.-llerhert  à  la  lovante  de  leur  cara<  lèie  et  à  I  lifiiiiiélelt'  soutenue  de 
leurs  procédés  pendant  tout  le  cours  de  la  négociation,  d'est  le  d('ineiiti  le 
plus  solennel  (jue  je  pouvois  donner  aux  sots  et  ridicules  propos  dont  on  me 
fesoil  honneur. 

Aniflrltrrr.  I.  .'(ÏO,  n   <)(). 

A  la  cour,  en  eflel,  on  n  entendait  que  dénigrement  «le  l.i  paix. 
Non  .seulement  la  corresj)on(laiice  s«'crt;te  de  1  ambassadeur  de  Vienne 
à  Versailles  le  rapporte,  mais  même  sa  correspondance  d'ollice.  A  la 
vérité,  il  pen.sait  peut-être  .se  rendre  agréable  par  la  a  \l.  de  k.uinitz. 
Ce  ministre  de  rEm|)en'ur  s'était  iK-aurouj)  ])romis  du  rôle  de  nuflia- 
teur;  il  éprouvait  un  tel  meconq)te  de  l'avoir  maïupie,  (pie  lord  (iraii- 
tliam  ne  s'était  pas  retenu  de  le  dire  à  Hayneval.  Mercy-Argeiiteau 
voyait  au.ssi  .s'évanouir  l'occiision  de  con.sacn'r  .sa  j)ropre  importance 
par  ce  r6\o  a  côte;  il  en  savait  prohahlemeiit  mauvais  gré  à  M.  de  Ver- 
gennes,  maigre  l'attitude  attentionnée  de  ce  dernier  envers  les  pui.s- 
sances  mefliatrices  tout  en  négociant  sans  elles,  ni  de  ce  (ju'il  ne  se 
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départait  millcmoiit  pour  cria  de  rintciilion  do  les  faire  lij^nror  en  i783. 
définitive.  Les  contempteurs  des  Préliminaires,  à  Versailles,  arj^uaient 
de  raisons  aussi  peu  fondées  que  celles  émises  à  Londres  pour  la  con- 
tinuation de  la  }j[uerre.  Les  aflversaires  de  lord  Slieihurne  s'autori- 
saient de  nouvelles  escadres  qu'ils  flisaient  ])rêtes  à  prendre  la  mer; 
contre  M.  de  Verf^ennes  c'était  de  rafllrmalion  (jue  l'Angleterre  se 
trouvait  dans  l'impossibilité  de  résister  désormais  aux  lorces  comlu- 
nées  reunies  à  Cadix.  On  ajoutait,  il  est  vrai,  cet  autre  grief,  d'avoir 
sacrifie  dans  l'Inde  des  postes  déjà  concpiis.  M.  de  Castries  l'articula 
délibérément  dans  une  explication  avec  Vergennes.  Le  secrétaiic 
d'Ltal  de  la  Marine  ne  vovait  ]K)inl,  lui,  ce  que  savait  trop  bien  le 
ministre,  c  est-à-dire  l'épuisement  des  finances,  l'absence  des  moyens 
({uil  aurait  fallu  leur  demander,  tandis  que  Castries,  qui  avait  préparé 
des  escadres,  ne  mettait  pas  en  doute  qu'elles  fondraient  avec  effet 
sur  celte  Inde  qu'il  disait  abandonnée.  En  attendant,  la  jiréoccupa- 
tion  et  le  travail  épuisaient  M.  de  Vergennes.  La  lutte  intestine  s'y 
ajoutant,  les  forces  lui  faisaient  défaut.  «Ma  santé  est  véritablement 
«aux  abois»,  avait-il  mandé  à  Rayneval,  le  20,  en  lui  annonçant  la 
signature.  Il  voulait  l'avoir,  à  côté  de  lui,  -«la  semaine  procbaine». 
.lusqu  à  la  désignation  par  le  roi  d'un  ambassadeur  en  titre  auprès  de 
George  111,  M.  de  Moustier  irait  donc  à  Londres  comme  cliargé  d'af- 
fiiires;  le  ministre  recommandait  le  même  jour  à  Rayneval  de  mettre 
au  courant  ce  successeur  intérimaire  avant  de  quitter. 

A  Londres,  en  tout  cas,  la  satisfaction  était  vraiment  générale.  Le 
roi,  rajjportait  Rayneval  en  repontlant  le  .«8,  avait  appris  au  tbéàtre 
la  signature  des  Préliminaires,  comme  lui  à  table  chez  Shelburne. 
George  111  était  morose,  soucieux;  le  silence  régnait  dans  sa  loge 
quand  lui  fut  apportée  la  nouvelle;  aussitôt  la  joie  se  manifesta  et  se 
lepandit  dans  la  salle.  La  retraite  de  keppel  et  de  Richmond  ne  trou- 
blait pas  le  ministère.  L'amiral  Howe  prendrait  probablement  la 
pl.ice  du  jiremier;  le  second  avait  lait  preuve  «de  singularité,  din- 
<  on^eipience  oti  de  légèreté»;  son  départ  n  allecUut  nullement,  et  les 

.■ÎC. 
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i'f3.  aulrcs  ministres  (|iii  ;i\. lient  |)aru  hésiter  senil)laieni  rassis.  Les  con- 
versations qu'avait  llavneval  pn's  de  partir,  les  attentions  dont  il  était 
lOhjet,  les  |)olit(;sses  laites  à  son  jeune  attaché  le  \iconile  de  \er- 
j^ennes,  ne  laissaient  ([ue  présages  parlaits.  Le  roi,  a  (jui  d  av.dt  pu 
présenter  c«'  dernier,  s'était  e\|)rinie  de  nouveau  dans  les  ternies  d  une 
sincérité  visible.  Le  plénipotentiaire  mandait,  se  |)laisant  a  ces  dé- 
tails' :  «Que  les  clahaudeurs  viennent  encore  dire  (pie  les  ministres 
«anglais  vous  ont  duj)pé,  cpi'ils  ne  voulaient  ])()int  la  |)ai\!  Je  le  répète. 
«Monseigneur,  et  je  le  répéterai  toute  ma  vie,  cette  jiaix  est  un  mi- 
«  racle.  Deux  nations  grandes,  hères,  rivales  par  j)rinri|)e  connue  p.ir 
«habitude,   iaisant    la   pai\   sans  (pranciine  d'elles   soil   lorcer  de  la 

•  demander  est  une  chose  sans  exemple.  «  Il  a  dil  an  roi  d'Angleterre 
(pie  c'était  «  un  act»?  d'humanité  et  de  bienlaisance,  laisant  plus  d'hon- 
neur (pie  des  coiirpiètes  i>,  et  l'idée  «a  beaucoup  pin  an  loi,  lui  a 
«donné  lieu  de  se  répandre  en  éloges  sur  le  caracteii'  du  Hoi,  sur  la 

•  conliauce  (pi'il  est  porté  à  lui  manpier  et  sur  la  cordialité  (piii  es- 

•  père  cpii  s'établira  entre  les  deux  cours».  Nous  a\oiis  eu,  a  a|oute  le 
prince,  «  nous  avons  eu  un  premier  partage  de  la  Pologne,  il  n'en  faut 
«  pas  un  second.  Le  prince  fait  le  ])lus  grand  cas  de  xons,  \lonsei- 
«gneur:  c'est,  m  a-t-il  dit  |)lusieurs  lois,  c'est  un  travailleur,  c Cst  un 
«  ministre  (pii  sait  son  métier,  c'est  un  honnête  homme».  Lord  Shel- 
bnrne,  lui,  n'était  ])as  seulement  pénétre  plus  encore  de  considéra- 
tion politicpie  pour  M.  de  NtM'gennes,  mais  a  vrai  dirt;,  en  outre, 
de  svmj)atliie  intime.  La  correspondance  ])rivee  du  ministre  de 
\ersailles  avec  Iiavneval,  en  révélant  les  .sentiments  de  fond  (pii 
cluv.  lui  présidaient  aux  négociations,  avait  fait  disparaître  toutes 
les  suggestions  précédfMiles  de  doute  on  de  dejiance.  Aussit(')t  la  si- 
gnature devenue  certaine,  il  avait  remis  au  ])lenipotentiaire,  pour 
être  envoyée  par  son  courrier,  «le  sa  main  et  en  notre  langue  saiil 
deux  abréviations  anglaises  dans  la  salutation,   une  lettre  bien  laite 

'    nH  et  ."in  j.nnvicr.  (  Aniflrlerrr ,  t.  .'i'iO,  n"'  i  m  et  1 1 .1. 
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jK)ur  toucluT  M.  (le  Vorgeiines  aux  cordes  surtout  qui  vibraient  chez    i"»-''- 


lui' 


Londres ,  i  i  j"  i  -S?>. 

Monsieur  le  (lomle, 

Le  jour  (fui  parait  si  beau  aux  yeux  de  Votre  Excellence  ne  revient  pas 
ujoins  précieux  aux  miens  et  pour  les  mêmes  raisons.  Je  désire  ardemment 
(rt-nlreclianf^er  avec  \.  K.  les  sentiments  sincères  de  respect  et  de  vénération 
dont  elle  a  hien  \oulu  honorer  la  franchise  et  la  droiture  fpie  )'ai  cherché  de 
lane  voir  pendant  tout  le  cours  de  la  négociation.  Dès  le  connnencem  ni 
(le  ces  procédés  je  nai  jamais  \oulu  écouter  les  absurdités  avec  lesquelles  on 
a  clierch('-  à  in'étouH'er  à  l'égard  de  \.  K. ,  et  l'événement  dont  nous  nous  féli- 
(  lions  aujourd'hui  m'est  d'autant  plus  agréable  (pi'il  me  sert  de  juslilication  à 
moi-même  et  à  tout  le  monde  sur  les  idées  exactes  que  j'avais  d'abord  formées 
de  sa  probité  et  de  sa  droiture.  L'esprit  libéral  et  la  bonne  foi  qui  jusqu'ici 
ont  dominé  ne  laissent  point  à  craindre  j'espère  pour  la  suite, 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  la  plus  haute  considération  et  un  très  parfait  atta- 
chement Mous''  le  Comte  de  \otre  Excellence  le  très  humble  et  très  overf'^ 
serv. 

Shei-iurne. 

Le  ministre  de  Louis  XVI  fut  en  ell'et  conquis  désormais  à  cet 
Anglais,  parlant  un  lang.lge  que  ses  prédécesseurs  avaient  déshabitué 
depuis  longtemps  \ersailles  d'entendre  tenir  aux  représentants  de  la 
France.  Il  sentait  chez  lord  Shelburne  ce/[u'il  avait  en  lui-même,  les 
notions  nu)rales  que  le  travail  intellectuel  du  siècle  avait  amené 
les  esprits  de  leur  ordre  à  porter  dans  la  politique.  La  dépèche  par 
laquelle,  le  i*"'  février,  il  accusait  réception  des  détails  ([u'avait 
transmis  Rayneval  sur  son  audience  par  George  III,  est  marquée  du 
même  ciiractère  que  cette  lettre  du  ministre  de  Londres.  11  ne  s'y 
bornait  pas  à  exprinu^r  «  la  confiance  et  le  plaisir  du  roi  »  en  recevant 

Aiiglilerif,  t.  .'lit,  n"  .'icj. 
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1783.  l  assurance  des  sentiments  manilestes  à  son  égard  par  le  roi  d'Angle- 
terre, à  din>  (|ue  «  ces  sentiments  réj)ondaient  anx  sirn^,  (|iir  dr  «  celte 
réciprocité  ainsi  que  de  cette  coidorniite  de  leurs  intentions  et  (le  jinrs 
dispositions  naîtrait  entre  les  deux  souverains  une  intelligence  ;issr/. 
parfaite  pour  faire  le  gage  d'une  paix  durable  et  j>our  assurer  sui- 
des fondements  solides  la  paix  générale  de  rEurojje».  L'élévation, 
toujours  de  source  sous  sa  plume  (juand  il  abordait  le  terrain  des  re- 
lations internationales  à  concevoir,  des  données  à  poursuivre  en  vue 
fin  bien  général,  se  retrouve  là.  Il  traçait  le  cadre  d'un  «ivenir  tel,  (pie 
même  les  fils  de  la  Révolution  française  peuvent  regretter  (|ue  les 
événements  aient  empêché  de  le  remplir,  privant  l'Iiisloirc  d'avoic  à 
»m  retracer  le  développement.  «  L(;  vœu  du  roi  »,  ecrivail-il  an  sujet  il<' 
cet  augure  de  paix  et  de  communion  européenne  : 

Le  vœu  du  roi  est  uniquement  dirigé  vei^s  ce  but,  cl  \ou.s  vouiliiz  bien  ne 
pas  (juitter  rAiiglelerre  sans  assurer  le  ministre  britannique  cjuil  ii(iii>  trnii- 
vcra  loiijoun»  très  empressés  à  aller  au-ile>aiit  de  tout  ce  qui  pourrait  ré\iillei 
le>  anciennes  jaiciusies.  Je  suis  un  trop  faii)le  instrument  pour  inc  < oniptci  au 
milieu  d'aussi  grands  inléréis.  mais  autant  (jin-  mon  inIlueiK c  ponna  s(  r\ir 
elle  scia  constamment  din^i'-c  au  but  de  la  < oncdiation.  (,'est  un  \  irn\  |)rc|ii^'('' 
(lue  |c  ne  partaj^e  pas,  cpiil  existe  des  incompalibdités  naturelles  <'ntie  nos 
nations:  )  v  ai  souvent  n'-lléclii,  et  je  n  en  ai  jamais  conqjns  m  le  priin  ipi  m 
la  lin.  Toute  nation  <loil  tendre  nécessiiremiiit  mts  sa  plus  j^ramle  [jiospei  it('', 
mais  (ctte  prospérité  ne  siiirail  être  e\cliisi\e,  <  ar  elle  (bnieiidiail  bientol 
nulle.  On  ne  s'eniicliit  pas  avec  des  nations  absolument  pauvres;  il  fanl  ilie 
rirlie  pour  se  procurer  des  jouissances.  Le  cliamp  de  l'industrie  est  (raillcnr- 
si  vaste,  qu'il  y  a  à  moissonner  pour  tout  \r  monde. 

Ce  bref  expoM'  de  ma  fatjon  de  penser  vous  donne  la  ciel  des  priiM  ipes  ipie 
je  souhaite  de  voir  adoptés  et  suivis  dans  la  négf»ciation  ndalive  au  commirce 
entre  la  France  et  l'.Vngleterre  lorsqu'elle  s'établira;  ils  .sont  déjà  ( onsacrés 
dans  nos  arrangements  laits  avec  l'.Amérique  septentrionale,  l'-n  pesant  (  eite 
base  )e  n  entends  pas  exclure  les  restm  tmns  (pi  nue  nation  (  roit  devoii  ad- 
mettre pour  favoriser  sa  propre  industrie.  .Nous  ne  demanderons  pas  a  I  \ii- 
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(^IcU'irt'  (If  Mis|)Pndn>  son  aclc  de  iiavig.ilioii  on  tel  aiiln-   i(''<^l('mcnl  (luellc     I7H3. 
ixiiinail    faire    |)Oiir  son   honlieur  intérieur;  mais   elle   devrait,  ce    semble, 
établir  une  loi  romnume   sous  le  hénélice  de   la(|uelle  clLKine  nnlion  serait 
admise. 

Je  désirerais  bien.  Monsieur,  (jue  ces  pensées  rapides  prévenant  votre  dé- 
pail  d  Angleterre,  vous  pussiez  les  exposer  et  les  discuter  avec  les  ministres 
britamncpies.  Le  |u<;emeiit  (pi'ils  en  porteraient  nous  faciliterait  le  choix  des 
movcns  pour  la  peilt;ction  de  l'ouvrage  dont  ii  reste  à  nous  occu[)er.  Il  me 
serait  éj^alemenl  intéressiuil  de  connaître  leurs  vues  et  leurs  idées  relali- 
\ciueiil  au  svsti'iiu'  politi([ue  à  lormer.  \ous  connaissez  les  nôtres,  et  vous 
p(Hi\i/.  iiiliinui  (pie  iHJUs  n'en  avons  pas  une  (pii  ne  tende  ù  la  félicité  uni- 
xcix'lie. 

Angleterre,  t.  540,  n'  laa. 

M.  (le  Vcrfjfeniies  avait  terminé  par  ces  deux  lignes  sa  lettre  ]>er- 
sonnellc  annonçant   ([ue   les  Articles   préliminaires  venaient  d'être 

signes  :   « Enfin   notis  allons  respirer  à  l'ombre  de  la   j)ai\; 

Il  occupons-nous  de  la  nMidre  solide;  puisse  le  nom  de  guerre  être  à 
"jamais  ou])lié  !  »  Cie  n'était  pas  encore  qu'il  pourrait  délinitivemeut 
se  reposer  à  cette  ombre  lieureuse. 
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ENTRE   LE   ROI   ET  LE   ROI    DE  lA   (;HVM)E-RRET\(;>E. 

Sir.>KS    V    VERS  VII. LKS    1,K    211   JA>MKH    l/HS. 

Al    NOM   1)K   l.\   TrKS  SmNTK    TniMTÉ. 

Le  Hoi  Très  Chrétii'ii  ••!  h-  Iloi  de  la  (îi';m(li'-Hrcl;(<;m',  :iiiin)i''s  diiii  lii'sir  ry.il  i\<- 
laire  cesser  les  calamités  d'une  guerre  destriicti\e,  et  de  n'-lahlir  enlrf  eii\  I  iiiiinn  <■[ 
la  bonne  intellijjenre.  aussi  nécessaires  pour  !'•  I)ien  di'  l'Iunnanité  en  f^i'iKTal  (|iii' 
pour  celui  de  leur  royauine,  Ktats  et  sujets  respi-clils ,  ont  iionuné  à  cet  rdi-t  :  savoir. 
de  la  part  de  Sa  Maji-slé  Tri-s  (^iuvtienne,  le  sirur  Cliarle.s  (lra\i<'r.  coniti-  di-  \  er 
gennes,  conseiller  en  tous  ses  ccjiiseils.  cdnniiandi'ur  d''  ses  ordres,  cunsrijler-  d  l'.t.ii 
d'épée,  ministre  et  .secrétaire  d'Ktat  et  «les  conunandi-ments  ft  litiaiici's  d"'  .Sadilr 
Majesté,  ay.int  le  dépai'ti'nn'nt  d<'s  MVaires  étrangères;  et,  de  la  part  de  .Sa  Majesii' 
Britanni(pie,  II' sieur  Mleyne  Kitz-Herhert .  ministre  pli'nipolcntiairi'  de  .Sadili' Ma 
jesté  je  Koi  de  la  (irande  Bretaf,'ne  ; 

Lesquels,  après  .s'être   dûment  communi(|U<''  leurs  pleins    pouvoirs  en    Ixnini'  l't 
due  forme,  .sont  con>enus  des  articles  préliminaires  suivants  : 

ABTir.l.K   I-nKMIKH. 

Aussitôt  que  les  jiréliminaires  seront  si;;ni'se|  ralilii's.  r.iniilii''  sinerre  m  ra  rilalilir 
entre  .S;i  Majesté  l'rès  (ilirétietme  et  .Sa  NLijesti'  nritanni(pn-,  li'urs  rovaumrs.  r.i.iis 
et  suji'ts,  par  nn'r  ri  p,u"  t'^rre,  dans  touli's  li's  parlii's  d\i  Monde;  il  sci-.i  iii\(i\i'  dis 
ordres  au\  armées  et  esc.ulres  ainsi  (|u'au\  suji'ls  des  deux  puissances  di-  ei-sser  louti- 
liostililé  et  de  vivre  dans  la  plus  parfaite  union  en  oubliant  le  jiassé,  dont  leurs  sdu 
verains  leur  donnent  l'ordre  et  l'exemple;  et,  pour  l'exécution  de  cet  article,  il  s.-ra 
lionne  de  part  et  d'autre  des  passeports  dr  uht  ;mix  vaisseaux  (pii  seront  expi'diés 
pour  en  porter  la  nouvelle  <lans  les  possessions  desdiles  puissances. 
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li 

Sa  Mitjott-  1<*  Hoi  (If  la  (îrande-Brt'lajçiic  coiisciMra  la  |)r()|)rit''té  <lr  l'Il»;  Ai-  Iiin - 
Ni'UM'  l'I  (li's  ili's  acIjaci'iite.N,  ainsi  que  le  tout  a  été  cédé  par  l'article  Xlil  ilu  Iraiti- 
(l'Ltreclit ,  saul  les  (Acoptions  qui  seront  stipulées. 

m 

Sa  Majesté  le  Uoi  de  France,  pour  prévenir  les  querelles  (|ui  ont  eu  lieu  juscpi'à 
présent  enlie  les  deux  nations  française  et  an>{laise,  renonce  au  droit  de  pèche  (jui 
lui  a|)|)artient  tn  \ertu  du  niènie  article  du  traité  d'Utrecht,  depuis  le  cap  Bonavista 
juxpi'au  cap  Saint-Jean,  situé  sur  la  côte  orientale  de  Terre-Neuve  par  les  âo  degrés 
de  latitude  Nord;  au  moyen  de  (pioi  la  pèche  française  commencera  audit  capSaint- 
Ji'an.  passera  par  le  Nord  et,  descendant  parla  côte  occidentale  de  file  de  Terri'- 
Neu\e.  aura  pour  limite  l'endroit  appelé  Cap-Haye,  situé  au  (juarante-septième 
degré  cinquante  minutes  de  latitude. 

IV 

Les  pèchi'urs  français  jouiront  de  la  pèche  <pii  leur  est  assignée  par  l'article  pré- 
cétli'nt ,  connue  ils  ont  droit  d'en  jouir  en  \ertu  du  traité  d'Utrecht. 


Sa  Majesté  Britannique  cédera  en  toute  propriété  à  Sa  Majesté  Très  Chrétienne 
les  iles  de  .Saint-Pierre  et  Miquelon. 

VI 

A  légard  du  droit  de  pèche  dans  le  golfe  de  Saint-Laurent,   les  Français  conti- 
nueront à  en  jouir  coniormément  à  l'article  \  du  traité  de  Paris. 

\ll 

Le  Uoi  (If  la  (irande-Bretiigne  restituera  à  la   France  lil"'  de  .Sainte-Lucie  et  lui 
cédera  et  lui  garantira  celle  de  Tahago. 

37 


«ttio^aii 


•2f)0  ANMAK    1)1     ClIM'lTilK  Mil. 


Mil 


I.t»  Roi  Très  Chrétien  n-stitiiora  h  la  (îranHe  Bn-tagii»'  li*s  ili's  il.>  la  (Ir.n.uli  ,i  |.  > 
Gn-nadins,  Saint-Ninccnt,  la  Doniiiiifpm.  Saint  (.hri>t()phf.  \>vi^  t-t  MontliTi al  ; 
les  |)lac<'>  <l<'  CCS  ili-s  coiMiuiMs  par  \cs  aniios  de  la  F'raiin^  ot  par  rHIfs  He  la  (ïiaiid'' 
Brota^iu'  MTont  reii(liif>  daii.s  !«•  inèiiu'  «'lat  oii  clli's  vtaifnt  (piaiid  la  (•(m(pii'''li'  i-ii  .1 
<'ti''  faitr  :  bii-ii  i-iitclidii  (pi  un  tcniK-  de  dix-huit  mois,  à  ciiiiipti'i'  di'  la  ratilicatinii  du 
traili-  drluiitit.  srra  accoi'di'  au\  Nuji't>  rr>prctil>  di'>  (Inuninni".  de  l'r.uicr  cl  de  Li 
(îrandf-RrPtajîni'  (jui  st-  soraî^nt  i^aldis  <laiis  l(»sdit«'s  îles  et  autn's  fiidroitscpii  scronl 
n'stitu«'s  par  le  trait*^  dt^finitif,  ponr  vPTidn-  \mrs  biens,  rpcoiivri-r  l'in>  dettes  <i 
n-mportri"  leurs  effets  et  se  retin-r  eux-nn^mes,  sans  Atre  «jt^n<''s  S  cause  di-  leurreliuinri 
ou  pour  (piel(]ue  antre  (pie  re  puisse  ^tri'.  exee])t»'  pour  les  ras  de  dettis  ou  de  proria» 
criminels. 

l\ 
!,(.'  Iloi  de  la  (îiaiide-Bn'la<{iie  cédera  <•(  t^Miantira  i-u  toute  j)ropriét('  à  .Sa  Maje'iti'' 

Tl"es   (Ihrétiei)iii'    la    rivière  du    .Séné;;.d    et    sl■^  di''pe|id;itl('e>.    a\er    les    (ii|(s(|i'  Saitil 

Louis,  l'odor.  (îahar,  \r};uin  et  l'ortendick.  Sa  Majesli-  Hritaniiiipie  resiilueiM  .nissi 
l'ile  de  Tiort-e,  la(pielle  sera  rendue  dans  létal  où  elle  SI'  trouvait  lors(pie  les  .iniie> 
britanniques  s'en  sont  emparées. 

\ 

Le   Roi   Très  (llirétii'ii  ;;arantira  de  son   cr'ili'-   à  .Sa  Majesté'   \i-  \\n\  t\v  l.i  tiraudi'- 
Brelapne  la  jiossession  du  fort  James  et  la  rivière  de  la  (jambie. 

\1 

Pour  prévenir  toute  diflieulli    dans  cette  partie  du  \b)ndc'.  les  deux  (iours  con 
viendront,  soit  par  le  traité  d/'linitif.   soit  par  un  acte  séparé-,  des  limites  -i  li\cr  à 
leurs  possessions  re.spectives.  Le  commerce  de  la  pomme  se  fera,  h  l'avenir,  coinme 
les  nations  français*»  et  anglaise  le  faisaient  avant  l'année  \-hh. 

\li 

Pour  ce  rpiî  est  (hi  reste  de  l'Afrique,  les  sujets  des  deux  puissances  continueront 
k  les  fré(|uenter  selon  l'usage  <jui  a  eu  lieu  jus€|u'à  présent. 
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XIII 


1,1'  Koi  de  la  (îran(I»'-Brpta<ïne  reslituera  à  Sa  Majesté  Très  Glirélieiiiii;  tous  les 
('t.ihliNSi'niiiits  (|iii  lui  ap])artinaiinl .  au  commciicfinfnt  de  la  ;;iiitic  présente,  sur 
la  nited'Orixa  rt  dans  le  lienir.il,. ,  avec  la  liherté  d'entourer  Chaiidi'rnaj^or  d'un  fossé 
|inur  I  écnul"Tiifiit  des  eaux;  et  Sa  Majesté  Uritanni(|ue  s'enj;aj;e  li  prendre  les  me- 
sures (pii  seront  en  son  pouvoir  ])our  assurer  aux  sujets  de  la  France ,  dans  cette 
pailir  de  l'Inde  comme  sur  les  côtes  d'Orixa,  de  Coroniandel  et  de  Malabar,  un 
connnerce  sûr,  libre  et  indépendant,  tel  (|ue  le  faisait  l'ancieiuie  Compaf,Miie  fran- 
çaise des  Indes  orientales,  soit  qu'ils  le  fassent  individuellement  ou  en  corps  de 
compajinie. 

XI  \ 

l'ondicliéry  sera  éj^alement  rendu  et  j^araiiti  à  la  France,  de  m^me  que  Karikal; 
Sa  Majesté  Britannique  procurera,  pour  servir  d'arrondissement  à  l'ondicliéry,  les 
doux  districts  de  \alanour  et  de  Baliour,  et  à  karikal  les  quatre  Magans  (jui  l'avoi- 
sinent. 

XV 

La  France  rentrera  en  possession  de  Mahé,  ainsi  que  de  son  comptoir  à  Surate, 
l't  les  Français  feront  le  commerce  dans  cette  partie  de  l'Inde,  conformément  aux 
principes  établis  dans  l'article  XIII  de  ce  traité. 

XVI 

Dans  le  cas  que  la  France  ait  des  alliés  dans  llnde,  ils  seront  invités  ainsi  que 
ceux  de  la  (irande-Bretagne  à  accéder  à  la  présente  pacification;  et,  à  cet  eflet,  il 
leur  sera  accordé,  à  compter  du  jour  que  la  proposition  leur  en  sera  faite,  un  ternie 
de  quatn-  mois  pour  se  décider;  et,  en  cas  de  refus  de  leur  part.  Leurs  Majestés  Très 
Chrétienne  et  Britannicfue  con\'iciment  de  ne  leur  donner  aucune  assistance  directe 
ou  indirecte  contre  les  possessions  françaises  ou  britanniques  ou  contre  les  anciennes 
possessions  de  leurs  alliés  respectifs;  et  lesdites  M<ijestés  leur  oûriront  leurs  bons 
offices  pour  un  accommodement  ejître  eux. 

X\ll 
Le  Hoi  de  la  (îrande-IJretafçne  voulant  dotmer  à  Sa  Majesté  Très  Chrétienne  une 
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pn-iiM-  >iiicèr<'  il<'  ivcoiicilijlidii  v{  (i'aiiiitic  l't  <-i)iitril>iii'i'  à  ifinlii'  •«(ilitlc  la  i)ai\ 
|)ivtc  ;'i  rli'i'  ivlal)lii'.  consriitira  à  raltrogation  l't  Mi|)|)ri'N>ii)H  dr  t()U>  !•■>  arlicii-s 
ifiatifs  à  l)iinki-r(|ii)\  à  coinpliT  du  traitt-  ilf  pai\  A  llri-clit ,  <ii  i  -  i  !<.  iii(lii>iNfintiit 

Wlll 

Oïl  r«'riou%tllt'iii  (>t  (III  coiifiniii-ra  par  If  liaitt-  ({••linilir  tous  < .  u\  (|ui  mil  sul»i>l<' 
juM|u'i  piV'Sfiit  ciitri' It's  (li'U\  llautfs  Parties  coiilrat'taiito,  et  amipuN  il  iiaura  ]):i> 
l'-lé  (li'-rogé  soit  par  li-dit  traité,  xiit  par  !<•  présent  traité  pi'i''liiniiiair<'-  et  |i->  di'ux 
(Idiirs  iioiiiiiieroiit  dt-s  (-(iniiuissairrs  pour  tra\ ailier  sur  l'é-lat  du  (-oiiiiiierce  l'iitii- 
les  deux  nations,  afin  de  ('oinenir  de  nomeauv  arrangeiiieiits  de  eoniniiTce  >ur  le 
fondeineiit  de  la  rériproritt-  et  de  la  coineiiaiice  mului'ije.  i.esdites  diii\  (louis 
liveroiit  aniiaiiieiiient  entre  elles  un  terme  r(iiii|)étenl  pour  la  diin  e  i\r  cr  lra\ail. 


\l\ 

Tous  les  pays  et  territoires  (|ui  pourraient  .ixoir  éti'-  rdiujuis  nu  <pii  pouir.'iient 
l'être,  d;iiis  ipieUpie  partie  du  Monde  (pie  ce  soit,  par  les  armes  de  Sa  Majesté  'l'rès 
(ilirétieniie  ou   par  relies  de  .Sa   Majestt'-  Britaniiiipie.  et  (|ui   ne  sont   pas  (-(inipris 
dans  les  présents  articles,  seront  rendus  sans  difiiciilté-  et   sans  e\i<;er  de  coinpen 
sation. 

.w 

(domine  il  est  néces.saire  d'assi<{iier  une  é-|)(Kpie  lixe  pour  les  restitutions  et  éva- 
cuations A  faire  par  chacune  des  Hautes  l'arties  contractantes,  il  est  roinenu  (pu-  le 
l\oi  de  la  (irande-Hretagne  lera  é\acuer  les  iles  Saint-Pierre  et  Miipieioii  trois  mois 
après  la  ratilicatiun  ilu  traité  délinitif,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut;  .Sainte-Lucie  aux 
\ntilles  et  («orée  en  Afri(pie,  trois  mois  après  la  ratilication  du  traite  d.fmilii,  ou 
plus  tôt  si  faire  se  peut. 

Le  Hoi  de  la  (îrande-Bretagiie  rentrera  également  en  possession,  au  Imul  de  trois 
mois  ajuès  la  ratification  du  traité'  définitii.  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut,  des  iles  de 
1.1  (îrcnade,  les  (Irenadins,  .Saint-Vincent,  la  Dnminicpie,  Saint  (]lirisl()|)l)e.  \é\is 
<t  Montferrat. 

La  France  sera  mise  en  possession  des  \illes  et  comptoirs  cpii  lui  sont  restitués 
aux    Indes  orientales  et   des  territoires  <pii   lui   sont   j)rocurés   pour  servir  d'arron 
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(li>Miniiit  à  Pondirlu'ry  l't  à  karikai,  .six  mois  apn-s  la  ratilication  du  traité  (It^linilil, 
ou  plus  tôt  si  faire  se  iH-ul. 

La  F'rancf  remettra,  au  l)out  du  iiK^me  terme  de  six  mois,  les  villes  et  territoires 
<l(iiit  ses  armes  se  seraient  empai'écs  sur  les  An<;lais  ou  sur  leurs  alliés  dans  les 
Indes  orientales;  en  r«)ns»''(|uenre  <le  (|Uoi ,  les  ordres  néeessaires  seront  en^ovés  i)ar 
chacune  des  Hautes  Parties  contractantes,  a\ec  des  passeports  réciproques  pour  les 
\ais>eau\  ([ui  les  porteront  inmiédiatement  après  la  ratilication  du  tiaité  défmitif. 

.\XI 

Les  |)risonniers  faits  respectivement  par  les  armes  de  .Sa  Majesté  'i'rès  Chrétieiuie 
et  de  Sa  Majesté  Britannicpie.  j)ar  terre  et  par  mer,  seront,  d'abord  après  la  ratiTH-ation 
du  Irait»'-  di'llnitif,  réciprotpiement  et  de  bonne  foi  rendus  sans  rançon  et  en  payant 
les  dettes  (ju'ils  auront  contiactées  dans  leur  captiNité,  et  chaque  Couronne  soldera 
iesj)ecti\ement  les  avances  (jui  auront  été  faites  pour  la  subsistance  et  l'entretien  de 
ses  piisonniers.  j)ar  le  sou>erain  du  pays  où  ils  auront  été  détenus,  coidormé-ment 
aux  reçus  et  aux  états  constatés  et  autres  titres  authenticpies  qui  seront  fournis  de 
part  et  d'autre. 

XXIi 

Pour  pré\enir  tous  les  sujets  de  plainte  et  de  conte.station  qui  pourraient  naître 
à  l'occasion  des  pri.ses  qui  pourraient  être  faites  en  mer  depuis  la  signature  de  ces 
articles  préliminaires,  on  est  con\enu  réciproquement  (|ue  les  vaisseaux  et  effets  (jui 
|)<)urraient  être  pris  dans  la  Manche  et  dans  les  mers  du  .Nord  après  l'espace  de 
dou/e  jouis,  à  compter  depviis  la  ratilication  des  présents  articles  préliminaires, 
semnt  de  part  et  d  autre  restitués;  (pie  le  ternie  .sera  d'un  mois  depuis  la  Manche  et 
les  mer>  du  Nord  juscpi'auv  iles  Canaries  inclusivement,  .soit  dans  l'Océan,  soit  dans 
la  Méditerranée;  de  deux  mois  de|)uis  lesdites  îles  Canaries  jus(|u'à  la  li;,'ne  é(pia- 
toriale  ou  r<''(|uateur;  et  erdin  de  cincj  mois  dans  tous  les  autres  endroits  du  .Monde, 
sans  aucime  exception  ni  autre  distinction  plus  particulière  de  temps  et  de  lieux. 

XXIII 

Le>  riilifications  des  présents  articles  préliminaires  seront  expédiées  en  bonne  et 
due  forme  et  ('•chaiifjées  dans  l'espace  d'un  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut,  à 
conipti'r  du  jour  de  la  sij^nature  des  présents  articles. 
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Kn  foi  de  quoi,  nous  soussignés,  Minislras  plénijKJtentiaires  «If  Sa  Majesté  Très 
Chrt'tiennt'  et  de  Sa  Majot»'  Hi  ilannicjuf,  en  vertu  (le  nos  pleins  |)OUV(iirN  respectils, 
avons  .sigiié  les  présent*  artides  préliminaires  et  y  avons  ap|>osé  le  cachet  «le  nos 
amies. 

Fait  à  Versailles,  le  vingtième  jour  de  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt-trois. 
GRAVIER  DE  VERGENNES.  ALLEINE  FITZIIKRBERT. 

Angleterre .  t.  540,  il*  Sf). 


CHAPITRE  I\. 

TIRAILI.KMKNTS  ET  CONCLUSION   DE   hK  PAIX. 
FOX   I)\NS   LE   NOLVEAl    CABINET  ANGLAIS. 


n.inm'r  (11111»'  nialilioii  <!('  F<i\  et  ilo  lord  Norlli  dans  le  l'arlcinciit.  —  KoMiuval  i'aj)|H-l(*  |>ar 
M.  de  Vergenncs;  aiinoiirp  de  l'env»!  du  conito  dr  Mousticr  à  sji  |)larp  pour  charge  d'aflaires, 
ou  aUciiilaiit  le  comte  d'Adlicmar  rominc  aiiil)«ss<idcur.  —  Lrltre  de  lord  Granthani  à  \  pr- 
;.•onlll•^.  —  UfiiM-rsciiifiit  <lii  iiiiiiiskT»'  Sliflliiiriic;  opiiiiuii  de  V<"rs<iilics ;  instructions  a 
Mousticr;  lord  NorlIi  et  Fo\  luinislrcs  cusembic.  —  Fov  aii\  afTairos  cfranp'res  d'Anfjleterre; 
dccousu  de  SCS  ontrcticMis  a\cc  Mousticr,  ses  olij»flioiis;  il  lui  annonce  l'envoi  du  duc  de  Man- 
ciieslcr  coiimu'  .inii)assadeur  à  Vci"Siulles.  —  Accueil  empresse  (|ue  trouve  le  comte  d  Adhcmar 
en  arrisanl:  yrandes  dames  et  gentilshommes  de  la  cour  de  France  à  Londres.  —  Antécédents 
e(  caraclçre  de  l'anihassadeur  ;  il  est  reçu  d'al)ord  jiar  lord  Slieihurne;  lettres  de  ce  dernier  et 
de  Grantliam  à  \  ergeiines.  —  Impression  que  Fox  lait  sur  d'Adliemar;  renseijjnements  de  ce 
dernier.  —  Langa^'c  du  ministre  anglais  analogue  à  celui  ifu  il  tenait  à  .Mousticr;  rcjiousei 
(ju  on  V  lail  de  \ersiiilles;  diffi'rence  entre  ce  <|iie  nous  rechercliions  et  ce  cpiil  |>oiirsnivait  ; 
affectueux  et  utiles  conseils  donnés  par  lord  Slielbunie  à  l'amliassadeur.  —  F'ox  exprime  le 
désir  d  eu  finir  et  pourquoi;  confidences  accidentelles  de  lord  .North  a  d'Adhémar  levéLmt 
11- peu  de  solidité  di-  l'alliance  entre  les  deux  ministres;  cod\ ersation  de  George  Ili  qui  montre 
combien  est  véritable  le  de«ir  du  rapprochement  des  deux  p;ivs.  —  Nouvelle  obstination  de 
Fox  cïuisée  par  l'i-ventiialité  île  la  guerre  entre  la  Hussie  et  le  Sultan  ;  \  ergcnnes  sérieusement 
inquiète;  il  se  contente  d'à  peu  près  ou  de  déclarations  de  l'Angleterre  quant  aux  clauses  du 
traité  et  oflre  même  (Kî  faire  acheter  par  les  Hollandais  ce  (pie  Fox  ne  veut  i>as  leui'  céder; 
mutisme  ncaiiiiioiiu  de  ce  dernier  et  pro|>ensioii  probable  pour  les  Kusses.  —  .\ppréciations 
d'iAdliéinar  sur  les  misons  existant  en  Angleterre  de  reprendre  la  guerre,  sur  Fox  et  ses  dispo- 
sitions à  cet  égard,  sur  le  fond  à  faire  en  conséquence  quant  a  lu  volonté  de  George  III.  — 
Vcrgeiines  d'accord  avec  lambassadeur  d  Angleterre  a  \Crsailles;  dernières  objections  de  Fo\; 
déclarition  qu'il  ne  saurait  agir  à  Pétersbourg;  désir  qu'il  a  maintenant  de  terminer;  elTorts 
de  Vei^ei'iiPs  |>'>ur  obtenir  qu'on  attende  le>  Hollandais;  réserve  faite  en  c<>iis«'qnence  [wurres 
deriijei-s. —  Le  traite  de  paix;  sii  sij,'n.ilure ;  |k'U  d'éclat  qu  y  cherche  le  ministre;  affaire  de 
Ixiurse  que  Fox  essaye  d  en  faire  à  Londres;  pronostic  tire  à  Versailles  sur  les  relations  lulurcs 
aTec  ce  dernier. 

Si  lt>.s  miiii.slre.s  de  (îeorfçe  lii  avec  (jiii  venaient  d'être  travenw'es      i78;s. 
les  péripéties  du  |)renuer  acte  étaient  re.sté.s  le.s  acteurs  du  .seconrl, 
(|H('l<|iies  semaines  de  confén'nces  à  \rrsailles,   coupées  de  corres- 
pondance avec  L(}udres,  auraient  sufli  pour  ap|X)rler  dans  le  texte 
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178.1.  «les  Pn'liininaire.s,  outre  la  forme  consacrée  des  tniiles,  la  j)récision 
nece.s.s;ure  à  des  <-laiises  devant  rester  dérmilives  cl  »Hre  saiictionin-es 
solennellement.  Mais  ces  ministres,  le  roi  lui-même,  dépriidaient  du 
l'arlement;  leur  permettrait-il  d'achever  l'entreprise.^  Mal^^n-  r;i(uilf 
des  dissidences  creusées  dans  le  cabinet,  lord  Slielhuiiif  >e  cntNait 
en  situation  d'ahorder  sans  danger  la  di.scussion  puhlicpie.  Il  avait  la 
p<'rsnasion,  et  il  en  donnait  l'assurance  à  Havneval,  détre  allf^^', 
non  affaibli,  parla  sortie  des  lords  Keppel  et  hicbmoiid,  cl  (|iii'  l'on 
n'en  marcherait  (piavec  •  j)lus  d'ensendjle  et  de  solidité'».  |)eja  il 
avait  arrêté,  et  fait  annoncer  parCîrantham  a  notre  pleni|)()lriili,iii('. 
que  le  roi  nommait  and)as.sadeur  à  \er.sailles  lord  (iammarthen; 
c'était  un  ami  commun  des  rleuv  ministres,  par  euv  juf;e  le  plus 
apte  à  portera  la  cour  de  Kraïue  leur  inspiration  |)oliti(pu>. 

Le  dan<;^er  résidait  en  ce  (pie,  deNanI  la  snicxciliilion  de  lamour- 
|)ro|)re  an<;lais,  celle  en  outre  de  •.,'ros  intérêts  j)ri\es  evistaiils  daii'^  l.i 
guerre  et  (jue  sa  c^'s.salion  allait  atteindre,  une  coaliliori  se  jdnnal 
entre  adversair»;s  de  la  veille;  des  ad\ersaires  pour  cpii,  successive- 
ment, l'élévation  de  lord  Shelburne  avait  efe  une  de  cev  défaites  (pie 
les  hommes  p()liti(pies  se  pardonnent  le  moins,  (i'elaieni  lord  Norlli 
d'une  part  et  l'Ox  de  l'autre.  Lord  NOrlh,  (jui  avait  \u  .sa  trop  lon<;ue 
administration  condamnée  sous  riin|)ulsion  des  ulinjs  dont  Slielbiiriie 
était  la  jX'rsonnihcation  parlementaire;  Fo\ ,  en  désaccord  |)ar  dille- 
rence  de  point  de  \ue  et  par  vanité  dans  le  cabinet  Piockin^diam  et, 
à  c^iuse  de  cela,  lais.sé  dehors  irrité  lors  de  la  formation  du  cabinet 
d'à  j)résent.  Toutefois  c'était  surtout  sous  l'éhMpience  véhémenle  f| 
inlatij^able  de  ce  dernier  (lue  les  tories  et  lord  \orlh  a\ aient  suc- 
combé; et  comme  .son  inc(msistaiice  ne  faisait  doute  chez  prrsomie, 
Shelburne  pensait  (ju'ils  ne  .s'associeraient  jamais  l'un  1  autre. 

Le  contraire  de  celle  prévision  s'était  |)r()duit  (piand  le  rem|)la(.;anl 
de  Havneval  arriva  à  Londres.  Les  deux  anciens  adversaires  (jne  l'on 

'   Lrlire  de  l<avneval ,  (la  .Vi  Janvier.  (  Amgklrrrt,  1.  .'i'J  1 ,  n*  i  i  .1.  ) 
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M  iinaf^iiiait  pas  poinoir  (lorciiavaiil  luarclicr  cnscnihlc  s'ctaiciil  iths. 
ifiinis,  cl  t'ii  cflui  (jui  avait  <■!<'  le  plus  cllcdil  a^'eiil  du  rciiNcisc- 
iiiciit  (le  r.mtiT  (III  \()\ait  maiiitciiant  le  niciUMir.  \I.  de  Moiislicr  ne 
(l('\;iit  Irmr  ([lie  Ires  tt'in|)()raiii'm('iil  le  lôl»'  de  cliarf^c  d'aiVaircs,  juste 
II"  li'inps  iK'Cfssaiit'  à  la  cour  poui'  d/'cidcr  Louis  \\  j  dans  le  clioiv 
d  lin  ainliassadcur.  L'('|)0(|u<'  était  loin  où  soit  M.  de  \faure|)as  soit 
Nergeunes  taisaient  desii^nier  ])ar  le  roi,  jK)ur  a<(enls  de  la  polititiue 
(111  ils  voulaient  suivre,  (ierard  ,  Montiuorin  ,  J^a  Luzerne,  La  Vauguyou, 
auvdiaiics  connus  d  eu\.  On  était  revenu  aux  inlluences  anaIo":ues  à 
celles  (iiii  soutenaient  auirelois  le  comte  de  Guiiies,  et  \L  de  \er- 
tiennes  ne  vovait  plus  d  utilité  à  ne  pas  laisser  le  nionar(ni(>  les  salis- 
hiire.  Les  souvenirs  de  voisina<(e  à  NLidrid  iai.saient  désirer  |)ar  lord 
(irantliain  d  a\()ir  Montinorin  à  Londres,  d<!  sorte  (jue,  dans  sa  lettre 
privée  du  )  \  janvier,  liavneval  indicpiail  l'opportunité  que  celui-ci  lût 
iioinme.  Mais  une  depèclie  de  \ersailles  lui  annonçait,  le  i"  lévrier, 
(Hie  1  amhassadeur  serait  le  c(jinle  d  Adliéinar;  \erm'nnes  se  bornait  à 
en  dire  :  <  Nous  connaisse/,  son  talent,  ses  (jualilc's  aimables  »;  il  pen- 
sait pcuf-etic  (jue  c  ('tait  1  unic|ue  litre  de  l'élu.  Kn  attendant,  le  comte 
de  Mouslier  partait  en  iiitt-rim,  (|uoi({iie  I»avne\al  eût  écrit  (pi'il  «ne 
serait  |)as  du  j^oùl  de  lovd  Siielhnrne,  celui-ci  n  aimant  à  traiter  d'al- 
laires  (pi'axec  des  farauds  .seij^neurs,  des  persuiines  gra\es  ou  a\ec  ce 
(MiOn  aiipeile  les  j;ens  de  la  chose,  et  restant  inaccessible  pour  ce  cpii 
est  inteiniediaire  .1 ,  de  sorte  (pie  rinl(''riinaire  serait  renvoyé  pure- 
ment et  simplement  à  milord  (  iiantliam  ,  «  ce  (pii  n  avancerait  giu're  ». 
\iri\e  à  Londres  le  >  le\rier,  Moustier  était  présent*'  aux  lords 
Siielburne  et  Grantliain  |)ar  llav  iie\al.  (ie  dernier,  loulelois,  ne  l'avait 
pas  attendu  pour  pousser  les  allaires  (pu  allaient  importer.  Le  (i, 
près  de  (piilter  et  écrivant  m'aiimoins  au  minislre,  il  lui  mandait 
a\oii'  redif^e  et  soumis  à  lord  Granlliam  un  propt  de  traite  delinilil 
dont  le  ministre  an^dais  n'avait  récuse  aucun  point.  «  Il  m'a  dit  (ju'il 
n\  lrou\ait  rien  à  (liaiii^er,  (jii  il  allait  le  niellre  sous  les  \eu\  du 
(Conseil   et   (piil   tiaiismeltrail  ensuite  à   M.  l'ilz-Herbert    l'ordre  d'en 
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!"«-»  coiifcnT  avec  vous.))  R.')|)|H)rtant  d  ailleurs  les  hriiils  (lui  courainil, 
il  donnait  a  ])n'voir  (|u»'  «les  dchats  sur  la  paix  snaiciit  In-s  xils  et 
que  I  on  atta([Ut'rail  |)riiicij)al(»nu'nt  les  conditions  t'xcfssnt'nirnf  a\aii- 
laj^enses  accordées  aux  Américains  ».  (le  détail  l  avait  sans  rioule  amené 
à  causer  retrospectivemi-nt  du  sujet  avec  le  lord,  car  il  relatait  cette 
conlession  de  celui-ci,  tardive  mallieureiisement ,  mais  (jui  ex|di(|uait 
les  incertitudes  et  les  susjiicioiis  sous  I  empire  (les(pielles  le  calMiiel 
de  Londres  s  était  saisi,  comme  d  une  pierre  d "a(diop|)enienl  (luaiii 
a  Gibraltar,  des  avantaj^n-s  (mii  axaient  mii<;i   :   «Milord   (  iianlJi.im  ,i 

•  l)ieii  du  regret  de  ne  s  être  pas  li\  re  a  nous  avec  une  enlieie  conliance 

•  lorscpie  Ion  a  traite  avec  eux.  Il  est  persuade  (pie  les  conditions  (uii 
«  leur  ont  ete  accordées  auraient  ete  mieux  dij^erees.  il  esf  cfilaiii  (pi  il 
«est  (liilicile  de  C()nce\oir  le  inotil  pourtpioi  on  les  a  traites  a\ec  mie 
««générosité  à  lacpielie  il  est  probable  ipi  ils  ne  s  atteiidaienl  p.is  cux- 
«  mêmes.  »  Kn  tout  cas,  le  loi-d  ne  se  sentait  pas  moins  rempli  (pie 
le  cliel  du  cabinet  d'estime  et  de  respect  poni  \l.  de  \eii(ennes.  ||  les 
éprouvait  déjà  étant  à  Madrid,  le  sentiment  ii  en  était  clu'/  lui  ipie 
plus\il  à  présent.  Ilavneval  s Cmbarquant .  il  lui  remetiail  lin  aussi 
une  lettre  ])oiir  le  ministre  du  roi.  La  xoici  lexliulle'.  de  sa  main  et 
dans  notre  langue  comme  celle  de  lord  Slielbuine;  M.  de  \ei^n'niies 
v  trouverait  un  temoit,Miaq;e  de  |)lus  i\[\  prix  (|u  avait  loiixre  accoiii- 
nlle  avec  HU\. 


\\  liiU'Iial  :  <  c  g  livriir  i7^>. 

MoMMCur  le  (](>intc. 

Je  ne  laisse  pas  partir  M.  de  Havne\nL  m  I<î  IiL  de  Noire  l'.xci'lieiicc .  s.iiis 
rciKiiMcllcr  par  leurs  mnins  les  sciininciis  (iiic  1:11  eu  1  lidiiiiciir  d  aiiii'nii cr  à 
\(itre  KxccllciKC  sur  leur  nrriv«'e  rlioz  nous. 

Je  \eii\  bien  croire  (lu  ils  ne  relonnieronl  pas  nuconleiils  de  nous,  cl  ipic 
Noire  Ia( cllonco.  si  jainais  elle  peut  leur  permellrc  un  aiilre  \(iMij;e.  lunis 
(loniier.i  de  non\elles  occasions  de  les  accueillir  coinine  ils  mentent  de  lèlre. 

'    Anjlrterrr.  f.  .^'ll,  n'  I  \-. 
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Je  iii'  i>;ul('  |);i->  sriilcmciit  Ar  inoi-nu'iiut ,  mais  |c  ressens  de  la  \|-aie  satis-     1783. 
ra(  tloii  ([lia   causée   la   iiiissioii   de  l'un   el   la   \isile  de   l'autn!   au  liui ,  à  nies 
(■(iniièi'es  el  à  uoire  |tul)lic. 

\l.  (le  liavue\al  --era  garant  de  mes  |)i  lucipes,  de  mes  \  lies  et  de  mes  iiiten- 
ticMi--  de  ((iMiuinei  les  \umi\  de  nos  Si)u\ eraiiis ,  en  rélahlissant  une  corres- 
nniidance  res|ieilal)le  entre  des  natiuns  (|ui  sauront  se  réunir. 

Les  ()(  (  iipations  de  Notre  I.Mt'Ilence  la  melteni  dans  le  cas  déjuger  (|ue  les 
niiiines  ne  me  |ierinellenl  pas  d  ahiiser  des  moments  pi'écieuN  de  \otre 
I  AielIriK  c.  I.a  salislaction  (|n"elle  doit  ressentir  i-st  le  "^aranl  de  celle  (|ue 
ni  iiispu'e  la  eonlectiou  de  notre  ^'laiid  ouxraj^e,  et  je  n'ai  rien  de  ])liis  à  e(eiir 
(lue  lui'ii  es|)('>iaiiee  (jue  I  estime  et  ramitié  de  \olre  l'Acellence  puissent  éj^aier 
les  sentimeiis  a\er  lescpn'ls  |"ai  riioniuMir  d'èlre ,  Monsieur  le  (bonite,  de 
Notre  l!\ielleuee   le  très  liiimhie  et  très  ohéissant  serviteur. 

I.RANTIIAM. 


I.e  17  JeNrier  sciileiiUMil  s'ouvrit  le  di'haf  sur  les  Articles  prclinii- 
iiairt's.  Etait-ce  une  coiisocjucuce  naturelle  du  re^^iuie  parlementaire 
lel  (ju  il  se  prati((uail  en  \ni,delerre,  tel  qu'il  est  rest»'  et  que  nous  le 
remanions  comme  la  condition,  presque  comme  l'essence  d  un  pavs 
poliliipieiiiriii  iiluc?  j^a  i-ecoiiiiaissauce  pui)lique  envers  les  hommes 
(pii  Tout  hraiicou|)  incrilee  v  a  été  presque  aussi  absente,  que  peu 
diirahli'  liui  .1  vu  se  [irofliiin-  jamais  la  e^rafitude  des  peuples  (>iilie 
tn\,  si  ^Maiids  ser\i(<'s  se  soient-ils  rendus  l'un  à  l'autre.  Faits  tenus 
pour  iHuiiiaiix  la  cliiite  d'un  ministère,  son  remplacement  par  un 
autre  semhiant  luiif  l'opposé.  (  )n  ne  doute  |)oiiit  (|ue  la  verilc  ne 
soit  à  se  rej,der  sur  I  i!nj)ressi()n  |>ul)li(pie  et  c'est  censé  v  réj)ondre. 
Nul  compte  des  r.nicuiies  qui  aj^issent,  des  and)ilions  fjui  lomeiitent. 
(  .r  ne  sont  ce|)('ii(laiil  pas  les  moindres  causes.  Nul  élémcTit  plus 
niaiii.iMo  (pie  riiii|)ression  pidiliipn*.  Les  vindicatifs,  les  audacieux, 
les  habiles  savent  la  mouvoir  et  opérer  par  elle,  tandis  que  leur  ressen- 
iimeiil  à  eii\  ou  leurs  visées  sont  la  rai^ion  venlahle.  Lorfl  Shelhiinn', 
|(H(1   (iiMiilJMiii ,   (ii'ori^e   |||   \ciiaieiil   (le  ser\  1  r  coiisidcrahlemeiil  les 
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17  VI.  iiilt'it'ls  (le  I  Vip^li'lcnc.  l  ni-  j^Mit'irt'  ou  s't'niiis.iirul  -es  (iiuncfs.  nu  s(hi 
«•«•lunitTcc  <'liul  .uir.uili,  (juc  li's  .inuriuriils  uoummux  i\r  |,i  I'imimi' 
et  (If  I  l,s|Kij(iif  i«'U(li;u»'ul  nt'ut-ctir  l.il.ilc  nouf  clli',  lU  |  axaicnl  ciifiii 
i-lt'Mil»'.  Ncauuioiu^  Mousticr,  Icuioin  (crlaïufnit'ut  i'\a(  t  p.iri  f  (|u  il 
Il Cst  aiiiint-  (iiif  (Ir  iair  ainl>iaiil.  à  vr.iiuit'ut  parler,  (lu  il  u  *  ^t  |i<)iiil 
sous  les  iircMMituuis  lavoraMcs  (>ii\<>Iu|)|)aiit  scni  pii-dcccsscur,  Moiin- 
lif'r  t'(ii\ait  à  Nrisaillfs,  le  iiiatiii  du  17  Icxnrr  ou  \r  (ici), il  (l<\ail 
coiuiufiicfr  :  "La  lerinoiitatioii  fsl  lies  j;r.iii(jc.  Les  amis  <li'  lord 
•<  Slu'lbiirm'  loiil  <lf  j^rauds  t'Iïorls.  Il  csl  dillicilt'  de  |)ii'jui;i'r  (  r  (uii 
1  arri\t'ra.  »  L<>  Iciidciuaiii.  il  laisail  rouiiaitrc  (|U  après  lavoir  rni|)oilr 
(If  1.^  \oi\  sculcnuiiil  a  la  (lliaïuhrc  des  lords,  le  luimslt'rc  sCliit  \u 
en  luiuoritc  de  l  (>  \oi\  aux  (  .oiuiuiiiics.  Le  >  \ ,  il  aiiuoiicul  (nii>  le 
ral)iut'l  s't'Iail  (Iciuis. 

(  j-  ne  lut  pas  axaiil  plusu'urs  scinaiin's  (pu-  \r  roi  (Jrori;!'  (  onsculit 
a  aiux'lt-r  au  gou\>'riii'iui'iil  la  coalition  (pu  viiiail  d<'  le  (-oiidaiiini-r  a 
la  sul)ir.  KIU'  le  Irappail  de  ses  voles  plus  encore  (pi  elle  n'atlei^ii.iil 
lord  Slieihuriie.  I  n  de  ces  iiioiueiil^  iieillres  e\l^la  ou  la  (.ouroiiiie 
se  réserve  et  où,  soiis  1  inltMiiii  lai-se  au  lumislere  loiiil)-,  se  joiit  el 
sont  delailes  successiv«'n»eiil  des  (-oinl)iiiaisoiis  aliii  de  MiriiKUiler  de 
manière  ou  d  anlre  revencnieiil  arrive.  On  pari. ni  de  dissoudre  les 
(^)ininuMes  pour  eu  ajjpeler  à  de  nouxelles  eleclions.  il  lut  (pieshon 
d'un  cal)!  net  doiil  prend  rail  la  lele  le  |euiie  \\  illiai  n  IMl ,  (pu  a  ),5  ,ms 
\en.iil  de  ntonlrer  de  faraudes  lacull"s.  \  \ersailles,  on  ne  lui  pas 
lon<;  à  inanilesler  son  re;;rel  d'un  lail  |)eu  explicahie  |)()ur  le  ^^uner- 
iieiuent  du  roi.  Le  » .)  etail  adressée  a  Moustier  une  loiif^ue  dep(';(  lie 
de  M.  (le  VeiLçenues,  delaillanl  I  allilnde  c(»n\enal)le  au  cliaij;e  d  ai- 
faires,  par  lui  su|)pose  sans  doute  Iroj)  nouNeau  pour  ne  |)oiul  se  mal 
«'ii}^a<;('r  sans  cida.  "  Le  result.il  »,  portait  ce  pli  '  : 


\a'  ri'Mill.il lions  ('toiiiH'i'.iil   SI   lions  ne  saMoiis   n.is   |):ir   une   Inii^iie 

expérienrc  (jiu;  rctU-  assemblée  n Vsl   pour  l;i   |ilii|i;iil  du  Icinps  dirij^ce  (jiie 
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liai'  I  csiiiil  (If  i)ai'li  cl  (Mil'  I  iiili'-i'('-t  iKilioiial  ii'c^l  lin  iiii  |ii'i-lf\li>  ixiiir  pour-  J7S3. 
NiiiMf  fl  (Icjilarer  les  inimslrcs.  (.rllc  vcnli'-  est  siirtoiil  aiinliralilc  aii\  ailleurs 
(il'  la  niDliiHi  i|iii  a  |in'\alii  ii  la  (^tiainhri'  lii-s  coniiniiiics.  (ii-  n'i'st  piiini  la 
|)ii\  i|iii  .1  r\(  Ile  leur  zi'ii'  et  leur  iirclciidii  palriolisinc.  Li'iii's  drrlarutioii.s 
iiOiil  ilaiilii'  liiit  ([lie  (('lui  (I  ('l()ii;iii'r  k's  inmislri's  qui  lOiit  laid'  t'I  de  m' 
iiii'lln'  a  li'iir  jiLu  t'  pour  jouir  du  liiiil  de  leurs  travaux,  licstc  à  \oii'  si  le 
1  airiii  (il-  roppoMlioii  l'st  liit'u  t'xacl ,  ou  m  le  luiuistiTe  artuel  Iroincra  le  uiom'ii 
lit'  X'  ii-lt'xcr  du  ( oiip  (ui'ou  lui  a  poiii'.  Nous  le  di'sirons  d'autant  plus  siiirc- 
iiiiiciil,  (lue  la  caiidciii'.  la  Iraiiciiisi',  la  pcrsr'M'rancc  avec  loscuicllcs  les  lords 
Sliilliiii  ne  et  (iiaiilliaui  ont  prouiii  l'oinraj^e  saliilnirc  de  la  pai\  nous  ont 
iiis|)ii'i'  la  plus  grande  i  (iiiliaiicf  dans  li'urs  piin('i|)('s  cl  dans  leurs  \ucs,  et 
ipic  nous  CM  altcndions  les  elVcIs  les  jilus  utiles  et  les  plus  dcsiraMes  pour  le 
iMinliciir  des  deux  nations.  Au  reste.  M.,  si  ces  i]vu\  iiimistres  doneiil  cire 
\i<  tinies  Ar  leur  zclc  et  dt!  leui"  |)atriotisiiie ,  \ous  pourrez  les  assurer  <uie  nos 
rctjiels  les  siiiMonl  dans  leur  retrallt^  que  restinie  que  le  roi  a  coiku  |)Our 
eux  est  inellacahle,  et  cpic  nioi  en  mon  parluulier  je  ne  re.sserai  jamais  d'elle 
I  apolo<;;istc  de  leur  conduite  et  tie  prolesser  hautement  les  sentiments  (ju  ils 
mdnt  nispirt's. 

I);iiis  ci'tlc  situation,  Moustier  se  tiendrait  «sur  la  |)lus  «^raiulc 
ii'scrxc  (|uaiil  à  lou.s  \os  objets  ne  touchant  ])as  de  près  à  la  con.soni- 
malidii  (lu  i,naiHl  ()uvr<i<;<'  de  la  pai\  ».  Ou  a  \u  (juc  rallair»'  du  coni- 
iiicrcc  entre  les  deux  nations  et  les  autres  était  le  grand  |)()int.  I!n  sa 
solution,  l'Ilcclivcineut,  s  inaugureraient  où  .seraient  une  lois  de  |)lus 
('iii])('(li('cs  les  vues  nouvelles  de  rapports  int(;rnalionau\  qui  avaient 
inspire  les  signataires  des  Préliminaires.  Aux  veux  de  \ergennes, 
I  allairc  iinpli(piait  «  des  discu.ssions  au\(|uelles  ni  nous  ni  les  niinisti'(>s 
anglais  ne  sauraient  se  livrer  dans  ce  inonient-ci  ».  ()uant  à  la  |)i)li- 
ti(|ue,  «elle  e\ig«',  ajoutait-il,  beaucoup  de  circonspection  et,  d  ail- 
leurs, du  temps;  ces  ministres  ne  nous  répondraient  rien  ou  leurs 
réponses  seraient  illusoires»,  (ioninie  en  outre  il  n  avait  jamais  eu  à 
praliipier  un  l'arlemeiil.  mais  bien  à  regarder  librement  aux  clioses 
en   elles-mêmes,   il    se  persuadait  (nie  (îeorge  III  voudrait  passer  le 


.102  rillAll.LKMKNTS    KT   Ci  JNCI.l  sK  i\    l)i:    |.\    I'\l\. 

17S3.  trait»'  (Iflinilil  avant  de  laisser  j)aitir  son  cahinel  :  "  KsI-cc  (lut'  les 
nouveaux  \enns  pourraient,  sans  se  rendre  coupaMfs  de  linconsc- 
(|uence  la  |)lus  alisurde,  se  rliar^^er  d'un  ouvrage  (|u  ils  oui  osf  nn- 
siirer  à  la  lace  des  nations  et  de  tout»'  lllurope?  ><  Tout  cel.i  rlail  ju'-ir. 
Mais  soit  (jue  lord  Siielhurnt^  lléclut  sous  riinpo|)ularit('  cIimc  < onlic 
lui  par  les  |)réju|,M''s  anglais  autant  (jue  par  la  lancune,  soit  cDuliaiK  •■ 
de  sa  j)art  (jue  le>  adversaires  n'arriveraient  pas  à  lornicr  un  ^^oum'i- 
uenient,  soit  lati<;ue,  on  lui  a  reprocdie,  et  Moiisiicr  en  iiiioriiKiil 
Nersaillt's,  de  se  mon  lier  «  j)usillaniiiii'  '■  il  ma  ni  ce  long  ml.i  ini  .d  axoli- 
ainsi  inspire  la  résolution  au\  .mires.  (!•■  lui  niéiiie  I  opiiiimi  rxpiiinic 
par  Kitz-llerherl  '.  (Irorge  111  t'u  \inl  à  accejjler  un  (.d)inel  Ioiiih' 
par  la  coalition,  sous  la  présidence  du  <][\v  de  Poill.ind. 

Lord  Norlli  était  de  ce  cahinel,  «lour\oN<',  a-t-oii  dil  ,i\rc  r.usoii, 
à  cAle  (If  l*'o\  1  lioninit'  priiici|)al  dr  la  conihinaison  "  n.  Lord  Noilli 
devait  son  rang  dans  le  ParleinenI  a  I  a|)pui  (pif  lui  a\ail  pnic  le  rni 
durant  sa  trop  longin^  adininisiration,  el  ro|)position  (|u  il  \rnail  de 
lair»'  h'  rcndail  inainlfiiani  dc'-.igréaMe  a  d  aulns  ciicon'  (pi  .iti  piinrr. 
Hi'iitrait-il  avec  I  idi-c  (\r  rcpiTiidii'  la  mirnr.*  On  ne  pou\,ul  sciicii- 
scnicnt  It"  peii.ser.  il  lavait  menée  pres(pie  loult.';  fii  dcrnifr  iini,  d 
avait  dcploM-  loulc  réncrgie  possiLIc  a  nictlre  I  Anglilnir  m  •  l.il  de 
la  conlinuer,  j)Ui>-  loiilc  l'adresse  el  le  saiiL;-liuid  possil)le>  à  i.iciier 
de  la  (  lore  au  moins  un  lenij)s  avec  avanlage.  par  le  delà*  lieiiieiil 
.soudain  de  lAnieiKpie  d'avec  la  l'iance.  Le  "^enliment  de  la  irsponsa- 
hilile  |)oliti(|u<-  le  possédait  donc  assez  pour  (juil  ne  méconnut  pas 
(|ua  raison  des  linances,  des  movens  el  aussi  des  vraies  dispoMlioiis 
|)iil)li(pies,  ce  lût  la  paix  (|U  il  lallail  aj)peler.  Ou  il  portai  l.i  hlessnie 
de  si'tre  vu,  à  la  lin,  destitue  de  négocier  celte  paix  nécessaiie. 
contraint  d  assist«!r  au  mérile  (pi  un  autre  (pie  lui  en  auriil,  a  la 
hoiiiie  lienre!  (iCst  son  lils  (pii  lavait  décidi'  a  celte  coni|)ioiiiiss|{iii 
a\er  l-'ox,  alors  Ires  décrié  malgré  I  éclat  de  sa  parole.    L»-   lils  a\.iil 

'    IV|iiVlip  (lo  \cr<..iiilp>.  ilii  .V)  iiiii.   —   '    néiniisit,  dans  srs  Klmlcs  s'ii    I   \hi.'IcIith'  |)iilihi|iH' 
(In  (Icniier  siccic. 
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>,\\i>  (loiilc  pris  à  <«'lt«'  plaii'  d  nm()iir-[)r()|)n'  le  .souverain  ar<;uinent,  i"83. 
(  .ir  au  iiioiiiciil  nit'iiit'  de  la  motion  par  la(|ii<;lle  ils  avaient  lenversé 
lord  Sht'Ihurni'.  lord  .Norll»  llotlail  encore  entre  les  deu.x  partis;  Fox 
tn  lil  un  |»rii  apies  l.i  conlidenc»*  à  notre  and)as.sadeur '.  .\  plus  forte 
raison  n  •ùt-on  pas  présume  l'Ox  d  avoir  d'autre  vu<'  que  la  vanité  de 
(•(iiicinii',  lui,  le  Irait»'  linal.  Son  esprit  ne  concevait  ^uere  d  idée  |)oli- 
ti(pie  (pu  lui  hil  propre.  Lamhition  très  vivo  et  très  inlatuée  d'être 
au  premier  raiii;  et  dans  le  premier  rôle,  voilà  ce  (jui  véritablement  le 
meiiail.  Le  mobile  rei-l  de  leur  action  commune  el  de  leur  alliance, 
celviil,  >oinme  tonte,  a|)ies  avoir  j«île  à  terre  le  cabinet  wliij.|;  par 
ie\.niclie  (lie/.  I  un,  par  besoin  de  monter  cbez  l'autre,  le  d<'sir  de  se 
--nbsliliier  a  leurs  anla^onislt^s  dans  la  rédaction  du  Traité,  et  de 
beiielu  ici-  par  l.i  de  I  ascendant  assure  aux  liommes  publics  (pii  le 
.-iL;iier.nent. 

Imi  alliiidanl ,  l' Ov  esl  où  il  voulait  être,  aux  \llaires  elraiif^eres.  H  \ 
est  en  lelle  condition,  (pu-  notre  cbaci^e  d  alVair«'s  mande  à  Nersailles: 
■  Il  est  riioiiime  priiici|)al  el  le  moteur  du  ministère".»  (iest  avec  lui 
(jue  les  ciau.ses  sont  adebailre.  (ie  sera  loni;.  il  commence  avec  Mous- 
lii  T.  continue  avec  I  ambassadeur  :  dans  les  deux  périodes,  menues 
niamaises  dispositions,  en  loul  cas  même  indécision  calcidee  de  sa 
pari.  I.n  ~-erail-on  sorti  comme  pour  les  Préliminaires  avec  Slielburne, 
sil  nv  axaii  pas  eu,  cette  lois,  un  ambassadeur  anglais  en  Fraiice 
et  1*  ilz-llerberl  a  coté  de  lui?  Les  premiers  jours,  il  lu*  seHd)le  guère 
(pie  le  ministère  doive  vieillir.  \lous(i(>r  a  peut-èlrtî  à  sou  sujet  le 
relenli^semenl  (In  déplaisir  lègue  par  Hayneval  et  partagé  à  Nj'rsailles. 
Il  .1  \ii  déjà  les  anciens  el  les  nouveaux  minislnis,  certainement  assez 
de  inonde  au.ssi  pour  être  instruit  sur  ce  (|U()n  dit  eldec,e(ju'on  pen.se; 
il  présente  (îeorge  III,  «si  maître  de  lui  dliabilude  »,  comme  "  ouver- 
leiiienl  allecfe,  après  avoir  iémoigne  son  éloignemenl  |)our  certaines 
gens,  delre  presrpie  lorce  maintenant  à  les  emplover  el  à  recevoir  la 

I.i'llii-     1    \  Cl  :.eiiiies,  An   -j-    m.ii.      iti'/li  tiiic ,  |.  .')'|2,   n"  i54.)  —   '    Il  i|i|Mirt  de  Moiisticr, 
liu  1  n\ril. 
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iT'^.i.  loi  B.  Lf  roi  a\;ut,  |K)nnt-ii,  Iciui  ce  propcts:  «  Mais  il  l.iiidr.i  \oir  jiis- 
(|uau  hoiil-;  Moiislier  It"  ri'lalr  pour  •■\j)iiiiuM-  (diiihicii  !<•  niiiicf  r^l 
«  |)i(|u»'  (le  .srlrc  IrouNc  coiitraiiit  di-  iioimiit'r  poiii-  iiiiiiisiris  des  pi|-- 
soiiiit'scpii  lui  sont  aussi  (Icsa^McaMt-s  . . 

La  (Icruicn'  rfcoumiaïuialioii  rcçucdc  |-' ranci'  j).ii- 1\.\\  in\al  doiiii  lil 
ct'llf  instruction  de  lond,  priniordialt*  :  «Ne  perdez  pas  dr  \  ut- (pir  l.i 
«  hase  de  notre  nef^'ociation  a  été  et  est  encore  (pie  l.i  p;ii\  x-rail  L;eMe- 
«  raie,  d  après  ce  principe  dont  nous  n»-  p(luvon^  |)as  iioii^  eca!  1er  (Mie 
«  nous  ne  sif^nerons  noire  traite  nue  le  |(iiii'  même  (pie  le-<  puissances 
«en  j^uerre  pourront  si^nier  le  leur.  \u  Iraiii  (pie  prend  la  nei^oci.itidii 
'<a\ec  la  Hollande,  il  est  a  craindre  ipielle  ne  lasse  l.iiimiir  l.i  (oiu  lii- 
c  sion  des  autres,  .le  ne  le  rai  pas  I  apolo;|ie  des  Hollandais,  (pii  m-  moii- 
•■  ireni  aussi  iiicapahles  de  laire  l.i  p.iiv  (pi  ils  I  onl  ele  de  la  ire  la  L;iieire; 
•I  mais  il  l.iiil  ci)inpalir  a  leur  ladilesse  et  leur  leiidre  une  main  sccdii- 
X  ral)le.  »  Outre  ces  indications,  recueillies  Imil  d.ihord,  Moiislin- 
a\ail  reçu  celles  (pie  voici  ,  datées  du  i .)  Ie\  lier  :  ■  L  iiilenlion  du  loi 
est  (pie  vous  preniez,  pour  h.ise  de  \oire  lan^Mj^e,  vis-a-\is  dis  ikhi- 
\eau\  ministres,  la  Ixmiie  iiile|llj,M'iice  (pu  \ieiil  delre  elalilie,  el  ipir 
NOUS  les  imitiez  à  eiiNoyer  ici  les  instruclions  nécessaires  pour  li 
conleclion  (\\\  traite  delinitil  dont  M.  de  liavneval  a  remis  le  projet  a 
luilord  (irantliain.  »  Le  charité  d  allaires  pvo\  isoire  elail  ainsi  Ii\e  dCn- 
semhle  .sur  ce  (piil  avait  a  faire  ou  devait  éviter;  il  entre  donc  en  pour- 
parlers, du  moins  il  croit  \  entrer.  Ni  lui  n  a\ail  I  idée  de  I  iiidecisinu 
ohp'c  tan  le  (pi  d  allait  troii\er.  ma  \ersailles  on  ne  se  doulail  du  li-nips 
à  dépenser  avant  d  ahoiilir.  Le  4  ii\  ril ,  jifeniier  jour  d  audience  de  j'ox 
(ccst  le  troisième  de  la  |)rise  de  possession  du  cahinel  .  le  minislri' 
marque  le  re<;ret  (pion  ait  (Midé  Triii(|Ueinali';  ne.iumoiiis  d  |)i)ussii;i 
la  signature;  <  il  dt^sire  rpie  \I.  dr  Nergciines  soit  coiiieul  de  lui  '.  Il 
aniionce  ensuite  (|ue  le  duc  de  .Vlancliesler  va  •"•Ire  I  ambassadenr 
anglais  à  \ersailles.  Apres  cela,  obtenir  de  lui  (piehpie  (  liose  dr  ml 
sera  un  prohieine  (pie  celle  hrexe  coiixersalion  ne  laiss.nl  pas  atlend rr 
l  II  mois  se  passe  axant  rinstallation  du  duc  <\i'  Mim  liesler  a  Paris. 
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(lu  comtf  d' \(lliéiuar  à  I.oiulrcs,  vl  presque  tous  les  jours  sont  pris  i7h:i 
liai-  (It's  objections  ou  par  des  réticences  de  Fox,  dans  des  conversa- 
lions  d'audieiuf  (pielcjnelois,  plus  souvent  de  rencontre.  I^e  tout  sans 
lie!),  vislMeineiil  le  tait  de  (juehpi'nn  préoccupé  des  impressions 
i)id)li(|ues.  n'a\ant  nulle  vue  jiersonnelle  sinon  de  se  niéna},n'r  leur 
i.neui',  el  (jui  ((inuail  peu  ce  dont  il  parle. 

Mousfier  n'a  pas  avant  le  8  une  nouvelle  audience,  l/union  avec  les 
tories  a  déjà  lait  perdre  du  poids  à  l'ex-oraleur  de  l'opposition;  sa 
réilection  l'ahsorhe,  des  places  à  distribuer  à  cette  fin  :  avant  (jue  le 
cliari,'e  d  allaires  ait  ouvert  la  bouche,  il  se  dit  avec  hâte  en  dispo- 
>it:()ns  fie  redi<,'er  un  conire-projef  de  traité.  Mais,  tout  aussitôt,  il  ré- 
clame contre  larlicle  16  des  Préliminaires,  où  lesdeux  parties  se  sont 
intertlit  de  donner  assistance  directe  ni  indirecte  dans  l'Inde  à  leurs 
allies  resj)ectils  (pii  ne  se  ranj^eraienl  pas  aux  accords  convenus  entre 
elles.  Le  1  1.  il  est  plus  |)i-()lixe.  VIoustier  l'a  rencontré  la  veille  dans 
le  monde,  ils  ont  ellleure  di\ers  points.  Fox  revient  sur  eux.  11  va 
«  s't>ccu|)(M-(lu  C()ii(i(î-projeldt^  traité;  seulement,  pourquoi  des  conven- 
tions «rcnérales  dt;  commerce  au  préalable?  M.  PitI  en  a\ait  préparé, 
m.li^  sui-  des  j)rincipes  aux(piels,  lui,  il  est  oppose;  et  non  du  tout 
par  animosité  contre  le  ministère  de  lord  Shelburne,  uniquement  par 
conxiction  que  les  théories,  quant  au  commerce,  sont  souvent  très 
nuisibles  en  prafi(pu:î;  il  sera  utile  à  r\n<,deterre  de  mettre  moins  de 
t;ene  a  son  comnierceavec  les  etrani^ers;  on  |)asseradonc  aisémentdes 
accords  avec  la  France,  avec  d'autres  pavs,  mais  accords  ])articuliers, 
et  point  par  avance,  notamment  avec  les  Ftats-Llnis,  d'autant  moins 
avec  l'Fspagne;  ce  sont  des  cessions,  l'Angleterre  n'en  a  que  trop  lait; 
du  reste,  dans  l'instabilité  des  ministères,  sait-on  si  les  successeurs  ne 
changeraient  pas  ce  qui  serait  convenu».^  Fox  s'accroche  ainsi  tout 
de  suit»;  a  celle  des  |)reventions  publitpies  cpn  a  le  plus  de  surface, 
Moustier  sort  a\ec  1  impression,  en  outre,  (pie  pour  ce  cpii  est  de  la 
Hollande  il  veut  revenir  sur  l'abandon  promis  de  Negapatnam.  Le 
ministre  lui  a  d'ailleurs  dit  :  «  Ksl-il   bien  nécessaire,  pour  signer  la 
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17K3.  paix,  que  tout  soit  d  abord  déride  avec  les  Hollandais?  ils  sont  dans  les 
mains  du  roi.»  A  cela,  Moustier  avant  rejKïiidu  (jne  la  eonliance  entre 
les  deux  nations  \a  rendre  tout  laeile,  j'o\  lait  celle  re|)li(|ue,  aussi 
peu  (jue  possihlf  eu  ra|)|M)rt  avec  les  sentiments  dont  on  si'tail 
inspiré  jusfpie-là:  «Oui,  mais  cela  ne  jxnit  pas  \enirsi  \ile,  les  deu\ 
|)a\s  étant  desunis  depuis  coût  ans.  » 

l/article  \  des  Préliminaires  pcu-tait  cession  par  I  Anfiletern'  d<s 
iles  Saiut-I'ierre  et  Micpielon  a  la  France;  par  l'article  l\,  nos  droits 
dans  la  j)èche  à  Terre-Neuve  étaient  lixés,  |x»ur  l'un  et  l'aulie  objet  des 
tlelais  d'exécution  établis.  l""ox  avait  bien  assure  n  \  pas  <(inlredire, 
mais  ajouté  «qu'il  ne  se  presserait  jjoinl,  parce  (jue,  s'il  faisait  la  n-s- 
tilution  a\ant  (pie  la  paix  lût  sijj^née,  nous  serions  j)eul-etre  ensuite 
iiu)iiis  pressés  de  terminer».  Aussi,  le  représentant  de  \i'isailles  |)()u- 
\ail-il  écrire,  dès  lors,  '(pi'il  n  rtait  j)as  encore  aise  de  di-inélcr  la 
\eritable  la<;on  de  penser,  et  cpi  d  lallait  sans  doute  atlendn'  cpn'  l<»\ 
ail  pu  balancer  son  0})inion  n-elle  a\ec  celle  «piil  croira  de  son  inti  ri| 
de  suivre».  Ku  elVet,  cela  continue.  Le  i /j  avril,. m  cercle  de  la  ri'inc, 
le  ministre  prend  Moiistier  à  1  écart,  I  iidorine  qu'il  est  |»ir|  d  eiivoser 
a  l'ilz-llerbert  le  projet  délinitil  a\ec  la  l'rance,  mais  pas  ceini  .i\ec 
ll'lspague,  et  (pi'il  craint  de  la  du  relard;  puis  il  saute  a  la  (pieslion 
de  la  naNi«i;ation  des  neutres,  trouve  injuste  qu'on  en  ait  «'iciidu  la 
liberté  aux  des  coiupiises;  après  quoi,  il  revient  à  TriiKjuemale  et  a 
Négapatnam  pour  |.)retendre  que  la  remise  n'en  a  été  décidée  (pi  au 
cas  où  la  pris<'  eu  serait  (dlecluée  auparavant.  Le  lendemain,  rencon- 
trant le  charf»é  d  allai res  autre  part,  il  s'en  prend  à  l'idée  qu'a  M.  de 
\eri^enuesde  faire  intervenir  les  puissances  in»'(liatrices  dans  la  si<>;na- 
ture.  «  Pour  Dieu,  il  faut  faire  cette  sif^nature  sans  nous  laisser  arrêter 
paréf^ard  m)ur  elles,  (]ui  \oudront  peut-être  relarder  le  traite  aliu  d'y 
comprendre  leur  principe  de  neutralité  armée.  »  Le  1<S,  en  audience, 
il  |)arait  de  nouveau  |)ressé  de  voir  tout  conclu;  il  acbeve  son  conlre- 
projf.'t  quant  a  la  France,  il  va  finir  au  ref^ard  de  riispa<,nie,  mais  il 
ne  lai.sse  pas  de  demander  encore  des  cbangements;  c'est  Portendick 
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floiif  il  voudrait  maintenant  la  cession  à  F  \n<j;loti>rr(;,  pour  assurer  à  i:,s:t. 
celle-ci  un  point  (pii  lui  farilit<'  le  commerce  de  la  jj^omme.  l!n  instant 
a|)r»'s,  à  iiioilic  seneusenieiil ,  il  ])r(t|)os('  (uir  nous  n'<édioii>  Tahaj^o 
à  la  (îrati(le-Kreta'j[ne  en  érliany^e  de  Négapatnam,  sauf  à  la  FVance  à 
satistaiiT  cnsnitf  les  Hollandais.  A  (pn)i  il  ajoute  aussitôt  «ou  il  n'en- 
tend nullement  revenir  sur  les  l'i*eliminaires,  qu'il  fait  ces  deniantles 
rornme  une  <;race  et  par  coidiance,  <'t  quo  s'il  l'obtenait,  il  serait,  lui 
.Mi>^si,  très  em|>r(;sse  à  en  donner».  Kn  toute  justesse,  dans  un  pli 
paiticulier  a  \l.  de  \er<(ennes,  Monstier  traduit  ces  insinuations  par 
ceci,  (pie  "  les  clianfi;ements  présentés  parle  chef  du  hnreiqu  Olflce  ne. 
doi\enl  point  être  |)ris  pour  esprit  de  chicane,  mais  pour  .se  prévaloir 
de  ce  cpii  sciait  accord»'  et,  au  sujet  du  reste,  avoir  la  ressource  de 
rejeter  sur  le  compte  de  ses  prédécesseurs  les  inconvénients  qu'on 
repiocherait  à  la  |wix  '  i>. 

Nouvelle  audience  le  i /)  avril,  \loustier  veut  insister  encore,  Fox 
change  maintenant  d'allure.  Notre  représentant  ne  laissait  pas  pas.ser 
sans  les  rétorquer  ces  échappées  dilatoires  ou  brouillonnes  vers  le 
vieil  amour-propre  anglais  et  la  prétention  de  suzeraineté  sur  les 
autres  nations.  Maintes  fois  il  avait  indirpié,  écrit-il,  «les  causes  de 
laiMrsse  qui  sont  visibles  au\  veux  les  moins  exercés  dans  la  si- 
tuation de  la  Grande-Bretigne,  tâché  de  démontrer  par  le  détail  que 
1  \n<,dc|rrrc  devait,  au  contraire,  se  trouver  bien  heureuse  d'avoir ol> 
tenu  la  paix;  quelle  lui  était  nécessaire,  et  fju'en  conséquence  avec 
aucune  puissance  il  ne  devait  ]ilus  rester  trace  de  la  guerre  ».  Fox  se 
boriH-  à  présent  à  «secouer  la  tète  en  différents  sens  .selon  les  argu- 
ments». Mais  Moustier  avant  de  nouveau  fait  part  du  désir  de  \'er- 
snilles  (pie  les  quatre  traités,  France,  Espagne,  Amérique,  Hollande, 
soient  signés  en  même  temps,  et  prie  le  ministre  de  doniu'r  à  l'itz- 
flerbertdes  instructions  correspondantes,  celui-ci  l'avait  promis  avec 
l'assurance  que  «le  désir  pareil  était  ressenti''».  Ffléctivement,  Fitz- 

'    (!(iiTrs[>onilaiirc  de  Moinlier  nvcr  Versailles.  (.4 nj/rJrrrr,  I.  ,'i'l2,  n**  i,  8,  9,  10,  l'L.'io.j  — 
'   //.■,/....-   '.,,. 
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IT^s.i.    lIcrlxM't,  ;i  fcltc  lii'urc-là,  a\iiil  t'ii   m. un   le  coiilrc-projcl.  Le    «j,   il 
(Ml  adressait  copie  a  M.  de  \erj^eime>  et  >  annonçait  |)ii'|  .1  en  <(>nleiei-. 

\  |>arlir  de  ce  jonr,  c'est  entre  Sersailleset  I  ainhassadf  d  \Mi;li|riie 
en  France  (|U  a  lien  pres(jue  toute  la  discussion.  Il  «mi  reste  loi!  peu  tir 
traces  écrites.  Mais  la  correspondance  de  ce  nioni*Mil  terminal  ne  l.iissc 
pas  »'\|)li(jner  autnMnent  cpje  par  I  incohérence  politi(pie  df  l'(»\  (pi.inl 
an\  alTaires  e\léri(Mjres.  et  par  la  preoccn|)ation  personnelle  (pii  le 
dominait,  (pi  il  ait  lallii  sept  mois  après  la  si<;natur<'  des  \rlicles  pré- 
liminaires pour  arriver  à  établir  et  à  conclure  le  traité  déHnilil.  l'.llc 
rend  \isil)le(pie  la  jurande  majoriti- des  espnt>  en  \n^leterre  .ippclail 
le  déuoiMMiDMit,  et  (pie  le  ;;ouvern<Mn»Mit  Ini-mème  le  soidiaiiail.  Il  \ 
«Ml  a\ait  («MtaiiHMiHMit  un  indice  «mi  ceci  :  le  duc  de  Mancliestri- a\.iil 
aj)porte  a  \«M*sailles,  le  .\  mai,  des  lettres  de  creancf  datant  du  ini- 
litMi  da\ril,  et.  de  la  même  date,  «mi  latin,  des  pl«Mii>  |)«)n\oiis  df 
si^^iKM"  la  paix  '.  Qui  |)lus  est,  on  lui  donnait  |)our  se«  rétaire  dainhas- 
sad«'  celui  mém«'  (pi«!  lor(l  (irantliam  \tMiail  da\oir  à  ses  cotes,  le  [«miik- 
Maddisson,  et  cest  lord  (■rantliam  «pu  le  recommand.nl  à  M.  de  \<i- 
f^MMines  dans  un  hillfl  |)rivé,  comme  s  il  «Mit  «Micore  été  a  sa  pri'CediMile 
place*.  ('ieor};«'  111,  probahl«Mn«Mil,  était  iiitfM\«Mui  «mi  c«'la,  et  sans 
(lout<î  aussi  dans  l«'s  prévisions  (pi  a|)|>elait  I  arii\ee  imininent«>  d«' 
notre  ambassadeur  sur  le  territoire  an<;lais. 

(i'i'st  au  même  in«)m(Mit,  le  2")  a\nl.  «pie  l«'  <;«»u\«MMMMi)«Mit  de  \tM- 
sailles  donnait  à  son  nouveau  re|)res«Mitant  |)res  la  cour  de  Londres 
les  instructions  «générales  d'a|)rès  lesquelles  il  aurait  à  régler  son  lan- 
^aj^e  et  sa  conduit»'.  L Clat  des  rap|>orts  (!«•  la  l'raiice  av«'c  les  div«Mses 
|)uissaiices,  celui  des  cpieslions  e.vislantes  avec  cliacuiM-  on  a  propos 


'     iiiijlrlrrrr ,  I.  .')'l2.  n"  '|o,    'f.  •  plni  Iré»  iiiiport.int ,  lO  tiil  M.  M.iildi^vm  i|ui' 

'    MiV/.,   n"    \H.  t  Quand  jr  fu»  a|>|>eli'  a   l.i  tj'y   in\iliii.    \.es   iik'Iiio*   rai.vm»  l'uni   riTuni- 

I  «iliinlinn  (jui  i-xif;eiiit  ([no  jVnii>l<i\.'i**<'  aii[>rrs  •  mandé  nu  mi  rt  a  mon  MicrcNsoui  d.m»  irlli- 

■  do  moi  une  [KTVinne  (|ui  rcuni»»*  loulc»  le»  «(Hcasion.  • 

■  (junlilcs  ncrcsMirc^  |M>ur  l'excrTirt'  d'un  cm- 
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(le  (•liacuiic  V  sont  soij^iuMisrincut  pn'ciscs.  Ka  nolitifiu*'  cxlcrieurc  i"83. 
(lu  refont'  s'\  Iioiinc  ((miiiK'  n'suincc  pour  1  hisloiiv.  Mal^^ic  les  jjro- 
noslics  (I  MiH'  j)i"()cliaino  ciilenlc  drliiuliv»',  ce  u'csl  |)as  sans  lairc 
cinisaj;»'!-  à  notre  nouvel  inler|)rète  les  raisons  sul)sistanles  clo  dis- 
positions contraires  dans  le  cahinel  anglais,  (ui'on  lui  trace  ce  nié- 
nioranduni.  Maisons  intimes  ou  |)réte\tes  pouvant  être  saisis,  leur 
persistance  les  lait  craindre;  de  là  ce  préaini)ule  aux  directions  que 
le  destinataire  devra  sui\re'. 

La  inissioii  (|iK'  le  roi  «'oiilie  au  roinle  d  Adiiémar  est  d  autant  |)lus  iiiipor- 
laiilc,  (|u Cllt'  a  lieu  après  um-  paiv  (|ui  a  porté  atteinte  à  la  coiiMcléralion 
( omme  a  la  piiissiiue  de  la  (îraiide-lkelagnc  :  la  cour  de  Londres,  accoutuméo 
depuis  près  d'un  siècle  à  ahuser  de  sa  fortune,  aura  de  la  peine  à  se  familia- 
riser a\e(  sa  situation  a(  tuelle.  Klle  oubliera  dillii  ilemenl  que  ci'tle  situation 
est  roiiviaj^t'  de  la  Fraïue,  et  ce  (pii  laUeclera  surtout,  c'est  la  couliauce  <jue 
If  l\()i  a  su  inspirer  à  toutes  les  puissances  de  l'Europe  par  sii  justice,  par  sa 
inodéralion  et  par  la  sa<|;esse  de  sa  conduite.  Ces  dillérents  motifs,  joints  à  la 
pilousic  (pie  l'Auj^lelerre  a  naturellement  à  r(''<;;ard  de  la  France,  seinhlenl 
devoir  rendre  le  rapprocliement  des  deux  cours  extièinement  dillicile.  Ce- 
|)endant  on  ne  le  croit  pas  impossible  :  la  Graude-Hrelagne  a  hesoiii  de  repos, 
et  le  ministère  an<^lois  sentira  ((u'il  ne  peut  l'assurer  (ju'en  évitant  tout  sujet 
de  discussion  avec  la  France  et  ses  alliés. 

Le  roi  lui-iiuine  doit  désirer  (pie  la  pai\  ([ui  vient  de  se  nflablir  s(jit  de 
durée  :  elle  est  né( cssaire  à  son  rovaume,  et  le  renouvellement  de  la  "uerre 
seroit  iraiitanl  plus  contraire  aux  \œii\  de  Sa  Majesté,  (ju'Elle  est  sans  arahi- 
lion,  (pi  File  u  a  et  ne  peut  a\oir  aucune  vue  de  conquête,  et  ((ue  son  uni(|ue 
objet  est  de  faire  le  bonheur  de  ses  peuples  en  touriiaiil  tous  .ses  soins  vers 
radministration  intérieure  de  son  royaume. 

Ainsi,  (pielies  (pie  puissent  être  les  dispositions  secrètes  des  ministres  nn- 
j^lois,  il  importe  au  roi  de  les  convaincre  que  son  svslème  e.st  essenliellemenl 

'     Mimampiiiir  scivii  il  liisli  lit  lion  iiiiS'  Cnmif  ullaiil  m  Ani/lilrrre  m  qualité  d'amliassudrur  de 

il  iilliiiniii,  Minrihiil  di(  riiiiip!  ri  iirwrrt  ihi  rni,  lu   piirl    ilc     S<l    \tiijeslr.    (  Aiiiflelerrr ,    .Suiinlé- 

l'rrmirr  rrayrr  </<•  Miiilame  HUsahelh  de  l'rance,  ment.i,  t.   l 'l ,  n'  ai.) 
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I7H3.  |)a('ifi(|u*'.  et  (|iio  Sa  Ma)i'>-lt>,  lidi'lc  à  ce  svslnnc,  s'clVon  l'ia  de  rnainlcnir 
M  rii|)iilriist'mi'iil  If  Irailt-  (|irKlle  va  (  «iiHliir»'  a\f(  Sa  \lii|i-Nti-  liiitaiiiiiiin»'.  I  cl 
(luit  étrt',  fil  fllfl.  If  |)omt  tif  mic  vers  lf(|iifl  I  aiiihassadc iir  ilii  l'cii  diri- 
^i;ra  iii\arial)lfniiMit  ."ùi  couduitf  cl  son  laii^am'.  il  \  a  lieu  de  rroirc  (nie  le 
loi  d'.\ii<;lc'U'rrf  prendra  loidiant  o  dans  loul  (  (i  (|nf  le  roinlf  d  Aillirniar  lui 
ilira  d<-s  dispositions  «lu  Koi,  parcf  (pu-  (f  piinu-  a  pus,  durant  k-s  mj^o 
nations  «pii  ont  pn-réHé  le  Iraité  prflnnnianc .  nnc  opinion  a\anlaj;;f use  <ln 
cararttTe  de  Sa  Majesté,  et  (piil  a  été  tourlié  de  la  inainere  liaiu  lir  ft  di  >iii- 
léressée  avec  lacpielle  Klle  s  est  portée  à  lever  tous  les  ohstacli's  (ini  auroniit 
pu  s'opposf  r  a  la  pai\.  Mais  peut-on  esj)érer  ipie  les  ministres  aciufis  n.iilai^riit 
la  façon  «le  penser  de  leur  souverain?  (l'est  à  Ion  e  de  déclamations  contre  la 
pai\  et  ses  auteurs,  rpi  ils  ont  réussi  à  s'emparer  (]>•  I  administration:  il  c-l 
prohahie  (|u  ils  afFerteronl  dans  toutes  les  oc  cmrences  de  niaiiireslrr  du  iiu'- 
contenlemenl,  (piehpie  satisfaits  «pi  ils  puissent  (•tre  iiiteiieunineiit  de  la  paix, 
et  ils  (Tfuroienl  peut-être  se  rompromellre  en  partageant  la  conliaiK c  ipie 
l'aiK  ien  ministère  avoit  mise  dans  le  roi  et  son  (lonseil. 

Quoi  (pi'il  en  soit,  le  C"  d'.\dliémar.  en  observant  avec  sa  perspicacité  ordi- 
naire les  nouveaux  ministres,  se  ronfluira  à  leur  é^arfl  comme  s'il  les  croioil 
dans  les  dispositions  les  plus  satisfaisantes  i\  l'éfjard  de  la  France,  et  dans  l'in- 
tention invariable  de  consolider  la  bonne  inlellij;ence  (pii  vnent  d'être  rétablie  : 
il  est  inutile  fl'observer  que  cette  marcbe  doit  être  alliée  à  beau» oiip  de  cii- 
consperlion  et  rie  réserve  sur  les  rapports  politnrues  du  roi  avec  les  autres 
puissances  :  il  seroil  à  craindre  cpie  les  ministres  anj^lois  n  abusassent  c|e  ces 
conlidences  de  lambassadeur  du  roi.  Ce  sera  au  (,''  d'Adbémar  à  pii^fi'  |iis- 
cpi'à  quel  point  la  réserve  qui  lui  est  recommandée  devra  être  portc-e,  et  cl,iii>- 
cpiel  cas  le  service  du  roi  evij^era  qu'il  s'en  relàclie. 


lait  à  \  ersailles,  le  vingt-cincj  avril   i  •^S.i. 

.Sij;né  :  LOI  l>S. 
l'ar  Ir  r<.i  :  (.UAVIKIt  DK  VKlidKNNKS. 

Le  comte  frAflliém.ir  va   flonc  niaiiilennnf  (lél).illn'  jiour  nous   à 
Li)iuln's  et  tenir  le  fanion  de  la  France.  Il  trouve  au  (lél)ar(|uer  de.s 
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a|)|).irt'iicc.s  très  didïV'n'iitcs  de  ce  à  quoi  il  a  pu  cioin'  en  piirtnut.  1783. 
Su|)|)os('iail-ou  à  tort  ([uc  Ir  connuaiidt'nu'nt  (iu  roi  v  avait  pourvu? 
Altt'i<i;uanl  à  houNrcs  U'  lo  mai,  I  auihassadcur  reçoit,  inande- 
l-il  le  If'iidt'inaiii,  «  .ui  delà  de  1  ordiiiairc  »  Ifs  honneurs  d'usaire. 
(.  esl  .iiiisi  |iis(pia  J^ondres.  A  (ianterl)Mi\.  une  {rarde  a\ec  dra- 
|)(MU  lui  est  doniHM*.  Dès  la  semaine  précédente  on  avait  |)répare 
(jrs  iil.n-^  de  (liaisons  pour  I  accompaj^ner.  «  Les  ordres  avaient  été 
.'  Iiansniis  >nr  tonte  la  route  j)our  cpu'  je  lusse  bien  et  ])roinpteuient 
"M'iNi.  1.11  ol)s('r\('  (pie  Ion  était  l)ien  aise  en  \n<^let(»rre  de  voir 
•<  nn  and)assadeiir  de  France,  et  I  air  de  plaisir  de  la  po|)ulation  même 
'  (■>!  un»'  preuve  (pu-  celte  ancienne  auimosite  nationale  est  lorl 
.idiniiMure.  ...  A  Douvres,  j'ai  rec^u  les  harauf^nes  et  les  visites  de 
"  (dips.  ,1  ai  vu  |)artont  la  |)lus  «grande  |oie  de  I  heureux  rétahlisse- 
"  ment  de  la  paix,  t.'t  le  nom  du  roi  beui  et  adoré  dans  toutes  les 
«  houclit's'.  »  Admis  à  présenter  ses  l«;ttres  de  créance,  il  y  a  tant  de 
monde,  a  la  rece|)tion  royale,  (pi  il  attend  (piatre  heures  de  suite.  Non 
(pi  il  puisse  attribuer  tout  a  lait  cette  allluence  à  lui  seul,  mais  certai- 
neiiifiit  en  partie.  Il  écrit  :  «  La  cause  en  est  cpu'  le  roi  n  a  pas  re(:u 
depuis  (piehpie  temps,  qu  il  a  perdu  un  de  ses  enlants,  et  (pTenlin 
l'airiMc  d  un  ambassadeur  de  France  a  |)rovofpi('  une  loule  de 
cnrifiiv,  car  Ton  ne  peut  |)as  se  laire  I  idée  de  l'ellel  que  produit 
dans  ce  |)avs-ci  le  ministre  du  roi.  »  Il  es!  Ira|)pé  du  lan<^a<i^e  cpic  lui 
tient  (ifoii^f  III.  «  (,('  |)rince  m  a  |)arle  .i\ec  la  plus  tendre  émotion  de 
u  ses  \(i'u\  pour  la  durée  de  la  paix  et  de  son  altachemeni  pour  le  roi. 
"  L  audience  a  ele  1res  lon<;ue  et  toujours  ramenée  à  la  inatièn?  inté- 
.<  ressante  de  la  bonne  amitie  entre  les  (\('m\  nati(jus.  Les  yeux  du  roi 
«  se  portaient  sur  \1.  Fox  dans  les  choses  les  plus  fortes,  et  ce  secré- 
"  taire  d  Ll;it  paraissait  aj)prouver  les  ex])rcssions  positives  de  son 
«  maître  '.  » 

l)e>  premiers  renseignements  de  raml)assad(,'ur  res.s<irt  le  fait  que 

'     \ifjleli  ne ,  t..")'l2,  n    idH.  Lomlifs,  li-  i  i  ni.ii.  —  '   ItiiiL,  t\°  i  nj;  Londjes.le  1 5  mai. 
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1783.  les  (lc»i\  cours  se  souliaitiiicnt  l'unt'  laiitro.  (les  deux  sociilcs  les  nlus 
noiict'cs  (le  l'Iùiroj)»'  a\ai«'iil  liai»'  de  iioutT  (l«'s  n'Ialioiis.  I!llcs  >.il- 
tciulait'iil,  comme  uiit-  romrplioii  commun)'  a  M.  (\r  Nri^fiincs  cl 
aux  miiiisln-s  (l'auparaNanl  faisait  concevoir,  entre  les  deux  |),i\s 
jjacifies  et  l'Kurope  avec  eux,  fies  ra|)j)orts  ouxrant  une  pliage  nmi- 
xelle.  \lousfier,  en  apportant  ses  lettres  de  rappel,  axait  prcscnlr 
au  roi  (Je(»rj;e  le  duc  de  (iliarlres,  \enu  le  premier  sous  le  nom  dv 
comte  de  .loiii\ille.  Le  i8  mai  arrivaient  M'""  de(;iiarlus.  de  (^dii^nix. 
d  \ndlau,  les  duc  et  comte  de  (]oij;ny.  d  l.sterlia/.v.  de  l'uiii^nac. 
Avec  le  duc  de  (lliartres  se  trouvaient  \l.  de  (  innllans.  le  duc  de  }■  il/.- 
James,  "cecpii  iail  une  xeiilahle  Cdlonie  liançaise,  eciil  |)ri\eniiiil 
«  j'andjassadeur  a  M.  de  \er^enries;  ils  recoixenl  tous  ici  I  accueil  le 
«  plus  amical  et  le  |)lus  distin^aie.  \  oda  les  premiers  liiiils  de  la  coiisi- 
«  dération  (pie  le  roi  a  rendue  a  la  nation  Iraiicaise '.  «  hciix  s.iii.iines 
plus  tard ,  il  mande  combien  il  a  ele  \  isihle  aux  réceptions  du  idi  (pic 
le  luxe  a  lait  des  |)ro<^res  inconce\al)les.  Les  |ours  d';iii|);ir,i\  an! ,  il  ,i 
présente  au  |e\cr  le  du(  de  (1  unies  cl  M.  de  (]|i,mIus.  passant  (pielijin's 
jours  a  Londres;  on  leur  a  lait  de  ineme  "  un  accueil  Ires  dislm- 
f;ui' »;  M"""de  (iliarlus  et  de  ,jui<^nie  ont  le  |)lus  <;raiid  succès;  le  roi  cl 
la  reine  paraissaient  désirer  (iii  elles  leur  lussent  prcsenlccs,  mais 
leurs  maris  ont  élude  dans  la  crainte  de  na\oir  j»as  lapprohalion 
de  Sa  Majesté;  il  demande  d'être  fixe  a  cet  e^ard.  L  inslanl  .i\anl  de 
partir  |)()ur  Paris,  le  duc  de  Chartres  est  venu  au  le\er.  ce  (pu  a  cic 
très  af;real)le  au  roi,  cpii  en  a  manpie  sa  satislaclion  à  plusieurs  re- 
j)rises.  n  La  manière  d'être  de  ces  messieurs  a  plu  aux  \nL,dais,  a|oiite- 
"  t-il;  ce  concours  de  sentiments  individuels  ne  |)eul  (pie  la\oiiscr  les 
«  vues  du  "ouxernement  ;  M.  le  duc  de  (  ,liarlies  e|  M.  de  (.onllaiis 
«ont  lie  aux  courses  anji^laises  des  |)aiis  (pu  ol)li;,M'ront  plusieurs 
«  Xnirlais  a  \enir  laire  courir  leurs  clie\aux  a  Konlaiiiehleau  ;  c  es|  |'"ox 
•  lui-même  (pii  a  re^le  les  conditions  des  j)arties'.  » 


AiiijIrUirr.  I.  5'l'2,  n"    llH.  —  '    Ihid..  n"   i  7X. 
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I()\    a   >iii\i  t'ii  (■♦'la   I»'  coulant;  |)()iir  ce  (iiii    resle    à   faire   il    va     i7S3. 
rentrer  dans  le  sien,  il  s'v  maintiendra  sansclianfi^er.  \  ses  entreliens 
suivants  on  ne  se  douterait   pas  de  la  laveur  fçénérale  et  de  celle  du 
j,Mand  monde  de  Londres  pour  la  réconciliation  des  deux  |)en|)les,  si 
déjà  Ton  iTetait  édifie  sur  la    nature  d'esprit    qu'il   ap|)oi"te  dans   .sa 
cliar^^e.  Le  comte  d'Adliemar  a  la  correspondance  lof|uace,  outre  cpie 
ses    inloiinalions   sont    tout    en    dialo<j[ue,    sans    svnthèse.   \ersailles 
tidn\e  a   cette  fluidité,  où  maiu{ue  la  précision,  le  désavanta<fe  de 
laisser  le  soin  de  conclure,  de  se  fixer  à  sa  |)lace.  Pour  l'Iiistoire  du 
moment,  ce   défaut    sert    du   moins  à    faire    voir  de  |)rès  non  seule- 
ment les  dispositicms  (jui  régnent,  mais  au.ssi  le  peu  édifiant  sjx'ctacio 
p(iliti(pie  où  le  jeu  ]Kirleinentaire  a  conduit  cette  .\n^leterre,  si  \i- 
t^ouieuse,  cependant,  fpiand  il  s'était  aj;i  de  soutenir  la  guerre.  L'am- 
hassadeiir  est  un  Niinois  de  (piarante-ciiK[  ans,  d  Vdliemar  de  Mont- 
falcoii.  li  a  eu  le  rei^iment  d'inlaiilerie  de  (iliartres  à  titre  de  colonel, 
et  ele  ministre  a  Hiux(dles  depuis  \']~l\-  Il  avait  sollicité  l'amhassade 
de   f  ,()ii>tantino|)le  en    1777,   le  comte    de    Saint-Priest    la  ([uitlant; 
maii'clial  de  canij)  en  17 -Si,  il  a  redierclie  le  poste  de  Londres  dès  les 
indices  de  |)aix.    \  la  vérité,  il  était  de])uis  177H  jiremier  écuyer  de 
Madame  l'.lisahetli;  c'avait  été  prohahleinent,  de  la  |)art  du  roi,  le  titre 
dcleiininant  pour  le  choisir.  Bruxelles  n'était  |)as  l'endroit  des  faraudes 
allaires;  aussi    l'ainhassadeur   montre-t-il    une  entière   soumi.ssion   à 
les  appr<'iulie  dés  qu'il  arrive  à   Londres,  demandant   au   minisire 
son  o|)iiiion  sur  sa   manière,  de  l'en  redresserai!  besoin,  toutefois  ne 
la  modillant  j,MH're  laiite  d'avoir  les  facultés  (pi'il  faudrait.  Mais  il  est 
reconnaissant  de  la  bienveillance  dont   M.  de  \er<,'ennes  .se  fait  pro- 
digue pour  lui;  bientôt  il  voudra  le  lui  |)r()u\er  j)ar  un  petit  .service 
de  cour,  en  liomme  de  cour  cpi'il  est  surtout,   pour  (pu  toute  sûreté 
réside  la. 

L  .unhass.ideur  a  et<' rendu  j)orteur,  j)ar  le  minislie.  d  un  |)li  pour 
lord  .Slielbnnie,  d'un  également  pour  lord  (îrantliain ,  de  cadeaux  de 
Sevrés  j)our  eux  au   nom   du    roi,  el  en  .sou  nom  à  lui,  propriétaire 

V.  io 
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•  '"S.  dans  lo  pnvs  du  plus  j^raiid  vin  fl«'  Fraiict".  d'niif  hairifui»'  d«'  sa 
cave.  Au  sortir*  de  raudicncc  royale,  il  est  hicn  aiiiciH'  riiez  Fox;  mais 
avant  d  en  avoir  un»*  a  vrai  dire  ministérielle,  cCsl  cliez.  lord  Sliellnirne 
(|n'il  diiie.  Le  duc  de  (iliartres  et  lui  sont  les  convives  d  honneur; 
lord  (frantliani  assiste  aussi,  comme  si  rien  n'f'tait  cljanj,'e  depuis 
auparavant,  (iomuu'  si  l'on  avait  été  encore  auparavant,  le  représen- 
tant de  \er.sailles  transmet  par  .son  courrier  les  r<'|)onses  des  <\(ni\ 
ministres  de  la  veille  au\  f^racieuseles  du  ministre  du  loi.  Le  |)rect'- 
dent  Premier  est  i-etourne  le  leudem.iin  à  cette  résidence  de  cain- 
paf^ne  où  avec  Hayneval,  à  lahri  d'aucune  autre  ort-dle,  il  av. ni 
commence  a  traiter  cette  j)ai\  qu'il  faut  aciiexer  a  présent,  (."est  di- 
là  (pieu  son  Irançais  un  |)eu  .malais,  mais  parlailemeni  evpressil.  d 
manjuait  a  M.  de  Neif^ennes  les  .sentiments  les  mieux  en  rapport  avec 
ceux  dont  il  avait  reçu  (\c  ce  dernier  le  tem(ii<(na<^e'  : 

Munsicm  le  Loinlf, 

M't'taiil  loii)<)Uis  lail  mi  dt'\Oir  de  reiidri'  |iisluc  à  la  iiohlissc  (lu  |;i  hoime 
loi  (lue  \oUt  i'.xci'llciUH'  ma  fait  énromer  sans  la  iikiiikIi'c  iiuam  e  d  alléralniii 
neiidaiil  loul  le  (  ours  des  allaires  (léii(  aies  (|uc  le  deniier  miiiisliif  a\ail  a 
né:'<)(  ler  avec  elle,  le  dois  être  fort  sensihle  au\  ténioi'rii.iL'es  lioimr.ililis  ilmil 
elle  .1  ineii  \oiilii  dislm<^iier  mes  elloih  ixnn'  lui  iiiaiiilestei-  de  m,i  pail  nue 
conduite  pareille.  Il  me  seroit  impossible,  Moiisii'ur  le  (iOiiile ,  de  \()iiv  ddimcf 
une  idée  insle  du  pii\  (Mie  |e  mets  à  rmvil.'iliun  llalleiise  (|ue  xon^  nie  niaiidi/. 
pour  la  ciiiitmuation  d'une  .iiuitié  (pie  j'aml)itionue  de  cduseiMi  |)i)iii  tou- 
jour».  Monsieur  le  (•f)mle  iV  \dliéinar  m'a  fait  riionneuf  de  me  ( omimmiipier 
de  la  manière  la  plus  af^é.ihle  la  eoniinission  tpi'd  en  a>ail  reçu  de  Noin- 
Kxrellt'iire.  Jo  m'empresserai  (le  cultiver  et  de  conlirmor  la  hoiiiie  opmioii 
que  vous  vouh^z  bien  lui  iiisjun'r. 

\olre  Kxrellenre  me  pennellra  de  I  assurer  (pie  le  (  lianfiemeiit  arme  dans 
ma  position  ministérielle  nCu  ciusera  aucun  d;uis  mes  \(imi\  pour  \i>ir  I  ac( om- 
plissomeiit  parlait  d<;  I  ouvrage  commencé  sous  I  lieiireuv  auspu  e  d  une  ( on- 
liaiu»'  imiluelU*.  Je  me  tiendrai  toujours  iiitéi(!.ssé  dans  I  evecutioii  liunoraMo 

'    Anjlrtrrrr.  I.  ."ï^S,  n"   il 6. 
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t'I  t()in|jlft('  (le  lou^  It's  arli(!les  (lt!s  pn-liininaires  de  l,i  paix.  t'I  int'inc  l"W. 
(Ia\aiic<'r  aiilaiit  (|ii  il  m  esl  pos>il)li'  les  "^fraiids  priMcipcs  <|i"i  dovroitMil  en 
ii'( oiuinander  la  .saj^esstî.  Je  suis  persuadé  qu'aulanl  (|U  ils  ser«)nl  élendus,  la 
iluiif  de  la  Ir  iii(|udlité  via  inaiiilemii;  el  (jn'oii  en  pourra  lirer  les  rnoyens 
di-  laiif  t  t's^t■l  1  idie  mjiisle  d'une  iniinilié  natundie  eiilie  lt!s  deux  nalions, 
il  au  rontiaiii'  d  \  suhsliluer  la  ceililude  dune  amitié  solide  à  hupielie  leur 
puMliDii  réi  ipicxpie  el  cidle  de  I  Kurope  devroit  naliirellemenl  les  allirer.  des 
(  ii'laiiirs  oi)|('ls  des  jalousies  une  lois  écartés. 

.1  ace  l'pti-  a\ec  liieii  du  plaisir  le  Mil  de  liourj^oj^ne  dont  \'olre  I^xeellence 
m  .inniin(('  1  arnv(''e,  et  je  la  prie  de  nie  pi-rmetlre  de  lui  eii\overde  la  hoissoii 
di'  ma  province.  Ce  n'est  cerlainemenl  pas  (alculé  pour  donner  une  idée 
trop  la\oral)le  de  nos  moyens  de  laire  des  éclianfros  éirauv  dans  un  arran<ro- 
ment  fie  <()mmer<'e. 

J  ai  llionneur  d  être,  avec  la  |)lus  haute  considération  et  avec  un  altache- 
inent  inviolable.  Monsieur  le  Comte,  de  Voire  Kxcelleiue  le  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur, 

SllKLlSUK.NK. 

\  Hif,'li  Uycdmbe,  ce  19  de  innv  ijS.i. 

Lord  (Iraiiliiain  en  disail  moins  lon^;  c'était  non  moins  solide, 
bHit(d(M.s,  tiM'ininant  par  ces  li<;ues  qui  résmnaient  la  leltn;  : 

il'  puis  sin(  tTemenl   assurer  Votre  Excellence  ([ue  je  porterai  avei 

moi.  dans  l'espèce  de  retraite  (pu  accompagne  ma  situation  actuelle,  les  sou- 
venirs les  pins  vils  cl  les  plus  constants  de  la  confiance  (|iie  Votre  FAcellence 
ma  accordée. 

\vec  l'ambassafleiir,  Kox  va  de  nouveau  pas.spr  sans  snite,  en  au- 
dience ou  au  dehors,  d'un  détail  à  ^aut^^  Plutcit  d'un  état  d'esprit  à 
lin  autre,  car  pour  sa  personne  les  cho.ses  se  compliquent  à  mesure 
(pie  les  jours  .se  succèdent.  Son  inférieur  frappe  d'Adliémar.  "  Vous 
«  Il  avez  pas  l'idée,  écrit  celui-ci  le  1  1  mai  ci  M.  de  Verj^ennes  prive- 
"inent,  (lu  décousu  de  cette  maison,  où  l'on  esf  s(>rvi  par  qiiehpics 
«valets  de  la  plus  mauvaise  mine,  sur  des  assiettes  di;  terre  du  jiavs. -> 
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\~»x  ()l)st'rvalioii  iiii  nt'ii  Nclillcust'  diin  l"i;iii(;;iis  di-  \fr>>aillt's,  in.iis  (|iii 
(lonnail  liinaf^c  di'  ce  (lU fiait  aussi  la  «maison"  |)nlili([in'.  D'Vdlir- 
niar  iir  laidfra  pas  à  dire,  cw  t'Ilct.  laisaiit  allusion  an  rfnoin  dr 
riiôlc  '  :  «(!»'  niinisliT  |)0|)ulaii'<'  <'st  nn  clianj;!'  niinislrc  df^  \llairi'> 
«  «'tranf^cros.  cl,  lorstin'il  aura  pcivln  sa  |)o|)nlaiil<',  (  •'  (|ni  s  acin-innir 
«  hraucoun.  y  ne  sais  vt'  miii  Ini  rt'slt'ia.  "  l)t'ii\  nioi^  oins  lard,  il 
fera  et"  lahii-au  moins  (lallcur  fiicort',  inalInMirtMiscincnl  \('iidi(|iir  : 
«Il  csl  imnossiMc  dr  sni\i*(*  (|in'l(|iit'  rliosc  ici.  M.  l"o\  cIoi^mic  |c-< 
«jours  (l'audience,  il  ccaiic  a\cc  plus  de  soin  encore  les  occasions  <\r 

«parler  i)oliti(pie Si  supérieur  sou\(Mil  dans  les  allaiies  di-  ^ou 

«pays,  on  le  \oil  a\ec  peine  au-<lessoiis  de  liii-ineine  lor^cpi  il  Iraile 
«de  celles  de  l'I'lurope.  Il  exile  d'enlrer  en  inaliere.  (le  soni  par  con- 
«  sequeni  des  phrases  décousues,  des  iii<»ls  en  I  air  (pi  d  iant  -^aisir. 
«  rapprocher,  e|  loni  cela  |)eut-èlre  pour  donner  nn  corps  iniat;iriaire 

«  à  des  choses  (pu   ii  ont  aucune  consislance  dans  son  espiil Il 

«est  aiiioureiix  d'une  M""  Sheridain  .i\ec  hupielle  il  passe  sa  \ie  a  la 
"  cain|)aj;ne.  Il  ne  vient  ici  cpie  des  instants  pour  les  heures  de  conseil. 
«(iette  daine  est  la  leniine  d'un  lioinine  de  rien  à  (pu  Ion  allrihne 
«  beaucoup  d'esprit.  >• 

(le  sont,  en  ellet.  les  objections  de  Fo\  ou  ses  j)ouss»''es  suhites  el 
sans  lien  (pii  retardent  la  conclusion,  ront  le  monde  serait  d  accord, 
mais  il  envoie  à  .son  amhassadeur  en  1"  raiice  lecho  des  .soudaineles 
(uii  lui  vienneiil  devant  le  nôtre;  el  coinine  c'est  en  l'rance  cpie  la 
conclusion  M'  discute,  elle  n'avance  pas.  Dès  (pi'il  a  vu  le  comte 
d' Adlii'mar,  il  s'e.st  coniondu  en  expressions  oblif^eantes;  de  nouveau 
toiitelois  il  a  si<;nalé  dans  la  (jnestion  du  commj'rce  «  un  point  de  dilh- 
culté  réelle  »,  et  rendu  sensible  (pi'il  prelérerail  s'en  tenir  sur  (••  poiiil 
aux  anciens  traités,  ne  point  poser  de  nouvelles  re<;Ies.  Pour  (cla.  !•■ 
traité  d'itrechl  surtoiil  lui  a;,'ree.  Le  surlendemain,  l'ambassadeur  \a 
à  sa  réce|)lion  ministérielle;  alors  c«'  sont  ses  préoccupations  |)erson- 

'    Le  io  mai. 
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iifllt's  (jui  I»'  lonl  parler.  «Je  vois  (ju'il  y  a  des  (lillicultés  sur  l«'s  inoin-    I783. 
.■  (Irt's  choses,  se  met-il  à  (lire;  je  n'en  lais  pas  |)()sitiveiiiei)t  des  |)lainles, 
■  car  je  n'ai  pas  le  droit  rij^oureux.  (les  diahlesde  Fréliininaires!  (il  les 

<' tenait   à   la   main  i ;  ces  vilaines  {^ens  m'ont  lié  de   tont«'s  les 

"  inaiiit'ics;  mais  j'aurais  cm  trouver  |)lus  de  facilites  de  la  |)arl  de 
(1  \l.  (!•'  Ntrjj^ennes,  surtout  à  l'égard  des  objets  «pii,  SiUis  nuire  à  son 
"ou\raj;r  ni  à  la  France,  m'auraient  été  lort  agréables,  (j'eût  été  un 
"  moyen  de  nous  doiinei-  mutuellement  des  preuves  de  condescen- 
i<  dance.  \ous  sentez  bien  ([ue,  dans  la  position  où  je  me  trouve,  c'est 
cassez  (lavoir  leurs  engagementsà  rem])lir.  .léserais  accabliWle  re|)ro- 
«clies  si  j'allais  au  delà  :  Ion  ne  man(pierail  pas  de  me  dire  (piil  ne 
"Valait  |)as  la  j)eine  de  déclamer  si  lort  contn»  les  Préliminaires  poui- 
«  leur  donner  ensuite  par  des  mots  positifs  une  extension  (ju'on  avait  eu 
"  ladresse  (Iflnder.  »  Selon  lui,  nous  avions  retiré  de  la  paix  «des 
avantages  immenses»,  et  nous  devions  tout  à  «  la  iaiblesse  de  l'Angle- 
terre». C'est  le  'j'i  mai  que  Fox  tient  ce  langage  rellétant  le  manque 
d  autorite  morale  du  cabinet  dont  il  est  la  cheville  ouvrière;  à  tpielques 
jours  de  la,  le  2y,  il  lais.se  voir  le  jnni  de  solidité  qu'a  .son  alliance 
a\ec  lord  North.  Il  raconte  comment  elle  a  été  opérée  par  le  (ils  de 
ci'liii-ci.  A  (pioi  l'ambassadeur  réj)ondanl  que  «cela  devait  la  rendre 
inébranlable  »,  il  repli(pie  av<;c  vivacité  que  oui ,  et  (|u'il  a  dit  depuis  à 
son  collègue  :•' Que  nous  ayons  bien  ou  mal  lait,  nous  devons  liour 
«  notre  intérêt  mutuel  persister  dans  la  plus  intime  union.  » 

(dierchant  donc  des  objections  dans  les  préjugés  anglais,  pour  jus- 
lilier  le  mal  (|u  il  avait  proféré  des  [Préliminaires  (;t  tourner  vers  lui 
l'ojjinioii.  Fox  se  prenait  a  tous  les  mots  pouvant  arn'ter  et,  par  la 
dillerence  (|ue  d'autres  introduiraient  dans  les  choses,  le  montrer, 
lui,  dinerent  des  prédécesseurs  (ju  il  avait  renversés.  A  \er.sailles,  où 
saul  (pi'on  \oulait  fermement  la  simultanéité  du  traité  pour  toutes  les 
parties  belligérantes  et  (|u'on  ne  signerait  pas  sans  cela;  où  l'on  ne 
visait  ([U  a  mieux  préciser  les  termes  et  à  les  fixer  plus  positivement 
([ue  dans  le  premier  acte,  on  avait  tout  de  suite  écarté  les  fantaisies 
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1783.    (lu     iiiiiii.slrc    anf,'lai.s.    Sur    lii     |)n'iiil»'n\    cession     par    !(,•     roi    de 
Porleiulick   a   rAiif^h'lerrc.    rcpoiulu    ^jiu'    a  le    roi     ii'\     <diisriitii;iit 

•  jamais»;  sur  la  seconde,  ecliange  de  Tah.ij^o  |)our  .\f^r.i|)aliiaiii . 
cju'elie  «ne  saurait  «ilre  prise  au  stTÏeuv  ».  Le  uG  a\ril,  on  a  conler-' 
avec  Fitz-Herl)erl  du  conlre-projel  doul  celui-ci  vient  de  donner 
copie.  Moustier  élail  eucx)re  à  Londres.  On  lui  a\ail  iuiujediatenienl . 
par  office  et  de  plus  par  nu  |)li  parliculier.  mandé  (ju'à  laire  lij,aner 
le  traité  d'Utreclit  dans  le  nouveau  traite  on  préférerait  nue  mention 
rappelant  tous  les  anciens  d'une  manière  générale;  (pie,  relati\emenl 
à  Terre-Neuve,  on  voudrait  laire  dire  (pie  nous  aurons  la  pecli»^  "  excln- 
sive»  de  la  partie  de  côte  dont  nous  étions  assurés;  encx)n'  laisseraii- 
on  le  cahiiHit  anglais  constater  cela  dans  une  déclaration  minisjerielie. 
s'il  lui  déplai.sait  de  le  dire  dans  le  texte  même.  \l.  de  \ergennesa. 
dans  ce  moment,  les  yeu.v  tournes  \ers  le  Levant,  (ialherine  II  menace 
(ionstantiiio|)le.  Il  revoit  et  complète  les  minutes  de  la  correspondaiK  e 
|H)ur  l'autre  côte  de  la  .Manche,  mais  cesl  Hayneval  (pii  n-dige.  (ion- 
naissant  Ko\  et  aillant  l'esprit  de  i^ondres,  celui-ci  avait  lail  écrire  a 
Moustier: le  crains, ainsi  (jue  vous, (jue  NL  l''()\  ne  suive  les  im- 

•  pressions  de  son  amour-propre  bless«;  et  le  be.soin  (jii'il  croira  avoir  de 
«  ne  |M)iiit  se  montrer  plus  lacile  (jue  ses  prédécesseurs  qu'il  a  s  iv(  nient 
«  censures.  »  Apnvs  avoir  a|»pu\é  sur  le  désir  du  roi  d'acc/'lérer  h  con- 
clusion de  la  paix,  de  nouveau  sur  l'ohligation  (pi'elle  se  termine  en 
même  temps  pour  tous  les  belligérants,  le  pli  continuait,  a  propos  de 
ce  (juavait  dit  Ko\  du  vieil  antagonisme  regii.int  entre  les  deux  na- 
tions :  •  Vous  avez  raison  de  |M>nser  (jiie  la  dellanc*;  entre  les  cours  de 
«  Versailles  et  de  Londres  a  |X)ur  principe  sinon  une  erreur  populaire, 
«du  moins  une  erreur  politique;  mais  M.  Fox  a  raison  de  son  cote  .  n 
«disant  (jue  celte  erreur  est  ancienne  et  (ju'il  faudra  dn  tern|)s  poiii 
«  la  délruin;.  Ln  Angletern*,  les  ministres  peuvent   penser  sainement 

•  et  s'élever  au-dessus  «les  préjugés  nationaux;  mais  ils  ne  .sont  pas  ton- 
«  jours  les  maîtres  de  suivre  l'impulsion  de  leur  .senlimenl  personnel; 
«les  circonstances,  leur  |K)siti<)n  et  surtout  l'instabilité  de  letir  e\is- 
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»  Ifiiri'  ministérielle,  leur  font  ])rescjue  toujours  la  loi  et  les  tiennent  17H3. 
«diiiis  l.i  iiianiic  (|u<'  l.i  |)oliti(|n(>  an<;i;use  est  accouluniée  de  suivre 
'  flr|)ms  |»liis  (I  lin  siècle.  Cependant  il  est  |K)ssible  fjue  le  cabinet  de 
•<  Sinnt-Jaiiit's  scclaire  enlin  sur  ses  véritables  intérêts  et  (lu'il  aban- 
«  (lomir  ses  imcieniies  préventions.  Je  crois  à  M.  Ko.x  assez  de  force 
■  d  esprit  |)()iir  entiepieiidre  et  pour  oj)érer  cette  résolution,  et  il  me 
"  semble  (pie  les  ciiconstaiices  actuelles  seraient  pro])n's  à  seconder 
«ses  ellorts;  mais  le  Noudra-t-il  et  sera-t-il  assez  lon<^te?nj)s  en  place 
«  |H)iir  arliever  son  «'iitreprise?  » 

l'Iiiase  di'  politesse,  (jui  aurait  marcpié  une  illusion  pure  et  simple 
si  elle  el.iil  pensée.  De  lavis  de  Moustier,  Ko\  aurait  trouvé  son  amour- 
propre  compromis  à  aller  contre  ce  oue,  laute  d  idées  plus  relovées, 
il  se  j)ersiiadail  <pie  la  nation  anglaise  attendait  de  lui.  (l'est  pourquoi 
il  a\ail  pris  tout  de  suite  pour  clieval  de  bataille  l'opinion  par  lui 
a\aiKee  sur  «  le  commerce  »,  celle  aussi  de  ne  |)oint  liailer  (!'«  exclu- 
si\e..  a  Terre-Neuve,  celle  eiijalemeiit  de  ne  |)as  conclure  avec  la 
Hollande  sans  en  avoir  lire  des  avantages  pour  la  (irande-liretagne '. 
\\i(  le  coin!»'  d  Adlii'iuar,  il  s  était  donc  campé  de  nou\eau  sur  ce 
leiraiii,  de  s<»rte  (|ua  \ersailles,  en  repondant  le  ■>.:i  mai  au  rapport 
où  I  .imbassadeur  rendait  compte  de  son  audience  par  le  roi  George, 
t)n  répétait  (pie  <•  I  e\cliisi\e  »  ne  devait  pas  donner  matière  à  contes- 
l.ilion ,  (|u  l'Ile  était  '  la  base  essentielle  des  arrangements  »;  (nie  «  l'ar- 
licli-  coiimieice  "  p.iraissaif  tout  siiii|)Ie,  I  article  \\  1  des  Préliminaires 
étant  loniiel  et  M.  l'"o\  ne  pouvant  être  soupçonne  de  vouloir  1  élu- 
der ".  Heureusement  (pie  dans  l'intervalle  les  cboses  s'acbeminaient 
avec  l' ilz-llerlx'ii,  avec  Mancbester  conséquemment.  De  ce  coté,  rlès 
le  \  :')  mai  on  était  à  |)eu  près  d'accord.  !.,e  3o,  on  retournait  à  Lon- 
dres di\  articles  sur  les(^juels  subsistait  la  susj)ension,  tandis  (|U(!  tout 
le  Teste  était  remis  à  Mancbester  comme  convenu.  Seulement,  l''o\ 
avant  litii  par  admettre  cpie  •  l'exclusive  »  lût  concédée  en  lait,  a\ait 

li,ip|Mnl  i\f  Mciii-liei    ilii    'jS    .ivril.    —    '    I)f|i<Vtie   a   <!' Aillieiiiar   ilii    'iî    mai.  [Anglrtcnr, 
t.  .")  r2.  i\-  i:V|.j 
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I78;i.  (irclart'  Iniir  pourtant  de  lord  (iraiitlMiii  (iiic  (l'Iiii-ci  ne  I  "avait  jamais 
«'(•rite.  I^«'  iniiiistre  de  Nt-rsaillcs  rcNcnait  donc  sur  (<•  |)(iiiil.  l'ort  des 
souvenirs  (!♦•  Havni'val,  il  (•.\|)li(]uait ,  d'une  j)arl,(jua  la  \iiitr  !<■  nrr- 
detesspur  de  l'ox  n'avait  pas,  dans  les  Préliminaires,  ailic  nie  d' m - 
(jiiiescement  a  cette  preseri|)tion ,  mais  (pi'une  lois  l'acte  sij,Mif  il 
avait  eu  du  rej^ret,  senti  (pi'à  tant  laire  (pie  de  consentir  à  la  clios»' 
il  n'v  avait  aucune  raison  de  ne  pas  l't'xprimer,  et  (pie  son  idée  ctail 
dv  venir  (]uan(l  il  avait  (piitte  le  pouvoir.  M.  de  \er^M'iiiie>  en  pre- 
nait, d'autre  pari,  occasion  de  confirmer  par  sa  |)ropre  opinion  (cllc 
de  I  ambassadeur  sur  le  iniiiislre  de  (ieoif^e  III,  ci  de  dire  ollicielle- 
menl  le  l)ien  cpi'il  jx'iisait  des  ministres  d'auparavaiil  '  : 

J  ai  (icj)iiis  ioiif^li'mps.  Monsieur,  jHj^i'  (oininc  vous  des  vm-s  cl  du  s\stiiiir 
«le  !VI.  l'ox.  Ce  sc(  Tclaiii'  d  Klal  sCmliai  lieNSc  lorl  [icii  de  la  paiv;  mais  \\ 
MUidroil  Iroiixcr  heaiicoiip  de  lacilili'  ilc  noire  pari,  non  nniii-  laiie  le  liien 
(le  s;i  patrie,  mais  pour  axoir  im  moxeii  t\i-  jiishlier  si."  eiamems  <  nuire  les 
ministres  avee  (pu  nous  avons  lrail(''.  Selon  nous,  ses  pri-di'-cisscurs  se  soni 
condiiils  avec  lieanroiip  de  lo\auli''  cl,  |e  puisdiic,  a\i'e  l)eau<'oni)  de  iiatrio- 
tisine;  nous,  nous  maïupierioiis  ii  nous-mêmes  en  lialiissani  ( elle  I.k  on  <le 
penser  et  en  luraiil  à  la  ceiisiire,  par  mie  làelie  eoniplaisaiiee.  des  minislres 
(pie  nous  axons  eslmiés.  Quoi  (|ii('  l'on  dise  de  leur  eaiactère,  )e  crois  (nie  <  eii\ 
(pu  les  inculpent  aiiroieiit  ete  plus  cml)aiTass(''s  (pTciiv  s'ils  eussent  eu  leur 
lii(  lie  à  remplir. 

A  tout  ])rendre,  de  notre  |)art  il  s'a<(is,sail  de  mots  à  |)reciser, 
d  autres  à  chauffer,  d'autres  à  ajouter,  en  vue  de  mieuv  niar(|uer  le 
sens  des  articles  jireci'demment  formules;  |)our  Fox  celait,  au  con- 
traire, de  dire  un  j)eu  moins  s'il  le  pouvait,  à  jilus  lorle  laisdn  de  ne 
j)as  dire  da\anta};e.  (iVsl  comme  un  reiraiii  chez  lui.  Dix  jours  plus 
tard  encore,  (lebaltant  avec  d'Adliemar  pour  ou  contre  des  expressions 
ou  des  ecpiivalents,   il    répond   :   «J'adopte  lormellemeiit   les  expres- 

IVp^rlio  à  d' \dliémar.  du  n  mai.  [Amjlrttrrr ,  1.  5'l2,  n'  ifii.) 
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«  sioiis  (les  l'it'limiiiair<'s,  mais  |t'  m  v  liens.  .  .  Toujoiiis  vouloir  me 
"  l.iiif  (lire  plus  (jiic  les  Pn'llminalrcs  n'ont  dit.  N'cxifj^cz  pas  (uic  \o 
"  lasse  (la\aiila<;<'.  «  ( !e])<'n(laiit  il  souhaifait  la  lin  :  «Je  vond rais  avoir 
.1  Ic'iiiiiic  axant  la  séparation  du  Parlement;  il  me  serait  foi't  af^ivahle 
"  de  montrer  cet  omiai^e  a<  lieve  '.  »  Mais  les  mots  à  écrire  ou  à  evil(!r 
n  riaient  pas  lonjonis  sans  impoilanco.  L'ambassadeur  n  en  aurait  pas 
eli- coiixaiiun  de  soi,  rpi'à  celle  heure  même  il  l'ajjprenail  de  lord 
Slielhuine,  plus  autorise  (ine  ijersonne  à  ICn  avertir.  Ils  axaient 
eu .  1rs  |ours  d  a\.iiif ,  une  lonijue  conversation.  l"]n  la  laisant  connaître 
à  \ersailles,  d  \dliemar  axait  dû  laisser  en  blanc  pour  son  expédi- 
lioimaire  le  nom  de  l'inlerlocnleur,  si  étroite  surxcillance  était  exercée 
eiixers  les  démarches  de  ce  dernier  et  si  soij^neusement  re\-iniiiislre 
avait  flemande  le  secret  '.  Notre  représentant  relatait  axec  détail  les 
particularités  de  cet  entretien,  (pii  avait  dure  plus  de  trois  heures, 
l'.lles  ne  sont  pas  le  moindre  litre  de  lord  Shelburne  à  la  ^Malitude  non 
uiii<|uemeiit  de  la  l'iance  de  Louis  \\l,  mais  aussi  des  doctrines  fl'a- 
iiiilii'  iiiternalionale  et  de  |)ro<fressives  relations  économicniesfnii  sont 
drxrnues.  un  moment,  l'honneur  de  ce  siécle-ci  et  (ju'il  laut  .souhaiter 
à  laulir  dinsliluer  tout  a  lait.  -Milord,  écrivait  I  ambassadeur,  m'a 
«  lait  d  abord  les  |)lus  «jurandes  protestations  de  rattachement  personnel 
Il  (pi  il  xoiis  porte.  S  il  était  ici,  m  a-l-il  dit,  je  lui  |)arlerais  comme  à 
"  mon  pro|)re  Irére,  et,  d  après  la  lettre  (|u  d  ma  écrite  sur  vous,  je 
Il  crois  poiixoir  xoiis  |)arler  comme  p-  le  lerais  à  lui-inéme.  .l'ai  I  ou- 
II  \i  ij^e  de  la  pai\  extrêmement  à  canir.  .le  li'iivi.sa'^e  comme  le  plus 
Il  i,M-.iiid  bien  (pie  j'.iie  |)u  laire  à  mon  paxs;  mais,  .s'il  n'est  pas  achevé 
«dans  res|)ril  (pii  l'a  lait  naitre.  tout  l'avantage  en  sera  perdu.  (!et 
«axantaf^e  consiste  essenliellemenl  dans  un  traite  de  commerce  (|ui 
'I  detra"-»'  notre  administration  fies  entraves  jrrossières  (lui  obstruent  l.i 
«source  commune  de  riches.ses.  Plus  vous  en  aurez,  plus  nous  en 
Il  .1  lirons.  De  ce  |)reinier  rapprochement  il  résulterait,  y  l'espérr,  une 
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iTsi.  <  liiiisoii  |)liis  intiinr  ciitrr  l»'s  (lt>ii\  ii;ilioiis  dont  l.i  Ixjiiiic  infcllii^tMiri' 
«  ;i>>'^iin'niil  in  nrosncril"-  umliit'llf  ainsi  (|iif  l;i  lr.ii)(|iiilliti'  t\f  I  Imi- 
"  roni'.  »  I  /amhassadnir  i  ;(< oiitf  (|u  lUclaiciil  st'iiU,  (l<|t'iiiiinil  ^iii-  iiiu' 
tahlf  a  llic;  loni  Slit'llxinif  avait  repris:  -  (  ]  fst  ici .  dr  ct'llr  inaiiitrr, 
"  qiu'  i  ai  comiiH'iict'  avrr  M.  t\r  Nfij^M'imcs  crf  liiMimix  oinrai^n'  de  la 
«  i)ai\  tjiif  l'on  atia(|Ui',  ([uc  \v  soulirns  oiiNt'rlcmcnl  t-t  ijin'  jr  dfsiif 
•'  n\rr  vivacitf  V(uis  \i)ir  ffrimiicr  hinilùt.  «  Tout  <  •■  (^\\\  ilail  di-  ii.iliiif 
a  larilittT  la  Uichi',  a  iiidi<|ii)'r  la  \(»ic.  il  la\ait  t'iismlc  laii  t'iili-iidrc. 
1  il  m'a  i)irii  n'comiiiaiidc.  conlimi»'  d  Adlicmar,  di'  ditrimi-  un  sens 
«  l)i«>ii  (dair  ('t  hicii  nositd  aii\  mois  addilioiinrls  (|iit>  Ion  .i|()iil('iMit 
«aii\  {'rcliininaircs  ndativciiicnt  an  coniniiMTc  II  |>rnst'  (|h  d  sniil 
u  nMfUN  dr  n  V  rien  clianf^rr  du  lont  (|nr  dr  ne  |)a--  cm j>lii\t'r  l»'\i- 
«  drncf.  • 

|(t\,  nonr  désirer  d  en  liinr.  avait  de  pins  en  pins  le  niold  de  se 
laire  hieii  venir  an  l'arlenienl.  I)e■^  avant -(  onrenrs  d  (tppnsitinii  non 
uetrliireaMos  menaçaient  son  ''onverneinent.  I)ans  nne  allaiie  niinis- 
lerielle,  il  venait  de  nol)tenir  <|ne  1res  pi>>te  et  a  ^rand  pi  nie  une  nia- 
pirite  snllisante.  Kn  outre,  ses  denutnstrations  a  lord  Nortli  sm  la 
nei'essile  de  rester  unis  ensend)le  ne  trouvaient  j)as  I  enlieir  iialile 
(MI  il  souhaitait.  I.e  comte  d  Adiieinar,  peu  .uipaiavanl  son  enln-iien 
avec  lord  Sliell)urne.  avait  eu  Toccasion  de  causer  avec  lord  \oilli  dans 
une  réception  «lie/,  lord  (larlisle.  Le  maître  de  la  maison  laisanl  r<- 
mar(juer  au  iiiinislre  latlrait  des  dames  françaises  (|ni  étaient  pré- 
sentes, celui-ci  avait  repondu  av«f  enjouement  :  ■(  Je  suis  de  votre  av  is, 
«cela  me  rapproche  des  o|)inions  lavorahles  a  la  |)ai\  ;  Monsieur 
.<  r  \mhassadeur.  je  vous  prends  à  tf-moin  de  ma  nouv<l|p  prolession 
"de  loi;  je  voudrais  avoir  toujours  eu  des  motils  aussi  louahies 
«  jK)ur  chauffer  de  sentiments.  »  l'A  comme  alors  le  l'rancais  le  com- 
plimentait de  sa  f^aîté,  la  comparait  a  celle  (pi'on  avait  connue  an 
duc  d»'  (ihoiseul  dans  les  alVaires,  loni  North  avait  re|»lifpié  :  «  A  pre- 
«sciil.  Monsieur,  plus  de  c(nnpaiaisons;  je  ne  pen\  tpi  v  prrdre;  je 
1  M  aime  pas  à  me  comparer,  pas  même  avec  moi-u»eine.  »  l'eu  après 
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ccllr  sort»'  (le  rrloiir  sur  soi  déjà  sif^nilicatif ,  à  la  cour  i-l  hicii  (|im'ii  itm. 
11. m!  aussi,  il  .ivait  jiarjfdt'  son  nropn-  rôle  à  lanihassadrur  ave*-  nue 
arncn'-aiiH'iliimr  rfiuliif  scnsihic  par  sa  j^racitMisflc  envers  lui .  <li>anf 
([M>'  M.  l'(>\  (levait  s  a|)|)laii'lir  davoir  à  traiter  avec  le  ministre  et 
"  ranihassadeiii-  de  {•"lance.,  allant  nis<|irà  ajouter  :  "  ll>  m'ont  lait 
■I  mali^n-e  moi  eliel  de  la  Trésorerie,  e|  puis  rien,  e|  |)uis  niinislii';  je 
11  ai"  rien  lail  de  moi-même  (pie  ce  «piil  aurait  lallu  peiil-idre  ne  pas 
'  l.iire.  '  (!e  dont  d  Adiiemar  pouvait  mander  à  \ersailles  :  u  Tout  cela 
■  d  un  rire  lorce  (pii  ne  clian^f  |)as  le  lond  des  choses '.  >.  D'autre 
p.irt.  venaient  de  la  houclie  du  roi  (ieorni'  les  paroles  les  nioiiis  en 
ra|)p(>rt  avei  les  tiraillemeiifs ,  aussi  enihari-assf's  cpie  inescjulns,  par 
les(juels  Fox  pensait  peiit-etie  se  poser  en  politique  supérieur.  Paroles 
les  mieux  l.iites,  en  tout  cas,  pour  consacrer  la  recouciliation  des  deux 
pou|)les  et  montrer  la  paix  comme  positive.  Le  21  juin.  M""  de 
(iliarlus  rentrant  en  France,  d  Adiiemar  lui  confie  pour  \1.  de  \ei- 
i^eniies  une  lettre  (jii'i!  voulait  placer  en  mains  sûres;  c Csl  un  plaisir 
(riiistorien  que  d'en  transcrire  ce  qui  suit^.  L'ambassadeur  se  trouvait 
avec  M.  de  («uines;  Georf^e  III  les  avait  recherchés  ensemble  : 

Sa  Majesté,  |jfii(iant  le  cercle,  nous  avoit  acculc's  dans  un  coin  de 

I  a|)|iart('inciit  on  il  ne  poiivoil  cire  cnlciulu  {|ue  de  nous  deux.  Il  nous  a  parlt- 
avci  une  oincrlure  aussi  suipnîuaiilc!  «juc  pleine  de  bonté.  La  conversation 
nous  avtnl  condiiil.s  à  des  choses  ()l)li<;('anles  sur  le  vova^e  de  M.  de  (iuiiies, 
il  des  j^i'néraliti's  iclalnc^  à  la  fn^jucnlatioii  (jui  s'auiioiicc  tnitre  Pans  et 
Londres.  \a'  roi  me  dit   poMtivemenl  :  «  J'esp(''re  (juo  vous  .serez  assez  loiig- 

•  temps  ni   pour  voir  ce  concours  étahli Nous  n'avions  pas  hesoin  de 

•>  cette  }^u(^rre  pour  nous  apprendre  (pie  vous  êtes  esfimahles,  mais  vous  vous 
-  êtes  conduits  dune  manière  si  respectable  dans  toutes  les  occasions,  (pu;  rien 
«  au  monde  ne  i)ourra  vous  faire  plus  (riionneiir.  •  F,t ,  tout  dtî  suite,  le  roi 
m'ajouta  :  «Que  lait-on  à  présent  en  FraiK  e  de  l'allaire  de  M.  de  Gra.s.s(  .' 
■  (lest  un  homme  (pn  s'est  battu  d  une  manière  trtîs  distinguée.  J'en  ai  parle 
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ITVi.     .  .1  I  ;imii;i|  Hi)i|ii('\  ri  a  Miij,'!  (illiin'i>  (le  la  inariiif  :  iU  va(i(ti  tient  ton>  a  dire 
■  «|ii  il  M\    a   pa'^  ilii   loiil   (le  -a  laiile  (laii>  le  iiiallieiir  (|iril  a   iiikmu.-;  (Mi  eii- 

•  liuire    j)ai    ses  eiiiieiiiis  el   h. us  d'etal  de  inaïui-in  rer,    il    lui    iloil    iinixisNiMe 

•  d  eelia|i|iei .  .  I.e  nii  a  ddiiiH-  ensuite  d<'  •,'iaiids  eloi^'es  à  M.  de  \  hkIh  iiil;  il 
ma  |iailt'  aussi  a\e<-  l)eaue(iu|)  de  détail  des  I  dents  de  M.  de  (iiiielien.  (iii.  I,i 
nation  aiij^iaise  regarde  <  omine  nu  ^'laiid  lai  lieieii:  immii  M.  di-  SuiVren.  il  i 
ele  ele\e  ail-ilessus  de  tout,  et  Ion  .1  \  enlahlenient  iinur  lui.  a  l.niidres.  un.- 
sorte  d  estime  (|ui  \a  jusiju  a   la  \eiieratioii.  I  ,e  101  ma  a|oule   :   '  \otre  maiiiie 

•  a  siniridieiement  attjuis;  tous  nos  n  II  iciers  disent  (lue  M  Plis  iiiaiuiMi\  11/,  mieux 
'  ([lie  MOUS .11  s't'tendil  avec  d(''i  ision  sm    le  mmistere  de  M.  de  >ailiiie  : 

-M.   de   (lasliies  a   donne    une    impulsion    tonte    nou\elle   ii   ( c    deiiai  temeni . 

nous  nous  en  sommes   liien   apeiciis.;   et   puis,   portant   la   tête   eiilic    \l.   de 

(  I limes  et  moi ,  il  nous  a  dit  toul  lias  :  .  (Juand  nous  s,i\  loiis  (pie  muis  elie/  sdils  . 

•  MOUS  II  a\  ions  pas  faraude  eii\  le  de  \oiis  reneoiili ci  ;  mais ,  |(irs(pie  \(his  a\  ie/. 
"(Ifs  l*,spa<^inds,  nous  au|^meiilions  de  eoiiliaiice.  •  I  ,e  roi  a  leiiniiie  en  me 
rrpt'laiil  (pi  il  •  leroit   I  impossilile  pour  coiiseiNer  la  pai\  ». 

I'rt's;i<(t's  |»lt'ms  frfspcranco.  \1.  do  Ncii^t'iiiics  rf(f\.iil  niii  anics 
(le  l'it/.-IIrrlx'rl  iiii  pli  j)frs()iiiio|  (lui  jos  ((uiliniiiil.  l'il/.-Jlcilxi  I  .ixiiii 
e|(  l(Mit  rccciiiilieiil  iinimiK'  niinislrc  niiiiiitoltMliaiii'  ;i  Saiiil-I'elcis- 
l)(uirj;.  Il  M'ii.iil  «If  |).nilir  (lo  l'iaiic*'  iiiniii.  pour  Liiilir  roui,  d  un»' 
letlio  où  II'  iiiimsiir  (lu  rot  (lis.iil  liiiil  le  hnii  (jn  il  ,i\;iil  appris  ,1 
pciisi-r  (!<•  lui.  .Vu  iiioiiM'iil  (le  (piiller  Loiidres.  vouLinl  rcniricuM' 
•'iicort',  il  iiiaiidait  à  ce  dcniuT  <pic.  (iaiis  sou  audioiicc  de  coiil;»'.  ,1 
vin^l  occasions.  (Icor^c  II!  lui  a\.iil  l('inoij.;;iii'  ses  spiiliiiiculs  pour  le 
roi  Tn's  (dindn'U  cl  le  dcsir  (hmI  rcssciilail  (iiic  les  liciis  (!<■  iaiiiilii' 
(|iii  \ciiail  (l'clrc  claMic  lusscid  rendus  iiidissoliihlrs  à  jainais'.  Id 
"je  puis  ajouter,  <'onliiiiiait-il,  (nu*  ce  (nie  le  roi  m'a  dil  ,1  cel  e^Mid 
■'est  le  \(LMi  <;i'iiér.il  de  loule  la  iialion.  I  11  de  \os  \(tvai;eiiis  p' crois 
'  M.  de  (  ion  lia  us  a  dit  ici .  en  |)arlaiil  de  l'est  une  et  de  l'ami  lie  <|ue  les 
'  (jeu.x  nations  se  portaient  rec  iprcKniemenl .  cpi  il  était  a  espérer  et  a 
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"  croiit'  ([iif  MOUS  M  .mrioiis  plus  (le  (|uerclk's  enseuihlt',  iiiai<  si  coiilrc    17.S3. 

<  loulo  ati<Milt>  cr  iniiiliciir  anixiiil,   (|u  il   laudrail  au   moins  aonrlcr 

<  mit'  pairillc  f^uci  r<'  mie  tjiuTre  (  ivilc;  et  ce  propos  a  ctc  {fciit'raleincnt 
1  >eiiti  <'l  cilr  lion  seuleinenl  conimc  un  mot  rempli  (Tespril  et  de 
"  i,Ma(t',  mais  ciicon'  un  mot  (l'un  j^raiid  sens  ri  d'une  «grande  vérifc.  » 

Du  ii'sir,  ni  I  un  ni  l'autn'  drs  deux  i;ouv<'riirments  ne  doutait  (IIK' 
1,1  (•iincliision  (\i'  la  paix  iir  inl  procliaim".  Le  i  S  piiii,  le  duc  de  Maii- 
ciii-sifi-  l'Iail  nus  m  possession  de  nouveaux  pleins  jxiinoirs  de  son 
som l'iaiii  pour  la  signer,  \erL,M'nn('s  recevait  ceux  du  sn-n,  les  leurs 
les  irpii-scnlanls  (les  deux  piiissanct's  médiatrices,  rKmjiiir  cl  la 
r»ii>si('  '.  (  iar  If  minislre  de  \ersailles  n  avait  point  consenti  à  l)rus(|U('r 
li's  mrdiati'uis  en  se  passant  d'eux ,  comme  on  y  était  porté  à  Londre>, 
l'dx  en  pailiculier.  (Tetail  la  paix  européenne  (jue  j)()ursuivait  M.  de 
\rii;eniies.  Mettre  lin,  par  la  réconciliation  de  la  (îrande-jireta^ne  et 
de  la  i'rance.a  la  trop  longue  période  de  <>iuîrre  où  leur  aniniosité  ré- 
ciprocpie  avait  entrelenu  le  continent  tout  le  siècle;  ouvrir  des  lors  une 
ère  iioii\elle,  à  ce  j^raïul  chaiif^ement  visait  en  lui  l'Iiomme  d'i'jtal.  De 
la  naissance  de  ce  renouvellemenl  il  voulait  que  les  |)uissauces  du 
(diilinenl  lussent  les  parrains,  pour  devenir  les  ^Mrants  de  sa  durée. 
Il  axait  tout  d  ahord  ecril  (pie  «  les  Préliminaires  convenus  et  sif>;nés, 
>  toutes  les  puissances  l)elli<;erantes  pourraient  passer  nn  ollice  distinct 
"  aux  deux  cours  médiatrices  pour  leur  témoigner  la  sensibilité  (piClles 
«  e|)rouvent  de  la  disposition  (pi  «'Iles  oui  manileslee  de  contribuer  à 
"la  réconciliation  f^éneral»!  ■  »  ;  malj^ré  l'absence  complète  de  l'une  et 
de  laiilre  aux  ne<(ociati(nis,  il  ne  s'était  pas  (le|)arti  de  trouver  utile 
cette  pre\(Miance.  Les  clioses  se  j)asseraient  donc  comme  il  selail  iiro- 
pose  (|u files  lussenl. 

Si  toutelois  l'o.x  se  donnait  pour  désireux  d  en  liuir,  el  si  ro|)|)osition 
(pii  j,Maii(lissail  dans  le  l'arlement  le  lui  faisait  envier  de  plus  en  |)lus 
pai-  la  |)eiisee  de  la  coniurer  le  traité  de  paix  en  main,  il  se  retint  tout 
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i""*'-  (1  iiii  rou|)  (levant  les  lioslilitfs  (jiii  paiaiss.iitiil  près  di'  siiri^ir  iMiln-  la 
I{u.s>i«>  l'I  (^)iistanliii()|)l«*.  l/idcf  I  avait  sans  doiilc  |)ii-',  l.i  virillc  idée 
|)<»liti(jiM' aiif^laisc  a  «li'faul  dune  auliv  plus  liaiili',  ipi  iii  sOUimiiI  du 
(Ole  (jui  si-rait  |)n)iiL\bl«' à  un  nionienl  donne,  il  leinellrail  sur  pied 
la  (irandc-Brclaf^ne  cl  la  d«'*t(a<;erail  des  (Ondilions  anxcpiellev  il  i  dlnl 
maintenant  la  plier.  De  la  nne  obstination  de  j)lns  contre  les  demande. 
de  Versailles.  Deux  mois  pleins  s'écoulent  à  conlinuei- de  tirailler  soit 
les  substitutions  ou  les  additions  de  mots  dans  le  projet  de  Traite, 
st)it  la  nécessit»'  d'en  avoir  fini  avec  toutes  les  parties  a\aiil  de  con- 
clure. Aux  yeux  de  l'Kurope  d'alors,  un  des  titres  iiicoulesles  de  \|.  ,\i> 
Vergennes  a  ele  déteindre,  par  le  rapproclienient  de  rinip'ratrice 
(iatliernie  et  du  .Sultan,  la  conllai^ration  près  de  rec  oirimern  i-r-.  i.e 
>o  juin,  le  ministre  en  annom^ait  le  but  ;i  d"  \dbemar  e|  le  <  liar^eaii  d  v 
annuler  Fox'.  Il  laisait  plus.  Knvisai;eanl  les  éventualités  c.oniraires, 
il  renou<;ait  à  la  j>lu|)art  des  nu'uus  détails  (|u  il  avait  demandes.  (]>• 
même  -io  juin,  il  est  tond)e  d'accfird  avec  Man(  liester,  se  contenUuil 
des  à  peu  près  d'une  déclaration  au  lieu  dt;  «  l'ext  lusive  »  et  des  aulies 
points;  il  a  un'Mue  propos*',  puiscjutî  la  cession  de  NéfrapatMam  aii\ 
Hollandais  irritait  Fox,  d  amener  ceux-ci  à  I  acliet«'r". 

Pendant  ce  temps.  Fox  se  dérobait  aux  and)assadeurs.  La  sjin.iiion 
intérieure  le  pressait.  On  voyait  se  (bunenibrer  la  coalition  nui  avait 
fait  le  cabinet  de  lord  Portland.  «.le  suis  ici  au  milien  d  un  ministère 
•  tout  (Mcupe  (1<^  sa  propre  existence,  et  (|ui  ne  compte  |»onr  rien  <'e 
«fjuise  passe  en  Fiirope,  mande  d'Vdliémarà  VI.  de  Verj^ennes  per- 
«  sonnellemenl  le  i3  juillet  '.  J«'  vous  jure.  Monsieur  le  comte,  (jue  li- 
«secréLiire  d'Ktal  des  Affaires  étrangère»  e.st  uniquement  attentif  a 
"  son  intérêt  pers(jnnel  et  (pie  son  insouciance  est  é<;ale  à  son  i<(iio- 
«  rance  j)olili(pie.  ■  M.  de  Vergennes,  lui,  écrivait  à  son  représentant 
avec  le  feu  (|u'excitail  en  lui  la  connai.s.sance  des  consénuences  pos- 
sibles des  affaires  du  Levant,  trop  bien  ajipri.ses  autrefois  sur  les  lieux 

.In'/'.,  I.  .')'l.'i,  II'  1.3;  niinab;  <Je  \  ei^eanes.  —  '   Ibid..  t.  .')'i.'l,  n"   n.  —       //<«/..  ii"  77. 
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iiwiiH's '.  I)  Adiii'inar  sfUorcail  donc  d  l'iilit'lciiir  \'\)\  a  l"'ur  snjcl,  et  '"SS. 
(•rliii-<;i  II  a|)|)oilait  pas  moins  rie  |»'rsislanc<>  à  sr  taire.  L'anibassadcur 
est  .dli"  II'  [oiiidn'  dans  un  salon  de  Londres  cl  na  oblciiu  (lUc  des 
l).iiialili'>,  parti, di's  d  ailleurs  d  apparence  pour  la  Hussie.  Banalités 
mêlées  (le  (pielipii-  impatience  de  terminer  le  Traité,  «afin  (ni'ii  (M) 
snit  lait  mention  d.i  11  s  le  discours  du  roi  au  l'arlement  »  ;  mais  ce  serait 
sans  (Hie  |t>  ijoll.indais  \  lif^urent.  (.eci,  le  >  ()  piin.  lue  andi(Mic.e, 
le  ()  piillet,  a  ele  nulle  de  nouveau;  l""o\  a  s(!ulement  vantf'  la  condes- 
(  eu  lance  e\lreme  par  lui  lemoi<,mee  envers  \ersailles:  u  iNous  pro- 
niilldiis,  diiis  notre  contre-<!eclaration ,  de  ne  pas  vous  molester  |)ar 
notre  commerce,  ce  (|iii  <'(piivaut  hieii  au  mot  v.vcUisif;  j'ima<(iiie  rpie 
\l.  de  \erneniies  sera  satislait  (1  une  expression  (pii  lui  donne  la  chose 
>ni  latpielle  il  n  a  réellement  |)as  de  droit.  «  Lamhassadeur  souli<j[iiait, 
non  sans  r.iison,  cette  moulée  d'outrecuidance. 

Dans  la  diplomatie  du  dernier  siècle,  le  comte  d'Adliemar  a-t-il  été 
sulli^ammeiil  cpialilie  pour  (pie  son  opinion  sur  l'elat  politi(pie  de 
I  \nL,de|eiie  a  cette  date  lasse  complète  loi  de\ant  lliistoire?  on  peut 
je  nielire  en  (jucslion.  I)ii  moins,  les  renseignements  (pi  il  donne 
n  étaient  point  contredits  de  \eisailles.  llépandu  dans  le  monde  do 
Londres,  l)ien\enu  du  roi  (ieor<,M',  tenu  chez  lord  Sheihuine  |)Our 
pleinement  estime  par  \erj;eiines,  il  ne  parle  pas  sans  (piel(pie  auto- 
iil''.  Il  ses!  iiisliuil  des  précédents,  c  est  .sensible  à  un  détail  (piavait 
Iransinis  derard,  pres(pie  an  dehut,  sur  les  motils  |)our  lesquels 
(  leori^e  II!  persistait  dans  la  j^Mierre  contre  les  (iolonies.  I)  \dhemar 
a\ail  du  puiser  cela  dans  les  cartons  de  cet  arrière-prédécesseur,  en 
tout  (asau\  mêmes  sources,  t  Le  l)rii^anda<;(>  j)arlemeiitaire  esta  son 
"C(Mnl)le,  ecril-il.  Les  amis  de  celle  co.ditioii  sont])Ourla  ])hipartties 
»  hommes  .sans  uKeurs,  sans  principes,  sans  fortune,  et  |)ar  consé- 
Mpienl  dans  la  dépendance  de  leurs  places,  ce  (|ui  détruit  tout  es|X)ir 
-  de  trouver  <'i\  eux  des  volontés  analoj^ues  à  la  raison.  Il  ii'v  a  (uiune 

\mI  iiniiiciil  <i.iiis  une  ilc|M-clic  iiiiiiiilro  j>ar  lui,  ilii  -  jiiillfl.  [Anijl.,  I.  541,   n°  (>W.) 
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l"^■■.    «  sciilf  iiilliiciict',  ct'llt'  <lt'  l'ar^t'iit.  (  !  f^l  cftlt'  ciipHlitr.  d  (hi   n-siillr 
«  raftacliriiit'iil  pour  les  places,  (jiii,  sons  le  iiimislcic  <li'  ioid  \oilli. 

•  a  |)n'ci|)it»' la  (  iiaii(lf-Hn'la<;ii<' dans  la  f^nenc  (lUf  le  loi  a  ttimini'c 

"  si  f^'lont'nst'int'ut Jclt'z  un  coup  d  d'il  en  arricr»'.  \o(i-~  xcirc/. 

«  rcsiiril  de  (Ifincnce   |)n'si(li'r  an\   (!onsfils,  les  lanlcs,    \r^  i\li-a\,i- 

•  fiances  accuiuuh'cs  et  cependant  une  opijosilion  cpioupie  rriininrlif 
«dans  ses  vues^  donner  souvent  au  ininisleie  des  conseils  luiiiintiix 
«et  des  avis  très  sajjjes,  non  suivis  parce  cpi'd    lallail   restn-  (hiiis  ses 

■  places,  accinnidei- de  tarifent,  s  enriclnr  en  ruinant  son  pa\-- 

"  Les  liait  inls  (pu    lournidlent  ici,  les  a^MOlenis  de  loulr  csiircr,  h  s 

•  entre|)reneuis,  conslrucliMiis  cl  aulies  don!  la  guerre  assure  |,i 
"  iortune.  lortui'iit  une  lunieui"  popnlaii'e  cpii  lorct-  le  ^oinenniiiiiij 
"a   sacrilier  le  reste  du   rovauine  a    la   cupidile  de  la    ca|)ilali'.  ...  m 

(l'est  le  |S  juillet  (pie  l'ainhassadeiir  s fvpriine  .linsj';  on  jiiLii'  a 
son  lan<,M^e  coinbien  .Shelhurne  était  vraiment  lioinine  d  jjat  en  vou- 
lant laire  sortir  I  An^delerre  de  ce  has-lond.  D'Vdlieinar  est  rcoiire 
de  ne  parvenir  a  rien  tirer  de  l'Ov  sur  ces  allaites  des  iiusscs  e|  des 
Turcs,  (pu  iiupiièteiit  le  contim'ut  et  pas  si-uleinenl  \ersailles.  |j  se 
demande  si,  en  reaille,  T  \nj(leterre  pense  a  j)rendre  parti,  si  le  roi 
(îeorge,  dont  les  intentions  s'allestenl  si  |):icili(pies  et  (pu  m-  les  a 
jamais  mieux  manile.stees  (piVi  lui,  |)erinetlr.i  (pic  l'on  en  revienne  aii\ 
armes.  Il  reptij^ne  à  le  penser  parce  (pie,  continue-l-il ,  .■  I  \ii<;leleire 
«  n'est  |)lus  ce  cju ClIe  étail  autrelois.  Les  «grands  j)arlis  irevislent  plus. 
"  L'on  ne  sait  a  cpii  .s'adresser,  avec  (pu  scnirelenir  pour  inspirer  ou 
«  combattre  certaines  opinions  :  il  n  \  a  plus  de  point  de  r.dlicmcnl ,  les 

•  noms  seuls  existent.  Les  opinions  n'ont  aucune  coiisislance.  les  |)riii- 
«cipes  n'evisleni  |)liis.  (lluupie  cn|>itaine  lait  des  incursions  cl  pille  de 
«son  cote.  Nous  voyez  le  ministère  actuel  sIioikmci-  du  \vi;.,diisinc  (pi  il 
"  professe  et  s'opposeï"  an\  rel(»rines  les  plus  raisonnahles  et  les  plus 
•' avanta<;euses.  Des  liommes  cpii  se  sont  ollenses  mutuellement,  ipii 

'    Anjletrm,  t.  .')'l.'î,  n*  gi). 
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•  s»'  sont  Irailéscii  public  comme  (les  misérahles,  dont  la  n'putalioii ,    i7«3. 
a  riioniHMir  a  t'tc  viiiffl  fois  compromis  par  leurs  attacpies  mutuelles, 
«ces  hommes,  a  (pu  dans  notre  éloi<;nemeiit  nous  accordons  queUpie 
«estime,  se   reconcilient   à  la  lace  de  l'Europe  pour  lornier  la  plus 

«  indécente  et  la  plus  perfide  coalition  dont  le  monde  puisse  jamais 
«  eli-e  scandalise.  .Je  dis  perlide,  parce  que  les  deux  membres  se  haïssent 
«et  se  méprisent  ef^alement.  » 

Sur  l'o\  en  particulier  se  concentrent  les  ré|irobations  et  ])()rtent 
les  j^riels  du  comte.  Il  ne  méconnaît  pas  en  ce  ministre  le  j^rand  ])ar- 
lementaire.  mais  en  le  (|nalillanl  o  l'orateur  dont  l'hahilelé  se  déploie 
»  avec  une  loice  et  une  hardiesse  (|ui  subjugue,  dont  la  témérité  qui 
«lui  lait  tout  enlrej)rendre  et  la  «frossièreté  dont  il  accom|)af^ne  sou- 

•  vi'iil  ce  (ju  il  dit,  lait  craindre  à  la  lois  le  caractère  et  les  lormes». 
Seulement,  il  voit  en  lui  un  politique  «  absolument  commun  « ,  i<>;no- 
ratit  son  déparlement  et,  dadleurs,  ira|)|)ortant  en  générai  nul  intérêt 
aux  allaires  du  dehors,  «  ne  s  échaullant  c[uVn  tant  (lu  d  veut  obtenir 
«(piehjue  condition  favorable  non  pas  pour  le  bien  (pu  en  résulte, 
«  mais  |)our  l'avantage  (pi  il  en  prendra  sur  ses  rivaux  ».  Il  est  persuadé 
(|ue,  dans  la  situation,  «Fox  avant  t(nijours  afleclé  de  montrer  ses 
regrets  et  de  parler  des  jn'étendus  moyens  (juOn  avait;  les  chefs  de  la 
marine  murmurant  contre  la  paix;  notre  marine  a  nous  étant  sujiposée 
dans  un  étal  déplorable,  «ce  ministre  immoral,  avide  et  personnel, 
«a\ec  ses  disj)ositi()ns  contre  une  paix  (pu  blesse  son  arrogance  angli- 
«caiie,  n'aura  rien  de  sacré,  cju'il  opinera  j)our  la  guerre  où  il  puise- 
«  rait  en  eau  trouble  avec  l'apparence  d  un  mérite,  en  donnani  à 
«  1  Vngleterredes  alliés  puissants  ».  j']l  envisageani  ces  multiples  causes 
de  doute,  le  représentant  de  \ersailles  n'ose  pas  se  reposer  sur  la 
vobjnte  de  (î(H)rge  fil.  «les  movens  d  un  roi  d  \ngleterre  (lésant  se 
mesurer  aux  intérêts  et  se  multiplier  à  la  fa\eur  des  (léj)enses  et  des 
aniieineiits  (pie  la  guerre  nécessite».  H  se  lait  donc  cette  (piestion  : 
ti(>ii\er.iit-oii  en  ce  |)iiiice  la  force  convenable  |)our  résister  à  son 
ininisfere,  et  à  sa  nation  si  elle  voulait  la  i,Mieri(!  ?  Il   argue  alors  des 
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1783.  (Imiicri's  firconslaïu'cs,  et  il  fiTil  :  "  (if  (jiH'  nous  Miums  <li'  \oii-  (l.iii> 
«  I  élt'valion  (!«•  lortl  Slu'lhuriif  (|ue  Ir  roi  liaïssail,  <'l  dans  la  cliulc  «le 
«  c«'  ministre  (jii  il  avait  liiii  ]>ar  aimer  et  (iiii  a  ele  détruit  el  i('in|)lare 
«  par  une  coalition  mej)risai)le  ••!  méprisée,  cet  exemple  doit  ellra\<'r, 
«si  l'on  avait  besoin  d'une  volonté  ferme  de  Sa  Majesté  Uritanni(|ue.  » 

Cjca  explications  suivaient  une  depèclie  où  \l.  de  \er<,'ennes,  (pii  en 
avait  lait  la  miniilr,  ne  se  plai^'iiait  pas  moins  (pi(>  I  anihassadiin- 
de  I  inertie  de  Foxeldu  calcul  paraiss.int  la  dicter.  Dans  >ine  dernière 
conférence  avec  Manchester,  le  ministre  du  roi  venait  de  tfiiiiiiH'r 
entièrement  le  traité  (lelinitil  d  Angleterre  et  de  l'rance.  Mais,  du  <ole 
de  I  Kspaf^ne,  rien  n  avançait,  (pioi(|uoii  eut  semMf  tn  avoir  liiii  avi-c 
file  il  v  avait  r|eu\  semaines.  De  même  avfc  les  délègues  ainéri<aiiis. 
\upres  de  ces  deléf,'ues.  Fox  avait  remplacf  Oswald,  I  lidinnif  ({>' 
.Sheihurne,  par  llartiev,  celui  de  Nortli.  ft  il  laissait  ce  dernier  sans 
onlres;  «on  lui  en  annonce  (|ui  n  arrivent  ponil,  mandait  M.  de  \i'i- 
f^ennes,  impatiente  de  retards  pi^es  nouIiis.  .If  iif  sais  j)as  concilifr 
le  désir  (pie  M.  j''o\  exprime  d  en  linir,  avec  les  eiitiave>  cpi  il  semhli' 
faire  naître  a  la  conclusion,  (le  svsleine  |)eul  très  hieii  être  de  lassfr 
notre  patience  et  de  nous  amener  à  sij^ner  independaminenl  de  Cft 
allie.  Mais  j"esj)ère  le  convaincre  par  le  lait  (|ue  la  nôtre  est  im  piii- 
.s;dile.  Si  nous  avons  si<;né  les  l'reliminaires  .sans  les  Hollandais,  c  est 
(pi'aucun  enj,'a;;emenl  ne  nous  liait  à  eux  '  ». 

l'ox  va  |)ourtanl  arriver  à  .sortir  de  lindécision.  (le  n  est  |)oinl 
tout  de  suite  et  Iranchement,  mais  il  .s'acconinuMle  enlin  au  ]).irli  de 
la  paix  simultanée  telle  (|u  il  est  parvenu  à  en  limiter  If  pn\  pour  la 
(irand«'-Hreta<,me.  l)'.\dhémar  le  voit  d'abord  •  très  ellaré  »  du  relus  de 
\ersailles  de  signer  .sans  que  les  Améric^iins  signent  de  leur  cote;  il 
dit  que  •  les  articles  (jui  les  concernent  .sont  isolés,  ne  font  j)oinl  |)arlie 
des  l'réliminain's,  (pie  ce  .sera  lallaire  d'un  traité  s«'paré»;  puis  il  se 
rend,  trouve  bon  que  ces  articles  soient  conclus  en  même  lemj)s  (jue 

'    Anjirterre.  t.  5'l3.  n"  7^ 
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le  IraiU'  (l<'liiiilil  '  ».  Sur  les  alVairps  du  Levniil,  l'amhassadciir  n'avail  i-s.i. 
jiis(jue-là  |)r()V()(jUf'  que  le  silcuce  ou  des  réponses  évasives;  trois  jours 
après,  l'"o\  lui  reniel  nue  noie  uiiuislerielle  portant  que  «  le  roi  d'Aii- 
i;lcterre  est  seiisihlf  aux  dcniarchesdout  il  a  ete  I  ohjet  en  vue  d'ohleuir 
une  action  ;uij)res  de  la  llussie,  mais  que,  dans  la  position  actuelle  et 
justpi'a  ce  (pie  les  traites  délinitils  soient  sifrues,  i|  ne  trouve  opportiine 
aucune  intervention  de  sa  part  (|uant  aux  allaires  <;,'nerales  de  IKii- 
i-ope-".  Peut-èlre,  sachant  n'avoir-  rien  à  attendic  de  ce  côté,  colo- 
r.iit-ii  de  ce  molil  sortahie  1  ahstenlion  expectante  dans  lacpielle  il 
sVlail  lenu,  en  tout  cas  comptant  sans  doute  peser  par  là  jiour  déci- 
der M.  de  \erf;ennesà  conclure  la  ])aix  sans  attendre  nos  alliés. 

Les  dilVicultés  avec  lEspaj^ne  sont  enfin  levées  entre  Tanihassadeur 
anf,dais  et  le  comte  d'Aranda.  Quelcpie  chose  reste,  ce  sont  les  Hollan- 
dais. Le  |(»ur  menu;  où  l'ox  accouchait,  M.  de  \erp;ennes  avait  écrit 
au  duc  de  Manchester  cpie  les  médiateurs  étaient  prêts  à  prendre 
connaissance  du  traite  de  paix;  (jue  du  moment  oi'i  l'accord  existait 
fpiani  an\  trois  nations  France,  Espagne,  Anjf;;leterre,  rien  ne  s'oppo- 
sait à  ce  cjue  les  clauses  en  fussent  montrées  à  ces  derniers;  que  l'on 
pourrait  dés  lors  hxer  à  un  jour  prochain  une  audience  commune 
avec  <'ux  dans  cette  vue.  «.l'ai  grande  im|)atience,  lui  marquait-il,  de 
«voir  les  choses  au  ternie  heureux  où  nous  pourrons  nous  féliciter 
«  d'avoir  consolidé  le  hoidieur  ])uhlic  par  la  sif^nature  du  traité  défi- 
«  nitil  '.  »  A  la  vérité,  il  lui  demandait  de  |)resser  son  gouvernement  au 
sujet  des  instructions  devant  permettre  au  représentant  de  l'Angle- 
terre d'en  terminer  à  Versailles  avec  les  Hollandais.  Manchester  et  le 
ministn*  du  roi  se  renvoient  jiar  suite  à  dix  jours;  mais  alors  comme 
auparavant,  les  Hollandais  arrêtent  encore.  Le  i  3  août,  Manchester  in- 
lormait  le  ministre  du  roi  que  tout  était  arrangé  avec  les  Américains, 

'    F<ap|y>rt  (lu  a   aoùl ,  en  i>o$t-<criplttm  date         Note   pst  jointe.    [AnijUterre ,  t.  .'i'iS,!!"'   1(17, 
rlii  3.  il'tH.) 

'   I.rttri'     <r.\(ihëmar    du    7    août,    ou    la  '  Ibid.,  n°  iGo. 
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1783.  (|uo  loii  si^'iicrait  avfr  eux  au  inoini'iil  où  sif,Mi('rai<'iil  T  \n<;lfU'iit' 
cl  la  l'raiicc.  Il  ajoiitail  (|iit>  It-v  llollarulais  iiiaii(|iiaii-iit  I(mi|()Iii-s, 
mais  qu  av.iiit  en  tout  If  tciiins  de  m-  drcidcr.  il  us  avail  iioiiit  lieu 
(If  les  atlfiidre .  Kii  oulrc.  soil  de  son  mspiralioii  pt-isoiimllf.  soil  à 
raison  d'un  ordre  dt*  l'"o\  pour  se  lairc  \aloir.  il  disait  :  "  Il  m-  laiil 
«pas  que  |f  NOUS  cachi-  (pif,  pai-  dfs  dfp«''clifs  rf<ufs  liifr  iiialin,  <>ii 
«  nif  iiiandf  (pie  Ifs  di\frs  dflais  suixfniis  a  la  sij;naliiif  ont  doniif 
«  (If  I  ()inl)ra<;f  à  ma  r(»ur '.  »  (  rdail  toucher  M.  de  \eij,'eiiiies  aii\  points 
les  |)lus  sensibles,  (pie  de  paraître  ain^i  douter,  en  lin  de  compte,  de 
la  droiture  du  «rouvernemcMit  de  \ersailles  et  de  la  sienne.  \  la  lois, 
c'était  de  iioii\eau  viser  à  lui  laire  ahaiidonner  I  allie  p.ir  lui  suscite 
contre  I  Angleterre  et  (pi  il  attachait  d'autant  plus  de  |)ri\  à  «garder 
(Telle.  I  ne  heure  ne  s'ecoide  pasa\ant  (pi  il  atteste  a  I  amhassadeiir  sa 
satislacfion  de  la  solution  ac(piise  a\ec  les  Américains,  et  (pi  il  le  re- 
mercie de  l'avoir  liàtee;  mais  laisser  la  les  Hollandais,  il  n  \  saurait 
consentir.  On  a  repi'oche  ])lus  lard  à  M.  de  \erf^ennes  davoir  ahaii- 
doniie  ces  allies,  tandis  (pi  il  sCxcrtua  a  les  en;^dol)er  dans  les  ,ivaii- 
taj^es  (pie  |)r(>curait  le  moment.  Le  iiiinistre  rappelle  (pi  il  lia  ces.se 
(I  insister  |)oiir  (pie,  de  Londres,  M.  de  Manchester  lût  mis  a  même 
d'entrer  en  pourparlers  avec  eu\;  c'a  ete  ])ossil)le  le  lo  juillet  seu- 
lement; leurs  repivsentanls  noiit  ete  a  m(''me  «(pie  hier  (reii\o\er  un 
courrier  pour  (Mre  autorises  à  conclure;  aucun  relard  na  donc  eu  heu 
dont  il  soit  responsahle,  et  dont  la  cour  de  Londres  ait  juste  sujet  de 
prendre  oml)ra<;e  "  ».  .Mais  cette  réponse  de  courtoisie  ne  lui  sullil 
|>oint.  Il  ne  reste  pas  sous  cette  la(,;on,  par  trop  an<;lai.se,  de  se  disciil- 
|>er  de  lent(Mirs  inlentioiinelles  (>ii  lui  eu  imputant  la  cause.  I  )  \dhemar 
avail  ix'lal(^  des  ])ropos  du  même  «(ciire.  il  le  met  donc  au  courant  par 
provision,  car  au  point  on  Ton  en  est  celui-ci  devra  se  taire;  pour  le 
cas  touteiois  où  les  mêmes  insinualions  dont  Manchester  s  est  char^n- 
reviendraient  à  ses  oreilles,  il  lui  écrit  :  ",1e  ne  comprends  |)as  c(iiii- 

'    Anfiletrrrr,  l.  .'.Vi.  n*  7.  —  *    VerwillM.  t.-  1 .1  .noiil.  {IhU.,    t.  5'»'!,  n*  8.) 
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«  iiu'iit  M.  Fox  a  pu  s't'iouiH'i-  fl«'  ce  que  j'ai  dit  à  M.  de  Mancliesler  à  i"8.». 
"  l't'f^ard  des  Hollandais  ef  des  Américains.  Il  a  toujours  été  entendu 
«  (jue  toutes  les  parties  l)elli<;éranles  ieraieut  leur  ])aix(!U  même  temps. 
«Ainsi  je  n'ai  rien  dit  de  nouveau,  et  surtout  je  n'ai  rien  dit  d'ab- 
«surde  '.  »  il  av.iit  d'ailleui's  lait  davanta<(e.  On  voit,  par  sa  correspon- 
dance a\ec  Madrid,  (pie,  dés  le  6  août,  il  inlormait  les  plénipoten- 
tiaires des  Provinces-Unies  à  l^iris  que  «c'était  absolument  l'iieure  de 
sf  décider;  (pic  si  leurs  intructions  se  prêtaient  à  ce  qu'ils  pronon- 
çassent la  cession  de  Néfj^apatnam,  ils  le  lissent,  mais  que  nous  avions 
intérêt,  même  la  nécessité  d'en  finirai». 

Aussi  bien,  les  plénipotentiaires  bollandais  ont  enlin  articulé  cette 
cession.  Celte  même  depêclie  de  tout  à  l'beure  le  fait  connaître  à 
d'Adliémar,  et  le  ministre  s'en  autorise  pour  ajouter  :  «  Au  moYcn  de 
«quoi,  si  M.  Fox  est  de  bonne  loi,  il  n'y  a  plus  de  diflicidté  sérieuse 
«  avec  la  Hépublif[we.  testent  deux  articles  auxquels  ces  ambassadeurs 
»  n'ont  pas  osé  prendre  sur  eux  de  cons(!ntir  et  ont  cru  devoir  expédier 
«  un  courrier  pour  demander  des  instructions.  Il  y  aurait  mauvaise 
«  grâce  à  ne  pas  leur  accorder  quelques  jours  de  délai,  (les  observa- 
<i  lions  convaincront  M.  Fox  que  nous  avons  toujours  été  conséquents 
«  dans  nos  ])rocédés  comme  dans  nos  principes,  et  que  si  la  paix  n'est 
«  pas  encore  signée,  ce  n'est  aucunement  de  notre  faute.  »  A  la  vérité, 
si  rinq)atience  vient  à  ])résenl  de  Londres,  c'est  peut-<Hreque  l'on  n  v 
répugne  guère  à  ce  que  la  situation  demeure  indf'cise  a^ec  les  Pro- 
vinces-Unies. PenfH'tre  aussi  à  cause  des  visées  particulières  de  Fox; 
d'Adliémar  mandera  peu  après  (pi'en  l'absence  du  Parlement  celui-ci 
"  s'occujje  de  déprécier  les  uns,  de  gagner  les  autres»,  et  l'on  va  voir 
ce  successeur  de  Sbelburne  et  de  Grantbam  faire  de  la  signature  deli- 
nitive  une  alfaire  de  bourse  '  :  deux  raisons  pour  une  de  jiresser.  Man- 
cbester  se  sert  alors  d'Aranda  pour  peser  sur  \ergennes.  Le  2  3  août, 
un  billet  de  l'ambassadeur  de  Madrid  informe  le  ministre  d'instances 

\i-t*;iillos.  II-   I  'i  août.  '   {ii'ilrlrrrr ,  t.  .'>.'j'l,  n°  y.)  —  '    E>pa<jnc ,   t.  C)\  1,  n*  Gi.  —   '  Ra|)jK)rl 
<l  Aillii'iii.-ir,  (lu  ()  M'pleinhrc.  [Aiujl.,  t.  5'l'i,  n'  ~()-] 
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1783.  (i«>  son  rollt'-'^iic  (rAiit,net('rrc  pour  lialcr  la  Irnnin.iisnn ,  mais  (|uc  les 
llollaiidais  (l«>maii(l(>iil  fiicort'  trois  si-iiiaiiii's.  Il  lallail  Mm,  liiialt'- 
ineiit,  t'.vif^cr  de  ces  (>i)(-oinl)rai)ls  iiiif  solution;  Ncrj^t'iints  v  a|i|)(irlr 
(lu  uKtins  tous  les  leinpt'rainents  |>()s.sil)l('s.  Il  réj>on(l  dt-  >nilt'  et  rm- 
ploic  aussi  \randa.  Il  indicnic  d'ahord  à  co  dornier  cette  raison  di-  retard 
(jui  est  propre  à  la  France:  l'Angleterre  n'a  pas  encore  arcpiitte  des 
indemnités  stipulées  |)our  des  piHaj^^es  subis  par  nos  nationaux  a  Sainl- 
lùistache;  après  cela,  il  «lonne  l'expresse  assurance  (]ue  non  moins 
(jue  personne  il  ne  soidiaite  d'en  terminer;  dès  lors,  (|u  \raiid.i  le  lasse 
entendre  aux  plenipolenliaires  hollandais  j)résents  à  Pans,  (|imI  leur 
(lise  <|ue  la  sij^nature  ne  saurait  être  dillerée  jwssé  le  mois  courant, 
et  qu'un  courrier  devrait  être  expédié  par  eux  |)Our  le  laire  savoir  à 
l«'urs  mandants'.  Eu  quoi  \erj;ennes  est  ahsolumenl  sincère.  Si  Ton 
veut  lui  tnniver  un  autre  motil  (pie  sa  droiture  propre,  il  laut  le 
prendre  à  I  éLit  des  allaires  entre  la  llussie  et  les  Turcs,  (l'est  celui 
dont  en  même  temps  il  munit  Montmorin.  Parlant  à  ce  dernier  de  ces 
louf^iUHirs  et  lui  mandant  (juil  asj)ire  à  en  .sortir,  il  lui  écrit  :  «.le  le 
0  .souhaiterais  d'autant  plus,  (pic  je  voudrais  bien  n'avoir  plus  a  m  oc- 
<icuj)er(|ue  des  allaires  de  l'Orient,  dont  l'aspect  devient  clia(pie  jour 
«  j)lus  alarmant.  »  Il  a  d  ailleurs  écrit  aussi  A  d'  \dheinar  le  même  jour 
(ju'à  Aranda,  et,  tout  à  lait  positif  avec  lui.il  l'a  inlorme  (pie  si  de  nou- 
veau les  llollaiulais  restent  inertes,  il  demandera  à  Manchesterd»;  con- 
stater minisleriellement  (c'est-à-dire  pour  v  revenir  après  les  jioinls 
j)ro|)osés  par  .sa  cour,  mais  que  cependant  il  attend  mieux,  les  Ktats 
{généraux  avant  dû  délibérer  la  veille  sur  les  points  en  soullrance. 
(Cependant  il  pressentait  peutH'trc  que  rien  de  n<ît  n'arriverait  encore 
de  leur  part,  car  il  continuait  :  «  .\ssurez  M.  l*'ox  que  je  suis  au  moins 
aussi  impatient  ([ue  lui;  qu  il  en  a  la  |)reuve  [)ar  la  promptitude  avec 
laquelle  j'ai  levé  toutes  les  dillicultés  qui  conc«îrnaient  la  France?,  et 
•  (jue  je  le  crois  trop  éclairé  et  trop  pénétré  de  ce  que  se  doit   nue 
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"  Jurande   puissanco  pour  ne  pas  sentir  quo  le  roi  ne  |)ouvail  point     '783. 
«  liiin-  la  paix  sans  atti-ndrc  rjuc  l«'s  Hollandais  lussent  en  mesure  de 
•  IcrniMier  de  leur  coté,  ou  au  moins  sans  ètn;  dans  le  cas  de  les  con- 
«  stihH'r  dans  leur  fort  '.  » 

Il  lallut  prendre  le  parli  de  réserver  les  iiiti-nUs  d(î  la  Hollande. 
La  constalation  ministérielle  lut  écrite  entre  1  and)assadeur  anj^lais 
el  il'  niiiUNln'  du  roi.  Dans  ces  entreiaites,  les  delé<|[ués  liollandais 
awurnl  consenti  preliniinairt'menl  à  ce  (jui  leur  était  pro|)osé;  on 
put  alors  en  Unir.  J.,e  3  scjjtemhre,  les  plénipotentiaires  des  deux 
(liiuioiiiM's  si<^ni('iit  le  traiti'  delinifil.  A  peine  ses  dis])osilils  diUéraient 
(ic  ctii\  des  Pnliiniiiaires,  e[  l'on  n  a\ait  dépensé  six  mois  pas.sés! 
.'^■lul  ^oii  protocole,  1res  étendu;  saul  1  addition  au  texte  lui-même  du 
lr\tr  (les  pleins  pouvoirs  donnes  par  les  Majestés  contractanles  à  leurs 
riprc>t'iitanl>,  des  pleins  pouvoirs  aussi  émanés  des  Majestés  assis- 
l.iiit  .1  titre  de  médiatrices  iii\  iti'es  (pioicpiClles  ireiissent  été  en  rien 
rlIcctiM's;  saul  deii\  «  \rticles  sépares»  portant  resi-rve,  rnn,  de  toute 
contestation  (pi.mt  aux  titres  attribués  aux  personnes,  rautr(;  (|uanl  à 
la  deroj^ation  apportée  à  1  usa<;e  des  cours  par  lemploi  de  la  langue 
liancaise,il  n  y  avait  pres<pie  rien  (|ue  les  Préliminaires  necontins.sent. 
I)ans  I  article  premier,  seulement,  une  ample  iormule  d  en<;agemenl 
rcciprocpje  à  observer  et  à  laire  observer  la  paix  libellée  aux  articles 
d  ajUfs;  dans  I  article  second,  lénumération  de  la  série  des  traites 
alltniits  aux  deux  ])arlies  depuis  la  paix  de  Westpbalie,  même  celui  de 
lytj.i,  et  la  déclaration  commune  d  y  rester  obéissants  et  lidèles.  lin 
pendant  a  la  déclaration  par  hupielle  Fox  avait  enlin  cessé  d'enrayer 
les  négociations,  b;  roi  Louis  X\  1  faisiiit  une  contre-déclaration  ])ré- 
cisaiit,  en  toute  similitude  avec  les  |)rincipes  ayant  inspire  les  dé- 
marches de  ses  mandataires,  l'esprit  dans  letpiel  il  accédait  aux  clauses 
el  s  \  conlormerait. 

\.r  pi'u  de  propension  a  laire  retentir  ses  actes  cpii  caractérisait  le 

'    \  fisaillcs,  le  J 'i  noiit.   [Anijleliirc ,  t.   j'i'j,  n'  \o.) 


330 


TIK MI.I.KMKNTS    Kl    (ONCI.ISKtN     DK    I,  \    l'\l\. 


Is 


178.1.  iiiiiiislrc  (lu  roi,  na\.iil  rie  inillt'iiH'iil  niodilic  ii.ir  le  con.st'il  de  I5a\- 
iM'val  au  su|t'l  (If  Ifclal  (lu  auraient  iiicntc  les  I*n'liminaiics.  \  (<t 
art«'  (|ui  niar(|uait  if  coinnu'ncfnn'nt  d  une  autre  "^Mande  paix  (Miio- 
peeune.  M.  de  \ergeiiues  n  avait  pas  donne  de  hruit.  La  nr-esenct- 
inaiuieiiant  de  son  |)leni]>ol<'ntiaire  à  (ote  de  lui  ne  lui  en  fil  n; 
faire  davanta;j[e  (|uant  à  celle  grande  solution  (|ui,  vingt  ans  après  I 
iuiniiliations  de  la  Franre  (on  aurait  pres(pie  pu  dire  jour  pour  jour 
sans  les  tiraillements  de  KoX',  la  replaçait  aux  plus  liants  raii^^s  '.  || 
Il  V  \(»ulul  pas  d'autre  résonance  (jne  Ifllel  a  attendre  de  liivis  sui- 
vant, insère  en  suj)j)leinent  a  la  (i(i:cttc  de  Ituihc  du  .)  septend)re  : 

l.c  I  r.nif  préliiniiiaii'i-  de  |);ti\  ciMic  1  Aiigltttri  e  l't  les  I'ro\  Iik  o-l  mes  dis 
I'a\>-llns  .1  «'It'  Mirni-  à  P.ins,  le  w  de  i  c  mois,  l.c  lindiinain  '.\  s'csl  l;iilc  v''a 
It'iiit'iil  :i  l'.iris  la  siiriialurt'  du  Irailc'  (Irlinilil  cnlic  1rs  l!lats-(  nis  de  j  \iiii- 
n(|iio  sc|)lciiln<)iialc;  le  nnrne  |imii,  Ifs  traili's  drlimlils  citlif  le  loi  (ri>|,,tMnc 
et  le  roi  dViit^letcrre ,  et  ciilic  S.i  \la|t'st(''  cl  Sa  Ma|cs|('  hrilaiiiii(|iic .  mil  (  ii 
iicii  à  \  cisailles. 


Mais  le  ininistre  de  Louis  \\  j  était  atlentii  .lUX  convenances  di|)lo- 
mati(pies.  Plus  essentielleinent  désireux  aussi  de  laisser  sa  trace  d.iiis 
les  laits  (pie  d  \  chercher  une  jiassagere  occasion  de  fracas,  en  cx- 
|)rimant  iininediatemcnt  a  l*'o\  le  senlinienl  d  une  s;itisf;iclioii  pcdi- 
njenl  supposée  coniinune  il  inanpiaif  ,  une  nouvelle  lois,  l'inspi- 
ration (pii  l'avait  dirige  dans  la  |)oliti(pie,  o'<ee  et  patiente  avec  tant  de 
suite,  (lue  consacrait  ce  (railé  de  \ersailles  unis.sant  désormais  les  deux 
cours.  Hartlev  retournant  à  Londres,  il  le  rliargea  d'une  lettre  |)onr  l<' 
secn'laire  d'f'.tat  du  roi  (îeorge^,  «afin,  ''crivait-il  a  d' \dlieiiiar ',  de 
me  féliciter  avec  lui  de  la  signature  de  nos  liMites  definilils».  |",|  d 
continuait  par  ceci,  dont  les  «'venements  ont  |)resqu('  lait  une  pré- 
diction :  ■  l'.t  y  vous  prie  d  v  ajouter  les  assurances  les  plus  allirnia- 
«  lives  du  (h'sir  (pie   j  ai   de  coiitril)uer  en   tout  ce  (jui   |)eul  dépendre 

'    I^  Irnilé  (le  Pari»  de  176.'^  [)orlr  l.i  <i  «te  liii    10  lf\iirr.   —  '    Ainjletei  n- ,  l.  .'«Vl,    11'  7.">;  en 
Illimité  de  l.i  m.iiii  du  ministre.  —  -^    Ihiil. ,  n*  -7. 


1(>\   l)\\S  I.K   \()r\K\l    CAIUNKT    \\(;i.\is.  .i.n 

«  (le  iMt's  soins  à  ross^rrrr  cl  à  rendre  inviolable  la  honne  inleliitrence    \'K?i. 

"(|Mivi<Mit  (le  s'établir  entre  nos  nations Si  la  l''rance  el  r\ii<,r|(>- 

«  terre  s'entendent,  leur  j)oids  n'-nni  sera  d'un  jjrand  elïét  j)onr  le 
«  bonlienr  public  comme  pour  l(>  leur  ])ropre.  Si  elles  se  divisent ,  elles 
«  ne  seront  (pie  l'instrument  actif  des  passions  d'autrui,  el  elles  acb«'- 
«  veront  de  s't''|)iiiser  pour  se  créer  des  rivaux  (pii  bientôt  leur  feront 
«  sentir  tonte  la  force  de  leur  ascendant.  »  l'Ox,  lui,  fut  tardif.  C'est  en 
réponse  uni(piemenl  (pi  il  prit  la  plume,  et  il  pensa  faire  assez  que 
d  annoncer  alors  à  M.  de  \ergennes  ce  qui  stHait  elVectu*'  avec  les 
Hollandais  le  2,  avec  l'Kspaf^ne  cl  les  Ktats-Unis  apiV's,  en  se  disant, 
comme  par  occasion,  «  lieureux  de  la  confection  tant  désirée  de  cet 
"  ouvrai^e  dont  raccomplissemeni  avait  si  longtemps  riMini  les  vœux 
"  des  deux  cours  pour  le  bien  de  l'Iiumanite  '  ».  Kn  realile,  plus  press)'* 
de  tirer  parti  du  lait  j>our  son  intt'nM  propre,  il  avait,  à  peine  iniorme 
(pie  l'on  devait  si<:jner  à  \ersailles  le  3,  annonce  oUiciellement  la  paix 
au  lord  maire  de  Loiidios,  adressa'  la  iiR'me  communicatioi'i  à  tout 
le  corps  diplomatique.  "  On  avait  hâte  de  produire  un<^  «grande  hausse 
des  loiids)',  mandait  à  ce  sujet  d'Adhemar-.  Aussi  nos  Mlaires  ('traii- 
<;«'res  ne  modifiaient  point  dans  un  sens  lavorableles  ap|)reciations  sur 
le  ministre  an<;lais,  (pie  leur  avaient  causées  les  mois  à  se  morlondre 
devant  se>  indécisions  ou  ses  ecliajuiatoires.  Le  i  ()  sej)tembre,  était 
dresse  et  sii^m-  avec  Manchester  le  proces-verbal  constatant  l'échange 
des  ratifications  du  Traitf';  mais  la  veille  M.  de  \(;rgennes  avait,  sans 
nulle  hésitation,  signe  également  l'expédition  d'une  (lé|)éclic  à  notre 
ambassadeur,  n'-digée  par  Uayneval,  où  ri(!n  ne  se  trouvait  à  la  louange 
de  Fox  '.  Klle  imputait  ouvertement  la  hâtive  divulgation  de  la  paix  à 
l'intention,  chez  lui,  d'em|)ècher  (jiie  Versailles  ne  proposât  un  nouveau 
délai  en  faveur  des  Hollandais,  (lonslatant,  en  consé(pieiice,  (pu;  Fox 
avait  ainsi  raisonne  à  l'inverse  de  ce  (piil  aurait  pu  le  laire  parce 
(pi'il  était  "  méfiant  et  caiilelenx  par  caractère»,  elle  ajoutait  :  «dette 

'     l»i<//i(ci/r,  I.  .')'l'l.  II*  8.'i  :  .  S'-Jaiiu'S,  (J  M'ploiiiljre,  n   i  i   licures  du  soir».  —  '    Ihid..  il"  -g; 
ni|i[K)rl  (lu  (i  so|)lciiil)ic.  — '    Ihid.,  n"   I  l.'i. 
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17X1     (  n'ilf'xioii  m  alllif^c  parci-  (jiu-  je  prévois  (|ii('  nous  sfitnis  loicfs  d  (Mit 

•  ronslaïuiiM'nl  sur  nos  ^Mrdcs,  cl  d»' lM'au(M)ii|)  <'r<^oll<'r  d.iiis  touh's  les 
«alïain's  (|iic  nous  aiiroiis  à  traiter  avec  lui;  1rs  circonstances  actuelles 

•  auraient   e\i^;e    un   ministre   anglais  plus  coniianl,  et  suitoul    pins 

•  pénétré  (|ue  ne  l'est  M.  Fox  des  véritaUles  intérêts  de  sa  patrie  :  je 
«crains  bien  (jue  lailaire  du  Lt'vant  ne  nous  nielle  soinent  dans  le 
«  cas  de  laire  cette  dernière  rei1e\i(ui.  » 

Le  u/  septenii)re  seidenient ,  Fo\,  \oidant  accredilei-  a  Nersaille^ 
un  nouveau  seciftaire  d  aniUassade,  le  cliaif^'e  poui'  \l.  de  \erL;enne> 
d  une  lettre  ou  el.nt  sensd)le  le  desir  de  dépasser  par  les  llalleries 
les  prévenances  du  nninslre  du  loi  '.  Encoie  ni-  s \  relen.iil-il  pas  de 
laisser  percer,  sous  les  {gracieusetés  les  |)lus  iliercliees.  le  peu  de  salis- 
lac  t  ion  (pi  il  avait  de  la  pai\.  .< Nous  êtes  I  rop  éclaire.  Monsieur, 

«  pour  ne  pas  sentir  (jue.  tout   hien  considère,  ce   n  est  (ni  avec  he.m- 

•  coup  de  inenaj^eineiil  (pie  |e  peux  ni  exprimer  au  su|et  de  l.i  p.ii\ 
"(|uoii   vient  de  conclure.   Mais  c  est   sans   |;i    moindre   dilli(  uije  one 

•  I  ose  assurer  voire  hxcelleiice  (pie  p-  ikm  cde  ni  .1  ceux  (i  ni  oui  approuve 
»  les  Préliminaires,  m  à  personne,  dans  mon  desir  sinceif  de  m.uii- 

•  tenir  I  liarinonie  la  plus  parfaite  entre  nos  deux  nation'^.  Les  aiinres 

•  (pu  MCI! lient  de  s  ecoulei  ont  ete  si<,'nalees  par  hieii  des  ev l 'lien lei ils 
«pour  la.lrance  (pie  heaucouj)  de  monde  avaient  cru  impossiMes. 
«  A|outez-v  celui  d  um?  paix  solide  et  durable,  et,  sans  derot^er  ,ui 
«  passe,  ce  sera  le  plus  beau  de  tons  ceux  (pu  ont  mai(pie  repo(pie  de 
«  V(jtre  ministère.  Dans  tout  ce  (jui  pourra  conliibuei  a  ce!  olipl, 
■  Ion  vous  secondera  (lui,  MoiisuMir,  avec  le  /,ele  le  plus  anime.» 
Fox  ne  larderait  pas  a  se  voir  dispense  de  nionlrer,  lui,  ce  ^r.iiid 
zèle.  Le  ministère,  (pi  il  avait  tant  voulu  occu|)er.  devait  |»assei  sou- 
dain aux   mains  de  ce    p'iine    Pitt,  dont    les    propensions  (piaiit    au 

'    (.'csl  li>  vrn'inirr  d'aiiihjivsndr  Slorer,  cic-  nirnli,  tome  2y,  fol.  |()^i.  I)u  |ncmi<T  ;iu  <lcr- 

MLjnr  i-n   irin|)l.i<  riiirnt   du    jt'iini'    M.idtlisMUi.  nin   mot  ,  I  i'\.'i^'c'i.itii>ii  de  l.i  li>ii;iii;,'i'  l.i  <iii.ii 

|>rniiiplcinciit   dc«C(ié  ■   l'uii».   l  nr    copie    de  lérisf. 
rrllc     Irllro    M"     IrixIM'         Aiwlrlrnr ,    Sn^iiilr- 
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.1  coinint'rct'  »  lui  avan'iif  si  peu  paru  coiilorincs  an\  iiilcrêls  fie  l'Aiiglf- 
trirt'.  Fox  laissrrail  rraillciirs  à  (■<>  successeur,  de  |)()rlée  niervellleusr- 
iiiciil  précoce,  le  legs  embarrassant  (le  résoudre,  au  milieu  des  |)ré  juges 
it'imsfii  l'ved,  le  prohieme,  accepte  a\ec  emj)ressenïent  par  Sliel- 
liiinie,  (lelal)lir  ^iiivanl  les  idées  modernes  les  rap|)orls  economupies 
lutins  entre  les  deux  pa\s  et,  |)ar  eux,  entre  les  autres  nations  rlu 
monde',  i'ar  ce  règne  à  peine  d'une  année  au  ForcKjn  Office,  Fox  avait 
lemis  sur  pied  toutes  les  préventions  anglaises.  Elles  rendirent  aussi 
laborieux  (ju  encore  insullisanls  les  «arrangements  de  commerce» 
spfcifii's  dans  l'article  18  du  Traité  de  paix.  Qui  plus  est,  ces  «arran- 
genifuts"  ne  purent  être  achevés  et  signés  (ju'en  1786. 


17^:1. 


'  I.e  texte  <lu  Trkitr  et  celui  de  la  Contiik- 
DecLARATloN  (lu  roi  sont  les  annexes  du  pré- 
sent cliapitre.  Quant  au  Traité,  nous  avons  re- 
piiKluit  le  texte  sorti  de  l'iuiprinierie  royale, 
lequel  est  il'ailleurs  exactement  celui  du  manu- 
scrit  arrêté  dau»   les   conférences   avec   Man- 


chester.—  Cin(|  des  vingt-quatre  articles  étant 
conformes  à  ceux  des  Préliniinairos  rolés  sous 
les  mêmes  numéros ,  nous  ne  les  avons  pus 
retrunscrits  ;  nous  sommes  borné  à  renvoyer, 
en  ce  qui  les  concerne,  au  texte  du  précédent 
document. 


43. 
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l,oiii>,  |)iir  lii  jjràoc  dr  l)irii.  Ilul  <li'  l'V.tiicc  i-t  df  \ii\;irrt'  ;  \  Imi^  riiu  (lui  c.s 
pii'M'iito  M'iToiit,  >alul.  (.('iniiii'  iintic  lri'>  clici-  d  l>ii-n  almi-  (imiiti'  ili-  ViTLiiniii'- . 
(iniiscilli-r  fil  t<iii>  nos  ('.(>ii><'ilN,  (]i<ii)iiian(|i'iii'  ili'  iu)>  Onlri's.  (.Ik  lih'  iiutic  (!(iii'>i  il 
r(j\iil  (IcN  liiiaiM'i's,  (.()ii>filli'i"  d  Klal  d  •'•|)t'M',  Miiiislri'  cl  scci  ilairc  d  Im.iI  de  iinv 
i'oniiiiiiii<lfiiii-iits  ft  Kiiiniicr.s,  i-ii  \)'i°tii  du  piciii-puiiMiir  (jur  innis  lui  axons  ddimi'. 
.uirait  conclu,  anvlc  cl  si^jn»'-,  le  3  <lu  prcscnl  nn)i>  de  >c|)|cndiic.  ;i  \ci>ailli-s.  ;i\i-r 
le  .Sieur  Duc  et  (ionilc  de  Maiiclicstcr.  (  innscillci'  |)ri\i''  acliiel  i\r  nulle  lies  clicr  e| 
lrc>  ainjé  fivi"e  le  roi  de  la  ;;i"aiide  Brcla;;ni'  e|  son  andtassadcui'  e\|iaordinaii  ■■  cl 
|)|eni|)<)lenliaire  piès  de  nous.  i'';;alenienl  muni  >\i'  son  |il<'in  iioiixon  .  h-  Iraili'  chli 
iiilil  de  |)ai\  cl  les  ailicio  si'|)an''s  dont   la  Icncur  s'ensuil  : 

.1/1  iiiiiii  ilr  la  Irt's-sdinlr  il  iiiilitisiUe  Irinilc .  l'ère,  l'ils  cl  Saint  l'isiml ,  iiin^i  svil  il. 

.Soil  iKiloirc  à  luus  ceux  à  (|ui  il  appailiendia  nu  pciil  app.ii'liiiir  en  luaiiicre  rpii-l 
cnn(pie.  Le  sérénissiuie  el  li'cs-puissaul  |)rince  l,ouis  \\  I.  par  la  ;;r.i(c  de  l)icu.  roi 
lié>-clu"élicn  <]>■  France  c|  de  \a\aire;  el  le  si'-rciiissiinc  cl  Ires  puissant  prince 
(•e()r;{e  III,  |)ar  la  jjrace  de  Dieu  roi  de  la  (iiaiide  lirelacnc ,  duc  de  Biuuswick  et 
de  l.uuc|)ouri; .  Viclii-Trésorier  et  l'.lcctciir  du  .Saint  Knipirc  Hoiuain.  di-siranl  i".;a 
lenieul  de  faiii-  cesser  la  i;uen"e  (Mii  afllif^cail  flepuis  plusieurs  années  leurs  l'.l.ils 
respertils,  axaient  afin'-i'  l'oflre  cpie  Leurs  Majesti''s  ri'',u)pcreur  des  Koinaius  et  l'Im- 
|)éi"ali'ice  (II-  toutes  les  Uussies  Icin'  axaient  laite  de  leur  cnireniise  cl  de  Iciu' iniili.i- 
tion.  .Mais  Leurs  Nlajesti'-s  Très-Clirétienne  et  lirilannicpic.  aniuii'cs  du  dcsir  iniilii- i 
d  acci'li'ier  le  rctalilissenicnl  de  la  pai\.  se  sont  conuiuiniiiuc  leur  loualili' intcnlion . 

cl   le  ciel  l'a  lellenienl   ln-uic  (piellcs  sont    paixcnues  à   |)oscr  les  foll<li'nicn|s  Ar  la  pai\ 

en  sijjriant  des  articles  |>r)'-liMiinaires  à  \ersailles,  le   fo  jaiixier  de  la  prcscnti'  aiiiiic. 
Leurs  Majesti's   le   roi  Très-dluéticn   et    le  roi  de   la  (Irandc  lirclacnc .  m-   (ais.inl 

.\  Pari»,  (le  i'liii|>riinrrir  rov.nlc.  xi  i>m.  i.wmii  ' 7t'}  jwj;ps  in-'i'  .  [Aii'ildrn,  .  I.  'i'i\.' 
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un  (ii'Noir  (if  (loiiiicr  ii  l,fiir>  Miijfstt's  iiii|>«'Tiiilf.s  uni!  niarquf  l'-rliilaiil)'  ilf  leur 
r('ronnai>s;uict'  «If  1  ull'rf  ;,'fnfi'fusf  t\r  leur  iiifdiatioii,  Ifs  ont  iuNitffs  à  concourir  à 
la  consonunatiun  du  ;;i'an(l  et  salulairf  <iUM°a<;f  df  la  j)ai\  fn  |)i'fnanl  pari  cuiniuf 
nifdialfurs  au  trailf  di'linilil  à  conclure  cnlri'  Lfuis  Majfstfs  Tif.s-(ilnflieiiiif  el 
Uritaniii(|Uf.  I,fur>  dites  Majeslfs  ont  hien  \oulu  aj^n'ir  <i'(tf  in\ilalioii  cl  ont 
nnnunf  |)our  les  ifprfscntfr,  savoir  : 

Sa  Majfsif  i  Kni|)f  rf  ur  des  Kouiains,  le  (rcs-iiluslrf  et  Ires  c\(  cllf  ni  sfif^ufur 
Kloriniond,  coinlf  de  Mfrrv-Arf,'<'nlfau,  Nicoiutf  de  Loo,  baron  di-  (irirhfvuf, 
ilir\alifr  df  la  Toison  d  Or.  cliand>f  llan ,  conseillfr  d'Ktat  intiuif,  aciufi  df  Sa  Ma- 
jrsti'  lin|)<rialf  ft  K(i\alf  apostolicjuf .  fl  son  \nd)as.sadfur  prfs  Sa  Majfsif  Trfs- 
(.hn-tifnni';  l'.l  S,i  Majfst/'  rini|)i''ralricf  de  toutes  Ifs  Kussies,  le  tres-illustre  et  très- 
i\ffllfnt  sfjuMfur  Prince  Ivan  Uariatiiiskoi .  Lieutenant  ;,'fni''ral  dfs  arini'fs  df  Sa 
Majesté  lni|)<''riale  de  toutes  les  Uussies,  son  ministre  |)ienipotentiaire  près  Sa  Ma- 
l^stf  Trfs-dhietiennf .  chevalier  des  Oi'dres  de  Sainte  Anne  et  de  If  pie  <lf  Sui-de; 
ft  If  sfii;nfur  Acardi  de  MarcolV,  conseiller  d'Ktat  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutfs 
les  Kussies.  et  son  Ministre  plénipotentiaiie  près  Sa  Majesté  Très-Chrétienne. 

Kn  consf(pifnce  leurs  dites  Majestés  le  roi  Tres-Chrétien  et  le  roi  de  la  (^vuKle- 
lîrfta<»ne  ont  nonuné  et  constitué  pour  leurs  plénipotentiaires  chargés  de  conclure 
et  de  sij;ner  le  traité  de  paix  <lé(initif  :  savoir,  le  roi  Très-Chretien,  le  très-illustre 
fl  très-excellent  seigneur  Charles  (îravier,  comte  de  \ergennes,  baron  de  Wel- 
terdinj,'.  etc..  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils.  Commandeur  de  ses  ordres, 
conseiller  d  Ktat  <ré|)ée,  ministre  et  .secrétaire  «l'Ktat  et  des  commandiMnents  et 
finance  de  Sa  dite  Majesté',  ayant  le  dé|)aiiement  <les  All'aires  étrangères;  le  roi  de 
la  (îrandf-iirftagne,   le  très-illustre  et  trè.s-e\cellent  seigneur  (ïeorge,  duc  de  Man- 

cll.slrr. 

I,'s(|uils ,  après  s  être  dùniful  i'onMnuni(|Ui''  leurs  |)leins-pouv  oirs  en  bonne 
liMine ,   sont  convenus  des  articles  dont  la  teneur  suit  : 

autki.k  i-nEMiEn. 

Il  V  aura  une  pai\  cbrétifnnf,  univcrsellf  et  perpétuelle  tant  par  mer  (pif  par 
If  ire .  et  une  amitié  sincère  et  constantf!  sera  rétablie  entre  J.ieurs  Majestés  Trés- 
Cbretienne  et  Hritanni<pif  «I  entre  leurs  héritiers  el  successeurs,  ro>aumes,  Klats, 
provinces,  pays,  sujets  et  vassaux  d(î  (|uel(pie  qualité  el  condition  «piil.s  soient,  sans 
"■\cf |)tion  df  lieux  ni  de  |)frsonnfs;  en  sorte  que  les  hautes  parties  conti'aclantes 
apporteront  la  |)lus  "{rande  attention  à  maintenir  entn;  elles  el  leurs  susdits  Ktats  et 
sujets  cette  amitié  et  correspondance  réciproques,  sans  permettre  dorénavant  <jU(ï 
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(le  i);irt  ni  «l^iiitiv  mi  comnii'tti'  :nirui)i'  sorti'  il  lidvtilii''  [i;ir  iikt  nu  p;if  l'MTf.  |)(.iir 
(iii<>l(|U<-  rausi'  et   >>(>ns  (|ii<'l(|iii'  protcxli-  ([ii<'  o-  piiivs.-  ^[vi- :  i-l   du  'xil'T,!  sdiyiifu 
si'iiu'ul  tmit  ri'  (jui  pourrait  al ttW-er  a  l'avi-riii-  lunioii  lifiin-usiiin'iit  rctahlic.  s.ill.i 
clianl  au  rontrairc  à  se  prcM-urer  reripnxjui'mfTil .   fii  toute  occasion,   tout  cr  {|iii 
pourrait  contrihuor  h  l«nir  gloire,  intérêts  t-l  avantages  mutuels,  sans  «iotnii-r  aucini 
secours  ou  prott'ction,  ilirt-ctenieiil  ou  indirectement,  à  r4>u\  (pu  Miudiaienl  porl.f 
cpiehpie  |)réju<lice  à  l'une  ou  à  l'autre  dexlites  hautes  paities  contractantes.  Il  y  aiiii 
un  oubli  et  anuiistie  générale  de  tout  ce  (|ui  a  pu  (^tre  lait  ou  conunis  avant  ou  di 
puis  le  commencement  de  la  guerre  (pii  vient  de  finir. 


MIT.  :i. 

Les  traittVs  de  Westphalie  de  i(j/jH,  les  traités  de  Nimè^ie  de  176?^  et  I7<J(|  de 
lltswick  de  iHgy,  ceux  de  paix  et  de  conimerce  d'Cilhreclil  de  lyiii.  celui  de  B.iden 
de  171  'i,  le  traité  de  la  triple  alliance  de  La  Haye  de  1717.  celui  de  la  (juadniple 
alliance  de  Londres  de  1718.  le  traité  de  paix  de  \  ienne  de  1738,  le  traili-  délinilil 
d'Aix-la-(,liapelle  de  1  7/1X  et  celui  de  Paris  d.'  1  76^  servent  de  hitse  et  de  londenn m 
à  la  paix  et  au  présent  traité;  et  pour  cet  ellet  ils  sont  tous  renouvelés  et  conluines 
dans  la  meilleure  forme  ainsi  (jue  tous  les  traités  en  général  qui  subsistaient  iMilie  le> 
Hautes  parties  cotitractante-s  avant  la  guerre,  et  comme  s'ils  étaietit  insérées  ici  mol 
à  mol.  en  sorte  qu'ils  devront  être  observis  exactement  à  l'avenir  dans  toute  leur 
teneiir  et  religieusement  exécutés  de  part  et  d'aulre  dans  tous  les  jwints  auxqueU  il 
n'est  pas  dérogé  par  le  présent  traité  de  paix. 


M\T.    3. 

Tous  les  prisonniers  laits  de  part  et  d'autn".  tant  par  terre  que  par  mer,  et  i(is 
otages  enlevés  ou  donnés  |)endant  la  guerre  et  jus(prà  ce  jour,  seront  reslilui'-s  >,ims 
rançon  d.uis  six  semaines  au  plus  tard,  à  compter  du  jour  de  I  échange  de  la  ..ili 
lication  du  présent  traité;  chaipie  Counjnne  soldant  respectivement  les  avance>  i|iii 
auront  été  faites  poiir  la  subsistance  et  l'entretien  de  ses  prisonniers,  par  le  sotivi  rain 
du  pays  où  ils  auront  été  détenus,  coidonnément  aux  retins  et  états  cxinstaté.s  et  autres 
titnvs  authenti(|ues  tpii  seront  louniis  de  part  et  d'autre;  et  il  .sera  donné  récipro- 
queuMnit  des  surette  pour  le  payement  des  dettes  que  1rs  pri.sonniers  auront  pu  con- 
tracter dans  les  Ktats  où  ils  avaient  été  détenus  jusqu'.^  leur  entière  liber!"'  :  et  tous 
les  vaisseaux  tant  de  guerre  (pie  marchands  cpii  auraient  été  pris  depuis  l'expiration 
des  termes  convenus  pour  la  c^-ssation  des  hostilités  par  mer  seront  pareillement 
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n'iidiis  (le  Imiuiii'  foi  avec  tous  Iciii-s  é(nii|)aj,'t>s  et  <'ar<;ais(jii>;  cl  on  |)n)cé(lcra  à  IV.xé- 
culioii  (!<•  cfl  article  iinincdiatciiieiil  a|)rc>  i  échange  îles  ratilicatiuiis  de  a-,  ti'ail»^. 


\nr 


/|. 


Sa  Maii'>tt''  le  roi  de  la  (îraiuli-liretaf^iie  est  iiiainleiiue  dall^  la  |)ro|)riété  de  l'île 
(\<-  I  (■iTc-Ncine  et  des  ili-s  adjacentes,  ainsi  (lue  le  tout  lui  a  été  assuré  |)ar  le  traité 
d'I  liecht,  a  lexccption  des  iles  de  Saiiil -i'ieiTe  et  Mi(|uel(jn,  les(|Ui'llc.s  sont  cédées 
111  toute  propriété  par  le  pri-sent  traité  à  Sa  Majesté  Très-Cijrétienne. 

MIT.   5. 

S.i  MM|c^ti'  11'  roi  l'res-(!hri'tieii .  pour  pn'M'uir  les  (juirrllo  (pii  oui  eu  lieu  jus- 
|u  ,1  pri'Miit  entre  li's  deux  nations  Française  et  \rij,'laise,  consent  à  renoncer  au  droit 
II-  |)i'tIii'  (|ui  lui  appartient  en  \ertu  de-  l'article  Mil  subuientionné  <lu  ti-aiti'  d'I  Ir'echl. 
Ii'piiis  If  cap  Uonavista  juscjuau  caj)  Saint-Jean,  situé  sur  la  côte  orientale  de  Terre- 
NiiiM'  par  le>  ciiupianle  di-j^rés  de  latitude  septenlrionaji';  e|  Sa  Majesté  le  roi  de 
a  (irande  |{|'ela;;ne  consi'iit,  de  son  côté,  (pie  la  pèche  assi;;ni''e  à  Sa  Majesté  'Jres- 
lirrti'iini' .  conunencant  au  dit  ca|)  Saint  Jean,  passani  par  le  nor<l  el  descendait 
>  Il  ia  rn|i  orieiilali'  di-  lllf  il''  Terri'  Neuse  s  elrnde  pivcpia  leiidroil  appi'li'  i.ap- 
ii'i  .   -iliii'  au  (juaraiili'  si'pliiiue  di':;ri'  cincpiaiitr  minuits  i\r  latitude. 

Lis  pi'cliiurs  Irancais  jouiront  d<'  la  pèclie  (pii  leur  est  assinée  par  le  présent 
iilici'-.  enuMUi'  ils  on!  eu  ilidil  de  '[(niir  di'  celle  (pli  leur  est  assi^'née  par  le  traité 
Il  treclll. 

Mil.    ('). 

\  I V  ^,.|  r|  di'  Il  p.iln'  daii^  !■•  'uiW','  t\r  .Sailli  Laiii'i'iil  .  les  {•'raiicais  CMiiliiiurrniil  ii 
1  .-XI  ICI   (■'  iiluriiii'iii'iil  a  I  article  \    du  Iraili'  di'  Paris. 


Ain.  7. 

i.i'  |-..i  di'  l.i  (iiandc-liri'la^iir  ie>lilue  à  la  h"raiice  l'iji'  de  .Sainti-  Lucii'  dans  l'état 
uii  1  ilc  s'inI  liiiUM'i'  |iirs(pii'  li's  troupes  l)rilaniii(pii's  en  oui  lait  la  coiupiéte,  el  .Na 
\laji's|.'  |ii'itaniii(pie  ci-d»'  el  i^araiitil  à  .Sa  Majeslt'  1res  Chrétienne  l'île  de  Taha^o. 
1,1's  liahilaiils  piolistanls  di'  la  dite  ile,  ainsi  <pi(;  ceux  de  la  même  rfili^ion  <|ui  se 
sDiiî  itabiis  a  .Sainte  |,uci>'  pendant  cpn-  celle  île  élait  (jccupée  par  Uts  annes  bri- 
l,iiiiii(pii's,  ne   seront  [xiinl   troublés  dans  l'exercice  de  leur  culli',  et  les    hahilaiits 
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brilaniiiciin-s  ou  aiiln-s  (|iii  :iiii'aifnt  rie  miji-In  du  ini  <li'  l;i  (li;iiiili'  Itri'layin'  (hiiis  li •^ 
MiMlit»'N  ilfs  rnns('rN<'roiit  liMirs  nioinifli-N  aii\  iin-iiirs  «-nnditioiis  ;iii\(|iii'l|i's  i|>  les  mil 
af<iiiisi's .  un  l)ifii  iK  i>()iiriuiil  ><■  n'iirri-  ni  Imiti'  m'mi'Ii'  cl  IiIhtI.'  «ni  Ii.mi  li-nr  s<in 
MtTii.  <t  aiiiMiil  la  racultt'  de  \fiHli<'  Ifins  l)i<>iiN,  |)()urMi  (|u<'  <•.•  suit  ;i  i|.>  mijcN  de 
Sa  Maji'>ti''  'rrc>  chroticiinf ,  o{  de  tran>|)iii"t<'r  li-iirs  ('lll•l^  ainsi  (|Ur  Ifiii  pri Mini^  , 
sans  rlri'  j,'«hi<''>  dans  ii-iir  t'iuifiratioii  xius  (|iii-i(|u<-  pivlcxlc  (iiif  ci-  puisM'  flii'.  in  m  s 
ri'liii  de  di-tifs  ou  dt'  pron-s  rriiniiiol.  !,<■  Ii-nui-  limilt'  poui"  ci'ili'  i''iiii;:ralii)ii  csi  {\\,- 
à  l'pspari'  df  dixliuil  mois  à  roinpttT  du  jour  dr  l'iM-lit-aiici'  du  pri''si'iil  lraili\  i'.l 
pour  d'aiilaiit  iiiitMix  assun-r  les  propn<''lt''>  di'>  liahilaiits  di'  la  susdili'  lii-  de  I  .iliayo. 
!<•  roi  'rri->-(!liii-lifii  doniK-ra  i\f>  jcllri's  p.ilciili's  puilaiil  aliolilinii  du  dinii  d  ,iu 
l)aiii)>  (ians  iadili'  itc. 

\ui .  8. 

Li'  Koi  'rrt's-dhrt'tii'n  rcstilu»'  à  la  (iraiido  Hit'taL:in'  li's  ili'>  d''  La  (îii'iiadi'  ri  l.i'v 
(îroiin<lins.  Saint  \  iiircnl ,  l,a  l)oiiiiiii(|U(' .  Saint  (  ilirislopln- ,  \i''\  i->  <■{  Monlli-rial  .  Ii's 
plari's  vu  si'|-onl  n-nduo   m   l'i-tal  où  t-llcs  l'-laii-nl  a>aiit  la  coiupirli' ;  les  inriins  sii 
pulations  in>rn'-cs  dans  l'article  pn'Tt'di-nt  auroni  lieu  rii  laM-ur  drs  liahilaiiN  l'iiii 
cals  à  IV'<;ard  dfs  ilfs  drnonuix'fs  dans  Ir  pifsciit  aiticli'. 

Mil.    <). 

I.f  rr)i  dr  la  (  iiandi'-|iri'la;;n<'  ced"'  i'H  touti-  propricli'  <'l  <;arantil  a  Si  Maji'sti- 
'rrès-Oliri-ticnuf  la  rixiér»' du  S'nrjjal  et  ses  di'pi'iidancfs.  hm'c  li's  Im-ls  S.iiiil  i.oiiis, 
Podor.  (ialani.  \ii,'uin  ••!  l'orli'ndick  .  l'i  ri'slilui'  à  la  l'ianr.'  l'ilc  de  (  im  .c .  Iai|u<'l!'' 
M'ra  ri'ndiii'  l'ii  I  itii  où  rllc  si'  iroinail  lors(|iir  la  ruiKpn'-li'  en  ,i  i-|t''  l.iili'. 

MIT.    10. 

\.f  roi    rifs-(dii"i'lii'fi  ;,'arantit  di-  son  ci'ili'  au  roi  d''  la  (îiaiidi'  Hr''laj.;iii'   la  pos 
session  du  fort  .S.iinl. lames  e|  de  la  ri\iere  de  Cianiliie. 

MU.    II. 

Pour  pn^>enir  toute  discussion  dans  celle  partie  du  Monde,  les  deux  Hautes  p.ir 
tifs  roiilrartantes  noiiuneront .  dans  les  trois  mois  après  réclian;;e  des  ralili(  ations  du 
pr«'s<*nt  traité,  des  comniissair<v>,  ies<piels  seront  cliarj^és  de  détenuiner  et  lixer  les 
bf)mes  des  possessions  respi'clivos.  Quant  à  la  traite  de  la  ;,'()innie,  les  \n;;lais  jiuroni 
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la  lil)i"fli''  (If  la  laii'c  di-piii^  rcmlnjucliiin-  de  la  riNirrc  dr  Saint  .ii-aii  jiis(|irà  la  haie 
fl  Inil  lit'  PciiliMidick.  iiicliisiM'iiiiMil  :  bii-ii  ciilciidii  (|ii'ils  ne  pourront  laiif  dan>  la 
ri\i'r''  de  S.iinl  .Icaii.  ainsi  i\ur  dan^  la  iiair  d.'  l'orliMidick ,  aucun  l'IalilisM'nn'nt 
|)i'i  ni.ni''nt ,  i\f  (|Ui'l(|Ui'  nalnic  ([iic  ce  soit, 

AUT.    12. 

l'"Ur  I''  c|ui  rsl  du  ri'str  dis  f-iili's  d  \lri<|Ui'.  les  suji'ts  Kiancais  l't    \n^lais  conti 
nuiront  a  les  rri''(|Ui'nti'i' >ui\  ani  I  usai;c  (|ui  a  ru  lii'u  jus(|uà  prt'M'iil. 

AUT.    13. 

1,1'  r'i  dr  1,1  diMiidi'  Hri'lai;ni'  n-slilui'  à  S.i  Majcsti'  liés  (,ln l'iicnnc  tous  les  cla- 
liliss.iiiiiils  (|ui  lui  a|)|)arti'naifnl  au  cunnni'nciMni'nl  de  la  ;;ui'ric  prcscnto  sur  la 
cnli'  il()ri\.i  l't  dans  le  Hin^ale.  a\ec  la  lil)eili''  d  eiilourei-  (dianderna^i  ir  d  ini  lossé 
pciur  I  l 'Cl  mil 'nui  il  des  eail\  ;  et  Sa  Majesté  l5ritanili(|Ui'  s  en;,'a^'e  à  pri'lldle  les  mesures 
(Uii  sirmil  111  son  poinnir  pour  assurer  aux  sujets  de  la  Krance,  dans  cette  partie 
de  riiide.  Cl  11  m  ne  sur  les  col  es  d  (  )ri\;i  .de  (  ioroniandej  et  de  Malaliar,  un  coimncrco 
sur.  lihie  et  iiidi'prndant ,  tel  (|ue  le  laisail  la  coiiipaj^nie  lraiu\iise  des  liiilos  orien- 
tales, soil  (piiis  le  lassent  indn i<lueileuii'iil  ou  en  corps  <lc  coinpai^nie. 

Mil.    14. 
[Mcuii'  rcdiiilinn  (juc  crllr  lies  Arlulcs  prcliiitiiuiires  portant  rr  nitiitcro.) 

M'.r.   15. 
I  .l/c;/ir'  ir<liiition  (JUC  telle  des  Articles  préliiiiUKiIres  portant  ce  nnnii'ro.) 

MIT.    10. 

Les  ordres  avant  l'té  en\o\i''s  dans  l'Inde  |)ai'  les  Hautes  parties  contra<°tantes 
en  conrorniiti'  de  l'article  i  (i  des  Préliminaires,  il  est  con\enu  de  ninneaii  cpic 
si  dans  le  ternie  de  (uiatre  mois  les  alliés  l'espectils  de  Leurs  Majestés  Tres- 
(Ihretienne  et  iiritannicpie  nonl  pas  acn-di- à  la  piisente  pacification ,  ou  lait  leur 
acconnnodemeni  si'pan''.  Leurs  dites  Majesli-s  ne  leur  donneront  aucuni'  assistanci; 
directe    ou   indirecte  contre   les   i)ossessioiis   Ir.incaises  ou  Britannicpies,    ou    conli'c 
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Ifs  niirieniiM  i»os!M»ssion"*  «l»'  l»"iii->  iillii'-s  n'>|)«Tlif.s.   tcHi-s  (ludli-s  se  tr(>u\aii-til   i'n 
l'ann»'»'  i  776. 

MU.     17. 

(.-lu  siiiit  de  l)unkirLf.  ^ 

(Même  rtdactiiin  (jue  celle  des  Preliininaire*,  si  le  n'e>t  ijii'il  est  jiarlé  mi  présent  un 
lieu  du  Intur.  ] 

MIT.    18. 

\ii-oilnl    ai)rt">   IYtIliiiui'  'I''^   i  itiliiMlicii-.,    Ir^  di  ii\   Haut' ■--   l'.irlirs  ci  .nt^a(■lalll'■^ 
ii'iiniiii  Tout   (lr>.  rniiimiss;iir.-s   nniii    lra\aill<'l'  .1   <\f  ii'iil\  l'aiix  ail',mi;i'iiiiii-.  (\r  cnni 
nii'i'if  iiilii'  li-s  <lt'U\  nalii)ii>.  miiIc  fdiiili'iin'iit  di'  la  ri'ciprocitt''  il  (].■  |,i  c  iii\  ■n.iiii  •• 
iiiiilui'Ilf .   Ii'%(|ii<'ls  arraiii^i'iiii'ii-»  (li-\n>iil  l'trc  li'i"rniin''>  i-l   <'()llcl^l^  <laiiN  I  i'>|i.ici'  i\r 
<li'U\  aiiN  à  tiati'i' fin   i''jaii\icT    ijS'i. 

MU.  19. 

'l'iius  |i'>  Mav-  !■!  ti-rritoiiiN  (|iii   pDiiriMn-ni    aMm"  "-li'-  cniKHiis  'Hi   (|iii   iimim  1  ai'iil 
fèirr  dans  (|iicl(|iic  partit-  ilii  iii'MkIc'  (jm''  <•••  >.oil  p.ir  lis  .iiiim's  il'-  ."^a   M.iji-^N'  'I  r-'s 
(!ln  i-lifimc  mi  pai"  rollfs  di-  Sa  Majfsli'>  l^ritaiiniipi'-.  l'I  ([iii  m-  sdtit  cumpri'-  d.in->  I<'n 
pii'sriilN   \ili(|iN  ni  a   tili'-  df  r.'^sion.   m   ,1   lilrr   «le  nslilutiuii .    xTdiil   nndii'-  ^iiis 
diniriill''  l't  '•aii>  fxii;!'!"  dr  (•om|)i'!i'.alii>ri. 

MU.  20. 

faiiiuni-  il  est  rii'T<'s>airi'  d  iissi;;ii('r  uiu'  «'pocpii'  (Ixc  pour  h's  rrstiiniidus  ri  i'-\.\ 
ruatiipiis  à  laiit-  par  chncmii'  des  Hautes  Parties  nuilractaiiti's.  il  ist  cmiM'iiu  cpie  !•• 
roi  lie  la  (iraiide-Brftagne  Jera  évacuer  lo.s  iie,s  Saint  l'ierre  et  Mi(pie|uii  troi^  mni> 
après  la  ratiliratiuii  du  préMMit  traité,  ou  plus  toi  si  l'aire  se  pml.  Sainte  [,ii<ie  aii\ 
\ntilles  et  (îorée  en  \lri(|ue  trois  mois  après  la  ratifiealinii  du  pirsitii  ir.iiii',  n\t 
plus  lot  si  faire,  se  |)eut. 

Le  roi  de  la  (ïradde-Iireta^^ne  r»'nlrera  ('•^'aleinent  en  pos5*>ssioii  au  houl  de  trois 
mois  après  la  ratilication  du  |)ri''sent  traité,  ou  plus  tôt  si  (aire  se  peut,  des  il(î.s  de 
La  (îrenade  et  Les  (ireiiadiii».  Saint  \  incent.  Nexi.s  et  Monllerrat. 

La  Kranre  sera  mise  en  |X).sses.sion  des  \illes  et  comptoirs  qui  lui  sont    restitués 
aux   hules  orientales  et  des  territoires  ipii  lui  .sont    procurés  pour   .servir   d  arron 
disseimiit  à  j'on<licber>  et  à  karical ,  six  mois  après  la  ratification  du  présent  traité. 
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iiu  plus  lot  si  faire  se  peut.  I.a  Fiaiiof  rcim-ltra  au  Itnul  <lii  niênn'  teriiii-  de  six  iiu>i> 
li-s  Nilles  et  territoires  dont  ses  armes  se  seraient  eiiipar^'es  sur  les  \nj;lais  ou  sur 
leurv  alliés  dans  les  Indes  oi-ierilales. 

l'.n  ciinsiMHieiice  de  (|iioi  les  ordres  iit'eessalres  seront  (>ii\ovi''s  par  eliarnne  des 
11. tûtes  Parties  coiitraelantes .  a\ee  des  passi-ports  réciproques  pour  les  vaisseaux  cuii 
les  pfirtfroiit  iuiniédiatenieiit  après  la  ratiiication  du  présent  traité. 

vivr.  21. 

La  dérisinn  des  prises  et  des  saisies  faites  antérieurement  aux  hostilités  sera  re- 
rise  aux  eours  de  justice  res|)ecti\es,  de  sorte  (|ue  la  validité  desdites  prises  et  saisies 
■ra  décidée  selon  le  droit  des  gens  et  les  traités  dans  les  cours  de  justice  de  la  nation 
|ui  aura  lait  la  capture  ou  ordonné  les  saisies. 


Aur.  22. 
[Mèmr  ndactiiin  qiiaiu'  Préliminnires.] 

Aur.  23. 

Leurs  Majestés  Très-Chrétienne  et  Britannique  promettent  d'observer  et  de  honne 
foi  les  articles  contenus  et  établis  dans  le  présent  traité,  et  elles  ne  soutlriront  pas 
(pi'il  y  soit  fait  de  contravention  directe  ou  indirecte  par  leurs  sujets  respectifs,  et  les 
susdites  Hautes  Parties  contractantes  se  garantissent  généralement  et  réciproquement 
toutes  les  stipulations  du  présent  traité. 


Ain 


.2'!. 


Les  ratifications  solennelles  du  pivsent  Iraiti'.  expédiées  en  bonne  et  due  forme, 
seront  écliaiigées  en  cette  \ille  de  \ersailles  dans  l'espace  d'un  mois  ou  plus  tôt  si  c'est 
possible,  a  com[)ler  de  la  signature  du  présent  traité-. 

Kn  foi  de  (juoi ,  nous  soussignés,  leurs  ambassadeurs  extraordinaires  et  ministres 
plénipotentiaires,  avons  signé  de  notre  main  en  leur  nom,  et  en  vertu  de  nos  pleins- 
pouvoirs  respectifs,  le  présent  traité  délinitifety  avons  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armt's. 

l'ait  à  \ersailles,  le  trois  septembre  mil  sept  cent  quatre  vingt  trois. 

(illAVIKH  IJI-,  VKHdKNNF.S.  MWCIIESTKIl. 


:ri;s 
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Mil  II  II  s  S(  I'\H1  s. 


I 

(^)lli'l(|ih'N  llli>  <l'->  lilli'o  illi|)lii\  1  s  |);ii'  l>s  |)tiiss;iii«iv  idiilr.Hl.iiilc'- .  -mJ!  il. mis  |,  s 
|l|iill>  |>nll\.pi|s  fl  iilldis  ;iili>  |)i||(|,iiil  il'  «iniis  lit-  l.l  lli'LI'xl.lIli'îl  .  ■•"il  il.ill^  I''  |ll'' 
iiiiilillli'  ilii  pi'i'M'lil  Ir.iili'.  iii'laiil  |),i>  ;;fiii-i\ili'iiii'ril  i  >  i'<  iiiiiii- .  i|  ;i  i  d-  i'i.n\>iin  (|iiil 
III'  |)(iuriMit  jiiiiiiiis  l'ii  l'i-Millir  .iiiciin  prijiKlit'i'  |iuiir  I  mu'  ni  puni  l.nilri-  ih  ■- ilil'- 
n.iilit'N  rnntr;icl;iiili's .  l't  nui'  \i>  tilii's  |)ii'>  ou  iiiiis  iji'  piiil  l'I  il;iiiln'  .1  li'iiiiM.ii  de 
l.l  ilili'  iii'^iiciiilioii  l'I  ilii  |)iiMiit  Ir.iili'  in' pimii  cnil  i"lri'  «iliN  m  lii'T  .1  r 'ii^iipniici' 


II 

Il  ;i   ili'  r  iiixiiiii  <■!  .iinti'  ipir  l.l  l.int:ili'  I' 1  .iiir.ii^i'  niipl' i\  f'  il.in^  l.>ii>  !■■>  •  mih 
pl.li^l'^  (lu  pii'si'iil  li;iili'  ni'  lnriiii'i'.i  pninl  un  i\.nipl''  ipii  piiissr  iIh'  .iIIi  .;ui'  m  Inr  .1 


iiiliT  iiii'iiiiiiri'  I' 


Il  .iiiciuii'  III. ini 


l'i'i'  .1  i  mil'  III  .1  I  .mil  <-  il 


lliv     |lm-■^.lll('l■ 


riiiiM'ipnncr  .  m  pmiir  pirpi 
(Miili;iclaiilr> ,  l'I  <pir  liiii  s,,  (niilnriiiir.i  .1  l'.iM'iiii  .1  !■•■  i|iii  ;i  i-lr  oli^^  tm-  i|  ilml  i-lir 
i(l>M'r\i'  il  I  i"4;ii(l  l'I  (11'  1,1  pari  <ll'^  piiiNs.iiici-s  ipii  sonl  fii  ii^.i;^i'  il  i-n  pdNMs^i.in  il'' 
iIdiiikT  l'I  <ii'  ii'ci'Noir  (II'  M'iiil>hil>|i'>  ll'.illi'N  l'ii  mil'  iiiilii'  I,iiil;iii'  ipn'  l.i  I' i.inr.ii-.''.  h' 
[Hi'Miil  Iraili'  III'  lai^salll  |).i-.  «lavoir  la  iiuiiii'  loici'  ri  m-iIu  ipn'  >i  li'dil  ll^.l^|'  \   .i\ail 

l'Il'    ollM'IM'. 

Kn  loi  ili'  ipioi .  nous  M)iissii;iii's .  Xinliassaili'ur  l'xliaonlinaii'i'  il  iiiinisti  l's  p|ini|io- 
li'iiti.iiri's  (II'  liiiis  M.iji'stis  Tr.'s  (.lii'i'lii'iinr  l'I  Biil.inniipn' .  a\oii'>  sii^iii'  |i  •-  piisrn> 
arlicli's  M'pai'i's.  l'I   v  a\oii>  lail  .ippoMT  le  c.icin'l  <{>■  nos  .unirs. 

l'ail  à  \i'isailli's,  ii-  liois  M'pli'iiiliii'  mil  si-pl  ci'iit  «piali'r  \iiij;l  liois. 


MiwiKii  in;  vkk(;!;n\ks. 


M.WCIIK.STEIi 


Nous.  aNanl  aL^n'-alilfs  |i's  susdils  Ir.iili'-  (li'dnilil  ilr  paix  l'I  .irlii  li's  si'paii's.  in  tous 
il  cliai'Uii  li's  points  il  ai'licli's  (pii  \  sonl  ciiiili'iius  ri  d/'cLii  is ,  axons  icnix .  I.inl  pour 
nous  (pu-  pour  nos  liiTilins.  siicri'ssi'uis .  i'o\aimirs.  pa\s.  Iiiris.  si'i^ni'iiins  l'I 
suji'ls,  ai'ci'pii' l'I  appi'oiiM'.  lalilii'  i'!  conliiiin',  l'I  p.ir  ers  pii'si'iilrs  si;.;ni-is  i\<'  nolir 
ni. lin.  a('0'|itons,  .ipproiixons.  ralilioiis  l't  i-onliinions  :  l'i  |i'  Imil  piomclloiis  rn  loi 
l'I  |),iroli'  (11-  roi.  sous  rolili;.;alioii  l't  lu  polin'ipn'  di'  tous  l'i  un  rliaiiin  di'  nos  liii  ns 
pii'sciis  l't   .iM'iiir.  ^^ardi'i"  rt  olisriMi'  in\  ii  lahli'ini'iil  .    s.ms  jamais  allii    ni    miiii    au 
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.<'i'» 


cuiilraii"'  (liifciciiit'iil  nu  iii(liii'cli'mriit ,  en  (HicKjiic  sorte  et  maiiièii' (Hif  (•,■  soil.  lui 
liiiiolii  (le  (|U()i.  nous  ;i\oiis  l'ail  mi'ltn-  notre  scel  à  ces  pn-sentes. 

Douma  \eisailles,  le  dix  Imltienie  jour  du  mois  de  seplenil)!!' ,  i  an  de  i;race  mil 
M'|)l  ei'iit  (juatre  xin;^!  trois,  et  de  notre  rè^'ue  le  dixième. 

Sicile    l,iil|s;et    |)|us   l)av  :    l'ar   le  |iii.    L\   (llioix,    \l''  l>K  (ivsniiKs. 

.Srijle  du  ;^raiid  veeau  de  rire  jaune.  >ur  la<'s  de  soie  lileue  tressi'-s  d'or.  II'  sceau 
r'uleniii'  dall^  une  hoite  d'ari,'enl  sur  le  <|e>su>  de  |a(|uel|e  sont  empreintes  et  i;ra\ées 
le-s  arnpN  de  |-  r.inci'  l't  de  Na\arre  sous  un  pa\  illon  royal  soutenu  par  deux  auf^es. 


\   Il  Mole  (lu  traite  sont   re|)ii)(liiits  : 

l..i(li'  (le   Mledi.itidii   (le  I  KiH|)ereiM',  ie]ireserilé  par  le  Comte  de  Mercv- \ri;entenii  : 

l.'.iite  (le  medialiiin  de  l'Impeialrice  de  toutes  les  lUissies,  représentée  pai'  le  prince 
h.iii  ll.d  i.ihiisixi  et  par  le  sei;;iienr  Acardi  de  MarcolT; 

l'ins  les  pleins  pomoirs  du  roi  au  ((unte  de  \  ergenues; 

Kidiii,  (M  l.ilui,  les  pleins  pouvoirs  donnes  par  le  roi  de  la  (iran(lel!relai,'ne,  ceux 
donnes  p.n    ri'.iiiperflU',  ceux  doinies  pai'  l'impi'ratrice  de  toutes  les  Hnssics." 

Aii(jl<lcrri-,  t.  ô'i'à,  i\    -1. 

i>i:(;i.\ii\Ti<»>  i>i   itoi  i)\\(.i.KTi:iiitK. 

(,ilk'  pici  (•  n'.i  p^is  éle  Inimée,  ;(ii\  ar(lii\cs  du  (|iiai  (r()is;iv,  Miil  dans  la  Ciinriimiuhincf , 
-(lil  (l:nis  le  dossier  (lu  Triiile  de  p.(i\.  On  l'a  clierriu'c  de  nit^ine  en  *ain  au  Hciont  OJfti'c  de 
l.nÉidies.  |-,l;iiil  iilnsi  liois  (le  sa  |)L(ce  ,iu\  deux  endroits,  nou^  n "avons  pas  pu  nous  eu  procurer 
cl  nlMl^  Ile  pouvons  eu  tiansiriic  le  levle  orij^'lnal.  Mnis  ini  e\li';iil  en  a  ele  iinnriiue  (Lins  les 
ISiih'li  itiid  fiiri'iii  Sliili-  l'iifKis  I  ulilies  jiar  le  l'uiiii/n  (\jjirf  en  l 'S 'i  l .  Cet  extrait  concerue 
iiiii(|iienicnt  la  ipiesliou  de  Tel  ( l'-Neuve.  (ionime  (fiivnit  oie  la  |)lus  (lel)atlue,  l'essentielle  du 
l'iaile,  1  (sl  l.i  -eule  mit  la(|iielle  le  roi  de  Fiance,  diiiis  s;«  (ionlre-Di'claralion ,  vise  la  l)ecla- 
i.ilioii  (In  l'iii  (I  \n;,'lelen'e.  I.'exloiil  |)ul)lie  dans  les  SUilf  Piiiwrs  iM'ul  doue  (^Ire  rcpriHluit  ici 
wi-r  I  .is-iuMiu  (■  (|u  d  preseiite  l;i  poulie  de  l'acte  principale  à  son  inoiuenl.  Dans  le  recueil 
:iii^;Lie>,  la  liaduilioii  en  Inincais  iail  re^'ard  au  texte  hrilanniipus  la  voici  lextuellenienl.  ] 


K\rn\iT. 

I.e  l'iii.  liant  iMlierenn-nl  d  aeciird  avec  .Sa  Majesté '!Vès-(ilu'élienne  sur  les  \rtic|es 
du    1  raite   diduiilil.    ilierclier.i    l'iijs    les    nK>vens   (uii    pourront    non    seulement    en 
assurer   lexi'cutiun    aMc   la   hunne  l'ii  et   la  ponctualitf-   (pu    lui  sont  «ainnues,   mais 
de   plus  donnera,  de   sun   cdle.    loute   l'ellicaciti'   possiMe   aux   principes  (pii   empi' 
l'Inionl   pis(pi  au  moindie  ^eriiie  de  dispute  à  I  avenir. 

\  celle  lui.  et  |)uur  (|ue  les  peclieurs  des  deux  ualidiis  ne  lassent  point  naître  des 
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(nii'n'll<">  jnnruiilii'n's .  S;i  M.ijc^ir  Bnl;iiiiii(|iio  pri'iiilr.i  !<•>  m^'^^ll■l'•>  1''--  plii^  pnsi 
li\rs  |)iiui'  pii'Xfiiir  (iii>'  si'S  Miji'l-  in"  IrcuiMi-iit  «mi  ;iiiciiiii'  m.iiiiiTi'.  p:ir  l<'iic  cdii 
(niiT'Mio'.  I;i  l'«''ihi>  (li'.s  Kraiiruis.  pcnd.iiil  1  cxercici'  li'iiipi>raii'<'  ipii  leur  >  ^i  inToril.' 
Mir  li's  rnl''>  (l>'  I  lif  i\r  TiTlt'- Neuve;  e(  KHe  leiM  lelirei.  ;i  cet  illel .  \>-.  l•t,ll)li^•M•mr|l^ 
v>'i|.iii;iire>  (|ui  v  seront  lonnés.  Sa  Maie>(é  lirilaiinifpie  doimera  des  milirs  p.. m 
(pie  les  PtViieurs  Kraiiçois  ne  soient  pas  ;;ènés  <laiis  la  roupe  de  l)i)is  iirc.ss.ni  ■ 
pour  la  réparation  de  leurs  ^rhalla\idaj;es.  rahaiies.  et  hàliniens  de  INVlie. 

LArtirie  \lli  du  Traité  d'ilreclit .  et  la  inétiiode  de  faire  la  Pèi  lu  ipii  a  éli-  i\>- 
tout  teni>  reconnue,  sera  le  modèle  sur  lequel  la  l'èrlie  s'v  leia.  On  II  V  emilri' 
viendi'a  pas.  ni  dtnie  part,  ni  de  l'autre;  les  |*éehe\n's  Kr.incciis  iw  li,iliss:inl  ri«ii 
(|ue  leurs  «rhallaudaji's,  se  liornant  ;i  léparer  leuis  hiiliniens  de  IN'clic.  et  m  y  lu 
vernant  point;  les  sujets  de  Sa  Majesté-  liritanni(pi<' .  de  leur  pail .  ne  molesl.ini 
aucuneineiii  les  l'érlieurs  l'Vançois  durant  leurs  IMrlu's,  ni  ne  di-ran^eaiit  lem- 
érliallaudajies  durant   leur-  alisence. 

Le   Itoi   de   la  (irande   Hrel;i^ne,   en   (•/•d;nil   les  Ili's  di-  Saint    Pierre  it  de  Mi(|Ui|iili 
à  la   Franre.  les  re^;u"de  comme  cédées  ^   Ini   de   serxir   ri'ellenienl    dalni   aux   P'" 
clieurs  Kranrois,  et  dans  la  confiance  entière  (pie  ces   possessions   n.'  dr\  i.ndii'ni 

point   un   objet   de    jalousie    entre    les   deux    Nations;  e|    (pie    |;i     Pèche    entre     les    dlles 

Iles  et  ci'lle  de  'l'erreni'uve  sera  horiii'e  ;i  niicanal. 
Donné  ;i  \ersailles.  le  3  septembre   iH8'<. 

MANCHISIKK. 

lirilish  (iiid  fniiiijn  Sliili'  l'iiprrt ,    tHf'J-ISt'l .  I.   I,  ]).   'ri-'>    (I.<>ndros   iX'ii.! 

(;o>TitK-i)K(:i.\it\ri()>  dl  ii»»i 

l,es  |)nnci|>es  <|ui  ont  dirigé  le  roi  dans  tout  le  cours  des  négociations  ipii  mil 
précède  le  relablisseiuent  de  la  paix  (iiil  di'i  convaincre  le  roi  de  la  (irande  iireta;;iie 
que  Sa  Majesté-  n"a  eu  d  autre  but  (pie  de  la  rendre  solide  et  durable,  en  pré\e,iiaiil 
autant  (pi'il  est  possible,  dans  les  (piatre  parties  du  monde,  tout  sujet  de  discus^i  'O 


el    de   (|Uerel|es. 

■  "  ■    II-     l.l 

Il   roii 


Le   roi    de  la  (Irande-Bretagne   met   indubitablement  trop  de  conliance   d.iii 
droiture  des  intentions  de  Sa  Majesté  pour  ne  |)oiiil  se  reposer  sur  laltention  i 
slante  (pi'Klle  aura  d'einpècber  (jue  les  ile>  Saint  Pierr»'  et  .Miquelon  ne  d»;viennenl 
un  objet  de  jalousie  entre  les  deiu  nations. 

Quant  à  la  pAche  sur  les  côle.s  de  Terre  Neuve,  (|ui  a  été  I  objet  de  nouveaux  ii 
rangements  dont  les  deux  souverains  sont  (Xinvenus  sur  celle  matieie.  elle  est  siilli 
raniment  exprimée  par  1  article  \  du  traité  de  paix  signé  cejourd  liui  e|  par  la  dé-cl;i- 
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r.itiuii  r.fiii-r  ci^Mlcnii'iil  (fjoiiid  luii  |);ir  i  aiiil>a>.s;i(li'ur  l'xtiaoïiliiiaiir  (].•  Sa  Maji-sli'-. 
ri  Si  M.Éji  ^Ir  ilcilair  (iiicili'  est  |)ii'iiic'iiirii|  satiNlaili'  à  cit  i'';,'ar(l. 

TMlir  <■-■  (jtli  c^l  ilr  la  |)r<  lir  riilp'  l'ili'  (].•  'l'iMn'  Ncinr  ri  riH.s  il.'  Sailli  PiiTIc  ft 
MiiUJildii .  rllr  iir  |)iiiiiia  m'  l'aiic  (jur  iiis(]irà  iiii-caiial,  «I  Sa  Majcsti-  doniicra  les 
(ii(lri'>  \f>  |)|iis  |)ii'ti-.  pour  (jii(>  les  |)r'clit'iirs  français  n'oiilropasscnt  noiiil  ri'tlc  lif^nc 
Sa  MajiNli'  inI  <lall^  la  icnii''  coiiliaiK-f  (|iio  le  roi  (If  la  (Iraiidc  lin-la^'iic  «ionrirra 
il-    |>.irrils  (ii(lii  ^  aii\  |>i''cliriiiv  aiiL;lais. 

!.'•  '\'->u    lin    lui  <|.    iiiaiiiliiiir   1,1   |)ai\   rniii|)i'i'ii(l   I  iiid»'  ailsM   iiii'ii  (|ii.'    1rs   aillrt-s 

|i  iilirv  (lu  M Ir;  ainsi  S.i  Majrsii'  liiilaiiiii(|iii'  pi'iit  ('Irr  asMUi'c  (|iii'  Sa  Maji'sit'  ne 

|).  I  iihlii  a  jaiiiais  (lu'iiii  (ihjcl  aussi  iiiollriisif  i-t  aussi  imini-rnl  <|U('  le  lusse  doul  il 
salait  il  rnl.aiici- (.liaiid.Tiiajior  ])ui>si'  domici'  dr  1  dnihia^'i'  a  la  cour  dr  Londres. 

I.r  loi.  iii  |)ro|)(jsaiil  dr  iimi\i'au\  arrani,'t  iiicnis  de  coiiniHTC»',  n'a  d'aulrc  but 
(|uc  (If  ifclilifr,  d'apivs  Ifs  rc^-les  Ai'  la  réciprocitt''  et  d'après  la  convonanco  nmluelle. 
r>-  (|Uf  If  liailé  de  coimnercf  siiniK'  à  I  tifclit  en  i -j  i  ,^  peu!  rc nl'f i-nier  de  d/d'ec- 
tu>  ii\;  !'•  roi  (If  la  Ciiandc  r»rfta;,'iie  peut  juf;fr  par  là  (|ue  l'intention  de  Sa  Majfsti' 
Il  fs|  auiuiifiiifiil  (If  dc'truiif  toutes  Ifs  stipulations  renrernit'-es  dans  ledit  trait/-; 
l'.ljf  (Ifclarc  au  contraire  dfs  à  pn'sfiit  (piT-llf  est  disposi'e  à  uiaintenir  tous  les  privi- 
lfi;fs.  iacilil('s  l't  avantaffs  énonces  dans  ce  même  trait(''  en  tant  cpiils  .seront  réci- 
pio(pifs  on  (ju  ils  seront  rfm|)lac(''s  par  des  a\anta^fs  ('•(pii\alf nts.  (Test  pour  parvenir 
a  f''  liiil  disiri-  de  paît  ft  d'autrf  (jne  des  commissaires  seront  nommi''s  pom'  travailler 
sur  Iflal  du  comnifrcf  cnlif  Ifs  deux  nalions,  et  cpi'il  sera  accordi'"  un  espace  de 
!•  nips  coiisidi'ialtli'  |)our  acliexei'  leur  lra\ail.  Sa  Majestt'  se  llatte  cpie  cet  objet  sera 
saisi  a\fc  la  UM'uif  Iioniif  loi  et  axec  If  mi''mf  esprit  de  conciliation  (jui  ont  prt'side 
ifil.ictinii  i\f  tous  les  auliis  points  renlermes  dans  le  traité  déiinitil;  et  Sa  dite 
Majfsii'-  fs|  dans  la  liinif  conliancf  cpic  Ifs  commissaires  respectils  ai)|)()rteront  la 
plus  :;r.iiidf  ci|c''ritf  h  la  conli>ction  de  cet  important  ouvrage. 

Dniiuc'à   Nflsailles,   If   3  scplflllbre    1-S3. 

Aiiijkt.rn  .  t.  yi'4,  n"7i. 


a 
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Piii  tlf  (iinsiilfr.ilioii  moiitréf  nii\  Etats  l  ni»  pnr  I  Anylcli-in' ,  in;ili.'ii'  ri'mjurjsciinMil  dr  Iriiis 
n).iii<latairei  n  traiter  n  mitre  insu.  —  l'oiiri|ii>ii  M.  de  \  er^emies  muI  iiimis.ux  inir  jiiililii|iii- 
iliiïi'n'llle;  re  ijii  il  fiiil  |Mnir  eii\;  ilecl.iralinn  de  lidelité  .1  rnlli.inie  si:.'iiei'  |Mr  1  es  miii'l  1 
taire».  —  liii|iressi()n  priHluile  ,111  (',llIll;re^  p.ir  la  n'>ii>elle  de  l,i  |i,«i\;  rertitucle  des  veiiliiiieiilv 
lie  («'Ite  avseiiihlee  iKHir  la  l'raiiee,  maigre  li's  ellurK  «iinlraiies;  ia|i|><iits  de-  l.a  l.ii/eriie  el 
inlnriii.ilii'iis  |iar\eiiilL's  a  i'raiiLiiii:  ex|>liratu>ns  de  \  ers.idie».  —  Nécessite  dr  i  |(i:i-  1rs 
demandes  de  subsides  des  \iiieiiiaiiis;  ii|>iniiii\  e\|iriMiee  a  ntle  (><(  asiiÉii  |>.u   li'  miiiisire  liii  li.i. 

—  I' raiiklili  relalilil  l.i  M'nli-  -iir  ses  disM-iiliiiienl->  ,i\er  ses  <iil|ii;ues  d.iiis  l.i  rnridiiili-  rini  i» 
noiiJ:  M«ii  raiiiMirt  an  ininislrc  <le»  Mlaires  cxlerieiires  du  (.«nifjres;  (nninieiil  .li\  il  Admis 
rëwndciit  a  sa  smninaliun  de  di'iiienlir  les  iinjuilaliiins  |iai  iii\  |i<)ilee»  nmlie  lui.  —  1.  I  s 
■ui^'ne;  ix-ii  de  eri'dit  (m'elle  aurait  Irniiv»'  a  se  plaindre  îles  irsnlt.ils  di-  lit  |i.ii\;  simis  di  M.  di' 
Nerp-nnes  n  jianser  la  Idessnn-  «le  (lliarles  |||;  ei,Mrds  lunulres  a  re  iniinari|ne  au  sujil  de 
ritereiilatiiiil  par  \ran<la  des  eondilinns  de  I  Vnylelci  re.  —  Les  I  liiliinidais  :  liin  piiiiii|ililuiie  1 
récriminer:  allentions  cmislanles  «pi  .iv.iil  eues,  .lU  ruulralic.  le  nilnislii-du  im  |>iini  les  s.iuvii 
de  la  raïuune  de  I  \n;.delene:  ipie  les  eudi.irras  a  leur  sujet  elaieut  mjuis  d  iu\:  ipie  le  un 
nisire  ne  p<iu\nil ,  («lur  en\  .  si-  refuser  a  la  pai\  ;  ipi'il  les  a  préservés,  ajires.  Iml  ipi  d  a  \ei  n. 

—  (.ortittlde  de  la  snlidilé  di'  la  paix  ;  m<i<les|ir  re<  (innne  a  M.  de  \  i-i  ;.'ennes  d.nis  les  manilesl.i 
tion^  «pi'elle  méritait:  salisfaeliritis  uni(|nement  hinrales  ipi  il  rerlien  liait.  —  l'eu  <pie  \alaiiiil 
n  vs  >eu\  les  iniluences  de  euur:  prix  attai  lii'  par  lui  a  l'estnue  d  lumniies  euuiuie  !es  Imds 
(irantliam  et  .Sliellinrne  :  eiineeiitinns  p<iliti(pies  ipii  le'.n  étaient  nmnnnnes. —  I.  alilie  Murellel  , 
lettre  du  ininisire  a  lord  .Sli<dl)urne  ,  au  miiinent  ai;,'n  des  affaires  du  l.e\ant;  repuiise  ili-  1 1- 
dernier.  —  (!e  <pie  le  Traite  de  paix  rendait  ni:iterielliiiient  a  l.i  l'ianee  el  .  p,ir  elli- ,  innr.i 
Ifinent  a  rKumpe. 

I7X...  Lt's   lioniiiK's,    (It'jà    (It's    nolilicir'ii's.   (|iii    sct.iifiil    l.nl   inviivii-   rii 

l'iliroi)»'    IKIf    !•■    (!(»Ilf(f<'S   .sons    Ir    |)l<'|c\|r    (le   Vi'iiif   .lldrl-   (ill    -sUj)!)!!'!'!- 

l'raiikliii ,  ii'avaitMil  pas,  en  signant  sans  iioiis  le  dur  la  |)ai\  a\c.-  I  \ii- 
}j;l<'|rrrf,  coïKiiiis  de  (((iisidi'ialioii  a  Iciii-  paN^.  Toiil  iccoiiim  (|ii  il 
fût  coimiif  iialioii  iiotivfllt',  il  ii'ciilifiail  pas  de  loii^'lrmps  d.iiis  1rs 
Ixtitiics  ^lacfs  (If  .son  aiiciciiiif  iiHli(t|)<»lf.  Les  loids  Slit'IhiiiiK'  il 
(iraiilliaiii  ne  s'rtaiciil  poiiil    iclcmis  (raccticillii-  It's  avaiitat,'fs  d  tiiic 
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iiilri<,ni<'  (le  sons-onlrcs,  venue  soudain  les  favoriser  à  |)i'()|)<)s.  Ils  i783. 
avaient  même  accordé  aux  Anicriciiins  des  avantages  coninierciauv 
coiisideiahles.  de  sorte  c[ue  voire  après  les  assurances  transmises  par 
Rayneval  on  pouvait,  à  \ersailles,  leur  croire  l'intention  de  se  servir 
ulterieureinenl  (les  l'ifats-lhiis  contre  nous.  Les  instructions  libellées 
pnnr  le  comte  d  Vdliemar  se  rendant  à  Londres,  appelaient  avec 
d<'velo|)pemenl  son  attention  de  ce  côté.  C'était  pourtant  avec  vérité 
(pie  ces  ministres  avaient,  par  l(Mirs  |)aroles,  montré  à  Rayneval  (pi'ils 
ne  «gardaient  |)as  gratitude  de  la  félonie  dont  ils  avaient  jjrofité.  Leurs 
successeurs  en  nuuxpierent  monis  (pi'enx  encore.  Aussit(")l  que  les 
journaux  de  Londres  eurent  reproduit  la  lettre  mémorable  de  \\  asb- 
ington  résiliant  aux  mains  du  (longrès  les  pouvoirs  rpi'il  en  ax'ait 
reçus,  on  singenia,  dans  le  milieu  dont  Fox  s'effor(;ait  de  se  poser 
lOrgane,  à  utiliser  l'impression  que  causait  cette  ])iéce  pour  pnjduire 
des  divisions  dans  les  anciennes  Colonies.  jVAdliémar  fait  connaître  à 
son  gouveiiiement  les  soins  (jue  l'on  se  donne  ])onr  (exciter  les  Etats 
entre  eux,  |)oiir  lomenter  des  appréiiensions  sur  l'énomn'  autorite 
(pi  aura  le  Congrès;  le  ministère  examine  des  |)rojets  pour  susciter  des 
dilliciiltes  avec  celui-ci  par  des  mesures  (jui  mettraient  un  Irein  à 
remigratioii  des  Anglais  en  Américpie'.  Ces  sentiments  vont  durer 
jus(prà  engendrer  iilterieui"ement  la  guerre  entre  ces  nations  nées 
l'une  de  l'autre.  In  Français  dont  l'esprit  de  gouvernement  a  été  suf- 
(isamment  prouvé  par  la  suite,  Talleyrand,  (pii  a  partagé  son  temjis 
(Ifinigre  entre  Londres  et  C(!  pays  nouveau,  fera  en  179'^,  à  Sliel- 
biirne  devenu  loid  Lansdown,  le  tableau  le  |)lus  accusateur  dont, 
encore  à  celle  date",  la  rancune  de  la  mère  j)atrie  dep(jssé(l(''e  abreu- 
vait ses  sn|els  d'autr(T(jis. 

1*011  r  M.  (Ie\ergennes,  an  contraire,  conserver  avec  le  Congrès,  nial- 
j^ré  la  lelonie  de  s(;s  agents,  l'amitié  qu'avait  cimentée  la  lutte  com- 
mune, parut  èti'e  la  ])olitiqueà  rechercher,  et  la  politi(jue  consécpiente. 

'    lUpiMirt  (lu    17  noùl.  (.4n9/. ,  t.  .')'j'l,  n*    iX.  )  —   '    I.ctirc  du   .1  nclolirt',  (|ui'    M.   l'allaiu   a 
rppftxluilf   iianiii   le»  il(iruinont.s  lonnaiit  s<in  iiuvra;.'e  :  La  miiutin  de  TiiUcyrund  à  Londrrs. 
V.  ^o 


.tf)'!  I.KCIK»    l)K    l.\    \'\\\    (  HK/.    NOS   Al.l.lKS. 

l«^3  Oïl  s»'  ra|)|M>ll«'  cjue  le  20  drcrmhrf  de  la  pnrcdmfe  aiiiiti',  le  ini- 
nistn*  (lu  roi  a  écrit  à  La  Luzerii»^  |K)iir  retirer  li-s  a|)|)nTiati()ns  |)ai' 
lui  t'iivovecs  ravant-veille  sur  la  (H)n(luilt'  «les  comniissairt's.  ri  (|iril 
lui  annonçait  l'avance  de  6  millions  de  livres  dont  le  idi  laisail  de 
nouveau  hénelicier  les  EtaLs-Liiis.  Dans  la  dépêche  du  i^txiudn  a  lue 
nn*cedenimenl,  il  donnait  à  l\avneval  le  secret  de  ce  retour,  (le  11  elail 
aucunenuMit  (lue  le  nroc(*(l«' de  leurs  represiMitants  parût  moins  d<dec- 
tueux  à  la  reflexion  (pi'a  I  heure  nu'me.  (.était  un  acte  de  prevo\ance 
])olili(|ue.  Le  roi  entendait  repondre  au  calcul,  alors  visihie  a  m's 
veux,  fuii  avait  porte  le  cahinel  de  Londres,  movennant  I  ahandon 
des  garanties  i*éclamees  jxiur  les  a  loyalistes  »,  à  en  teruiinei-  avec  nos 
allif»s  «  aiin  de  s«''parer  de  nous  les  litats-Liiis  et  de  nous  réduire  a 
«conclure  aux  conditions  (pi  il  lui  plairait  d'accorder".  L  \ll^lelerre 
.vmhlant  avoir  voidii  se  pourvoir  de  son  côte,  il  saisit  de  ramener 
le-s  Américains  du  n(')lre.  La  signature  des  i'reliminaires  en  lournil 
un  moven  au  ministre  du  roi.  Il  liera  les  commissaires  |>ar  imr  decla- 
rafiou  donnant  en  (piehpie  sorte  une  nouv(>lle  existence  a  I  alliance. 
.Si  an  premier  moment  les  ministres  de  (îeorge  III  avaient  en  I  idée 
de  itroliler  de  l'accord  intervenu  avec  ces  commissaires,  ils  I  avaieni 
écartée  après.  Leur  propre  projet  de  l'relinunaires  en  portail  la 
preuve,  (let  accord,  disait  le  preamhule,  ne  vaudrait  (jne  conlirnie 
par  celui  dont  IaKrance  et  ses  alliés  conviendraieni  avec  la  (ïrande- 
Hretagne.  Néanmoins,  il  im|K)rlait  rpie  la  coiivenlion  passée  par  les 
Américains  lut ,  vis-à-vis  de  nous,  comme  annulée  par  eux-mêmes.  Klle 
ressemblait  tro|)  à  l'abandon  du  traite  (pii  depuis  (piaire  ans  e|  demi 
nous  les  attachait.  Que  ceux-là  mêmes  par  (pii  elle  avait  ele  conclue 
proclamas.seni  le  maintien  de  l'alliance,  cpiils  dr-niassent  comme  un 
deshonneur  pour  leur  |>ays  toute  interprétation  autorisant  désormais 
une  action  isolée  de  leur  part,  c'était  le  lait  nécessaire.  Deja  et  tout 
d'abord  le  ministre  du  roi  les  avait  appelés  avec  l'Lspagne,  avec  les 
Hollandais,  a  la  conclusion  dernière  des  .Articles  préliminaires.  Le 
1  <S  janvier  il  faisait  mieux.  Par  un  bilhît  adressé  à  l'rankliii,  il  convcH 
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(|uaiJ  rlu'7.  lui.  pour  le  7.0,  les  rej)n'sentanls  du  (iouf^n's,  tous  saus  i783. 
cxcepfiou,  V  compris  le  |H»tit-fiIs  do  Franklin  à  titre  de  secrétaire  ])Our 
eux,  «attendu  ([u'il  v  aurait  à  traduin^  beaucoup  d'auf,dais  en  iran- 
«çais»;  il  saisirait,  érrivait-il.  «de  choses  intéressant  «i^randeinenl  les 
"  Ktats-l  nis  '  ».  (les  choses  importantes,  leur  convention  avec  l'Auti^le- 
lerre  venait  de  les  lui  révéler.  Us  s'étaient  tellement  presses  de  con- 
clnn'  (pi'ils  n'avaient  même  pas  ]>ensé  à  stipuler  l'armistice  pour  leur 
pavs.  (.est  ce  dont  M.  de  Verj^ennes  entendait  se  servir  pour  obtenir 
et'  qu'il  \oulait  d'eux. 

Franklin  l'epondant  sur  l'heure  que  Laurens  était  aux  eaux  en 
Ani^lftt'rre  et  Jav  parti  en  Normandie,  qu  il  n'v  avait  qu'Adams  et 
lui  à  l^iris',  c'est  en  réalité  le  moins  sincère  ami  de  I  alliance,  l'Amé- 
ricain en  dessous  et  luvant  dont  le  ministre  avait  eu  à  déjouer  les 
menées,  c'est  John  Adams  (jn'il  allait  maintenant  contraindre  à  s'en- 
gager, car  l'ranklin,  lui,  irait  certainement  au-devant.  Il  v  eut  ceci 
de  curieux  cpi  une  incjuiétude  fut  aussitôt  temoif^née,  surgie  proba- 
blement de  l'esprit  retors  d'Adams  en  nous  voyant  maintenant  en 
pied  a  Londres.  C  était  ([ue  le  Parlement  ne  x^oulùt  contester  la  com- 
mission donnée  par  le  roi  d'Angleterre  pour  traiter  avec  eiLX,  que  par 
là  fuss«>nt  rendus  caducs  les  articles  convenus  et  révo(juée  la  reconnais- 
sance de  leur  indépiMulance.  Assuré  comme  il  l'est  maintenant,  M.  de 
\cti,a'nrii's  leur  fait  garantir  cet  armistice,  t<'l  (ju'il  résulte  du  traite  de 
|).iix  |)()ni'  li's  belligf'ranis  d'Kuroije;  ils  signent  chez  lui  axec  Fitz- 
llerbcrt  une  déclaration  en  double  pleinement  formelle  dans  ce  sens. 
Pour  en  efre  j^lus  sûr,  lui-mr'me  l'a  rédigée"*.  Sa  correspondance  est 
en  cela  ex|)licile,  (ie  sont  des  détails  à  laire  connaître  à  Rayneval  à 
Londres;  de  sa  main  encore,  le  même  jour,  il  les  lui  minute;''  :  «  Les 
1  articles  provisionnels  arrêtés  et  signés  entre  la  (Irande-Hretagne  el 
'  les  I>tats-Lnis  de  l'Américjue  n'aiant  point  pourvu  à  la  suspension 
'd'armes,  et  M.  Oswald  se  trouvant  en  Angleterre,  les   plénipolen- 

r.i-.-|.,w.  Work-  »f  Franklin,  l.  \  III .  p.  2'l<t-  —  '    •'i  .janvier  i-;H:i.  i  Angl.  .  I.  r)'l(),  n°  yS.)  — 
'    La  iiiiniitc.  (le  s.»  tnnin,  |H>rtp  lo  n°  Ht  ,  nu  tome  ')'jO  dp  V Anf/lilirrr. —  '   Ihid.,  n"  86  ot  H-j. 

Va. 
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I7t»3.  «  tiniri's  aiiii'iicaiiis,  ([lu-  j  a\<»is  iiuilt's  a  la  sij;ii.iliiif  (!•■  ims  pn-iiini- 
.'  nalrcs,  ouf  crhanj,'»'  a\('c  M.  l'^itz-Hcihcrt  clcsdcclaialioiis  icspcctiM-s 
•<(|ui  rfal)liss<Mil  fiiln'  la  (Iraiidc-Bn'la^^m'  et  les  lllats-l  iiis  dr  1' Viiic- 
•<  ri(iiii'  crllf  siisiM'iision  (rarincs  avec  les  niônirs  clauses  cl  les  hm'iih-s 
«énociucs  (jiif  nous  avons  admises,  je  n»-  vous  eiiv pas  copir  (It- 
ères nièces  parce  (jur  If  Irnis  lur  niauipi)*  pour  les  lairc  fianscriic.  cl 
«je  couipif  d'ailleurs  (pic  If  lord  (îrantliani  ne  rcluscia   pas  de  vous 

•  les  conimuni(pier  ' »  \I.  de  Verf^ennes  pousse  «TailItMirs  I  alleu- 
lion  juscpi'a  donnei-  à  son  a<;enl  uiif  façon  d'arj^mnenl.  au  hr^om, 
contre  les  incpnétudes  de  ces  clients  sur  les  dispositions  supposahles 
du  Parlement  :  "  Il  est  possihif  (pie  des  tètes  èi-IjaulFees  aifii!  conçu 
-ceiirojft,  mais  je  suis  hien  assure  cpif  le  mitiislrc  saura  l's  l.iirf 
"échouer,  (l'est  (mi  vertu  d'un  at  le  du  Parlement  (pif  If  roi  d'Vn^df- 
«  terre  a  doniu'  ses  pouvoirs,  ce  seraifut  ujoius  les  Ame licains  (pi  on 
"  atla(pierait  (pie  sa  jjreroi^alivf  royale.  D'ailleurs.  voudrail-(»n  ren- 
«  verser  la  paix  faite  et  sij^uee  !  l'ai  tran(judlise  les  pif  nipotf  ntiaires 
..  américains  autant  qu'il  m'a  et(''  possible.  «  Mais  c'fsl  un  pii-ludc  uni- 
(piement,  l'acte  passe  avec  l'it/.-llf rhert  ;  ressenliel,  ( 'ftail  la  dfclara- 
tion  voulue  par  le  ministre  du  roi.  l'eut-iHre  fii  coùta-l-il  a.l.    Vdaiiis 

d'v  consentir.  Il  n'est  pas  im|)Ossil)lf  cpif  Ifs  mauvais  senlin Is  (pi  il 

proie.s.sail  contre  la  l'raiice  en  aifiit  et(''  accrus,  et  avivfs  Ifs  mauvais 

'    L«'   iiiini<itre  rciioto,  en  oiilro,  ce^  infor-  •  .in-jlnis  M.(K\val>i  rt  !<■>  jdcTiipiIrnliaii'rs  des 

iiialiiin«  a   l.a    l.iudiir   dam  une  iIc|»«"tIk'  «lu  •Klals-l  nis    ilr      I  \iii<Tii|iic     M-|(lcnliiiiii.ilc 

TT  janvier  {EtnU-L'nis ,  I.  2.'i.  n"  tH)  :  •  nninnt  point  |K>iir»ù  à  un  amiistirc  (|iii  fasso 

t  J'ai  ru  i'hiniiieur,  M.  de  xcni»  prcvcnir  |>ar  •  rr»MT  les  iinMililcs  on  nUciidaiil  la  ciinrliisinii 

•  mon  <'\p«'dilion  du  mois  dernier  du  |in>f;re»  «du  Irailc  driinilil  de  |>ai\,  et  ir  c omiiiisvnrr 

•  i|u'a\oit    l'ail    In    nc'iorialion   des    Klal»-l  ni^  •  an^lois  aiaiit  été  :iji|icllc  en   An^'idi-rre.  j'.ii 

•  iKHir  In   i)ai\  et   île  i'inrerlitudc  (|ni   iv^'noit  «inxilc   le»   |)li'ni|>olenlinin'%   anirrirainj    a    v 

•  encore  toucliant  le  sort  de  la  noire.   I.e>  dil-  •  n'iiconlrer  rlirz  moi  au  moment  de  In  sifiia- 

•  lirMlti'>  tiui  en  retnrdoient  la   marrlie  ont  cle  •  lure    des    l'i-fUniinaues,    et    ds    oui    ciliani^e 

•  MirreMivenienl  aplanie»,  et  enfin  le  'lo  <le  re  •n<ec  M.   KiU-Ileilieil ,   ninni    de  |M)n>oirs  liii 

•  Mini»  le»  i>reliminairi'»  onl    ele  m^'IK-s  a  Vei-  -roi   d  A  lit;  ri'.  île»  liérlaration»   re»|M'(  li>r»  en 

•  »aille»  entre  la  F'ianre  l'I  IK»|>af,'ne  il  ime  part  •  \erlii   ilesipielles  la    Mi»|M'n»ii>ii   <l  armes  inn 

•  et  rAiîj;re  de  l'autre.  I^es  articles  proviiiui-  •  \emie   entre   non»   et    l'.Xiîjiie  aura  son  lilil 

•  nel»  arrêté»  et   signés  entre   le   roinmissaire  •  |inr  rapjKirl  nu\   Ktnls-l  ni»  i!c   1  Vmeriipic.  • 
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propos  (|imI  piodif^uail  (lcj)ui.s  lon<;l»'in|)S  sur  elle  dans  ses  lettres  à    ith;; 
IMiila(lelj)liie.  Kn   tout  cas  il  n'y  a   |)oint  à   supposer,  de  la   part  de 
Kranklin,  que  l«>s  termes  de  celte  ])iece  n'exprimassent  pas  une  sin- 
cérité enli«'re;  ils  reproduisiuent  ce  ([u'il  avait  constamment  dit  ou 
écrit,  i^a  \oici  telle  (pie  sa  n)inute  la  lait  connaître  : 


DKCI,\H\TION. 


Nous  soussignés,  ministres  plénipotentiaires  des  Elats-Lnis,  etc.,  déclarons 
(|ii't'n  agréant  fl  consentant  à  lixer  par  notre  sifçnature  des  articles  (jui  avoieiit 
été  (lisi  iités  entre  nous  et  M.  Oswald,  ininii  de  pleins  pouvoirs  à  (et  olTet 
par  S.  M.  le  roi  de  la  (iran(le-Hreta<^ne,  pour  étic  insérés  dan>.  le  lutin-  traité 
tie  pai\,  nous  n'avons  eu  pour  objet  (pie  de  faciliter  et  de  coiistatci-  la  lu'-go- 
(  iation  dans  la(pielle  les  intérêts  de  nos  Souverains  doivent  être  jm-alableinent 
traités. 

Quoifpie  le  préauihule  de  ces  articles  stipule  positivement  qu'ils  n'auront 
d'eiret  (pie  dans  le  cas  où  le  traité  de  pai\  entre  S.  M.  Très  Chrétienne  et 
S.  \l.  Bntannicpie  sera  conclu,  nous  croïons  devoir  manifester  plus  .spéciale- 
ment les  intérêts  de  nos  Souverains  à  cet  égard  parce  (pie  nous  apercevons 
(pie  le  titre  de  Traité  préliminaire  dont  on  (pialiiîe  ces  articles  .soit  en  AiTgre, 
M)it  dans  les  papiers  publics  de  riluro[)e,  peut  induire  en  erreur  sur  la 
nature  de  l'acte  (pie  nous  avons  signé  le  .'{o  du  mois  dernier. 

Les  Ktats-Unis  de  r.\méri(pie  Septentrionale,  jaloux  de  faire  connoitre  leur 
lidélité  a  remplir  leurs  engagements  et  leur  reconnoissance  pour  S.  M.  T.  (1 
regardent  leur  (anse  comme  inséparablement  unie  à  celle  de  Sad''  M'"',  (l'est 
la  base  (les  instructions  (piils  nous  ont  données  et  aucune  de  nos  démarches 
ne  |)eut  s  écarter  de  ce  priiu  ipe.  Nous  rempli.s.sons  donc  un  de  nos  plus  pré- 
(  ieux  devoii-s  en  déclarant  (pie  les  articles  arrêtés  et  signés  entre  nous  et  le 
|)lénipotentiaire  de  Sa  M''  I5(pie  ne  cliangeronl  rien  à  la  position  des  litats- 
Luis  envers  lAiTgre,  tant  (pie  la  paix  entre  S.  M.  T.  C.  et  .Sa  M"'  \](^îh'  ne 
sera  pas  conclue,  et  «pie  nous  rejetions  toute  interprétiilion  desd*  articles  et 
de  toute  induction  de  la  signature  (pie  nous  y  avons  apposée  (pii  .seroienl  con- 
traires à  celle  assertion.  Nous  espérons  (pie  ces  vérités  bien  connues  dissipe- 
ront tous  les  soupçons  (pion  pourroit  chercher  à  répandre  sur  les  scnlimeiils 


.{5S  I.KCIKt   DK   I.\    P\l\    CUKZ    \(»S    \l.l  IKS. 

\1M.  <l'ime  li(''|)ul)li(|iic  naissaiiU;.  dont  i'hnnni-iir  cl  It-s  iiilcrcls  (ii>niaii(l(>iit  l'-f^alr- 
ineiil  (juclle  >  t'-lahlisse  «lans  l'opinion  griKTalc  <-onnnc  nicttant  an-«lcvsii.s  de 
tout  la  iidélité  et  la  constance  dan.s  ses  engagcnicns.  —  Kail  à  i*a,vs\  c»-  at)  J'^ 
1783. 

Étali-Vmj.  l.  2.i,  11"  37. 

Que  se  passait-il  aux  Klals-lJnis  peiidanf  ce  tt'in|>s?  A  l;i  dilf  où  les 
Préliminaires  venaieiil  dV'tre  sif^iifs,  il  ii'v  rcj^iiail  encore  (iiir  des 
riimeurssiir  le  p^rand  événement  de  la  jxiix  et  de  l'indénendaiice.  Lr 
i3  ma^^Meuiement  y  fut  reçu  le  rourrier  dont  Franklin  avait  diarj^n- 
le  Washiiujton.  Le  (ion^Tès  s'était  vu  jeter  dans  <les  iiuiuii-ludes  à  liii- 
térieur  par  une  insubordination  de  l'arniée.  L'ascendan!  du  i;f''inMal, 
aidé  d'un  peu  d»- paye  en  relard,  en  avait  trionipli»';  mais  les  sold.ils  de 
la  France  l'Iant  partis,  on  n'envisa<;eait  pas  sans  appréhension  rcvcn- 
tualiti'  de  continuer  la  {guerre  en  jin'sence  des  tentativ<'s  des  corjis  mi 
litaires  |K)ur  s'ériger  en  parti.  Aussi  la  joie  fut-elle  profonde  cpiand 
on  se  trouva  instruit.  \Vasliin},'lon,  «'cril  La  Luzerne  le  -.iQ  mars,  »  •  n 
«versa  des  larmes»,  disant  (pie  «c'était  le  |)lus  lieun;ux  moment  de  >a 
•I  vie'  ».  Dans  cette  situation,  l'éclio  des  procédés  qu'avait  eus  les  com- 
missaires devait  éveiller  les  impressions.  A  l'honneur  du  (lonpr-es,  il 
^e  montra  presjpie  aussi  froissé  de  ces  procédés  (pi'heurfuv  rie  l.i 
|)arilication  en  elle-même  et  des  réstdlal»^  rpi'elle  consacrait.  La  Lu- 
zerne eut  plus  cpie  le  besoin  de  rester  réserva'  dans  ses  (MiIrTlirns, 
comme  le  lui  indicpiail  W.  de  \'erf,'ennes  le  19  décembr-e;  ce  lut  à 
empêcher  un  éclat  (pi'il  dut  s"em|)lover.  Plusieurs  membres  rl.iii^ 
l'assemblée,  en  dehors  d'elle  des  Ltats,  voulaient  j)rendre  une  initi.i- 
live  contre  la  conduite  tenue  à  notre  éj^ard  par  les  déh'gni's.  F.nver.s 
nous,  le  Congrès  denieurait  exactement  fiflèle  aux  termes  des  der- 
nières instructions  qu'il  avait  précisées.  D'après  le  témoignage  de  notre 

It.ippnrt  lin    :ig  mar».  {Étals-Unis,  t.  23,  Américains   des   a|)|ir<'<iali()ns   iju'il    n'est    |i.n 

n*  i46.)  —  Onn^  sn  corTM|>ondanro  d'iilon,         sans  inti-n^f  tir   i-crnrillir.   On   li-s  tinuvpr.i  n 
l.a    l.iupme   f.iit    i\e  Wathinirton   rt    <l"antre«         i'annrxe  «lu  prvscnl  cliapiirr. 
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rt'pn'seiilant  ctHait  le  sentinu'iil  f,'»>nôral,  ([uclquo  inouvoment  (ju'Ar-  i7«3. 
llmr  Lt'c  t»t  les  antif^allicans  se  donnassent  à  l'encontre.  Dans  l'accord 
(Mio  les  commissaires  avaient  obtenu  de  rAn«,delerre  on  essayait,  de 
Cl'  roté,  de  faire  voir  une  raison  de  se  reiulre  libre  de  la  Franc(!  et  de 
s'i'iif(Mi(ln'  désormais  directement  à  l.ondres.  Un  des  acolytes  de  Lee, 
un  \  iri,Mnieii  comme  lui,  était  allé  jus(|u';i  le  dire  à  La  Lu/X'rne. 
(!rliii-(i  m  avant  entretenu  le  |)résid<'nt  du  (iouj^rcs,  il  pouvait  alïir- 
Mier  (|ue  c Claient  entre|)rises  \aines'.  11  multiplie  eu  ce  moment  ses 
inlornialions.  Le  .fi  ujars  il  résume  comme  il  suit  celles  dont  il  dis- 
pose .1  ct'tlc  date  : 

(",t's  ministres  ont  rcii<lii  compte  ,iii  Congrès  du  parti  ([u'ils  ont   pris 

(II'  --ij^in  r  1rs  articles  provisoires  sans  vous  les  avoir  préalablement  coinnnini- 
(piés;  ils  n  allèçnent  aucun  motif  de  cette  conduite,  et  plusieui-s  délégués  ainsi 
(|iic  le  président  liii-niènie  niOnl  ilil  cpie  cette  discordance  apparente  leur 
causail  une  penie  inexprimable,  (pie  c'étoit  la  seule;  circonstance  (pii  eût  di- 
niiiuié  la  |oie  (pie  leur  a  donnée  la  communication  de  ces  articles;  (pi'ils  dé- 
siroieiil  (pie  Sa  M''  |)ùt  siixoir  cpie  rien  n  éloil  plus  contraire  aux  intentions 
(In  Londres  et  (pie  l(!s  instructions  données  successivement  aux  plémpoten- 
liaiics  a\ oient  pour  objet  d'entretenir  la  meilleure  intelligence  et  de  ne  rien 
laire  (pie  de  (oncert;  (pie  l'on  avoit  iniililemeiit  clierdié  cpielles  pouvoient 
être  les  (auM-s  de  ( c  |)i()(é(lé;  (pi'il  paroissoit  d'autant  plus  étrange  (pie  \ous 
imini',  MdiiseigiKMir,  a\ie/.  dit  aux  pl(''iiipoleiitianes  (jue  Sa  M''"  désiroil  (pie 
(  li;i(  une  des  puissiinces  négociât  pour  elle-même  à  condition,  cependant,  de 
se  ( oininuiiiepier  tontes  les  (  ii  (  (tnstances  des  négociations  récipiHxpies,  de  les 
l.iire  m:u(  lier  de  Iront  et  de  ne  conclure  (pie  de  concert,  et  (pienlin  une 
grande  majorité  du  Longrès  étoit  disposée  à  faire  connoitro  aux  plénipoten- 
tiaires (pi'ils  désapproiivoieiit  leur  conduite  à  cet  égard. 

In  des  (léh'giiés  de  la  (Caroline  du  Nord  me  dit  même  ([ue  son  Ktat  sentoit 
si  \i\emeiil  la  i cconnoissance  (piil  doit  au  Hoi,  (pi'il  étoil  persuadé  (pie  l'As- 
seinl)lee  expli(pieroil  son  ineconleiilemeiit  sur  ce  |)oinl  |)Our  peu  (pie  je  le 
désirasse.  \  uns  >o\e/..  Monseigneur,  (pie  rien  n'eût  été  plus  facile  (pie  d'exciter 
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ITM.    rnniina<lvi>t>ioit   du    (lonj^rcs,  «'I    même    dv   (|iu'l(jiifs    lt''j;i.slatiiir>  i  oiilrc    li-> 
inmiMrt's  cl«'s  Etals-l'iiis;  mais  il  ma  paru  <|ue  «c  j)arti  irauroit  (juc  do  iiKoii 
\»''Hi(M>l>,  cl  I  ai  dt'touriH'  les  did»''<^iif>  (|ui  in'cii  diit  pailt-  de  loiilf  dcmai(  lie 
propre  à  faire  do  l'éclat,  en  leur  faisant  ohM-rver  (|iif  et'  seroit  doimci    lien  a 
leiiiiemi  de  supposer  une  di^i^iou  (|ui  m'cmsIc  pas  entre  le  Uni  el  m'>  allies. . . 

Élats  l  nis.  I.  •2.».  Il*  nC). 


Los  »>\j)iirations  (!<•  la  France  sur  ces  faits  sont  dans  l.i  coi  rrs|)()n- 
(lance  «TJjanfffV  entre  le  ministre  du  roi  et  son  |)l('ni|)()tenliain>.  IUJes 
iinportciil  à  riiisloire,  et  cette  coi  respondancc  les  rend  soimiMines. 
On  n'eut  (|nf  successivement,  au  (îoiif^rès,  le  délai!  de  ce  (|ui  s'ctail 
passé  et  les  raisons  (pi'en  (lonnai(*nt  les  acteurs;  aussi  les  circon- 
stances (pu  avaient  suivi  ne  |)arviiirent-elles  pas  en  une  seule  lois 
à  la  connaissance  de  \ersailles.  La  l.u/.erne  ne  se  trouve  a  im-iiie 
de  louriiir  des  renseij^nements  nouveaux  (piuii  mois  plus  lard. 
Il  en  envoie,  \v.  19  a\riL  (pu  n'elaient  pas  seuleineni  |)ro|)res  a 
éclairer,  mais  à  étonner  en  outre,  et  a  motiver  des  réponses  (pii  lus- 
sent sans  appel.  Parlant  (les  dissidences  au  moyen  descpielles  les  coi- 
lè'riies  rie  j'ianklin  s'étaient  arr.iny'es  inuir  anniliiler  ce  dernier  et  a<Mi' 
sans  son  obstacle,  il  écrit  ce  jour-la  '  :  "  .  .  .Tandis  (pie  Sa  M"^  siiil  à 
«  légard  des  Américains  un  svsleine  de  modération  el  de  ^ciierosile. 
«  il  paroîl  (pie  la  cour  de  Londres  s'occu|)e  des  inovens  d'y  créer  un 
><  parti  contre  nous,  d'v  élever  son  influence  à  nos  dé|)ens  et  d'alai- 
'I  mer  les  Liais  de  ri'!st  touclianl  nos  viies  a  I  e^ard  des  |)èclieries. 
•<  Ouel(jiies-uns  des  |)leni|)oteiitiair(;s  ont  mandé  (li\  erses  circonstances 
«  (m'on  tient  evlrémemenl  secrètes,  mais  suivant  lescpielles  ils  ont  su 
«des  ministres  ou  emi.ssaires  an«»^lois  (pie  nous  nous  étions  lormelle- 
"  ment  opposés  à  ce  (pie  les  Américains  lussent  admis  au\   pêcheries 

•  dune  manière  aussi  étendue  (pi'ils  l'ont  ete  par  les  articles  |)ro\i- 

•  sionnels.  On   insinue  cpie  M.  I''rankliii  lavorisoit   secrètement   notre 

'    Élati-Unit.  t.  '2'l,  n*  60. 
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.1  opposition ,    cl   (pu'  les  tenues  avaiitageuv  (pie   les   Ainéricaiiis  oui     '">*.i. 
«  ohleims  soiil  (lus  à  la  fenuel(''  de  deux  des  iK'f^ociateiirs  et  à  la  <^t''- 
«  nerosile    de    I  An',deterre,    résolue    à    regagner    par  toute    sorte    de 
«  uioyens  laireclion  des  Mlats-Uuis  lualgr»!'  tous  les  ellorts  (pie  nous 
«  ferions  j)our  rein|)(Vlier. 

"  M.  l'ranklin  tient  un  langage  bien  différout.  Il  ('cril  en  date  du 
'1  li)  deceiuhre  :  'Je  suis  (ro|)ini()n  (pie  le  Vf'ritahle  int(''rt;l  |)oliti(|U(; 
"(je  rAineri(pie  consiste  dans  l'observation  la  plus  rigoureuse  des 
.<  eiigageinenls  avec  la  Frauce.  (l'est  une  (''troil<î  liaison  avec  cette 
<i  puissance  (pii  nous  rend  consid(''rab!es  aux  yeuv  de  rAnglet<uTe  et 
.1  respectables  dans  bvs  cours  d'Euro|îe.  Si  nous  roiU|)ions  a\ec  la 
«  France,  sous  quelque  pn'texte  (pie  ce  pût  (Hre,  l'Angleterre  nous 
«  iouleioil  aux  pieds,  et  nous  serions  l'objet  du  nid'pris  universel; 
«ainsi  nous  ne  pouvons  (Hre  tro])  en  garde  contre  le  resseutiiuent  de 
Mpiel(jues  individus  (|ui   voudroienl  le   laire   passer  dans  nos   con- 

(I  seils >.  Il  est  visible  (pie  notre  |)lenipotentiaire  conservait  du 

laible  pour  .lobn  Adains.  (Test,  à  coup  sur,  d'après  les  iulormations 
reçues  de  ce  dernier  et  de  .lav  \m\v  le  (]ongr(^'s,  qu'éloigiK'  des  iaits 
cnniine  il  s'en  trouvait,  La  Luzerne  mettait  ainsi  d'enibh'e  sur  le 
compte  du  cabinet  de  Londres  ce  fju'(!n  ivalite  avaient  imagiut'  ces 
délègues.  Ils  avaient  eux,  ou  invente  les  propos  qu'il  leur  lallait,  ou 
ils  les  avaient  accej)tes  sans  examen  d'Oswald  ou  d  autres,  salislaits 
d'v  puiser  (les  pn'lextes.  La  Luzerne  suivait  son  inclination  jusqu'à 
prendre  un  peu  à  sa  cliarge  la  responsabilité  des  |)réten(lus  dires 
anglais  :  i.Wn  les  |)lus  fortes  raisons  de  croire  que  plusieurs  de  mes 
.1  diix^'clies  sont  tombées  entre  les  mains  des  Anglais  dans  les  six  ou 
«  luiil  premiers  mois  de  l'année  deriiiè're,  «'poque  où  les  dangers  de  la 
"  mer  m'obligèrent  de  midti|)lier  les  expéditions  de  mes  lettres  jus(|u'à 
«  .S'/;/.  Quehpies  propos  de  divers  délégiu's  ne  me  permettent  giu-rede 
«douter  (pie  la  cour  de  Londres  ait  tiié  parti  de  ces  (b'pèclies  |)Our 
«  rendre  nolic  politi(pie  suspecte.  » 

Mais  a  \ersailles,  an   nuMue  moment,  on  était,  gracf  à  l'ranklin, 
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I7«:5.  instruit  fie  la  façon  jx'rfuic  sou.s  IocjupIIo  lrsr()lli\^^ii('s  de  nMlrmicr  pn-- 
spntnicnt  les  artes  fin  (  loiivrinHincnt  du  roi.  li  ,i  df  iii(li(nn'  (jup  !•• 
a6  (I»''r«Miil>rf  j)n''C»^(lt'nt  le  lovai  \in<'rirain  av.iit  njoiilf,  a  r,i(li<'s>^f  du 
pasti'ur  CoojM'r,  dans  l«'s  |),u]u*>ls  confit's  au  U  nshnKjtoii ,  un  hillcl  liii- 
Irrrot^caiit  sur  I  rtal  d'esprit,  m  |mu  j)aifd  .m  sicii,  (|u  d  vo\ail  à  >^»'s 
rollf'c^Ufs.  (l(><i|MM' r»'|)onflait  l»-  ;>  mai,  fl  <•»•  (lUf  l'rauklm  a\ail  roiu- 
uiuui(ni«'>  do  sa  n'|>«>ns«»  faisait  roimaîtrf  (|u  en  cllfl  « Mslaif  à  Hoslou 
uu  parti  (ini  di'uif^rail  d  luipulatious  1rs  pror«^d«*s  de  la  Kraiirc  dans 
la  n»'';,'()riation  d»*  la  paix,  (|ui  acrusail  Franklin  <li'  scirc  nus  avt'c  <'ll<' 
<'l  allrihuaif  a  .lolui  Adains  tout  <••  (pu-  rAuM'Hcruf  vcnail  d'ohli-nii. 
afllnnant  (jut»  iu>ii  si-td^mml  cf  dernier  en  Hollande,  mais,  de  |)lus, 
.lav  A  Madrid,  Dana  à  Petersl>our<(  avaient  et»-  par  nous  loujouis  eon- 
trerarrés'.  Pour  M.  de  \er«;;eiines.  I  heure  elail  passée  de  scinouNoir 
heaurout)  devant  res  révélations.  Le  j^'ouveniemenl  du  loi  avait 
maintenant  surmonté  les  laits  dont  elles  étaient  li'  releMliss.'ineni ,  il 
ne  lui  im|>orlait  ])lus  (pie  de  mettre  en  «lepol ,  la  on  le  Iti mi  s  ,  n  repei- 
rutait,  la  réfutation  autltenti(pie  des  mensoni,n's  <pii  en  lormaienl  le 
fond,  (le  fut  lOhjet  de  deux  depi^  lies  du  ministre,  écrites  a  si\  se- 
maines lune  de  l'autre,  pour  fixer  le  pleiii|)olenliaire  snree  (|ui  avait 
eu  lieu,  mieux  (pie  visiblement  il  ne  Iflait  de  loin.  Il  ne  devail  s  en 
.servir  olliriellemeut ,  toutefois,  (jiie  si  le  cas  le  demandait.  Lune  et 
l'antre  elles  présentent  le  reflet,  aussi  calme  et  pn'cis  (piiiidisculahle, 
de  la  marche  (pii  avait  été  suivie;  elles  en  sont  le  soniinaire  luslo- 
ri(pie.  Dés  la  première,  du  ■>>  i  piillel.  la  (piestion  des  limites,  des 
p«Vlieries,  des  déloyales  inculpations  dont  l'honorahilile  di'  l'ranklin 
était  atteinte  : 

I^os  limites.  M.  anx([U('llos  lAn^ro  a  consetiti  du  c()lé  du  Mississipi , 

nul  (lu  causer  rpiclcpie  étoiinement  en  Amén((uo,  car  on  ne  séiciil  sùreineut 

'  I.a  ii.Trtie  ilf  relit-  It-llrr  rrniiv  [mi  Fuiiklm  »c  Irumc.  «ju*  Io  ii'  yi,  hh  tome  '2  I  di-» 
Hliiti-ltiii  :  M.  Bi^'clow  l'a  inscn-e  |>lus  roiii|ilcleiiioiit  ou  tome  \'lll  îles  Works  of  Fi-anliliii , 
p.  ^'n. 
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|)as  llaltô  ([lie  le  inini.slèn"  anglais  iroit  au  (li-là  de  la  cliaiiic  de  montaj^iics  (|iii  17H3. 
horde  k-s  l'.lats-Unis  pour  ainsi  diro  depuis  l'Oliio  |us(|u  à  la  (îéorj^ie.  Quoi 
(pi  il  «Ml  M)il  1  avantaj^e  (jiii  n'-sullc  de  là  pour  la  n''pui)li(pu'  auu'nrainc  est  plus 
idéal  (pif  réel:  en  ('llfl,  la  plupart  des  p»'U|)l('s  uidieus  placés  l'ulrc  les 
Klals-l  iiis  i'\  le  Missis-ippi  sont  des  sauva^jos  nidép(^ndauls  o[  sur  Icscpicls  la 
I  ciur  de  LdikIpis  u  avoit  (pie  des  |>réleuUoiis  1res  dlusoues  ou  au  moins  très 
'■(piiMiinifs;  iraii|eMi'-<,  I  ViTi^jre  en  cédant  la  iiavi<;ation  du  Mississippi  a  donné 
le  (pii  ne  lui  aj)partenoit  plus:  il  est  de  principe  (pie  les  ri\ièrt\s  appartiennent 
a  tv\i\  a  (pii  apparliennent  les  hords;  (^r  I  Espagne  éloil  à  ré|)0(pie  du  .io  9*^' 
ni<'"itresse  <les  bords  du  Mississippi  au  moins  depuis  \al(  liés  piscpi'à  son  emhoii- 
cliiire  dans  le  golfe  du  Mevnpie,  et  S.  M.  (>.  a  été  maintenue  iiuoinmiilable- 
menl  dans  cette  propnété  par  les  préliminaires  signés  le  Jio  Janv".  Il  résulte 
de  la.  M.,  (pie  1  Aiîgre  a  cédé  aux  Américains  un  être  de  raison  ou  plutôt  une 
source  de  (pierelles  avec  IKspagne,  et  (ju  ils  ne  pouiTOiit  point,  malgré  leur 
Iraili-,  na\igiier  dans  les  parties  inlérieiires  du  Mississippi  sans  le  consenlcî- 
menl  de  la  cour  de  Madrid. 

Je  ne  siis  pas.  M.,  (  ommeni  on  a  pu  imaginer  (pu^  les  limites  accordées 
aux  Amélie  aiiis  du  (oté  de  1  ouest  nous  avoient  donné  de  riiumeur,  et  ([ue 
nous  a\oiis  taché  d'engager  le  ministère  licpe  à  les  restreindre.  Ce  (juil  y  u 
de  1res  certain  est  (pie  )  ai  constamment  ignoré  létat  de  la  négociation  entre 
les  cnniniissaires  anglais  et  américains;  (pie  dans  un  i;nlretien  que  j'ai  eu  avec 
M.  \dams,  si  je  ne  me  trompe  pas  au  (  ommenrement  de  y'*",  ce  pléni|)re  ne 
ma  (lit  (pie  des  cluises  très  vagues  sur  les  limites  du  côté  du  nord  sans  faire 
mention  de  celles  de  loiiest,  et  (pie  je  n'ai  tHé  instruit  (pie  par  la  lecture  des 
arti(  les  provisionels. 

Il  est  vrai  ([ue  M.  Jav  avant  entamé  une  négociation  avec  M.  le  comte 
d  Araiida  relativement  aux  limites  des  Etats-Unis  du  (ôté  du  .Mississippi,  et 
ne  pouvant  tomher  d'accord  avec  cet  and)ass.'uleiir,  invita  M.  de  Havne\al 
d'aplanir  les  ditlicultés  (pi'il  renconlroit,  et  «[ue  celui-ci  lui  adressa,  au  mo- 
ment de  son  départ  |)oiir  r.\ngre,  un  mémoire  (|ui  démontroit  (pie  ni  les 
.\n)éri(ains  ni  les  Espagnols  n'avoient  de  droiUs  sur  les  peuplad(>s  (jui  ha- 
bitent les  .\palarlies  et  le  Mississipi;  mais  cet  écrit  nexprimoit  (pie  l'opinion 
personnelle  de  M.  de  Ha>Tieval,  comme  il  en  a  prévenu  M.  Jay;  ain.si  il  ne 
poiiiTMit  être  < onsidéré  (pnr  comme  non  existant   relativement  au   ministère 
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I7s:'i  (lu  Hi)i.  .1  cnlri'  thiiis  ce  détail,  \l..  parce  (iiie  j  ai  lieu  <le  re^aidei'  M.  Jav 
('(iiiiine  l'anleui  (le>  iii-.iuu.ilinii^  (|iii  doneiit  axoir  été  laites  au  (loiij^io  pour 
llOU^  n-udre  .sM>pe<ls.  et  (pie  je  |u^<'  desoir.  à  tout  t''\éiieineul ,  nous  mettre 
»'ii  étal  lie  les  di'ti'iure;  pour  >ou>  louriiir  toutes  les  aimes  doiit  \ous  pourrez 
a\oir  besoin  poni'  remplir  rolti'  làclu'.  |e  \oiis  einovc  copie  du  meiuoire  <le 
M.  dv  HaMUMal.  aiusi  cpu'  (le  la  lettre  dont  il  la  accompagné  eu  l'einoNaiit  ii 
M.  JaN. 

Quant  à  l'aiiicle  des  pérliories  nous  eu  a\oiis  toujours  ilit  notre  sentiment 
a\e(  la  plus  "grande  Irancliise  :  \oiis  pourrez.  M.,  vous  eu  (om.iiiKie  si  \ous 
\oult'z  hicn  n-prciidre  la  correspondance  de  M.  (îérard.  Il  \  a  une  dillireiK c 
entre  élahlii  des  |)rincipes  et  exprimer  des  \(ru\  :  nos  \(iu\  ont  de  tout  lems 
été  i)<)ur  les  Américains,  mais  n«ts  piiiuipes  ont  condamne  leurs  prétentions; 
au  surplus  eu  (uiel  teins  les  a\ons-nous  inamfestés,  c  était  loiscjue  nous  axons 
Ml  I  litat  (le  Massaclnis-set  disposé  à  mettre  la  pai\  et  I  iudépendani  e  au  pri\ 
du  droit  de  péclier  sur  les  C(")les  de  Terrc-Neiae.  Mais  notre  opinion  ne  pou- 
\oil  pas  indiier  sur  les  iiej^ociations,  puis(pie  nous  n  en  coiiuoissioiis  point  les 
détails,  et  (pi'elles  ont  été  terminées  de  la  manière  la  |)lus  |)ius(jue,  l.i  plus 
inopini'-e  et ,  je  i)Uis  le  dire,  la  plus  extraordinaire. 

(A'tte  dernière  circonstance.  M.,  a  du  nous  alle(  ter  \i\eiuenl.  par<  e  (pi  elle 
éloit  un  maïKpiement  de  proci''(lé  et  dV-^ards  dont  il  existe  peu  d  exemples. 
et  nous  n'a>ons  jamais  douté  (|ue  le  (^oii<;res  ne  partaj^eat  notre  opinion  a  «et 
('•«^ard.  I/intenlion  oii  (elle  asseinhlee  a  l'-té  de  sévir  contre  ses  représentants 
a  paru  an  Uoi  la  satisla(  lion  la  |)liis  complète,  et  S.  M",  contente  de  (  itte 
démonstration,  a  Inrt  aprouxé  les  soins  (pie  xoiis  axez  pris  pour  enipé(  lier  (pie 
ses  i>lainles  n'eussent  de  suites  lâcheuses  pour  les  plénipres  ainéri(  ains.  Il 
faut  croire  (pic  l'admonition  (piils  amont  prohablemeiit  reçue  leur  lera  sentir 
la  iiéces.sité  de  nu'tire  dorénaxant  plus  de  mesure  et  déf^ards  dans  leurs  de- 
marclies;  je  puis  même  xoiis  duc  (|ue  )  ai  depuis  (piehpies  teins  lieu  d  elre 
satisfait  de  leur  conduite,  mais  p-  suis  lort  eu  doute  sur  les  piiiK  ipes  de 
MM.  \dams  et  Ja>.  Il  me  rexient  à  leur  é^ard  des  notions  (pii  conlirinent  ( c 
(pie  xoiis  inaxez  mandé  du  (-ontenii  de  l(Mirs  (lépé(  li(!s.  Leur  |al(uisie  contre 
M.  Franklin  est  leur  principal  mobile;  elle  les  irrite  et  les  axeuj,de  au  point 
(pi  ils  ne  rouvrissent  point  de  dénoncer  ce  ministre  comme  vendu  a  la  Iraïuc 
et   de   rcmdre  notre   politupie   suspecte.   Mais  j'ai    trop    bonne  opinion   de    la 
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ptMuHiatioii  cl  (If  la  sagess»'  du  Conjures  pour  suppoM'i*  que,  uialf^it-  1  D^tra-  i"H3. 
<  isuu-  (|ui  V  rejoue,  il  ni'  Nuspectt-ra  pas  un  liounnc  (jui  a  rendu  If.s  ser\ices 
Ifs  |)lu>  unportanis  à  Na  patrie,  cl  (pi  il  ne  rcjcllcra  pa.s  avec  nu-pris  les  in.si- 
nuatidus  (pic  Ton  pourra  lui  (aire  coiilrc  les  principes  el  les  sentinients  de 
S.  M''.  J'aprcnds  (pic  M.  Iranklui  a  dciuan(l(''  son  ra|)pel,  mais  ipie  le  Con<^r»''s 
n  a  pas  ciKorc  jironoïKé  sur  sa  dcniandc.  Je  désire  (piil  la  rejette,  du  moins 
<piant  à  pitsciit.  pane  (pTil  scroil  impossible  de  donner  à  M.  l'rankiiii  un 
successeur  aussi  sa<^e  cl  aussi  conciliant  (pie  lui  ;  d'ailleurs  je  craiiidrois  (pi'on 
lie  nous  laissât  M.  Jav,  et  l 'est  lliomme  a\ec  (pii  j'aimerois  lo  moins  traiter 
d  .iflaues;  il  est  ('«^orsle  et  par  trop  accessible  aux  pn-ventions  et  à  riuimeur. 
Au  reste.  M.,  tous  ces  (h'-lails  sont  pour  vous  seul;  vous  n'aurez  aucun 
usage  a  eu  iaire,  pane  (ju Cn  voulant  servir  M.  Franklin  nous  courrerions  le 
ris(pir  de  lui  nuire  en  donnant  une  lueur  de  vraisemblance  aux  insinuations 
mensongères  de  ses  collt'gues;  cependaul  la  irserve  (jue  je  vous  reconuuande 
ne  doit  pas  vous  empt-cber  de  rendre  justice  à  sa  loyauté  et  à  la  constante  sa- 
gesse de  sa  conduite  lorstpie  roccasion  s'en  présentera  uaturellement 

Élah-Unis.  I.  25,  n°  \o. 

A  Ncrsaillcs,  et  d'ailleurs  sur  le  continent,  on  n'avait  pas  idi'edti  fl(^ 
\rl()])|)('iiient  accompli  déjà  par  l'activité  des  hommes  daFis  ces  colo- 
nies anglaises,  dont  le  soulèvement  conirc  leur  nudropole  avait  «''t('>  si 
iitilciiient  j)ris  pour  moyen  de  nous  relever  des  humiliations,  (ielte 
ignorance  était  sensible  dans  ce  (pie  disait  le  ministre  du  roi  au  sujet 
du  Mississipi.  La  I^nzerne  s'empressa  de  rectiller  la  notion  en  (h'pei- 
gnaiil  ranimalion  croissante  cpii  régnait  le  long  du  fleuve,  la  ia|)ide 
utilisation  de  son  cours  et  de  ses  bassins,  la  ])romptilude  des  résul- 
tats qui  se  j)ro(luiraient.  Ayant  aussi  regard*'*  plus  exactement  autour 
de  lui,  il  donna  de  Tesprit  gênerai  etdes  sentimentsà  notre  égard,  de 
ccu\  du  gouvernement  américain  et  du  Congrès,  une  opinion  ella- 
(•antses  inlormations  précédenles.  Lorsque  ces  assurances  réparatrices 
arrivèrent,  le  traite  de  |)ai\  était  définitivement  ac(piis,  les  dénigre- 
ments de  nos  (■oiit('mj)t('urs  continuaient  néanmoins.  M.  de  Nergennes 
ne  voulut  ])as  (pie   de  l'aulre  cote  de   I  Atlantique,  le   plus  minime 
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178.1.  flcMiKMit  (l<*  (it)iite  |)ùt  subsister  sur  la  conduite  du  i^ouvenicniciit  <lii 
roi  envers  nos  alliis  ou  à  leur  sujet.  I^es  sii,M»atures  ,i  peine  apposées 
au  pi«Hl  de  l'acte  euroj)éen  du  .^  septembre,  d  revint  aux  e\|)li(ati()ns 
de  son  pli  precéflent.  Sans  (jue  la  ronst'rr.itiou  éclatante  (pi  avait  re- 
çue son  œuvre  lui  enlevât  rien  de  sa  modération  et  d»-  sa  nie^iuif, 
sans  étala<(e,  ne  visant  qu'à  j)réciser  les  faits  comme  dans  nn  docu- 
ment pour  l'avenir,  il  cousi^Mia  dans  la  dépéclie  (pn-  voici  ce  (jni 
séLiit  positivement  passé  au  regard  de^  déjcn^ues  du  (ambres.  Méinr 
(piant  à  l'incident  Iiarl)e-Marl)ois,  il  rntendil  (pie  rien  d'ohx  ur  ne 
restât  : 

Je  vois  nvoc  plaisir.  M.,  (jiie  malfjré  l.i  fermenlnlion  (|iii  rrj^ne  in  \nii- 
ri'piP,  les  sentiments  (lus  à  la  France  ne  >^(>nt  |)as  alloihiis.  Je  s.ns  (('pciKlMnt 
(|n'il  est  (les  personnes  (pii  sVIlorrent  de  les  di'tniire.  et  ces  personnes  sont 
f-n  France;  M.  John  Adnnis  est  à  li-iir  tète.  Je  suis  informé  rl'iinc  ni.niirii' 
assez  positive,  (lue  ce  dernier  a  inaiuli'  l'ii  \mi''n(|ne  (pie  nons  a\inns  rltct(  lu' 
à  It's  rontrt'carrcr  ci)  AfTirre  relativement  aux  limites  des  l.tats-l  ms  et  aii\ 
pêcheries;  (pie  nous  avons  (i^alenïent  chen  hé  à  lui  .susciter  des  ojrslacies  in 
Hollande;  «pie  nous  avons  empêché  M.  Dana  <le  réussir  à  Saint-Pelershoin^, 
(Miiiii  <|ue  nous  sommes  (anse  du  inainais  a((  iieii  (pie  M.  Jav  a  ((iiislanniirnl 
reçu  à  la  ccjur  de  Madrid.  Des  imputations  de  ( elle  nature  sont  ^i  ,il)Minli's 
(pii-lies  se  (létiiiiseiit  |)ar  elle.s-mémes;  cependant  (  omme  j  ai  lieu  de  rnure 
(pi'elles  ont  (piehpies  adhérents  en  \méri(pie,  et  comme  \I.  Adams  doii  \ 
retourner  iiu cssamment,  je  pense  devoir  à  tout  i'\<!nement  >()Us  mettre  en 
élat  de  les  réfuter.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  (pie  je  vous  ai  «h'-jà  maiidi-  sm 
lartif  le  des  limites  et  sur  celui  de  la  |)»''che  :  je  dois  seulement  nous  préxeiiu 
il  ce  dernier  é<jard .  M.,  (pie  le  ministère  anj^lais  ;i  (  ru  devoir,  dans  le  (du- 
rant de  l'année  dernière,  communKiuer  aux  plénipres  américains  une  lettre 
du  sieur  de  Marhois  du  mois  de  mars  i  •jHa  .  n"  ?.'i^^ ,  et  (pi'il  a  tâché  de  nous 
rendre  suspects  sur  l'arliclp  de  la  pèche  en  donnant  une  interprétation  forcée 
aux  réllevions  rpie  cette  même  dép«*che  renferme  sur  cette  matière;  mais  il  v 
a  une  ohsenation  péremptoire  à  faire  à  cet  é«^ard,  c'est  (pie  ld|iinion  du  sieur 
de  .Marliois  n  est   point  celle  du  Koi  et  de  son  Conseil;  d  ailleurs  le  (>oiigres 
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sait  parfailcnicnt  l>ion  «jik*  les  drmarclu's  in(lic|ii(''t»s  dans  la  dc-pcclu;  cii  (jucs-    1783. 
tioii  it'onl  pas  élé  faites;  aiiusi  il  n  y  a  auciint*  indiK  tioii  a  c;n  lin-r  conlre  les 
|n  iiici|)('s  que  le  Koi  peut  avoir  adoptés  par  raport  an\  pi-rheries. 

Quant  aux  obstacles  (pie  M.  Adains  dit  avoir  rencontrés  en  Hollande  par 
notie  lait,  lis  n'ont  jamais  existé  (pie  dans  1  nnajjjination  de  ce  plénipre.  il  est 
vr.u  (pi  au  in(''|)ns  des  circonstances  on  se  trouvouMit  les  llollandois  et  des 
piiinier-  éléments  de  la  politnpie.  il  vouloit  presser  les  ElaLs-Ciénéraux  de 
traiter  avec  lui  :  je  lui  ai  alors  observé  (pu;  ses  sollicitations  seroient  infruc- 
tueuses. p,u(  (•  (pie  la  prudence  ne  perineltoit  pas  encore  à  L.  11.  P.  de  les 
ei  ouler.  Mais  anssit(')t  (pie  j'ai  eu  lieu  de  juger  cpie  les  liollandois  ne  pouvoieiit 
plus  >!■  dispenser  de  prendre  part  à  la  «j;uerre.  ikui  seulement  )  ai  lait  con- 
seiller a  M.  Adains  d  aller  en  avant,  mais  j  ai  même  lait  appuyer  ses  démardies 
par  lamhassadeur  du  Koi.  et  je  ne  crains  pas  de  me  tromper  en  di.sant  (|ue 
notre  intervention  a  été  plus  ellicace  ipie  toutes  les  propositions  du  plénipix' 
améiK  aiii.  Je  me  rappelle  (|ue  M.  Adams  avoit  le  prop't  de  lier  un  traité  d'al- 
liaiice  a\ec  le  traité  de  commerce,  et  (|ue  |'ai  trouxé  ses  vues  prématurées:  le 
(i< injures  a  pensé  comme  moi,  piiis(jiril  na  autorisé  son  plém|)re  à  conclure 
mir  alliance  (pie  pour  la  durée  de  la  guerre. 

l'oiir  (  !•  (pii  est  de  M.  Dana,  il  me  souvient  parfaitement  hien  (pie  .se  |)ro- 
posint  de  se  rendre  à  .Saint  riteisliourg  il  me  consulta  sur  la  conduite  ((u  il 
lui  coiniendroit  de  tenir  à  cette  (Oiir;  je  lui  observai  avec  la  plus  grande 
li,iii<liise  ipie,  ne  pouvant  se  flatter  d'être  admis  comme  représentant  des 
lil.ils-l  MIS.  la  prudeiKt'  vouloit  (piil  ne  déployât  aucun  caractère  public  de 
(  r.iiiilc  ipi  il  lie  (•umpromil  la  dignité  du  (longrès,  et  (pi  il  se  bornât  à  se  [iré- 
seiilt'i  iiinime  partit  ulier.  \I.  Dana  trou\a  mes  réllexions  1res  pistes,  il  me 
promit  même  de  ne  point  se  rendre  en  Unssie.  Malbeureu.sement  M.  Daiia.se 
rendit  eu  Hollande,  il  s'y  aboucba  avec  M.  Adains;  celui-ci  cliangea  la  résolu- 
tion (le  son  colli'gne  et  le  détennina  à  poursuivre  sa  roule  |)Our  Saint-I'étei"s- 
bourg  :  je  n'eus  plus  d  autre  parti  à  prendre  que  celui  de  le  recommander  à 
\l.  le  manpiis  de  \  érac,  et  de  prescrire  à  ce  ministre  de  l'aire  ce  (pii  dépeii- 
droit  de  lui  |)Oui  empeclier  .M.  Dana  de  renutttre  .ses  lettres  de  créaiic*  :  les 
exiioi tatioiis  de  \l.  (I(!  \eia(  ont  réussi,  M.  Dana  ua  jiis(prà  présent  pas  dé- 
plo\e  (le  caractère. 

iîeste   M'  Ja\.  J'en  appelle  à   la   |>robilé  de  ce   iiiiuistre  relativement  aux 
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17H,^.  >('i\i(t'N  (iiif  >'cst  i'lV()r(  <•  «le  lui  it'iKiic  M'  le  (!''  (if  Muntinonii  :  ou  ne  |irr- 
(oiidra  s;m>  ilniilf  pas  en  \mi'n(|U('  ([in'  le  Ilm  auioii  du  -,•  lirouillcr  a\<'(  le 
hi)i  son  oncle  iKtui'  I  anionr  des  Aiuvncains;  Sa  M''  ii^noil  (iiic  la  \o\t'  de 
Il  irprcNtMilalioii,  et  lavant  <''|)Ui>re  la  |)rndt'ii<t'  vuiiloit  (|u  i-llc  m'  \oiiàl  an 
sik'iH  f. 

l'cls  sont.  M.,  les  faits  (jue  M'  Adains  et  ses  adhérents  dénatiiieiil  pour 
nous  rendre  suspects  à  leurs  compatriotes.  Je  ne  sais  si  le  |)reinier  aj^it  par 
ine<  liancelé;  mais  en  lui  faisjuil  «^ràce  à  cet  éj^ard,  je  ne  saiirois  me  dissiuui 
1er  (ui'il  a<jit  au  moins  |»ar  esprit  de  vengeance  :  nou^  \ous  lapellere/  san>> 
doute.  M.,  le»  plaintes  (|ue  |  ai  été  loïc»-  de  porter  au  (]oii;;rès  par  raporl  a 
ses  principes  et  a  ses  démarclies;  \oiis  nous  rapelleri'/.  éj^alcmenl  ipic  (  esl  a 
ma  sollicitation  (piOii  lui  a  donne  des  adjoinls  :  M'  \dams  ne  me  la  jamais 
pardonné,  et  c'est  là  le  principe  de  ses  relations  insidieuses  et  des  eiroiis  ipi  il 
lait  p«)Ui  rendre  la  l'rance  suspecte  et  odieuse:  un  pareil  (  araclèie  est.  selon 
moi,  im  apahle  <le  l)ien  .serMr  sa  pairie,  «-t  je  \ousa\oue  (pie  |  ai  heaiuoupdi 
plaisir  à  le  voir  repasser  la  mer  :  il  inlri;,Miera ,  il  (  ahalera,  il  nous  <  alomniera. 
mais  je  iirésume  (pie  les  faits  seront  plus  loris  <pie  lui,  et  (pie  ses  leiilalixes 
nnhoiitiront  (pi  a  détruire  la  coniiaiK  c  (pie  le  (.ouvres  peut  a\oii  mis  dans  ses 
lumières  el  dans  sa  prolnté.  \u  reste.  \l..  |e  \oiis  prie  de  laire  un  iisaj^e  dis 
crel  des  détails  dans  les(piels  je  viens  d Ciilrer  :  vous  ne  les  emplo\ere/.  (pie 
dans  le  (as  oit  M.  Adams  nous  \  lorceroit  ;  et  s  il  se  lait  ou  si  ses  pre\ entions 
ne  font  pas  précédé,  \ous  garderez  de  \otre  ( oie  le  sileiic  e  le  plus  absolu. 

hjtitfiiiis.  I.  2^y.  n~  1  'i'i. 

(loininc  un  (le  ces  témoins  (luc  l'on  scelle  solcniicllciiiciit  pour  les 
temps  iill(''riciiis  dans  les  fondements  des  j^rands  edifires,  ces  deux 
d('|)ècli('s  riaient  la  parole  de  la  l'niiice,  déposée  sous  l'assise  flesor- 
mais  assuré»;  de  la  Hej)nl)li(|iie  américaine.  (  le  (|iie  relie  ic|)iil)li(|iie 
voulait  devenir  ne  nous  importait  (|ue  pour  iiieltre  lin  .lUX  saciilires 
d'arf^ent  (ju'elle  nous  coulait.  JN'ndant  cjne  nous  v  étions  rol)jel  dos 
étranges  déui<;;remenls  auxciueis  on  répondait  ainsi  de  Ncrsailies. 
son  gouvernement  trouvait  commode  de  tirer  sur  les  collres  du  roi. 
\  la  même  date  du  mois  de  juillei  où  M.  de  \ergennes  renseignait 
tout  à  riipure  La  I..U7.ernc,  Franklin  et  Jav  ensendde  avaient  oUiciel- 
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loinciil  (Irmaiulf  à  Ncrsaillcs  im«'  avance  dr  1,900,000  livres  sur  i7u. 
.H  millions  dont  le  Conjures  aurait  besoin,  outre  l<'s  six  fjue  \r.  roi  leur 
avait  alloiu's.  Morris,  secrétaire  (Tintât  fies  finances,  ayant  d'ailleurs 
lait  auprès  de  notre  |)léni])otenliaire  (les  démarches  dans  les  mêmes 
vui'sje  iiiinislre  louait  ce  dernier  de  les  avoir  écartées,  et  rinforinail(|ue 
de^  traites  n'avaient  pas  moins  été  tirées  de  Philadelphie  pour  cette 
somme.  Il  avait  «mis  la  ijemande  sous  les  veux  du  roi,  écrivait-il, 
m. lis  S.»  Majesté  s'était  trou\»'e  dans  l'impossihililé  de  la  prendre  en 
considération  '  ».  Notre  rejirésentant  à  Philadel|)hie  avait  nombre  de 
loi'^  conseill»'  en  vain  aux  Américains  de  se  faire  des  finances  en  rap- 
port avec  leurs  besoins;  le  ministre  s'en  autorisait  pour  dire  :  «  Il  est 
"  vraiment  fort  aj^réable  au  roi  de  soulager  par  (hî  nouveaux  secours 
«  les  llnances  des  Ktats-Unis;  mais  Sa  Majesté  ne  saurait  agfi[rav«!r  le 
«poids  des  charges  qui  pèsent  sur  son  peuple,  pour  une  nation  qui 
<i  rejette  avec  une  obstination  sans  exenij)le  tous  les  expédients  (jui 
«ont  été  proposés  jusqu'à  présent  pour  faire  cesser  sa  détresse.»  A 
<ni()i  ce  qui  se  passait  envers  nous  autour  du  Congrès  et  dans  les 
l^tats  (jui  écoutaient  les  Adams,  permettait  bien  à  M.  de  \ergennes 
d'ajouter:  «Ou  murmurera  probablement  en  Améri(pie,  les  jwrtisans 
n  de  I  Angleterre  s'enorceronl  de  nous  décrier  :  mais  c  est  un  mal 
i>  aiupiel  nous  ne  saurions  remédier;  d'ailleurs  nous  n'avons  jamais 
«  fonde  notre  |)olili(pu'  à  l'égard  des  Etats-Unis  sur  leur  reconnais- 
"  sanc<';  ce  sentiment  est  infiniment  rare  entre  souv»îrains,  et  les 
«republiques  ne  le  connaissent  point.  Ainsi,  M.,  tout  ce  (pu*  vous 
"aurez  à  faire  à  l'égard  fies  Américains  est,  comme  vous  l'observez 
"très  bien,  fie  laisser  les  choses  suivre  leur  mouvement  naturel,  de 
«  ne  point  nous  écarter  fie  la   mni'che  noble,  fraïu'he  et  flésintéressée 
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•  piciit'  (|iii  vient  de  liiiir  »  rnùtr  <|ps  soiiinirs  •  ([uc  loiit  rcla  nr  |ifiil  se  lairr  (|iii' iii<i\cnnnnl 
«  rnomirs  a  la  l'iarKc;  l'aniH'i'  «(iiirank'  r•^\  ■des  ciiipnints.  a  (Hluts-i'iii< ,  iiiiniili'  ilaxnp- 
■  [ilii«i  rririti-iisc  iiu'iini-  anni'i'  i\c  piorrc  ,  |(aiTO          val,  I.  25,  n"  '|(>.) 

•  (|u  il  faut  ili'sarmiT  cl  stildcr  tou5  Ips  compti-s; 

Ï7 
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1783.    «qii»'  nous  avons  U-nw  justni'à  prt's»'nt  a  IV'jranl  des  Anu-ricains;  di- 
«i«'s  bi«'n  ohsprviM-  dans  toules  ItMirs  dénianht's.  cl,  si  nous  ne  imui- 

•  VOMS  l«'s  di lifter  d'apn's  les  «grands  principes  (pii  ont  servi  de  hase  a 
«  iKilre  allianc»'  avec  eux,  <le  prendre  à  temps  les  mesnres  nécessaires 

•  pour  n'èfre  ]K>int  dupes  de  leur  in','ratitude  el  de  leur  fausse  poli- 
■  ti(jue.  » 

Il  est  naturel  cpie  les  liouimes  d'Ktal  <le  (pielcpic  |)ort<'e  re<^^^•deIlt 
en  avant  <le  leur  moment.  Une  certaine  intuition  de  l'avenir  est  de 
n«'*cessite  pour  voir  juste  dans  le  présent.  Les  Ktats-lJuis  en  étaient 
à  la  premièn'  heure  de  leur  constitution  delinitive.  L'im|X'ritie  et  1rs 
avanl-lloraisons  de  l'anarchie  «^ouvernenuMilale  décriaient  alors  le 
(]on}j;rès.  La  Luzerne  tenait  Versailles  informé  des  divisions  el  des 
iiHjuiétudes  qui  rejouaient  par  suite.  Kn  demandant  des  avis  il  iiidi- 
(piait  un  peu  le  sien.  Avec  le  piessentinn-nt  «l'un  avenir  pouvant 
alors  sembler  |)ossil)le,  on  lui  répondait,  sous  la  |)i-evo\.)nle  et 
saj^e  circons|)ection  qui  était  le  caractère  tant  de  fois  manpie  du 
ministredu  roi  :«  [-.'existence  future  du  (ionj^rès,   \l.,  présente  dim- 

•  |H)rtant»'s  (piestionsà  discuter,  et  je  prevoi.s  qu'il  .se  ])asser.i  (|ue|(pic 
«temps  avant  qu'cîHes  soient  decid«'es.  Je  pense  comme  vous  (jue  la 

•  conservation  du  (iongrès  n(jus  conviendrait;  mais  ce  (pii  nous  con- 
«  vient  peut-être  davautaf^e  est  rpje  les  Ktats-Lnis  ne  preiuient  j)oinl  la 
«consistance  pftliti(pie  dont  ils  sont  susceptibles,  parce  (pie  tout   me 

•  j)ersuade  que  leurs  vues  et  leurs  afVectious  seront  très  versatdi-s,  et 

•  que  nous  ne  pourrons  ])oinl  compter  sur  eu\  si  jamais  il  nous  sur- 
«  vient  de  nouvelles  riiscutions  avec  l'Arif^leterre.  Au  reste.  M.,  ce  (pic 
«je  viens  de  dire  n'est  qu'un  aperçu  (pii  m'est  personnel  :  |'ai  d  autant 
«  moins  aprofondi  la  matière,  (jue  tel  que  puisse  être  le  résultat  des 
«  réflexions  les  j)lus  mûres  le  |u^m'  (pie  cpiand  iniine  nous  le  voudrions, 
«  nous  sommes  saus  moyens  p«jur  influer  sur  les  arranf^ements  donies- 
"ti(pies  des  Ktats-l  nis.  et  qu'en  tout  étal  de  cause  nous  ne  odiirrons 
«  (pi  être  spectateurs  traiiquiles  di-s  coinniotions  (pie  leur  constitution 
«  el  leurs  rapports  intérieurs  ponrnmi  é|)rouver.  • 
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\  (luclqu'un  oiilir  \l.  (h-  NtTf^tMinrs,  il  apparloiiiiil  df  laisser  A  I7H3. 
I  histdiit'  la  vt'rit»'  sur  la  roudiiilr  (\n  g()uv«'rnpm«Mit  (\o  Louis  XVl 
(•iiNtMs  les  Klats-Liiis.  C<'  (iiH'lqu'mi,  c'était  l'ranklin.  Il  était,  lui,  le 
vcrilahlr  inaiidatain'  (If  son  pays,  du  pays  des  i^reinicrs  temps,  celui 
de  Jalli.iMce  dont  l'elle!  venait  de  s'accomplir.  Les  improvisés  comme 
Ad. 1111^  et  les  autres  représentaient  des  impressions  et  dos  partis  nés 
après.  Tandis  (pTils  a|)portaient  les  impatiences,  l'infatuation,  lif^i^no- 
rance  aussi  de  rencliaînemenl  des  actes,  Franklin,  lui,  avait  eu  la 
main  dans  la  main  du  ^Gouvernement  du  roi  durant  le  cours  entier 
des  lails.  Or  lui  aussi  entendait  crtie  les  laits  lussent  transmis  aux  des- 
cendants sous  leur  sens  |)osilii  et  à  la  fois  dans  leur  vérité  morale.  Que 
1,1  déconsidération  sans  excuse  et  l'indécent»' dépréciation  dont  l'avaient 
ahreuNc  ses  collej^ues  |)ussent  imj)rimer  une  tache  sur  son  nom ,  cette 
pensée  ne  !<■  n'Vollail  pas  moins  que  NL  de  \ergennes  celle  de  ne  point 
etahlir  sur  les  pren\('s  l'absolue  droiture  du  gouvernement  du  roi. 
Iranklni,  le  v.'.  juillet,  de  même  tpie  le  ministre  venait  de  le  faire  la 
\fille,  rendait  compte  à  Philadelphie  de  ce  qui  avait  eu  lieu.  Il  iaisail 
connaître,  en  chargé  d'allaires  de  fondation,  les  résultats  obtenus  de 
1  \ii<;lelerre  par  les  commi.ssaires  du  Congrès.  Il  ne  cachait  ni  les  dis- 
sidences nées  entre  eux  et  li'  gouvernement  du  roi,  ni  les  satisfactions 
fpi  ds  avaienl  été  amenés  à  donner  à  ce  gouvernement,  moins  encore 
l'opinion  (pi  il  avait  opposée  à  la  leur  sur  les  causes  par  eux  trouvées 
ju^lrs  (le  CCS  dissidences.  La  lettre  de  Marbois,  dont  les  négociateurs 
anglais  sciaient  scr\is  auprès  d'eux,  les  coinersations  dans  lescruelles 
leur  ;i\ait  cl<'  recominaiide,  de  notre  C(j|e,  de  inodenM*  les  demandes 
(piani  aux  limites,  (piant  aux  pêcheries,  (piant  aux  «  h^yalistes  «,  rien 
de  tout  cela  ne  lui  paraissait  reprochable.  La  lettre,  ils  l'avaient  eue 
d  intermédiaires  jiour  lui  «suspects»;  il  ne  voyait,  ni  à  elle  ni  au 
reste,  (le  |)oi(ls  «  sullisant  à  fixer  dans  son  esprit  l'opinion  que  la  cour 
de  l''rance  desirait  les  emptVher  d'obtenir  à  aucun  degré  les  avantages 
(pi  ils  poiiiraicnl  obliger  les  eniieiiiis  de  I  Amciupie  à  leur  accorder.  » 
«  < -es  discours,   continuait-d,  sont  très  bien  cx|)lical)Ics  par  lappre- 
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I'h;i.  Iiriisioli  loil  ii;itiircllr  (|IU',  iidus  icposaiil  ti(t|)  Mir  lt>  mn\ciis  (|(i  .i\.iil 
la  France  dv  (oiiliiiiuT  la  j^iutic  rii  iiolic  la\riir  mi  (!<■  nous  Idiiniir 
coiistaiiiiiiciit  «If  rarj^cnl,  nous  ii  lllsl.slassloll^  pour  a\()ii-  pliis  d  .i\.m- 
tafçes  (iiu'  h'.s  \ii<f|ai.s  ne  MMidrainit  nous  «mi  acconlcr,  cl  (|iic  nous 
perdissions  par  la  1  occasion  de  iant'  iiiir  paix  si  ncccssane  a  Ions  nos 
amis.  »  i!l  il  ne  se  horiiail  |)oinl  à  nn-llrr  ainsi  le  sct-an  aux  expli- 
cations (ine  \I.  de  Nerj^eniies  allait  di'poser  dans  le>  arcliixes  de  I  ain- 
hassade;  il  énuinerait  les  accusations  dont  \dains  cliaij,'eail  di\.int 
tout  MMiant  le  ^ouNerneinent  du  roi,  son  ininislre  en  personne,  il 
It'ur  ùtail  tout  londeinenl.  «.le  ne  dois  pourtant  pas  »,  ecri\ail-il  '  : 

Je  ne  dois  nonrlaiil  i)as  vous  cailier  (iii»'  1  un  de  mes  «  (illcj^'iics  csi  d  mu' 
opinion  (liUcrcnte  de  la  iniriinc  dans  ( es  (pieslinns.  Il  ixiisc  (jik-  le  iiniiisirc 
(rançais  csl  un  «les  plus  j^iaiitls  cniifini^  de  iiotii'  pa\s:  (|n  il  ain.nt  nduIm 
rétrécir  nos  li-onlièrcs  pour  t'iiipt-clirr  I  accroisscMirnl  ilr  imiir  |iiii|ili',  le-.- 
Ircindre  noire  i)é(lic  ponr  faire  ohsiaclc  ii  I  aii^inentalicin  de  nos  iii.iiins.  l't 
ret»'iiir  les  io\alistes  parmi  nous  pour  nous  tenir  dixisés:  (|imI  suppMsc  p;iili- 
nilièreinenl  à  toutes  nos  m'-f^ociatioiis  a\ec  des  (  inirs  ('li  aubères,  et  (|n  il  nous 
a  ionrni  |)endanl  la  f^uerre  les  secours  ([iie  nous  a\ons  leciis  iini(|iieinent 
ponr  nous  maintenir  en  \ie  afin  (jne  nous  lussions  d  autant  plus  allaiMis  par 
elle;  que  songer  à  la  gratitude  einers  la  Krance  est  la  pins  grande  des  lolies, 
cl  ipiétro  inlluencés  par  celte  gralilnde  i  »■  serait  nous  niiner.  Il  ne  lait  pas 
mystère  il'aNoir  ces  opinions,  les  exprime  pnlilKpiemi'iit ,  (piel(jiH'fois  en  pié- 
sence  des  ministres  anglais,  et  |)aile  de  ((nlaiins  d'exemples  (pi  il  |)i)iniait 
prudnire  comme  preii\es,  dont  am  nn  i  «•j)en<laiil  ne  m  est  einoie  apparu,  a 
moins  <pie  les  comersatioiis  et  la  lettre  mentionnée  ci-desMis  ne  soient 
coujptées  comme  tels. 

A  ses  yeux  tout  cela  ne  |)ouvait  aboutir  (pi'à  «  pro\<Kpier  le  sonj»  cm 
«  (lu  il  existe  en  Ainericpie  un  parti  considérable  de  gallopliohes 
«n'étant    pas   loi\s,    a   produire   des   doutes  sur   la    continuation   de 

'    •  Kinnllin   .i    Ilol>ert    II.    Lixiiipldii.    I'iimn,   5ï    jnillrl     i-S^,.   diins   llit;riiiw,     llciAi    if 
Fnwkliii.  I.  Mil. 
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«  l'aiiiilit'   (It's   Klats-Unis»;  et  coininc  <lt'  tels  doutes  auraient  ])eut-    i"s:i. 
«être  par  la    suite   un   mauvais  f'IVet ,  ou   ne  saurait  prendre  tro|)  de 
ust)iu  de  les  dissij)er)>.  Il  ajoutait  en  coiiséfpience  : 

(!Cs|  |i()iii(|ii()i  |c  NOUS  l'-i  II-  cfii,  afin  de  vous  mettre  en  «^.udc  (crovanl 
(juc  (•  t-l  inoM  (IcNDir,  hii'ii  (|iit'  je  saclic  (iiic  |('  m'expose  par  lii  à  une  mi- 
initit'  mortelle  et  de  vous  prrvrmi'  it'l;iti\ement  aux  iiismuntioiis  de  ce 
^(•iillcmaii  (Oiilrc  i elle  cour,  et  aux  exemples  <pi"il  suppose  de  son  mauvais 
\ouloir  <'iivers  nous,  (pie  |e  tiens  pour  aussi  ima<;inaires  (pie  je  sais  que  le 
sont  ses  laiitaisies  sur  (c  (pie  le  comte  de  \erf^enues  et  moi-même  sommes 
toujours  à  comploter  contre  lui  et  à  employer  les  nouvellistes  de  I  Kurope  à 
d«''pré<  ier  son  caractère;  niais,  connue  le  dit  Shakespeare  :  «  IJaj^atelles, 
lé<j;éres  ;iulanl  (pie  le  vent,  etc 

dette  i<  inimitié  mortelle»,  l'iaukliii  voulut  au  moins  se  voir  à 
mènu'  de  la  conloiidre.  H  renteudait  se  répandre  autour  de  lui,  il 
savait  les  soins  (jii'on  s'en  donnait  auj)res  du  (longrèseten  Aiuérique. 
Tandis  (jiu'  M.  de  \ergenues  reprenait  la  |)lume  à  l'adresse  de  La 
Luzerne,  l' AuK'ricain,  à  bout  de  la  patience  sereine  puisée  jusqu'alors 
dans  l'étendue  de  son  esprit,  avait  soinnic"  .lohn  Adams  et  Jay  de 
démentir  leurs  imputations.  Le  lo  septembre  il  envovait  leurs  ré- 
ponses au  (ionj^res  et  s'e\j)li(piait  sur  elles.  Jav,  variable  laute  de 
justesse  de  \  ue  et  de  solidité  de  caractère,  datant  d'ailleurs  des  |)re- 
miers  monuMils,  lui  aussi,  sécbap|)a  par  les  éloges  (ju'en  ces inonuMits- 
là  nul  n'aurait  ose  ne  jias  donner  à  Franklin.  Quant  à  Adams,  il 
a\ait,  manda  La  Luzerne  le  S  decend)re',  «rempli  deux  pages  d'ex- 
pressions loucbes  et  embarras.sées,  cpii  prouvent  assez  qu'il  est  l'auteur 
de  ces  laux  bruits».  Notre  plénij)otentiaire  disait  d'ailleurs  (jue  ce 
dernier  s'était  empresse  de  reprendre  auprès  du  Congrès,  sur  de 
n()n\e;iu\  Irais,  sa  guerre  contre  Franklin.  Ce  cpii  n'a  pas  empèelie 
ce  collègue,  iusu|)p(>rtable  à  sa  personne,  de  tenir  dans  l'Iiistoire  niif 

■    t.loli-l  nit ,  I.  2(i,  n'  70.  —  Li-s  deux  Icllrc»  d'-Ailiiiiu  cl  (le  Jav  sont  lrans<rile5  a  leur  «lalr 
(i3i't  II  »«-|)tcnilirc  lyS.S  )  ilan»  !»•*  Woïkt  <>J  Iranklin  i\v  Bii,'»'li»». 
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1783.  l)icn  aulr»'  placr  (jin-  lui,  cl  iioii  unitjucmciit  pour  rAincnijuc  L  airtM 
(li'linilil  sur  l»\s  (lis.stMilinu'iils  suscites  par  Adains  a\('c  le  j^niivcrii»'- 
incnt  (lu  roi  ('t  sur  les  prétendues  raisons  d'où  il  les  faisait  drriver, 
•  •tait  à  prononcer  en  leur  j)avs  même;  Franklin  la  écrit,  dans  ce  rap- 
|X)rt  au  ministre  des  alîaires  extérieures  du  (Congrès. 

Ce  n'est  |)as  rLsj)agne  (jui  aurait  pu  laire  écouter  dvs  plaintes  si  elle 
en  avait  exprimé;  elle  n'avait  l'allention  de  personne.  Pom  les  pays 
la  respectabilité  du  souverain  ne  sulllt  pas  seule  :  comme  pour  les 
hommes,  la  considération  ne  s'attache  (pi'au  caractère.  Le  caractère 
avait  constamment  mancjué  au  ^'ouvernement  de  Madrid.  Nous  n  a- 
vions  trouve  d'elFicace  en  lui  (pie  l'apparence  de  son  appui,  (/avait 
bien  été  pour  nous  (pu-hpie  cho.se,  mais  surtout  |)our  elir.  |"(>\  ne 
di.sait  |)as  .sans  vérité  narquoisemenl  à  d'Adliémar,  dans  la  |)r(niieic 
audience  on  il  le  reçut,  que  «  le  Pacte  de  famille,  jugé  si  onéreux  pour 
celte (iouronne,  avait  cependant  pour  un  de  ses  meilleurs  fruits  de  lui 
procurer  de  grands  avantages  '  ».  En  elTet,  elle  en  retirai!  du  prix; 
nous  n'en  aurions  re(;u  nous  que  les  charges,  .s'il  iw  .s'était  |)as  Irouxc 
moralement  d'un  poids  inconleslahle  d'avoir,  en  nous  servant  de  ce 
j)acte  jugé  oublié,  démontré  qu'il  subsistait.  La  vanité  du  gouver- 
nement de  Madrid  .soullrait  amèrement  de  ne  s  être  j)as  \u  lendir 
(iibraltar.  même  à  nos  dépens  si  (:"avait  été  le  cas;  les  Florides  el 
Ntinonpie  ne  constituaient  jias  moins  un  UKWCf.ui  bien  supérieur  au 
concours  que  nous  avions  eu  délie.  Ln  roi  1res  resj)r>clablr'  d'une 
puissance  grande  autrefois,  mais  alïaissée  maintenant,  (lliarles  il! 
était  morose,  non  reprochant;  M.  de  Floridablanca,  lui,  se  laisail  bel- 
Ii(pieu\,  par  contenance,  beaucoup  plusqueles  moyens  n'y  prelaienl  '. 

'    llappoii  (lu  'Àl   mai.  [Anglrterrc,  t.  5'i2.  «roi  (l'Ks|i,if;nc  et  son  iiiini.^lic  l'n  muiI   rxlir 

n"   1.'^.").)  •  inrincnl    srond.ili.vs,    cl    iU   niin  .liMtil    une- 

'   Monlmorin .rr|ion(lnnl  He.Sninl-lldcfonM',  •  l)ion  ni.mvaiM»  opinion    i\c   ln  Imuiiic   foi  ilii 

il»  Il  noùt ,  nui  infonnations  (lu'il  n   reçue!»  <lo  •  mini>-loro  .int.'i.ii*;   ils    >onl    uer«.ii.icl'>>  ipie   m 

\ cisaille»  sur  le»  nopoclalion.*  (lu  traiti-do  paix,  t  r.\n),'Ielorre  elail  en  elal  <li'  renimmenrer  l.i 

crril  »  pro|Mi<i  ilp»  •  (  liiranorips  •  tic  Fo\  :  t  Le  tgiMMTe,  la  netrocinlion  •.croit  liiculol  iciriipue; 
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L«'  •,'ouv»'rnprn«Mit  de  Louis  XVI,  qui  s'était  in^«'*ni<*  ii  pans(M-  la  blés-  i'^M. 
sure  causée  ]iar  le  «rocher»  per<lu,  continua  ce  rôle.  Eu  mettiuit 
foui  (le  suite  à  |)rolit  pour  la  paix  l'accepLition  par  le  comte  d'Aranda 
(les  olïres  venues  de  Londres,  il  n'avait  assun'nient  pas  la  crédulité 
(|ue  cet  ambassadeur  se  di-terininait  de  lui  seul,  sans  instriu'.tions  et 
a  reiicoiifre  de  la  volonté  de  sa  cour.  M.  de  Ver«i^enn(>s  «'crivait  bien  à 
Monlniorin,  le  17  (lecend)re,  ([ue  c'était  «  la  plus  étonnante  démarche 
dont  ambassadeur  eut  jamais  pris  la  responsabilité,  une  démarche 
ii'ii(|iie  dans  les  lastes  de  la  diplomatie;  «  il  s<!  donnait  la  1  Obligation 
morale  de  no  pas  paraître  douter  (|u'\randa  se  lût  avancé  ainsi  (Je  sa 
|)ro|)re  autorité.  Il  s'applitpia,  déplus,  à  s'en  montrer  persuadé  et  à 
en  consoler  notre  mol  allie.  Floridablanca  maniie.stait  la  plus  vive 
colère,  protestait  (pie  l'andiassadeur  avait  tout  pris  sur  lui;  le  sou- 
\ei;iiii  aiUrmail  (pi  il  se  voyait  «entraîné  malgré  lui  par  la  volonté  de 
son  a;,'ent»:  dans  cette  dépêche  du  17  (lécend)re,  M.  de  Vergennes 
sCiiorcail  de  munir  Monlmorin  de  raisons  pour  convaincre 
(Charles  lil  de  l'utilité  (pi'il  trouverait  au  sacrillce'.  Du  reste,  le  mo- 
nar(pie  |)rit  bien  juste  le  délai  nécessaire  pour  avoir  l'air  véritabbî- 
meiit  emu,  |)rèl  cà  ne  point  accepter  ce  qu'il  appelait  «  des  démarches 


.  iU  noient  <[np  la  ii.iiï ,  si  elle  v  tenninp,  ne 
«  «iiuroil  étri'  ilc  liinijueduri'O,  et  M.  de  Kloridn- 

■  Bl,in<.i  me   ilisojt   en  iternii'i'  lieu  (|ii'il  iilloit 

■  fiiiif  uiittir   la  |ilus  t;ran(le   activité  dans  les 

•  <<instni'ti<>ns    et    (pi'il    non»   exlinrloil    n   en 

•  laire  autant.  (Jette  |)ré\oiancc  est  sans  doute 

•  ln>  l>. innc;  niais  celle  <|ui  jiorteroit  nne  ré- 
>  fornii'  érlairee  dans   le   moral   de   In   marine 

■  espagnole  seniit  encore  plus  utile.  •  Prenant 
ar;,'niiiiril  :i  <e  snjrt,  dans  les  laits  de  la 
i;ui  rre  et  parlant  de  la  disgràci-  ou  est  tiind>e 
l'amiral  Solano .  il  continue  par  eeri ,  (pii  v\- 
pliipiait  tani.  mais  conipreliensi\einenl  bien 
des  i  JiDvs  :  .  J'ifjnore  les  griefs  i|u  il  peut  aM)ir 

■  roiiinis  contre  lui.  mais  il  est  certain  ipie 
«  l'nspect   :.'i'neral   de  sa   conduite  n'est  pa»  en 


•  sa    favenr.    Parti    au    mois  d'avril   1 780  avec 

•  une  expédition  fomiidable.il  semble  n'arriver 

•  en  .Vméricpie  que  pour  .s'>    fairi'   eino\er  par 
■  M.   de   Gniclien  juMpi'n    la   Havane;  dans   le 

•  cours  du  temps  qui  s'est   eroulé   juMju'.i  son 

•  retour  en  Kun>i>e,  il  n'a  pis  bri'ile  une  auioixc 

•  contre  les  Anglais;  en  un  mot,  il  n'a  |ias  élc 

•  de  la   moindre  utilité   aux  affaires   des   deux 

•  Couronnes,  mais  on   assure  (|u'en  n-vancho 

•  il  a   parlaitement   fait   les  siennes;   il  est  vrai 

•  qu'il  n'est  pas  le  seul,  et  il  paraît  certain  (pie 

•  cliacpie  indixidu  de  la  marine  n  fait  nne  (or- 

•  tune  |ir<>portionnee  à  son  j^ratle ».  [Espagne, 
I.  on,  n'08.) 

'    KsinK/iif.  t.  (ÎO'.I ,  n    176. 


370  I.'KCHO    1)K    I.A   P\l\    ClIK/.    NOS    M.l.lKS. 

1"^.^  sui\irs  au  (h'Ià  <!«'  ses  ordn's».  L«'  •<?<  (léofiiihic  un  |)li  de  Moiitniorin 
t'inporfail  pour  Louis  W  1  une  Icltn'  de  sou  oncle  «Vrilo  dans  rr  sens. 
(Charles  III  v  alTcclait  If  scnihlaul  d't'Sjiérer  (ju'on  pou\ail  cucorr  rc- 
uicdicr  au  sacrifice;  il  n'ajoutait  ])as  moins  (jue,  au  cas  contraire, 
«les  tendres  sentiments  de  son  cœur  à  l'éfj^ard  du  jeune  souverain 
lui  délendaieni  d'attendre  qu'il  remplit  fous  ses  en<;agemenls  au  pri\ 
d'extrémités  lâcheuses  ])our  lui  et  pour  ses  sujets  ».  Kn  lin  de  compte, 
le  roi  et  M.  de  Floridahlauca  ne  disconvinrent  pas  (pir  l'Ilspa^nie 
était  mieux  traitée  qu'elle  n'avait  été  menacée  de  l'être.  De  Ver- 
sailles on  dit,  loutelois,  ce  (pi'd  fallait  dire  |)()ur  ne  pas  se  laisser 
su])j)oser  abuse,  tout  en  ménageant  l'amour-propre.  On  deleiidit 
même  la  conduite  du  comte  d'Aranda.  (l'est  le  roi  (pii  parla,  ré- 
pondant à  son  oncle  (|ue  «de\ant  des  cessions  imj)ortanlts  cxiij^ées 
de  nous  par  I  Angleterre  et  qui  auraient  conijiromis  l(>s  possessions 
de  l'Espagne  dans  l<'s  grandes  .Antilles,  l'ainha.s.sadeur  a\ail  seiili  le 
danjrer  et  .s'était  décidé  à  faire  usa":e  de  ses  orfires  du  i.i  ii(>\eiiil)re; 
(uie  dés  ce  moment  les  \nglais,  juscpialors  déraisonnahles  relative- 
ment à  (lihraltar  parce  (|u  ils  doutaient  de  la  ]>ossihilité  de  le  céder, 
avaient  ollert  des  conditions  si  avantageu.ses,  (jue  celui-ci  a\ait  cru 
devoir  les  accepter;  que  c'avait  été  de  .sa  ])roj)re  comictioii,  sans  une 
insinuation  de  notre  part  pouvant  déroger  à  nos  engagements, 
décidés  que  nous  étions  à  les  remplir  tous,  mais  qu'en  l'étal  présent 
fies  choses  il  v  avait  impossihilit»'  et  même  beaucoup  d'incomeiiienls 
à  changer  le  plan  de  la  négociation  ».  Le  comte  d'.Aranda  aurait-il  dû 
résister  iilus  longlenq)s  avant  fie  consentir  aux  oIT'res  fie  Loiulres. 
|)ortcr  le  tlébat  à  Mafirid?  Il  n'v  a  |)as  graiifl  intérêt  hisloiicpie  a  le 
rechercher;  la  cf)ur  de  Maflrifl,  en  tout  cas,  lui   parflonna  Ires  vit»'. 

Les  Hollandais,  eux,  .se  sont  plaints  fout  fie  suite;  f)n  se  plaignit 
pour  eux,  et  peut-«~*lre  les  récriminations  fl'alors  onf-<'lles  encore  écho. 
Leur  re|)résenfant  à  Londres  fit  sonner  ses  pan)les  aussilê)t  les  Préli- 
minaires conclus.   Uayneval  fhif   v   réponflre,   et  lorfl  (îranfliam  l'y 


I.K   COMTK    l)K    VKIU;K\\F..S.  .^77 

aida  :  «M.  Tor,  tVrit  Haviioval,  avait  une  grande  lendanro  à  avoir  ith.i. 
"  If  vcrhe  liant,  à  |>arlt'r  (\o  continuation  d«'  la  guerre;  j'ai  tàrlie  de  le 
«  tem|«'>rer;  cependant  il  n'a  |)u  se  taire  tout  à  fait;  mais  M''  (îranihain 
«  lui  a  répondu  avec  un  fl«'gme  et  une  sagesse  tpii  l'ont  déconcerté'.  i> 
M.  de  \ergennes  eut  toute  raison  de  mander  à  Moustier,  pendant 
les  tiraillements  avec  Fox  :  «  Si  nous  avons  signé  les  Préliminaires 
11  sans  les  Hollandais,  c'est  qu'aucun  engagement  ne  nous  liait  à  eux; 
«  nous  sommes  encore  dans  le  même  état;  nous  leur  devons  des  me- 
«  nagements,  nous  leur  en  accorderons,  mais  nous  ne  sommes  tenus 
«envers  eux  à  aucun  sacrifice  de  notre  intérêt"''.»  A  leur  égard,  les 
auxiliaires  du  ministre  perdaient  patience.  Ravneval  ne  pouvait  ôtre 
hiame  d'écrire  :  «Ces  malheureux  Hollandais  se  laissent  tout  prendre 
«  «'t  ils  ne  se  sont  fourrés  dans  la  guerre  (pie  pour  embarrasser  la 
«  j)aix  ";  ni  d  arguer  du  peu  à  quoi  ils  avaient  servi,  pour  dire  qu'ils 
étaient  assez  pavés  déjà '.  M.  de  \ergennes,  en  tout  cas,  leur  restait 
(idele.  Dans  ce  moment  même,  il  leur  laisait  dire  (pi'il  voyait  pour 
eux  I  iiiii(|Me  parti  «  d'acquiesser  aux  conditions  qui  leur  étaient  ])ro- 
posées.  (pi'elles  étaient  très  tolérahles  eu  égard  aux  pertes  que  leur 
Pn'pul)li(pie  avait  laites  de  toutes  parts'  «.  Mais  ce  n'était  pas  pour  les 
ahandonner  qu'il  avait  signé  les  Articles  |)réliminaires.  «  I)ussé-je 
"  rahaclier,  écrivait-il  à  Ravne\al  trois  jours  après,  le  2 'i  janvier,  je 
«  ne  puis  cesser  de  vous  recommander  encore  les  Hollandais  et  leurs 
«  intérêts.  Prêtez  toute  assistance  à  M.  Tor  pour  procurer  à  ses  maîtres 
«  une  composition  raisonnable.  »  D'ailleurs,  en  même  temps  qu'il  ré- 
|)arait  pour  les  Américains  l'oubli  privant  le  Congrès  des  elfets  de  I  ar- 
mistice, il  en  laisait  autant  pour  les  Provinces-Unies.  Dans  la  dépêche 
oii  il  annonçait  comment  il  s'v  était  pris  quant  à  ceux-là,  il  disait  à 

Anglrlrnr ,  t.  .")'|0,  n*  I  lo.  •  vanl  li-  Ciiii  i>t  (!oliiiiil>u,  pi  <-ii  se  nnnlisvtiit 

'   I)i'|)«Vlie    <lu     1-1    juillet,    [llnd.,    I.    5'!,  •  dr  (|iiol(|iics-utics  «h-   leurs  roloiiie».  Où   est 

n*  ~'\.  <  t  i'jirfjeiit  qu'ils  out  fourni  nu  Rni  |)our  fnirc  In 

'    Aiiijhtrnf .    t.    .'ï'iO,    n"    I  i  o.   —   ■  Il    lue  «pjerrc?  Lui  en  r(>tiiiiin>nl-ils  dnus  la  \up  de 

•  seinhle.  njnnt.iil  l.i  le  |)li-ni|>otenliaii'e,  f[ue  le  .  sauver  Nej;ai>ntnau  !'  (lelle  <|uesli<>u  a  un  peu 

•  Uni  leur  n  rendu  un  service  énoniic  en  sau-  ■embarrassé  M.   Tor.  • 

>.  48 
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>"•'*'     l>a  Luzern»',  |)onr  que  cr  |)l«'iii|X)tenliain'  le  if|)i-lal  à  Pliila(l»'l|)lii«'  ; 

•  La  lu'n^ociatiou  des  Hoilaiiduis  n'étant  pas  assez,  avancée  pour  (nif  l.t 

•  si^^nature  des  articles  (|iii  les  concernent  put  a>oir  lien ,  et  tout  di-lax 

•  ultérieur  pouvant  entraîner  heaucoiip  d  iiu onvenients,   ntnl'^  axims 

•  ct)inpris  cette  republiciue  dans  rarniistice.  en  sorte  <pi  elle  peut  con - 
(  tinuer  à  traiter  sans  être  (h'iournee  j)ar  les  allarnics  de  la  paierie.  » 

Ouoi  nu  il  en  soil.  Meic\ -Ar^^eiileaii  inandaii  de  \ri>iiillcs  ;i 
\ienne,  après  le  traite  de  paix,  (pie  M.  de  \erf(ennes  «  s<'lail  lialc  d  fn 
«  linir  en  laissant  les  l'avs-iias  dans  le  plus  L;raiid  einharras  ".  .S  il  \ 
avait  «  «'111  barras  <  .  c  était  bien  dCux  (|ii  il  \eiiail,  la  miiIc  dis  coiio- 
pondances  la  lait  assez  voir.  L  histoire  de^  ra|)|>()rts  dn  j,M)ii\enieiiM'iil 
de  Louis  \\  I  avec  les  rrovinces-lJnies  depuis  leur  adbesi^m  .1  la  l)c<la- 
ration  des  nmilres,  1  histoire  (|u  attestent  les  documents  dr  ^oiivi  riHs- 
inent  à  j^ouvernenienl  e|  à  leur  su|et  il  11  v  en  eut  pas  daulifi, 
tiMiiuif^ne  au  contraire,  a  cli.Kpie  pa^'c,  (\f  (juejs  soins  allciilils  lui  puiir 
elles  M.  de  \erf^ennes.  Presser  les  miiiisln-s  de  Ijondifs  de  consciilii 
aii\  restitutions  souhaitées  par  elh's  ou  d  acccdfr  a  leiiis  dciiiaiidrs; 
srdfbattre  avec  persistance  pour  les  laire  comprendre  dans  la  pai\  aliii 
<pif,  laisst'cs  seules,  elles  ne  lussent  pas  au\  prises  a\f(  la  imik  une 
aiif^laise,  avait-il  inan(pie  un  seul  |our  a  If  laire.'  Le  ■>.'  aoul,  c  csl-à- 
dire  à  la  veille  de  la  sij^Mialure,  il  en  était  encore  rediiil  a  niaiider  d  en\ 
à  Montniorin  :  «  S'ils  se  mettent  en  retard  par  leur  laule,  il  landia  bien 
"  prendre  le  parti  de  sif^ner  suis  eux.  (ie  ii«'  sera  [kis  sans  regret  de  ma 

•  part  :  car,  en  les  laissanl  a  la  mercv  des  Anj^lais,  ce  sera  leni   taire 

•  reprendre  la  chaîne  qu  ils  ont  en   tan!   de    peine  a   secouer,  .le    ne 

•  pense  pas,  au  reste,  (piil  en  résulte  de  «grandes  consecpieiu  es  poh- 

•  ti(pies.  des  ^ens-la  ne  suivent  être  m  anus  ni  ennemis;  ils  n  ont 
"  d'antre  ressort  (Mie  celui  de  la  cupidité.  »  .S  il  n  axait  siii  iiKnile  (pi  in- 
sulli.samment  les  lenteurs  inhérentes  a  leur  ;,M)u\erneinenl ,  pi«)cure 
par  suite  moinsde  satisfaction  à  ce  tpi  ils  reclainaieiil,  c  était  iiial;,M'e  lui. 
Leur  traite,  sij^'ne  le  ■>.  sej)leinbre,  assurait  du  moins  les  satisfactions 
principales.  M.  de  Neri^ennes  leur  a^ait  rendu  an  nom  du  roi  leurs  pos- 
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sessions  (les  Antilles,  reprises  par  nos  lorces;  il  venait  de  leur  arracher  i'>*'' 
(le  r  \ii<;leterre  'rrin(|iiemale,  l'une  des  restitutions  (pi'ils  and)ili(>n- 
iiaient  le  plus'.  Il  n  v  a  «(uèi*e  de  d(']>^ches  ou  de  lettres  du  ministre  a 
Kavneval  où  les  inf(MV>ts  de  la  Hollande  ne  s(iient  rappelés,  deterïdus, 
donnes  conmie  aussi  cliers  au  roi  (pie  les  nôtres.  IVur  obtenir  le 
reste,  il  .Mirait  lallu  ([ue  nous  n'eussions  pas  sid)i  l'insucees  de  nos 
Ion  rs  navales  devant  Gibraltar,  la  delaite  de  (ïrasse  aux  Antilles,  la 
(■on(  lusion  secrète  des  Américains  avec  l'Auji^leterre.  Il  aurait  lallu 
au^si  (piils  n('<,fociassent  plus  vite,  surtout  à  la  lin,  (piand  on  traitait 
avec  l"()\.  Dans  tous  les  cas,  cpi'ils  ne  missent  pas  à  se  d«''cifii'r  un 
|)ri\  siipi'iieur  à  ce  (pi'avail  elf  leur  appui.  Oui,  à  Versailles,  aurait 
pardonne  a  M.  de  Nerj^ennes  de  relnser  la  jiaix  à  cause  des  Pavs-Bas? 
ISeprendre  pour  euv  la  ufuerre,  de  (jnelles  incriminations  n'eût-il  pa-^ 
été  crible?  Comme  ses  adversaires  auraient  vite  échangé  pour  elliîs 
leuis  accusations  de  ne  1  avoir  point  continuée""!  De  ce  qui  s'est  pro- 
duit après  contre  les  Provinces-Unies,  nulle  responsabilité  ne  lui  est 
imputable.  Hennin,  l'autre  |)reniier  commis  à  côté  de  Kayneval  et  qui 
a  le  plus  intimement  connu  la   ]>en.sée   M.  de  Nerii^ennes,  ayant  été 


l  ne  iu|)ii'  (les  Aiticio  prélirnitiaires  ilo 
|i,ii\  fiilie  S  M.  le  l\in  ili'  1.1  (iraiulc-lirctagnc 
l'I  Leurs  ll.'iiiti'S  PuissaiKOs  les  Ktals  <;ciu'iam 
(les  l'rn\iiicp«.-L  iiios  des  l'ajs  lia»,  se  trouve 
.111  liiiiie  .t'i  (le  VAii'jIttcnc ,  l\'  (iy.  En  voici 
le  viiiuuaire  : 

•  Au  rmin  de  l,i  T.  .S.  Trinité  :  Vnr.  I.  Pn-ani- 

<  liule  el;d>lissnnl  dorenav.inl   la  paii  entre  les 
'  |iarties.  —  Ain.  II.  Honneur»  i|ue  se  rendront 

•  les  jiavilloiis.  —  .\rt.  lil.  Uestitutioii  des  pri- 

■  soriniers  de  [>ni1  et  d'autre,  sous  reserve  pour 

•  (  liacune  d'être  iudeniui.s«!e  des  Irais  faits  pour 

■  euv.  —  AlU.  1\  .   (icssioii  de  la  ville  de  Nej;a- 
pntnain  ;■  1  .\ni,H("l''rre,  avec  ses  di'pendanrcs, 

•  en   attendant    un    traite   ultérieur    lixant   les 

<  i>((ui>aleiits.  —  Art.  \.  Kestitiition  par  1  .\n- 

•  «.'Icterre    de    l'rinquemale   ainsi   que   de   tous 
>.uitrps  lorts.   villes,   etc..  conquis  on  ipic  ce 


•  soit    par   les   armes   anglaises  ou    par   celle» 

•  de   la    ('oinpaf;nie   des    Indes    orientales.   — 

•  Art.  VI.  Les  Etats  fjénérau\  ne  !,'6neront  pas 

•  la  (lonipa^nie  dans  les   mci's  orient;des.   — 
«AiiT.  \'ll.   Des  conuuissaires  seront  nommes 

■  de  |>art  et  d'autre  |)Our  ohvier  ou\  désaccor.ls 

■  sur  la  navii^ation  avec  les  compagnies  an^Hnises 

•  d  Arri(|uc  et  des  Indes  orientales.  —  .\nT.  NUL 

•  Restitution  de  toutes  » onijuéles  ellecluées  de 
"  part  et  d'.iiitre.  —  .Art.  I\.  Restitution  rcci- 

■  pri>(|ue  elTecluiV  pai-eillement  en   raison  des 

•  clauses  du  traité  entre  lu  France  et  r,\nf;le- 
«  terre.  —  Fait   à   Paris,  le  deuxième  joiu'  de 

•  septembre  mil  sept  cent  (piatre-vingttrois.  — 

•  .Si;;ne    :    M  tsr.iusTRR.    —    Lestbvf.nem    vvn 

bKRkKNHIM)nK.   Rr\\T7.K>.« 

'   Eliit<l  nis,  t.  2.1,  n"  i(). 
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1783.  coiniiK*  lui  t't  avec  lui  dans  la  ('.orrcspomUim r  secrète,  lit-nnin,  charf^c 
par  attrihutioi)  des  allaires  du  Nord  ri  (jui  reçut  a  li-ur  sujet  ses  im- 
pressions et  ses  dictées,  a  fixe  sur  cela  l'Iiistoire  en  t'(ii\ant,  dans  la 
notice  (pi'il  conij)osa  sur  lui  :  «  l'eu  nous  importe  de  sa\oii"  aujour- 
«  d  hui  par  (Mil  l'édifice  de  la  ld)erte  hataxe  a  elc  iciiverse.  Mais  je 
«dois  dire  (pie,  tant  (pie  M.  de  \er<^ennes  a  vécu,  tous  les  moveiis 
«que  l'Anf^leferre  a  emploves  pour  re^aj^ner  la  prééminence  en 
«Hollande  ont  ete  iniructneux;  (pie  la  marclie  qu  il  s'était  presciilf 
«aurait  consolidé"  un  système  convenable  aux  intérêts  de  la  l'iaiice  cl 
«dont  riilillte  |K)ur  la  Ué|)ul)li(pie  était  démontrée  sans  la  rcsoiiitioii 
«  subite  du  roi  de  Prusse  '.  » 

Los  successeurs  immédiats  de  lord  Slielburne  au  cabinet  de  Sainl- 
.lames  voyaient  trop  bien,  au  loiid,  la  nécessitf  de  la  pai\,  pour  cpie, 
maintenant  conclue  et  eux  aNanl  pu  rejeter  sur  ce  iniiiisln-  siiiH- 
samment  d'impopularité  à  cause  d  elle,  ils  ima<^inassenl  de  la  récuser. 
M.  de  Nerf^ennes  avait  toutes  raisons,  des  le  ■>.-  lévrier,  de  mander  a 
La  Luzerne  (pie  «  le  Parlement  d'Aiif^leterre,  bien  (pie  désapprouvant 
les  conditions  de  la  paix,  avait  promis  au  loi  loiit  ap|)Ui  pour  la 
maintenir  relif|ieusement,  et  que  l'on  était  en  droit  de  regarder  cri 
imj)ortant  et  saluUiire  ouvraj^e  comme  consommé"'.»  D'être  l'auteur 
de  ce  résultat,  d'avoir  amené,  conduit,  realise  la  ^^aiide  entreprise 
d'abaisser  l'Anj^leterre  et  di"  rendre  à  la  l'rance,  par  celte  |)ai\,  sa 
situation  européenne  quOii  eût  dit  ])erdue  à  la  lin  du  rè<,Mi(î  précèdent, 
ne  lui  iiisj)irait  pas  plus  d'empliase  (jue  n'en  porte  cette  information 
toute  simple,  (loiim'e  à  son  ministre  à  Pliilad(d|)liie.  On  l'a  mi,  anté- 
rieurement, écrire  à  Uavneval  :  '  Les  gens  sensés  et  impartiaux  sont 
"  très  contents  de  la  cbose  et  de  la  manière;  nos  maîtres  le  sont  iiilini- 
«  ment  •;  ces  deux  lignes  peignent  riiomme  public  qu'il  fui.  Tout  aux 
«  affaires  »,  commt'  on  parlait  en  ce  temps-là  .  recliercliant  (('(pii  serai! 

'   M»,  (lo  la  bikli(illiè<|Ui-  de  l'Insliliit,  tmiiM-ril  en  [lartic  «ian»  mon  volunie:  Le  comte  de\  er- 
nrnnrtrt  M.  /'. //rnni/i' A.(!<>lin,i-<lil.  in-n.  |8<)K  . —  '  Di-piVlif  a  L.t  Lu«Ti>e  . /;V«/>  Lni<,l.2.'i,  n'()i. 
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solide,  le  trouvant  et  liiyanl  les  vanités  extérieures  de  l'avoir  j)rocuré.     i"83. 
i.a  satislaction  iuliiiie  des  conséquences  atteintes,  cela  seul  l'attirait. 

On  lut  frappe  et  de  la  nu)deslie  et  de  la  modération  (ni'il  montra 
dans  le  succès,  c'est  Mercy-Ar{,'enteau  (jui  le  rapporte.  Loin  d'en  aj>- 
peler  au  bruit  contre  les  «  gens»,  suivant  son  mol,  «  dont  le  rétablis- 
sement de  la  paix  rongeait  lame»,  il  n('  pensait  qu'à  se  défendre  de 
I  éclat,  rappelant  le  principe  manifesté  par  lui  dans  sa  correspondance 
à  plus  d'une  reprise,  «qu'on  ne  devait  jamais  se  laisser  aller  à  abuser 
contre  une  grande  puissance  des  circonstances  les  plus  favorables  '  ». 
Dans  les  in(piiétudes  politi([ues  conçues  des  affaires  russo-turques, 
d'Vdliemar  avait  pensé  le  servir  contre  le  dénigrement  dont  il  était 
l'objet  autour  du  roi.  La  lettre  privée  de  l'ambassadeur  ra|)portée  par 
M""'  de  Cbarlus  et  contenant  une  de  ses  dernières  a])])réciations  les 
moins  flatteuses  sur  Fox,  portait  qu'il  croyait  «  martpier  son  attache-^ 
ment  au  ministre»  en  l'engageant  «à  voir  quelquefois  M""  de  Poli- 
gnac».  Il  avait  sans  doute  profité  de  la  présence  à  Londres  du  liaut 
personnel  de  \ersailles  pour  préparer  de  ce  côté,  qui  était  celui  de  la 
reine,  accueil  à  \L  de  Vergennes.  «Comptez,  je  vous  j)rie,  sur  elle, 
M'crivait-il  de  cette  dame,  et  croyez  que,  sans  manquer  à  la  fidélité 
«  (pi  elle  doit  et  dont  elle  ne  s'écartera  jamais,  elle  j)eul  vous  être 
■I  essentiellement  utile.  Parlez-lui  avec  confiance,  elle  sera  secrète  pour 
"  vous  envers  les  autres  comme  elle  a  pu  l'être  contre  vous  envers 
<•  d'autres.  Le  moment  est  difficile,  et  l'embarras  des  circonstances  est 

«  peut-être  à  \ersailles  comme  à  Londres L'aveu  sincère  de  vos 

«  principes  envers  le  roi  vous  assurera  dans  l'avenir  le  dédommage- 
•  ment  des  petites  contrariétés  d'à  présent''.  »  Curieuse  révélation  de  ce 
(pii  existait  dans  l'entourage  du  roi.  Supjx)sait-<)n  toute  influence  à  la 
reine  auprès  des  cours  du  continent,  ou  était-ce  (pie  le  pouvoir  ne 
pourrait  plus  être  occupe  sûrement  qu'à  la  conciition  <le  relever  d'elle? 

M.  de  \ergennes  remontiiit  à  une  situation  oubliée  de|)uis  quarante 

'    Ciirmponildnce  lecrrle  de  MercY-Argenleiitt ,  puhlier  par  M.  df  Klainmermuiil ,  olllce  du  l"  jon- 
\ier    178,'i.  en  iiolc   à  hi  <l»'jK>rlic   du  m<'-mc  jour.  —  '    Angirlerre.  t.  r)'j3,  n"  --. 
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i"M.  ans  la  maison  de  Bourhon  et  la  ronroim»'  «le  l'rancr.  \  cctlf  (iMivn-, 
(|in'  1  histoire  |H)iiria  appeler  t,'mn<le,  il  (le|)|o\ail  depuis  laiilol  dix 
années  des  laeultés  d'homme  d'Etat  rarement  plus  complètes  chez  de 
Ires  consommes.  Or,  aux  >vn^  de  (jui  jn^'eait  sons  l'inspiralion  du 
milieu  on  M"'  de  Polignac  ap|M)rtaif  cette  «  fidélité  »  i,Mrantie  par  d  \- 
dhemar,  il  se  serait  agi  de  |)rati(pier  à  j)resenf  les  ll.illeries  on  les 
(hxilites  (jiii  avaient  fait  déchoir  le  rè«,''ne  |>réredenl!  la-  minisire  dut 
sourire  du  conseil,  (le  n'étaient  pas  ces  pnK'édés  (jni  l'avaient  j>la(r 
aux  j)rpmiers  rangs  en  Europe.  A  la  j^uerre  sourde  (ju'on  lui  lai^ail  il 
n'opposait  rien  sinon  l'heureus»»  conduite  des  intérêts  de  la  l'raiice. 
L  année  suivante  encore,  (piaiid  depuis  dix  mois  on  jouissait  des  Iruils 
de  cette  paix  si  utilement  menée  a  lin,  les  mêmes  <'chos  rcNeiiaient,  l'ii 
Anj^leterre,  sur  le  travail  ourdi  contre  lui.  \  d'Aflliéniar  (pii  l<'s  lui  a 
renvoves  il  rép)nd  :  ,lr  n'ai  jamais  eu  la  pret«'nlion  d  être  l'eulant 
«  f^até  de  la  laveur,  je  m'en  éloij^ne  même  autant  cpie  d  autres  seiaieut 
«  |)€«il-être  empress«'s  à  s'en  appn)cher;  mais,  s  il  v  a  des  intrij^ues 
«contre  moi,  je  les  ij^nore,  et  je  ne  mOccujx'  |>as  de  les  repousser. 
«L'emploi  de  cette  arme  n'est  pas  à  mon  usaj^e,  c'est  un  fleure  d  es- 
«  crime  |>our  letjuel  je  n'ai  pas  la  plus  légère  disposition.  >>  lit,  suppo- 
sant (pie  les  ministres  anj^lais  d'alors  auraient  prél»'i-e  (pie  lui  ne  le  lui 
plus,  il  se  hornait  à  mettre  l'andiassadeur  à  même  d'allirmer,  une  lois 
de  |>lus,  I  entière  sincérité  du  <rou\ernenn'nl  du  roi  en  souhaitant 
une  lonf^ne  durée  à  la  paix  '  :  «  .le  ne  me  Halle  pas.  Monsieur  le  <  junlf, 
«  (pie  le  vd'u  des  ministres  an<j;lais  soit  pour  moi;  peut-être  me  siip- 
»^|)osenl-ils  des  \ues  bien  éloif;n(''es  de  celles  (pii  m'occupent.  Je  n'en 
«ai  qu'une  que  je  caresse  soigneusement,  c'est  de  contribuer  de  mon 
«mieux  à  la  conservation  de  la  paix  générale;  je  redoute  la  guerre, 
«rpie  je  regarde  comme  un  fléau  détestable;  et  j'assurerois  bien,  si  les 
«dispositions  des  ministres  anglais  correspondaient  à  celles  du  mi- 
•  nistre  de  France  et  si,  de  part  et  fl'autre,  on   repoussoit  les  préjuges 

Vcrviillc^,  le  19  juillet  178/1. 
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«  fl   les  soii|)çons,  (|ue  la  paix  dont  nous  jouissons  auroil  les  londf-    i7h3. 
«  iiKMils  les  j)lus  s(»lid<'s  rt  les  plus  durables.  Mallunireusenicnl  on  se 
•  jii<(«'  sans  s'éclairer;  ponnpioi  ne  |)as  se  |)ailer  avec  conliance   et 

M  surtout  avec  Irancliise? » 

(  ;»•  (jiii  avait  prise  sur  \er<^ennes,  celait,  entre  autres,  quand  lord 
(ii.iiitliani  lui  avait  écrit,  le  lo  janvier,  jiour  lui  demandiM-  do  donner 
;i  ll.iMieval  des  lettres  de  errance  de  ministre  plénipotentiaire  comme 
«elles  de  Filz-Ijerherl  à  \ersailles  :  »  Felicifons-nous  mutuellement, 
"  Monsieur  le  (]omte,  sur  racc()m|)lissemenf  du  j^rand  objet  (lui  va 
"Occuper  nos  soiivi-rains,  nos  cours  el  nous-niènies.  »  In  éfj^al  senti- 
iiii  lit  de  i^rande  (vslinie  de  «^ouvernenienl  à  gouvernement  substitué 
;i  I  ininiitii-  de  j;i(lis  entre  la  l'rance  el  l' Anj^b'terre.  resix-iaiice  d'avoir 
je|e  les  i^n'imes  pleins  de  j)roniesses  d  un  iK)u\el  ordre  européen  :  ces 
rt'sultals  inaint<'nanl  certains  de  son  œuvie  polili(|ue  dej)assaient  de 
l)i;iucoiip,  pour  sa  salislaclion  propre,  ce  cpi'il  aurait  ac(jiiis  dans  la 
l.i\eui- dont  I  ambassadeur  aurait  voulu  le  \oir  s'a|)|)roclier.  La  cousi- 
deialion  (pie  lui  monirail  lord  Slu-lburne  à  cause  de  leur  portée  d'i^s- 
pnt  coniinune,  les  relations  pres(pie  d'amitié  «jui  en  |)rovenaient  entre 
eii\,  cela  surtout,  a|)res  la  conscience  (Ju  but  cpi  il  a\ait  atteint  pour 
l;i  l'iance,  laisait  désormais  la  jouissance  morale  de  M.  de  \ergennes. 
(.es  acteurs  |)(»lili(pies  de  la  hn  du  deiMiier  siècle  étaient  mus  par  les 
idées  dont  le  nôtre  nCsf  pas  piste  en  s'en  attribuant  la  gloin»;  elles 
animaient  la  plupart  des  liommes  d'alors  dont  nous  savons  encon»  le 
nom.  La  conception  de  ra|)j)oits  conslanls  de  pai\  el  d'eclian^'e  entre 
|)eiip|es,  de  liens  internationaux  derixes  non  |)Iiis  d'alliances  pour  la 
^Miene,  mais  de  la  notion  d'Iuimanitc  el  de  libre  jeu  des  inl(''rèls  res- 
pectifs dans  un  commerce  sur  de  j)luseii  plus  acli\e,  c'est  d'euv  (pi'elle 
nous  est  \enne.  M.  de  Ner^reniics  en  était  imbu  el  lord  Sbelbunie 
.iiil.inl   (jue  lui',    (ie  lui  I  aim.inl  de  I  un  a  I  autre.  Lord  Sbelburne, 

l.i'    IokI,  iiiii    le-,    li'n;iil   (I  Ad^iiii   Sinllli,  \ciliiif  (les  ociii'iiictits  (I  Aini'i  ii|iie.  \iiir  la- 

fl.ill   iciiii  sv  reiil.irriM'  n  l'niis  mitour  (ir  Tni-  (h'snisia MemoirrjdrI'ahbr  MorrlIrtHA  .rhnp.fx 

il.iiiii'  cl  lies  ccoiiiiiiiisics,  un  |icu  nvaiit  l'on-         elxivj,  ([ai  avail  c(ianu  iilors  lord  Siieliiumu. 
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I7S.1.  couvert  (rimj>()j)ularil«'  fj^ouvornonipiital*'  à  Londres  |)our  avoir  (Ioiiik- 
la  paix  à  I  Aii^lclrrn'  quand  tout  la  lorçait  a  cesser  de  continuer  la 
guerre.  |)assait  l'été  à  Sj)a  après  un  s«''iour  à  Aix-la-(!lia|)fll»'.  Il  attira 
auprès  de  lui  l'ahhé  Morellel,  qu'il  avait  eu  antrelois  dans  celle  rési- 
dence de  cani|)a<^ne  où,  en  secret,  s'étaient  commencées  les  nét^ocia- 
tioiis  entre  Ravnt'val  et  lui.  L'abbé  partant,  estinu'  à  la  lois  des  deux 
ministres  pour  ses  propensions  d'esprit  pareilles  aux  leurs  el  pour 
la  notoriété  (pi'elles  lui  avaient  acquise,  W.  de  Nerj^einies  le  cjiari^ea 
de  cette  lettre-ci,  dont  la  minute  est  restée  dans  les  papiers  de  son 
bureau  : 

Vor*»Jllf».  Il-  3  1  jmllrl  17.S  '>. 
(.1   MylonI  Shelbiinie.) 
Monsieur  le  Comte, 

J'envie  à  M.  1  iihhé  Morellet  le  plaisir  (in'il  ;i  d  ;iller  |(tiii(lir  Notre  IaicI 
lence  et  irtinr  de  >on  ainilié  et  <le  ses  |iiinièri"<.  S  il  est  cvacl  a  xoiis  iciidi  e 
un  compte  lidèle  de  mes  sentiments,  il  m)Us  (oiivaiiuia  (|ue  |e  pins  axoir  îles 
droits  aux  Mtlres.  Je  nie  rai)pelle  avec  délices  ces  temps  heureux  011,  traitant 
ave<-  Notre  Kxcelleiice  l'objet  intéressant  de  la  paix,  la  raiideiir,  la  Irancliise 
el  la  lovaiitt'  animoiont  la  négociation  et  posoient  les  fondenicnls  (rime 
solide  intellifjeiice  entre  deux  nations  éf^alemeiit  laites  pour  s'estimer  el  pour 
s'aimer.  Jesitère,  Monsieur  le  (lomle,  rpie  rien  nallériMa  le  principe  de 
celle  lieiireiise  liarmonie;  elle  seroil  liieii  ix-cessaire  à  la  \ue  des  (  in Diisl.inccs 
orageuses  (pii  menacent  l'Kurope.  Perinette/.-moi  de  regretler  de  ne  pouvoir 
m'v  aider  du  secours  de  vos  lumières.  Il  seroit  bien  étrange  (|iie  les  |iliis 
grandes  ré\oliitions  s'opérassent  sans  cpie  les  deux  nations  véntahlemeiit  piiis- 
smtes  fussent  consultées  el  complées.  lueurs  \oies  unies  ponrroieni  être  irnn 
grand  clVet.  Je  connois  assez  la  siirelé  des  prini  ipes  de  Notre  Kxcelleiice  |)oiii 
être  persuadt'  (jue,  ilans  le  ca.s  de  leur  application,  nous  nous  ieii< oiilrerioiis 
lacilemenl  et  promplenient. 

Monseigneur  le  comte  «l'Artois,  (|tii  est  allé  se  promener  aux  eaux  de  S|)a . 
éloil  parti  dans  l'espérance  d'v  renconlrer  Voire  Kxcelleiici';  ce  sera  avec  regret 
(juil  se  sera  vu  frustré  de  la  satisfaction  de  lui  témoigner  la  liauli"  (Oiisulé- 
ration  dont  elle  jouil  daas  ce  pays-<i. 
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Je  me  llattc  ([uc  Xolrc  Kvirllcnce  no  (loiile  qui' jf  partait'  bien  sinct'ri'iiK'iit     1:hi. 
iiii  s«'iilimtM>(  (|iii  est  aussi  uiiiviMsoliciiKMil  atcjiiis.  Je  la  prit'  d'en  aj^réer  l'Iioin- 
ina<;t'  el  celui  du  très  parfait  atlacheineiil  a\ee  le(|uel  j'ai  riionneur,  etc. 


DK  vi.h(;ennf:s. 


Dociimt'iif  j)()iir  la  hiograpliio  historique  de  l'un  et  de  l'autre,  ce 
|)li  iiiliine  du  uiiuisln'  fie  \ersaille.s.  La  conllagrafiou  (lui  uieuace 
riluiope  est.  à  ct'Uo  heure,  chez  M.  (le  \erf,'eiiiies,  la  jîréoccupatioii 
maîtresse.  L'Europe  nouvelle,  évideninient  celle  (pie  l'union  de  la 
l'i-.ince  a\ec  1' \u<j^lelerre  vient  de  constituer,  à  vrai  dire,  en  place 
de  celle  d'aulrelois.  L'Espaj^iie  longtemps,  l'Vulriche  ensuite  avaient 
eu  la  prédominance,  de  sorte  (pie  l'Angleterre  et  la  France  devaient 
se  dis|iuter  leur  influence,  el  (pi'un  sii'cle  et  demi  de  guerre  en  avait 
(h'coule.  Lui  et  lord  Shelhurne  oui  retourné  cette  situation.  (îràce  à 
eux,  il  est  désormais  possihle  (pie  la  fiance  et  l'Angleterre  n''concili«''es 
rein|)lissenl  le  r()le  joué  prcVédeinment  ])ar  les  autres,  j)ossil)le  (lu'elles 
le  remplissent  dans  les  voies  paci(i(|ues  dont  le  progrès  de  l'esprit 
humain  a  ouvert  l'horizon.  Cette  coïKpiète  précieuse  peut  être  remise 
en  (piestion  |)ar  les  ambitions  de  la  lUissie  contre  (ionstanlinople.  «  il  y 
«a  à  craindre  ",  avait  écrit  le  ministre  dans  les  instructions  <:énérales 
remises  au  comte  d'Adhemar  lors  de  son  déj)art  |)our  Londres,  «  il  y 
«a  à  craindre  que  les  projets  de  Catherine,  lorstju'eile  .se  .sentira  an- 
'•  piivee  par  l'Angleterre,  ne  donnent  un  grand  ebranl(Mneiit  à  la  tran- 
«  (piiliti'  puhli(pie».  Si  Fox  n'appuyait  pas  ouvertement  vers  Péters- 
i)()urg,  on  de\  inait  des  ])ropensi()nsqui  faisaient  réfléchir  '.  \ergennes, 
riiomine  d'Etat  des  courpiètes  purement  morales,  lui  dont   Hennin 


(.mi|  vmaincs  apiCN  la  si;,'iiatiiii'  di'  la 
|>;ii\,  le  1  !  orlohri',  (l'.Vdliéiiiar  a  de  nouM-aii 
prit'  Ki>\  d«'  faire  a  la  rour  de  Hiissic  dos  insi- 
ntiations  |)ri>|>rps  a  retenir  riiiiiHînilrice.  Le 
ministre  lui  réiM)nd  par  écrit  en  su^nontr.int , 
au  ronlrnire,  tout  a  fait  du  coté  rie  rette  der- 
nière. .Son  nvi»  est  (]ue,  de  in  |>arl  de  la  Tur- 
([uie,  intervienne  un  •parlait  ac(|uie9!enieut  à 


•  ce  (|iii  est  arrivi'  ■.  Kt,  crovanl  inctlrc  le  (loij,'t 
sur  I  iuter«''l  véritable  envisage  dans  rnlTaire 
|Mir  M.  de  \  erj,'i'iiues,  il  ajoute  :  «Je  sens  l)ien 

•  (|ue  c'est   une   pilulie  a  a\*ler,  mais  re  MTa 

•  toujours  quelcpie  chose  d  avoir  teniiinu  celte 

•  alTain'  sans  que  rF>ui|H-reur  se  soit  aj,'randi, 
■  (piieslc<-luidesdeu\  dont  vous  in'arouerez  que 

•  »ous  verriez  l<'prof,'resa\ecleplus  dejalousie.  • 

»0 
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I7N3.  j)ourra  dire  (juatre  ans  aprt's  :  «Nous  l'avons  \ii.  (I.tiis  des  inonicnls 
«où  tout  autre  peut-être  se  serait  laisse  entraîner  a  I  e•^|)erant•e  df 
«  «grandes arqtiisilions;  lors(|u'()n  lui  en  faisait  enti'evoir  les  pos'^iiiilités. 
«  il  disait  :  Je  pourrais  annihiler  I  An^deleire.  (pif  jr  m  ni  j^ardeiais 
t.  roinnie  de  la  plus  ^^raiide  des  exlravaf^ances;  mais  il  n  s  a  rien  (pic 
"je  ne  fisse  pour  faire  cjianf^i'r  sa  |)olili(|iie  jalouse,  (pii  lail  noire  ni.il- 
«  lieiir  et  le  sien,  (pii  hien  a|)|)roroiidie  ii  fsl  (pi'iine  dnprrie'  ■.  \ri- 
•(ennes  est  ému  fii  tontes  ses  rordcs  du  IxMiirvrrM'iiieiil  (iiiil  rnfiv - 
\oit  de  son  (Ciivre.  A  l'énreuve  (pi'il  avait  laite  de  lord  SiulhiiriH'  il 
ne  douif  pas,  (le\aiil  la  peispectÏNe  (pii  se  dcxoilc,  de  Ir  liouxcr  d;iiis 
les  in«''ines  sentinienls  (pie  lui,  il  lui  a  exprime  les  ^iciis  dans  la  mh- 
(••'■riti-  de  s.i  nalnre.  l.ord  Slielhiirne,  ponrsiii\i  par  lo  ifcriiiiiiia- 
tioiis  et  les  nielianres,  dillere  de  rciioiidrc  jns(pià  la  icnconlie 
d  un  iiortenr  (pii  soil  sur.  Il  en  a  ci'jx'iidaiil  liàlc;  mii  sa  dcin.uidr. 
M.  de  \eri,'eniies  a  (ihlenn  du  roi  nue  pension  (>(•(  lisnslnpic  pour 
Morellel ,  (pii  a  pn  i^race  à  cela  snllire  au  \o\a^fe  :  d  \oudr.iil  uintpMr 
sa  gratitude.  Lahhe,  lui,  remercie  le  prrmicr.  Il  ne  m-  horuf  pas  a 
dire  la  reconnaissance  fju'il  ressent  pour  I  un  cl  pour  laulre.  Je  uir 
«SUIS  ac(|uile  aussi,  conliniie-l-il ,  de  la  cominission  (pic  nousiu.im/. 
><d(uiui'e  de  lui  parler  de  voire  •'sjimc  cl  de  \olre  allaclicmeiit  pour 
«lui;  m. lis  ji'  lu!  ai  bien  dil  (pir  Joules  im-s  fvprrssious  ('laii'ii!  au- 
«  dessous  des  v(Mres.  et  je  vous  rendrais  de  ni(*nie  laiMeiiicul  s(>  scn- 
«  tinienis  pour  \ons.  \ons  imagine/,  hieu,  M.  Ir  coin  le,  (pid  rs|  le  sup-l 
"de  nos  coiiNcrsatioiis,  cpii  ronlenl  toiilcs  sur  \o  Www  (pie  \ous  a\<7, 
«  fail  à  ri'-urope  1*1111  et  l'autre  et  sur  celui  que  vous  lui  auriez  lail  «ii- 

•  corc  s'il  fûl   pu   conlinner  d'y   concourir  a\ec   vous'...  (.csi   dcuv 

'    Ehqe  du  comte    ik    VrrgeHiies ,  iilss.  de   la  «de  sa  vir H  0  un  hitcrii-ur  i|i>iiii'slii|iic' 

bil>li<ithf()U)- de  l'Iiislilut.  .  diiinnant .    |i«rlailpmcnl   culcnlr .   romiii'-   d> 

'   An'ilrtrnc .  t.   bV-l:  »ous  les  noinenia  iG  'disoiit,   pmr    le   iMinhciir i\-\x\  «rur» 

a  U(,  M-  ln>iiv«'iil  co»  d(K-uiiH-nl».  Murellct  1er-  •  dt-  son  cpiMiso.  v\  tes  tmis  daines  ont  loiil  re 

minait   m   letlrr  par  reti   :  •  J  ai  <li-|ii   (.lis<T%e  .qui  jm-uI  rendn- son  intérieur  n(,'r<Mbir;  «jciu- 

•  a\iT  i>lai.sir  que  le   re^'iet   de   n'atiiir  |mis  pu  «tel  un  joli  enfant —  A  .Spi .  \e  ■>  aoul 

•  aclie^eriouvrafte  ne  prend  |ia5  sur  le  boidieur  •  iH^.'i.  —  i.,'al>l>c  Mokki.i.kt.  • 
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sciuaiuos  plus  tard  seulement  fjue  lord  Slieihurne  est  à  ineniu  d'écnre.  l'S'i. 
D.ms  le  français  à  peine  inrorrecf  de  sa  pinme  comme  de  sa  paiTjle, 
sons  la  retenue  seulement  ou  la  n'serve  (jui  n'abandonnent  jamais  les 
politi([ues  de  son  jiavs,  il  répond  dans  des  vues  auv  !»>  ministre  de 
\ersailles  pouvait  jnjjjer  sendila})les  aux  siennes,  v\  avec  les  mêmes 
dfinonstralions  d'entière  coidianre  dont  il  s'/'lail  |)ln  d'autres  lois  à 
témoigner  envers  lui  : 

Monsieur  le  (.omte, 

I^\''vi'(|iit'  (Ir  (llicstcr  Mfiit  <lf  me  foiiniir  les  uioycns  (luc  j'ai  cherclu's  iii- 
uliienicnt  i(  i  de  \()u>>  ('nni'  avec  plus  (le  Mircti-  ([lie  par  la  poste  do  te  nawci. 
J'éloi>  iiiipaliciil  dt,'  lairc  à  Noire  Kvcclinue  loiiles  les  reinercieincnts  (lue  j<' 
(lois  |)Oiir  la  j^ràce  (juo  Sa  Majc^h'  T.  (1.  a  (lai<;ii(>  d'an onh^'  à  l'ahlx'"  Morcllcl 
en  (  oii>«}quen('e  de  1  Csliinc  cl  de  I  ainili(''  (pic  j'ai  pour  lui.  Je  me  llatlc  (piil 
liomcia  les  inovcii  ilc  >'a((piillcr  lui -nK-iU''  cincrs  lo  rov  et  \otrc  lîxccl- 
IciKc  par  son  lia\aii.  Je  dois  aussi  \ous  remercier,  Monsieur  le  (lonilc,  pour 
les  preuves  (uic  je  rcf;ois  sans  cesse  de  votre  ainilK'  et  de  votre  souvenir  par  les 
Franf;ois  (pie  je  vois  ici.  J'aurai  ('•lé  charme''  si  ma  sant<^  m'avoit  permis  de 
(piitter  \i\  pour  a\oir  l'occasion  de  faire  ma  cour  à  .S.  A.  l\.  le  comte  d'Ar- 
tois. J  ai  senti  beaucoup  de  re<^ret  d'avoir  luaiKpu;  une  occasion  de  me  pré- 
.senler  •  un  l'rince  si  aimalile  el  si  gfMK'ralemeiU  estimé  de  tout  le  monde. 

J(^  SUIS  M  (''loij^né  de  toutes  nouvelles,  exceptt'  ce  qu  on  trouve  dans  les 
f^azeltes,  cjueje  ne  puis  pas  loriner  le  moindre  jugement  de  ce  qui  peut  retarder 
la  conclusion  du  Trailti  diirinitil ,  que  j'ai  toujours  (ru  être  une  affaire  de  peu 
de  semaines.  Pour  ( c  ([tii  regarde  le  système  j)olitique  de  l'Europe,  il  n'e.st 
pas  ui'cessaire  (pic  je  iép(''te  mes  .sentimens,  qui  ont  été  connus  do  M.  cjc 
haviieval  de  ma  première  (onversation  pis(pi  au  moment  de  .son  départ.  J  ai 
cm  tr(jii\er  dès  le  temijs  de  mon  premier  ministère  en  1767  le  système  de 
IKurope  foncièrement  diangé,  et  si  j'étois  resté  en  place,  j  avois  (h'-jà  pris 
mon  parti  de  faire  tout  ce  (jui  étoil  possible  pour  eiupeclier  les  evenemens 
(pii  ont  suivies.  J'ét(Us  même  détermine  dans  ce  tems  la  d'avoir  re( ours  a 
(pieUpies  moyens  surs  d'ouvrir  un  horizon  plus  intime  sur  cet  objet  avec  votre 
cour,  j)Prsuadé  (piil  étoil  plus  que  de  l'intérêt  et  de  l'honneur  de  la  France 
d'empêcher  ces  evenenuiis  (nie  de   taire  l'arfruisition  de  lile  de  (lorse.  Tout 

i'.. 
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iT^...  (0  (|iu'  j  ai  Ml  (lc|)iiis  111.1  conliriiu'  dans  tes  |»iiii(  i|)i>.  Je  >ai>  (  omhicii  il  est 
ilillirilc  (loiil)lior  le  pas^r  ;  \r  sais  aussi  (|u  il  laiil  Ikhimt  mu-  pailailc  niiiiro- 
ritr  (le  m'iiIiiik-iis,  une  coiiiiaiicf  ('iiliiTi"  rt  mu-  «'(iiiiiiiiiiik  alhui  sans  icsciac. 
cl  (jiiavi'c  Idiilc  ccl.i  liicii  ili's  iJiirK'iilti's  i)()iii'i°oiiMit  t'iicdrc  icslci.  mais  y  ne 
\v>  aiMdis  pas  craint  a\C(    les  linnifri-s  cl  la  «liditmc  Af  Notre  lixiclli'iK c. 

Je  |)r()posc  (le  retourner  en  \nj^lcleire  \ei>  le  inilicii  du  mois  uKxliainc. 
ou  je  serai  toujours  (  liarine  d Cmm  ulcr  les  « omniissioiis  de  le-iiuelles  muis 
aurez,  hesoni  dan.s  (e  pa\s  la.  (lonime  l'alilte  .Morellel  ni  assiiic  <|ue  vous  a\e/ 
lrou\e  entre  \os  oeeiipalions  nnporlanles  le  lenis  (lu  il  laiil  pour  apprendre 
l'anj^^lais.  je  prendrai  la  lilierli-  de  \ous  ri'pondre,  si  \oii>  nie  iierinelle/,  <l.uis 
ma  jiropre  lanj^iie  afin  <pie  |e  puisse  assmcr  \olre  Kxci'lleiii  e  a\e(  plus  de 
lai  ililé  toute  la  smci'iite  a\ee  hupielle  j  ai  I  lionneiir  d  elre.  Monsieur  le  (  imnle, 
de  \olr<'  livcellenee  le  Ires  liiimlili'  cl   Ires  obeissaul  seiMleur, 

.slll.l.ltl  KM.. 
.\  .^|>a,  ce  17  am'il  |-S3. 

On  a  dans  no.s  archixes  la  ininnl)>  (leliniliM'  (In  Iraili'  de  17S,). 
(llia(|iic  arlirle  v  o<cn|)('  nii  irniijet  à  p.irl.  \l.  de  \('rj;('niics  a  ccril  de 
s.i  main,  .sur  cliatim,  les  correclioiis,  les  adddions,  les  <  lianj^cnicnls 
en  dernier  lien  convenus,  cl  M.  de  Manc.liester  \ise  de  la  preniiere 
lellrc  (le  son  iioin  (  liacnn  de  ces  ItMiillets  destines  a  laire  |)i-en\e. 
l/acfficii  .soi  est  compris  flans  \  jn<;t-(|nali-e  articles.  La  Fiance  ne  s\ 
\oyail  j)as  rendre  tout  le  domaine  colonial  (|ne.  \ni<,d  ans  aiiparasaid  , 
le  traité  (le  l'aris  lui  avait  enlevé  :  au  moins  le  .SiMiec;al,  Saiiit-Pierre 
et  Mi(|iielon,  Tahago  |KJiir  la  Dominuine;  ses  droits  à  rerre-\en\e 
étaient  établis  et  sa  situation  dans  llnde  |)recis(''e.  MaiscCst  ce  (|ni  ne 
s'v  lit  pas,  (pii  donne  à  cet  acte  sa  grandeur  liisloricpie.  (l'est  le  reten- 
tissement mérite  par  ses  elïets,  outre  celui  de  sa  conception  poiilnpic 
et  (le  la  consécration  (pi'elle  rece\ait.  S'ôtre  mesuré  a\ec  IWiigle- 
terre,  l'avoir  contrainte  à  sonliaiter  la  paix  et  à  la  laire  au  prix  de 
proclamer  elle-m(Miie  l'indépendance  de  ses  cidonies  d  Ameri(jue  dc- 
Ncnant  les  Ktats-Unis,  et  au  |)rix  de  voir  la  France  remise  a  sa  liauie 
j)lace  en  Furope  :  voilà,  .suis  (j ne  ce  lût  écrit,  ce  (pie  le  traite  sigiii- 
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li;ut.  M.  (If  \(r<;t'niH's  aN;iil  lait  accomplir  l'dMnn'  par  l.i  Fiance  à  rs; 
peu  [)rt'.s  a  dit'  st-ult',  y  tMi<(aj,M'aiit  inoralcint'ut,  a  incsiirr,  tontes  les 
puissances  (pii  comptaient.  Après  l'Espagne,  qui  avait  bien  donné  le 
senihl.iut  (le  ses  lorces  naxales,  mais  à  p(Mne  la  réalité,  il  v  a\ait  attire 
le  loi  (le  ['russe  pour  son  influence  sur  la  cour  moscovite;  cette  cour, 
la  cour  (le  Suède,  celle  de  Danemark  pour  une  neutralité  agissante; 
les  I'ro\  inces-Lnies  des  l'ays-lîas  |)our  plus  (pie  la  menace  de  leur 
entrée  en  ligne;  l'Autriche  elle-même,  amie  de  l'AngletfMTe,  neutra- 
lisée par  lui,  au  rehours  de  ses  pro|M'nsions,  sous  le  mirage  courtoi- 
^enienf  eiilretenu  de  de\enir  à  tem])s  une  médiatrice  souveraine.  En 
se  battant  ainsi  |)our  elle-même,  la  France  s'était  l)attue  à  vraiment 
parler  pour  tout  le  moiule.  A  cette  Europe  dont  les  préoccupalioiis,  la 
\ie,  les  ressources  avaient  été  si  constamment  dèj)ensées  en  guerres, 
le  Tiaite  du  3  septembre  i  7S3  ou\  rail  une  carrière  de  paix  (pie  gou- 
\erneraienl  des  princi]ies  internationaux  pleins  de  promesses,  et  l'on 
pouvait  croire  que  de  loiigl(Miips  cette  carrière  heureus»^  ne  serait  |)as 
troublée.  Lorsque,  très  ])eu  après,  le  ministre  du  roi  eut,  à  lui  seul 
aussi,  |)ar  la  justesse,  par  le  désintéressement  de  son  intervention, 
|)ar  sa  sincérité,  résolu  et  dissous  le  problème  du  Levant, qui  était  venu 
jeter  soudain  des  horoscopes  déconcertants  sur  le  grand  résultat 
accpiis,  ni  lui  ni  personne  ne  se  serait  trouvé  |)our  |)révoir  par  quelle 
commotion  profonde  son  œuvre  allait  être  bientôt  bouleversée. 
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I(  i  l'sl  à  j)ltticr  l'iiiiiKWc  (jiii  siiuuiil  le  (Ji(if)ilrc  VIII 
dans  l'iuiviiujc  pnniihf ,  sons  le  litre  de  : 

ji(;kmi;\t>   i;i    indications  suit   divkhs   améhicains. 


\l)n's  cela  l'iciiiiciil  criiclcmciil ,  là  <ni  elles  doiveiil  elre, 
les  (leiij'  pièces  (jiii  ncciipenl  la   <e<<)n<le  inoilie  du    Inme    V 

COI'.IIK.SI'ONDANCK     DK     IIOCHAMBKAU. 

(;()\FKi\i:\(:i;>  di   iw^m.vm,  \vi:(:  li;s  ministues  anglais. 
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\nAUs  (Jolln^  :\:.5.  35G,  îtu  .  S6i ,  .503,  .'idi  . 
M,C,.  .I67,  .ICiH  .  373. 

AniiÉMtB  1,1'  roriiti'  ni,  ninhasH«cl)Mir  du  r<il  en 
AnirlftiTix-;  •«•<  in^triirlioiit,  3oS  à  3 10.  — 
\rriicil  rmprt'Htr  qu'il  trouxc  eu  alH)r(lnn(  ;  lan- 
■_'«::•■  qui'  lui  lii-nldiviru'c  III;  iviivi'i;;upuii'uls  j)nr 
lui  Irau'iuii'i  sur  la  nVeption  faili-  au\  Kranrais 
^cuuh  il»' \'t*r.ail|pH,  3ii.  3i7.  --  Sa  rorn'spou- 
tlnnrf.  m"»  aiUiVr<l*-ulv  ,  sou  rararttrc  .  3  1  3.  — 
Rti-oiiuiianilc  par  VVr;;rnn»"«  à  Slirlliuruc  vl  rt^nx 
par  rc  ilfiuiiT,  3i'i.  —  11  ilépciut  l'ov ,  3i5. 
3 16.  —  Kuln'tit'ii''  a\('r  ro  uiiuiitn',  3iG, 
3 1 X.  —  Atitpt'  plus  Kupurtaut  a\t'r  lord  Sliclburm', 
3ii,  3a3.  —  Lan^am'  ^i^^ili^alil  qu  il  rutrud 
di'  lord  Nortli,  3t>.  -  luliri'ssauli'  rou\cr<ati<)n 
du  nu  aMT  lui  cl  M.  df  (iuini's.  3i3,  32 'i.  — 
Si::iialf  l'i-hrauli-uH-ut  du  ('.aluiX't  ani^lais  ri  les 
pn>("n«i()ns  apparcnli's  ilici  Km  ncts  la  Russie, 
'n6.3î7.  — •  Indications  développées  sur  l'état 
di'  l'Angleterre,  sur  la  moralité  politique  de  Ko\  , 


sur  la  situation  du  roi  et  le  fond  qu'il  faut 
attendri'  «le  re  prinre,  3î8  à  33o.  —  Sur  le 
mainais  \ouloir  de  l'An^letern'  envers  les  KlaLs- 
Unis,  353.  —  Pense  rendre  servire  à  M.  de  Ver- 
f^nnes  en  lui  indiquant  d'approrlier  M""  dr 
l'olif;nar.    38 1. 

Apfaii\es  1)1  Levant,  3i6,  33.i,  385,  389. 

Aranda  Leroniten').  —  Sur  la  renonriation  de 
l'Kspnirne  k  Giliraltar,  îGl,  îGj,  S^S.  - —  Au 
sujet  des  Hollandais,  33i   a  333.  334. 

Abtkxes  PRF.i,iui>AinEs  DK  PAIX  (Les).  —  Tenus 
pour  certains  dés  l'arreptalion.  par  le  roi,  de 
Tahaijo  eontre  la  Dominique,  i7G.  —  .Sipii'» 
à  Versailles  et  imprimés  à  l'Imprimerie  royale 
le  ao janvier  17X3,  176,  577.  —  Satisfartioii 
des  ministres  anglais  et  de  George  III  qu'ils 
soient  ronrlus,  i-jH,  tHi ,  18 1.  —  Opposition 
qu'v  faisaient  à  Versailles  les  adversaires  de 
M.  de  Vcrgennes,  «8i  à  î83.  — l^-ur  texte  déli- 
nitif,  î8i  etsuiv. 


('/i\iviissvmp,s   AUKRirAixs.  —   IVflaration    par    eu» 
donnéi',    répudiant    leur   attitude   ii   Londri's     et 
(onsarrant   il  noiitiaii   ralliaiici'    des   Ktats-Unis 
355  à  35H. 

(".oscuks  (I-c). —  Féliiile  nos  trou|>es  à  leur  départ , 
3.'h|.    —  Reilienlii^  par    M.  de    \eri;eiines,    j53. 


—  Inquiété  par  l'iosiibordination  de  l'anm'e, 
l58.  —  Kidclc  à  l'alliaiire;  fniis«'  des  priMiilés 
de  ses  romniivsaires  malgré  li-»  elTorLs  contraires 
des  aiitignllicaiis,  i6ity. ,  35i),  iGo.  Opinion  il«' 
M.  dr  Viri;innes  à  sou  sujet,  lors  desdiviissious 
sur  st's  |>ouvoirs,  370. 


DouiiiofE  ('••).  'G5,  ïG7,  370,  174. 
t. 
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FntilLKBuii    Alli-yni).  300.57."),  '77'  '7'^.ï^i. 

—  Sun  aii<lii'iiri'  ■  VirMiillc»,  tbu  —  Mca><4 
a  M.  <!.■  NiTijinm-  l<-  prujil  du  Traité  de  paii, 
ai(î5.  Il  liâto  lo  ftcccird-.  .Ik».-  Ti*iiini::iiHi;t' 
Mir  If»  M-iiliii)fnt>  du  mi  (iwiri^r  et  sur  rt-uv  de 
la  ruur  l'ii  l«»rur  dr  la  |>ai\  ,  .'t-i  i ,  .1i5. 

Koi .  I  onliM-  »\>f  loni  Niirtli  runln-  li'  rniiuii-t 
Slii'Ilinriu-;  |iuur<|iiui  rt  dan»  qufllci  >iii»»,  3i|li  à 
îi(7.  -  Son  uiuImK-  rirl .  3o.1.  -  K>1  iiu\  all'jir»"» 
ptranifrnt.  ihid,  —-  Cn-nin-irs  paroli'»  à  Moii»- 
lapT;  !•■»   MiitanUt;   Irur   ulijet .  M>i  a   So-.   Si^. 

—  U  nmlinw  atrr  l'audia<'«drur  rrau>;ai>.  .iili. 
317.  Jti.  —  O  qu'on  fMmir  de  lui  a  Virwilk-», 
3 18  à  .iio.  —  Tcnan;  a  w  <  antuiiorr  daiu  \i- 
l'nliiuinain».  .Tjd.  ."111.  S"  n  Uenl  rnr«>n- 
dflionUce  in  pimmu  dr>  uQaim  ilu  Levant  cl 
rvcuinuHrnrr  lr«  liniilli'iiirnl»,  i»6.  Srtèrc 
|up'iiienl  ili'  nulrv  ainliauadvur  a  Mjn  »ujct  il 
dr  \l.  di'  Vt-rin-niir..  par  >uiU',  ^Iji)  .  33o. 
Hcfiiv  d'intervenir  auprt»  d<-  U  Hu>Me,  .J3o. 
33 1.  —  l'arail  UM^untmt  qu'à  VersaïUi-»  l'uo  m- 
tt-niiin)'  |>a!i;  raison  qu  il  fii  avait, 33oa  'ii'i.  — 
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jiaiv   i«t    ili'i'ulir .    yS-.  r.iiilit     n     r.  |...ii.ln 

au>   fi  (il  iliilion»    di-    Vtryinm»   mm-  la   sii;ii«liin  ; 

(i|>llllii|l       rvprillJ'i'        lli        ViTMllIlr-      g       M)I|      «Llli   I  ; 

■  va.'.  iMlioti  il.- M»  (lall.  ii.M|ii.inil   il  n  |i..riil .  ,i:in  . 
"1117.  \lliliiil.    |iri>.   i|ii.ii:l  il  1.1  liu.<ir  .  Ils;.    — 

l)illiiiil(i<    par     lui    Ir.iii^iiii^i  >   a  -uii    >lllll'^vllr 
|>iiiii'  lis  <  airan:;i'ii!i'iil>  i|.   .  .iiiMiirn  •■  >  ull.  ii.n'  v , 
38,j. 
KRAMkLIN.  ri'|ir<^M'iilant    de»    Kl«ls-(  iii>  à  Vrrvaill.  ». 
.\|i|irl.    par  \l.  ili    \  1  rcciiiii  » .  lui   l't    v»    ml 
tcL'u»,    |>uur  Mtrucr  I  ariiii>liiv'  tl   lonvami    lU' 
iiouo'au   lallianir   par   iiiit' il' 1  laiatiun  toriiiill'  . 
33  J,  333.  -  -   l.aii^'a;^'  ln%  ditlin-nt  di'  icliii    .!■■ 
M*.t  ridlrfftitHs  ^  dau»  >a  1  ui'M-spoiiilaiii'r  iivri   l'iiija 
di'Ipliir.   31)1.    -  -    (ÀMiiiDiiuiipii?   a    \rr»aillis   !• - 
luIoriiiBliuiiH  ni;urx  du  pa^lt'ur  (.iM>|M*r.  .U)-^. 
l.laMil    iilli)  u'Ili-iix'iil    la    vend'    iDiilri-     is    all> 
;;«liuii»  iii^  aiilri'^   .Vuirnrains .    371.   . —    A    mi^ 
iiiiv-<i  rii  iliiiieun-  ili   pi'Dutri   lrur>  dll■<•^   niiilr> 
lui.   rt   (uvuir    la    kIuUIiuii    lir    li-iii»    npiuiM-. 
J73. 
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Geobi.e  III.  —  San»  «arr»lrr  devant  If»  di»«idcoi •  « 
(k*  iiiuiiatni.  tait  olTrir  lal)a);o  à  la  h  rajii-c  in 
rrliani;r  di'  In  iJuinitiiipii- .  270.  —  S Vmpresv* 
<li>  iliiniii-r  audirnri-  a  llaviii-val  iioiniiii  iiiiiiiNtri- 
pli'iiipiiti'iiliain';  laii^-n:;!' qu'il  lui  lirnt.  178  .  3711 . 
iS  i.  l'pviMiaiH  ■■'  |M«iir  iiiitn  aiiiliassadiurrn  Aii- 
plvti'rn'.arrui-il  fait  au\  h'raiii-ai*  vi'iiu»  a  Lmidn'i, 
3i  1 .  3ii.  —  i>es  paruie»  a  d  Adlii'niar  vl  à  M.  dr 
Guimvainiiquà  KiU-Heriiiri.  3>3,33  \.  —  Opi- 
nion t-iiiuca  M>D  sujttlwr  nuire  auiba.uadeur,3}i|. 


(iRA>TUtM  Lurd  .  —  (^iiuçiiil  di;  I  aliaiidoii  A  (,i- 
liralUr  par  IKapai^i'  la  |>u.vMliililr  di  la  paiv ,  iii  '. 
—  Nute  poMlivr  dans  ■<'  m'U»  a  Kayiu'vsl .  1  .'u 
ditioii»    qu'elle    |Kirlr .    -rli?  .    iW\.  !>•  iiiandi' 

piiiir  II-  ilirniir  a  M.  dr  \.ri.-i uni  s  Ir  lilr.  dr  nu- 
iii'>tri'  pl>  ni|Kitriitinirr  i-t  i-xpriini'  »a  ^ati^lai  ti<>ii 
Ai-  la  paiv.  ■i7t'i.  -  '  li'iii  di-  (  onviili  ration  pour 
)l.  dt'  Vermeil  ne?  ;  ictln:  qu'd  lui  ti  riL  HfS. 
.\utrt-  li'ttn-  a  ir  iiiiiiivlrt'  luiitii-i  a  iiotrr  anil).t>- 
aadcur,  ■>  1  â. 


Il 


IloLl.vMiii>  l.i«  .  I'rovim  I.S  l  MLv  innpli'x  il  «r 
n  *oudri'  a  Irinp*;  \!.  Ay-  \rrp'Hiic»  Ir»  fait  niiii 
prriidrr  dans  rarinivlii t- ,  p.  377.  Opinion  dr 
11-    ili  riiiiT   «iir    ru\.  3oi.   -     Kov   à   leur  Mijit. 


Joli ,  307.  ■l'7.        l.iMir  Iriili'ur  rnravr  li»  ai  ■  onl- 
dr  la  pai\.   .I3i.  .13î.  lu'-i^tanir  \\i-  M.  \it- 

L'i  iiin-   rn    Irur  tavriir,  33  7.  HiMivr   par   lui 

faiti'  de  Icun  iiilcnU,  33 i,  333. 


INDKX   ANAr.VnOCE. 


395 


Kki'Pïi.  iiiini-trt'  <lr  rAmimnIi'  ilnni  li'  M)ini^ 
!•  Il"  Shclliiimo.  —  ()p|)ov  atn  iin'liniiiioin-s 
(!••    |i«M .    171.  —  Qiiitlr    la   «-anrp    du  (.nn«-il 


pour   m-  pas  1rs  \o|f'r  cl    -ort  <lii  ininl«l^rr,  371. 
K*iMTt.    —   Si"i    informa(inn'<   ronlrr    Vorgenne». 
37:1,  78j. 


l.Ml  is  \V1.  —  Il  ijiiniii'  à  \l.  lie  Vrr^eniK'»  lis  pirins 
piMixoir»  <!>'  -i^nrr  les  Artirlrs  pn'liiiiiiiaircs  H 
niMimii  R.iyni»al  »<in  iiiini^lrr  plinipoliiiliairc  à 
Loiidrps,  p.  177. —  Krril  à  (Jiarie-i  lil  poiirei- 
l'UM'r  Aranda  d'atoir  arrepU-  lp«  offre»  anL'laiv^ 
en  fclianfft"  de.  Gibraltar,  .i^C>. 

Lcxut.^B    \\-Ui],  notrr  aml>a.ssadeiir  aii\  bUtvUnis. 


—  InlDriiMpnr  M.dr  Vcrj,'innes  dp  la  drrlaralion 
diMiaiidii'  aii\  iDandalaip"  du  ("oniiK'»,  ?>bfi.  — 
HcUM'iirnc  sur  les  riïrn'Npondaïu'Ps  de  cv\  dprnierH 
«vpi-  le  (xniçn'»,  35i)  à  SBi.  —  Hrrli(i<;  le* 
idiTii  quant  au  MiMitHipi ,  36a.  —  Kait  ron- 
naitn»  le»  divisiou's  qui  existent  dan«  le  Congre», 
370. 


M 


Ma.^ciiestbii  (Le  du(  de  ,  ainliassadiMir  crAii^^t'- 
lerre  a  Vcrsailli-s,  3ay,  33o,  331.  33j,  33. '1 , 
i66. 

MoiSTiEB  {M.  i)B  ,  désipnc  |)i)ur  1  liari;it  d  alla  ires  à 
I.Miidri's  en  roniplarcuicnt  <lr  llavn*'\al,  iH?i,  — 
l'nunpiiii  iionjnii'  ronlre  Iaxis  de  ului-ri.  51)7. 
-    l'n vntc-  il  .Slirihiirni"  l't  ii  Graiitljaii;   par  Ha)- 


octal,  21)7.  —  Annonce  le  prrll  du  raliinet. 
poisson  renscrseiiii'iit,  3oo.  —  Inslriiclions  qu'il 
trouM' en  arrivant,  autre»  reçues  ensuite,  3oo, 
3oi.  —  Preuiière  audience  de  Fo».  3oi.  —  Sur 
l'opinion  de  George  111  quant  au  nouveau  ca- 
binet, 3o3,  3ol.  —  Entretiens  avec  Vo\,  3o5  à 
3..-. 


N 


NoRTii       I.ordj,    associé   à   Foi   contre  Sbelbume  ; 
pourquoi,  dans   quelles  dispositions,    jijG,   397, 


3oj  ,  3o3.  —  l'eu  de  satisfaction  qu'il  en  marque 
devant  l'ambassadeur  de  France.  3ji,  3i3. 


l'viv  [Traité  de).  —  Flti  Herbert  en  roiiiet  .1 
M.  de  Verijennes  le  projet .  qu'il  a  n-çu  de  Fov  , 
307,  3o8.  —  Anaivse  de  «es  articles  définitifs, 
335.  — Comment  la  siiinature  en  est  annoncée  au 


publie,  330.  —  Son  tcvte,  339  et  suiv.  — Minule 
de  ses  articles  dans  nos  arrliives;  ce  qu'il  simn- 
fiail  sans  que  ce  fût  «Vrit;  Euro[)e  nouvelle  qn  ri 
inauiriirail,  388,  38g. 


K 


Hatiikv  n,.     -    Fait    connaître   à  Sbelbume.  puis  ii 
Ciranlham.  la  renonciation  de  l'Espagne  à  Gibraltar, 


11)1. îtii.  —  Retrace  rivjiposilion  dont  ces  imnis 
1res  sont   l'objet,   i63.  —  insiste  pour  la  cession 

5ii. 


M.U'i 


l\I)K\    WM.VnoïK. 


(le     1.1      |Vtniiiiii|iir .     it'i.') .     itiTt.  Sii^iiatc    lr% 

iMMir  filin'  art  ijtliT  ItifTn-  ilr  TMÏ»ii:;o  nuitn*  I  aiilrt' 
ilf.  171   à   T~.\.  Sur    le*  in!ri:;ur^  t|iti   i-M^triit 

ronln*  M.  il«' V«'rj;riiih*niiU>ur  ilr  K«mi*  Wi.i-o. 
j^i.  —  NtkiiiliM-  liillll^tn'  }ili-lil|Miti-iitiuin';  n'iitl 
r(Mii|ili*  »|r  Miii  midirtin-  »li'  n-rf-plion ,  fjH  ,  TJ\\. 
Sur  l<*^  cinim^lJiiirr't  ili*  la  |»iii\.  "ur  IVrlal 
quVIIi*  Mirnlt*.  %iir  \v*  M•lllilll«*nt^  il»--"  niiiu-lrt's 
aiii^iii^.    iHo.    tH|.     iH\.        -    l.irit     i|ni-    Moul 


iniiriii     t-N|     «ifsir.-    a     I.oitiln-^  .    "tii^.  Soiiinrl 

il  (inintliiiin  uti  iimji  t  (1>  luil*  i)>  linitif  (|iii  --^l 
at  vfttiv  ,  I '>!(/.  I  l'iutMiii-l  uii«  ■  orilr-^-tinn  Utnltvr 
tir  11'  iiiiiu^ln-  (jiiaiit  jiiv  \iiM-t  i<  .1111^  .  '«t*^.  - 
Siipiiiii'  «lu  11%  la  (  i»rn-s|M)iuliiin  r  axr*  I  .ihhIi  i-s 
M.  (!•'  Nrr^fniu-».  <]u  uIimu-îm  ti(  Ir'.  iilVaiir^  iln 
1^'^nnt;  tl«  |hWIh'  a  MoUNlirr  au  vujrl  il»-  »*■  (|n  ,t 
(lit  Kn\  H  I  (iuiKjt«^a<|i-ui',  .>  1  H  ,  1»  I  (| .  .>j~.  -v'i^. 
Sur  II-»  lloliaudHiv.  ^\\\j. 
\\tHH\\H\k\C     \ai le  l>».    .  tlio. 


SiiKi.nl  n^R  Lt>nl  .  —  Kliranlr  |)nr  rup|H>'«iliou  .  niai*» 
un  |MMi  rauiriH'  par  la  |MT*|MTli\f  ili*  run^-r^or 
(iihraltar.  itii  ,  i»ia,-  -  Ti«>nt  à  rtru|Hnr  la  l)«i 
uiiniqii**.  1  (>.'>.  -  l^Ta\«tnilili'nifnt  Juo*  rii  rou- 
^«■(lufno'  |»nr  M.  il«*  \iTi;t*iinf*,  1G7  «  iGt».  — 
.\|i|uiyi*  |>ar  le  nii  rn  nuu'»  onfraiil  TaKai.'u  |MHir  la 
l)iHnininur;  \t(^  ri*|iriw-liivt  à  kr|i(M*l  en  (^ttiM-il, 
770.  ^"l-  —  H<li«l»ilili'  pur  ltavu<-\al.  17-1. 
—  (Uiiifiancf*  rn  M.  ilr  WryruiH-*  à  cjui  il  iVril. 
98  i.  i85.  -  S<*  rniit  ru  situation  il<>  iIimiiIit 
*ant  ilan;»rr  i)r\anl  \v  l*arlrim*nl.  tt)6.  Sup- 
iMitait  fiur    lunl    Nnrlli    i-t    Ko\  tw  |Miu\aM'iit  pan 


s"a*MMlrr.    196.  Rcll\tTN<-    nu\  (  .n  i.liiUMf^  .   .\tti*. 

—  Tn»u\r   •  piiHillauirur  ■    par   m-»    ninis   priidaul 
la   iriM-,    .ÎO'i.  Hi-1  oit    a    tliu<  r    1  a-tj)ia*>Miil«-iir 

(le  Kranir;  \a  li-lln*  it  M.  tl<'  \rr:;«'iiur^  riiMiitr  . 
.>  1 3  à  .'ti.i.  -  .Ni)U\rl  tiilirlitii  ii^i'i  1  aiiil)n^'>a 
tii'ur.  l'-UMii^uaL,'rH  et  1  mwiU  (pi'il  lui  <l<iiinr, 
3îo  à  .lîi.  —  Siuulitudr  il  iilrr-»  ;:•  iirralr-*  a\ri 
M.  (le  Vrrp'nuc^.  f|  allrait  par  miiIi'  <lt  luii  pour 
l'autn'.  3H3.  —  l.iai^un  roiiMniinr  a\fc  l'ahlM- 
Mon-llrt,  ihui  ri  '.\H\.  i\n\i\rr\  iriiupopulan t<- 
à  l.omln*^;  Irllrr  ru  n  pnu*r  a  M.  di-  \fri:i'iuif^ . 
.'ÎH»;  i  5HH. 


VF.Ilf;K^^KS       Lr   rointr   DK  17H1.       Infornir 

Ha)-nt*\al  de  l'aM'u  d'Aranda  <piant  à  la  rrnon- 
rialion  dr  Giliraltar.  ïtii.  -  -  Emu  de  la  pn*- 
h'utiou  de«  niini«tn'<t  aii;rlai«  ^^ur  la  Doiuiniqur 
iiialt;n-  rrlli*  ri*nitnrialiiui  :  ''tuniH*  qiir  |i*  nu 
d'An;;lr|rrrr  doivr  Irnir  ruuipir  du  Farirnient; 
iiirl  rn  doute  la  *inr»'Tili''  t\r  Slii*lliiirnr;  «m- 
n-lranrlir  drrnrn'  |r*  forrr^  na\al('^  ri  <lr  trrn* 
ri'unir^  niainirnant  [tmr  la  Krann*  et  rK^paf^nr. 
i6G  à  170.  —  Inlrijjiii**  rt»nln'  lui  à  la  rour. 
■17.I,  374-  —  IV-ridr  \v  nû  il  am-plrr  Talw^o 
<  niiln*  la  iViuiiniqur;  rxpliralioii^  rpi'it  dnnnr  i\c 
ctUr  drnian  h(>»   "i'S  .    57.1. 

17H.I.  Kail  rtmipmntlrr  \v\  Prminif*  l  nif» 
dan^  l'aruiittirr  rn  atlriidant  Irtir  adli«-«i(>u  aux 
Pnliiniuain*^,  '77*  *"  -^  pn»|KiH  dr^  adxcr^airi*^ 
dr  la  paix  a  VrrMidlr5i.  aHs.  — Dtxirntaii  artpii^ 
a  lonl  Slirlbunir .  ihh.         Avrntr  |K>litiqur  par  lui 


ronru  (MMir  rKun»|M' .  iHli.  !)t|>/rlir  à  Mou^Iht 
Mir  Ir  rcii\rrx'iiirut  dis  uiiiii'>trt-s  ri  sur  ru\  . 
.loo,  .'loi,  —  liislriniions  à  rr  drrnirr.  \tut . 
?to\.  Au     *iij«t     dr%     Hollandais,      nt\.     — 

In^lriirtions  h  noin*  audias^adrur  parlant  pour 
I*ondn'*,  .loH  ii  3io. —  (^draiix  dont  il  Ir  f|iaii;i- 
|MMir  1rs  lords  Slirlhunir  ri  (ïraiilliaiii .  !^  i  .^  .  >  1  i- 
-  -  Sur  Ko\  rt  sur  1rs  ininistn-s  pn-crdruls,  Sm. 
Attrntioni  rnvrr*  1rs  UM-diatrurs,  Silt.  - 
Inqiiit-tr  par  1rs  afTain's  du  l,i-\anl;  ahaiidoiin'- 
Irs  détails  qu'il  a  dnnandrs  rt  s4*  ronlrnlr  <l'-s  a 
jH'ii  prrs  d'unr  dn  laratum  luinislt-rirllr .  .\i(t. 
Trruiiur  n\rr  l'aiiihassadrur  an^rlais  ;  sVxpriiur  dr 
uou\i'aii  sur  h'o\  ,  .î.lo.  —  ProiMts*-  ^\r  roiuiiiiini' 
qurr  Ir  trait'' aux  uH'<lialrur*;  '«lins  insistants  ru 
fa\rur  «1rs  Hollandais.  .1.U  a  .13S.  -  IVu  dVf  lut 
par  lui  n>rlirn-lH-dr  la  si^naturr  de  la  paix.  S.\.> . 
XM},  -  -    Krrit    à   Kox  pour  sf    Irlinlrr  au-r  lui. 


1M)K\   ANALYTIQUE. 


Mil 


à  il  Atllirniiir  en  iiiénie  Icini»;  pourquoi  il  p-l 
<nli>r*it.  .13(1,  '.\^~.  —  K»il  roniprrndre  «tiins 
rArim^lii  I-  li-t  Ktals-lnis.  ouhlir»  <ii  reU  par 
Irni-»  ii)niim«>»irr<;  l'ail  ^il;n«■r  à  irui-ci  une  alllr- 
ijialion  cil'  l'allianrr  nlrai  tant  à  \rai  ilin*  li'ur 
.thandon  ilf  la  Krami-  à  I.iinclir»,  ;lj3  à  IjK. 
l)«-pt'»lirs  %u<'r("*M\«'>  à  La  Lu/ernt'  pour 
ri'iiilri'  ilrv>riiiai'>  intl'nialili'  la  droiturr  >lu  (iou- 
viimiiieiit  du  roi  i'm(r>  lis  Ktalvlnis  l'I  leurs 
iu;iiidatain">,  M'ti  i  .16H.  -  Oliliifi"  par  raisons 
ddiuanride  nfiivr  dr  nouM'aux  vrours  d'arpent 
BU  (Ains.'rès.  3(ji).  —  Son  opinion  sur  1rs  oonsc- 
queiiics  df  la  Képuldiqiir  auuriraino,  3-jo. —  Au 
>u|rt  dr  l'ail i|>tation  par  Aianda  dis  propositions 


■njilaises  en  plan-  dr  (iilirallar,  ^-'.t,  .i-ft.  -  Sa 
liJélidé  aui  Hollandais,  3^6 ,  5No.  -  Modestie 
et  nimliralion  par  lui  luontrees  dans  le  suerès  de 
son  eiïtrfpriM',  3So,  3Hi,  -  Peu  de  pri\  attarli*'* 
au\  Iwns  ollires  que  lui  avait  nii'uap^s  d'Adlie- 
mar;  ce  qu'il  |H>nsail  du  travail  ourdi  rontri' 
lui ,  38i .  383.  —  IMu>  lieiirt-ux  du  ras  fait  de  lui 

par  les  lioiniiies  loiii Slielliurne  et  rirantliain: 

lettre  à  Sliilliiirne  »  propos  de  l'ilat  des  aflain». 
383  à  385.  —  Situation  eiiro|H'ennc  par  lui  rréec 
a\er  eux,  385.  —  Jugement  de  Hennin  sur  lui. 
386.  —  Comment  il  a»ait  fait  arcomplir  par  la 
Kraiire  à  elle  seule  Twinre  que  la  paix  ronsarrait. 
38.J. 


w 


\\  ASimcTiiN     l.e  général).   —  Ses  Miiliments  à  la  nouvelle  des  Pn'liminaire»  de  paix,  358. 


V 


TABLi:  GK.NEHALE. 


^\  \\  1-inoi'os. I 


CHUMTIU;  VIII. 

\|ll|(  11^   l'riKI.IMIN  MIIKS  lU:    l'MX;   SMISKM.TlllS   i;M>Kh;  l'VH   LKLK    SIGXATt'HE aiio 

I  t\li'  lies  Articles  |ii<'limimiivs 388 

CmPITHK   l\. 

lu;  Ml  I  I  MKM>  Kl  i;ii.\(;i.isi()>  i>K    I.  V   fMX anf) 

I  l'xli'  ilu  liMiti'  ili-  [)ai\ 34<) 

I  )ril.iiMli<in  ilu  roi  cl' Ani,'leleirc 34i) 

(i(iiilie-(li'<'laraliiiii  du  roi SSo 


(.HVlMTlii:    \. 

l*Allii   DK    l.\    l>U\   i.HH/    NOS    M.l.lf.S.   1,K  COMIK    1>K    \Kll(iK\NKS 35a 

AuncM- 391 

iMitA  \>  M.^  11(^)1  K 3q3 


y 


RETURNTO.       CIRCULATION  DEPARTMENT 
198  Main  Stacks 

LOANPERrOD     1      2 
Home  Use 

'\l 

Books  may  be  renewed  by  call.ng  642-340^ 
DUE^AS  STAMPED^ELOW 

SENT  eu  ILL 

/U)6  0  5  200'» 


FOBM  NO  DD6 

60M    -1-04 


BerKeley.  Calitomia  94720  bwu 


COty 


n^ 


^^Oi 


